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AMN  A  L  ES 

DE  LA  VILLE 

DE  TOULOUSE 

DEPUIS  LA  RÉUNION  DE  LA 
Comté  de  Touloufe  à  la  Couronne  : 

AVEC  UN  ABREGE  DE  L'ANCIENNE  HISTOIKE 

DE  C  ETTE  VI  LLE, 

£  r 

UN   RECUEIL   DE    DIVERS  TITRES   ET  ACTES 
pour  icrvir  de  Preuves  ou  d'écUircifTcmeat  à  ces  Annales. 

Seconde  Fartie. 

A  LAQUELLE  ON  A  AJOUTE'  DES  ADDITIONS 
à  laPrémiere  PanieL»  ^plufieurs  Pièces  importantes  concernant  les  Fieft 
Nobles  &  Roturiers  de  la  SénéchaufTée  de  ToulouTe  &  du  rtfte  du  Lan- 
guedoc» &l*çxemtion  de  cette  Province  des  Droits  d'AlTifc  ou  AlUgnat  ,& 
autres  :  Avec  une  Table  Alphabétique  des  Noms  des  Capitouls  dont  les 
Eleâions  (ont  contenues  dans  ce  Volume. 
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AVERTISSEMENT. 

ESSIEURS  LES  CAPITOULS 
Ôc  Mcflîcuts  du  Confeil  de  Ville, 
ayanc  bien  voulu  que  ces  Annales 
fuffent  imprimées  aux  dépens  du  Pu- 
blic ,  cette  impredion  a  çu  le  mémo 
fort  qu'ont  ordinairement  les  Ou- 
vrages publics ,  d'être  négligez  ou  in- 
terrompus. C'eft  à  cela  uniquement 
qu'ofi  âo'it  attribuer  le  long  tems  qui  s'eft  pafTé  entre  les 
Editions  de  ces  deux  Volumes  des  Annales  de  Touloufe. 
J'ay  fuivi  dans  ce  deuxième  la  même  métode  que  dans  le 
préroier ,  qui  eft  d'y  avoir  beaucoup  mêlé  de  l'Hifloire  de 
France.  Car ,  outre  qu'il  m'eft  revenu  qu'un  femblable 
mélange  n'avoir  pas  déplu  à  de  bons  Connoiffeurs  j  il  ne 
m'eût  pas  edé  podiole  icy  d'en  ufer  autrement ,  à  caufe  de 
la  grande  connexion  qu'à  l'Hiftoire  particulière  de  Touloufe 
avec  l'Hiftoire  générale  i  principalement  depuis  la  nailfance 
des  troubles  de  la  Religion  ,  qui  font  prefquc  toute  la  matiè- 
re de  ce  fécond  Volume. 

Sans  compter  les  Manufcrics  dont  je  me  fuis  fervi  dans 
la  prémiere  Partie  de  ces  Annales  ,  qui  font  les  Rcgî- 
tres  du  Parlement  &  ceux  de  l'Hôtel  cjp  Ville  de  Touloufe  , 
je  me  fuis  encore  aidé  de  quelques  autres  ,  comme  font  les 
Journadix  de  Bruzaud  &  de  Petrois ,  quieftoient  deux  Avocats 
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A  V.  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T. 
au  Pai  lemcnt.  Je  tcnois  ces  Journaux  de  feu  Sieur  Camuzac , 
Libraire  de  cette  Ville.  L'Hiftoire  Manufcrite  delà  Ville 
de  Caftics  ,  par  Gâches ,  que  teu  Mr.  de  Ranthin  ,  Confcilier 
au  Parlement  deTouloufe,  qui  m'honoroit  de  Ton  amitié, 
eut  la  banté  de  me  communiquer  ,  m  a  eftc  encore  d'un 
grand  fecours.  Caches  eftoit  un  Avocat  de  Caftrcs  ,  frère 
d'un  fameux  MuiilUc  du  même  nom.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de 
fa  Ville  par  années  de  Confulats  ,  de  la  même  manière  que 
j*ay  fait.  Il  y  a  mêle  ,  comme  moy  ,  de  l'Hiftoirc  de  Fran- 
ce ,  6:  beaucoup  de  l'Hirtoire  du  Languedoc  i  en  forte  qu'il 
y  a  nn  grand  nombre  défaits  concernant  cette  Province,  qui 
ne  retrouvent  nulle  autre  part.  Ces  Annales  commencent 
en  I  5  6  o.  finiflent  en  1609.  Elles  ne  font  pas  mal  écri- 
tes pour  le  tems  qu'il  les  compofoit  La  feule  chofc  qu'il 
y  a  à  redire  ,  c'cft  d'cftre  fort  partial  ;  vice  qu'on  peut  égale- 
ment reprocher  aux  Rcligionaires  ôc  aux  Catholiques  qui  écri- 
voient  l'Hiftoirc  cii  lc  tems  -  là.  C'eft  pourquoy  j'ay  dû  ufer 
de  beaucoup  de  retenue  en  ce  que  j'ay  pris  de  luy  :  àc  C'cftcc 
que  j'ay  fait  aulli,  11  en  paroîtra  au  Leéleur. 

J'ay  conrinué  dans  cette  féconde  Partie  décompter  les  an- 
nées par  telles  des  Capitouls  ,  qui  n'cftant  élus  que  vers  la 
fin  de  l'an  prennent  prefquc  tout  l'an  luivant  }  ce  qui  recule 
tres-fouvent  d'une  année  les  faits  Hiftoriques.  J'ay  fui- 
vi  cet  ordre  jufqu'en  l'an  1565.  que  j'ay  pris  le  Kalcndncr 
Romain  ,  par  les  raifotis  que  j'ay  touchées  au  commencement 
de  cette  année  -  là. 

On  avertit  que  dans  les  noms  ,  ôc  peut-citre  dans  les 
quaîitez  des  Capitouls  qui  font  dans  les  Liftes  ,  il  s'eft  glilfc 
pluficurs  fj^utes  qui  n'ont  pas  clié  corrigées  dans  l'Errataj 
parce  qu  on  a  pris  foin  de  les  rc(f^ificr  dans  ia  Table  Alphabé- 
tique qu'on  a  donnée.  On  fait  remarquer  enfin  que  dans  le 
Recueil  des  Preuve?  on  ne  trouvera  point  géneraicment  tou- 
tes les  Pièces  qui  ont:  d\c  indiquées  dan*;  le  corps  de  l'Ouvra- 
ge. Il  y  en  a  qu'on  a  lerranchcesà  dcflcin  ,  parce  qu'après 
y  avoir  fait  rcfléxion  ,  on  a  trouvé  qu'elles  n'eftoicnt  de  rien  : 
Mais  en  revanche  ,  il  y  en  a  efté  inféré  qui  n'avoient  point 
eâé  promifes ,  comme  le  Traité  toatentici  du  Pfémiti  Piéii- 
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A  V  E  K  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 
dent  Manfcncal  y  DeUjujliceduRoyfirU%Genrd*EgUfi^ 
de  les  BuIJes  des  Papes ,  qu  i  prouvent  que  le  Cardinal  de  Cn&- 
tillon  fut  en  deux  divers  tems  Archevêque  de  cette  Ville  ,  jk 
que  le  Cardinal  de  Lenoncour  ne  le  fat  jamais.  Je  m*cftois 
défié  que  MefiSeurs  du  Chapitre  de  Saint  Eftienne  voulii^Tent 
me  permettre  d'en  tirer  des  Extraits.  J'avois  tort  i  car  non 
'  feulement  ils  me  l 'ont  permis ,  ils  ont  méoie  prévenu  la  prié, 
re  que  je  balançois  de  leur  en  faire.-  Au  zefte,  comme  j'ay 
efté  contraint  par  k'néceffité  de  l'Hiftoire  dé  faire  mention 
de  plaiSeiirs  Citoyols  dê'cette  Ville ,  gens  de  diftindtion ,  qui 
furent  desprémiers  à  émbraflèrJés  erreurs  de  Luther  &  de 
Calvin  »  ôii  qui  en  furent  libup<^onnez  $  plufiears  de  leur 
pdftérité  nie  fçauronc ,  peut-  eftre ,  mauvais  gré  d'avoir  mis 
leurs  noms  au  jour.  Jis  f^ay  qu'il*  eft  du  cataâere  d'un 
•honnête  honmie  de  ménager  les  'efprits  de  tout  le  monde ,  de 
<  pltis  encore  ceux  de  Tes  Concitoyens  que  des  autres.  Mais 

je  fçay  aufli  qu'il  y  a  de  faulTes  delicatefes,  à  quoy  il  y  auroic 
autant  dé  feibleife  à  celuy  qui  écrit  l'Hiftoire  de  s'arrêter  » 
qu'il  y  en  auioit  à  ceux  -  là  d'en  eftre  choquez.  Moniieur  de 
"Thott ,  Duplex ,  Mezeray ,  &  les  autres  qui  dans  leurs  Hiftoi- 
tes  ont  parlé  des  Guerres  de  la  Religion  »  n'ont  pas  £iit  diflî. 
culte  de  dire  ÔC  de  nommer  par  leurs  noms  les  Seigneurs  & 
^es  Princes  même,  qui,  pour  leur  nualheur ,  ôc  pour  celuy  de  la 
France  «  nechangerent  pas  feulement  de  Religion ,  mais  com- 
mandèrent les  Aimées  des  Rcligionaires  rebelles.  Ht  com- 
ment ces  Hiftoriens  y  euffent  -  ils  fait  de  difficulté ,  puis  qu'il 
ne  leur  eût  pas  efté  po^ible  d'écrire  l'Hiûoire  fans  cela  î  On 
n'a  pas  oui  dire  au(fî  que  les  defcendans  de  ces  Seigneurs  6C 
'> ,  de  ces  Princes  s'en  foient  jamais  plaints.    Ils  f(^avoient  trop 

bien  que  la  différence  des  Religions  ne  fait  rien  à  la  réputa-- 
tion  ny  à  la  gloire  que  les  hommes  fe  font  d'ailleurs  par 
leur  Tertu ,  6c  par  leu  r  s  grandes  aékions.  Le  Comte  Maurice , 
'■i  .  poiir avoir  cfté  Calvinifte  ,  n'en  a  pas  moins  la  renommée 

e  d'avoir  efté  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  (iécle ,  qu'en 

^ .  a  le  Duc  de  Parme ,  fon  Rival,  qui  edoit  Catholique.  A  moins 

que  d'avoir  cette  opinion ,  il  faudroît  couper  en  deiix  ,  pour 
ainfi  dire  ,  la  plus  belle  vie  dé  ce  iiécle  -  là ,  je  veux  dire, 
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AVERTISSEMENT. 
d'Henry  le  Grande  &  mettre  à  parc  les  aâioiis  Héroïques, 
qu'il  6c  avant  qae  de  rentrer  dans  le  giron  de  l'Eglife  ,  pour 
ce  faire  eftat  que  de  ce  qu'il  fit  après  qu'il  y  fut  rentré.  Ce 
grand  Prince  y  perdroit  trop  ,  Ôcnous  y  perdrions  aulTi  la 
plus  grande  partie  de  ce  qui  nous  le  Êiit  avoir  en  admiration. 
On  n'a  ramené  icy  ces  confidérations,  que  pour  en  tirer  cette 
conféquence ,  qu'il  fieroitmal  à  des  particuliers  ,  quelque 
rang  qu'ils  tiennent ,  de  fc  blefler  d'une  cho&  de  laquelle 
des  Seigneurs  de  la  plus  haute  qualité ,  Ôc  des  Princes  mime , 
ne  Ce  font  point  bleflez.  D'ailleurs ,  c'eft  ifte  erreur  qu'il  hnt 
lai0er  au  vulgaire  >  de  croire  que  tous  ceux  généralement, 
qui ,  en  ce  malheureux  tems ,  embraflèrent  les  opinions  nou- 
velles  ,  n'y  furent  portez  que  par  un  efprit  de  libertinage  & 
de  débauche.  Car  on  ne  peut  difïîmuler  qu'il  n'y  en  eût  beau- 
coup qui  donnèrent  dans  la  prétendue  Réforme  j  les  uns 
eftant  frapez  de  la  vie  fcandaleufe  des  gens  d'Eglifc ,  &  des 
abus  qui  regnoient  alors  dans  la  Cour  de  Rome  3  les  autres 
confondant  le  dogme  &  le  vray  culte  de  la  Religion  avec 
certains  faux  ufliges  qui  s'y  eftoient  glifTez  :  &  de  ce  nombre 
furent  fans  doute  beaucoup  de  gens  de  Lettres  de  cette  Ville, 
dont  la  vie  ,  à  cela  prés  ,  cftoit  fans  reproche.  On  n'en  ver- 
ra que  trop  d'exemples  dans  eelècond  Volume.  Ils  errèrent 
à  la  vérité ,  mais  ils  errèrent  debonne  foy ,  comme  a  dit  un 
•  £tMiJt,fcd  ancien  Doôeur  de  l'Egiife*.  Mais  voicy  ,  ce  me  fembic, 
boao  «ninio  dequov  cuerir  la  plus  fine  (cnfibilité  que  pourroient  avoir  fur 
pariant  tUs    CC  fujcc  les  defcendans  de  ceux-là.    On  leur  demande  de 
fLl!"'*^"  remonter  dans  l'Hiftoire  de  leurs  Familles  jufqu'à  la  rniilan- 
cc  du  Luthcranifme.  On  les  prie  de  voir  dans  les  Tert  jmcns 
de  leurs  Aycux  ,  de  jetter  les  yeUxTlu  leurs  Tombeaux  (  jc 
l'cntcns  de  ceux  qui  vivent  a  prclcnc  ,       qui  habitent  dans 
Touloufc  )  &  )'ole  leur  répondre  ,  qu'ils  n'en  trouveront 
pcis  un  IcqI  qui  ne  foit  moïc  dans  la  Communion  de  TEglifc 
Romaine.    D  on  il  tauc  conclu rre  ncccflaircmcnt  ,  ou  qu  ik 
ne  s'en  cirèrent  jamais  ,  Ôc  n  cii  lurent  que  fbupçonnez  ,  ou 
que  s'ils  s'en  tirèrent ,  ils  y  rentrèrent  avant  leur  more  5  cela 
crt  pofitif. 

]  c  ne  i^ay  s  li  me  icra  auili  taciic  de  faire  entendre  raifon 
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AVERTIS  s  EMÎfiîîT. 
àn&MaifoniR^ligf cures  /donc  la  néifieinic«flîcé  del'HiftoU 
rc  m'a  contraihc  <ie  dite'  Uî  Apodacs  qiii  «fi  fdtcifCM  ,ec  ds 
Éottchct  tes  grands  d^églelRMns  on  cltei  toi|.bcfttit^>ce 
terni  d'égarcnèfitr  Cepeiidaiic  j 'ay  lés  iHéinès  faifons 
égard ,  que  j'ay  à  l'égard  des  parcicalierft»  'ttmony  -,  da^il 
l'Image  de  l'Eglilfi  de  France  de  ce  tems-là,  qa'il  a  donnée  à  la 
fin  de  fon  Abregé,n'a  pas  fait  de  (crapule  de  hite  une  énume- 
rationdesPrélats  ,dont  le  moindre  dixéglement  fac  ^concu- 
binage ,  âc  dont  il  y  eut  plufiears  qai  forent  Apoftacs.  £t  pour 
dire  plus  Je  CardinalBaronius  s'eft-il  abftenu  de  mettre  au  jour 
dansies  Annales  les  noms  de  plufiears  Papes ,  qui  dans  le  neu- 
>^îéme  fîécle  foiiillerenc  le  Saint  Siège  par  des  Wes  abomina* 
bles.  Apréâ  cela  de  fimples  Religieux  peuvent-ils  condamner 
en  moy  ce  que  n'ont  pas  condamné  en  ces  Htftorîens  ceai  qui  - 
tiennent  les  premiers  xangs  daiiis  la  Hietarcbic  de  l'Egliiè. 
Encore  an  conp  •  il  Cm  bien  qu&  les  vivans  s'accommodent 
pour  le  moins  de  cette  liberté  que  prennent  lut  les  morts  ceui 
qui  écrivent  l'Hiftoire ,  ou  qu'ils  en  hient  jGipptimer  le  Mé- 
tier. Un  Fere  de  TEgiyCè  *  a  bien  ybulu  éicrrire  luy-méme ,      •  idm  l^ki 
donner  au  Public  l'Hift^ire  des  défôrd^es  dé  (a  prémiere  vie , 
dans  la  vûe  de  ôlee  i^claïc^  dan^  (a  Con^rfioli  la  grâce  vi6to* 
rîeufe  de  Jbsus  -  Christ.  Qu'à  l'exemple  de  ce  Saint ,  les  Reli- 
gieux de  cei'Maiibiit  dont  on  n^a  pû  fis  dtTpenlèr  de  toucher 
4cy  les  défordies  pafTez ,  icûàent  gjloireà  Dieu  de  lei avoir tt«^ 
lez  de  cet  abîme,  pour lei  Êiire  rentrer  dansrôbfervançe de 
leur  prémkre  Régie ,  fie  Êiire  abonder  la  grâce  où  abondoit  là  '  ' 
péché  $c'eft  ce  qu'ils  ont  ûkâu^.  Car  W  doit  donner  cette 
Ibiiange  aui  Religieux  d«  i^s  IpsOrdrés  defouloufe ,  qu'il 
n'y  en  a  point  en  France,  ny  (  j6l'oCe  dlre}dahs  le  monde  Œré- 
tien,qui  foient  d'une  plus  graiideédificatioii  à  l'Egli(è  de  Dieu* . 
J'honore  &  révère  tous  ces  S'aiiits  Ordret»6c  l'on  mefèroit  in- 
juftice  de  croira  que  la  maligpité  ait  eu  Quelque  part  à  ce  que 
j'en  ay  dit.  Je  n'ay  en  d'autre  vûë,}e  le  jure,  que  de  remplir  le 
devoir  d'un  fidelle  Hifiorien ,  fuivanc lldée  [  a  peu  prés,  qu'en 
a  donnée  un  grand  Maître  de  l'Art  *  :  fe  vemx,  dit  -  il ,  ^ue    «  ^^^^ 
mon  Hifioriim  aimt  m  dire  U  'uéHté ,  &  fiûit  point  fititt  de  cmmn$  u 
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AVERTISSEMENT. 
jie  foit  d'aucun  Fais  ny  d'aucun  Parti  ;  (ju'il  appelle  les 
chofes  par  leur  nom  ,  fans  fe  foucier  d'ojfenfer  nj  de  plaire» 
C'eji  ce  qu'a  fait  Thucidide ,  &c.  J'ajoute ,  &  ce  qu'ont  faic 
Monfieur  de  Thou  ôc  Mezcray  ,  Hiftoricns  ,  qu'on  ne 
r<^auroit  aHez  louer. 
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ANNALES 

D  E  LA  VILLE 

DE  TOULOUSE. 

SECONDE  PARTIE. 


Mil    cinclce"*  i  n  z  e. 

ESTANT  CAPITOVLS. 

Antoine  H  E  B  R  A  R  D.  Pierre  SIMON,  Licentié  en  Droin 

Jean  B  O  Y  S  S  O  N  ,  O^ct  DE  M  A  U  R I ,  ^KZ^ 

Fabien  B  O  D  E  T I  ^  l';/:/""  "  Pierre  ADAM,  ^Marchand, 

Bcrengcr  MAYNIER  ,  Aujfi  Pierre  DE  TOURNEMIRE, 
Vrojejf,  m  Droite  Seigm  de  Canac.       Vrofejfeur  «n  Droit, 

R  A  N  C  O I  S  î.  peu  de  jouts  après  fon 
avènement  à  la  Couronne  ,  fuivant  l'exem- 
ple des  Rois  fes  PrédécelTeurs  ,  confirma 
dans  leurs  Charges  tous  les  Officiers  du  Par- 
lement de  Touloufe.  Mais  j'ay  remarqué 
que  ce  ne  fiit  que  par  une  feule  Ordonnan- 
ce ,  contre  -  fignée  par  un  Secrétaire  d'Etat  j 
au  lieu  que  toutes  les  confirmations  don- 
nées par  les  Rois  précédens  ,  font  ordonnées  par  des  Lettres  Pa- 
tentes. 

Seconde  Partie^  A 
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2  ANNALES 
'  '  Cette  anne'e  Touloufc  fut  affligée  de  la  Pcftc  î  &  ce  mal  » 

'  '  '      comme  il  «rive  prelque  toujours  ,  fut  itiivi  de  la  Famine»  Pour  re* 

médier  à  la  Pefte  on  fit  de  grands  Kéglemens  ;  Et  ce  fiit  alors  qu*on 

j„j!itMncH  Jh  inftjjQa       Officier  de  l'Hôtel  de  Vilk  *  qu'on  nomme  le  Capitai* 
S0Êi$é»         ne  de  la  Santc.    On  rappella  de  ce  nom  ;  parce  qu'on  luy  donna 
un  nombre  de  Gardes  ou  de  Soldats  pour  l'exécution  des  fondions 
de  fa  Charge  ,  dont  la  principale  eftoit  de  renfermer  les  pclUfercz  , 
&  de  les  empêcher  de  fortir  de  leurs  maifons.    On  dcffcndit  fur  de 
:  '  grandes  peines  de  h.inrcr  les  tavernes  &  les  cabarets  :  Et  l'on  fit  pu- 

blier par  la  Viiie  les  anciennes  Ordonnances  de  Saint  Louis  fur  ce 
fiijet*  Le  Syndic  de  h  Province  fit  là  -defTus  un  Procès  aux  Capi- 
touls  devant  le  Parlement.  Il  &  plaignoit,  que  pat  ces  deficnlès  «  le 
Fermier  du  Droit  d'Equivalent  >  qui  appartient  à  la  Province  >  CoiiE- 
froie  un  grand  dommage  ;  comme  Ci  la  plus-value  dtuie Ferme, au« 
roit  dû  remporter  fur  l'utilité  publique  >  &  fur  les  bonnes  mouis: 
auflî  perdit   il  f.\  caufe. 

Il  s'ettoit  jctté  dans  la  Ville  un  grand  nombre  de  pauvres  de  la 
campngne  :  ce  qui  augmenta  la  difctte.  Afin  de  pourvoir  1  leur 
fubliltancc  ,  le  Parlement  taxa  les  gros  Bcnéficicrs  de  iouiouk  : 
l'Archevêque  ,  l'Abbé  de  Saint.  Scrnin  ,  le  Grand  Prieur  de  Saint 
Jean  ,  &  quelques  autres.  Cette  Compagnie  le  taxa  auffi.  eUe-flii6< 
me  :  cette  taxe  fe  lit  dans  le  RegShre,  oiTefl:  j|»ecifiée  la  femme  que 
chaqueOflicicr  edoit  tenu  de  fournir  pac  mois.  Les  autres  Compagnies 
à  leur  exemple  en  firent  autant. 

Ces  misères  publiques  produifîrent  une  bande  de  voleurs , 
qui  commirent  beaucoup  de  vols  ,  &  de  meurtres.  Pour  en  arrêter  le 
cours,  le  Parlement  fit  un  grand  exemple  fur  deux  de  ces  llclerats: 
îun  tut  lire  à  quatre  chevaux  j  &c  1  autre  iouiiric  ce  même  lupplice^ 
•    après  avoir  M  tenaillé  mr  les  Places  6e.  Carrefenis  de  la  Ville. 

La  ME'Mfi  aïinb'b  UUniverfité  de  Touloufe  fiit  réfermée  d'autorité 
du  Parlement.  Il  fet  réfeln  aulfi  dans  l'Hôtel  de  Ville  de  faire  conftml-' 
Onetnfiftùjk  ^  (îx  grandes  Ecolcs  ^  trois  pour  le  Droit  Civil  ,  &  les  trois  autres 
i»jE«</m  éê  pour  le  Droit  Canon.  Ces  Etudes  eftoicnt  alors  difîinâes  &  réparées  , 
&  avoient  chacune  leurs  ProfcfTeurs.    Ce  ne  fut  que  long  tems  nprés 
♦  T*r  Ar-  qu'elles  fïircnt  réunies  fous  un  même  ProfcflTeur.    *  Je  ne  fçay  ii  ce 
rît  du  Pérk.  f\jt  pouf  une  plus  grande  utilité.    Il  cft  bien  confiant  que  depuis 
fsnvitr        ^^^^^  confuflon  ,  le  Droit  Canonique  cil  beaucoup  dcchû  dans  cette 
Univcrficé.   Des  cette  année  donc  on  commença  la  conftrudion  de 
ces  trois  vaftes  ClafTes  ,  qti  on  appelle  les  Etudes.  Elles  ne  futcnc 
achevées  qu'en  15x1.  Il  faut  croire  qu'encore  que  le  dd&in  fut  d'en 
£ûre  bitir  ûx  >  comme  je  viens  de  dire ,  on  en  demeura  à  ces  trois  :  Car 
on  ne  trouve  point  dans  lesR^tres  de  l'Hôtel  de  Ville  qu'on  ait  jamais 
entrepris  de  conftnûce  les  trois  autres* 
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Le  Roy  Louis  X  I L  avoic  de  Ton  vivant  donné  au  Duc  de 
Bourbon  le  Gouvernement  de  Languedoc.  Fraii^ok  1,  à  (on  avc~ 
ncment  a  la  Couionnc  ,  après  lavoir  honore  de  l\bpcc  de  Cou- 
oéiablc  y  hii.  avoit  coo^mc  ceXjeuverneincnc  par  de  nouvelles  Pio- 
vilîoœ»  avec  <le$  énm^txoAàxiu»  :  Car  il  lui  avoîe  diOAné  pouvoir 
'^odfaoyer  en  Qm  nom  àfii  graees  &  des  abolitions  pout  tbuies  Cat* 
t»dc  crimes  ;  de  juger  en  dernier  rclTort  des  difR.Tcns  tant  civils 
que  criminels  des  fujets  du  Roy  ;  d'aiTemblcr  les  Etats  de  la  Pro- 
vince toutes  le?  fois  que  boli  lui  femblcroit  ;  &  d'autres  fcniblablcs 
prérogatives  incomfnunicnble<^  à  un  fujet  du  Roy.  Ce  Prince  avoit 
nommé  le  Seigneur  de  Tournon  pour  eftre  fou  Lieutenant  dans  la 
Prpvincc  i  Car  encore  en  ce  tcms  -  là  c'eftpicnt  les  Gouverneurs  en 
chef  qui  nommofent  aux  Lieutenants  ,  &  <jui  en  faifbient  même 
czpqdicir  les  J^roviiiotts  en  kur  tiom* 

A  la  fin  de  Juin  ,  Tournon  vint  en  cette  Ville  poUf  ùitc  ente* 
gîtter  au  Parlement,  les  Provifions  de  Bourbon.   Le  îj.  de  ce  mois 
Tournon  cflrinr  entré  en  la  Grand'  Chambre  ,  &  ayant  prcicntc  ces 
Patentes  ,  on  ordonna  ,  fuivant  l'ufaf^c  ,  quelles  (croient  commu^ 
niquées  au  Procureur  Général.   Le  lendemain  Robin  pour  le  Procu- 
reur Générai  ,  après  avoir  donné  de  grandes  loiiangcs  au  Prmcc  i 
&  fort  exalté  Ces  icrvices  ,  dit  qu'il  y  fvoit  des  ]^rcrogatives  fie0air 
neUes  4  la  Maiefté  des  Rois  ,  qu'elles  ne  pouvoicnt  eftfe  communi-» 
quées  à  leurs  fujets ,  quelque  haute  que  f&t  kur  naiflànce  :  Qge  la 
plupart  de  celles  que  le  Connétable  ^eftoit  £ût  attribuer  dans  fcs 
Provifions  de  Gouverneur  eHoicnt  tic  cette  nature  ;Etqu'ainfI  il  n'en 
pouvoit  ni  devoit  confcntir  LEnrcgitremcnt  ,  à  moins  qu'elles  ne 
fulfent  refaites.  Tour'non  ,  qui  eftoit  pré(ent  ,  dit  qu'il  ne  .s  eltoit 
point  attendu  a  une  plaidoirie  de  la  part  des  Gens  du  Roy  >  quil 
n'avoic  rien  à  répondre  fiir  cç  (iijet  :  Que  tout  ce  qu'il  avoit  à  dire, 
à  la  Cour   eftok  de  Kalfurcr  de  la  part  de  Monfîetir  le  Connétable  > 
qu'il  cntendoit  vivre  avec  elle  eg  bonne  paix  8^  union.    Il  luy 
fyt  répondu  par  le  Premier  Prciîdent  >  que  la  Compagnie  auroit 
tous  les  égards  oolfibles  pour  une  perfonnc  d'un  aulFi  haut  rang  que 
l'gftoit  Monficiir  le  Connétable  :  Du  relie  ,  qu'elfe  dèlibereroit  fur 
ce  qui  venoit  d'cftre  dit  par  les  Gens  du  Roy.   Le  jour  d'après  ,  le 
Syndic  de  la  Province  prcfenra  au  Parlement  une  Requête  en  oppo- 
(mon  à  l'enrc^trement  de  ces  Lettres  >  a  laquelle  eilok  attache  un 
dbe  fort  éien&  itir  cek«  U  fiit  ordonné  que     Procureur  Général 
doiineroil:  au(C  ibn  due  par  écrit  pour  eftre  mis  fiir  le  Regître  avec 
la  Riequête  &  le  dite  iau  Syndic  de  1%  Psovince  ;  &  que  le  tout 
iè;roît  communique  au  Seigneur  de  Tournon,    Enfin  le  dernier  de 
•  Juin  il  fut  délibéré  dans  rAffeuiblcc  des  Chambres  qu'il  feroit  mis 
Ûu  les  Leni!^  >  Lâfj  9  f  tAHits  &  tare^itrtes^  >  J^pJ    rèfiryè  le  rejfùrt  » 

A  ij 
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autorité      /ùpériorité  du  Roy  ^  de  la  Cour.   Cela  pourtant  ne  le  fit 
'  ^  '  ^'     pas  ;  car  voici  ce  qui  eft  écrit  cnfuite  dans  le  Regitrc  :  Cet  Arrefi 
^     fut  conclu  O*  arrefié  par  la  Cour  les  Chambres  ajfemblées  le  dernier  jour 
,   ■  de  Juin         Et  après  fut  aytfé  qu  Une  [croit  regitré  ni  Vroytfion  ni  MiJ^ 

fives  ,  (èd  manerc  in  mente  curiîe  ,  pour  les  caufes  contenues  en  la  Dé- 
V    •        iiberation  tp-  Confultation  faite  le  3.  jour  de  Juillet  enfutyant.  ^ 

On  ne  peut  que  louer  la  prudence  avec  laquelle  cette  Compagnie 
en  ufa  dans  cette  occafion  ,  fur  tout  fi  l'on  refléchit  fûr  la  détection 
■dans  laquelle  ce  Prince  tomba  peu  d'années  après. 
••  Cette  a  nn  e'e  eft  fignalée  dans  l'Hiftoire  de  France  par  des 
tvencmcns  confidcrables  5  qui  furent  le  gain  de  la  famcu(è  bataille 
de  Marignan  ,  où  le  Rojpcommandoit  en  perfonne;le  recouvrement 
'de  l'entière  Duché  de  Milan  ,  &  l'abolition  de  la  Pragmatique  Sanc- 

•  tion  ;  en  la  place  de  laquelle  fut  mis  le  Concordat.  Toutes  ces  cho- 
.  ics  méritent  qu'on  en  donne  quelque  détail. 

Les  premiers  foins  de  François  ,  après  qu'il  eut  pris  les  renés  de 
l'Empire  ,  furent  de  reconquérir  le  Milanois  ,  que  nous  avions  cfté 
.  contraints  d'abandonner  après  la  perte  de  la  deuxième  bataille  de 
Ravcnne.  Dans  cette  rcfolution  ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  l'armée  que 

•  Louis  XII.  avoit  mis  fur  pied  l'année  qu'il  mourut  :  Et  accompagné 

•  .         *;dc  fa  Noble{re  ,  il  marcha  vers  les  Alpes.  Maximilien  Sforcc  ,  fils 

•  '.    .de  Louïs  ,  tcnoit  cette  Duché.    Il  avoit  pour  fes  alliez  ,  le  Pape 
c'ertoit  Lcon  X.  de  la  maifon  de  Medicis  )  l'Empereur  Maximilien , 
&  Ferdinand  ,  Roy  d'Efpagne  j  mais  ibn  plus  grand  fccours  cftoient 

•  les  Suifles  ,  nation  formidable  en  ce  tcms  -  là  ,  &  qui  fembloit  por- 
ter la  viwloirc  par  tout  où  elle  portoit  fes  armes.  D'ailleurs  clic 
ciloit  animée  contre  nous  ,  à  caufc  de  l'inéxécution  du  traité  de  Di- 
jon i  j'en  ai  parlé  (bus  l'an  1512.  Dans  nôtre  alliance  cftoicnt  les  Vé- 
nitiens ,  qui  dévoient  joindre  leurs  armes  à  celles  du  Roy ,  dés  qu'il 
auroit  pafle  les  Monts.  Afin  de  nous  en  difpùtcr  le  palfagc,  les  En- 
nemis avoicnt  occupé  tous  les  détroits  •:  Mais  le  Roy  ayant  trouve 
le  moyen  de  faire  paffcr  fes  troupes  ,  &  même  fon  artillerie  ,  par  des 
lieux  qui  jufqucs  alors  avoient  paru  inacceir>bles  ,  ^ute  l'Italie  fut 

•  dans  l'etonnemcnt'  d'apprendre  qu'il  cftoit  defcendu  j  &  qu'il  mat- 
choit  à  grandes  traites  dans  les  plaines  du  Piémont.  L'humeur  des 
Suiffcs  avoit  fait  cfpérer  au  Confcil  du  Roy  qu'on  pourroit  avec  d  * 
l'argent  les  détacher  de  l'alliance  de  Sforcc  :  Et  l'on  ne  s'eftoit  pas 
trompé.  Le  Bâtard  «le  Savoye ,  qui  s'eftoit  employé  pour  cette  négo- 
ciation ,  les  avoit  porte/-  à  renouvellcr  le  traité  de  Dijon  :  Et  l'on 
en  cftoit  venu  fi  avant,  qu(^Lautrcc*avoit  cfté  envoyé  vers  eux  pour 
leur  compter  la  plus  grande  partie  de  l'argent  qui  leur  avoit  cfté  pro- 
mis ,  avec  des  sûretcz  pour  le  rcftant  j  moyenant  quoi  ils  dévoient  ' 
Te  retirer  dans  leurs  Cantons.    Mais  le  Cardinal  de  Sfon  ,  un  des 
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priocipîijx  Miniftrcs  du  Pape  ,  homme  cloquent  &  d  intrigue  j  qui    —  ^  ^ 
avoit  beaucoup  <ic  créance  parmi  eux  ,  ks  porta  à  rompre  ce  Traité* 
•   Le  Rçy  s'e.(lok  avancé  juiqu'ù  Marigiian  ,  petite         à  trois 
liçués  de  NfUin»   Ce  lut  là  qu>H  apprit  par  I^aittrcc  la  nptiire  du 
.  Tniit^*:  En  même  tcffis  il  (fût  que  ks  Ennemis  marcboient  à  gran->^ 
dts. jouniées  .àtm  la  l-c^ollitioa  de  lui  donner  baaiUe.    Ei\  effet  ils  , 
aboient. fiût  tant  de  diligence  ,  qu'à  peine  le  Roy- eut -il  le  tcmsde 
ranger  fts  troupes.    Notre  Armée  cftoit  de  quarante  mile  hommes 
de  pied  ,  &  de  deux  railc  cinq  cent  lances  :  Et  celle  des  Fnncmis  . 
de  trente  -  deux  mile  i  mais  clic  n'avoit  pour  toute  Cavalerie  quô 
trois  cens  Italiens  >  &  manquoit  de  canon.  ,  .  i  ^ .  .-  . 

Ce  &t  Iç  i^.  d'Oâobre  vers  les  quatre  heures  du  ^k.  qu*bn  en 
?tlit  aux  nuRiis.  Les  Ennemis  ne  Inrem  pas  plutôt  en  pré<ênce9 
qi^îls  vinrent  àla  charge  avec  une  bravoure  incroyable.}  mais  ils  furent 
reçus  <iÉmcme.  Le  combat  durajerefte  du  jocn^vco  un  avantage  égal  ; 
&  ne  cefTa  que  par  la  nuir  ,  qui  mit  les  troupes  hors  d'action.  Le 
lendemain  dés  le  point  du  jour  ,  le  combat  recommença  avcclarae- 
çnc  furie.  Il  n'y  a  point  d'exemple  d'une  bataille  plus  long  tcmsdil- 
putéc.   Enfin  les  Ennemis  foudroyez  par  notre  artillerie;,  j  qu'ils  tcn- 

*  tcfcnc  plus  d'une  fois  de  gagner  ,  quittèrent  le  champ  di  bataille , 
&  (e  ictirerent  en  &st  boa  ordfe  ^  (ans  qi^e  Içs  nôtres,  les 'poiirfiiivif> 
i(»it>^  U-  n'y  eut  que  la  Cavalerie  Vemtienne  qui  e)itrcprit«de- les 
charger  en  queuê  ;  mais  œ  ne  fût  que.  par  de  légères  in(ulte$> 

Dans  cette  double  bataille  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  Roy  fit  tout  de- 
voir de  Soldat  &  de  Capitaine.  Il  demcur*^ouchë  une  partie  Je  la 
nuit  fiu"  l'afùt  d'un  canon  avec  danger  de  fa  perfonne.  On  allure 
qu  il  y  eut  environ  -dix  -  huit  mile  hommes  des  Ennemis  tuez  j  i>i 
que  nous  n'y  en  perdîmes  que  deuK  mile»  Les  plus  diftingoezfitrent, 
Francis  de  Bourbon  ,  fiere  du  Connétable  j  Inbercour  ;  Charles  de 
la  Tremouille  }  Jacques  de  Sancerre  s  BulH  j  &  quelques  autres. 

Le  gain  de  cette  bataille  rendit  le  Roy  maître  du  Duché  de  Mi- 
lan*  Ceux  de  cette  Ville  fe  mirent  à  fa  difcrction  ,  &  il"lcs  reçut  à 
merci.  Sforcc  qui  s'cftoit  réfugié  dans  le  Château  ,  aprcs  quelques 
jours  de  fiégc  ,  demanda  à  capituler.  Il  rendit  la  place  ,  &r  fc  dé- 
partit même  de  (es  prétentions  fur  le  Duché  ,  moycnant  unepcnfion- 
de  trente  mile  ducats  ,  qui  lui  furent  çxaâemcnt  payez  tout  le  tems  * 

*  de  (à  vie.   Auffi  demeura*  t-U  ferme  dansièspromeflès,  &  ne(bn* 
gca  plus  au  recouvremeitt  de  itft  Etats  i  quoique  les  diverfls  révolu- 
tions qui  furvinrcnt  depuis  dans  nos  ifi&ires  9  hii  en  préjfentai&nt  des' 
oçcafions  favorables.  .         .  « 

,  La  même  profpérilé  de  nos  arme?  tourna  le  Pape  de  nôtre  côte.  Le 
Roy  defiroit  fon  aliance  pour  s'en  aidera  fcs  dcllcins  d'Italie..  Lcoii 
avoit  auiU  fe»  intçrccs*  .Us  curc^nt  une  entrevue  à  Boulogne  i  6c  ce  fut 
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"""""  là  qu'ils  arrêtèrent  le  traité  luivant:Quc  fa  faintcté  rctircroit^s  trou- 
'  ^  '  ^*  pcs  du  fcrvicc  de  l'Empereur  ,  &  aidcroit  le  Roy  dans  tous  (es  dcl- 
feins  ;  ?v|^enant  quoy  Sa  Majeftc  scngagcoit  à  lui  donner  tout  le 
fecours  nccelTaire  pour  dépouiller.  Marie  de  la  Rouvcrc  de  la  Duché 
d'Urbin ,  qui  cft  un  fief  du  faint  Siège  ,  afin  d'en  revêtir  Laurent  de 
Medicis  fon  neveu  ;  &  fur  tout  qu'il  aboliroit  dans  tous  fes  Etats  la 
Pragmatique  -Sandion  ;  pour  y  faire  obferver  cette  autre  Loy,  de  la- 
quelle ils  eftoient  convenus ,  &  que  nous  appelions  le  Concordat.  Ce 
ftit  par  ce  dernier  article  que  la  Cour  de  Rome  gagna  ce  qu'elle  avoit 
tant  dcfiré ,  &  à  quoy  elle  n'avoit  pû  parvenir  par  tant  de  tentatives 
inutilement  faites  fous  les  Règnes  prccédens.  L'on  peut  aflurcr  que 
rien  n'a  jamais  tant  déplu  à  la  France  que  cette  nouvelle  Loy.  Tous 
les  Ordres  du  Royaume  s'en  émûrent  :  Ce  ne  fut  qu'apcllations  au  fu- 
tur Concile  ,  oppofitions  &  remontrances  de  tous  les  Parlcmcns  i 
mais  la  Puiffance  abfoUic  l'emporta  fur  tous  ces  obftaclcs.  * 

Les  mêmes  inicrcts  qui  avoicnt  fait  défircr  au  Roy  l'aliance  du  " 
Pape,  le  portèrent  à  rechercher  celle  des  Suiflcs.  Le  mauvais  traite- 
ment qu'ils  avoient  reçû  à  Marignan ,  les  avoit  rendu  moins  difficiles: 
Des  treize  Cantons ,  fept  entrèrent  dans  fon  aliancc  ,  moyen;int  fix 
cent  mile  livres  qu'on  leur  fit  toucher  :  les  autres  cinq  Cantons  de-  * 
meurcrcnt  dans  l'aliance  de  l'Empereur. 

Toutés  ces  chofes  faites  ,  le  Roy  retourna  en  France ,  après  avoir 
lailfé  pour  Viccroy  dans  le  Milanois,  le  Ceniictablc  de  Bourbon,  & 
pour  Vice  -  Chancelier  Jean  de  Sclva  :  Celui  -  cy  étoit  lié  d'amitié  avec  le 
Chancelier  Duprat.  Us  S'étoient  connus  à  Touloufe  du  tems  que  Scl- 
va y  exerçoit  l'office  de  Confcillcr  au  Parlement ,  &  l'autre  celui  d'A- 
vocat Général.  Us  firent  tous  deux  bien  du  chùnin  en  peu  de  tems; 
celui-cy  fut  Chancelier  de  France,  &  l'autre  Premier  Prcfident  au  Par-- 
lemcnt  de  Paris.  .  .^,        .    .     ..  .*  .... 


•  t  A.. 


•       MîLCINCLCENS  SEIZE. 

ESTANT  ÇATITOVLS.* 

Jean  PETRI,  Bachelier,  Pierre  DE  NOYERS  ,  t^^'/,- . 

•  Triftan  SOUSTRE ,  Jean  DE  MOLIS,  Marchand, 

Guillaume  C H  ALOU,B4ciE.r/i>r.  Agtoinc  DE  FORGIA,  ^l™'- 

Nicolas  BOUTONIER  ,  DoEi.  Bernard  C  O ST  E , 

■    TL  EST  DIT  dan#les  Animales  deJ'Hôtel  de  Ville,  que  ccsCapi- 
I  s  I  6.      Jl  touls  achevèrent  de  faire  bâtir  le  Pont  de  Tounis  :  C'eft  ce  Pont 
qui  va  de  la  Dalbadc  à  cette  Ifle.  Il  y  cft  dit  auffi  qu'ils  évincèrent 
^.      de  Vabres,  Confeillcr  au  Parlement,  le  Pont  appcllé  d'Izalguier ,  qui 
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cft  dans  le  Gardiage  ou  Banlieue  de  cette  Ville ,  fur  la  Riv  icrc  de  Lers. 
Mab  la  même  chofe  y  cft  dite  plus  haut  fous  l'an  150p.  De  forte  tju  il  i  5  i  <5; 
faut  croire  que  la  Ville  en  fût  dépouillée  depuis  cette  ann^-U  s  & 
qu'en  celle-  cy  elle  le  recouvra.  Ce  Pont,  qui  donne  qUelquerevenu  » 
dl  du  patrimbine  de  la  Ville.  Il  a  cfté  Ibuveht  difputé  aux  Capi> 
touls  avec  quelques  autres  dioits  de  cette  Ville  les  Fermiers  du 
Domaine  du  Roy  ,  gens  âpres  ,  &  qui  reviennent  continuellement  il 
la  charge ,  fans  que  les  meilleurs  Titres  ,  ny  les  Préjugez  les  plus  dc- 
cififs ,  puiiTcnt  les  rebuter  ;  néanmoins  le  Syndic  de  la  Ville  y  a  cfté  tou- 
jours maintenu  jufqucs  à  prcfent. 

It  y  AVoiTen  ce  tems-  là  dans  Touloufê  un  lieu  public ,  qu'où  j^imui 
appelloit  Châteattverc ,  fitûé  à  Prémoniardy^  Cette  année  un  Prédica-  ^ 
teur  fort  cloquent  &  de  ùAntc  vie  i  nommé  Frère  Matthieu  Menoa>  ^ 
Cordelier  «  edant  venu  en  cette  Ville  9  gagna  par  (es  Prédications  un 
grand  nombre  d'ames  à  Dieu ,  &  convertit  beaucoup  de  Filles  qui  Ce 
proftituoicnt  dans  ce  f!cu  public    II  les  porta  même  à  fc  Cloîtrer. 
Pour  cet  effet  les  Capitouîs  achetèrent  une  Maifon  à  la  Rue  des  Cou- 
teliers ;  c'eft  aujourd'huy  le  Couvent  qu'on  nomme  les  Repenties  ,  ou 
de  la  Magdclainci   Ce  lieu  public  ne  lailfa  pas  de  fubUfter  i  il  ne  fut 
miné  que  plufieurs  années  après,  comme  nous  verrons  dans  laruite» 
tant  nos  Ancêtres  avôient  de  l'attachement  à  leurs  vieux  u(àges.' 

Afin  dedonneir  une  Régie  à  ces  Filles  Repenties  ,  on  fit  venir  dé 
Paris  huit  Religicufcs  de  Sainte  Magdelainc.  Comme  il  y  a  toujours 
eu  dans  cette  Maifon  des  Filles  de  toutes  les  conditions  ,  &  peut -être 
même  de  celles  qui  y  avoient  cftc  condamnées  par  la  Jufticc  ,  le  dé-, 
fordrc  s  v  cil  iacilcment  meic  ,  U  jufqu  à  préfcnt  elle  a  eu  fouvenc 
be{bin  de  Réforme.  U  y  a  enviion  deux  ans  qu*ttne  grande  divifioa  ^ 
sy  eftant  excitée ,  la  Dame  Dalegre ,  de  PlUuftre  Maiibn  de  ce  même 
nom  ,  Religieufe  de  l'Ordre  de  la  Vifitation  ,  voulut  bien  y  entrer  par 
l'ordre  de  les  Supérieurs  ,  pour  réublir  la  Régie  :  Ce  qu'elle  a  hii 
avec  tant  de  fuccés  ,  que  c'eft  aujourd'huy  une  Maifon  Religieufe  des 
mieux  rcglces*  Lorfque  j'ccrivois  cecy  ,  cette  Dame  donnoit  dans  ce 
Couvent  des  marques  d'une  charité  extraordinaire  &  d'une  égale  hu- 
milité. Sa  vertu  eft  d'autant  plus-digne  dcloiiange,  que  cette  Maubn 
ne  fubnfte  que  de  charitez ,  &  qu'elle  eft  fore  ferrée  &  mal-faine ,  n'ayan( 
pour  Cloître  &  pour  Jardin  qu'un  petit  Ciel  ouvert. 

Sur  la  pin  de  l'amnb'e,  Vaillant ,  Concilier  aii  Grand 
Cônlêil  j  vint  à  Touloufe ,  avec  une  Commilfionpour  rechercher  ceux 
de  cette  Ville  fur  les  Francs  -  Fiefs  &  le  Franc  -  Alleu.  Vaillant  s'eftant 
tnisen  devoir  d'exécuter  fa  Commiffion  >  les  Capitouîs,  fur  le  fondement 
des  Privilèges  de  cette  Ville ,  fe  pourvûrent  au  Pârlement  ,  qui  fit  ap- 
pcller  ce  Commiffairc  au  Palais  ;  &  après  l'avoir  interroge  ,  hiy  fit 
def&nfcs  de  procéder  plus  avant  au  iait  de  la  Cominiilion  ,  a  peine  de 
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  cent  marcs  d'argent ,  &d'eftre  mis  en  arrêt.  Cette  iffiike  «yam  efté 

depuis  ^rtée  au  Cooicil  >  il  y  ^  rendu  un  Arrêt  ,  toutes  parties 

ouïes  5  par  lequel  les  Habitans  de  cette  Ville  furent  déchargez  de  la 
recherche  des  Francs-Fieis  |  conformément  au  Privilège  de  Charles  VIL 
lis  furent  maintenus  aulfi  par  le  même  Arrêt  dans  la  ponifîion  du 
Franc  -  Alleu  ,  de  même  que  tous  les  autres  Habirans  du  Languedoc, 
J*ay  parle  dans  ma  Prémicrc  Partie  de  ce  Privilège  des  francs  -  Fiefs  > 
fous  l'an  1445. 


Mil   cinq^  cens  dix-sept. 

Hugues  BOUYSSON  ,  SeigtKur  tU  Jean  D  A  Y  G  U  A  >  ^roftjfoÊF 

Alirahe/j  ponr  U  cinquième  fitu  Droit  Ci'viL 

Bernard  DE  PUIBUSQJJE,  Raymond  P  A  G  E  S  E  ,  Ecujtr, 

Stiffiwt  J»  BtlUul  tfék  Femnil-  Seigneur  iAtfls  >  /MT  U  imtum 

iet  ifvnr  U  pjgiem  fiis,  fats* 

Hugues  DESSUS  ,/»«^/s^  François  DE  tÂUREKCY» 

xiéme/ois.  ftur  U  deuxième  fois. 

Jean  CARRIERE,  fftwiSi  Pierre  DE  L  M  OXJKy  Ecuyer^ 

dtHXiém  jhis.  Seigneur  de  Cafimtt  0*  iAnfr^iUit  « 

'  ^wt  U  troijiemi  fpit, 

CËs  Ca»itoul$  fiirent  &tts  d'bffice  par  le  Parlement.  On 
voit  dans  cette  Eleâion  une  cfaofe  fiirt  (inguliere  >  qui  efl  >  qu'elle 

fut  faite  de  personnes  |  qui»  à  la  réfèrvc  <^un  (cul  )  avoîent  déjà  tous 
exercé  la  même  Charge ,  &  quelques  •  uns  plus  de  deux  9l  trois  fois, 

C'eft  une  preuve  de  leur  mérite  ;  &  cela  prouve  encore  ,  que  dans  ce 
choix  le  Parlement  n'avoir  eu  d'autre  vue  que  le  bien  public.  C'cftoit 
(ans  doute  un  grand  avantage  pour  cette  Ville  ,  que  le  Parlement, 
par  une  autorité  rupciicurc  &l  toujours  prcfcnte,  pût  reformer  les  abus , 
&  rompre  lesmonopt^  qui  îc  font  de  tems  en  tems  pour  ces  Eledions , 
&  l'on  ne  içauroit  s^eropécher  d'y  revenir  dans  les  tems  difficiles  &  ora* 
gens. 

Lavaur ,  Confeiller  au  Parlement  )  &  député  par  cette  Compagnie  § 
le  tran(portaà  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  faire  prêter  Serment  à  ces  nou- 
veaux Capitouls ,  &  pour  les  iniUlicr.  Le  Viguier  de  cette  Ville  s'y 
oppofâ  j  mais  ce  CcmmifTairc  pafla  outre  ,  fans  préjudice  des  droits 
de  cet  Officier  pour  l'avenir.  Par  le  même  Arrêt ,  qui  portoit  l'Election 
de  ces  Capitouls  ,  il  leur  eftoit  fait  deffenfês  de  ^ablènter  de  b  Ville 
pendant  Tannée  de  leur  adminiftratîon  >  à  peine  de  cent  marcs  d*argent, 
&  de  répondre  au  Public  de  tous  lesdommages  que  pourtoit  caufer  leur 
jibiènce*  U 
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Il  SE  LIT  dans  les  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville,  que  plufieurs 
Corps  Saints  d'entre  ceux  qui  repofènt  dans  l'Eglife  de  S.  Scrnin  de 
cette  Ville  j  furent  tirez  cette  année  hors  de  leurs  places  ,  pour  erre 
mis  en  des  lieux  plus  dcccnts  plm  honnêtes;  &  que  cette  ccTemonie 
le  lit  avec  beaucoup  de  pompe  ik  de  {bicmnitc  j  nuib  les  noms  de  ces 
SaÏQts  ny  font  pus  marquer. 

Les  Religieux  Car.mes  de  cette  Ville  furent  réformes 
d*autùrité^dtt  Saint  Siège ,  &  par  ordre  du  Roy.  Les  CommifTaires 
Apoftoliqucs  pour  procéder  à  cette  réforme  eftoient  le  Grand  Vicai- 
re de  rArthcvêqiic  dcTouloufc,  Frcre  Louis  de  Lira  ,  Prieur  du  Cou- 
vent des  Carmes  de  Paris,  «Se  brere  Raymond  de  Goiins ,  Jacobin  & 
Inquilitcur  de  la  Foy.  Le  Rov  ^l^•o!^  adrcllé  un  ordre  au  Parlement, 
afin  qu  ii  eut  à  tenir  la  uuui  a  I  cxctution  de  cette  reforme,  &  pour 
cet  efiêt  le  Parlement  avoit  nommé  pour  Commî ââires  Maynier  y. 
troifîéme  Préfidentf  &  Laporte,  ConfèiUer.  Tous  ces  Commi^ireâ 
$*cftant  nan^otteï  ati  Couvent  des  Carmes  ,  ces  Religieux  leur  fer- 
mèrent les  portes ,  &  (bnncïent  le  tocfin.  Le  lendemain  ces  Moines 
cftant  revenus  de  leur  chaleur  -,  ,pré{cntercnt  une  Requête  au  Parle- 
ment ,  par  laquelle  ils  fuplioicnt  la  Cour  de  n'a\oir  pas  égard  à  la 
jeunejje  <^  ce  fut  le  terme  dont  ili  le  fervircnt  )  qui  avoir  cfté  faite  le 
jour  auparavant,  offrant  de  {c  reformer  fous  l'obciirancc  de  leur  Ge-- 
oéfal,  &  de  leur  f*rovincial ,  pour  ne  fçarôiroùfê  retirer.  Les  Corn- 
miflâtres  Apoftolicjues  demaiûierent  aulFi  qu'il  plftt  à  la  Cour  leur 
donner  main  forte ,  afin  que  les  ordres  du  Pape  &  c^ux  du  Roy  fuf- 
fent  exécutez.  Le  Parlement  manda  le  ]uge  -  Mage  ,  1c  Viguier ,  & 
quatre  d'entre  les  Capicouls.  Tous  ces  Olficiers  s  ettant  rendus  au 
Palais  ;  aprcs  que  Icdure  leur  eut  efté  faite  de  l'ordre  du  Roy  ,  la 
Cour  leur  enjoignif  de  fe  tranfportcr  au  Couvent  des  Carmes,  de  fe 
fidfîr  des  qlpfs  de  la  Sacriftie ,  fie  des  autres  lieux  fie  portes  de  la 
Maiïô!!  $  de  dcdlcr  un  Inventaire  (les  Reliquaires,  Calices, <8c  autres 
ornemens  ,  &  de  faire  vuider  la  gârnifbn  au  cas  qu'il  y  en  eût.  Elle 
ordonna  au  Juge  -  Mage  en  particulier  d'informer  du  tocfm ,  &  des 
autres  rebellions  &  excès  qui  avoient  efté  commis  le  jour  précédent. 
11  n'eft  plus  parlé  de  cette  affaire  dans  le  Regitrc  du  Parlement,  d'où 
j'ay  tiré  ce  fait,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  <ju  cniuitc  la  relormc  tiit 
éxccutée  fans  bruit. 

C«  T  T  E  A  N  N  B*  E  Ics  Etats^de  la  Province  fè  tinoent  à  Toulouiè. 
Us  fàifbient  leurs  Séances  dans  TH^tel  de  Ville.  Il  eft  remarqué  dans 
les  Annales  qu'il  y  avoit  ioixante.-  dix  ans  qutil  ne  s*cftoient  tenus 
dans  cette  Ville. 

Ik   dernier    de    Février  la  Reine  accoucha  d  un  Wau- 
pian.    Le  Roy  dtpccha  un  courrier  exprés  au  Parlement  ^y-  aux  Ca- 
piiouis,  pour  leur  apprendre  cette  hcurcuTc  uouv  tile.  Le  10.  du  moi:» 
$tcêiMbFsr$K,  ^'  fi 
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fuivant  on  céUhiH  dans  l  Eglilc  Métropolitaine  une  Mcflc  en  adion 
de  grâces  ,  à  laijuelle  afl'iftcrciit  toutes  les  Compagnies  de  cette  Ville, 
&  la  McfTe  ftit  fuivic  d"unc  ProccfTion  Générale.  A  l'entrée  de  la 
nuit  on  fit  dans  la  place  de  faint  Eftienne  un  feu  de  joye  fort  mag- 
nifiqtie.  Durant  ce  jotir  &  tout  le  lendemain ,  qui  furent  fêtez  par 
ordre  des  Capitouls  ,  on  fit  des  réjoùiflanccs  publiques  par  toute  la 
.Ville.  Voyons  ce  qui  (c  pafioit  delà  les  Monts. 

Après  le  retour  du  Roy  ,  notre  Armée  qui  avoir  cfté  jointe  par 
celle  des  Vénitiens ,  mit  le  fiége  devant  BreiTe.  Jean  -  Jacques  Tri- 
vulce  la  commandolt  à  la  place  du  Connétable  qui  fc  tenoit  tou- 
jours dans  Milan.  Les  allîcgez  après  s'cftre  delKndus  avec  beaucoup 
de  vigueur  ,  capitulèrent  i  &  s'obligèrent  de  rendre  la  place  ,  s'ils 
n'cftoicnt  ftcourus  dans  vingt  jours.  Mais  Roqucndols ,  Général  de 
l'Enlpereur ,  s'cftant  mis  en  marche  au  fecours  de  la  place ,  avec  une 
armée  de  prés  de  trente  mile  hommes ,  qu'il  ramafla  des  troupes  que 
l'Empereur  Ion  Maître  &  le  Roy  d'Efpagne  avoient  en  Italie  ,  nous 
fit  lever  le  fiége.  Roqucndols ,  après  avoir  rafi-aîchi  la  garnifon  de 
ùx  mile  AleiVians ,  Ce  retira.  Cela  fc  paffa  en  1 5 1  5. 

La  campagne  fuivante  les  deux  armées ,  fous  les  ordres  d'Odet  de 
Fôix.5  Seigneur  de  Lauircc  ,  Lieutenant  du  Connétable  , attaquèrent 
une  féconde  fois  Brelfe.  Ce  Général ,  fur  l'efpérancc  d'affamer  la  pla- 
ce dans  peu  de  jours  ,  s'eftoit  contenté  de  la  bloquer.  Cependant 
l'Enlpercaï'  crt  pcrfbnnc  cftant  entré  en  Italie  à  la  tétc  d'une  armée 
de  quarante  mil^  hommes  ,  Lautrec  leva  le  Blocus  ,  &  fc  retira  à 
Milan  avec  fcs  troupes.  Le  Connétable ,  bien  loin  de  fc  trouver  en 
eftat  de  tenir  la  campagne  ,  ne  fc  croyoit  pas  même  affez  fort  pour 
deffendre  toute  l'enceinte  de  cette  grande  Ville  y  en  cas  que  l'Ennemi 
y  vint  mettre  le  fiége,  comme  il  avoit  lieu  de  l'appréhender  :  Si  bien 
qu'il  avoit  une  fois  rélblu  de  brûler  les  Fauxbourgs  qui  n^oient  ou- 
verts de  toutes  parts.  Mais  la  lenteur  de  la  marche  de  Maximilicn 
luy  ayant  donné  le  tcms  de  les  rriettrc  en  état  de  dcfFcnfe,  il  chan- 
gea ,  de  rcfblution  &  fe  prépara  au  fiége.   La  caufi;  de  la  lenteur  de 
Maximilicn  venoit  de  ce  qu'il  avoit  crû  que  les  François  n'auroient 
pas  plutôt  apris  fon  entrée  en  Italie  ,  qu'ils  fe  retircroicnt  deçà  les 
Monts,  comm'ils  avoient  fait  autrefois.  Il  comptoit  auffi  fur  une  fe- 
crettc  intelligence  qu'il  avoit  dans  Milan ,  mais  qui  lui  manqua.  Ce- 
'  pendant  fcs  troupes  commencèrent  à  murmurer  faute  de  folde,  fur 
tout  les  Suilfes  qui  fnenaçoient  hautement  de  fè  retirer  :  La  crainte 
qu'il  en  eut  lui  fit  prendre  une  réfolution  peu  digne  d'un  Comman- 
dant de  ce  nom.  Une  nuit  à  l'infçu  de  fcs  troupes  ,  n'cftant  acom- 
pagl|^  que  de  deux  cent  chevaux  ,  il  abandonna  l'armée  ;  de  forte 
qu'avant  que  fbn  Camp  en  eût  eu  connoilfance  ,  il  eftoit  à  vingt 
niiln.  Dés  là ,  fon  année  fc  voyant  fans  Chef  &  fans  argent  ,  fc  rc- 
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rira  en  dcfordrc.  Le  Comte  de  Saint  Pol  ,  Montmocanci ,  iSc  Lcfcut ,  " 
frcre  de  Lautrcc  ,  vcOnnt  mis  aux  trouires  des  Ennçiïùs  avec  de 
tictachcmens  ,  en  tucrciit  un  grand  nombre.,       •     ..         .     ..  -.  ^  ■ 
Peu  de  jouis  9fréi  ^rbp»  partit  de- .Milan  potiL  rctoorner.eîi 
'  ^naee  ;  après  avoir  laiflë  Laiitreç.en  Ta  place.  '  Le«PrioGenis  venu,', 
ce  General  afliéga  .pomr.iiiie-tioifiéq;ie  fois  Breflc  ,  &  cnfoite  Veton- 
ne  ,  qui  fc  rendirent  par  compofltion  :  Ces  deux  Places ,  fuivant  nôtre 
traité  avec  les  Vénitiens  ,  leur  furent  délivrées*.  .Le  Roy  s'cftoit  aulfi 
cnojagé  envers  le  Pape  ,  comme  j'ay  dit  plus  haut ,  à  !uy  donner  fccours 
pour  chalTcr  Rouvcrc  de  la  Duché  d'Urbin.    Cette  cxpcditioii  couu^ 
peu  à  Lautrcc.  Rouvcrc  fiic  donc  dépouillé  de  la.  Duché  d'Urbw  >  SC, 
Lauitat  de  Medîcis  invedi  par  le  Pape  Coa  Onck  ,  de  ce  Fief  du  Saint'' 
Siège.  Qeft  le  même  Laurent  de  Medîcis  que  le  Roy  maria  depuis  avec' 
Mafguctite  de  ta  Tour ,  héritière  de  la  Maifon  de  Boulogne  ,  qui  4uy 
porta  en  dot  les  grandes  Terres  de  cette  illuftrc  Maifon. 

Environ  cktems  ,  Ferdinand  d'Aragon  ,  aycul  maternel  de 
Charles  d'Auftrichc ,  mourut  en  Efpagne.  Cha!  les  en  lierita  des  Ro-  . 
yaumps  d'E(j)agnc  &:  de  Naplcs.  La  même  aimcc  François  &  Charles 
firent  un  ricuvcau  traité  d*a]iîan(%- l'entrcmifc  de  Gou'l&erBoin^dt 
de  cAis  Chicvres  >  qui  avoient  efté  Gouverneurs  des 'deux.  Rots. 
Oeftoient  deux  Seigneurs,d*unc  grande  fagelTe ,  &  d'une  cîgale  probité  » 
«  &  qui  ièixibhuit  prévoir  de  grandes  diilêntions  qui  dévoient  naître  en- 
tre ces  deux  Princes  ,  en  vouloient  couper  les  racines.  Ce  traité  fut 
conclu  à  Noyôn  :  Les  principaux  articles  cftoicnt  ;  que  dans  fix  mois 
Charles  rcndroit  la  Navarre  à  Henri  d'Albrct  j  finon  qu'après  ce  tems 
4^roit  permis  au  Roy  de  l'alTiAcr  :  Qim:  Charles  épodêroit  LoiniCy  611e 
jPn£c  du  Roy ,  &  à  fbn  défaut  la  (èconde ,  sll  en  nailToit  une ,  &  en  tout 
cas  Reliée  rionn- de  bReync  j  Celle -cjfluy  .avoit  efté  promi(ê  par  le 
premier  traite  :  Que  celle  des  trois  qii'ii  épouferoit ,  auroit  pour  dot  la 
part  que  le  Roy  prétcndoit  au  Royaume  de  Naples,  avec  reverfion  en  fa 
feveur  en  défaut  d'enfims  :  Que  Charles  payeroit  par  an  cent  jpile  écus  à 
la  PrincclTc  pour  fa  maifon.  Ce  traite  ne  fut  point  exécuté  :  Nos  Ecri- 
vains en  donnent  avec  raaou  le  tort  a  Charles,  à  qui  Ferdinand  ,  fon 
ayeul  ,  fembloit  avoir  tranfinis  avec  ladicceflion  le  peu  d'attachement 
qu'il  eut  toute  fa,  vie  à  la  iby  des  Traiter  s  Ce  qui  a  terni,  les  grandes 
yëftus.qu^il  avoitd'ailIeur$ ,  de  l*aveu  même  des  Hiftoriens  Efpagnols. 

JÈ  MB  DOIS  PAS  ouB  1 1ER  ,  que  ce  fiit  en  cette  année  que 
fc  forma  en  Alcmagîie  le  Schtfmc  de  Luther  ,  qui  fut  bien  -  tôt  fuîvi 
de  rhércfîc  ;  comme  il  ne  manque  jamais  d'arriver  à  ceux  qui  le  fé- 
parent  de  rF-^life  Roi^ine.  Je  ne  m'arrcfteray  point  à  raconter  la 
caufc  &  le  progrés  de  cette  Scac  i  d  autant  plus  que  deux  de  nos  plus 
Cumcux  Hilloricns  viçnnent*d*en  donner  chacun  des  Hiftoirds  partiel»' 
Ikies  9  qui  ibnt  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Je  me  contente^  • 
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ray  de  dire  qu'elle  Ce  glifla  peu  de  tcms  après  dans  ce  Royaume ,  par 
la  communication  de  quelques  Sçavans  d'Alemagnc  ,  qui  paffcrcnt  en  • 
France  ,  y  cftant  invitez  par  la  protcdion  &  par  les  bienfaits  que  le  ' 
Roy  départoit  aux  gens  de  Lettres.  Comme  l'Uni vcrfitc  de  Toulou(c 
cftoit  alors  très- florilfante  ,  &  qu'il  y  venoit  des  Sçavans  de  toute 
l'Europe  ,  cette  Ville  en  fut  infe(:îée  des  premières  i  Nous  en  verrons^ 
bien  -  tôt  les  preuves.   ^  • 
Bien  qjj  e  ces  faits  de  l'Hiftoire  générale  Ce  foient  palTcz  en  di-- 
verfcs  années,  je  les  ay  mis  icy  cnfemblc  ,  comme  je  le  ferai  quel- 
quefois dans  la  fuite  ,  ^our  ne  pas  rompre  Ci  fouvcnt  le  fil  de  l'Hif^' 
toire  ,  &  pour  la  faire  mieux  entendre.  t  ' 


Mil  ciNQ^cENS  dix- huit. 
ESTANT  CATirOVLS. 

Jean  D  U  F  A  U  ,  Bourgeois.  Jean  D  U  P 1 N ,  Lie.  en  Droit  CiviL 

Antoine  '  ASTOR  G  ,  Seigneur  Jean   G  A  N  E  LO  N  ,  Mar- 

de  ^ontbartier     ttEjîalpoul.  chaud.  ^ 

Gcrmier  DAVID,  Bourgeois.  Jean  .DELA  RECEPTE, 
Augicr  M  ADRON.  .  Marchand. 


j  j  I  g.  T  E  A  N  D  U  P I  N  ,  un  de  ces  Capitouls  ,  moumt  avant  la  Fête 
.»  ,  J  de  Sainte  Luce ,  qui  cft  le  jour  que  les  Capitouls  entrent  dans  l  e- 
xer<:icc  de  leur  Charge,  quoi  qu'ils  ayent  cfté  élus  des  le  lendemain 
de  la  Féte  de  Sainte  Catherine.  Le  Juge -Mage  ,  &  les  autres  Q|- 
ficiers  ,  avec  le  Viguicr  de  cette  Ville  ,  ayant  élu  un  nommé  JclK 
Roux  à  la  place  de  Dupin  ,  Tans  la  participation  des  Capitouls ,  vin- 
*rent  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  l'inftaller.  Le  Syndic  de  la  Ville  en  apl- 
pella  au  Parlement,  qui  calFa  la  procédure  de  ces  Officiers  ,  ordonna 
que  Dupiti  feroit  écrit  au  Catalogue  des  Capitouls  de  cette  année  ,  & 
ue  fes  Enfans  jouïroient  des  prérogatives  accordées  aux  defcendans 
es  Capitouls.  Il  ordonna  aulli  que  les  Capitouls  en  charge  feroienc 
choix  d'un  habitant  du  quartier  de  la  Dalbade,  où  Dupin  avoir  efté  élu, 
'  afin  de  faire  le  Département  de  la  Taille  de  ce  quarticr,&  d'en  procurer 
,  aufli  la  levée  ,  fans  qu'il  lui  fut  permis  de  porter  la  livrée  de  Capitoul , 

•  ni  faire  aucun  Acle  de  Jurifdidion  ,  ni  de  pinlfance  publique ,  fauf  en 
^  cas  d'incendie  ,  ou  autre  fcmblable  tumulte.  Pour  cet  effet  les  Capi- 
touls élurent  Jean  Roguier  ,  Dodcur  en  D^t  ,  &  ancien  Capitoul , 

.  J'qui  l'année  après  fut  fait  Confeillcr  au  PaTOnent.  Il  cft  remarqué 
dans  le  Regitre  de  l'Hôtel  de  Ville ,  que  cet  Arrêt  fut  rendu  à  l'exem- 
ple d'un  pareil  cas  qu'on  trouva  cftre  arrive  en  1360.  ce  qui  cltoir 

*  vrai.   Cet  Arrêt  cft  remarquable  pour  refiiter  une  vieille  erreur  diUis 
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laquelle  font  la  plupart  des  gens  «  &  «le  ceiix-Ut  ménie  qui  penicnt 
connoitre  le  mieux  la  Maifbn  de  Ville ,  qui  cÇt  qu'un  Capiiotil,  venant  ^  ^  ^  ■  /*' 
à  mourir  dans  les  fix  premiers  mois  de  îà  Charge'»  ne*  peut  ni  eOrâ 

peint  dans  le  Tableau  des  Capitouls  ,  ni  tranfmettre  à  Tes  cnftns  les*  • 
avantages  du  Capitoulat ,  parùculicrcment  fi  Toh  en  mec  un  autre  ai 
ù  place. 

Il  y  AVOiT  cette  année  «iaiii  Touloufc  un  Cordciier  de  iainte 
vie  ,  &  grand  Prccbcateur ,  nooinié  Frère  Thomas  de  Utirico.  -  Il  pré- 
cboh  dans  l'Egliiè  des  Cordelkrs ,  &£iifôit  une  û  grande  •  feule  >  quto 
cette  Eglife ,  quoique  des  plus  vaflcs  du  Royaume  >  ne  l'eftoit  pas  aflêz 
pour  contenir  le  grand  nombre  de  fcs  Auditeurs.  Ce  qui  fiit  eaufi; 
qu'on  l'obligea  de  faire  Ces  Prédications  à  la  Place  de  Saint  George, 
comme  avoit  tait  autrefois  le  grand  Saint  Vincent  Ferricr.  C'cft  pour- 
quoi on  drelfa  au  milieu  de  cette  Place  ,  une  Chaire  pour  le  Predi^ 
catcur  y  &  tout  autoui  dcb  bancs  en  forme  d'Amphitcatre ,  pour  toutes 
les  Compagnies  de  cette  Ville.  Cet  homme  Apodolique  continûa  de- 
prêcher  dans  ce  lieu  ddpuis  la  Fétc  de  Saint  Thomas  jufqu'à  celle  dç 
Pâlies.  Il  fit  un  grand  fruit  ;  &  convertie*  un  grand  nombre  de 
pécheurs.  Il  porta  les  Magiftrats  de  cette  Ville  à  deHçndrc  Tufage  des 
marques  ;  Ce  qui  ne  fc  doit  pas  entendre  iculement  au  tcms  du  Carna- 
val :  Car  par  un  abus  qui  regnoit  en  ce  tcm*;  -  là  ,  les  jeunes  gens ,  &  par-  .  * 
ticulierement  les  Ecoliers  ,  marchoient  en  tout  teins  par  la  Ville  le  vi- 
iàgema(qué  j  ce  qui  Êiyorifott  les  Toycs  de  fait ,  &cau(bitrimpuni-  ^ 
té  des  crimes.*  .  * 

!   Il  fit  deftendtcauffi  toutes  ibrtes  de  jeux  de  hazard,&  fit  brûler  publl-^  . 
qucment  tous  les  balocs  de  cartesqui  furent  trouvez  chei  les  Marchands  .  > 

&  chez  les  Carriers  avec  leurs  moules  ,  Et  fit  même  abolir  le  métier  de    '   '  " 
ceux-cy  ,  qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  vingt  -  cinq  :  Et  afin  qu'ils       •  ', 
pudentgaiïncr  leur  vie ,  on  leur  donna  le  choix  de  faire  tel  autre  métier 
qu'ils  voudroient  5  avec  difpcnfc  de  chef-d'œuvre.    Ce  iuc  auiii  à  '^^  ' 

hnftigation  de  ce  grand  iêryiteur  'de  Dicu,quc  les  Capitouls  firent  mettre 
iur  lescinq  principales  portes  de-cette  ViUedës  marbres  >  où  «ft  reptefèt-* 
•  lé  en  Ictties  de  reUef  le  fiûnt  Nom  de  J  £  s  u  s  fupporté  [lardes  Anges. 

A  l  A  PERSUASION  d'un  auttc  Predicatcur  ,  nommé  Anuud 
Reveland',  Prêtre  ,  qui  préchoit  fi  Snint  Eflicnne,  lés  mêmes  Capitouls 
établirent  quatre  Rcveiileurs  ,  qui  dévoient  marcher  toutes  les  nuits  par 
la  Ville  depuis  une  heure  julfqu'à  cinq ,  Tonnant  une  cloche ,  &  chantant  à 
haute  voix  :  KeytilUz^-/vous  >  »  a/i>«x  dormez,  j  Prtez.  Dut*  pour  U$ 
Trèfafezf  Ce  pieux  ufi^e  s'obicrve,  encôre  aujoiiri^huy  i  £t  ceux 
vqufte  Micnt  pdiir  cet  emploi  >  ont  des  gages  de  la  Ville»  : 

Ce  put  auffi  en  cette  année  qu'on  fixa  la  main- forte  desCapî- 
lOldSf  que  le  vulgaifeappcUcla  Famille  du  Guet.   Auparavant  le  Ca|>i- 
cme  du  Quaiè  •ûrroit  de  telles  ^çus  ^ue  bon  li^  ^mbloit  ,  " 
*     ■  .  B  iij 
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"  l'on  payoit  par  fcmainc  fur  les  certificats  du  Capitaine.    Ce  n  cftoient 

*  ^  ^  ^'     (buvcnt  que  des  vagabonds,  cjui  ,  à  la  faveur  de  leur  emploi  ,  faifoient 
des  vols  la  nuit ,  &  commettoicnt  d'autres  fortes  d'excès.  On  s'apperçuc 
de  ce  defordre ,  &  l'on  fit  une  retenue  de  trente  (bldats  ,  à  qui  l'on  don- 
.  .        na  des  cafaqucs  rouges  avec  des  écuflbns  aux  Armes  de  la  Ville.  Le 
j|.  *  nombre  en  fut  depuis  augmenté  ;  il  ci\  à  prcfent  de  foixantc  ;  leur  paye 

cft  de  onze  livres  par  mois. 

Ces  m  e*  m  F.  s  C  a  p  i  t  o  u  l  s  ayant  trouvé  que  les  pauvres  mala- 
des cftoienr  fort  mal  fervis  à  l'Hôpital  de  Saint  Jacques  ,  portèrent  les 
Filles  de  la  Magdelainc  à  quitter  leur  maifon  pour  aller  fcrvir  cet 
Hôpital. 

Depuis  plusieubs  anne'es,  il  n'y  avoir  pas  de  difcttc 
qui  fe  fit  tant  fcntir  dans  cette  Ville  que  celle  du  bois  à  brûler  :  En 
te  tems  on  n'en  recevoir  que  des  Pirenees  par  la  Garonne.    Cette  difct- 
te  caufoit  de  grands  dcfbrdrcs  >  car  il  paroit  par  les  Annales  de  l'Hôtel 
de  Ville  ,  que  les  particuliers  alloient  fouvcnt  par  voye  de  hit,  &  â  main 
,  armée  ,  enlever  au  Port  le  peu  qu'il  y  en  avoir  ;  en  forte  que  le  Patie- 
mment eftoit  (buvent  cf)ntraint  d'y  mettre  la  main  ,  &  de  dcputc^des 
CommilTaircs  pour  en  faire  le  partage  avec  les  Capitouls.    Mais  on  eft 
furpris  quand  on  apprend  par  les  mêmes  Annales  que  le  bois  fc  vendoit 
*  Ctjf  un  alors  fept  fols  la  pagclle ,  *  comme  un  prix  exorbitant.   Cette  année  un 
CtretMu  it  ftr  no^imé  Fontés  en  fit  defcendrc  par  la  Rivière  trente  mile  patelles  à  la 
Jtnx  tien  d<  fois  ;  à  quoi  il  s'eftoit  obligé  par  un  traité.    Cette  manière  de  convoy 
dtamttrt  i  nvtc  fut  Ic  fujct  d'ùne  joye  fi  publique  ,  que  tout  le  monde  fortit  de  la  Ville 
lit'y*tTkWHUr,  pour  le  voir  arriver  :  Les  Capitouls  même  fe  rendirent  au  Port  pour  1ère- 
tn  ftmfUftnt  cevoit  au  fon  des  Hautbois  &  au  bruit  des  Trompettes. 
bneh!s"diritf4  *  Avoi  T  un  Abbé  de  Saint  Ubcri  ,  nommé  Jean  Dupuy ,  Ic- 

hngMCHT    doit  quel  en  qualité  de  Subdelegué  du  Grand  Pénitencier  de  Rome ,  entrcprc- 
tfirf  it  ctnij  jj^jj     donner  des  abfolutionsdc  toutes  fortes  de  crimes ,  avec  dciFcnfiîS 
.  ■  aux  Officiers  Royaux  d'inquiéter  ceux  à  qui  il  odroyoit  de  femblablcs 
'  ;  grâces.  Il  fut  aulfi  accufé  d'avoir  écrità  fon  Procureur  au  Parlement  une 
Lettre  remplie  d'injures  contre  l'honneur  du  Premier  Prefident  ;  C'eftoit 
Saint  André.  Sur  ces  deux  chefs  d  accufation ,  le  Parlement  rendit  contre 
cet  Abbé  l'Arrêt  fuivant.   j'ay  cru  cet  Arrct  alfcz  curieux  pour  en  in- 
'  fércr  icy  le  didum  au  long.  •  •• 

Vit  «  eflé  ,  que  la  Cour  a  dkUri  dicUrt  lefdilts  procédures  faitis  far 
Udit  Dupuy  Abbé  >  fous  couleur  au  moyen  defdites  Commijjîons  Lettres 
du  Vemtencier  de  Rome  ,  en  entreprenant  fur  C  autorité  <s*  jfuriféHion  du 
"Roy  ,  nulles  &  abufroes  ;  Et  comme  telles  les  a  cajfées ,  annullées  e>  rê-ço- 
.  quées  ,  cajfe ,  révoque  c>  annuité ,  c>  tout  ce  qui  s'en  efl  enfuiyi  :  Et  fera  con- 
•  train  tiédit  Abbé  par  prife  de  fon  temporel  çj;*  autrement  en  tant  que  bè foin 
ferait  >  bailler  abfolution  à  fes  dépens  aux  excommunie:;^  ,  s' aucuns  y  en  g  i 
Et  a  fait  U  Cour  inhibitions      dcjfcnfet  audit  Abbé     autres  y  fur  peiaç  de 
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^fcnt  marcs  £or ,  o fùfcàtUm im^Kn^àlâm^ia-J» Rty  ,  dt  ne  dofUfituiPtmt 

uftr  de  Jèmblables  abujtyes  procédures  :  Et  pour  tenttept^fe  c>  a  Lus  commis 
fat  ledit  Abbè ,  la  Cour  l'a  condamné  condamne  en  cest  ityres  dam  nîdc 
tuyers  U  Koj  ^  Et  a  ordonné  &  ordonne  ^^ue  lefdites  Lettres  Mifflvts  ,  mm- 
m  indifcretement  dictas  »  fgnées  0*  ayerées  ^ar  ledit  Abbé  y  adrejjAatet  à 
fSMf^ifitmu  'BurmfyjMFtwmtMty  kritex  k  famul  jêw  tk  Fmîcr  yjni 
jfMvr  dt^uHâmi  m  f&m  Parquet  de  la  (yar ,  front  rompit  ièàwrln  f  £i 
pour  les  fmks  mU  finâÊtn  imitées  efdites  Um$s  à  ttnemre  dudit  Pr«- 
ftdent  f  M  C9^damné  0»  tvndâma*  ledit  aIM  m  outre  enyers  iedity  'Prefir 
dent  en  cinquante  /ivres  tournois  j  à  emp/oy^r  en  <tuniôn( s  cewwes  pitoya- 
bles ,  en  cnjutTant  fa  déclaration  :  au  Jurplus  a  ordonné  O'  ordonne  la- 
dite Cour  que  ledit  Abbé  »  fi  bon  luy  frnbU^  dedans  un  mois  >  mettra  dey  ers 
elle  le  ^onitoire  mentionne'  au  Procès  y  pour  icelity  vâ  en  ejhre  ordonne  com'^ 
m  de  Tmfon  ,     fans  dipent  quani  À  U  fatrtk»  tàffour  eémfi* 

Peu  de  jours  après  le  Parlement  (ait  avmi  par  les  Geos  du  Roy ,  qu'on 
avoit  affiche  aux  porces  du  Palais,  &  à  pluucurs  carrefours  de  la  Ville  > 
un  Bref  du  Pape ,  par  lequel  les  Prcfidens  &  Confcillcrs  cftoient  admo- 
nétez  de  révoquer  dans  la  huitaine  certain  Arrêt  donne  contre  Frère 
Jean  Dupuy  ,  Abbé  de  Saint  Uberi  ,  fous  peine  d'excommunication. 
ApparanimcQi  c'clloic  l'Arrêt  qu'on  vient  de  raporter.  Sur  cela  Le 
Parkmenc  ordonna  qu'il  (èraic  infenné  par  un  desCoo&ilkts  de  la  Cour 
cootteles  auteurs  de  ces  afiidbfis  |  Et  que  £ir  l'heure  un  HuiJ&cr  de  h* 
Cour  (t  aaui^rtcroit  daas  fes  mes  &  canefiN»  de  ceœ  Ville  ,  où 
les  a$chcs  avoient  eflé  raîfês  ,  pour  en  eftre  par  luy  arrachées  cà 
prcfêncc  de  témoins  ,  &  rcmifès  au  Greffe  du  Parlement ,  avec  fbn  pro- 
cès verbal.  Cette  affaire  n'a  pas  de  fuite  dans  le  Regitrc  du  Parle- 
ment :  On  y  découvre  feulement  que  cet  Abbé  fut  airctc  prifoniiicr 
dans  la  .Conciergerie  i  pcut-cftrc  l*cftoit-il  déjà  quand  cet  Arxctiijt 
fendu.  Nous  allons  voir  aulfi  que  cette  ai&ire  fit  quelque  bruit  à  Ro- 
me. 

A  l'exemple  du  Parlement  de  Paris  celui  de  Touloufe  enrc- 
gîora  le  Concordat.    Voici  ce  qu  il  y  a  d'écrit  fur  ce  fujet  dans  le 
Rcgjrrc  du  Parlement.   L4  C  OZJ  l{  ,  les  deux  C}nu,ihrcs  affcmblc'es , 
yûes  les  deux  Lettres  Taitntes  du  Koy  ,  f'riécs      freUts  ^  les  mes  données 
À  Paris  le  13.  jour  du  mois  de  May  i  les  autres  a  a4mb<itji  le  1^.  jour 
etJma  i$i8.  aprhPique  \  par  leJqutUgs  dernières  Lettres  ledit  Seigneier  Roy 
imy  numi»  &•  ta/Mm  Ure  >  fiMer  O*  megttxer  Us  ■Cmerdats  fàts 
tre  Hêtre  Séint  Pere*ie  Pafe  O*  bty  ,  imorporez^  tfdkee  fr^ieres  jLettres  ; 
enfemble  certaines  Lettres  nà^Hs  aboyées  à  la  Cour  par  i  ce  luy  Seigneur  y 
données  audit  Amboife  iceluy  jour  14.  Ayril ,  £>  Ujdits  Concordats  j  Tout, 
confideré  j  a  ordonne ,  obtempérant  au  '-iwuloir  c?"  mandement  du  Roy  ,  que  ^ 
lefdites  deux  Lettres  Tatenns  (j^  Concordats  feront  lues  ,  publiées  en- 
re^itrèes  j  Et  Jur  le  repu  d  icaus  atux  Leiircs  ,  ms  feuiarnent  >  Lçi^fa. 
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piiblicata  &  Rcgiftrata,  e^au  Kegifire  furet  fonllahUs  paroles t  Icdapu-^ 
blicata  &  Rcgiftrata,finc  tamcn  prarjudicio  Privilcgiorum  &  libcrtarum 
Rcgni ,  &  Ecclcfix  Gallicanar  :  c>  au  Koy  feront  enyo  ïcz^  les  Articles  d  u- 
yertijjiment ,  defquels  U  teneur  ejl  teile.  Énluitc  il  y  a  un  grand  clpacc 
qui  a\  oit  cftc  laiflc  en  blanc  fans  doute  pour  y  mettre  ces  Articles  d'a- 
vcrtilTcmcnt  ou  de  remontrance ,  mais  ils  n'y  furent  pas  mis  ,  ibit  à 
dcffcin  ,  ou  par  la  négligence  du  Greffier. 

L' Empereur  Maximilien  eftant  mort  en  Alemagnc ,  Char- 
4cs ,  (on  petit ,  fils  fut  élu  Empereur.  11  eut  le  Roy  pour  compétiteur 
mais  Charles  fut  mieux  fcrvi  par  fes  Partifans.  D'ailleurs  la  puilfance 
abfbluë  ,où  nos  Rois  s'crtoient  mis  depuis  Louis  X  \,  fai{bit  peur  aux 
Alcmans  ,  nation  naturellement  portée  à  h  liberté.  François  ne  té- 
moigna pas  beaucoup  de  regret  d'avoir  manqué  une  Couronne  ,  qui 
n'eft  à  proprement  parler  qu'une  Dignité.  Mais  cela  ne  laifTa  pasd'a- 
croitre  dans  le  coeur  de  ces  Princes  l'émulation  qui  s'y  cftoit  dcja  for-  . 
méc.  Ils  n'cftoient  guère  contens  l  un  de  l'autre.  Le  Roy  fe  plaignoit 
que  Charles  ne  tcnoit  nul  compte  d'éxécuter  le  traite  de  Noyon  :  l! 
(c  plaignoit  aulfi  qu'il  refufoit  de  luy  rendre  hommage  de  la  Comté 
de  Flandres,  fous  prétexte  de  fa  nouvelle  dignité  d'Empereur.  Afin  de 
les  empêcher  d'en  venir  à  une  rupture  ,  les  mêmes  Boilfi  &  Chievres, 
par  l'entremife  defquels  s" cftoit  conclu  le  traité  de  Noyon ,  &  en  qui 
leurs  Maîtres  avoient  beaucoup  de  créance  ,  s'abouchèrent  dans  la  Ville 
de  Montpellier  :  Ils  étoient  demeurez  d'accord  des  principaux  Articles, 
quand  par  nn  malheur  qu'on  ne  fçauroit  affcz  déplorer  ,  Boilfi  vint  à 
mourir  d'une  fièvre  chaude.  On  dit  qu'avant  que  d'expirer,  il  s'écria 
plus  d'une  fois  avec  de  profonds  Ibupirs  :  de  maux  t/ont  défoltr 
l'Europe.  Ces  paroles  qui  ne  partoient  que  de  fon  bon  fens  ,  ne  fiircnt 
que  trop  prophétiques. 


MiLCINCLCENS  DIX-NEUF. 

ESTANT  f^P/TO'L'Z^. 

simo nDE  LANCEFoc,   Jean  ROUX, 

Antoine  D'ANTICAMARETA  ,  Hugues  D  E  S  S  U  s"iw»f ,  Eour- 
Seigneur  de  Villeneu've.  geois.  ' 

Jean  BOUYSSON,  J:^'.':;;:.  Jean  BERTKANDI, 

Pierre  D  E  L^  U  R  ,  Marchand.  Jean  F  A  U  R  E'  ,  l';^'/»,'.'"  '  . 

CEs  Capitouls  furent  élus  par  le  Parlement  :  En  voici  l'oc- 
cafion.  Le  Sénéchal  &  le  Viguier  de  cette  Ville  avoient  rcfu- 
(t  d'ouvrir  la  Nomination  des  vingt  -  quatre ,  laquelle  leur  avoir  cftc 
mife  en  main  par  les  Capitouls  qui  depofoient  leurs  charges.  Les 
.    0      ■  '  Annales 
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Annales  de  PHôtcl  de  Ville  eo  toudient  le  (iijet.  Le  Roy  par  un 
nouvel  Edit  venoit  de  créer  en  la  Cour  du  Sénéchal  des  Raportcui  s 
en  titre  d'OfTî ce ,  aii  nombre  de  vingt- quatre,  drcet  Ëdtt  avoit  efté 

c  nrcgiftré  au  Parlement.  Ces  nouveaux  Officiers ,  comme  membres 
du  Séncchnl ,  nvoicnt  prétendu  qu'il  leur  appartenoit  d'alTiftcr-aux  Elec- 
tions des  Capitoiik.  Ce  différend  ayant  eftc  porté  au  Parlement,  il  y 
fut  rendu  Arrtfl ,  les  Chambres  aflcmblces,  par  lequel  les  parties  fiirent 
appointées  au  Confeilj  ôc  cependant  fans  préjudice  des  libertez  -&. 
privilèges  de  la  Ville  >  &  (ans  'préjudice  aufli  du  droit  des  Parties ,  les 
Capîtouls  fiis  -  nommez  fîirent  élus  par  la  Cour  Tist  la  nomination  des  • 
vingt  -  quatre  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Cependant  il  cil  bon  de  remarquer  >  que  c'eft  à  cet  Edit  de  création 
de  CCS  vingt  -  quatre  Raporteurs,  à  qui  on  donna  depuis  le  titre  de 
Conreillcrs  du  Roy  ,  quon  doit  raporter  la  première  inllitiition  tic  la 
Cour  du  Scaechal  de  cette  Ville.  Au  tcms  pâlie  les  Lieutenants  3e 
Robe  longue  du  Sénéchal  prenoicnt  tels  Graduez  en  Droit  que  bon 
leur  ièmbloit  pour  les  atHfter  au  jugement-  des  procès.  Il  faut  croire 
^e  cet  emploi  n'eftoit  pas  moins  honorable  qu'utile  ;  puifque  les  Ca- 
pitpuls  deî*année  135  a.  comme  je  l'ay  tôocbé  ^bus  cette  année -là  y 
obtinrent  des  Lettres  Patentes  du  Roy  Jean  ,  a^n  d'obliger  le  Juge- 
Mage  de  (c  (êrvir  des  Capitouls  Graduez  au  jugement  des  procès.  Ce 
fut  par  ces  nouveaux  établiifemens  qu'on  commença  à  rtrranchcr  à 
ceux  de  cette  profclfion  la  meilleure  partie  du  fruit  de  leurs  études  ;  ce 
que  les  Gens  du  Roy  ne  manquèrent  pas  de  relever ,  lors  qu'ils  .furc^ 
ottis  iiir  renregiftreny:nt  de  ce  nouvel  Edit. 

Apr£'s  qu'on  eut  ouvcRTlaporteàlayAialité'desOficesde 
Judicature,dont  la  France  doit  la  malheuicu^'  invention  au  Chancelier 
Duprat  >  ci  rie  fut  dans  tout  le  Royaume  que  nouvelles  créationsd*Offi- 
ces&  augmentations  de  Cours.  Les  Parlcmens  mcmc,dont  00  avoit  tant 
*fouhaitc  la  redudion  à  l'ancien  npmbrc,  ne  furent  point  épargnez.  Le 
Roy  avoit  dc)a  fait  tout  d'un  coup  dans  le  Parlement  de  Paris  une  aug- 
mentation de  \  ingt  Officiers  pour  en  compoiêr  une  nouvelle  cham- 
bre des  Enquêtes  :' Mais  on  trouva  plus  à  propos  de  lesdepaitu  dans 
les  autres  Chambres,  afin  de  les  rendre  moins  odieux  au  public  j  joint 
qu'un  Semblable  Bureau  9  tout  compofê  de  nouveaux  Officiers  iàns  ex- 
périence >  n'eût  Içu  comment  Ce  prendre  à  rendre  la  juAice.  On  fit  de 
pareilles  augmentations,  à  proportion  dans  les  autres  Parlemens^  Cc- 
luy  de  Touloi>{è  ftit  accru  cette  année  d'un  Prefident  au  moi^rier  ,  & 
de  huit  Confci'lcrs.  11  Lfloit  porté  par  l'Edit  que  c'eftoit  pour  en  com- 
poiêr une  cluînibrc  Tout  utile  :  Mais  ce  Parlement,  a  lexcmplc  de  cc- 
luy  de  Paris,  les  incorpora  dai^lc*»  Enquêtes,  à  la  rcfervc  du  Prefident, 
à  qui  l'on  donna  une  quatrième  place  dans  le  banc  des  Prefidcns.  L'E- 
dit fût  vérifié  fans  obiîacle  ,  après  que  les  Cens  du  Roy  eurent  efté' 
StemU  Partie,  C 
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oûis.  La  PuifTancc  abfblué  ydc  laquelle  l'hiftoire  fait  voir  que  Fran- 
çois s'étoit  fcrvi  envers  le  Parlement  de  Paris  pour  y  faire  paflcr  le  Con- 
cordat, avoit  déjà  fait  bai^^er  la  liberté  des  Parlemcns.  On  délibéra 
feulement  que  le  Roy  droit  fupplic  de  vouloir ,  que  de  ces  huit  nou- 
vcaax  Confèillers,  il  y  en  eût  quatre  d'Eglife,  fuivant  l'ancienne  infti- 
tuttDn  des  Parlemcns.  Mais  cette  fupplication  fut  fans  effet.  Les  au- 
teurs de  ces  nouveauté^  faifoicnt  peu  de  compte  de  ces  vieux  ufages  ; 
&  le  débit  de  cette  cfpéc«  de  marchandife  n'eût  pas  edé  fi  bon  fur  la 
tète  des  Eccléfiafltqucs. 

>  Voicy  les  noms  de  ceux  qui  furent  reçus  à  ces  nouveaux  Offices. 
J'ay  extrait  le  tout  du  dix-ncuvicmc  Rcgitre  :  Le  zj.  Juillet  de  cette 
année ,  Jean  Scguicr ,  Conlcillcr  au  Parlement ,  fut  reçu  à  l'Office  de 
Prefidcnt  au  Mortier ,  nonobftant  l'oppoliiion  d'Ylarni  ,  Prefidcnt  aux 
Enquêtes.  Depuis  le  27.  Juillet  jufqu  au  7.  de  Septembre  furent  reçus 
.  c^klivcrs  jours  aux  Officesde  Confeiller ,  Jean  Roguier,  Jean  Robcr- 
y  ti ,  Triflan  Souftré ,  celui -cy  nonobftant  lopportrion  d  Eftienne  de  Pau- 
lo  î  Claude  de  Tanaria  ,  Helic  Rcynier ,  Jean  Hcbrard  &  Pantalcon 
Joubert. 

Toas  ces  Officiers ,  de  même  que  ceux  du  Parlement  de  Paris ,  & 
^  '  tous  les  autres  de  cette  nouvelle  création  ,  avoicnt  mis  dans  les  cof- 

fres du  Roy  certaine  fbmme  de  deniers  par  forme  de  prêt.  C'eftoit 
une  invention  alfez  grofficrc  pour  fauvcr  les  apparences  :  Peut  -  être  aufli 
afin  que  Icspoar\ais  pulfcïit  jurer  lors  de  leur  réception  de  n'avoir  rien 
donné  pour  leurs  provifions  :  car  cVl^oit  alors  l  ufage  des  Parlemcns 
â'cxigcr  des  Récipiendaires  de  femblables  fermcns.    Si  ce  fur  dans 
cette  vue  ,  CCS  nouveaux  Officiers  (çurent  bien  fe  fervirdecc  détour: 
Car  quand  ils  fe  prelcntcrent  au  (crment , ayant  ellé  interrogez  parle 
Premier  I^cfident,  il  pour  l'obtention  de  leurs  Offices  ils  avoicnt  don- 
né or  ou  argent,  ou  autre  chofc  équipolcntc  ,  ils  repondirent  abfolu- 
menc  que  non.  Je  dirai  en  palfant,que  le  premier  qui  refufa  de  ju* 
rer,ou  du  moins  qui  découvrit  le  miftcre ,  fut  François  Nupccs.  Ce- 
lui -  cy  ayant  eftc  reçu  deux  ans  après  à  l'Office  qui  avoit  vaqué  par 
la  mort  de  Pierre  Nupccs  fon  pere  ,  &  un  femblablc  interrogatoire 
luy  ayant  elle  fait ,  il  avoua  d'avoir  prêté  au  Roy  quatre  mil  livres  5  non  , 
dilbit  -  il ,  pour  avoir  (on  Office ,  mais  par  manière  d'emprunt ,  de  la- 
quelle fommc  il  entendoit  cftre  rcmbourle  par  ledit  Seigneur  :  En  quoy 
on  laiiTe  à  juger  s'il  étoit  plus  fmcere  que  les  autres.  On  le  ftt  retirer 
pour  délibérer  s'il  feroit  reçu  ou  non.  Il  y  eut  plufieurs  voix  à  le  ren- 
voyer; mais  il  palfa  à  la  pluralité  qu'il  feroit  reçu  à  condition  qu  il  re- 


*  Ce  mat  Jt  »"ctrroit  dans  deux  mois  une  *  quitance  de  la  fomme  qu'il  difoit  avoir 

)}uitt»ee  tji  prêtée  au  Roy  ;  &  à  la  charge  aulfi  de  faire  refaire  les  Lettres  de  don 

i^jHivoqut,  c*r  jg^-^ri  Office,  &  d'y  faire  mettre  la  d*oj^ation  des  Ordonnances  Ko- 

1/  ft  peut  CfltCfl'  , 

àrt  dt  eiUt  fM'-  yaux  de  ce  ç^u'ii  n'avoit  pas  cfié  nommé  par  la  Cour.  Par  cette  dernière 
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clatifc,  txfù  Compagnie  ironloit  4u  moins  confervdr  ic%  veftiges  de  l'an-  ,  ^  ^  p. 
cicn  ufagc  fies  Pari emcns, qui  cftoit  de  nooinier  trois  iîijet^suui^Royy    è^^^  * 
pour  eftre'par  luy'élu  un  àss  .crois  aux  Q^fi^  qui  veupto  à  vaquer  tri- 
i^ds  mort.  .     '       *  ■  f''^^*^^^*J^ 

Huit  jours  a  p  r  e'  s   la  réception  de  François  Nupccs ,  fo  lit  "iT^'m^ïT 
ftir  le  Rcgîtri;  celle  de  Simon  Reynicr.  Le  même  interrogatoire  qui  x$y.  Jififmt 
avoit  c&é  fait  à  Nupccs  ayaiit  cfté  fait  à  celui  -<y>il  èx.  la  même  ré-  *j£^a*f!fu- 
poniç«.  Il  n^a^  difiërcnce  qu'à  l'ji^gard  du  prix ,  car  Reynier  avoua  ^ti  a  f*rm 
d*avelr  prêté  lîx  mile  livrer ,  au  lieu  que  Nupccs  «Tcn  avoit  âTtfGc 
que  quatre  mile.    Par  où  Von  peut  voir  que  le  pnx  jde  ces  Qnces  é<mrjè h 
grolViÔbit  u^Ottrs.  Reynier  fut  reçu  (bus  les  mêmes  conditions.  En-  ^9  ^"'-"^^ 
fin  cette  Compagnie  ayant  perdu  refpérance  de  pouvoir  fbûtciiir  le?  j^^^  'r.n  r<- 
ancicnncs  Loix ,  n'impofa  plus  aux  Récipiendaires  cette  conditio^i  de  vunntmMm*- 
remettre  1  acquit.  Ellcccira  méoie  de  les  faire  jurer  fur  ce  fujet,  mais  •  . 

ce  ne  lut  que  pluiïcins  années  après ,  tant  cette. Compagnie  fc  montroit 
colonie  &  rigide  pour  l'ob^rvation  de  (èsAndensuTage^ 

Nous  AV5>^^  vû  fiws  Tan,  j 51 7.  commenties  CahiMS  furent  '  , 
réformez  dans,  cette,  Ville.  Cette  année  -  cy  les  Auguflins  &  les  Sceurs;  . 
Aitsiiftmes  &btfei|t  ane  pareille  réforme.  Les  Commiflaires  qui  y^ia* 
vaiDercnt  en  vertu  d'une  commilOon  du  Pape ,  furent  l'Archevêque  de  " 
Touloîîlc,  rinquintcur  de  la*  Foy ,  avec  te  Prieur  des  Carmes ,  &  le  Gar-  •  .. 
dien  de  l'Obfcrvancc  de  faint  François.  Par  ces  Soeurs  Auguftines,  il 
Ile  faut  pas  entendre  les  Religieufcs  de  faint  Pantalcon ,  non  plus  que 
celles  de  iâint  Semîn ,  qui  pjofeflcnt  la  Régie  de  iàint  Âuguftin  ,  mais'         .  . 
^'autres  Religieufcs  qui  vivoient  auffiibus  la  même  Régie»  maisnNMns  '        '  , 
étioite-)  6c  qu  a?pient  teyr  Couvent  où  eft  aujourd'huy  la  Chapelle-  &  1 
la  Maifbn  des  Penitens  Noirs.  Elles  furent  diiperfws  ,  &  leur  Reli--   .     *  ' 
gion  abolie  dans  Touloufc  vers  l'an  1562.  pour  être  tombées  daits 
l'apcftafie  ,  en  embralfant  les  nouvelles  opinions.  On  voit  par  là  que 
cette  réforme  ne  jetta  pas  de  fort  profondes  racines  dans  les  cipritsdc  v  '  .. 
CCS  Filles-  Elle  fui  de  meindre  durée  encore  à  l'égard  des  Auguftins;  ^ 
.  car  noi|s  les  verrons  en  moins  de  tems  fcandalifcr  l'Eglifè  par  ks  excès  , 
cl*unë  horrible  «lébajuche.  .  Au  ref^e ,  cette  réferme  (c  &i  J'inftig;ttioii  .  • 
de  r  Archevêque  &  des  CapiiQuls»  qui  eavoyevefit  exprés  àRomeJa^-  , 
ques  Lagorrée,  Banquier  en  Cour  de  Eomc  9  afin  d'obtenir  de  Sa  Sam»    .     ■  '* 
tetila  ÇomtqilTion  Jiéceflfajie  pour  cet  effet.  On  k  verni  par  ce  que  je  ' 
vais  raçonrer.  , 

Lagorrcc  àfbn  retour  de  Rome  en  cette  Ville  rendit  au  Premier  Pré-    ,  « 
fidcnt  une  Lettre  de  créance,  que  Jean  de  Pins,  Confciller  au  Parle- 
ment de  Touloufc ,  écnvoit  de  Rome  à  cette  Compagnie.  De  Pins  ré- 
iuloit.  aloK  dans  cette  Ville- là  en  qualité  d'Ambafâdeitr  du  Roy  prés  . 
de  Sa  Sainteté  :  Çefloit  un  des  plus  fçavans  &  des  plus  liabîles  hotcunes 
de  ion  tem^t  U  avoir. cfté  ponéà  cet  emploi  parle  Chancelier.  Da«^ 
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,         prat,  qui  l'avoir  connu  à  Touloufc ,  &  qui  l'aima  depuis  toute  fà  vie. 
•  *  5  '  ^      Lagorréc  fut  mandé  aCi  Palais  pour  cxpofcr  fa  créancq.  Comme  ce  fait 
m'a  paru  affcz,  finguliér ,  je  vay  le  râportcr  aux,  mêmes  ccnqes  qu'il 
^'     eft  écrit  dans  le  Rcgitre  du  Parlement. 


'  A  P  Rî' s  ce  que  la  Cour,  vûê certaine  Lettre  Mifllvc de  Me.  Jean 

,  v  9,  XJL  de  Pins,  Confciller  en  icellc  ,  cftantà  Rome  ,  portée  par  Jacques 
„  L^^jorrce ,  Bourgeois  &c  Changeur  de  Touloulê,  portant  créance,  a  fait 
„  venir  ledit  Jacques  Lagorrce ,  pour  déclarer  iâ  çr&noe  $  ita  dit  &  dé- 

^      •^t'tlité^c^par  <ttiii<l#     T Archevêque  U  Capitouk  de  Toulot- 

^'iê  il  Àfto,itf<»n%B9ié  én  ladite  ville  de  Rome  ,  &cc  pour  avoîrpicr- 
ff^  lit^Ëmt  de  Ëiir<;^|||^fr  au  Couvent  des  Auguftins  dé  Touloufc  certains 
■y,  Râig^cuz  P^^mnez  dudit  ordre,  à  caufc  de  la  diflblution  qu  cftoir  au- 
4,  dit  Couveitt.  Donc  après  qu  il  auroit  eues  baillées  fcs  Lettres  Mill'i- 
'Vesàccuxà  qui  s'adrciToicnt , pour  aider  audit  affaire,  mcmcmein  audit 
•    „  de  Pipi  i  il  s'cftoit  trouve  par  pluficurs  fois  en  parlant  de  la  maticre 
*.  LMniu  „  'avte  ieéaif  Ide  Pins,  en  la  prcfence  du  Cardinal  Sanciquicrè»'  *  leguel 
i^'"^"  inaUdeAfilliietit  auïûit  dit,  oyèsk  luy  qui  pârloit ,  que  les  Offictet^du 
F^ji»jk'    9U>y  &.dc  iâ  Conr  de  Parlement  dc|  Toulou(ê ,  Ce  mcflorent  de  con- 
vùri  ^  ^    mÊUCtÛK  ks  gens  d'£eli(ê%  et  qiié  he  leur  appartcnoit ,  ains  en  ce  (âi- 
fant  citotent  inlhgucr  par  I  cnncmi  d  cnrcr ,  &  s  ils  connnuoicnt  de  le 


ttufintgrii^^  faire  jdc  ncdonnoicnt  autre  ordre  à  ce  qu'avoitefté  fait ,  faudroit  que 
noftre  Saint  Perc  leur  mandat  un  interdit,  pour  les  faire  réduire  à  Sain- 

fin-  oj^ct ,  „  te  Mère  EgUTc ,  &  pluueurs  :iiiats  (làtoles  que  nlKsnt'  ditçs ,  tant  tou- 
Zîtî'f^,»  inatitoc  debréfocmatton  des  Auguftins,  que  touchant  la 

tnmrJtfar^  détention  que  la  Cour  étifoit  de  l'Abbé  de  S.  Ubeiy  ,  pour  laquelle 

Sm^*s![»  «Intention  ledit  Cardinal  inoiiftioit  cftre  fort  courroucé  ,  &cn  eut  plu- 

54i>m/,  *„  ficurs  grandes  paroles  lors  avec  iccluy  de  Pins*,  ambaxiateurj  &diibit 

Hi(fdu  Gon.^^  davantage,  qu'il  avoir  entendu  qu'un  defdits  Confcilicrs  de  la  Cour  de 

Ctft»itdei»hi  Parlement  devoir  venir  à  Rome  pour  Icd.  Abbé  ,  mais  s'il  y  vcnoit,  il 

9«  r^bbê  fcroit  mis  en  pareil  lieu  qu'cdoit  ledit  Abbc  de  S.  Ubcrv  ,  ôc  avant 

itii/^*^,,  que  fik  élargi ,  le  fcioit  icchy  Abbé ,  &  comme  adit  deflns  fiiient  di;  ' 

«i^-     „  tes  antres*  paroles,  touchant  lefilices  madères  ;  mémement  difôit  ledit 

„  Cardinal  que  leiHits  de  Parlement  cfloient  Ga^ns  >  m  conmifMft . 

ne  Die»  ne  ékàk-  Et  c'eftoit  la  créance  qtt*il  àvoit  à  dite  à  iceUe 

^  Cbiir  pour  ce  qûc  avoir  efté  prefent  &  oyartt  ce  que  dclfus. 
J,      Laquelle  créance  oiiye ,  retiré  iceluy  I.agorrée  j  ladite  Cour  a  or- 

j,  donné  &  ordonne, que  pour  éviter  à  tout  danger  &  inconvénient,  qui 

J,  en  pourroit  venir  à  la  jurifdidion  du  Roy ,  &  à  Con  Royaume ,  elle  en 

,y  éciira  ^nidit  Seigneur  Roy  par  l'un  des  Coniêillers  de  cette  dite  Cour , 
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pour  ^  û^eft  fen  bon  plaifir ,  y  pourvoir  >  ainfi  que  bon  li^  lémblera ,  t<  i  ^  i 

/4r^«r/  ^  Lagùrrée,  ,       .  .     ,  « 

La  Cour  ,  eue  derechef  Delibcradon  ,  a  ordonne  &  ordonne  u 
€}ue  pour  bdiQB.maticiejt  ^  autres  çesiaîhes  affaires  du  Roy  &  de  fa-  m 
dire  Cour;  &  mcmcment  pour  la  matière  de  î'Abbc  de  Saint  Ubcry  ,  « 
M«.  Jacaucs  Rivière  ,  Confciller  en  icelie  ,  ira  devers  ledit  Seigneur  u 
Roy  &  Monk'iyncur  îc  Chancelier  ,  nonobftant  fbn  cxcufc  par  luy  fai-  «  | 
te  ,  diiaiit  citrc  cnnuyc  ix  mal  ciupoie  de  ia  pcilonnc  ,     luy  kront  «  ? 

-  baillées  nlemobies  conccrint]!  ladite  affaire  ,  pour  fêloa.iceUe/avoîr  m  *  j 
lesproYifions  ncceflàiret.    H  iVeft  plus  parlé  de  «etté  ai&ire  «uns  le  ' 
Rfcgftre.        ,  * 

L*/LOKA  NDTSSEMENT  de  Charles  d'Autriche  donnpit  de  la  ja- 
loufie  au  Roy.    Cela  le  fit  fongcr  à  s'allier  plus  étroitement  a^'cc  Hcn-  '  • 

ry ,  Roy  d  Angleterre  ,  avec  lequel  dés  l'année  paflcc  il  avoit  fait  un 

,  traité  d'âlliancc.  Il  cftoit  dit  par  ce  nouveau  Traite  ,  que  le  Dau- 
■  phin  épourcroit  Marie  j^Fille  unique  «i  Henry  >  ânce  de  lix  ans  (  Le  ^ 
Daiiphin-eftoit  encore  au  berceau  )  Que  la  Ville  de  Tournay ,  qui  avoiç 
tSii  cenquifê  {in*  nouspar  les  Anglois ,  ions  le  Règne  du  iai  Kciy,  Ce^ 
lOit  rendue  à  François  »  moyenahtune  groflè  fomme  $  ce  qui  fut  exé- 
cuté. 11  avoit  efté  convenu  auffi  que  pour  s'unir  davantage  9  les  deux 
Rois  anroîenr  une  entrevue  à  leur  commodiré.  Cerrc  onrrcvûë  {è  fit 
cette  même  année  entre  Ardres  «S:  Gunics  dans  le  haut  Boulonnois. 
Les  deux  Kois  y  feniblcrent  diiputcr  de  magnificence  ;  C'cft  pour- 
quoy  ce  lieu  fut  appelle  plufieurs  années  après  le  Cm  de  dr^  d'or* 
Ceux  qui  aymentces  vaines  pompes  ,  dont  la  foie' dépenfê  tombe  ,  •  ^ 
toujours  iilt  les  pauvres  fujcts  des  Rois ,  peuvent  lire  ceUe  -  cy  dans 

'  les  Mémoires  dé  du  freby*    Cet  Hiflorien  dit  aflèz  plaifament.  là-  . 
deffus ,  que  pluiîeiirs  y  portèrent  (as  leurs  épaules  leurs ipoulins  yleufs 
forets  &  leurs  prez.. 

Henry  donna  bien- tôt  a  connoîtrc  à  François  ,  combien  il  avoit  • 
peu  a  compter  iur  cette  alliance.  Car  Charles  allant  dHfpagnc  par 
flier  aux  Païs  -  Bas  »  &  ayant  But  dcfcente  en  Angleterre,  &k  prêtes- 
te  de-  vilîter  Henry  9  Q  l'engagea  à  luy  promettre,  qu'au  cas  qu'il fiir- 
l^nt' quelque  différend  entre  luy  &  le  Roy  de  France  ,  il  fc  rendroic 
leur  arbitre  ,  &  fe  déclareroit  contre  celuy  qui  refuTerpit  des'cacenir^ 
n  -Ti  ('écidon.  La  politique  de  ce  Prince  cftoit  de.  balancer  ces  deux 
i  i:iif,inces  Tune  par  Tautre  ,& de  fe  rendre  néccffnirc  à  toutes  les  deux  j 
politique  qui,  a  çiié  fuivie  depuis  par  tous  les  Kois  qui  luy  ont  fuc- 
cédé.  '     '        ,  '     ,  •  • 
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Mil    cinq^cens   vingt,  ^- 

1-  r  (^.^  p  /  T  0  z;  z  ^.  ' 

'   Pîeitc  DE  LAPO  RTE,  Simon   RESTE,  ^our- 

DoSfeur  en  Mtdecint.  ,  -  ^  (fcw' 

,  Jean  F  O  R  T  E  T  ,  DaSUiirm  Jean    V  "1  D  *  A  L      '  Bfltfr- 

Gpraud  CASTAIGNER  ,  L/cf»«tf'  Raymond  „D  E  PUIBUSQUE, 
•  ^  jfj  Droit  Civi/,&*Ke/erctuUire  de        Ecnjer  ,   Seigneur    de  Pau- 
.        Poancehric  duKoy.  :  lUc.        •  r^^'^' *  . 4^. 

Jean  CONSTANTIN  ,  Bourgeois,  Pierre  GREGOIRE  ,  Bourgeoii)^.. 

 '         f  ^  Ett  e  annj'e  la  pcftc  fiit  grande  dans  Touloufe  ;  iSc  tous 

1520.    \^  les  lieux  des  environs  en  furent  pareillement  affligez.  Le  Par- 
lement fut  oblige  de  mettre  fin  à  les  féances  ,  &  la  plupart  des  Offi- 
ciers de  cette  Compagnie  fe  dirpcrfercnt  à  la  campagne  ,  fans  fe  réû-^> 
nir  nulle  autre  part  ,  comme  ils  avoient  fait  auparavant  en  fêmblablesv  • 
cas*  Avant  que  de  fe  fcparer ,  ils  mandèrent  les  Capitouls  au  Palais, 
pour  leur  ordonner  de  n'abandonner  point  la  Ville  ,  &  de  veiller  à  la;  . 
•  •  '  sûreté  publique.   Ils  leur  donneront  auflî  ordre  d'informer  de  tems  ei^i 

tcms  le  Premier  Prefident ,  la  part  où  il  fcroit ,  de  l'cftat  de  la  Ville.     V  t 
Dans  la  plus  grande  chaleur  de  ce  mal  il  fut  rendu  aux  Capitouls 
■  une  Lettre  fans  datte  ni  fcing ,  par  laquelle  on  leur  donnoit  avis  de  faire  • 
^"  fonncr  toutes  les  cloches  des  Hglifes  à  certaine  heure  de  la  nuit  ;  de 

faire  aulh  des  prières  publiques  ,  moycnant  quoy  on  leur  fai(bit  c{- 
pcrer  une  promte  délivrance.    Ils  furent.auUi  confcillez  par  les  Mcde^ 
cins  de  faire  tous  les  jours  à  l'entrée  de  la  nuit  allumer  des  feux  dans  J 
les  places  publiques,  &. devant  les  maifons.    Ils  firent  exécuter  tou-  ^ 
tes  ces  chofes  avec  beaucoup  d  application  ,  &  la  perte  cefTa.  Le  Pre-> 
mier  Prcââcnt  s'cftoit  retiré  à  Montbrun ,  une  de  fes  Terres  ,  prés  de 
Montgileard  ,  à  trois  licués  de  Touloufe.    Deux  Capitouls  furent  dé- 
putez vers  luy  peur  le  prier  de  retourner' en  cette  Ville  ,  fur  l'alfu- 
rance  qu'en  luy  donnoit  que  la  pelle  y  cftoit  celfec.   Les  Capitouls 
le  ramj:ncrcnt  à  l  ouloufc  j  Et  le  Icndemaiji  de  U  Saint  Martin  on 
fit ,  l'ouverture  du  Parlement.^-         _  '   '    '   •  *  i 

Pspyxs-  l' AVENEMENT  DU  RoY  à  U  Couronnc  ,  il  n'a- 
voit  cfté  batu  aucune  efptcc  de  monnoye  dans  Touloufe  j  ce  qui  cau- 
foit  beaucoup  de  défordre.    Les  Capitouls  enjoignirent  par  une  Or- 
donnance aux  Officiers  de  la  Monnoye  de  cette  Ville  d'en  faire  bat- 
Vit  JtjiU       incclTamcnt  ,  à  peine  d'ui^  grolVe  amande.   Catel  dans  fon  Hif- 
fhtnfe.  toirc  dcs  Comtcs  àc  Touloufe  ,  raportc  un  Titre  pour  montrer  que 
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ks  .Capûouls  portageoient  avec  les  Comtet^  le  diok  dé  fiiire  batire 
nornioye.  Je  ne  fçay  fi  ce  fiit  iiir  ce  fondement  '<)iie  les  Capitouls  '  $  ^ 
donnèrent  cette  Ordonnance  s  Mais  les  cho&s  ont  lMen  changé  de^ 

puis.  *  .  .     .  ^ 

Par  vne  Sentence  du  Sénéchal       cette  Ville  ,  rendue 
contradicîoiremcnt  entre  les  Capitouls  de  cette  année  &  les  Confuls 
de  la  Ville  de  Muret  ;  il  tui  iait  dcfFenlcs  à  ceux  -  cy  de  prendre  la  ^ 
qualité  de  Capitouls  de  Muret  j  fous  peine  dç  punition  corporelle. 

La  s  lie  de  JSaimi  Thona»  «n  iSidâqve  fin  btulé  vif  j  &  le 
même  jour  on  y  anétaplufiiHrsMaiiaiM^  ,  &  quelques  auttes  (ù^eâs  •  • 
d'Héréde.  Les  Anmiks.de  ^THôtd^  Ville  »  «t'oil  fay  dré  ce  (ait, 
n'en  difcnt  pas  davantage.  Elles  ne  marquent  pas  non  plus  quelle 
cftoit  rHcréfic  de  ce  tniièrablc.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  fuf- 
fent  les  nouvelles  opiaioiis  dcLuchcr^quis  eftoient  déjà  giflées  dans 
céife  Ville. 

Sous  lanne'e  de  c  e  s  Ca  p  1  t  ou  l  s  ,  Henry  d'Albret,  fils 
dt  femét  cêNon,iîv^leidii|«id d'Aragon ,  ayail  maternel  de 
ChÊàmtiavm  tmyéÀ  ItJSteMa  r  h  ncoAqmt  ;  nais  ce  tte  Sic  .4^1» 
fnur  b  perdue  lamêmeiiiiÉéir:  IMcyqMPafcntccUi  fe  pdlSu 

<^k|iK><i«àds  d'Efpagne,  mémtens  du  Gonvemcment,  avbient 
Êut  une  tigoe  contre  Charles,  leur  nouveau  Roy  ,  dans  laquelle  cftoient  ' 
entrées  des  Villes  n>émc  con^dcrablcs.  C'cft  cette  liu;uc  que  i  Hiiloirc  ■    •     '  * 

d'Efpagne  appelle  éa  San^  Junta.  Âiîn  de  réduire  ces  rebelles,  qui 
avoicnt  pris.iès  armes ,  &  tcootcnt  U  campagne  j  les  Viccrois  d'Efpag^  . 
ne  avoient  tiré  les  gamifbns  (lisIPlaces  4ie  la  Navarre.  Henty  d*Albiec 
&  préiralaiK  de  cette  conjondore  de  la  pnxeâion  que  luy  donnoit 
le  Roy ,  fiiit 'encrer  dans  ce  Royaum^une  armée  de  lêpt  à  huit  mile 
hommes ,  fous  la  conduite  de  LcTparre ,  frère  de  Lautrec ,  qui  en  moins 
de  vine;t  jours  fc  rendit  maître  de  Pampclonnc  ,  &  réduilît  le  rcfte  du 
Royaume  Tous  l  ol)CÏirance  de  fes  premiers  Maîtres.  11  eût  bien  fait 
d'en  demeurer  là  ;  mais  ayant  entrepris  de  meitre  le  llcge  devant  La- 
grogne  ,  Place  dépendante  dn  Royaume  de  Valence  ,  &  les  Efpa^nols 
s'cftant  réûnis  contre  leur  GoocRMur  Eimeni  »  Ik  mirent  en  marche  ■ 
pourlny&ire  lever  lefiége.  Lefparrc  enooie  mieux  fait  de  fe  re- 
nrcr  ;  mais  ayant  réfblu  d'attendre  les  Ennemis,  &  de  leur  donner  ba- 
taille avec  des  forces  inférieures,  nôtre  armée  fut  taillée  en  piétés,  & 
il  fut  fait  priibnnier ,  &  blcffc  au  vifage ,  dont  il  perdit  les  yeux.  Ccrtc 
défaite  nous  fit  perdre  la  Navarre  en  moins  de  tems  que  nous  n'avions 
mis  à  la  reconquérir.  Le  ficgc  de  Lagrogne  ouvrit  à  Charles  un  fujet  de 
plainre  de  ce  qu'on  avoir  infilhé  fis  Terres  d*Ë^»agnc. 

Je  dira  y  enpallânt>  que  ée  fut  durant  lefiége  que  nous  fîmes 
alors  de  la  Ville  de  I^mpelonne ,  qulnniquc  de  Loyola  Dagncs ,  jeune 
Cendlbtnnme  Eipagnol  ,'qui  s^  cftoit  jetté ,  fut  bleifé  à  la  ciiiflè  d'un 
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éclat  de  canon  :  Apres  quoy  s'cftant  retiré  dans  fa  maifbn  ,  &  Dieu  luy 
ayant  touché  le  coeur ,  il  s'adonna  aux  exercices  d'une  haute  piété  j  & 
fut  J'Inflituteur  de  la  Compagnie  de  J  E  S»,  U  S. 


Mil'  ^inclcens  vingt-un. 
.     -       ESTANT  CAFJTOVl  S, 

François  DE  BAYNAGUET  ,  Guillaume  M  A  I  N  1  E  R  I  , 

Marchand.  Murcliand. 
Jean  DE  CASE  VIE  I  LLE,,. Pierre  S  A  N  T  E  R  R  E  ,  Trocu- 

Ltcenciê.  •         reur  au  VarUtnent. 

Jjifnet  DE  BROLHO ,  Bourgeois,  Jean  I  A  B  R  I ,  Uc.  en  Droit  CiVtl. 

Durand  DE  SARTA  ,  Vrofef-  Bernard  DE  V  E  R  D  U  N, 
feur  en  Droit.  Licencié  en  Droit  CfVil.  % 

LA  pcftc  ïc  ralluma  dans  la  Ville ,  &  emporta  beaucoup  de  mon- 
de^ Le  Parlement  fe  retira  à  Lavaur  ,  d  où  il  ne  revint  que 
l'année  fuivantc.  Après  la  pcftc  vint  la  famine.  La  Ville  fit  une 
grande  dépcnfc  pour  le  foulagemcnt  des  pauvres.  On  dcftina  quatre 
lieux  ,  où  on  leur  adminiftroit  des  vivres  à  certaine  heure  du  jour,  fans 
compter  les  diilributions  fécrétcs  qu  on  faifoit  aux  pauvres  honteux. 
De  fcmblablcs  charitcz  méritent  d'avoir  place  dans  l'Hiftoirc. 

L\  DifFEiENCEdu  Rcgnc  de  François  d'avec  celui  de  Louis 
XI I.  fon  prcdécclfcur ,  «e  fc  faifoit  déjà  que  trop  fentir.  Cette  an- 
née il  fit  demander  à  cette  Ville  un  oCiroy  de  foixantc  -  quatre  mile 
livres  ,  par  quatre  Commiflairc^,  qui  pour  cet  effet  fe  tranfporterent 
à  l'Hotcl  de  Ville,  (xs  Commilfaires  eftoient  les  Premier  ik:  JSecond 
Prefidcns -du  Parlement  ,  un  Prcfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  ,  &  le  Sénéchal  de  Touloufe.  Cette  fomme  eftoit  exor- 
bitante par  elle -même  ;  Et  plus  encore  ,  fi  l'on  confidérc  que  la 
Ville  venoit  de  faire  une  grolTe  dépenfc  pour  la  pefte  &  poui'  la 
Éiminc  :  Ajoutez  que  cette  même  année  les  Eftats  de  la  Province 
u'avoicnt  accorde  au  Roy  que  la  fommc  de  cinquante  mile  livres  , 
dcquoy  il  s'eftoit.contentc.  Ces  raifonsaulfi  touchèrent  le  Roy,  qui 
fut  latisfait  de  la  fomme  de  dix  -  huit  mile  livres  ,  payable  ,  douze 
mile  livres  comptant  ,  iv'  le  rclK-  dans  uti  an. 

O  M  A  c  n  F  v  A  de  bâtir  les  trois  Clalfes  des  Eftudes  ,  dont  la  conf- 
tmcrion  avoit  efté  rcfoluë  en  1515.  Les  Profclîeurs  commencèrent  d'y 
faire  leurs  Ledures  le  lendemain  de  Saint  Luc  ,  qui  eft  le  jour  ordi- 
r.aire  où  l'ouverture  des  Ecoles  le  fait  tous  les  ans. 

A  p  R  r'  s  LA  R  t  r  o  R  M  V.  des  Carmes  &  celle  des  Augufiins ,  que 
noMS  avcJns  vues  ,  (e  fit  cette  année  celle  des  Cordelicrs.  Par  toutes 
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ce^s  fMipfuxcS  j  la  Pfuvidk.iice  icmbloic  vouloir  contre  -  balancer  daas 
cqtff  V^k ,  k$  4éftcidKS  qut  le  Lawhennifqie  dloit  fiir  k  point  dy  >  7  ^ 
cauièr.  Pour  l'ëclairciilcaiieiit  de  jcette  Réforme  >  il  cft  bon  <lé  (ça-* 
nvir»^  l'Or<lrc  de  Saint  François  ,  jqm  de  cous  les  Ordres  cft  cduy 
qjtii  9  pri¥iMit  pbis  de  brancbes  »  en  avoir  encore  en  ce  tctns  -  là 
qy'il  n'en  a  à  prefcnt.  Car  outre  les  Convcnruèls  ,  qui  s'appclloicnt 
ûju.ljl  i  reres  Mineurs  ,  &  les  Obfcrvans  ou  Réformez  . i  il  y  avoit  lcs 
Areadeens,  lesPercsde  k  Capuche,  ou  du  Saint  Evangile  ,  IcsClari- 
nicfis^<&  peut  -  cfVic  <^udi^ucb  autres ,  dom  il  ne  me  iuuvientpas.  .De 
-tODSin^KrU  4  les  plus 0omboeiix^oieM les CoDveifiiiâB  'U  lesOb* 
ferv^s,  i^sCoQycntuâs  comme  ks  plus  anciens  ,  icfbient  les  plus 
puHfans ,  S(  poMoleot  les  Maifoos  les  plusreat^  c  Les  Ob&rvaas  ,  , 
qui  eûoienr  vcfivs  après  ,  n'en  avoicnt  qu'un  petit  nombre.  11  eft 
bon  de  fçavoir  îttifl}  ,  que  les  Amadcens,  6(  les  autres  que  j'ay  nom- 
<mez  après  eux  ^  (c  difbicnt  Rtfoniic/  comme  lesOblcrvans  )  quoy 
qu'ijs  flc  /#jvil\ejK  pas  la  Jiicmc  Kcglc.  Des  1  an  1517.  le  Pape  *  ,  afin  t^ifim 
d'ôter  cette  bigarntju-je  «  &l  pour  obîiget  en  même  teois  ks  Comren* 
mlis  ^'çf^sSvt  falUfenae  ,  &  une  Bdle  à  l^inftance  »  difi>it-  îl  » 
de  «ows|c$  i^ncij^CMtims  $  par  la^pnilie  il  ptdoMUMt  deux  cho* 
0s  :  L'^Qc  ,  ^  «OKis  Ordms  Rdigieux  de  Saint  Fraaçois  ,  qui 
fe  fr^fytiq^tijL  B^é^MlBez  ,  de  quciquc  Congrégation  qu^ils  fuflcnr , 
Ccroient  *cnus  de  fc  réduire  feus  un  Chef  Réforme,  en  une  iculc  Coi>grc- 
gation  ,  llkqueUe  forcit  non"inr»cc  de  la  Régulière  Obicrvance.  Par 
le  fécond  ç^f  4e  ia  Bulie  ,  il  cltoit  dit  que  le  General  de  tout  l'Or- 
dre feroiit  élu  doCcnps  ^és  Réformez  j  Et  que  ceux  dcsConventuéls 
qui  ne  Youdroiem  entrer  dans  la  Réfoune  ,  n'auroient  que  de 
Sous-Provinciaux  ,leiqnds  feroienc  fournis  aux  Provinciaux  des  Ré* 
formez.  C'cftoit  le  iHoyen  de  les  ruiner  avec  le  tcms.  Le  premier 
chef  ^e  la  Bulle  produisit  cet  efict  ,  que  les  Amadéens  ,  &  tous  les 
autres  q*ji  (c  difoient  Réformez  ,  s'unirent  avec  les  Obfervans  ;  mais 
pour  ics  Conventuels  >  ils  refufcrent  la  pliipart  de  fè  feumcttre  à  la 
BuUc,  &  4e  reconnoitre  d'autres  Psoyinciaux  que  ceux  de  leur  Régie. 
Leur  rififiaQ^  Sait  graod?  pv  tout  »  fit  paftiailieremeatdanslesPro- 
Vio^ces  de  Bordeaux  1^  de  Touloufè ,  .&  plus  encore  dans  cette  Ville 
que  DuUe  autre  part  ^  à  caufe  de  la  ptoieâioû  que  leur  donnoicnt  les 
perfenncs  dô  la  première  qualité.  Ceux  -  cy  y  polTedoient  le  grand 
Couvent  ,  qu'on  appelle  à  prêtent  U  Grande  Obrervance.  Les  Obier» 
vans  tenoiciit  ccluy  où  font  maintenant  les  Rccolets ,  qui  en  ce  tcms-  là 
n'eûoient  pas  encore  établis.  Enfin  le  Roy  ,  foit  par  /.elc  de  Religion, 
ou  pour  profiter  des  rentes  dtt  C^nveotuéls  (  ce  qui  c(l  plus  croyable , 
&  ces  Moines  ne  manquoient  pas  de  le  luy  reprocher  )  pbtint  un  Bief  du 
même  Pape ,  par  lequd  Sa  Sainteté  >  (ans  y  (aire  plus  de  façon  ,  con* 
traignoit  les  Conventuels  à  prqidre  la  Ré&rme ,  avec  uiion  de  tons 
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■         leurs  Couvcns  du  Royaume  aux  Couvcns  cics  Obfervans  :  Et  pour  l'é-' 
'  ^  ^  ^    xécutkm  de  ce  Bref ,  il  nomma  pour  CommiiTaircs  Fine  Jean  Mor- 
lin  >  ^  Frère  Jean  BofÈt ,  Religieux  Ob(èrvans. 

Ce  £it  au  conuneiiccinenc  de  Septembre  quecesCommiffaircs  vin- 
lent  en  cette  Ville  pour  exécuter  leur  CommilHon.  Afin  de  leur  don-' 
ncr  main  -  forte ,  le  Roy  avoir  commis  Saint  André ,  Premier  Prcfidcnt 
au  Parlement.  Le  25.  du  nicmc  mois  ce  Prefident  &  les  Commif- 
(àircs  s'cftanr  rraiifportcz  devant  le  grand  Couvent ,  les  Religieux  rc- 
fu(creni  de  leur  en  ouvrir  portes  ,&  leur  ruèrent  de  tous  cotez  une 
gréfe  de  caillous  j  ce  qui  le»  obligea  de  Ce  retirer  dans  le  Collège  de 
Narbonne  ,  qui  eft  tout  auprès.  De  là  le  Pieinier  Prefident  ayant 
envoyé  à  l'Hôtel  de  Ville  requérir  les  Capitouk  de  luy  donner  main- 
forre  ;  ces  Officiers,  non  contcns  de  leur  main  -  forte  ordinaire ,  firent 
lever  k<  dixainrs ,  &  con4uire.unc  pièce  d'artillerie ,  qu'on  pointa  con- 
tre la  porte  du  Couvent.  Ce  tumulte  Monacal  ne  demandoit  pas,* 
ce  llmblc  ,  un  fi  grand  appareil  ,  à  moins  qu'on  ne  crût  que  tous  les 
Religieux  qui  cAoient  dedans  «voient  le  même  cdurage  que  cet  autre 
E^dMs  *      deHèndit  avec  tant  de  valeur  l'enclos,  de  Con  Abbaye.  Maî$ 

"      '  il  s'en  Êiut  beaucoup  qu'ils  n'cuiTent  la  même  bravoure  ;  car  efihyez  de 
çet  appareil,  ils  laiflerent enfoncer  leurs  portes  fans  aucune redllance* 
Les  Ob(crvans  donc  furent  mis  en  pofTcflrion  de  l'Eglifc  &  du  Couvent. 
Ceux  des  Conventuels  qui  rcfu{crcnt  d'accepter  la  Régie  ,  furent  éiC- 
'    '     pcrfcz  en  d'aiirrcs  Couvens  :   On  mit  en  prifbn  les  plus  rcvêches,  avec 
les  principaux  auKui  ^  «.le  la  rébellion  :  Quelques  -  uns /c  (auvcrent ,  & 
quiterent  le  60c.  Après  cette  éxécution  9  les  Obièrvans ,  outre  le  grand 
Couvent  >  eurent  encore  le  petit  qu'ils  avoient  auparavant;  ^qu'à  cauiê 
de  cela  on  appelle  encore  aujourd'huy  la  petite  Ob(èrvancc.    Ils  retin« 
rent  celuy-cy  jufques  en  l'an  1601.  qu'ils  le  cédèrent  de  bon  gré  aux 
Recolets ,  lefqucls  environ  ce  tcms  -  là  fc  tirèrent  de  leur  ConG;rc<^ation  , 
&  en  tirent  une  nouvelle,  pour  s'adonner  à  une  plus  grande  Obfcrvancc 
de  la  Régie  de  Saint  François.  Le  Prehdcnt  Saint  André  ,  dans  la  Lettre 
qu'il  écrivit  au  Roy  pour  luy  rendre  compte  de  iâ  CommilHon ,  alTuroit 
Sa  Majeflé ,  4|ue  de  toutes  les  Com'milfions  dont  il  luy  avoit  plû  &  à 
Louis  XII.  Ibn  prédéceflèur,  de  rhonorer»  il  n'y  en  avoit  point  qui 
luy  .eût  donné  tant  de  peine  &  de  fatigue  que  celle  -  cy.   On  peut  voir 
cette  Lettre  dans  les  -preuves. 

Cf  fi  t  en  cette  annb'e  que  s'alluma  la  longue  &  (ân- 
glante  guerre  entre  le  Roy  &  l'Empereur.  On  en  peut  arrrihncr  la  pre- 
mière caufca  une  ennilarion  de  gloire  qu'il  y  avoit  entre  ces  deux  Prin- 
ces ;  Et  l'on  a  pu  juger  par  les  chofes  que.j  ay  touchées  plus  haut ,  qu'il 
ne  manquoic  qu'une  légère  occaiîon  pour  faire  qu'ils  en  vinflènti  une 
manifcfte  rupture.  Voicy  ce  qui  la  fit  nafttc  :  Ces  commencemeas 
ièmblent  demander  une  narration  de  quelque  étendue. 
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:  ■'RobCTt  <îc  UMarck  ,  Duc  de  Bouillon  ,  &  Seigneur  de  Sedan ,  mé- 
conttnt  àfi  l'Empereur ,  pour  ijuclquc  injuilicc  qu  il  fe  plaignoit  d'en    i  j  ^  u 
â1«tif>rcçûc ,  ciu.  la  témérité  d*ctivo^er  k  défier  à  Voimcs  dans  le  tems 
^u^il':;y  tènott  une  «Dicte  fur  k  (iijct  des  troubles  de  Luther.  L'efl^ 
fuivit  le  dcfi.    Fleiirànges,  fils  àSoé  de  la  Marck  »  ayant  afifemblé  une 
arinéc  de  cinq  à  fix  mile  hommes ,  entre  dans  le  Luxembourg  ,  &  met 
le  fn-'^c  (^v  vmt  Virton  ,  Place  de-  i^-pcndanccs  de  cette  Duché.  Com- 
meCharlcb  avoir  lieu  de  croire  qu  un  auifi  petit  Seigneur  que  la  Marck,  , 
ne  i  t'iloit  porte  à  cette  cntrcprilê  que  ilir  I  clpcrancc  de  quelque  puillanc 
fecours  ,  il  foupçonna  le  Roy  de  s  citrc  engage  de  luy  en  donner  j  &  il 
Miégarda  k  Marck  que  comme  un  Enfiuit  perdu  que  François  luy  déta- 
dtok  pour  commencer  k  guerre.'  -  Mais  le  Roy  kva  bkn  «  tôt  ce  ibup- 
Çast  i  Car  non  feulement  il  deTavoik  l*àâioode  ce  Duc  :  il  l'obligea 
même  à  lever  le  ficgc  de  devant  Virton  ,  &.à  retirer  Cs&  troupes.  Mais 
cela  ne  fut  pas  capable  de  fatisfairc  Charles  ,  qui  cnir  ne  devoir  pas  laif- 
fer  fans  châtiment  l'audace  de  ce  Duc.    Pour  en  venir  à  l'éxecution, 
il  fait  mareher  contre  luy  ^ine  armée  Je  trcnrc  mile  hommes  ,  (bus  la  . 
conduite  du  Comte  de  Naliau ,  qui  en  moins  de  trente  jours  luy  enleva 
toute  &  Duché  de  Bouillon.   Il  ne  ky  reftoit  que  k  Vilk  de  Sedan  : 
Mài^.  on.fitt«{Urpris  d'apprendre  que  dains  k  tems  qu'on  penjR>ît  que 
Kallâu      dîfpc^t  à  y  aller  mettre  le  fiege ,  il  luy  avoît accordé  une - 
rrcvc  de  trente  jours.  Cette  fufpenfion  donna  lieu  au  Roy  de  croire  que 
ce  u  ciloit  qu'un  prétexte  de  l'Empereur  pour  couvrir  fon  dcfTcin  ,  &  fai- 
re fubfiftcr  Ion  armée  fur  les  frontières  de  fon  Royaume  ,  afin  de  l'atta- 
quer par  1  endroit  qui  lu^  en  donncroit  plus  d'ouverture.  Sur  cette  créan- 
ce >  il  filit  ce  qu'il  auroit  dû  kire  auparavant  :  Il  arme  de  tous  cote?  ; 
covftye  dans  les  Cantons  faire  une  levée  de  Saîflês ,  &  fait  tous  les  prcpa- 
tik  poifibks.  Il  dépêcha  aulTi  Olivier  La-Vernadc  au  Roy  d'Angle- 
terre )  pour  le  faire  Â>uvenir  de  la  ligue  qu'ils  avok^  jurée  à  Ardres  ;  & 
poiu  luy  demander  en  même  rems  du  fecours  contré  l'Empereur  ,  au 
cas  qu'il  en  fut  attaque.  Mais  Henry  ht  comprendre  à  cet  Envoyé ,  qu'il 
cntendoit  taire  l  oi+icc  de  médiateur  ;  c'eftoit  ce  qu'il  avoir  promis  à 
Charles  ,  quand  li  paila  par  l'Angleterre ,  comme  jc  l'ay  dit  plus  haut. 

Voicy  par  où  la  giierre  s'ouvrit.  Wt  Seigneur  de  Lcqucs ,  du  Païs  de  * 
Hainaut ,  &  vaflàl  de  Charles ,  s'clloit  campé  avec  quelque  nombre  do 
gens  ramal&z,  fiir  k  Rivière  de  l'Efcaut  au  deflbus  de  Valenciennes.  I) 
y  avoir  eu  de  grandes  querelles  entre  Leques  &  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  à  cau(c  de  l'Abbaye  de  Saint  Amand  ,  de  laquelle  ce  Cardinal 
elloit  pourvu.  Sous  ce  prétexte ,  Leques  attaque  cette  Abbaye  ,  & 
la  prend.  Il  y  avoir  monis  d'apparence  que  la  Ville  &  Château  de 
Mortagne  dutfcnt  c(tre  artaquci  pour  cllrc  du  Domaine  du  Roy ,  à  eau- 
(ê  de  k  reftitntion  qui  luy  en  avoii  efté  iâitc  avec  k  Ville  de  Toumay 
*  par  k  Rôy  d'Angleteiire  i  mais  k  méuie  Leques ,  ibus  ombre  de  quel- 
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ques  droits  qti'il  diibii  avoir  fur  cette  Pbcc  ,  y  met  k  ficge.  Panfi ,  qui-* 
en  cftoit  Gouverneur  pour  le  Roy  ,  ne  voyant  aucune  apparence  de  (c- 
coufs  >  fe  iciîdic  à  Portica  y  qui  cftoit  dans  l'armée  de  Leques,  à  condU  i 
non  qu'il  fortiroii  avec  les  tiens  armes  &  bagues  ûuves.    Mais  contre  ?  ' 
la  foy  de  la  Capitulaiion  »  ils  furcni  fuivis  &  dcvalifcr  ;  à  peine  eurent-  ' 
ils  lïioycn  de  fauvcr  leurs  vies.   Cependant  Viennes  y  Gouverneur  des 
ViiLlcs  dç  Flandres  pour  l'Emf  ercur  ,  ayant  aflembld  jufqu'à  mile  che- 
vaux ^  huil  mile  hommes  de  pied  ,  après  avoir  campé  quelques  jours 
à  une  licuë  de  Tournay  >  y  met  le  liège  en  forme  :  Ce  fut  par  ces  hoflili- 
tcz  >  qu€  Charl«5  déclara  la  guerre  à  François. 

Le  Roy  d'Angktcrre  avoit  moyenne  une  Conférence  entre  ces  deux 
Prince»,  dont  les  Députez  fc  dévoient  rendre  à  Calais.  De  la  part  du 
Roy  s'y  trouvèrent  le  Maréchal  de  Chabancs,  le  Chancelier  Duprat , 
&  jcaa  de  Sclva  >  Mais  les  Miniftrcs  de  Charles  s'cftant  tenus  à  des  pro-» 
pofiiionsde  hauteur ,  la  Conférence  fe  ronipit. 

A  pcin*  les  Ambalfadcurs  s'clloient  retirez  ,  que  Naflâu  ,  à  la  tctc 
d'une  armée  de  vingt  -  cinq  mile  hommes  ^  fait  irruption  dan$  la  Pi«* 
carcbe  i  Et  après  avoir  pris  Mouzon  ,  va  mettre  le  fiége  devant  Mczic^> 
rcs  >  Place  importante  dins  le  Vcrmandois.  Mais  il  y  trouva  plus  de  ré- 
fiftance  qu'il  n  avoir  fait  à  Mouzon.  Le  Chevalier  Bayard  ,  un  des  plus 
.  grands  hommes  de  guerre  de  fbn  ûéclc ,  y  avoir  le  premier  Commande- 
ment ;  &  beaucoup  de  Gentilshommes  &  de  Seigneurs  s'eftoicnt  jettez 
dans  la  Place  ,  (c  faifant  honneur  de  fervir  fous  les  ordres  de  ce  grand 
homme. 

Aux  premières  nouvelles  du  ficge  de  Mcziercs ,  le  Roy  s'eftoit  rendu 
à  Dijon  pour  hâter  la  marche  des  Suilfes.  Il  part  donc  de  Dijon^,  & 
vole  à  Troyes  >  ou  il  avoit  donné  le  Rendez  -  vous  général  à  tcilites 
les  troupes.  Là  fc  rendirent  les  SuifTcs  au  nombre  de  dix  mile.  Naf- 
fau  ne  fe  trouvant  jpas  en  cftat  de  foutcnir  le  choc  d'une  armée  fraî- 
che &  florilTiintc ,  avec  le  Roy  à  la  tête  ,  prévint  la  marche  du  Roy , 
&  fe  retira  de  devant  la  Place.  La  douleur  de  l'avoir  manquéc  luy 
ayant  mis  la  rage  dans  le  coeur  ,  il  permit  à  fcs  troupes  eu 
fc  retirant  de  commettre  toutes  fortes  d'hoftilitez  :  Ayant  pris  d'em- 
♦  blée  la  petite  Ville  d'Aubcrton%  il  y  fît  mettre  le  feu  »  après  y  avoir 
tout  fait  palTcr  au  fil  de  I  cpée  ,  fans  diftindion  d'âge  ny  de  féxc  ; 
çc  qui  fut  la  caufe  des  grandes  criiautez  qui  s'exercèrent  de  part  & 
d'autre  dans  cette  longue  guerre.  , 

Comme  le  Roy  marchoit  au  fecours  de  Tournay,  arrivèrent  au  Camp, 
Mildrdi  Chainberlaa ,  &  le  grand  Prieur  de  faint  Jean>  envoyez  du  Roy 
d'Angleterre  pour  la  paix.  On  en  eftoit  demeure  d'accord:  L'Empereur 
devoir  retirer  fon  armée  de  devant  Tournay  :  Il  devoir  retirer  auffi  Ces 
troupes  de  la  Duché  de  Milan.  Le  Roy  de  fon  côté  devoir  Êiirc  la  mê- 
me ciiofc  >  avec  convention  que  s'il  y  avoit  quelque  Place  en  différend. 
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on  s'en  Tientlroit  au  jugement  d'Henry.  Ce  dernier  Article  fiit  caufc         .  ^ 
que  le  Traite  le  rompit.  Bonnivet ,  qui  cofnmandoic  les  arniécs  du    ^  J 
Roy  en  Guie««e,  ▼«noit  de  prendre  Fontarabic ,  une  des  clefs  d'EC- 
pagne.  L'Empeceui  prétendant  que  cette  Place  luy  avoit  efté  enlevée 
au  préjudice  dtt  Xntxé  >  tefttA  «le  h  figner ,  i  moiAs  ^qtfèUe  ne  luy  f&c 
weaanS  i  â  quojr  ïtançoB  ne  pût  iamais  fis  réibudre  »  Quelques  inftançes 
que  luy  en  rçulTcHt  èùr«  ks  Envoyez  d'Anglettne  de  la  part  du  Ro^ 
leur  Maître.  Henry  fe  piqua  de  cerefiis,  ne  ^u?an(  fya&u  deiêTott- 
toiconté  dans  (à  politique. 

Cepourparlcr  fit  perdre  au  Roy  Poccafion  de  fccoiirir  Tournay, 
comme  il  l'avoir  eérolu  j  parce  que  les  rivières  qu'il  faloit  travcrfcr  pour 
y  .aller,s!Seftantfi>ct'enfléfl^  par  les  pluies, il  ne  pouvoit  hazarder  cesie . 
marche  iânï  courir  nique  d*eflre  défiât  >  ayant  TEnnemi  à  dos.  Il  quitta, 
^ac  ee  parti  pour  en  prendre  un  autre ,  qui*eftoit  d'aller  prerenter  b*> 
ctiUeàPËmpewiir»  lc<^l  avec  fon  armée  s'^efloit  retiré  ^sleciâoli      •  • 
de  Valcncicnncs»  I!  comptoii  de  le  combattre ,  ou  de  luy  faire  la  honte 
de  \c  forcer  a  Ce  retirer.  Pour  l'éxecution  de  ce  defTein  ,  il  fit  drelFcr  un 
Voiii  iur     rivière  de  i'Efcaut  qu'il  faloit  traverfer  pour  aller  à  lUy>  Ghait- 
ks  itc  Veut  pas  plutôt  aprisqu  il  détacha  anc  partrc  de  iôu  année  pour 
diTputer  le  pa0j^  i  b  nôtre  i  mais  nos  Gens  ftvoieitt  Sût  tant  de  ^ 
gcncc»qiieke^BniKiiibàlcliriKiivée  trouvèrent  que  nàtre  avant^arde 
4t  U  phis  fKanude  partie  de  l*aitiUerîe  eAoient  déjà  pa^ez  ;  ce  qui  Ict 
obligeai  taire  retraite.  Nos  Troupes ,  &  particulièrement  les  Suilloi  »  à 
la  tête  dcfqueb  le  Roy*  s'cftoit  mis  ,  brûtoîcnt  d'envie  d'en  venir  aux 
mains  j  mais  ils  en  fiirent  détournez,  par  un  brouillard  tort  épais,  qui 
couvrant  les  Ennemis,  cmpéchoit  les  nôtres  de  les  bien  rcconnoître  ji 
àc  leur  m  faire  alte.  On  tient  qui  fi  le  Roy  eue  iuivi  fa  pointe ,  la  vic- 
toire luy  efloit  UmnaocaUe.  ^  Charles  en  fin  fi  effiaîé  ,  qu'il  quitta  de 
nuit  Valenciennes  pour  gagner  la  Flandre  *  n*eftant  accompagné  que. 
de  cent  chevaux.  Enfin  l'hyver  venu,  le  Roy,  après  avoir  pfïiBapaHnM 
9c  Landreci  dans  le  Hainaut  ^  Ce  retira  à  Amiens ,  &  mit  fes  troupes  en 
quartier  d'hyvcr.  Tl  ciivoia  ^  Pont- Dormi  ,  qui  commandoit  dans 
Tournay  >  de  ii:  rcndj:c  aux  mciUeutcs  conditions  qu'il  pourroit. 
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ESTANT  CATITOVLS. 

» 

Jean  DE  GAYSSION,  Bourgeois.  Pierre  ROSSIGNOL  ,  J;::,""- 
Jean  DE  B  E  R  T I E  a ,  Ecuyer  ,  Pierre  AUDOIN ,  Ucauié  ta  Ùroit] 

Seigneur  de  Pttifaguel.  Chi/, 
Jean  GUILIEMETTE, Procureur  Henry  DE  PUIBUSQJJE,' 

<»  /a  Cour  du  Sénéchal,  Ecuyer. 
RayipondPEQURIER^Pftffjireifr  Nicolas  ÔARRIER»  Bm^' 
'  '4»  VàrUnwnt,  '  '  ' 

NO  u  s    AVONS  V  û  en  î  5  o  î.  comment  après  la  mort  d*HeC- 
ror  de  Bourbon,  Arclicvé(]iic  de  Toiiloufc  ,  Loisis  d'Orlcarîs 
n  citant  âge  que  de  dix  -  huit  ans  ,  tut  élu  à  cet  Archevêché.  Vingt 
àris  s'eftoientécodcK  >  (ans  que  ce  Prélat  fût  venu  en  cette  Ville.  Cet* 
li  année  il  y  fit  fk  première  entrée  le  15^  du  mois  de  Mars»  le  Dîmancho 
écljetm  y  ce  qu'on  ^it  pour  un  bon  augure.  Tous  les  Ordres  de  la 
Ville,  à  la  rclcrvc  du  Parlement ,  allèrent  au  devant  de  luy.  Le  Sénéchal 
(>rçtendit  marcher  àfbii  côté  à  rcxcluTlon  des  Capitouls.  Il  fut  décidé, 
par  le  Parlement  qu'il  marchcroir  devant  l'Arclicvcquc  ,  lequel  auroit 
deux  Capitouls,  un  à  chaque  coté  ,     deux  autres  après.  C'ell  de  la 
forte  aulfi  que  cette  entrée  cft  reprelcntce,  dans  la  peinture  (]u  on  en 
peut  voir  dans  le  Livre  des  Annales  :  A  cela  prés  j  qu'un  Porte  -  Croix 
marche  i  cheval 'immcdiatcnient  devant  TAtchcvéque  ,  &  par  con(è^ 
<|ttent  entre  le  Sénéchal  &  luy;  L'Archevêque  y  e(l  peint ,  monré  (uc 
une  mule  richement  énharnàchée  j  mais  il  y  a  dans  cette  peinture  ui^ 
anacroniflne  de  pinceau  ,  s'il  m'eft  permis  de  me  fervir  de  ce  termeyeit' 
ce  qu'il  y  cfl  repréfentc  vctu  d'un  habit  de  Cardinal  ;  car  il  cft  confiant 
que  ce  Prélat  ne  fut  reçu  au  facré  Collège  par  le  Pape  Clément  V  1 1, 
que-  quniLe  ans  après.  Il  fit  Ion  entrée  par  la  Porre  d'  Arnaud-  Bernard, 
&  alla  de(cendre  à  l'Egliié  Métropolitaine  de  laiuc  Llticnne ,  où  il  cé- 
lébra la  Mcflc  avec  un  grand  concours  de  pçuple.  Le  Parlement  cii 
Corps  alClJa  à  cette  Cérémonie ,  ainfi  qu'il  l'avoit  dé^beré.  Comm'il  y 
a  toujours  du  cérémonial  dans  ces  fortes  de  Délibérations  y  &qu*ei< 
Içs  peuvent  fervir  dérègle  pour* l'avenir  >  fay  tnfcr^  dans  les  preuves 
.    celle  qui  fiit  pri(è  fiir  ce  fujct.  ^ 

Le  "20.  r>n  MF' MF  MO  I  s,  à  dix  heures  de  nuit,  il  arriva  un  grand 
embrafement  dans  cette  Ville  :  Le  feu  s'eftanc  pris  à  la  rué  de  Serbi- 
nieres ,  dans  la  ruailon  d'un  Apoticaire  ,  nommé  Pa(cal  ,  q'u.urc  vingt 
jnaifons  furent  ruinées ,  ou  réduites  en  cendres.  Le  Clergc  y  alla  en 
Proccffioii  Élire  des  prières  avec  le  Saint  Sacrement  porte  par  l'Arche- 
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j/éqat*  Les  Challésdc  quelques  Corps  Saints  do  l'Egliié  de  {àint  Ser- 
llin  y  furent  portées  aufll. 

Mr.  Tliiers,  dans  Ton  Traite  <ic  i'cxpofitiondu  Saint  Sacrement,  aécrit 
que  cette  pratique  de  porter  le  Saint  Sacrement  aux  incendies  s'cft  for- 
tifiée dans  l'Eglife  depuis  environ  cinquante  ans  ,  qu'un  Capucin  de 
Touloufc  par  un  zcle  peu  éclairé  le  rendit  plus  commun  &  plus  ordi- 
naire. Je  oc  fçay  (ur. quels  mémoires  Mr.  Thicrs  a  avancé  ce  qu'il  dit 
de  ce  Capiucin^  tnaîs  on  n*en  fçaieriea  dans  Touloijifc  ;  &  je  puis  aflbrer 

m'en  eftant  enqnis  aux  pk»  yitux  Capucins  de  la  province  de  Toti' 
ioii(è,ils  m'ont  tous  témoigné  n*en  avoir  jamais  entendu  parler  parnû 
eux.  Mais  qupy  qu'il  cnfoit,  on  peut  voir:  parce  qui  vient  d'eftre  dit» 
,  que  long  tems  avant  ce  prétendu  Capucin ,  cet  ufagc  avoit  efté  pra- 
tiqué dans  Touloufc  par  un  grand  Prélat  ;  &  qui  au  tcmoignage  des 
Hiftoricns  qui  oiK  parlé  de  luy  ,  fut  un  des  plus  éclaire/  &  des  pîus  fça- 
vansdc  Con  tcms.  Nous  verrons  comment  l'année  d  aprés  on  fit  ia  mê- 
me chofe  au  fiifet  d'un  grand  débordement  de  la  Garonne.  £n  i  7 1. . 
le  Cardinal  de  BonQr  9  eftant  alors  Archevêque  de  cette  Ville  >' porta 
auflî  h  Saint  Sacrement  à  un  grand  embrasement  qui  avint  cette  an- 
née  -  là  au  Fauxbourg  fiunt  Michel  de  cette  Ville ,  6c  qui  après  avoir  ré- 
duit en  cendre  environ  trois  cens  maifons ,  faifbit  appréhender  un  ttlit 
brafement  général ,  le  feu  ayant  palfc  dans  l'enceinte  de  la  Ville. 

Sur  I.  a  fin  de  Tannée  les  Efpagnols  ayant  fait  irruption  dans  le 
Bcarn  i  Touloulc  ,  qui  a  cile  toujours  regardée  comme  trontiere  d  Es- 
pagne ,  fit  les  moines  préparatifi  que  û  elle  avoit  dû  fi>ufK'ir  un  fiége. 
Voyons  cé  qui  ièpaflbit  de  là  les  Monts* 

Lescun  commandoit  dans  Milan  en  l'ab(cnce  de  Lautrec 
fon  frère  ,  qui  avoit  rcpalTé  en  France  pour  époufêr  la  fille  du  Comte 
d'Orval ,  de  la  mailbn  d'Albrct.  Le  Pape ,  qui  mouroit  d'envie  de  ra- 
voir Parme  &  Plailànce  i  avoit  quité  notre  parti  pour  prendre  ccluy 
de  l'Empereur  ,  qui  luy  avoit  tait  luire  Tinvelliture  de  ces  Villes.  Le 
Traite  en  avoit  cftc  déjà  conclu  en  Allemagne.  Mais  Léon ,  de  concert 
avec  Charles  ,  le  tcooit  iècret  dans  l'attente  de  trouver  quelque  pré- 
texte pour  ledécbrer  :  Le(cnn  luy  en  fournit  un  que  voicy.  Il  avoit 
cfté  convenu  entre  le  Pape  &  le  Roy  9  qu'ft  ne  donneroient  point  re- 
traite dans  leurs  Terres  aux  banis  de  part  &  d'autre.  On  accufi)it  les 
deux  frères  Lautrec  &Lefcun  d'avoir  chafle  de  Mil  m  un  grand  nom* 
brc  de  Citoyens  dans  îa  feule  vùé  de  profiter  de  leurs  biens.  De.  ce 
nombre  eftoir  Jérôme  Mouron,  un  des  plus  riches  &  des  plus  puiflims. 
Lcfcun  ay^nc  fçu  que  çclui  -  cy  avec  plulieurs  autres  s  elloient  réfugiez 
à  Regcs ,  Ville  de  robciilance  du  Saint  Si^gc  ,  va  fc  prcfcnter  devant 
cette  Ville  à  la  tête  dequatre  cens  chévaux  pour  demander  le&^anis 
au  Gouverneur.  Celui  }  ayant  introduit  Leicun  dans  la  Ville  av^c 
un  certain  .nombre  des  Tiens ,  il  s*y  &  une  émûte  >  dans  faquelle  Aie* 
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xandre  Trivulcc,  qui  avoit  accompagné  Lcfcun ,  fut  tiié  du  coup  d'une 
arme  à  fc:u ,  fans  qu'on  s'aperçût  d'où  cftoit  venu  le  coup  ;  ce  qui  obli- 
gea Lcfcun  à  ù.  retirer  au  plus  vice.  ,^  

Ce  fut  le  fijjct  ou  le  prétexte  de  la  rupture  de  Léon  avec  îe  Ro)'. 
Il  fc  plaignoic  que  Lcfcun  eftoit  entre  dans  fcs  terres  à  mam  armée 
(ans  luy  en  avoir  demandé  congé.  Pour  donner  plus  d'éclat  à  fa  plain- 
te ,  il  jetta  contre  luy  un  auathémc  :  Ce  fut  par  là  aulfi  qu'éclata  la 
ligue ,  dont  je  viens  de  parler.   Par  cette  ligue  le  Pape  &  l'Empereur 
s'engagèrent  rcciproqucment  d'cmploicr  toutes  leurs  forces  pour  cha(^ 
fer  les  François  de  toute  l'Italie,  &  principalement  pour  rendre  le  Pape 
maître  abfolu  de  Parme  &  de  Plaifance.  Par  un  autre  article  ,  François 
Sforcc ,  frère  de  Maximilien  Sforce  ,  qui  avoit  renonce  à  fcs  droits  en  fa- 
veur du  Roy  ,  devoir  être  inverti  de  la  Duché  de  Milan  ,  &  maintenu 
aux  fraix  conurtuns  des  deux  partis.  Dans  la  même  ligue  eftoicnt  en- 
trez le  Marquis  de  Mantoiic  &  les  Florentins.  Profper  Colonne ,  du 
confentcmcnt  de  to)is,  dc^  oit  commander  l'année  de  la  li^^ue  en  qua- 
lité de  GénéralillVnc.  -  ^  m 
Lautrcc  cftant  rctoiirnc  à  Milan  par  ordre  du  Roy  ,  y  fignala'fbn  re- 
tour par  un  coup  d'inbimianité  qui  ne  coiitribiia  pas  peu  à  gâter  nos  af- 
faires d'Italie.  Lefcun  ,  un  peu  avant  l'arrivée  de  fon  frcre ,  s  eftoit  fai- 
fide  Chriftofle  Palvoifin ,  GcniiUiorame  de  diftinciion  dans  le  Plaifan- 
tin  ,  &  le  tenoit  prifonnier  pour  un  fujet  aifez  legor.  Lautrcc  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  qu'il  le  fit  mourir  publiquement ,  d'un  fupplicc  cruel  & 
barbare, avec  confifcation  de  fcs  biens,  qui  eftoient  fort  grands,  & 
^  qu'il  donna  à  fon  frère.  Cette  fangbnte  exécution,  avec  toutes  les  ap- 
parences d'un  fale  intérêt  ,  acheva  de  ruiner  les  deux  frères  dans  les 
efprits  de  ceux  de  Milan,  qui  n'cftoient  déjà  que  trop  aliénez ,&  leur 
•  attira  la  haine  de  pluficurs  Seigneurs  d'Italie  ,  parens  de  Palvoifin  :  Le 
•Pape  même ,  de  qui  il  avoit  l'honneur  d  ctro  alié  ,  en  fut  dans  une  ex- 
trême colcre. 

Cependant  Colonne  s  cftaot  mis  à  la  tctc  de  l'armée  que  la  ligue 
avoit  déjà  mife  fur  pied  ,  va  mettre  le  fiége  devant  Parme.  Lcfcun  avec 
quelques  troupes  s'cftoit  ^ctté  dans  la  Place  fur  l'clpcraucc  d  élire  fe- 
couru  par  fon  frcre.  OuB^  nos  vieilles  troupes  &  l'armée  des  Véni- 
tiens j  qui  pouvoir  cftre  de  fept  à  iiuir  mile  homjjics  ;  la  notre  avoir 
efté  renforcée  d'un  pareil  nombre  de  Suiiks ,  que  Lcfcun ,  par  ordre 
du  Roy  ,  avoit  envoyé  lever  dans  les  Cantons.  Avec  ces  forces ,  Lautrcc 
marche  au  fecours  de  Parme.  Colonne  n'ayant  ofc  l'attendre ,  &  s'ef- 
.  tant  retiré  à  deux  miles  de  la  Place  ,  tirant  vers  le  P6,  Lautrcc  fe  mit 
àfes  troullespour  le  coml^attrc  :  Mais  au  lieu  de  prclfcrfa  marche,  il 
alla^'amufcr  a  l'attaque  d'un  Château  qu'il  trouva  fur  fa  route  ,  devant 
lequel  il  fut  trois  jours  avant  que  de  s'en  rendre  maître.  Ce  retarde- 
ment d^nna  le  tcms  à  Colonne  de  paifer  le  Pô  tout  à  fon  aife ,  &  de 
'  gagner 
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gagner  le  fort  d'Ofticnc ,  dans  le  Mmtoûaa  qui  luy  eftoit  ami ,  d  on 

il  fut  inipofTiblc  à  Lautrec  de  l'attirer  au  combat,  ce  qui  l'obligea  de  fc 
retirer  à  Rebex  fur  les  terres  des  Vénitiens.  Lautrec  fit  une  faute  enco- 
re plus  grande  ,  qui  fut  de  donner  ordre  à  (on  frère ,  qui  le  tenoit  dans 
Parme ,  de  le  venir  joaidre  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  troupe^  j  car 
il  n'en  fitt  pas  plutôt  iorri ,  que  ceux  dé  cette  Ville  qui  nous  eftoit  peu 
aifidée^àrbofereitt  les  Ëniêignes  du  Pape.  Ceft  après  Manin  du  Ec 
lai  >  homme  du  métier ,  que  je  reproche  ces  iàutes  à  Lautrec  >  qui  d'ail** 
leuis  a  pafTé  pour  un  des  plus  grands  Capitaines  de  (on  fiecle. 

Jufqucs  icv  la  çuerrc  s'eftoit  faite  avec  un  aflez  c'gal  avantage  de 
part  &  d'autre;  mais  les  chofes  changèrent  bien -tôt.  NoÂre  armée 
eftoit  encore  à  Rcbex,  <]nand  la  plûpart  de  nos  bandes  Suiifcs,  fubor- 
nées  paries  Cardinaux  de  Mcdicis  &  de  Sion  ,  defèrtercut  notre  camp 
pour  paflcr  à  celuy  de  l'ennemy*  Enmémeteins  Colonnte  ayant  reçu 
un  (ècond  renfort  de  ceux  de  cette  Nation  >  fi}us  la  conduite  des  niâ- 
mes Cardinaux»  (ôn  armée  Ce  trouva  gioffiede  moitié ,  &  la  nôtre  a^ 
fbibiie  d'autant.  Cela  fît  réiôudre  Lautrec  à  &  retirer  à  Milan  avec 
toutes  fcs  rro\!pcs ,  ne  doutant  pas  que  l'Ennemy  ne  courftt  s'y  préfcn- 
ter ,  ce  qu'il  lit  aulli.  Colonne  donc ,  avec  toute  rarmcc ,  cftant  arrivé  à 
deux  miles  de  cette  Ville  ,  comm'il  dclibéroit  avec  les  autres  Chefs  de 
la  réfolutton  qu'on  avoit  à  prendre ,  il  reçût  un  avis  des  Partifans  de 
Mouron ,  qui  dans  Con  exil  avoit  toujours  entretenu  des  intelligences 
(ècrettes  dans  Mil;|n  >  que  s*it  prenoit  le  parti  de  marcher  droit  ï  la 
Ville,  &  l'attaquer  d'abord  >  il  s*en  reiidroit  maître  immancablemcnt. 
Sur  cet  avis  Colonne  ayant  fait  marcher  l'année  en  diligence  ,  il  Ce 
trouva  devant  la  place  un  peu  avant  le  coucher  dn  folcil;  c'ettoit  le 
23.  de  Novembre  de  l'an  1521.  Lautrec  n'avoir  pas.  alTez  de  troupes 
pour  la  dcilcnic  d  uuc  l»  grande  Ville,  qui  d'ailleurs  comme  j'ay  dit, ne 
luy  eftoit  pas  ai&âtonnée.  Le  Fauxbourgen  eftoit  la  partie  la  plus  foi- 
blc$  parce  qû*on  avoit  laiffè  ruiner  les  <Kfllènlès  que  Bourbon  y  avoit 
^t  &tre  au  commencement  de  la  guerre.  Les  Vénitiens  ,  ftir  la  bi%> 
vourc  defquels  il  n'y  avoit  beaucoup  à  compter ,  s'cftoîcnt  chargez 
de  le  deffendre  ;  mais  ils  s'en  aquiterent  mal  :  Car  Colonne  ,  Huis  pUi» 
différer ,  ayant  commandé  à  douze  cens  Efpagnols  de  donner  par  l'en- 
droit le  plus  foible,  les  Vénitiens  lâchèrent  hontcu(cincnt  le  pied ,  fans 
qu  il  iut  pollible  à  Trivulce  qui  les  commandoit  de  les  ralicr.  Trivultc 
paya  de  fa  perfi»ine,&  fiit  fait  prilbnnier.  Cet  avantage  ay.iM rendu 
les  Ennemis  maîtres  du  Fauxbourg  j  Lautrec  défcfj^erant  de  pouvoir 
delfendre  la  Ville»  &  retira  âlaT^lace  d'armes  du  Château  ,  d*où  ildé«> 
logea  la  nuit  même  pour  gagner  Corne ,  apre's  avoir  laiflfé  cinq  cens  de 
fcs  meilleurs  hommes  pour  la  dcfTcnfe  du  Château.  L'Hifloirc  blâme 
encore  icy  Lautrec  d'avoir  abandonne  la  Ville  avec  trop  de  précipita- 
tion. Le  lendemain  au  point  du  jour,  le  Cardinal  de  Mcdicis ,  à  la  tcte 
Seconde  Famé»  '  t 
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— Ucs  troupes  du  Pape  ,  qU*il'cQ8tnMn<ioit  c»  qualité  d|:  Lcgat ,  enftc 
^'3*^^  thnsla  Ville  $À.par  une  criuiwé  peii<ligne  Jc  ibn  caraâm^  la  hlif 
fihcaget  fiu».4^ftipdHtftt  des  |»am$i  On  âf&iie  que  c(^$ac  éam  oiize 
jouis  »  &  qu'il  sfy  fit  un  hwA  ifleftimable. 

LaucKc  ïkOnis  retiré  à  Came  dans  le  deâcin  d'y  ^i!mi4ie  le  (êcoitfi 
qu'il  avoir  eu  avî<;  qui  luy  venoit  de  France.  Il  avoit  encore  avec  îuy 
env  iron  quatre  mile  Suiifcs,  qui  T  iSandonnerent  le  Icademain  de  fon  ar- 
rivée à  Corne.  Le  même  jour  ,  ayaiK  eu  nouvelles  que  !e  Marquis  de 
Peiquairc  ,  un  des  Cheis  des  Enaemis ,  s'efloit  mis  en  marche  avec  une 
ptnie  de  l'Année  dansJe  deifèm  de  l'y  attaqiier ,  il  fé  retira  fiir  ks  cer- 
tes des  VInidens  avec  fes-tronpes ,  à  la  iderve  de  einq  cens  honunef 
qu*U  lai0à  à  Vaodeneflbr  frère  du  NIaréehat  de  Cbabanes ,  pour  la  déf-  . 
Ûo&  àc  b  Place.  Les  Ennemis  n'ayant  pas  manqué  &y  venir  même  le 
ficgc ,  VandenclTc,  après  s'y  eftre  defïèndu  quelque  tcms  ^  fut  contraint 
de  fc  rendre  à  Lefqiiairc  ,  vies  &  bagues  fauves  ;  mais  la  compofition 
ne  luy  fut  pas  gardcc  :  Luy  &  fcs  gens  furent  dévalifez  en  chemin. 

Les  Vénitiens  s'ennuyoicnt  d'avoir  fur  leurs  Terres  ces  rcftes  de  nos 
troupes  qui  y  vi voient  à  difcrction.  Lautrec  pour  les  appaifcr  entreprit 
4*Mqpià|^inoae ,  Ville  de  leur  obétflànce  j  niais  qui  s'eftoil  névoiiéfl 
depuis  pisu.' «Cette  tntroprUè  luy  réâffit  t  il  prit  la  ville  d'Emblée  à  la 
^veor  du  Château  qui  tenoit  pour  nous  s  6r  il  y  &  {iibfifter  fis  troupes. 
Cependant  les  Ennemis  eftant  makre&dela  Campagne  ^rent  Pavie» 
&  enfuirc  Alexandrie  ;  en  forte  cjuc  de  tout  le  Milanols  ,  il  ne  nous 
rcfta  prefque  plus  de  Place  importante.  Sur  ces  entrefaites  mourut  le 
Pape  Léon.  On  dit  que  ce  fut  d'un  excès  de  joye  que  luy  donnèrent 
tant  ci  avantages  remporter  coup  fur  coup.  Le  Cardinal  de  Mcdicis 
n'eût  pas  plutôt  appris  à  Milan  la  moit  du  Pape ,  qu'il  le  retira  à  Rome , 
apfés  avoir  liccntié  fcs  troupes.  La  mort  de  Léon ,  &  la  reoaîte  de  ce 
Cardinal  9  firent  un  notable  changement  dans  les  affaires  de  la  ttguel 
Néanmoins  Colonne  ne  laillà  pas  de  (è  (butenir  dans  Milan  ,  à  l'aide 
àt  Mouron.   I  aurrcc  n'avoir  pas  afîez  de  forces  pour  fe  prévaloir  de 
cette  conjondurc.   Amli  les  deux  armées  fe  trouvant  dans  une  égale 
foiblcffe ,  &  I  hyver  eftant  déjà  fort  avancé  >  il  ne  ic  lit  aucune  tcnca^ 
tivc  de  part  uy  ti  autre.  "* 

Le  printems  venu  ,  Lautrec  ayant  eu  avis  que  le  lêcours  qui  luy  ve» 
n<Mt  de  France  »  eftott  en  marche  9  aflèabla  fts  tcoupes ,  Se  al{a  le  join» 
dre  à  Mouche.  Ce  {ccotirs  eftoîtde  (êtze  mile  Suii&s»  Jic  dUm  nomf- 
bre  de  compagnies  de  Cavalerie  Françoife ,  (bus  la  ooaduîtedtt  Bâtard 
de  Savoye ,  Grand  Maître  de  France.  Il  eftôit  accoirïpagjié  du  Maréchal 
de  Chabanes ,  de  Galeas ,  de  fainr  Severin  ,  &  de  quelques  autres  Seig- 
neurs. Avec  ces  forces  ,  Laurrec  marche  droit  à  Milan.  Colonne  qui 
n'en  avoit  pas  affez  pour  tenir  la  campa^^ac  ,<éc  rcduiht  à  detfendre  la 
Ville.  11  avoit  eu  le  tenis  neceûairc  pour  en  relever  les  fortifications  > 
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&pour  en  taire  même  de  nouvelles.  Nous  avions  le  Château  ,  que  les  "" 
Ennemi'^  rcnoKi.t  bku  jvi^  pour  cnipéchcr  les  nôtres  d'y  jetter  du  ic-    *  5  *  *• 
cours  y  ce     ils  ii|||Aiivoicac  laire  c^ue  du  cote  du  Pâxc.  Colonne  avoic 
tiré  dcce  côtc-lflEcloubles  tranchées, avec  des placefixines  de  Ba- 
cerie  avgc  endroits  nccelTaires.  Ce  fut  dans  ce  Parc  «pie  Latttrec  s'alla 
camper:  Mais  ayant  reconnu  <{u*U  luy  e^k  impofTible  de  forcer  de  H 
grands  rctranchemens ,  &  plus  encore  de  prendre  la  Ville ,  il  Ce  retira  à  . 
Calfin,  à  cinq  miles  de  Milan  ,  dans  le  dcifein  de  corabatre  Sforce ^  qui  • 
mcnoit  à  Colonne  un  (ccours  de  quatre  mile  Lanlqucnets  j  mai^  cette 
tentative  fut  vaine  ,  Sforce  s'cftant  rcrirc  dans  Pavie.  Enfin  notre  ar- 
«icc  ayant  elle  renforcée  d'un  nouveau  fecours  qui  luy  vint  de  France  > 
il  fiit  réiôlu  parmi  nos«  Chefs  d'alfiéger  Pavie;  Ils  fàiibient  ^|tat  de 
prendre  la  Place,  ou  d'obliger  Colonne  de  &  mettre  en  campagne  >  & 
en  ce  cas  de  luy  donner  bataille.  £n  eflètColonne ,  pour.ne  &pas UiC- 
fçr  enlever  une  Place  de  cette  importance  ,  fort  de  Milan  avec  toutes 
(es  forces  ,  &  va  fc  porter  à  la  ChartrcuCè  de  Pavie  ,  à  trots  miles  de  nô^ 
trc  camp  ,  dans  le  delfein  de  jettcr  du  fecours  dans  la  Place.  Lautrcc 
qui  ne  demandoit  pas  mieux  ,  levé  le  camp ,  &  va  fc  loger  à  Mouche 
dahsla  rcfblution  de  luy  donner  bataille.  Colonne,  fiv  la  créance  que 
Laotrec  ne  s^^oh  rçtire  de  devant  Pavie  que  pour  aller  attaquer  Mi- 
lan qu'il  avbit  kilTé  dépourvû  de  Soldats ,  fc  retire  auffi ,  &  va  le  cam- 
per û  même  nuit  à  la  Bicoque  fur  le  chemin  de  Lody  à  Milan.  La  Bi-  • 
coque  eftoit  la  màifon  d'un  Gentilhomme  ,  entourée  de  larges  foiïcz, 
fitd'un  circuit  lî  grand,  qu'il  fu/fifoit  pour  mettre  vin^t  mile  hommes 
en  bataille.   Lautrcc  n'avoir  pas  encore  déloge  de  Mouche ,  quand  les 
principaux  Officiers  des  Suilies  luy'  vinrent  faire  entendre  que  leurs 
gens  eftoient  ennuyez  de  camper  depuis  û  long  tcms ,  &  qu'ils  deman^ 
doient  l'une  de  trois  choies,  ou  d'eftre  payez  de  ce  qui  leur  eftoif  du 
de  lieur  ibIde,ou  congé  de  k  retirer,  fi  l'on  n'aimoit  mieux  les  mener 
au  combat  fans  plus  tarder.  On  eut  beau  les  prier  de  Ce  donner  deui 
jours  de  patience  :  Ils  demeurèrent  fermes  dans  leur  rcfblution  ,  mena- 
çant de  je  retirer.  11  fut  donc  force  à  Lautrec  d'attaquer  les  Ennemis 
dans  ce  tort.  L  attaque 4e  ht  par  trois  endroits;  je  n'en  raportcray  point 
le  détail.  Il  me  Tuflira  de  dire  que  nous  fûmes  repouflcz  de  tous  côtci, 
avec  perte  d'environ  trois  mile  hommes.  Le  plus  grand  nombre  fîit 
des  Suidés,  à  qui  on  avoit  donné  l'attaque  la  plus  diflicile.  Montmo^ 
rancy ,  qui  combatit  à  leur  téce,  y  fit  des  aâions  d'une  valeur  héroï- 
que. 

Cette  perte  n'eftoit  pas  fi  confidcrablc  que  nôtre  armée  dût  Ce  reti- 
rer :  Nos  1  rançois  dcmandoient  d'eftre  mener  une  féconde  fois  au 
combat,  6c  nos  Gendarmes  ofiroicnt  de. mettre  pied  terre  pour  donner 
des  premiers.  Nos  Chefe  voyant  leur  ardeur  vouloient  tenter  une 
deuxième  attaque ,  mais  ils  ne  purent  k  petfiiadcr  «ix  SuiiOfes ,  qui  le 
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lendetnaîn  «i  point  du  jour  Ce  retirereiic  en  ée&tràtc  à  Mouché ,  de  de 
.4à  efi  leur  pats.  .C«ik>it  leur  goificmc  défation^puis  TtHivcnurc  de 
la,'g^CfR«  'Je  ne  quelle  confiance  après  caj^An  pouvoit  prendre 
ÇA  lifte  Nation  yfiir  les  troupes  de  laquelle  il  y  avoir  aulTi  peu  à  comp- 
ter ,  que  fur  ces  troupes  d'Elephans  dont  les  Rois  d'Orient  iêiêrvoieoc 
anciennement  dans  ks  barailics. 

Après  cette  journcc ,  nos  troupes  le  retirèrent  i  Mouche.  Peu  de 
jours  après  ^  le  Bâtard  de  Savoye ,  le  Maréchal  de  Chabancs  ôc  S.  Scve- 
rin  j  tous  C^ainesde  Valait  &  d'expetience ,  quittèrent  ^année  pbnr 
SBtoumer  en  ftaiice  :  on  n'en  -dit  point  le  fu^etv  Lautrec  &  voyant  ainii 
abandonné:,.^  hoïs^d'eftat  de  tenir  la  campagne  ,  prit  k  paiti  d*eiB> 
ployer  ce  qui  luy  reftoit  de  troupes  a  defl^ndre  le  Cremonois  |  ju' 
^MK*lM€n  que  delà  confervation  de  ce  païs,qui  appartcnoit  aux  Vé- 
nitiens ,  dépcndoit  celle  de  leur  aliancc.  Pour  l'exécution  de  ce  dcC- 
fèin,  il  jctta  trois  mile  hommes  dans  Lodi,qui  couvroit  ce  pais  -  là» 
Mais  à  peine  y  furent  -  ils  arriver.  ,qvje  s'y  cftant  laifle  furprcndrc,  nous 
perdîmes  cette  Place  ,  avec  la  plupart  de  nos  gens  qui  y  furent  iaits 
prifiHmiers»  Cette  dernière  di(grace  acheva  d'accabler  Lamrec  >  de  fiir- 
te  que  fk  ttoUvant  (ans  aucune  rei&urce  d'hommes  ny  d'argent  >  &  (ba 
armée  déperie  )  il  retourna  en  France ,  avoir  laiffii  {on  firere  >  avec 
le  peu  qui  hiy  reçoit  de  gens ,  pour  la  dcffenfè  de  Ovmone.  Mont- 
morancy  pifTa  à  Vcnifc ,  pour  raquer  cette  République» qui  mcna^it 
de  (c  tirer  de  notre  aliance. 

Colonne  ne  carda  pas  long  tcms  à  mettre  le  fic'gc  devant  Crcmone. 
Lcfcun  ,  après  s  eftre  dcftcndu  quelque  tems,  ne  voyant  nul  jour  a  eftrc 
recouru ,  joint  le  manque  de  vivres',  fût  contraint  de  çapituler.  La  Ca* 
pitulati(Hi  fat  qu'il  rcndroit  la  Place  dans  trois  mois ,  hormis  le  Châ- 
teau, à  moins  que  le  Roy  n'envoyât  une  armée  û  £onc  qu'elle  eût  paffê 
le  Tcfm  :  Que  pendant  les  trois  mois  il  âtoii  permis  à  tous  de  ponef 
des  vivres  dans  la  Ville.  Les  Vénitiens  n'eurent  pas  fitôt  apris  cette 
Capitulation  ,  que  quoy  qu'ils  euilcm  promis  à  Montmorancy,  ils  renon- 
cèrent a  nôtre  aliancc. 

Ce  qui  fit  condclcendrc  Colonne  à  accordertà  Lcfcun  des  conditions 
Il  avantageures ,  car  il  pouvoit  le  réduire  à  (c  rendre  la  corde  au  cou  , 
ce  fut  à  cau£ê  d'un  del&in  qu'il  avoit  ûu  Cenncs ,  qui  alors  eftoit  i 
nous.  Eiie&t  il  n'eût  pas  phuôc  ligné  les  Articles  f  qu'il  voU  vers  cette 
Ville  avec  toutes  Tes  troupes.  Ce  defTcin  eut  te  fîiccés  qu'il  s'en  eftoit 
promis ,  par  ht  âkâk>n  de  ceux  de  cette  Ville ,  qui  nous  eÂoient  contrai- 
res j  mais  ils  furent  punis  de  leur  infidélité  :  Car  candis  qu'on  capituloit, 
Lefquairc ,  qui  commandoit  Tiiifantcrie  des  Ennemis  >  ayant  fait  entrer 
un  gros  d  Llpagnols  par  un  parc  du  mur  qui  eftoit  fans  deffcnfê,  la  Vil- 
le fut  (acagée  fans  diftinction  des  partis.  Frcgofc,  Viceduc  pour  le  Roy, 
&  Pierre  de  Navarre,  qui  venoicnt  de  s'y  jcttcr  avec  quelques  trois  cens 
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hommes,  furent  faits  prifonnicrs.  Les  Efpagnok  firent  mourir  tduy- 
cy  en'pi^Hi.  Le  Duc  de  Longuevillc»  quimenoit  de  France  quatre  ^  5  ^ 
^ilé  hoinmes  de  pied,  &  quatre  cens  hommes  d'armes  y  au  lècouis  de  la 
Place  y^tï  ayant  rçû  la  priiè  dans  fik  route  »  arrêta  fa  marche ,  pour  atten- 
^dtc  les  oidî<ïs  du  Rûy ,  qui  le  rappellà*  .  Cependant  les  trois  mois  de  la 
Capitulation  de  Crémone  cftant  expirez ,  Lefcun  rendit  le  Château  , 
retourna  en  Trancc  avec  le  peu  qui  luy  reftoit  de  gens  de  guerre. 

Ce  tilt  ainii  c|uc  pour  la  deuxième  fois  nous  fûmes  rcpoulfez  deçà  les 
Monts.  Gn  reprochoit  au  lioy  d'en  avoir  cité  la  principale  cauiê.  11 
se  ^^ifoit  marcher  les  iêcours  que  quand  fl  n*en  cftoit  plus  tems  ,  & 
cônfiiihoit  les  fonds  deftînez  à  la  guerre  en  de  vaines  dépeniê»  Cette 
Ibis  ll  en  coûta  là  vie  au  Sur  >  Intendant  des  Finances  Seoiblan^y  ,  qui 
fiit  pcndtt  en  Grève.  On  hiy  imputoit  d'avoijr  diverti  une  (bmmc  de  cent 
mile  écas  qtie  le  .Roy  àVoit  promis  à  Lautrcc  de  luy  %ire  toucher  dés 
qu'il  fcroit  airfîVé  en  Italie,  &rans  quoy  il  avoir  rcfufc  de  partir.  Scm- 
blançay  fe  defFcridoit  de  n'avoir  pu  s'empccher  de  le^  compter  a  Louï- 
ic,  mere  du  Roy  ;  ce  quelle  rcfufa  d'avouer ,  par  une  tergiverfation  qui 
£iit  tort  à  la  mémoire  de  cette  Princcirc.  Le  Chancelier  qui  prefi- 
doit  ifi'pi^s  qu\ni  lay  Ht  ,  &  qui  n'eftoit  pas  ibn  amy  ,  achd^a  de 
l'Oppumef  :  Peut-cftre  que  Dieu  le  'permit  pour  le  punir  dHin  'criiMe 
bien'^is  grand  que  cclùy  qu*on  luy  impucoit  ,  quàmd.méme  il  côt 
eftél^afale.  L'«iftoire  l'accufc  d'avoir  porte  le  Roy  i'-Érire  cnlc-  Ff"»" 
%(Br^  tromme  il  fit,  de  Saint  Martin  de  Tours,  les  barreaux  d'argent  qu'il  "^H'^^"^' 
y  avoir  aux  fenêtres  de  cette  ancienne  Hglife.  On  reconnut  fon  in- 
nocence ,  quand  il  ne  fut  plus  teins  j  Et  l'on  rétablit  fa  mémoire  un  an 
après  fa  mort. 

I-i  y  AVOIT  présd*an  an  qile  les  Efpagnôls  tenôient  le  ficge 
devant  Fontafabie.  Delnde  »  qui  en  eftoit  Gouverneur  y  $*y  deflfendoit 
avec  beauciMip  de  Valeuir  ;  rtÉisIe  manque  de'  vivres  l'àvott  réduit  à  h 
dernière  cxtrcWitê;  Le  Roy  qui  n'a  voit  pu  le  fecourir  ,  à  câàfc  de  la 
gueifre  d'Italie ,  fit  enfin  marcher  à  fon  (vcours  le  Maréchal  de  Châtil- 
lon  avec  une  armée  de  vingt  mile  hommes.  Ce  Ma'rérhal  cflànt  mort 
d'une  fièvre  chaude  à  Acqs  ,  fix  lieues  au  de^  de  Fontarabie  ,  le  Roy 
,  envoya  en  fa  place  le  Maréchal  de  Ch^yanes.  Ce  nouveau  Général 
s'cllant  mis  à  la  tétc  de  l'armée ,  marchaaroit  aux  Ennemis  ,  qui  n'ole- 
tent  l'attendre  >  &  (è  retirèrent  par  les  Montagnes.  Delude  s'aquit  une 
grande  cftime  dans  ce  fiége  j  un  des  plus  opiniàtrez  qui  Ce  liiènt  dans 
miftoiie  de  ce  tcms  -  là.  Pouf  fêtéVer  Delude ,  on  mit  en  fa  place 
Itanget ,  Capitaine  de  réputation  j  fnais  qûî  Ce  ruina  d'honneur  dans  le 
iècond  fiége  que  les  Efpagnols  mirent  devant  cette  Place. 

V  o  1  c  Y  D  F.  N  o  u  v  F  I  r  H  s  AFFAIRES  plus  facheufes  encore 
que  celles  que  nous  avons  vues  ,  mais  qui  fi;  tournèrent  plus  hcureufe- 
mcnt.    Le  Roy  d'Angleterre  ,  fou  par  reifentimcnt  du  refus  qu  ayoic 
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^    fait%:  ï^oy  de  rendre  Fontarabic  à  Ton  iiiftancc  ,  ou  qu'il  le  fût  engagé 
•  ^  5  *,  ^*    -envers  l'Empereur  à  plus  que  nous  n'avons  dit  ,  fe  départ  de  nôtre  al- 
liance ,  &  déclare  la  guerre  au  Roy.  En  même  tems  il  met  une  armée 
fur  pied  ,  qui  dcvoit  faire  defcente  à  Calais  ,  &  fe  joindre  avec  celle 
•  ■      que  Charles  faifoit  lever  dans  les  Pais  -  Bas  pour  le  même  fujct.  Fran- 
çois donna  tous  les  ordres  ncceflaires  pour  fe  bien  deffcndre.   11  renforça 
les  £»arni(bns des  Places  de  la  Picardie  &  de  la  Champagne  ,  qu'il  juo;ea 
les  plus  expofces.   Cependant  l'armée  de  l'Empereur  n'eftant  pas  encore 
f  ;  prête  à  fe  mettre  en  marche,  ny  celle  d'HCnry  de  defcendre  à  Calais ,  le 
Duc  de  Vendofme  j  Gouverneur  de  la  Picardie  ,  &:  le  Duc  de  Guiie, 
Gouverneur  de  Champagne,  profitant  de  leur  retardement ,  vont  mettre 
le  fiége  devant  Bapaume  ,  &  la  ruinant,  après  l'avoir  prife.  Enfin  les 
deux  armées  ennemies  s'eftant  jointes,  nos  deux  Généraux ,  qui  n'cC- 
coient  pas  aflex  forts  pour  leur  faire  tête ,  Ce  retirèrent  Cous  le  canon  de 
Montrcuil.  Les  Ennemis  de  leur  coté  aflTiégerent  Hedin  ;  Mais  la  Place 
(c  detfcndit  avec  tant  de  réfolution  ,  qu'après  fix  lemaines  de  ficge ,  ils 
fùrçnr  contraints  de  fe  retirer.   Enfuite  ils  firent  mine  d'alfiégcr  Corbic  ; 
mais  la  diffeatcries'cftoit  déjà  mife  dans  leur  armée  ;  Et  les  nôtres  qui 
les  cotoyoient  pour  les  empêcher  de  s'élargir  ,  leur  coupoient  l^n^ivres , 
&Ics  harceloient  par  de  continuelles  efcarmouches  :  Si  bien  qulls  pri- 
rent le  part)'  de  le  retirer  tout  à  fait.    Le  Duc  de  VcndofméfTeftanc 
mis  aux  trouffes  des  Anglois ,  les  chargea  fbuvcnt  en  queue  ,  &  toujours 
.iimj  -a  avec  avantage.    Voila  à  quoy  fe  terminèrent  les  exploits  de  ces  deux 

armées,  qui  dévoient  pour  le  moins  engloutir  la  Picardie. 
,  Cefutalaiinde  I  5  2  I.  que  Soliman  ,  Empereur  de-;  Turcs,* 

Ce  prévalant  de  la  divifion  des  Princes  Chrétiens  ,  fe  rendit  maître  de 
.  Rhodes,  &  de  toute  l'Iile  de  ce  nom  fur  les  Chevaliers  de  Saint  ]ean  de 

.  *        Jérufalem.  L'Ifle  -  Adam  ,  grand  Maître  de  cet  Ordre  ,  a  rendu  fon 
^  *  ;       nom  immortel  dans  l'Hiftoire,  par  la  langue  &  vigoureu(c  réfiftance 
qu'il  fit  dans  cette  Place  ,  ne  s'eftant  rendu  qu'aprdi  un  fiégc  de  cinq 
mois  ,  &  qu'on  eut  vérifié  que  les  Infidellcs  avoient  gagne  de  tous  co- 
tez plus  de  cent  pas  de  terrain  dans  le  corps  de  la  Place. 

Toutes  ces  chofes  que  je'  viens  de  raconter ,  hormis  celles  de  Toulou- 
j^,  fcpaircrçiuçn  1620. ifti.  &  1622,  ^ 
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Picw  DE  1. 1  S  S  i  E  Rj-JiiMr-  Jean  TREMOLIE^ES,  2mgrm 

gtfi4,  oë  Vatlment,  > 

imm  DE  PLANHOLE,  Noël  RÀYN  AR^  ,  Tr^m 

HiigH^  BO U ISSON9  Satytfy  Arnaud  RIGAUD »  Scign, tCJi^ 
Stignçitr  de  ^vntnMtr,  feml  ^  00  Je  tAffrifrul, 

Jean  A  M  A.  T  >  Comêinr  dt  U  Bernard  V  I  G  N  A  S ,  Em^^ 
Xrtfoftru^  Seigneur  de  HoeUles» 

/ 

PÀR    LES   tRB  QU  ENTES    REFORMES   qUC    nOUS   aVÛilS   VU  ' 
qui  Qt  firent  dans  Touloule  ,  U  ttaAAc  qu'on  n'y  avoh  rien  fi  à    >  S  *  3* 
coeur  que  ces  (bctes  cl*a0âic!e$.  Au  commencement  de  cette  année  «le 
Pafkmoit  y  à  Toccafion  d'un  procès  qu'il  y  avoir  emre  l'Abbé  de  Saint 
Sernin  &  les  Cbaaoiaes  de  cette  Eglife ,  enjoignit  par  Uj^  Arrêt  à  l' Ar- 
chevêque de  cette  Ville ,  ou  à  fon  Grand  Vicaire  ,  de  procéder  à  la  Ré- 
forme du  Monaftcrc  de  Saint  Sernin  deToulou(c  ,  tant  au  Chef  qu'aux 
Membres ,  appcUei  avec  luy  les  Abber  de  Saint  Ambroife  de  Bourges , 
^  de  /Gaiiiac ,  qui  ^i^oicnc  alors  dans  cette  Ville ,  ôc  afli^lans  deux  Con-  ^ 
fiillers  Clercs  4e  la  Cour.  J'in(êrer^  cet  Arrêt  dans  les.  Preures ,  par«  ' 
ce  qiiTil  me  pacoit  aflèx  fî ngu  I  ier  ;  mais  je  doute  s'il  iiit  ixieesé  »  &  s'il 
fiit  ptocedé  enfuite  à  cette  Reforme  :  Car  il  me  (cmble  que  ce  futen« 
yiron  ce  tems-là  que  ce  Chapitre  fe  fit  fécularifer.   L'Arrêt  l'appelle 
^^onaftcre»  parce  que  les  Chanoines  profeflbicnt  alors  la  Régie  de  Saint 
Augudin. 

Le  cinqjjie'me  d'Avril  la  Garonne  fe  déborda  de  telle 
(bne  ,  qu  elle  inonda  le  Bourg  de  Saint  Cyprien  j  ce  qui  fut  caufe  de  % 
la  chute  de  pluficurs  édifices.  plus  grande  partie  des  maifons  de  S 
l'Ifie  de  Tounis,  <Sc  tout  le  P<ont  vieux ,  en  furent  emportez  >  (ans  qu'on 
ait  depuis  fbng^  à  rebâtir  ce  Pont.  On  poru  en  Ptoci^lfion  le  Saint 
Sacrement  iur  cet  autre  Pont  qui  alloit  de  la  Daurade  à  l'Hô^tal  Saint 
Jacques ,  qu  on  appelloic  alors  ,  le  Pont  neuf;  &  qu'on  n*appella  le  Pont 
yicux  qu'après  qu  on  eut  bàry  le  grand  Pont  d'aujourd'huy.  Le  Saint 
Sacrement  n'eut  pas  plutôt  paru  fur  ce  Pont ,  que  le  débordement  s'ap- 
pai(â,  la  Rivière  eftant  rentrée  datis  Ton  lit  lans  en  piusibrtir,  bien  qu  il 
ne  cefsac  de  pleuvoir  durant  (rente  jours. 

Ces  jCAPiToijLS  continuèrent  ies  préparatifs  de  guerre  que  leurs 
prédéce&urs  ayoienr  commencez.  Ils  pourvûrent  TAriênac  de  <}uan- 
tité  de  poudre  &  de  boulets ,  &  firent  redrcâè^Ieifbrtificadéiisdu  Beuig 
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-"""^  ^  Saint  Cypricn,  que  le  tcmsavoit  minces.  Du  rcftc  on  Êiifbic  jout 
'  ^  &  nuit  une  garde  fbrtcxade  ,  tant  aux  portes  que.  fur  les  murailles 
de  la  Ville  :  £t  les  Capitouls  tour  à  tour  marchoieat  ta  nuit  en  armes 
dans  les  rués  à  la  têjc  d'une  groflc  Patrouille.  Ce  n'cftoît  pas  (èulc- 
ment  à  cau^  de  l'alarme  que  llrruption  des  Ë^«^nols ,  dont  ^'ay  parié» 
y  avpir  donnée  ;  mais  à  caiifc  d*iin  avis  qu'on  avoir  reçu ,  que  les  Enne- 
mis de  l'Etat  avoicnt  comploté  de  faire  mettre  le  feu  à  pîufîcurs  Villes 
du  Royaume^  Cet  avis  n'eftoit  pas  fans  fondement  ;  car  nos  Annales 
témoignent  que  cet  horrible  projet  fut  exécute  daiii  la  Ville  de  Xroyc 
en  Champagne ,  une  partie  de  laquelle  fin;  brûlée.  U  jr  eft  dît  aufli  que 
ceux  qui  commirent  ce  crime  ayant  efté  découveitsfir  arrêtez  9  leiwo- 
cés  leur  fut  fait  par  le  Parlement  de  Paris  ,  qui  les  condamna  k  eftre 
brûlez  vifs.  Elles  ajotîtent  que  les  incendiaires  avouèrent  leur  crime; 
mais  il  n'y  eft  pas  marqué ,  s'ils  découvrirent  ceux  qui  les  y  avoient  por- 
tez. Mczeray  a  touché  ce  fait  î  mais  il  le  raportc  fous  l'an  I5  5(î. 
Je  lailfe  à  décider  lequel  des  deux  doit  eftre  plutôt  cru  ,  ou  de  nôtre 
AnnaliAe ,  qui  ccrivoit  les  chofcs  de  Ton  tcms ,  ou  de  Mezeray ,  qui  n'a 
écrit  que  long  tcms  après. 

'  *La  de'fsction  du  C  on  m  eT  a  BLE  >  Gouyemeur  du  Lan- 
guedoc ,  vénott  d'éclater }  Et  le  Kcy  avoit  efté  averti  que  les  Efpagnols 
dévoient  faire  irruption  dans  cette  Province.  Sur  cela  le  Roy  donna  or- 
dre au  Seigneur  de  Lautrcc ,  Gouverneur  de  Guienne ,  de  palier  en  Lan- 

^  gucdoc  pour  y  commander  fcs  armes.    Ce  fut  le  4.  de  Septembre  de 
"  cette  année,  que  Lautrcc  arriva  en  cette  Ville  ,  &  y  fit  fi  première  en- 
'  trée.    Le  Capitoul  La  Planholc  fut  député  pour  aller  deux  journées  au 
devant  de  luy.  Lautrcc  mcnoit  la  plupart  des  troupes  qu  li  avoit  au- 
paravant commandées  dans  la  Guienne.  Il  accorda  à  ce  Capitoul ,  que 
lestroiq»es  ne  togcioient  ny  dans  la  Ville  ny  dans  la  Vigucrie.  Il  fit 
même  cet  honneur  aux  Capitouls,  que  de  les  commettre  dans  toute  la 
Sénéchaulféc  de  Touloufc ,  pour  régler  dans  quels  lieux  elles  dévoient 
H        loger,  &  y  difpofcr  des  étapes.   Avant  que  d'entrer  dans  la  Ville ,  il  s'ar- 
^      .  rêta  au  Couvent  des  PP.  Minimes  ,  pour  y  recevoir  les  complimcns  des 
Ordres  de  la  Ville.    Il  fit  (on  Entrée  par  la  Porte  d'Arnaud  -  Bernard , 
marchant  à  cheval  entre  deux  Capitouls    immédiatement  après  fui- 
voicnt  dctix  autres  Capitouls  j  cnfuite  marchoit  auflt  à  cheval  une  gran- 
de fixtle  de  Nobleflè.  U  alla  defcendre  à  laTréibrerie.  Ccftoit  dans 
cet  Hôtel ,  ou  dans  celuy  de  laSénéchaulTée ,  qui  appartiennent  au  Roy, 
que  les  Princes  &  les  Gouverneurs  prcnoicnt  d  ordinaire  leur  logement. 

■  Le  lendemain  matin  il  le  rendit  au  Palais.  Six  Confeillers,  trots  Lais 
&  trois  d*Eglifc  ,  le  reçurent  à  la  porte  de  la  grande  Sale  de  l'Audiance, 
&  raccompagnèrent  à  la  grand' Chambre.  Apres  avoir  faluc  rAlTemblcc, 
&  s'cftrc  allis  au  haut  bout  des  Confeillers  Lais  ,  il  commença  par  leur  iai- 
rc  l^avoir  comme  il  avo^t  eu  ordre  du  Roy  de  le  rendre  à  la  Ville  de 

Karbonne» 
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Narbonne  ,  pour  s'oppofer  aux  Hlpaj^nols  ,  qui  avoicnt  dcflcin  d'entrer 
dans  le  Langij^cdoc  ;  mais  cela  n'aviiit  que  l'anncc  fuivante.  Il  parla 
cnfiiitc  de  divcrfcs  choks  concernant  le  {èrvice  du  Roy  &  le  bien  de  la 
Piovinccf  Et  ajouta  que  leur  grand  zélé  ,  dont  ils  avaient  donné  tant 
démarques^  ne  luy  permetcbit.  pas  de  douter  qu'ils  ne  ▼outud^t  bien 
concourir  avec  luy  iUr  iiijàt.  Il  luy  fijt  répondu  par  le  Premier 
Prefidciit  aux  termes  qifon«  accfMitumé  d'employer  en  ces  (ôrces  d'occa- 
(ions.  Deux  jours  après  il  partit  de  cette  Ville  pour  Ce  rendre  à  Nar- 
bonne. 

Cette  a  k  n  e'  e  il  fut  fait  une  demande  aux  Capitouls  de  la  part 
du  Roy  de  la  louime  d<;  cent  dix  mile  livres  j  Mais ,  après  que  par  des 
Députez  exprés  on  luy  eut  hit  connoitre  les  néceflitei  de  la  Ville ,  il  Ce 
contenta  de  ûx.  mile  livres^  Le  fLoy  fit  alifli  iine  augmentation  daîa 
le  Parlement  de  deux  Confêillers  Lais.  Celte  Compagnie  fit  des  re- 
montrances pour  tâcher  d'obtenir  du  itioins  que  de  ces  deux  nouveaux 
Officiers  ,  il  y  en  eût  un  d'Eglifc  j  Mais  pour  la  raifon  qui  a  efté  tou- 
chée plus  haut  ,  CCS  remontrances  furent  fans  effet.  Eftienne  de  Paulo 
&c  Durand  de  Saru  furent  reçus  à  ces  nouveaux  Offices»  Paflons  aux 
afBiircs  générales.  .  ^  v 

L  E  Rot,  qui  11  avok  rien  tant  à  cœur ,  que  le  ^c<ïoùyrcmcnt  de 
Milan ,  s'eftoit  réfblu  de  faite  une  fiècoade  j^îai  en  perfonne  le  voyage 
d'Italie  ;  mais  il  en  fut  détourné  par  le  contre  -  terni  'qrié  je  vais  m. 
Eflant  party.  de  Paris  pour  aller  (è  mettre  à  la  tcte  defôb  aùrmée,  il  re-> 
çut  avis  en  chemin  ,  que  le  Connétable  s'eftoit  oublié  jufqu'à  faire  uil 
Traite  avec  l'Empcreuté    Cet  avis  luy  fut  donné  pzt  deux  Gentils^' 
hommes  domeftiqucs  de  Bourbon.  Ce  Prince  eftoit  alors  à  Moulins, 
où  il  fci^noit  d'cftrc  malade  ,  pour  avoir  un  prétexte  de  n"accômpagn*er 
pas  le  Roy  au  voyage  d'Italie ,  ik  pour  faire  Relater  les  defTcinsqu  il  uvoïc 
projetiez  avec  l'Empereur  >  dés-^  le  Roy  aivoif  palfê  ki  Monts^ 
Un  avis  qui  luy  yenoit  de  fi  :btMine  part^  eût  porté  tôot  autre  Roy  qucf 
François  ,  à  le  faire  incontinent  arrêter  j  mais-  il  prit:  un  autre  party. 
Il  fc  détourna  de  fon  chemin  pour  l'aller  vifiter  dans^n  Château  de 
Moulins,  fur  l'cfpérancc  de  le  faire  rentrer  dans  fbn  devoir  à  force  dé 
cai;c0cs&  d  honnétctci  ,  en  quoy  François  exccUoit  par  dclfus  tous  les 
Princes  de  fon  tcms.    Mais  Ilourbon  cfloir  trop  cn^aLrc  avec  l'Em- 
pcrcuc  pour  rccukr  ,       il  u  avou  ^urJc  <\c  mettre  ia  tétc  eu  com- 
promis par  VaVen    un  crime  (î  énorme  )  quand  même  les  manieiei 
obligeantes  >du  Roy  lûy  eÂ  eufTenjt  mit  un  véritable  repentir  dans  lé 
coeur. .  En  ef&t  9  François  dvnà  cette  vifitc  n'épargna  ftjr  offifes  ^ 
flatcrie.  Il  eft  bon  de  fçavoir  icy ,  que  Loûifc  de  Savoyc ,  Mcre  du  Roy , 
difputoiten  ^ftice  au  Connétable  la  i;  lus  grande  partie  de  Tes  Terres.  Il 
en  avoir  cftc  tnêmc  df^pofTcdé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Pàrisj  par  le- 
quel il  efVoit  ordonne  quVllesicroientmilcsân  maia  tierce.  Je  ncm'or-' 
StcoueU  l^artit,  F 
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—  rcuepas  i  <cquc  quelques  Hiftoriens  ont  dit  <3c  cette  Pnncefff  fur  le 
«  J  *      .  fiijct  de  ce  proccs  ,  &  de  b  haine  qu'elle  avoit  pour  le  Connétable. 

Dans  cette  vifitc  donc ,  le  Roy  ,  après  s  être  ouvert  à  luy  m  le  fujct  des 
avis  qu  il  avoir  reçus,  luy  témoigna  qu'encore  que  lesavisiuy  vinflcnt 
-de  cfcii-boanc  pan  ,  il  ii'avtMC  pu  Ce  perruader  qu'un  Prince  <^  fi>n{kng, 
Se  qu'il  avoic  diftiogné  M  tous  les  aunes  pur  tant  de  biea&ks ,  pûc  '  * 

çtpabk  d*wie  iî  nôke  Uhme  t  Qji'd  m  énmkpn  ^  les  af* 
-fiiifM  41iie  la  Jleine     Mcrc  luy  avoir  faites ,  ne  Iiiy  codent  czuCé  qQcU 
^tK  dépit  i  Mais       cfpcKMt  ^  la  difpofêr  à  k  départir  de  (es  pié>^ 
tcntioris  :  &  qu'en  tout  cas  il  luy  donnait  û  parole  Royale  de  le  re- 
çonipciîTc  r  d'autant  de  Terres  qt»e  ce  procès  luy  en  pourroit  faire  per- 
dre :  A  quoy  il  ajouta  iiiile  autres  mart^iies  de  bonté.  Le  Connétable 
fit  mine  de  fç  tirer  du  ht ,  ou  ri  ciïôfg.  couché  pour  ic  jcttcr  aux  pieds 
;  ^  Roy ,  qui  l'en  «npccha.  C'eftoic  un  pas  bien  glifTant  pour  luy }  il 
s*«n  m4iemBf3mwoç  afla  à*ÊiMk*  Il  tfoûa  au  Roy  qu'il eltottmf 
<|Me  l*£iDpei««r  Talvoit  fm  icclieichcr  {  que  fOn  dciTein  eftoit  de  le 
éfTf  (çavoir  à  Sa  MajefU ,  comm'il  eftoit  de  fon  devoir ,  des  quil  (è- 
roit  relevé  do  oiaMie  ,  4i'ayanc  oCt  confier  à  une  lettre  un  (ccret 
de  cette  importance  ;  ce  qu'il  ^cçompagna  de  toutes  les  marques  ap- 
parentes d'un  ccBur  pénètre  de  gratitude  envers  le  Roy  pour  (^*s  offres 
pleines  de  bonté  ,  avec  a-irurance  de  Ce  rendre  a  i-yon  a.uprcs  de  la  Per- 
sonne ,  de^  qu  d  fçroit  ca  état  de  oionter  à  cheval  i  ce  qu'il  cTpéroit  de 
pouvoir  fiMfC  dans      de  tcnis» 

Mais  i(  tv>  avoir  t'm  de  flui  âxÀpié  de  &  ptt>{iki  car  i  peine  le  , 
'{loy  arriva  >i  jLy on  ^  que  Bourbon  quitu  Moulins  pour  Ce  retirer  à  Chan- 
IqIc»,  un  de  ifls  Châteaux  d^s  le  Bourbonois  ,  où  il  Ce  crut  en  plus 
grande  ^m^ii»  là  il  dépêcha  vers  le  Roy  l'Evéquedc  Ncvcrs.un 
de  fcs  principaux  Confident,  avec  une  créance  aux  termes  de  laquelle 
îl  iè^phloit  vouloir  capituler  avec  fon  Maître.  Le  Roy  ne  doutant  plus 
de  ce  qui  en  cftçic ,  après  avoir  fait  arrêter  ce  Prélat ,  envoya  des  trou- 
pei>  pour  aller  en  diligcncè.înveftir  Chanteles»  ficdi^oéi  des  gens  par 
to|it  pour  c;mpécb«r  ça  ' JBrince  de  $*4vadier  $  6c  pour  l'ainêter  prifoanier  $ 
mais  i}  cnt  le-reiit.>  &  fc  faun  de  nuit ,  n'ayant  pris  avec  luy  que 
Poi)iperaiï:»  tfp de.lès  Gentilshommes ,  à  qui  il  fe  figit  le  plus.  Il  le  tira 
du  Royaupie ,  &  gagna  la  Franche  -  Comté  ,  après  avoir  plus  d'une  foii 
çpuru  fortune  d'ctrc  pri«.  De  là  il  fe  rendit  en  Italie  par  les  SuilTes. 

Aux  premières  nouvelles  de  la  retraite  de  Bourbon,  le  Roy  envoya 
en  diligcncf;  des  Gentilshommes  de  fa  Maifan  aux  Places  frontières,  ■ 
â|  au^  pj^incipalc^  Villes  du  Royaume  pour  s'en  a0urer.  Ce  fut  le  14. 
de,  Septembre  )  que  MontpcKac  >  im>w  ïbikptîUionimcs  ,  qui  fiît  . 
^puif  Ma|4f^  de  Fraticei  «Imea  poAe  4  Touliailè  avipe  «ne  Lettre 
f^q^ceduJt^Ty  adrelTée  au  Parlement.  Il  alU  deicendrc  au  Palais$ 
S^-^ffé^  avoir  teadu  à  çecie  Compagnie  la  Lerne  du  Roy  »  Uluy  axpolk 
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tu  créàncc.  Le  lendemain  en  préfèncc  de  Montpezat  furent  rtiandcz 
au  Palais  le  Sénéchal  de  cette  Ville  ,  C'cftoitlc  Seigneur  de  Feodoas^  & 
les  Capitouls.  Ces  Officiers  v'y  cftaat  fendus,  nprcs  qiic  In  Coin^agnié 
par  la  bouche  du  Premier  Prcfidcnt  les  eut  infunncz,  des  ordres  c^u  el-  . 
|t.  «vbit  feçii»du  Roy ,  elle  leur  enjoigt^  âe  fiirveiUer'avec  foia  à  c6 
ne  ièpafilt  déiks'  cette  Ville  riefi  de  contraire  au  (êrtieft  du  Roy  ^ 
ic  ordonna  an  Sénéchal  de  Ce  tranfpOftér  dàni  toutes  les  Pinces  fron4- 
tierës  de  ùl  SénéchaufTée  >  afin  de  pourvoir  aux  garttiibns  de  ces  Pla- 
ces, &  les  faire  munir  des  provifîons  nécelîâires  de  guerre  &  de  bouche. 
Elle  nomma  auili  des  Commiffaircs  du  Parlement  pour  aflifter  aux  con- 
(cils  de  Ville»  J'ay  inféré  dans  les  Preuves  la  Lettre  du  Roy,  &  le  di- 
re de  Montpezat ,  parce  qu'il  y  a  des  particularitc:^ur  le  fujee  de  la  con- 
juration du  Connétable  ,  qu'il  11e  me  fouvicnt  pasiti'avoir  lues  ail- 
leurs. '  '  , 

Je  nerapoiterày  point  iey  les  conditions  du  Traité  du  Connétable 
avtc  fElnpereur  :  on  les  peut  voir  autre  part.  Je  me  contenteîay  de  di- 
te ,  que  comme  la  révolte  de  ce  Prince  ne  caufa  aucun  mouvement  dani 
l'intérieur  du  Royaume,  ^  qu'il  ne  porta  d'autre  fecours  à  Charles  que 
ccluy  de  Ton  épée  »  il  ne  iuy  fut  rien  tenu  auiii  de  ce  qui  iuy  avoïc  cité 
fromis.  '  - 

■   Le  detC^in  des  Ennemis  eiloit  d  aiuquer  la  I^rancc  de  tous  cotez , 
après  qiie  le  Roy  auioit  paCé  Ics'Mbmsk  II  y  «voit  une  atnfiée  en 
pagne  prête  à  fiupe  deicente' dans  h  Ouienne.  L'Empereur  Se  le  Kof 

d'Angleterre  dévoient  joindre  leurs  forces  dans  la  Picardie  ,  tandis  que 
Bourbon  attaqucroit  le  coeur  de  l'Etat  à  l'aide  de  Tes  Partisans  ,  &  de 
quatre  mile  Lanfquencts  qu*il  avoit  envoyé  leVer  en  Allemagne ,  &  qui 
Iuy  dévoient  cftre  amenez  par  faint  Valicr  avec  quelques  compagnies 
de  Cavalerie»  Toutes  ces  machines  des  Ennemis  joiicrcnt  hormis  celle 
du  Connétable  i  ils  ne  tirèrent  pas  d(f  grands  avantages  des  autres  y 
comme  nods  vertons ,  après  avoir  parcouru  ce  qui  fe  paflàen  Ualîe»  où 
aos  armes  furent  moins  heutedes. 

'  Nous  avions  contre  nous  tous  les  Potentats  d  Italie.  LesYcnitTens» 
comme  je  l'ay  dit  pltfô  haut ,  s'efloient  tirez  de  nôtre  aliance  pour  pren- 
dre  celle  de  l'Empereur.  F.t  le  Pape  Adrien,  qui  avoit  fuccedc  rr  Leon  , 
cnavoitfait  tic  même.  Néanmoins  ces  Confederez  n'avoicntque  peu 
de  troupes;  foir  qu'ils  n'cuffcnt  pas  eu  le  tems  d  armer ,  ou  qu'ils  eur> 
ibnt  cru  que  dans  cette  cun|ondure  b'rançois  n'auroit  garde  de  jcttcr  les 
fiennes  hoc»  de  Çsè  Etats.  Nôtre  armée  eftok  d'enfirpn  vingt  -  cin<}-mi«  ' 
te  hommes*  Colonne  qui  commandoit  celle  des  Ennemis  ^  ^e(loitpoP> 
té  (îir  le  bord  du  Tefm  pour  nous  difputer  le  pafTage  $  maïs  ût  défianf 
,  de  (es  forces,  il  fc  tira  de  cepOfte^  &  quitta  même  la  campagne  pour 
Ce  réduire  ^a  dcffenfe  des  trois  principales  Villes ,  Milaii ,  où  il  le  jetta 
en  petTonne ,  Ccemone  âc  Pavie*  Bouoivct  )  après  avoir  paife  le  TeJjUy 
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44        ''  V   (^%  *A  N  N  A  L  E  S  v''  ■ .  ^:  <• 
'     *   tira  vers  Milan.  La  confternatioii  y  cftoit  fi  grande ,  qu'on  ne  doute  pas 
que  cette  Ville  ne  luy  eût  ouvert  les  portes,  s'il  eût  fuivi  Ci  pointe  ; 
/  luais  il  alla  prêter  1  oreille  à  de  faux  avis ,  qui  luy  firent  retarder  ùl 

marche.  Ce  recardcmcm  donna  le  tcms  à  Colonne  de  relever  le  cou- 
rage auK  Milanois,  &  de  Te  fortifier.  Bonnivct  donc  ayant  plante  fon 
camp  devant  Milan  ,  &  voyant  que  le  fiége  tiroit  en 'longueur ,  fit  atta- 
quer Crémone  par  le  Chevalier  Bayard  à  la  rcte  d'un  gros  dctachcmcnt. 
Cette  cntrcprifc  ne  rciilTit  point  j  car  Bayard ,  après  s'être  tenu  quel- 
que tcms  devant  cette  Place ,  fut  contraint  dç  décamper ,  à  caufe  des 
'       pluyes  exccflîvcs.  Ceux  de  Milan  commcnçoient  à  manquer  de  vivres; 
ils  n'en  recevaient  que  du  côté  de  Mouche  ,  où  le  même  Bayar4  après 
s'erre  retire  de  devant  Crémone  ,  s'ertoit  allé -porter  pour  couper  les 
convois  aux  Ei^mh;  mais  Bonnivet  l'ayant  tiré  de  ce  podc  pour  une 
,   ^     cntrcprife  qu'il  manqua  i  Milan  fut  ravitaillé  par  cet  endroit.  Cepen- 
dant nôtre  armée  s'aifciblifToit  de  jour  en  jour  ,  &  Ton  cftoit  aflcz 
avant  dans  l'hy  ver  ;  ce  qui  fut  caufe  que  Bonnivet  ne  voyant  pas  jour 
• •     à  Ce  rendre  Maître  de  la  Place,  kva  le  camp,  &  Ce  retira  à  Biagrasà 
■  '  ■  trois  mile  ou  environ  de  Milan.  ,i 
Sur  ces  entrefaites  Colonne  eftant  mort  de  maladie  à  Milan  ,  Lau- 
•  '   '       noy ,  Viccroy  de 'Naples ,  vint  prendre  fa  place.  Il  menoit  avec  luy  un 
corps  de  fix  mile  Allemans.  Avec  ce  renfort,  qui  rendoic  les  Ennemis 
fùpérieurs ,  il  fc  mirent  en  campagne.  Le  dclfcin  de  Launoy  nicftoit  pas 
*■         de  combattre  Bonnivet ,  mais  de  le  côtoyer ,  &  de  luy  couper  les  vivres, 
(ùr  l'efpérancc  de  ruiner  par  là  nôtre  armée.    Bonnivet  fài(bit  divers 
mouvemcns  dans  l'attente  d'un  fccours  de  quatre  mile  SuilTcs  ,  &  d'un 
autre  fccours  de  fix  mile  Grifons  qui  luy  dévoient  venir  j  mais  ceux- 
»  cy  fiirent  rompus  d^is  leur  route  par  Jean  de  Mcdicis  qui  avoir  quitté 

'  .  ■  •  .       nôtre  parti  ;  (k  les  SoilTcs  s'en  retournèrent ,  pour  n'avoir  pas  trouvé  à 
l'Argcnticrc  dans  leur  marche ,  4cs  quatre  cens  hommes  d'armes  que  le 
Roy  s'eftoit  engagé  d'y  envoyer  pour  les  joindre  dans  ce  lieu.  En  mé-'. 
me  tcms  il  vient  nouvelles  à  Bonnivet  que  les  Ennemis  s'eftoicnt  ren-. 
dus  maîtres  de  Vcrceil ,  d'où  les  vivres  venoicnt  à  nôtre  armée ,  &  pour 
*.       comble  de  malheur  la  peflc  Ce  met  dans  nos  troupes  i  ainfi  il  ne  relia  à 
ce  Général  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  retirer.  Launoy  s'ertoit  ré- 
folu  de  ne  le  pourfuivrc  point  dans  fa  retraite  ;  Mais  Bourbon  qui  cC- 
\       toit  depuis  peu  arrive  à  Milan,  &  avoir  joint  Launoy  ,  le  fit  changer, 
d'avis.  Ils  fc  mirent  donc  aux  troulfcs  de  nos  gens  :  A  la  prémiérc  atta-» 
que ,  Bonnivet,  qui  avoir  pris  à  commander  l'arriére-gardc,  fut  blclfé  au 
bras  d'un  coup  de  mourquet  qui  le  mit  hors  d  état  d'agir  ,  &  l'obligea 
à  fe  retirer  ;  joint  la  peur  qu'il  avoir  de  tomber  entre  les  mains  du 
Connétable  fon  mortel  emicmy.  En  fc  retirant  il  donna  le  commande- 
ment à  Bayard  &  à  VandcnelTc,  qui  furent  tuez.  Après  leur  ujort,  le  mê- 
me conimandcmcnt  vy^t  au  Comte  de  faint  Pol  :  Il  s'en  aquita  avec 
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beaucoup  de  courage  &  d'adrclTc  ;  &  Jios'gcns,  quoyquc  cxtrcmcmcnT  JT  ~ 
fpibles,  fc  dctfcndircnt  avec  tant  de  vigueur,  que  ceux  des  Ennemis     5  -  3» 
qui  les  pourtfuivoicnt  >  furent  contraints  de  fc  retirer.    Saint  Pol 
donc  5  aptes  avoir  palTc  le  Tefin  avec  peu  de  perte ,  fe  retira  en  France 
par  XiU^io  î  reftoit  de  troupes  Françoifcs.  Les  Suiifes  à  qui     .  . 

faint  Poi  donna  l'artiHcric ,  fe  retirèrent  dans  leurs  Cantons  par  la  Valéc 
d'Aofte.»  Saint  Pol  rencontra  entre  Suze  &  Befançon  le  Duc  de  Lon- 
gueville ,  avec  les  quatre  cens  hommes  d'armes  que  le  Roy  avoit  pro- 
mis aux  quatre  mile  SuifTes  ,  dont  j'ay  parle  plus  haut.  S'ils  fuflent  ar-  '  / 
rivez  quinze  jours  plutôt ,  leur  arrivée  eût  pû  rétablir  nôtre  armée  ^ 
juais  c'cftoit  par  ces  contretcms,  ou  pour  mieux  dire ,  par  ces  négligen- 
ces que  ie  Roy  ruïnoit  fes  afifaircs  d'Italie»  Apres  la  retraite ,  les  En- 
nepïis  fc  rendirent  maîtres  de  Lody  &  d'Alexandrie.  l\  ne  nous  rcfta  '  • 
de  Place  confidérable  que  Novarrc. 

Tandis  que  ces  chofcs  fe  paflbicnt  de  là  les  Monts,  les  Espagnols 
fàifbient  de(cente  çlans  la  Guienne.  Apres  avoir  mis  le  feu  à  quelques 
Bourgs  de  b  frontière  ,  ils  attaquèrent  Bayonne  par  mer  &  par  terre, 
il  n'y  avoit  dans  la  Place  que,peu  de  gens  de  guerre  j  mais  Lautrec  s'y 
cftant  jctté  ,  faprefence  doima  tant  de  courage  aux  habiuns  de  cette  ift  ctUrJf$ià 
Ville ,  qui  acfté  toujours  fort  guerrière  ,  &  ils  montrèrent  une  fi  grande  «rriW  ^  ^tvMt 
léfplution  de  fe  bien  dcfFendre,  que  les  Ennemis  levèrent  le  camp,  ^tn'lJngnt^t^ 
après  quatre  jours  de  négc.  De  là  ils  s'allèrent  rabatrc  devant  Fontara- 
bie.  Le  Capitaine  Franget  en  avoit  le  gouvernement ,  avec  DomPjC- 
drojfîlsdc  Pierre  de  Navarre,  que  les  Efpagnols  avoicnt  fait  mourir 
en  piftbn.  Lautrél:,ftir  la  créance  que  cette  Place  fcroit  la  première 
attaquée ,  avoit  eu  foin  d'en  renforcer  la  garnifbn ,  &  de  la  munir  de 
toutes  fortes  de  provifions  néceffaires  pour  foutcnir  un  long  fiége. 
Avec  cela  Franget  ne  lailTa  pas  3e  fe  rendre  après  une  dcfFcnfc  de  peu 
de  jours.  Franget  avoir  toujours  paffé  pour  brave  ,  mais  cette  répu- 
tation n'empêcha  pas  qu'on  ne  luy  fit  fon  procès.  H  rejcttoit  la  faute 
fur  Doti^Pedro  ,  qu'il  accuibit  d'avoir  fait  défcrter  les  foldats  de  la 
garnifbn  ,  qui  eftoient  fous  (es  ordres,  &  révcnemcnt  le  juftifia  j  mais 
ce  ne  fut  qu'après  coup  ;  Dom  Pedra  ayant  quité  nôtre  parti  pour  cc- 
luy  des  Efpagnols.  Cependant  Franget  fut  condamné  à  eftre  publique- 
ment dégtgdè  î  félon  Dubclay  il  fut  jugé  ,&  fouffrît||cttc  dégradation 
à  Lyon.  Ferron,  Contemporain  de  Dubelay ,  a  écrit  au  contraire ,  que  ce 
fut  dans  Touloufe  ;  mais  un  Titre  que  Mr.  Marcel  raporte  dans  les 
preuves  du  quatorzième  fiécle  de  fon  Hiftoire  de  la  Monarchie  Fran-  • 
çoifc  fait  connoître  que  Ferron  s'eft  trompé.  On  peut  voir  dans  ce 
titrt  de  quelle  manière  fc  fît  cette  dégradation. 

D'autre  côté  les  Anglois  &  les  Impériaux  ayant  joint  leurs  forces 
fur  les  frontières  de  la  Picardie ,  leur  armée  fe  trouva  d'environ  rrcnte- 
cinq  mile  hommes.  Loiiis  de  la  Trimouille ,  qui  commandoit  les  armes 
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'  '       Jll***!"  Roy  dans  cette  Province ,  n'avoit  que  peu  de  troupes.  Comme  îl 
*  ^  *        «'eftoit  pas  çn  crat  de  tcm'r  la  campagne  ,  i!  les  difpcrfa  dans  les  Pla- 
ces qu'il  y  a\'otr  plus  d'apparence  que  les  liiincmis  duflfent  attaquer. 
A  voir  les  mouvcnicns  que  ceux  -  cy  firent  dans  ce  païs  -  là  ,  J'on  di- 
roit  qu'ils  n'y  eftoicnt  cntrci  que  pour  s'y  promener,  ou  tout  au  plus 
pour  y  brûler  quelques  lieux.  Ils  firent  mine  ^itttagpet  Corbie  >  mais 
ayant  Içû  que  la TrimouiUesy eftoit  jetté,  ils palTerentoonl) s'avan- 
cèrent ju^u'aux  bords  de  la  rivière  d'Oyiè,  à  onze  licuêsde  Paris»  Lè 
Roy  qui  Ce  tcnoit  toujours  à  Lyon  >  donna  oïdieaii  Duc  de  Vendôme 
fcTcmdrc  en  diligence  à  Paris  avec  quelques  troùpcs  de  cavalerie, 
afin  d'y  raffurcr  les  cfprirs  que  les  approches  de  l'armée  ennemie  avoient 
fbrteflrayez  ;  m^i5  iln'cn  fut  pas  bcfoin  :  Car  les  Ennemis  aj  ant  déjà 
*  •  icnti  qu'ils  s'cn:oicnt  trop  cngagqz  i  &  craignant  que  le  Duc  de  Ven- 
dôme ne  vint  <^mie  paît ,  &  u  TrtnooilK  de  Vautre  lenr  couper  les 
■vivres,  iè  Roreient  chacun  (ùr  leurs  Tares*  Les  fVngtois  en  iè  retirant» 
prirent  Bouchain ,  pso*  la  lâcheté  du  Gouverneur  ,  qui  leur  porta  les 
«kis  de  la  Place ,  {ans  attendre  d'en  e{be  {ommé  :  Mais  à  peine  lesEn« 
nemis  fe  furent  rerirez,  que  la  Trimouille  la  reprit  (iir  eux  »  après  ui 
,  V     iîége  de  cinq  ou  fix  jours. 

••  Cette  année  mourut  la  Reine  Claude  ,  époufe  du  Roy.  Le  Pape 

Adrien  finit  Tes  jours  aufiî.  Le  Sacré  Collège  j^lcva  au  Pontificat  le 
Cardinal  de  Mcdicis,  qui  fe  fit  nommer  Clément ,  &  fut  le  (êptiéme  de 
ce  nom* 

 —  -  "  •  " — ?~: 

Mil.  CIN       C  E  N  s  V  I  N  G  T  -  QJJ  ATR  E.* 

MSTANr  CATiroVLS. 

» 

Guillaume  BENESEIT,  Bout-  Nicolas  DE  VOISIKS,fif»yerk 
geois.  Seigneur  ctAus.  ^ 

Antoine  C  Q  M  B  L  A  T  ,  i*.  Jean  D  E  R  O C  H  EF O R  T, 
cencié.  Seigneur  de  Viviers, 

Guillaume  P  E  I  R  E  >  pm-  Jacques  DE  Vit L ON» Mftiif 
geois,  r  mtfwtC^iU 

Pons  LM  B  9ll  T  ,  Bmt^  bitilÊidm 

CEs  Capitouls  furent  clus  par  le  Parlement  fur  la  Nomina- 
tion des.  vingt  -  quatre  (uStc  dans  l'Hôtel  de  Ville }  parce  qu'on 
.  n'avoit  pû  s'en  aconder  au  Sénéchal  »  de  que  le  Syndic  de  la  ViHe  ta 
avoitappeUéaa  parlement.  .         .  • 

Cest  en  cette  anne'e  que  commencent  les  Regîtrcs  ^cs 
Con&ils  'xle  l'Hôtel  de  Ville  yûns  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  de  plus  an* 
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ckns  :  Car  outre  qu'il  ne  s'en  trouve  aucun ,  ny  dans  les  Archives  ny   j  .  ^ 

awtfc  p«it>  cette  vérité  tifuite  de  ce  c]uc  Salamonis  alors  Sëcrétaireai- 

Ûire  dans  une  Préface  qui  eft  à  la  tête  du  fécond  Kegîtrc ,  qu'il  tiic  le 

prtmicr  qui  commença  à  tenir  Rcgitrc  de  ces  Délibérations.  Il  faut 

donc  croire  qu'on  ne  les  écnvoit  point  du  tout  avant  cette  année  ;  ou 

qu'on  n'en  retcnoit  que  des  minutes  volantes,  comme  les  Notaires  le 

praciquoicnt  anciennement  pour  toutes  ibrtes  d'Ades ,  ce  qui  efl  plus 

rrai  -  femblahle.  Au  rcfte,  je  ne  croiray  pas  faire  une  digrcllion  inutî- 

k  >  que  d'expliquer  icy  quelle  eftoit  la  forme  de  ces  fortes  d'AifembléeS) 

&lcs  changemens  qui  s  y  firent  après..  Je  ne  feray  en  cela  que  mecon-  . 

former  à  ce  qui  a  cfté  dit  par  un  des  plus  judicieux  Ecrivains  *  de  ce  tcms,  *  t»»"*»^. 

qu'il  n'y  a  rien  à  quoy  ceux  qui  écrivent  l'Hitloire  il'un  Pals  ou  d'une 

tité  dulTcm  s'apliquer  davantage  qu'à  en  faire  connoitrc  les  Loix. 

En  ce  tcms  là  il  n'y  avoir  qu'une  forte  de  Confêil  public  ,  qu'on 
oppelloit  C^feil  Général ,  parce  qu'il  cfloit  compofé  de  tous  les  Or- 
dres de  la  Ville.  La  Convocation  en  appartenoic  uniquement  aux  Capi- 
touls  )  lesquels  y  iàifoicnt  appeller  par  leurs  Sergens  ceux  de  leurs  Con- 
citoyens indidinâement ,  &  en  tel  nombre  que  bon  leur  fembloit ,  fans 
que  pas  un  eût  droit  d'y  affilier ,  s'il  n'y  avoir  cdé  appellé.  Il  efl  vray 
que  ceux  qui  y  avoienc  e(bé  mander  ,  cftoient  tenus  de  s'y  trouver , 
(ous  peine  de  l'amande ,  qui  e([oït  requifo  par  le  Syndic  de  la  Ville  con- 
tre les  défaillans  devant  l'Alfembléc ,  laquelle  rcnvoyoit  toujours  aux 
Capitouls  *  pour  la  déciafer ,  reconnoilTant  par  là  que  toute  la  Jurifdic-  * 
tion  réildoit  en  ces  Magiftrats.  Dans  les  matières  de  quelque  impor-  jl'^i^'j,,  Cé^- 
tance ,  on  ne  manquoit  point  d'y  appeller  le  Sénéchal  &  le  Juge-Mage,  '"^ . 
avec  quelques  autres  Officiers  du  Roy  ;  on  y  appclloit  auffi  les  Grands  J^y]unf"!t\ 
Vicaires  di^r Archevêque  &  de  l'Abbé  de  faint  Sernin  ;  les  deux  Cha-  frtmn d* tkif- 
pitrcs  &  rUniverfité,  qui  s'y  trouvoicnt  par  des  Dépotez,  &  quelque-  j*""*  * 
fois  les  Prieurs  des  principaux  Collèges*  Le  Parlement,  qu'on  eftoit   ^  ^ 
dans  l'obligation  d'avertir  ,  y  députoit  des  Conimiffaires  quand  bon 
luy  fembloit  ;  car  alors  ce  n'e(Voit  pas  une  nécelfité  qu'il  y  en  eût.  Les 
Commilïàires  eftoient  d'ordinaire  letroifiéme  Préfident ,  &  deux  Coni- 
(êiUers,un  Lay  &  un  d'Eglife.  L'AlTemblée  fe  tenoit  comme  à  prefcnc 
dans  le  grand  Confidôire  (  car  en  ce  tcms  -  là  il  n'y  en  avoit  point 
d'autre)  avec  la  même  difoofition  des  fiéges,  à  moins  qu'il  n'y  eût  un 
banc  de  diftmdion  p<5urTcs  Nobles,  comm'il  eft  marqué  dans  quel- 
ques anciennes  Délibérations  ^nais  j'avoue  que  je  ne  fçay  ny  quel  ef- 
toic  ce  banc,  ny  quelle  part  il  eAoit  placé.  Il  ne  faut  pas  oublier  <\\iç  • 
-tous  les  Officiers  du  Roy, dont  on  vicnt^c  parler,  n'y  cftoient  que 
-  comme  Citoyens ,  &.non  comme  Magiftrats,  n'ayant  que  leur  fuffrage, 
quand  c'cftoit'à  leur  tour  de  parler  ,  dcquoy  il  leur  elîoit  fouvent  Élit 
des  protcftations.  Quand  les  Capitouls  taifoient  la  prôpofition  ,  c'e{j 
toit*toujours  par  la  bouche  du  plus  ancien  Dodeur  ou  Avocat  d'cn- 
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tr'cux  ,  quoy  qu'il  ne  fUt  pas  Chef  ou  Prcfidcnt  du  Confuloire  ;  car 
ï  5  *  4*  alors  cette  dignité  n'clloit  pas  fixe  ,  comnrlt  elle  Tcft  aujourd'Iuiy  5 
Elle  rouloitfur  tous  les  Capitouls,  &thacun  i'avuit  a  ion  tour.  J'ay 
«lit  quand  les  Capitouls  faifoicnt  la  prôpofition  $  car  je  douve  que 
qiiaïul  il  y  a  voit  oes  CoannilËiîres  du  Parlement ,  c'eftou  par  le  Préfi- 
oent  ou  par  le  ÇoôÇdïiaXaf  «  s'il  n'y  avoit  point  de  Préfident ,  que  la 
prôpofition  eftoit  faite ,  mais  cela  a  efté  change  depuis  par  des  Arrefts 
du  Con&il>  qui  ont  donné  ce  droit  aux  Capitouls.  Dans  les  affaires  de 
la  plus  g^pnd  :  importance  i  &  particuliercnKnt  quand  il  s'agifloit  de 
faire  quelque  impofition  fur  tous  les  iiabitans  ,  on  donnoit  aux  Capi- 
.  touls  des  Adjoints  j  au  nombre  de  fcitc  ,  quon  prenoit  de  tous  les  or- 

dres de  la  Ville, 4iiemc  du  Cierge  j mais  on  en  lailfoit  la  nomination 
ClU  choix  aur  Capitouls  1  Et  cela  eÛoit  -fi  bien  eftabli ,  que  les  Capi- 
.touls  s*eftant  une  fois  brouillez  avec  les  (ètze  qu'jls  avoicnt  élus  $  8c 
ayant  demande  dans  un  Con(êil  qu'il  plut  à  l'AfTemblée  dateur  en  don- 
ner d'autres  »  elle  n'y  voulut  point  toucher }  &  il  leur  fiit  prononcé  que 
c'cftoit  une  prérogative  qui  leur  appart<:noit  uniquement.  Ce  qui  fait 
voir  combien  nos  Ancêtres  cfloicnt  religieux  obfervateurs  des  anciens 
cftablilfemens.  Voilà  quelle  cl^oit  alors  la  torme  &  la  conftitution  du 
Conlcil  public  de  cercc  Ville.  Il  ciloit  unique  comme  j  ay  du  i  mais  de 
cdlui-  cy  il  s*en  ferma  (iiccei&vement  deux  autres  que  je  vas  expli- 
quer.' •  '  •  . 

L'U&gc  de  donner  des  Adjoints  aux  Capitouls  dans  certaines  affai- 
res >plO<£iiiît  cet  effet  peu  d^ncx"^  après ,  qu'on  en  (it  un  Confeil 
'  -      xc  pour  toute  l'année, avec  cette  différence  qu'au  lieu  que  c'cftoitaux 
Capitouls  à  les  élire,  le  Confeil  public  s'en  attribua  léledion  fur  une 
Nomination  de  trente -deux  fujcts,  dont  le  choix  fut  rcfcrvc  aux  Ca- 
•   .  pitouls,  Ôcqu'uii  prit  depuis  tous  d'entre  les  anciens  Capitouls  :  c'cd 

ce  Conlèil  qu'on  appelle  de$  (èize.  Leur  feoâion  c(l  d'aider  aux  Ca- 
pitouls à  départir  la  Taille  (îir  tous  les  contribiiablcs»  &  en  atreter  les 
oépartemens  avec  eux.  Us  compoiênt  'auin  la  plus  grande  parde  du 
Bureau  des  comptes  qui  Ce  rendent  à  la  Ville  ,  &  ce  n'eft  quavcc  eux 
.  que  les  Capitouls  peuvent  faire  des  dépeofês  qui  vont  au  deiTus  de 
cinquante  livres  jufqu'à  la  fommc  de  troi'^cens  livres  ,  cflant  de  la  ré- 
gie ,  que  celles  qui  excédent  cette  ibmmc  ibient  approuvées  par  le  Coin* 
feil  de  Bour«Tcoifîe.  * 

Ce  changement  que  je  viens  de  tO(^her,iuc  fuivi  d'un  autre  encore 
olus  grand ,  mais  qui  n'arriva  que  plùfieurs  années  apr^  J'ay  jemaïqué 
^u'il  dcpcndoit  des  Capitouls  d'aflcmblcr  le'Con&U'f  quand  bon  Jeur 
^Icmbloit.  U  leur  efloit  liftée  de  même  d'y  propofcr  les  affaires  qu'ils 
*  jugcoient  à  propos.  Ils  n'y  portoient  auffi  que  celles  de  la  plus  grande 
importance  j  les  autres  ils  les  dcctdoicnt  par  eux  -  mêmes.  11  elt  vray 
'que  pour  peu  qu'elles  tuilent  de  coiiTequtiacCjils  avoicnt  de  coMCurne 

d'appcUcr 
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<i'a|»pcikr  un  nombre  des  plus  anciens  &  des  plus  ciiflinguer  dcntre  — — ™ 
Iciire  Concitoyens  ,  qu'ils  choifilioicnt  prcfquc  ton.  parmi  ceux  qui  5*4' 
a\Dicnt  eiic  Capitouls,  cotnnàe  les  plus  expérimentez,  &  qui  av  oient 
Moe  {ilus  grande  connoil&Ace  des  affaires  de  THotel  de  Ville }  ce  qui 
•oBommoiifmà  pea  ces  Mdj^iftrfttt  â  n'ai&mbler  de  Godêil  que  le 
imins        poreot  $  erpcraat  âm  douie  que  par  ce  moyen  »  leur 
«uiDïisé  -ferait  moins  bridée  ;  mail  l'évéïiciticlit  a  fait  voir  le  con« 
tr»re  :  car  ce  iiit  de  cet  uTage  que  &  fi>rma  le  troifiéme  Coniêil , 
qu'on  nomme  de  Pourgcoifîe  ;  qui  par  fticceffion  de  tems  s'cft  ar- 
rogé toute  !'niirorité  j  on  l'appelia  de  Bourgçoifie  ,  parce  qu'à  la  , 
rcfcrve  de  t|Lick|ues  Officiers  du  Roy  ,  il  n  y  a  que  les  Bourgeois  , 
c'dt  a  dire  ,  dans  l'ancien  langage  de  1  ouloufe ,  ceux  qui  ont  cité  Ca- 
pitottk^qui  ayem  droit  d'y  entrer.  J'ay  remarqué  fur  le  (ùjet  de  ce 
-Coalèil  f  que  ce  n*dl  que  vers  l'an  1620.  que  les  Regttres  de  l'Hôtel 
de  Vilk  commencent  à  hay  donn«'ce  nom.  Ce  nenttauffi  qu'environ 
^e  tcms-là  que  ce  même  Con(èîl  commença  à  s'élever  audefliis  du  Con- 
(cil  Général  j  en  telle  manière  que  par  fucccfTion  de  tcms  il  !'a  réduit 
à  ne  connoîtrc  que  de  quatre  fortes  d'affaires,  qui  font  l'ElecHon  des 
Seize,  la  Dépuration  aux  Etats  de  la  Province  j  le  raport  que  font  les 
Capitouls  de  leur  geftion  à  la  fin  de  leurs  Charges  ,  &le  compte  que  tcn- 
dent  à  leur  retour  les  Députez  aux  Etats  de  ce  qui  s'cft  paiTé  dans  cette 
Allèmbléetqm  ibnt  desaftiont où  l'onn'opine  que  par  maniece  d'aquit. 
On  1  même  tsUcmenc  reftraint  le  pouvoir  de  cette  /ÛOêmblée^  que  s*il  y 
fiait  quelque  incident  où  Ton  doive  opiner ,  cet  incident  eft  renvoyé 
au  ConfeU  de  Bourgeoifie,  qui  feul  a  droit  d'en  décider.  Je  paflc  fous 
filence  une  autre  quatrième  efpéce  de  Confcil ,  qu'on  appelle  commu- 
nément de  la  Robe  longue ,  parce  qu'au  fond  ce  n'cft  qu'un  choix  que 
les  Capitouls  font  tous  les  ans  d  un  petit  nombre  d'Avocats  ,  d'entre 
ceux  qui  ont  eftc  Capitouls,  pour  prendre  leur  avis  dans  les  procès  qui 
peuvent  fiirvenir  à  la  Ville  durant  le  cours  de  leur  adminiftracion.  Voi- 
là quels  fiirenc  anciennement  >  &  queb  font  à  pfélènt  les  Conftib  de 
l'Hôtel  de  Ville  de  Touloufc,  fur  le  fujet  deiquels  on  peut  dire ,  s'il  eft 
permis  de  parler  ainfi  ,  que  les  cad^  ont  mis  leur  afné  en  chcmifo. 
Ce  n'eft  pas  que  j'entende  improuver  ce  changement  ;  car  l'expérience 
Élit  voir,  que  plus  les  Atrcmblécs  font  nombreufes,  plus  il  d\  difficile 
d'y  pîirvenir  à  de  bonnes  réfolutions  :  D'ailleurs  ceux  mêmes  quicom- 
polent  le  Confeil  General  a  ayant  jamais  réclame  contre  ce  change- 
ment, ils  fembient  l'avoir  approuvé  a?  en  avoir  reconnu  l'utilité. 

CsTtB  Anme'e  eft  mémorable  par  la  défaite  de  nôtre  armée,  &  par 
lapriicdu  Roy  devant  Pavie.  L'Empereur,  j^prés que  nous  eûmesefté 
repouflèz  deçà  les  Monts  la  campagne  dernière  ,  rciblut  d'artaquer  la 
France.  Pour  l'éxécution  de  ce  deifein  ,  le  Connétable  de  Bourbon  ôc 
le  Marquis  de  Pe(l|uairc  deicendireut  dans  la  Provence  avec  une  armée 
Secottià  Taritc,  ^ 
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'  qui  n'dloic  compoiSe  que  de  quinze  mile  hommes  de  pied ,  &  de  quinze 
^  ^  ^    cens  chevaux ,  Se  mirent  le  (iége  devant  Marfcille.  Brion  &  Ronce  de 

Ccrc  ,  homme  fort  renommé  en  ce  tcms-là  pour  fa  valeur  &pour  fbn  ex- 
périence ,  avoient  eu  ordre  de  s'y  jctrcr  avec  lix  mile  hommes  délite. 

Cependant  le  Roy  avant  aiTcmhlc  rouLc  ,  ks  lorLcs,  marche  en  pct- 
ibnnc  au  iccours  de  la  Place.  L  anucc  du  Koy  ciloit  de  trCnce  mile 
hommes  de  pied ,  mokié  Suillès ,  &  moitié  François ,  &  de  quinze  cens 
hommes  d'annes.  Bourbon  delèlperant  de  prendre  la  Place  >  &.n*ofiuit 
attendre  le  Roy,  levé  le  camp  apvésunfiége  de  ûx  {èmainet  re- 
prend la  route  d'Italie. 

Nos  troupes  eftoient  fraîches ,  &  pleines  d'ardeur ,  celles  de  TEnnc- 
my  uu  contraire  haraflees  d'une  longue  marche  ,  &  d'un  aflcz  long  fié- 
gc.  Le  Roy  bruloit  d'envie  d'avoir  fa  revanche  contre  l'Empereur: 
D'âiUcurà  il  voioitjour  ,cn  fairaju  le  voyage  d'Italie,  de  mettre  le  nou- 
veau Pape  dans  (es  intérêts.  Toutes  ces  raifons  le  déterminèrent  à  pa{^ 
Cer  les  Monts ,  quoyquc  les  plus  fages  téces  de  Coa  armée  Ten  deoon^ 
'MlaiTentfàcaulèdes  approches  del'byver.  Il  le  met  donc  fur  la  rou- 
ie des  Ennemis ,  &  les  fuit  à  ghindes  oaittes.  Il  comptoit  de  leur  couper 
chemin ,  &  de  les  combattre ,  ou  d'arriver  en  Italie  le  premier  :  Mais 
comme  ils  faifoient  autant  &  plus  de  diligence  que  les  nôtres  ,  il  ne  fut 
pas  polîiblc  au  Roy  de  leur  gagner  les  dcvans.  Avant  que  de  Coixis  àtk 
.  Royaume  ,  il  en  lailfa  la  Régence  à  Louïle  de  Savoye ,  fa  Mere. 

Durant  le  iicgc  de  Marfcille ,  Launoy  ,  Viceroy  de  Naplcs ,  qui  coiu- 
mandoic  les  armes  de  Charles  en  Italie  >  s*eAoit  avancé  jufques  à  k 
ville  d'Aft  9  &  ^'y  tcnoit  pofté  avec  quelques  troupes.  H  n'eut  pts 
plutôt  aprisla  marche  du  Koy,  qu'il  iè  retira  à  Pavie ,  après  avoir  laUfê 
deux  mile  hommes  dans  Alexandrie»  peofànt qu'elle  fêroit  la  première 
attaquc'c.  Mais  le  Roy  laiifant  tout  derrière  ,  marcha  droit  à  Milan. 
Launoy  voyant  le  dclfcin  du  Roy ,  envoyé  à  Bourbon  de  le  venir  join- 
dre à  Pavic  ,  dans  la  rcfulution  de  jetcer  toutes  les  forces  dans  Milan  i  & 
de  prévenir  le  Roy ,  comm'il  fit. 

Cela  n'empêcha  pas  le  Roy  de  marcher  vers  cette  VUle,  pour  en  com- 
mencer l'attaque.  Êftant  arrivé  à  Vigene ,  il  fit  un  gros  détachement 
commandé  par  le  Marquis  de  Saluées.  Ce  Marquis  ,  bitn  qu'il  eût  ap- 
pris dans  fa  marche  que  Launoy  li^  avoir  gagné  les  dcvans  ,  &  qu'il 
cÛoit  dans  Milan  avec  toutes  fcs  forces  >  ne  lai^  pas  de  fuivre  fa  poin^ 
te.  Il  attaqua  même  le  Fauxbourg  ;&  cette  attaque ,  qui  cftoit  le  pre- 
mier clict  de  la  furie  Fran^oUc  ,  lut  fi  vigourcufe ,  qu'il  s'en  rendit  maî- 
tre, &  confcrva  ce  polie  maigre  tous  les  efforts  que  f^ut  fiirc  l'Infan- 
terie Elpagnolc.  Launoy  cionnc  de  ce  coup  de  vigueur  ,  »x  aofant 
attendre  le  Koy  dans  une  Ville  qu'il  (^voit  d'ailleurs  ne  luy  eftre  pas 
fort  aifidée,  l'abandonna  pour  iè  retirer  à  Lodi  avec  toute  l'armée.  A 
peine  en  eftoit  -  il  ibrti  >  que  ies  Milanais  reçurent  dans  b  Ville  le  Mar- 
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K^uis  de  Sakiccs  avec  k  TrimoiiiHe  ,  que  le  Koy  avoit  envoyé  à  la  - 
tête  d'un  fécond  détachement  p  'ur  !c  foucenir.  '.J  *  4» 

Scion  tous  ceux  qui  ont  cent  de  ces  guerres,  le  Roy  Ht  une  faute 
de  n'avoir  pas  pourfiiivi  les  Ennçmis  j  car  oiurc  que  tefifoi  i^dlditaiii 
parmi  eux ,  leur  infiuiterîe  cftoit  fi  fatiguée  de  tant  de  marches  >  qu*en 
ic  redzanc  à  Lodi,  elle  iectoîc  les  armes  paniii  les  champs.  Ceftoit 
au0î  leconfêil  que  luy  donnoienc  la  Trimoutlle&  les  autres  plus  expé- 
rimentez Capitaines  de  l'armée  j  mais  pour  Con  malheur  il  préféra  à>c» 
confcil  celuy  de fùn  favori  Bonnivet,hoînine  de  petite  expérience ,  qui 
fut  d'aller  mettre  le  fiégt  devant  Pavie.  Pavie  cft  une  Ville  Cm  les  bords 
du  Tclîn  à  une  iouriicL-  de  Milan.  Elle  eftoit  en  cftat  de  dcflfènfc  ,  &  .  * 
le  Viccroy , <:juau(i  li  en  fortit  pour  courir  à  Milan, y  avoit  iauic  une 
gamifi>n  de  fiz  mile  hommes  £am  le  commandement  d'Antoine  de 
Levé  9  liomme  dt  valeur  &  d'expérience  i  il  y-  parut. 

Tandis  que  le  Roy  eftoit  devant  Milan»  le  Pape  qui  eftoit  encore  dans 
la  inentralité  «  fù&nt  des  ouverairés  de  paix.  Il  avoit  fait  confèntir 
l'Empereur  à  une  trêve  de.cinq  ans ,  pendant  laquelle  le  Roy  rcrien- 
droit  tout  le  pais ,  qui  cil  au  deçà  de  la  rivière  d'Adde  jmais  le  Roy  iê 
tenant  à  déplus  hautes  conditions,  le  Traité  fe rompit.  •  • 

Ju(qu alors  le  Saint Pere , comme  je  viens  dedirc,cftoit  demeuré 
neutre  j  mais  le  Comte  Carpi ,  AmbaiTadeur  pour  le  Roy  auprès  de  Sa  ^ 
Sainteté ,  s'infinth  fi  avant  dans  (on  efprit ,  qu'il  la  poru  à  s'allier  avett 
le  Roy.  Dans  cette  alliance  entrèrent  les  Vénitiens  &  les  Florentins  » 
ceux  de  Luques  &  ceux  de  Sienne.  A  la  faveut  de  cette  nouvelle  con* 
fédération  ,  le  Roy  Ce  réfblut  de  porter  la  guerre  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Pour  l'éxecution  de  ce  dcllcin  ,  il  détacha  de  fon  armée  un 
corps  de  neuf  mile  hommes,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  fous  le  com- 
mandement du  Duc  d'Albanie.  11  faifbit  cftat  que  le  Viccioy  ayant 
tiré  les  garnifbns  des  principales  Places  de  ce  pais  •  là ,  afin  d'en  ren- 
iotcaSon  armée ,  la  conquête  de  ce  Royaume',  qui  Ce  devoit  panagcr 
entre  le  Pape  &  luy,  n'cftoit  qu'une  ai&ire  de  quelques  jours  ^  mais  il 
ne  comptoir  pas  que  parunftgrQS  détachement  il  ai^bibUifoitibn  ar- 
mée de  prés  d'un  tiers  9  dans  le  tems  qu'il  en  avoit  plus  de  befoin.  Au 
rcftc ,  je  diray  paflant  que  cette  alliance  du  Roy  avec  le  Pape  & 
ces  autres  Princes  d'Italie ,  ftit  un  fi  grand  fujct  de  |oyc  pour  la  Fran- 
ce ,  que  par  les  ordres  de  la  Rcgcnte  &  du  Gouverneur ,  on  en  fit  dans 
Toulou(ê  des  réjouïil'ances  "  publiques, avcfc  une  procelHonlblemnellc  *  ttgbn$4à 
»en  aâionde  gncesàDieu.  /-rAw*. 

Cependant  le  iiége  de  Pavie  tixoit  en  longueur  depuis  le  25.  d'Oc- 
tobre qu'on  commença  d'invcftir  la  Place  jufijucs  à  la  mi-Fevricr  :  quel- 
ques vigoureuses  qu'euflènt  efté  nos  sutaques  >  nous  avions  cAé  tou- 
jours rcpoulfez.  Launoy  ne  Ce  fcntant  pas  afTcj  fort  pour  la  fecourir,  ^ 
ie  tcuQtcpolU  à  Lody  :  Mais  Bôurbon  luy  ayant  mené  un  fccours  de 
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ûx. mile  hooimes  de  pied ,  &  de  deux  mile  chevaux»  qu'il  avoit  tout  frai-  . 
^  ^  ^*  chement  levex  en  Allemagne ,  ils  marchent  tous  deux  au  (êcours  de  la 

Place.  Il  y  avoit  joignarw  la  Ville  un  Parc  d'une  grande  ccenduë  j  ce 
itjc  devant  ce  Parc  da  cèe^  de  iaCharcreufe  qu'ils  vinrent  le  poder. . 

.  Les  Ennemis  cftoicnt  fiipericurs  ;  car  outre  le  dctacHemcnt  de  neuf 
mile  horanics  qui  avoit  cite  fait  de  nôtre  armée  pour  le  fujct  que  j'ay 
dit^Hx  mile  Grilons  s'eftoient  retirci depuis  peu  du  fcrvicc  du  Roy, 
iquoy  qu'il  eût  f^u  faire  pour  les  retenir.  Ces  raifi>ns  dévoient  porter  le 
•    Koy  à  fiiivn^  le  Conseil  de  ceux  qui  vouloiem  qu*iMerât  le  iiége»  Se 
&  ictiiât  i  Milan  s  mais  feit  qu'il  en  fiât  détourné  par  Bonnivtt,  ^it 
.  qu*ii  crût  qu'il  y  alloit  de  fa  gloire  de  Ce  «étirer  i  ou  iôic  cnlîh  qu'il  ne 
échapcr  à  fa  dcOinëe,il  s'opiniatraà  vouloir  prendre  la  Place. 
Il  y  avoit  au  milieu  du  Parc  ,  dont  j'ay  parlé,  un  Château  nommé 
Mirabel  ^que  les  anciens  Ducs  de  Milan  avoicnr  fait  barir  pour  le  plai- 
de de  la  chaiic.  Ce  fut  auprès  de  ce  ciutcau,&  iur  utie  hauteur  que 
le  Roy  rangea  fou  armée..  LcdclTcin  des  Ennemis  n*e(loit  pas  de  don-  ■ 
ner  bataille»  ii  Toccafion  ne  s'en  pre(ènioitàleur  avantage  i  maisièu- 
lement  Je  rafeiichir  la  pmdSaa.  oc  Pavie.  Afin  d  en  venir  à  téxéco- 
•         tien  la  nuit  du  2^.  au  14.' de  Février  (ils  abatent  foirante  toifês  de  la 
muraille  du  Parc ,  &  y  entrent  en  ordre  de  bataille.  Pour  aller  à  la  Vil- 
le,  il  leur  faloit  paifcr  à  la  tétc  de  nôtre  armée.  D'Acier,  Grand  Maî- 
tre de  rartillcric,  y  avoit  fait  drcfler  une  batenc  u Un  nombre  de  canons 
qui  incommodoienc  fort  les  Ennemis ,  &c  iaifoicnt  coup  a  coup  de  gran« 
its  biéchesdans  leurs  bataillons ,  ce  qui  les  obligea  de  courir  à  la  fi- 
le, afin  de  gagner  un  valoo  qu'il  y  avoit  auprés,pour  sy  mettre  à  cou- 
Fert.  Comme  âs  ne  ponvoient  faire  cemouvcmeoc  fins  troubler  leurs 
rangs ,  le  Roy  qui  votoit  leur  deiôrdre  >cnit<pie  la  frayeur  s'eftoit  mife 
•   parmi  eux.  Sur  cette  créance,  &  fur  un  faux  raport  qu'on  luy  vint  fai- 
re que  les  Gens  -  d'armes  du  Duc  d'Alançon  avoient  défait  une  troupe 
d'Efpagnols ,  emporte  jiar  lardeur  de  fbn  courage , il  fe  tire  de  fou  po(- 
tc  pour  aller  chercher  les  Ennemis  ;  ainfi  fe  mettant  entre  Ion  artillerie 
&  eux  «  il  les  en  mit  à  couvert,  &  (è  priva  en  même  temsd'unavanu» 
ge  trefr«onfiderable.  Il  marcholt  à  la  téte  de  fa  Gendannerle,  ayant  â 
fâ  droite  le  bataillon  de  fcs  Suiifcs,  fur  leiquelsil  comptoit  bewcoup. 

La  première  troupe  des  Ennemis  qu'il  trouva  en  fix>nc,  fut  un  gros 
cfcadron  d'Allcmans  que  commandoit  le  Marquis  de  Siinr  -  ^t^  -.  Il 
Ich  charL^e  de  luric  ,  ix  apré's  avoir  tué  Saint  -  Ange  de  fa  mam  ,  li  nm  le 
rertc  en  déroute.  C'clloit  avoir  bien  conm>encé  j  mais  Ics  Suillls  qui  * 
avoient  ordre  d'acuqucr  un  bataillon  de  Laniquencts  qui  couvroit  le 
fianc  de  la  cavalerie  des  Bnoemis  s  au  lieu  de.  marcher  au  combat ,  fê 
retirent,  8l  prennent  le  chenÂn  de  Milan  j  lîclwté  qui  fera  un  éternel 
(iijccdc  reproche  à  cette  Kaiion.  Cependant  nos  Lanfquencts  ayant  eu 
ordre  d'attaquer  un  gros  bataillon  desifinocmis  qui  vcnoit  diargcr  lo. 
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'  Roy  en  flanc ,  donnèrent  avec  tjteauçoup  <le  yieuettr  j  mais  ayant  c(îé  " 
envelopczpar  éevan  batûUonf  d'AIkoians^^UsSirent  taillez  en  pièces» 
vptéi  s'e^  ^Ç^i^^^u^  AVeç  iDute  la  valeur  pofTiblc.  François  de  Lor* 
laine^  paç  4h  Î)w  4ç  çç  nom  »9c\c  Pue  dcStlfiôlk'&oic-Blanche ,  qui 
les  comip?ndoient ,  y  furent  tiicz.  Apres  cette  perte  ,  tout  le  faix  de 
,•  h  bataille  tomba  fur  le  Roy  >  Çi  bien  qu'accablé  de  la  multitude 
ion  cheval  tué  (bus  luy  ,  &  luy  -  même  blefle  à  une  jambe  , 
il  fiic  f^t  prifonnier  >  après  avoir  donné  des  preuves  d'une  valeur 
liétdûqite.  Il  courue  fimikie  plus  d"^  fiûs  d'cftxetû^  s  ceux  des  Enne- 
mis qui  VavçNcnt  envolopé  >  difputant  chacun  i  <]uî  le  fefoît  ion  pri* 
ionnier.  Pompeian  >  hvon  de  Bourbon ,  fut  l&premier  qui  le  tira  de  ce 
danger  j  &  Launoy  y  cftant  accouru ,  ce  fut  à  luy  que  le  Roy  Ce  rendit, 
C'ciï  ainfi  que  François  fut  fait  pri(bnnicr,&  nôtre  armée  défaite ,  hor-ï 
mis  un  corps  de  refcrve  que  commandoit  le  Duc  d'Alançon.  Ce  Prin- 
ce, que  les  Hiftoriens  qui  en  ont  parlé  ,  rcpréfcntciu  d'un  courage' 
journalier ,  voyant  tout  perdu ,  fc  retira  à  la  faveur  4  un  pont  que  nous 
avions  fidt  (iu  IcTcfin.  Peu  de  tems  apifés  il-  finit  (es  jours  à  Lyon , 
de  r^ret,  difbic  ••  on  >  ^  n'avoir  pM  &}t  (on  devoir  à.  Pavie. 

Bu  cette  funeflc  journée ,  mouturénc  fur  le  chaiiip  de  bataille  du  parti 
•Pran^oispn^de  huit  mile  homm^avjBclaflcurdela^obl^fre  Françoi-» 
fê,&un  grand  nombre  de  Scigneur'i,  qui  furent  tiicx  ou  faits  prifonnicrs* 
Les  plus  dii\inguc^  d'entre  les  morts  furent  Louis  de  la  Trimouillei 
l'Amirai  de  BonnivejC  »  Galcas  de  f^nt  ^cycrin  ,  grand  Ecuyer  de  Fran- 
ce ,  les  MatéchaniE  de  Foix  &  de  Chabones  >  François  de  Lorraine  ^  & 
le  Duc  de  Suflblk  »  les  mènes  dont  j'ay  parlé  plus  haut»  &  pluGmrs 
autres  que  je  pa0ê  (bus  filence.  Du  nombre  dçs  priibimieis*  fiinest  le 
Rc^  de  Navarre ,  le  Bâtard  de  Savoye  , grand  Maître  de  France,  qui 
mourut  de  fcs  blefliircs ,  le  Comte  de  Saint  Pol ,  Louis  Môufieur  de 
Ncvcrs ,  le  Maréchal  de  Montmoranci ,  &  quelques  autres  ;  mais  le  plus 
grand  de  tous  ces  defaftrcs  fut  la  prilon  du  Roy  ,  laquelle  dans  cette 
cqnjondurc  faifoit  apréhender  avtt  raUbn  la  ruine  entière  de  1  Etat. 

Le  iêptiéme  de  Mars ,  un  peu  avant  la  nyit  >  là  nouvelle  de  la  défaite 
de  nôtre  armée  &  de  la  prife  du  Roy  s'efUuHÇ  répandue  dans  Touloulêy 
on  ne  içauroit  croire  la  coofter^ation  que  cette  funeftc  nouveljb  mit 
dans  tous  les  efprits.  Ce  fut  JL|utrec,  qui  c9inmaudoit  tou^urs  bs  ar- 
mes du  Roy  dans  la  Province  ,.  qui  en  donna  avis  au  Parlement  Sc 
aux  Capitouls  par  un  courrier  exprès.  Le  lendemain  le  Parlement  sçC- 
tant  alfemblé  de  grand  matin  ,  manda  au  Palais  tous  les  (Officiers  de  la 
Ville }  hprmis  les  Capitouls  qui  s  y  clloient  déjà  rendus.  Il  fut  délibère 
qu'il  iêfoit£ut  des  prières  publiques  dans  toutes  les  Egliiès  de  cette  Vil- 
le-y  pour  la  délivrance  du .  Roy  >  6c  pour  la  con&rvation  du  Royaume  : 
Qu'il  (croit  écrit  &  mandé  à  tous  les  Archevêques  &  Evêqucs  du 
Rcllbrt  d'ordonner  dç  pareilles  prières  chacun  dan$  leurs  Dioçefîi^.  Il 
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fut  enjoint  au  Lieutenant  Laïque,  &  au  Lieutenant  Clerc  du  Sénéchal , 
^  -aux  Juges  d'Appeaux  des  caufcs  civiles  &  des  criminelles,  au  Viguier  & 
aux  Capirouk  de  faire  rcfidcncc  continuelle  dans  la  Ville,  à  peine  de 
privation  de  leurs  Offices,  &  d'cllrc  plus  foigneux  que  jamais  de  Élire 
jiifticc  cliacun  en  drdit  foy  ,  &:  particulièrement  à  l'égard  des  vaga- 
boiuis ,  bUiphemateurb ,  ik  gens  de  mau  v  aile  vie  i  De  tcnij  la  maiii  qu'il  *• 
ht  lë  fit  aucune  ^inociofi  <)e  peuple ,  monopoles  ny  alTemblées  ilUcnes  : 
On  prohiba  aufli  toutes  daMCès  &  réjouiflahces  publkjues.  Tous  ces 
Articles  furent  prononcez  à  ces  Officiers  ,  &  aux  Capiiouls.  Enfin 
on  nomma  un  Prcfîdent  &  quatre  Confcillers ,  pour  alTiftcr  à  tous  les 
Confeils  qui  fe  ticndroiej^t  dans  l'Hôtel  de  Ville  ;  &  pour  Ce  tranfportcr 
*  par  tout  aillcur<;où  ils  le  jugeroienc  nccefiàire  pour  le  icrviceduRoy;^ 
&  poiiç  la  conlervation  de  la  Ville. 

Le  jour. d'après  il  tut  tenu  dans  l'Hôtel  -de  Ville  un  Confeil  abrégé  y 
où  Ce  trouvèrent  les  Commiflaircs  nommez  par  le  Parlement.  Il  y  fut 
réfblu  qu'on fbtoit une  garde exadc  de  jonr&<le  nuit:  Que  les  H6te* 
Iters  denonceroient  aux  Capîtouls  tous  ceux  de  la  campagne  qui  vien-' 
droient  loger  dans  leurs  hôteleries  ;  Qu'on  ouvriroit  toutes  lettres  de 
tous  paquets  qui  feroienr  porteiL  ên  cette  Ville  :  Qu'il  ièroit  envc^é 
des  perfbnncs  affldccs  fur  les  frontières  d'Elpagnc ,  pour  tacher  d'avoir 
des  npuvellcs  sûres  de  tout  ce  qui  fc  paiferoit  dans  ce  pais  -  là  ,  avec 
quelques  autres  Rcu;lcmens  ,  qui  deux  jours  après  furent  tous  confir- 
mez dans  ua  Confeil  Général.  On  y  délibéra  de  plui,  qu'il  fcroic 
impofc  la  {bmme  de  vingt-quatre  mile  livies»  pour  eftre  employée  ai|i: 
fortifications  de  ta  Ville.  Le  Parlement»  autoriiànt  cette  DcUborationy 
ordonpa  que  le  tiers  en  fcroit  départi  Cm  l'Archevêque,  &  fiir  les  au*- 
très  gens  d'ËgUfe  de  cette  Ville.  Ce  qui  augmentoit  l'épouvante ,  <fctt 
qu'on  n'ignoroit  pas  que  l'Empereur  eftoît  cn  Eipagne  »  où  il  àvoit 

ordonné  de  grandes  levées* 

.  Il  faut  croire  nulïî  que  Laurrcc ,  qui  fc  tcnoit  toujours  à  Narbonne  , 
eftoit  dans  la  même  appréhcnfion  :  Cai  peu  de  jours  après  il  envoya 
un  ordre  aux  Capîtouls  de  faire  démolir  loiKes  les  maifons  prés  des 
murs  de  h'  Ville>àlfldilbnce  de  deux  toilê^:.  ce  qui  fut  exécuté  par 
les  Capttouls  avec  une  dîligfence  incroyable ,  &  les  remparts  mis  en  Té- 
wt  que  nous  les  voyons  aujourd'huy ,  depuis  la  porte  du  Bazaclc  juf- 
qu'au  Château ,  hormis  le  terre  -  plain  qu'on  n'y  éleva  que  lors  de 
1  irruption  que  IHmpcrcur  fit  quelques  années  après  dans  la  Pro- 
vence. <         •  ■ 

Le  20.  du  même  mois  arriva  cn  cetic  \  illc  René  Ra^ucnau  ,  Maître 
des  Requctesi  dépêché  par  la  Revente ,  Louïfe  de  Savoyc,  Mere  du  Koy  > 
avec  une  Lettre  de  créance  pour  rendre  aux  Capîtouls.  Le  lendemain 
ilexpola  fz  créance  dans  une  Aflèmblée  Générale  de  Ville.  J'ay  infé- 
ré C<»  dire  dans  les  Preuves^  On  y  peut  remarquer  le  motde /nVr»  dont  ce 
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Maître  des  Requêtes  Ce  fort  en  parlant  au  nom  de  la  Revente  ;  ce  qui 
fait  voir  que  les  Rois  ne  ménagent  pas  les  tenues  dans  leurs  ^aiids 
bcfoins  à  l'égard  même  de  leurs  Sujets. 

Parmi  ces  grandes  alarmer  >  les  Capitouls  reçurent  mi  urdrc  de  la 
Ilegente,le  fujet  duquel  fiit  pris  avec  nUbnpoiir  un  'coup  de  la  Pro- 
vidence s  qui  ftubbte  YeOler  toujours  pour  la  confirvation  de  la  Mo* 
narchie  Fiaiiçoiiè.  Cet  ordre  perçoit  de  publier  la  Paix  qu'elle  venotc 
de  faire  avec  le  Roy  d'Angleterre.  Comme  par  un  des  articles  du  Trai- 
té ,  il  cftoit  dit  que  ce  Traité  fcroit  ratifie  par  les  principales  Villes  du 
Royaume  ,  les  Capitouls  edoient  priez  par  une  fettrc  particulière  de 
la  Rci^cntc  de  luy  mander  un  AlIc  de  ratificanou  de  la  Ville  de  Tou- 
loulc ,  en  conformité  de  celuy  qu  avoit  pafïe  la  Ville  de  Paris ,  duquel 
£fle  leur  envoyoit  une  copie. 

Les  Capitouls,  apiésavoir  communiqué  le  tout  au  Parlement  «firent 
cette  publication  le  25.  du  mois  de  Septembre»  parmi  les  acclamations 
du  peuple.  Le  lendemain  ôn  fît  une  Procclîion  (blemnelle  en  adion 
de  grâces  à  Dieu  ]->our  un  bien  fi  tncrpcrc.  En  effet ,  il  y  avoir  lieu  de 
croire ,  que  le  Roy  d'Angleterre  ,  qui  avoir  une  armée  de  vingt-cinq  mi- 
le hommes ,  prête  à  paifer  de  Douvrc  à  Calais  ,  (c  prcvaudroit  de 
cette  conjondure  pour  faire  valoir  les  vieilles  prétentions  de  la  Cou- 
tonne  d'Angleterre  Ga  celle  de  France.  Mais  ce  Prince ,  c^eftoit  Hen- 
lyVIIL  qui  parmi  de  grands  défiuits  ,  avoir  beaucoup  de  politique  y' 
comprit  qu'il  avoir  un  bien  plus  grand  intérêt  à  empêcher  l'agrandiffe- 
ment  de  l'Empereur  ;  à  quoy  il  ne  pouvoir  parvenir  qu'en  faifant  fcs 
efforts  pour  relever  la  France  abatuc.  Ce  tut  aulli  le  parti  qu'il  prit: 
Car  ayant  fait  entendre  fous  main  fcs  intentions  à  la  Régente  i  &  cette 
PrinCtifc  luy  ayant  envoyé  des  Ambaifadeurs  pour  luy  demander  ia 
Paix ,  il  ne  la  luy  accorda  pas  iêulement  >  mats  luy  promit  tout  iècours 
d'hommes  &  d'argent.  On  trouvera  dans  les  Preuves  l'Aâe  de  ratifica* 
tion  qui  fut  envoyé  à  la  Régente. 

Les  Habitams  du  Bourg  de  S.  Cyprien  de  cette  Ville  demandèrent 
au  Parlemcnr  1  ou'à  l'avenir  il  fût  fait  un  neuvième  Capitoul ,  qui  fcroit 
tiré  de  ce  quartier  de  Ville  ,  avec  obligation  d'y  faire  réfidence.  Le 
Parlement  n'eut  point  égard  à  leur  demande  :  11  ordonna  feulement 
que  ceux  de  ce  Bourg  pourroiient  eftre  mb  dans  les  £leâions  des  Ca> 
pitouls)  comme  les  autres  Citoyens. 

'  Le  18.  DE  May  mourut  dans  Toulouic  Pierre  de  S.  André  >  Premier 
Prefident  au  Parlement  de  cette  Ville ,  après  avoir  occupé  cette  Place 
prés  de  quinze  ans  avec  beaucoup  de  réputation  &  de  dignité.  II  def^ 
ccndoit  par  Bertrand  de  faint  André ,  Juge  -  Mage  de  Carcaifonne, 
d'une  noble  &  ancienne  famille,  laquelle  à  donné  le  nom  de  fain:  An- 
dré à  un  Château  qui  ell  prés  de  la  ville  de  Limoux.  Nicolas  Bertrand/  !*  H'fltWtitt 
donne  i  ce  Prelîdent  toutes  les  qualttez  &  toutes  les  venus  d'un  çar- 
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■    '  fait  Magiftrat ,  fage , grand  jullicicr,  lyavanc  en  toute  forte  de  Ucter&-' 

'    *  ^    turc ,  &  pariiculicrcmcnt  en  l'un  &  en  l'autre  Droit. 

Le  grand  d^mlêlé  qu'eût  ce  Parlement  arec  le  GcNi&îl  du  Roy  ,  que 
j'ay  rapoité  «h  long  »  fi»»  t'an  1509.  fiiit  connoîtie  que  S.  Andfé  avoit 
beaucoup  de  céur^  &-de  fermeté»  8c  un  égal  uàc  pour  la  Jufticc^ 
Il  fiic  preiliiéreffieBC  Juge  -  Mage  de  CarcalTontie  après  la  mort  de  foa 
pcre  ,  qui  àvint  en  1482.  puis  fécond  Prcfidcnt  au  Mortier  au  Parle- 
ment de  Touloufe  ,  &  il  cxcryoït  cette  Charge  quand  le  Roy  Louis  XIL. 
le  fit  Chef  du  Conicil  de  Gciuics ,  d  ou  il  le  tira  pour  le  faire  Premier 
Prcfident  au  Parlement  4e  Touloulc*  Il  avoir  cpoufé  Claire  de  Puy-« 
miflbn ,  d'Utienoble  fàmiUe  ce  nom  prés  de  Bctiers,  de  laquelle  ley 
Puymiâbii  de  Toukmfe  font  une  branche.  De  ce  mariage  il  eut  trois  fils» 
François ,  Pierre,  &  Barthélémy.  François  fiit  premièrement  Confèiller,. 
enfuite  Prcfident  aux  Enquêtes,  &  enfin  Prefident  au  Mortier  au  Parle- 
ment de  Paris.  Pierre  &  Barthclcmy  prirent  le  parti  de  l'Eglife.  Pier- 
re fut  premièrement  Conicillcr  d'Eglife  au  Parlement  de  Touloufe ,  & 
^nfuite  Evêque  de  Carcalfonne  )  &  le  premier  que  le  Roy  nomma  à  cet 
Evcchc  en  vertu  du  Onicordat.  Ce  fut  luy  qui  fit  bâtir  le  Collège  de 
(âint  Raymond  de  Toidoufè  »  comm'îl  paroîc  par  les  armes  de  ûînt  An- 
dré ,  limitées  d'une  Cfoflè  <k  d^aie  Mitre^  qui  fi>nt iiir  le  grand  Portail» 
&  en  quelques  autres  endroits  de  ceCoUege.  Banhelemy  fîic  Chanoine 
de  Carcalfonne  ,  &  mourut  fort  jeune.  Il  y  a  dcrrio-e  le  Maître  Autel  de 
l'EgUtê  des  Carmes  de  la  me-mc  Ville  de  Carcailonnc,  une  Chapelle  qui 
fort  maintenant  de-Chcunr  a  ces  Religieux  ,  où  il  va  trois  ou  quatre 
tombeaux  dcctuxdc  U  iamiUc  de  lauit  André  >  fur  i  un  dciqucls  eft 
V  HcctAca-  gravée  l'infcription  *  que  j  ay  imùt  ib  marge.  Cette  Infiiription  fiût 
|ent  oobiiium  yoir  que  ce  Premier  Prcfident  voulut  eftre  enterré  parmy  (es  Anctoes  > 
mTwum  c£  *  ^l"***  repofe  ce  Tombeau.  Les  Armes  de  iâint  André  font  d'aïur 
riiTimi  vici  oo.  à  un  Chàtcau ,  fominc  de  trois  Tours  d'argent,  maçonné  de  iàbk^iiir* 

nm,i  de  faneio  ,       ^^^^j^  gj^ji^g  J^^,. 

Doâmis.Con-  Dcux  jours  aprcs  la  mort  de  laint  André  ,  le  Parlement  s'cltanc  af- 
&*"rinl*ltif?  fcmblc  pour  nommer, fuivaut  lufagc  ancien,  trois  fujcts ,  afin  d'eflrc 
dcinis'îl!  pTth.  prcfcntez  au  Roy ,  furent  élus  à  la  pluralité  des  fuftVagcs  Guiiiaurac 
r/T  J(ikn  *  fécond  Prefident,  Jean  de  Baulac  6c  Mîchd  de  Vabtés  ,-Con> 

j^n  i  procbr?.  ièiUcrs.  Bien  que  laconjonâure  preicnccdes  aflàires  dût,cefcmblei 
liiniiiinio  jo-  porter  la  Régente  à  choifirun  des  trob  nommez,  elle  ne  le  fit  pour- 
pJ-ançoTuiTR^  tant  pas  ;  mais  Homma' Jtcques  Minut ,  fecond  Prefident  au  Parlement 
,  8c  Mfrfio-  de  Bordeaux.  Minut  arriva  en  cette  Ville  vers  la  fin  de  Juillet.  Le  2. 

ra«iO««.quo.  ^^  A^ouil  il  fc  prcfaîta  au  Parlement ,  les  Chambres  allcmblces ,  eftant 
riim  anima:  re-  i  i    i  i 

«jiiicicaniiiipa-  dcboiit  &  découvert  dcmcrc  la  barre,  comm'ont  accoutumé  de  faire 
les  pourvus  de  cette  Charge  qui  ne  (ont  pas  du  Corps  du  Parlement.  Il 
prclènta  (es  ProvifionS)  après  avoir  fupplié  la  Compagnie  de  vouloir 
bien  le  recevoir  liiivant  l'intention  du  Roy^  Onddiocra  que  tes  Lettres 

de 
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de  Provifions  fcroicnt  communiquées  à  Deîgua  ,  Avocat  Général  en 
l'abiaKic  du  Procureur  Général.  Deigua  donna  fon  dire  par  écrit,  qui  5  ^  ^* 
cft  inféré  dans  le  Rcgître.  Par  ce  dire  il  fembloit  y  faire  quelque  dif- 
ficulté ,  par  te ,  diloit  -  il ,  qu'il  trouvoit  point  d'exemple  qu'en  au- 
cun ceois  de  Rcgeoœoacûc  poorvû  à  une  (èmblable  charge  ;  llcon'- 
dut  «eaninoins  ^«tendu  que  les  Lettres  portoient  par  exprés  laclàn^ 
&  fim  U  hm  fUifr  d»  S«7  »  il  n'cntendoit  en  en^cher  î'eti«^Mke« 
ment  s  ce  qui  fut  ordonné  même  fans  aucune  reftriâion«  Minut  fut 
donc  reçu  ,  &  inftallc  nprés  avoir  prêté  le  {êrmcnt  accoutumé  ,  de  n'a- 
voir rien  donné  ny  promis  de  donner  par  luy  ny  par  pcrfonnc  intcrpo- 
féc  pour  l'obtention  de  la  Charge:  De  ne  révéler  point  les  Iccretsilu 
la  Cour ,  &  de  garder  en  tout  les  Ordonnances» 


\ 


Mit   ÇIMQ^  CENS  VIHa-CIMQt 

E  STisA  N  T  Ç  A  P  î  T  QV  l  s. 

GiiUImibic  TAMISlBR^BMf».  ]«m  BERALD , I>»^r«r, Jf^SMUT 

gem.  (k  G fiitaietu     fi*  Gff^  y^^ne. 

AntoincDE  BEAUVILLAR,  Pierre  COUSTOUS  ,  Bour^toUf 

Ecuyer ,  Stigntur  de  Saujjais.  Seigmur  de  VtlUfranche. 

Robert  G  O  U  R  D  O  U  ,  Bonr-  Pons  JOURDAIN,  EcHjtr^ 

&varic  DEOOIRAHS,£cii.  Piene  DU  BREIL»  Emytr  ^ 

LE  R  o  Y  avoi;  créé  Un  deuxième  Office  d'Avocat  Général  au  ■ 
Parkment  de  Touloufê  s  &  Jean  d'Ulmo  *  s'en  eftoit  fait    i  $  i  5* 
tooorvoir.  Dés  I*année  demiàc  >  le  Procureur  Général  &  le  Syndic  dl    *  n^»i»ièi 
la  Province  s*eftoicnt  oppofei  à  l*cmegiftrcmcnt  de.l'Edit  de  création  J'^^/î^JS! 
de  cet  Office  >  ce  qui  fit  qu'ils  s'oppoferent  aulli  à  la  réception  d'Ulmo.  mmi  m  iVU 
Sur  la  première  oppofition  le  Parlement  avoit  ordonne  qu'il  {èroit  fait 
enquête  de  la  commodité  ou  incommodité  de  cette  nouvelle  chariTc» 
Mais  foit  que  cette  enquête  eût  eftc  fiite  ou  non  ;  car  on  n'en  peut  rien 
découvrir  par  le  Rcgitre  }  d'Ulmo  tue  rcyu  cette  annce ,  après  avoir  cllé 
cjcattiiné  par  des  Gooimtl&tres.  Ilcft  remarquable  qu'il  fùc  le  premier 
Officier  du  Pariement  qui  s'avifa  de  le  &i«e  di{penur  par  le  Roy  du 
ferment  de  n'avoir  rien  donné  pour  (c  faire  pourvoir  de  ibn  Office  ; 
car  il  n*avoit  pas  la  coni&ience  autrement  délicate  ;  il  y  parut  >  commîe 
nous  le  verrons  plus  bas. 

Le  ai.  de  Juillet  il  fcfit  un  ^rand  concours  de  peuple  à  la  place  du 
Salin,  furie  flii'et  d'un  miracle  qu'on  diibit  s'cihe  tr;ii<  hcmcnt  hit  de- 
vaut  un  Crucihx  qu'U  y  avoit  dans  un  Oratoire  au  miiiLU  de  ccue  i-late, 
Sttmdf  Fàrtkt  H 
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&  qu'on  anpelioit  !c  Saint  Crucifix.  Ce  fut  h  caufc  que  le  Parlement 
5  ^  5»  commit  un  Conrcillcr  de  b  Cour  pour  faire  enquête  fur  la  vérité  du 
prétendu  miracle  )  conjointement  avçc  le  Grand  Vicaire  de  l'Ar- 
chcvcque  &  l'Inquifitcur  de  la  Foy,  Ce  fait  n'a  pas  de  fuite  dans  le 
R^Stre  'du  Pailenieiu.  Je  ne  fçay  fi  Meflteurs  les  Prélats  d'aujour- 
d'huy  lie  (e  fonhalifèioietit  point  d'an  (êmblable  procédé  dé  Ut  pan  des 
Juges  Royaux  ,  s*ils  ne  le  prcndroicnt  point  pour  une  cntrcprifc  Cwc 
lia  Jurifdidion  Eccléfiaftique  ;  Mais  j  ofê  dire  qu'il  (croit  de  la  véritable 
gloire  de  Dieu  d'examiner  plus  qu'on  ne  fait  certains  miracles  qui  n'ont 
d*autre  fondement  ^ue  la  trop  gran(.ic  crédulité  des  peuples  ,  &  Ibu- 
itent  -quelque  chofc  de  pis.  Au  relie,  il  taut  croire  que  la  dévotion  qu'on 
avoit  à  ce  Crucifix  ciloic  fort  grande ,  &  qu'elle  prodttifiMC  auÂ  de 
grandes  ofirandes ,  puis  qu'elle  rot  la  matière  d*un  pn>cé.$  entre  le  Curé 
•de  la  Dalbade ,  &  le  Syndic  du  Chapitre  de  St.  Edienne ,  comme  Cu> 
ré  primitif  de  la  Parroi0ê  de  S.  Eftiennc  ;  qui  cftoit  de  fçavoir  auquel 
des  deux  dévoient  appartenir  ces  offrandes.  Ce  procès  fut  terminé  par 
un  Arreft  du  Parlement  du  ii.  fcptembre  1527.  par  lequel  Jean  de 
Sabonicres ,  alors  Cure  de  la  Dalbade  ,  fut  maintenu  à  recevoir  toutes 
les  oblacions  &  offrandes  qui.  le  iciuicat  au  Saint  Cruciiu  du  Sa- 
*  ct/itu  lu  lin  *  <de  TonkNiiej  ^  d'exercer  à  cet  égard  tous  «lires  Aâes 
urmaÂtjbi  Reâeur.  .  « 

rtjf,  «  Ce  ^roit  cnvain  qu'on  cherdieroitatq'ourd'fai^  ce  Crucifix  dans  la' 

Place  du  Salin  ou  aux  environs  ;  car  quelques  années  après  les  Capi- 
tnuk  ayant  rcfolu  ci  a'jrandir  cette  Place  ,  ne  (c  contentèrent  pas  de  fiiirc' 
démolir  tous  les  portiques  denrharpciuc  qu'il  y  avoit  tout  autour  j  mais 
en  firent  même  abattre  l'Oratoire,  &  ttanfporter  le  Crucifix  dans  cette 
"  -  '  Chapelle  de  là  Dalb«iequi  cft  à  main  gauche  atenant  cette  £Elife , 
&  qui  a  fbn  entrée  du  coié  de  la  nuk  Le  Crucifix  de  ronde  boltt  qui 
le  voit  fiir  l'Auiel  de  cette  Chapelle  »  e(i  le  même  Crucifix  dont  j'ay 
|iatlé  ;ce  qui  fait  voir  que  les  chofcs  même  les  plus  faintcs ,  ne  (ont  ^s 
'   ■  exemptes  de  la  viciffitude  du  tcms  :  Car  cette  Chapelle  ne  fcrvant  au- 

jourd'huy  que  de  paffage  pour  aller  à  la  grande  Hglile  ,  ce  Crucifix ,  au- 
trefois n  révéré ,  &  l'objet  de  la  dévotion  des  peuples,  y-ell  avec  très- 
^eu  d'honneur. 

Cetti  ANitB*s  le  Roy  fut  délivré  de  prifonj&fMounia  en  France  t 
Voyons  comment  cela  &  {falE  s  J'entre  dans  ce  récit  d'autant  plus  agrca- 
blemem»  que  Toutou(è  ^peut  vanter  d'avoir  eu  part  à  cette  délivran- 
ce du  Roy  ;  &  une  part  même  confiderable  daqs  les  vâës  de  la^ieté 

chrétienne  ;Nous  Talions  voir. 

Apres  la  journée  de  Pavic,  le  Roy  fut  conduit  à  PifTcqueton  ,  Place 
forte  fur  l  i  riv  icre  d'Adde,  dans  la  Duché  de  Milan.  A  quelques  jour^ 
de  là  Ibiiipcrcur  luy  envoya  le  Seignciir  de  S.  Ru,  (on  Grand  Maître, 
fOUK  le  complimenter  3  &  luy  ptoporer  en  même  tems  la  paix  &  Iji  li- 
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bcrté  fous  les  conditions  d'inveftir  Bourbon  de  la  Provence  &  du  Daù-' 
phiné  pour  po(Ièder  à  titre  <ie  Royaume  ces  deux  Païs  avec  les  autres  '  ^  ^ 
Terres  qu'il  avoir  en  France  avant  fa  defcLtioii  :  De  Ce  départir  de  Ces 
prctentbns  fiir  !i  Duché  de  Milan,  ôclur  le  Royaume  de  Naples  :  De 
renoncera  la  touvcraiactc  des  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois ,  nvcc 
-quelques  autres  articles  c[ui  n'cftoient  pas  plus  laiioanablcs  ,  &  que  le 
Koy  rejctta  avec  hauteur. 

Cefieitidaiic  Charles ,  pour  Ce  rendre  plus  maS|re:<Ic  la  pcribime  da 
IlOjr^^gea  à'  le  transférer  en  £fpagne  ;  mais  comm'il  eut  le  vent  de 
quek)ues  pratiques  qui  (è  Êiifoient  en  Italie  pour  empêcher  que  le  Roy 
n'en  tut  tire  ,  il  crut  devoir  prendre  des  mcrures,afind'cnf;  Tgcrle  Roy 
même  à  y  donner  les  mains.  Pour  cet  effet  il  luy  fit  dire  par  Launoy  , 
que  s  il  pouvoit  Ce  réfôudre  de  paifcr  en  Efpagne  ,  il  l'alfiiroit  que  • 
leurs  deux  Majcllcz  après  s'eftre  abouchées ,  fcroient  une  paix  ferme  > 
par  laquelle  îl  fèroit  mis  en  liberté  $  &  pour  lir^  en  donner  de  plus 
fortes  afliirances  9  il  luy  montra  une  lettre  que  TEmpercur  luy  ayott  écri- 
te de  fa  main  Cm  ce  fujet.  Le  Roy  donna  dans  ce  picge  :  Il  fournit 
même  Tes  galères  pour  faire  ce  voyage.  Ce  qui  le  détermina  davanta- 
ge à  prendre  cette  réfblurion  ,  ce  fut  un  avis  qui  luy  fût  donne  que  le 
Connétable  avoit  paiié  en  Blpagnc  pour  cpou'er  Eleonor  jfocur  de 
Charles ,  laquelle  luy  avoit  eftc  proniilc  en  mariage  pour  le  premier 
prix  de  fa  révolte.  Le  Roy  jugeoit  que  ce  mariage  ,  s'il  venoîti  s'ac- 
complir  9  (èroit  un  grand  obftiacle  à  la  paix  ,  par  l'engagement  oik  il 
mettroit  l'Empereur  â  donner  une  plus  forte  proteâion  à  Bourbon  :  61 
il  Ce  promettoit  qu'en  faiûnt  connc^tre  à  Elconpr  la  dilpoûtion  où  il 
eftoit  de  l'cpoufcr  ,  cette  Princcfle  ne  balanceroit  point  entre  un  Roy  de 
France,  &  un  Prince  transfuge  &  fouillé  d'une  noire  trahifon  j  &  que 
dans  cette  viié"  clic  l  aideroit  à  faire  la  paix. 

François  donc  iut  conduit  en  Efpagiic,  «Se;  mené  à  Madrit.  Il  n  y  iuc 
pas  long  tems  ûns  s'apercevoir  que  ce  qui  luy  avoit  efté  dit  en  Italie 
par  le  Viceroy  n*eftoit  qu'une  fourberie  j  Car  Charles  ne  le  vifita  »  ny 
ne  luy  fit  faire  aucune  propofition ,  le  tenant  toujours  dans  le  Château 
de  Madrit  fous  une  garde  alïèz  rigoureufe.  Ce  traitement,  qui  tenoit 
de  l'injure  ,  le  jJtra  dans  une  fi  profonde  mélancolie ,  qu'il  en  tomba 
malade,  &en  danger  de  mort.  Ce  fut  dans  ce  danger,  que  le  Roy  ht 
un  vœu  aux  Samts  dont  ks  Reliques  font  conlcrvecs  dans  la  iameufo 
Eglifc  de  i'aint  Sernîn  de  Touloufc  ,  où  il  y  avoit  alors  beaucoup  plus 
de  dévotion  qu'il  n'y  en  a  à  prefent.  Il  recouvra  la  (ànté  $  6c  la  pieté 
nous  doit  porter  à  croire ,  comme  il  le  crut  li^-  même  >  que  ce  fiit  par 
rintcrcclfion  de  ces  Saints.  Ce  fut  aulfi  dans  cette  maladie  que  Char- 
le%  vifita  le  Roy  pour  la  première  fois  j  mais  l'intérêt  avoit  plus  de  parc 
à  cette  vifite  ,  que  n'y  en  avoit  rhonncretc.  Il  crut  que  Ci  le  Roy  ve- 
noic  à  mourir»  cette  more  iuy  icroit  perdre  tout  le  firuit  de  fa  viCtouc. 
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$a  penfée  fut  donc  de  luy  donner  quelque  firaUgemem  par  cette 

marche  qu'il  accompagna  de  vains  complimcns. 

Peu  de  tcms  après  le  Roy  reçût  une  vifue  bien  plus  agréable  ,  qui  fut 
celle  de  Madame  Marguerite  fi  ffxur  ,  veuve  du  Duc  d'Akuçon  , 
tnort  depuis  peu  a  Lyon.  Cccie  Pnntciic  avoit  beaucoup  d'ciprit  & 
d'adreflè ,  &  eftoir  fort  aimée  da  Roy.  La  Régente  (â  Mere  l'avoir  en* 
voyée  en  E^agne ,  autant  pour  vifiter  le  Roy  »  &  pour  luy  relever  le 
courage  en  l'informant  de  la  nouvelle  aliance  quTelle  venoit  de  faite 
•avec  le  Roy  d'Angleterre  >  que  pour  entrer  dans  quelque  negotiation 
de  paix  avec  l'Empereur  •  ce  qu'elle  fit  aulfi.  Mais  Charles  ne  démor- 
dant que  peu  de  (es  prcniicrcs  propofitions ,  Marguerite  retourna  en 
France  (ans  rien  conclurre»  Nôtre  Hiftoire  accufc  Charles  d'avoir  eu 
•deifein  de  la  faire  arrêter  en  chemin  à  Coa.  retour,  contre  la  foy  des  pafTc- 
4ports  quUl  avoit  accordez  j  mais  elle  luy  rompit  iès  mefùres  par  &  dili< 
^ence  Reparla  précaution  qu'elle  eut  de  prendre  un  autre  chemin  que 
ccluy  qu'elle  avoit  tenu  en  allant.  A  (on  départ ,  le  Roy  luy  donna 
un  Âde  d'abdication  de  fa  Couronne  en  fâvcur  de  François  Dauphin  , 
s'eftant  réfolu  de  demeurer  toute  fa  vie  en  prifon  ,  plutôt  que  de  iilbit 
les  conditions  quece  dur  Hnncmy  s'opiniatroit  à  luy  impoicr. 

Enfin  Charles  ayant  fçû  la  rcfoiution  du  Roy ,  le  rendit  plus  traita- 
l>le  >  de  forte  que  la  Régente  luy  ayant  envoyé  des  Ambafladeurs ,  qui 
eftoient  rArchevè:]ue  d'Ambrun  >  deSelva»  Premier  Prefidoit  de  Paris» 
avec  les  Seigneurs  de  Brion  &  de  Montmorancy  :  on  conclut  la  paix» 
Outre  la  femme  de  deux  milions  d'écus  d'or  qui  devoit  être  donnée 
pour  11  rançon  delà  pcrfonnc  du  Roy  ,  il  cftoit  convenu  que  des  Ton 
arrivée  en  i-rancc,  le  Roy  mettroit  entre  les  mains  de  l'Hmpcrcurou 
de  ics  Agcns  la  Duché  de  Bourgogne ,  avec  promcflc  d'y  birc  confeu- 
tir  les  Etats  du  païs  :  Qu'il  renonceroit  à  la  Souveraineté  de  la  Jrlandrc 
&  de  l'Artois  ,  &  i  Tes  droits  (iir  la  Duché  de  Milan,  fie  iiir  le  Royau- 
«le  de  Naples  :  Qu*il  époufètoit  Ma<bme  Eloonor ,  foeur  de  l'Empereur 
&  Douairière  de  Portugal  :  Que  pour  l'aifiirance  de  toutes  les  prome(^ 
fcs,lc  Roy  mettroit  cnoftage  entre  les  mains  de  l'Empereur  îêsdeux 
fils,  François  Dauphin,  &  Henry  Duc  d'Orléans.  Le  Roy  avant  que 
de  partir  fiança  Elconor,  les  deux  fils  de  France  furent  donnez  ,&  le 
Roy  fut  mis  en  liberté  en  même  tcms  Ôc  au  même  lieu  :  cela  ic  paffa  le 
t8.  de  Mars  1526. 

La  délivrance  du  Roy  fut  le  fujet  d'une  grande  joye  dans  Touloufê. 
On  y  fit  des  prières  publiques  en  aâion  de  grâces  à  Dieu»  qui  fiirent  fui^ 
vies  d'une  Proceifion  felennelle  »  oà  ife  trouvèrent  tous  les  Ordres  de 
la  Ville. 

La  Rçf^ente ,  qui  s'eftoit  rendue  à  Bayonnc  avec  tous  les  Grands  du 
Royaume  pour  y  faluer  le  Roy ,  écrivit  une  lettre  aux  Capitouîs  datrée 
de  cette  ViUe-là ,  par  laquelle  elle  leur  tailbit  fjavoir  que  le  Roy  avoïc 
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réiblu  de  Tenir  à  Touloufe ,  pour  aquiter  le  voeu  dont  j'ay  parle.  Le  " 
Seigneur  de  Lautrcc  leur  écrivit  aufll  fur  le  même  iiijet.  Ces  avis  furent  '  ^  ^  ^* 
Ja  matière  de  pluficurs  Dcliberations  qui  Ce  tinrent  dans  l'Hôtel  de 
Ville, pour  le  préparera  bien  recevoir  le  Roy  ,  &  à  luy  faire  une  en- 
trée ,  dont  la  magnificence  repondit  à  la  dignité  de  cette  Ville.  On  dé- 
partit des  CommilTaircs  pour  travailler  aux  préparatifs.  Il  y  a  une  De- 
libeiationemfautres,  qu'il  fin  &it  au  Roy  un  prcfèntdefix  Figures  d'ar- 
gent en  relief  des  Gx  Apôtres ,  dont  les  Corps  rcpoiènt  dans  l'Eglilê  de 
ûint  Semin  s  ce  qui  avoit  du  raport  au  voeu  du  Roy,  Mais  peu  de  jours 
après,  les  Capitoids  reçûrent  une  ^condc  lettre  de  la  Régente ,  pour  les 
avertir  que  le  Roy  avoit  changé  de  réfolution  ,  &  qu'il  prenoit  fon  che- 
min droit  à  Paris.  C'eft:  pourquoy  à  fon  départ  de  Bayonnc  ,  il  envoya 
un  ordre  à  Miiiut ,  fon  Premier  Prefident  de  Touloufe  ,  de  rendre  ce  voeu 
en  fon  nom  ;  ce  que  Minut  lit  avec  beaucoup  de  folennité  dans  l'Egli- 
&  de  ûint Semin.  Entre  autres  cholîte,  il  offrit  les  iix  gros  Cierges, 
parfem»  de  fleurs  de  lis  d'or  ,  qu'on  voit  fiiipendus  à  des  barreaux 
de  &T  devant  la  Chapelle  du  Saint-  Eferit  jon  peut  voir  dans  les  Preu- 
ves rinicription  de  ce  voeu  qu'il  y  a  fur  un  marbre  contre  lennur  de 
«cette  Chapelle. 

MoNTMORANCY  s'cftoit  fort  diftinguc  par  fcs  grands  fcrviccs.  Le  Roy 
dés  fon  retour  en  France ,  après  1  avoir  honore  de  la  charge  de  Grand- 
Maître ,  luy  donna  encore  celle  de  Gouverneur  de  Languedoc.  11  fit  auilî 
ta  même  tems  Lieutenant  de  Roy  de  cette  Province  le  Seigneur  de 
Clermon.  Les  Provifions  de  Tun  &  de  l'antre  furent  enseg^trées  au  Par- 
lement deTouloufc)  le  feptiéme  de  May  avec  la  claufe  ordînaiiey  (àufla 
fuprcmc  autorite  du  Roy,  &  celle  de  la  Cour  de  Parlement,  &en  en- 
fuivant  en  toutes  chofcs  les  Ordonnances  Royaux.  Montmorancy  Cuc- 
cedacn  ce  gouvernement  à  François  Dauphirt,  à  qui  le  Roy  fon  perc  l'a- 
voit  doiinc  après  la  détection  du  Connétable  de  Bourbon.  DuBelay, 
tout  exaâ  qu'il  eft ,  s'eft  mépris  quand  il  a  écrit  que  Montmorancy  avoit 
efté  aupaiavant  Lieutenant  de  Roy  de  la  même  Province.  Davila  a  don- 
né dans  une  méprifê  encore  plus  graiide ,  qui  e(l  de  n'avoir  fait  com- 
mencer le  Gouvernement  de  Montmorancy  que  fi»u$le  Règne  d'Heniy 
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Mil  cinq^cens  vingt-six* 

estant:  cATirovLs. 

{Dominique  DE  LE  R  A  N,  Jacques  LE  BRUN,  ZMfmt 
,  Bottr^aix»  .  en  Droit  Chiï. 

Jean  DE  B  O  R  D  E  R  I  A,  Chriftophlc  DE  CASTRES, 

DoSieur  en  Droit  Cit>il.  Licentié  en  Drcit. 

Guillaume  G  A  L I ,  ^ourgeots.  Sinioji  BERNARD,  ^"j::^  " 

Nicolas  DOUX  ,  Em^^er ,  %fff«r  Jean  DE  T  O  U  R  N  E  M  I  R  E  , 

£Onda,  EcH^er ,  Set^ncur  de  l  'oz^^, 

CEtte  amnc*e  le  Saint  Pere  ayant  oâroyc ,  à  l'honnetir 
des  Corps  Saints  de  faincScrnin  de  Touloufc ,  un  Jubilé  de  cinq 
en  cinq  ans  à  perpétuité  5  l'ouverture  s'en  fit  par  une  ProcelTion  fblen- 
ncllc  ,  où  afllftcrent  tous  les  Ordres  de  la  Ville.  Les  Officiers  du  Séné- 
chal &  le  Viguier  voulurent  précéder  les  Capitouk  dans  la  marche  de 
cette  Proceflîon.  Mais  cette  tentative  ne  leur  rcuilît  point,  àc  lesCa- 
«itouls  conferverent  leur  Place.  Cela  i^liilee  d'une  Deliboation  du 
Conièii  de  Ville  qui  fut  tenu  le  8.  Juillet  y  Cm  le  litjet  d'Une  aflîgnadoa 
au  Parlement ,  que  le  Viguier  après  cette  Proccirion  avoit  fait  donner 
mx  Capitouls ,  pour  eftre  maintenu  à  les  prcccder*  I^s  opinans  y  de» 
mcurcrcnt  d'acord,  comme  d'un  fait  conftant  &  public ,  que  par  plullcurs 
ArrclK  aiitcriturs  &par  un  ufagc  i\  aiicica  qu'il  iiVltoit  mcmoire  du 
contraire  ;  les  Capitouls  en  Corps  précèdent  en  toutes  Cércmonics  pu- 
bliques leScncclial,  le  juge -Mage,  le  Viguier  ,&  tous  autres  Orfi- 
ciets  de  cette  Ville.  Un'âlpos  marqué  dans  bfiiitedu  Rcgitre  quelle 
iilùê  eut  cette  inftance  du  Viguier.  Dans  l'u^e  d'àpreicnt  on  peucob- 
^ièrver,  que  les  Capitoulsy  par  tout  où  ils  fe  trouvent  en  Corps,  comme  re* 
prcfêntant  le  Corps  myllique  de  la  Cité  (  c'cH  ainfi  que  parlent  les  vieux 
RegStres)  ont  une  place  didinde  &  fc  parée  ;  de  telle  (brte  qu'on  peut 
dire  qu'ils  ne  cèdent  à  pa?  un  autre  Corps  de  la  Ville. 

Le  Roy  ayant  fuit  demander  à  l'Hôtel  de  Ville  un  oc^roy  de  qua- 
tre mile  livres,  cette  foinmcluy  fut  accordée  dans  un  C0nli.1l;  <k\Qi\ 
députa  un  Çapitoul  pour  l'offrir  au  Roy  au  nom  de  la  Ville.  L'exemple 
decetfê  dépuration  doit  eftre  (iiivi  en  de  pareilles  occanons;'&  il  y 
fût  manqué  les  années  dernières  par  un  Iftche  &crificequ*on  fit  des  in* 
terctsde  la  Ville. 

Ces  Capitouls  firent  bâtir  le  gros  baftion  qui  couvre  le  moulin  du 
Château  :  &  ce  furent  eux  aulfi  qui  achevèrent  la  conftruCîion  du  petit 
Confiltoirc  de  l'Horel  de  Ville,  qui  eftun  des  plus  beaux  orncnuns  de 
cet  Hoteli& y  mirent  le  comble.  Ce  comble  a  deux  pièces  d'un  ibrt 
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beau  travail ,  qui  (ont  cette  large  crête  de  fer  à  claire-  voye  qui  règne  " 
fiir  le  dos  du  pavillon  d'un  bout  à  l'autre  $  &  la  renommée  de  bronze»  de    '  ' 
grandeur  iiatiitelle»plantiéc(itr  un  pic  d,&  qui  a  l'autre  él^é  en  1  air  en  ac- 
tion de  s*envoler ,  tenant  d'une  main  un  écuflbn  aux  armes  de  Toulonfè, 
de  l'autre  un  guidon  qui  fcrt  de  girouette.  l\  y  avoit  en  ce  tems  -  là 
dans  cette  Ville  trois  frères  nommez  les  Bacheliers  ,  qui  cxcclloienc  . 
chacun  dans  leur  Art.  L'un  cdoic  un  fameux  Sculpteur,  à  qui  l'on  a  jugé 
devoir  donner  place  dans  la  Galerie  de  l'Hôtel  de  Ville  des  hommes  11-. 
luftccs.  L'aune  navailloiccn  fer;  &  le  tft>iiîéine  eftpit  Orfôvrc  :  Les 
deux  pfemiersont  laîCfê  quantité  d'ouvrages  qui  (ont  tous  eftimcz  des^ 
curieux.  On  n'a  du  troifiémc  que  la  cluâc  de  faint  George  ,  qui  eft 
dans  l'F  glifc  de  faint  Sernin.  Elle  rcpréfcntc  un  Temple  à  l'antique  d'or- 
dre Corinthien  ,  avec  des  figures  de  ronde  bolfe  dans  les  intercolonnes, 
&  quatre  autres  aflifes  chacune  aux  qiia:ie  coins  du  (bc,  qui  rcpré (entent 
les  quatre  Evangclilles.  Cette  chaik  cil  un  chef- d  oeuvre  de  rArt,6c 
une  des  curibfitez  de  cette  EgllfALes  deux  j^eccs  du  comble, dont 
j'ay  padÀi  iôilt  de  la  &$on  duSco^ceur  >  &  de  celuy^qui  travaiUôit  en 

Le  Roy  fit  une  ligue  avec  le  Pape  &  le  Roy  d'Angleterre,  les  Vcnji- 
ikîcns,  les  Suiffcs ,  &  les  Florentins,  afin  de  chaflcr  d'Italie  toute  (brte  d'é- 
trangers ,  &  ptjur  remettre  la  Duché  de  Milan  entre  les  mains  de  Sforce, 
Ce  Tfîdté ,  dans  lequel  on  avoit  iailTc  place  à  l'Empereur  pour  le  figncr, 
ù  bon  luy  {êmbloit ,  fut  publié  à  Cognac  où  le  Roy  cftoic  alors ,  en  pré- 
sence des  AmbalTadeurs  de  Charles.  Les.  Conféderez  ,  après  avoir  air* 
iêmblé  leurs  forces ,  mirent  le  ficgc  devant  Milan.  Outre  les  troupes 
que  le  Pape  avoit  à  l'armée  de  la  ligue ,  il  en  entretenoit  aulfi  dans  les 
terres  de  rE^life  pour  le  foupçon  qu'il  avoit  des  Colonnes  ,  ennemis  de 
famaifon,&  partifans  de  i  Empereur.  Son  humeur  avare  luy  fit  faire 
cette  imprudence  que  de  licencier  celles-  cy.  Il  ne  tarda  pas  long  tcms 
à  sTcn  repentir  j  car  les  Colonnes  ayant  levé  à  l'improviltc  cinqoufix 
mile  hommes  fur  leurs  terres,  entrent  dans  Rome  fans  y  trouver  nulle 
réfiftance ,  ^  forcent  lé  Pape  i  &ire  une  trêve  de  quatre  mois.  Mais  il 
ne  fe  fut  pas  fi  tôt  tire  de  ce  danger ,  qu'il  rompt  la  trcve,  &  excom- 
munie folenneUement  les  Colonnes.  En  même  tems ,  pour  le  venger 
de  l'Empereur  ,  il  appelle  Vaudcmon  ,  frerc  du  Duc  de  Lorraine  ,  lequel 
il  içavoitcllrc  fort  agréable  aux  Napolitains,  pour  dire  defcendu  de  la 
mauoii  d  Anjou.  Ce  Prince  ayant  alfcmblc  une  armée  d  environ  dix  ou  • 
douze  mile  hommes,  entre  dans  le  Royaume  de  Naplcs,  iê  rend  d  a- 
bord  aa&tse  de  toutes  les  Terres  &#laces  des' Colonnes  >  prend  Saler- 
ne  .s  &  après  avoir  donné  la  challè  à  Moncade  >  Viceroy  de  Naples,  & 
préfente  aux  portes  de  cette  grande  Ville  qui  hiy  tendoit  les  bras.  Au 
plus  fort  decesavantages, Clément,  fans  qu'où  en  voye  d'autre  caufe  , 
unpn  qu'il  aimoit  à  donner  à  tort  &  à  travers  dans  toutes  ibnes  de  con« 
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trctcms  y  fait  trcvc  avec  l'Empereur  ,  &  congédie  les  troupes  qu'il  avoit 
J  *         à  l  arméc  de  la  ligue.  Vaudcmon  ,  outre  de  dépit ,  l'abandonne  &  fc  re- 
tire d'Italie.  C^cndaat  les  Généraux  de  la  ligue  »  a^oxit  appns  que 
George  Fionsbcg  menoU  aux  Impériaux  ua  &£om  ét  quatorze  nîîle 
Allèmans  >  lèvent  le  can^  de  devant  Mflan  »  &  marchent  contre-  Froni^ 
-beg  ppur  s'bppofcr  à  (bn  paflâgc.  Mais  ayant  ttoaré  .qvCSkwoicnt  dé|a 
'  ga^oé  la  plaine^iUrc  Kticerciu  fans  combattre.  Bourbon ,  renforcé  de 
ce  (ecours ,  8f  ne  pouvant  plus  Tubdllcr  dans  Milan  »  fc  jeite  fur  les  ter- 
res de  l'Eglifc,  au  préjudice  ilc  la  trcvc  avec  le  Pape  ;  &  après  avoir 
manqué  les  Villes  de  Plaifance  «Se  de  Florence  , tnarchc contre  Rome, 
l'attaque ,  &  la  prend  d  alfaut  >  Mais  malhcuFCufemetu  pour  luy  il  fut 
tué  à  l'attaqiie  d*un  coiip  de  mou(que&  Clément  tombe  entre  les  roaini 
<des  Tiûbrieux><]ui  eftûu  Luthériens  prefque  toiiSyiâccaga-cnt  impîio<> 
^ablement  cette  première  Ville  du  monde  Chrétien.  Ce  Cic  dura  deux 
mois ,  pendant  lefqucls  on  n'épargna  ny  les  Autels,  ny  les  pcrfbnnes  les 
plus  facrées.  Aulîi  le  Ciel  fembla  vjyagcr  les  impictcz.  de  ces  barbares: 
La  perte  s'eftant  mifc  parmi  eux  ,  la^s  grande  partie  en  fiitcmportécé 
En  cet  endroit  de  l'HilloircjOn  a  de  la  peine  à  comprendre  l'extrava- 
gance de  Charles»  d'avoir  fait  faire  des  Procédons  dans  toute  TEipagne 
tenr  b  délivrance  du  Pape,  tandis  <|u*il  le  tenoit  prisonnier  ca  ItaOe^ 
«  qu'il  dépendoit  de  Iny  de  le  mettre  en  liberté:  Peut  r  |fbey  avoit-il 
a  cela  quelque  grain  de  la  folie  de  la  Reine  Jeanne ,  Ci  mac» 

Ce  flit  alors  que  François  &  le  Roy  d'Angleterre  firent  une  nouvelle 
ligue  contre  l'Empereur ,  pour  la  délivrance  du  Saint  Perc  ,&  envoyè- 
rent le  défier  chacun  par  un  Héraut.  Charles  dans  le  premier  cmpor-» 
temcnt  de  fa  colère  ayant  fait  arrêter  leurs  Ambaflàdeurs ,  les  deux  Rois 
«n  firent  autant  des  fiens  î  ^  ne  les  mirent  ei^  liberté  qu'après  queChaè- 
les  y  eut  mis  les  leurs. 


Mil    CINQ^CENS  TlHOT-SiPTi 

E  s  TANT  CA£  J  1  OV  l  s. 

Jean  ALEMAND  ,  Itoiw^w//.  Guillaume  BON,  SJrî'j^râlE: 
Jean  C  L  U  CH  E  R ,  Satâtrt.      Jean  D  ES  P  L  A  S ,  Bourgeois, 
Amanieu  DELA  FOURCADE,  Piem  DE  ROCHE,  Merir 

Bourgeois.  en  Droit. 

Guillaume  DE  SEGUI,%-   Jean  DE  MORLAS,  B^nt- 
Mur  deChatêfiu,  ^  gcois, 

LEs  GRANDES  AFFAiRLs  Q^E  LE  R  G  Y  avott  iitt  Ics  bfas,  &  la  diffipa- 
tion  qu'il Êlifoit d'ailleurs- de  (es  finances,  le  contraignoient{bu' 
vent  de  recourir  à  des  iftoyens  fort  extraordinaires,  pour  fiiire  des  fonds. 

Cette 
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DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  6$ 
Cette  anncc  il  fit  demander  à  Touiouic  par  des  CommilTaircs  tous  les    ~      "  " 
^nolninens  de  cette  Ville  à  payer  par  quartiers.  Il  y  a  apparcacc  qu'il    *  ^  * 
cil  fit  autant  à  l'égard  de  toutes  les  autres  Vilks  du  R^aume.  On  dé< 

Sutaversle  Roy  iin  Capitoul  &  un  Bourgeois,  poûr  nixe  àSaMajefté . 
es  remontrances  fur  ce  fujet  ;  &  pour  la  fupHer  de  décharger  la  Ville  - 
de  cette  demande  ,  vu  les  grandes  dcpenfes  qu'elle  avoic  Êdtcs  pour . 
divers  fujets,  &•  particulicrcment  pour  les  fortifications  de  la  Ville.  Le 
Rov  1  c!i  déchargea  ,  mais  ce  ne  fucqu  ahnde  luy  eu  faire  ime  autre  de 
la  iomme  de  trente -fix  mile  livres.  La  caufe  en  cftoit  favorable  ;  car 
c'eftoit  pour  fournir  au  payenicac  de  fa  rançon ,  &  pour  la  itbcitc  des 
Enfànsde  France  qui  cftoient  «oujours  enôtagç  en  Efpagne.  Les  Dé- 
putez de  la  Ville,  qui  eftoieneâ  la  Cour>  en  obtinrent  un  fiircispoiir  un 
an$-&  la  pel^e  jointe  à  la  famine,  qui  ravagèrent  cette  Ville  Tannée - 
diaprés ,  furent  la  caufc  qu'on  en  différa  l'Oâroy  juiques  en  i  $  1 9. 

Ny  la  vénalité  des  Offices,  ny  le  luxe  qui  commença  Com  ce  Règne 
à  gâter  les  anciennes  moeurs  des  François  ,  n'avoient  pas  eilc  capables 
d'altérer  l'ancienne  difciplinc  du  Parlement  de  Touloufe      les  mercu- 
riales *  s'y  obfcrvoicnt  toujours  avec  beaucoup  de  rigueur.  Il  y  en  a  ^Leténeutu 
trois  exemples  dans  le  Regîtrc  du  Parlement  de  cette  année.  Le  plus.  XfgtmKiu^. 
fort  de  tous  eft  le  procès  que  cette  compagnie  fit  extraordinaîrement  à  J^^7/.*^*' 
un  Concilier  .d*£glife,â  fon  Clerc ,  &  à  fa  Mere  même:  ]*ay  inféré 
fArreft  dans  le  Recueil  des  Aâes. 

Les  Capitouls  de  cette  année  cflant  à  la  fin  de  leurs  charges  ,  firent, 
l'clcdion  de  leurs  SuccefTèurs ,  laquelle  ils  préfênterent  aux  Officiers  du 
Viî^iîicr  &  du  Sencchal  ,  qui  procédèrent  auffi  à  leur  clciîîion  fur  celle 
des  Cap)toulî ,  coniui'il  cil  atcoutuiBC.  Le  Procureur  General  en  ayant, 
appelle ,  le  Parlement  caffa  l'une  &  l'autre  éle(ilion ,  &  élut  d'Office  les 
Capitouls  fiiivans.  '  ,  * 


Mil  cxnq^cens  vingt-huit. 

ESTANT  C^P^"^^*^^^' 

?i^n^okV.^N¥.SV.YT,  Marchand.  |can  DE  B  h  G     ,  Doc7cur. 

Pierre  tOURNIER  ,  Marchand.  Jean  G  A  N  H  L  O  N  ,  Bourgeois. 

Pierre  P  A  P  U  S.  Hugues  B  O  N  A  I-  O  S  ,  '^:Z„Z.'* 

jcan  PAU  C,  àiarchaad,        '  Jaques  l- AU  i<E' ,  Sa^.de  Cajl^inet* 

CEtte  anne'e  T  o  u  l  o  u  s  e  fut  affligée  de  la  fiunine  &  de  la 
pefte.  Comme  la  cherté  des  vivres  efloit  extrême  par  tout ,  une    '  5  * 

grande  quantité  de  pauvres  des  contrées  voifines  fe  jetta  dans  cette 
Ville.  Les  ordres  de  la  Indice  commune  dcmandoienr  qu'on  mit  dehors 
les  étrangers  ;  mais  la  charité.  Vcmpoçta  fur  ces  ordres.  Ou  réfblut  de 
Stioude  i'aruc.  X 
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iioarrir  ceux  -  U ,  de  même  que  ceux  de  b  Vilk.  On  fépara  donc  les 

*  5  *  ^  valider  d'avec  les  invalides  jon  départit  ceux- cy  dans  les  Hopîtauji: ,  & 
I  on  prit  trois  g'-  indesmaifons  danslc  Bourg  de  laint  Cyprica  pour  y 
renfermer  les  autres ,  àla  rcfcrve  des  Orfclîns  de  l'un  &  de  l'autre  fexc, 
qu'on  mit  dans  l'Hôpital  qui  cftoit  vis  a  vis  1  tgliic  du  Taur  j  C  eft  au- 
Jourd'huy  la  raaiibn  Pr^heiale  de  ceBsEg^ife.  Tûus  ces  pauvres  >  fii» 
compter  les  hontcOK  >  dont  on  avoit  àuffé  wi  eftai  paniculier  »  cfloiéne 
ctureiieirasdes  denteif  publics.  Ce  fonds  cfbnt  épuifë,le  Parkmenc 
^axa  les  Ecclefiaftiqiies  j  à  commencer  par  rArchcvéque.  TouslcsÇorp^ 
■de  la  Vtilc  fe  taxèrent  cnfuite,  &  le  Parlement  montra  l'exemple  ca 
fourniffant  tous  les  mois  une  fommc  confiderabîe.  La  charité  de  ces 
Officiers  n'en  demeura  pas  là.  Comme  les  pauvres  Ortclins  cltoienr  fort 
à  l'étroit  dans  l'Hôpital  du  Taur ,  ils  les  tirèrent  de  là  pour  lesdcparrif 
aux  plus  Tichcs  de  h  Ville ,  &  ils  en  prirent  eux  -  ménies  la  plus  grande 
partie. 

;  Le  bled ,  dilenttes  Annales  de  rHôtel  de  ViUe ,  eftoiti  an  ptix  exoc- 
bitaiit  i  Mais  on  ed  furpris  quand  on  apprend  par  ees  méoies  Annales 
que  ce  prix  exorbitant  eftoit  de  trois  livres  dix  fols  le  cétier     le  plus 

m  if  fMtx  ^^'Jf  quatre  livres ,  ce  qui  obligea  le  Parlement  à  le  taxer  trois  livres ,  * 
mit  4» kud  tji  &  les  autres  grains  à  proportion.  Il  envoya  aulfi  des  CommifTnires  i 
NMrfMMr.  ^-j^  Hcucs  à  la  ronde  pour  tirer  des  particuliers  tous  les  grains  qu'ils 
avoient  au  delTus  de  leur  proviûoo,  &  les  iairt  voiturcr  à  b place  du 
«larché  de  cette  Ville.  U  fit  même  publier  un  Anrcft ,  par  lequel  on  pro- 
metioit  fîx  cétiers  de  bled  pour  cent  de  récompenfe  aux  dénonciateurs  ' 
de  ceux  qui  le  tenoîent  caché»  Je  ne  tairay  pas  qu'un  Capitoul ,  c'eA 
foit  Jaques  Faute  y  (bit  pour  avoir  diverti  du  blé  qui  iè  vcndoit  à  la  pla- 
ce de  la  Pierre  ,  ou  pour  l'avoir  diflribûé  contre  les  ordres  ,  fut  con- 
damne par  Arrcll:  d'en  faire  apporter  à  cette  Place,  &  à  les  fraix  &  dé- 
pens ,  la  quantité  de  cinq  cens  ccticrs ,  avec  deffcnfès  d'y  entrer  les  jours 
île  marche  durant  tout  le  tems  de  Ton  adminiftration. 

La  Êuhine  n'ellant  pas  encore  ccffée ,  vint  la  pcde.  Elle  Ça  manifella 
iiir  la  fin  d'Arril  >  &  tt  répandit  en  peu  de  tems  dans  tous  les  quartiers  de 
la  Ville.  La  plûpart  des  Maiibns  Rcligieuics  cfi  furent  affligées*  Un  Ca- 
pitoul &  plusieurs  Officiers  de  l'Hôtel  de  Ville  en  moururent*  On  peut 
(c  repréfênter  l'état  pitoyable  où  cette  Ville  eftoit  réduite  pat  cette 
double  calamité.  Les  Omciers  du  Parlement  quittèrent  la  Ville  pourfe 
retirer  à  Grenade.  Ils  y  ouvrirent  leurs  féanccs  le  15.  du  mois  4c  juin 
;iu  nombre  de  trois  Prelldens  &  de  dix  -  huit  Confcillcrs. 

Quoyque  les  Capitouts  de  cette  année  culTcnt  efté  £ius  d  Office,  &  par 
çonféquent  choifis  par  le  Parlement ,  cette  Compagnie  n*e(loit  guère 
tis&ite  de  leur  conduite  :  Car  j'ay  trouvé  un  Attdl  datcé  de  âenadey 
ponant  qu'il  ièra  informé  CQOtre  eux.  Ce  même  Arreft  contient  un 
grand  Règlement  fiir  le  iiijet  de  k  peile  »  avec  injonâion  arnc  Capîtouls 
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■de  ic  tdiic  obieivcr.  li  leur  clioit  ordonuc  aulil  de  pourvoir  auX 
alimeas  des  pannes  peftiferez  »  éc  à  toutes  les  chofes  n^i^flàircs  '  '  ^ 
pour  leur  gueri(bn  aux  di^pens  de  la  Vitte  >  (àuf  à  les  tépccer  fiir 
Jes  bien-aifcz»  Cette  Ville  a  toujours -cil  cette  «Jsarité  pour  (es.  citoyens 
d'en  ufcr  de  la  fone  en  tems  de  pcftc  »  ce  qui  l'a  plongée  (buvent  danS 
des  fraixifiimcnfès ,  &  obligée  à  contrader  de  grofTes  dettes.  Aux  deux 
dernières  contagions  ,  fçavoir  celle  de  i  '6a  &.  CcUc  de  1 6  56»  elle  • 
s'engagea  dcY)rés  d'un  m  il  ion  de  livres. 

Pour  revenir  à  cette  année  -  cy  :on  ordonna  des  prières  ^obliques 
dans  toutes  les  Eglires  &  les  Capitouls  au  nom  de  la  Vilie  hrent  un 
Totu  anc  Corps  Saints^  l'£gU(ê  de  laitit  SemiB  >  (pie  Tôot^ttfe  a  tou- 
jours regarder  cOiDine  Tes  Patrons  &  Tes  paiticuHers  Imerceileatscn^ 
vers  Dieu.«  Ils  leur  offrirent  lareprdêntation  de  cette  Ville  en  cite  de 
ronde  bofîc^  C'ed  la  même  repréfcntation  qui  fc  voit  encore  aujour* 
d'huy  rufj-jcnduc  àla  voutede-cerrc  E^lt^c  devant  l'Autel  de  faint  Exu- 
pcrc,  entre  lesfix  cierges  du  voeu  de  François  1.  dont  j'ay  pàrlé  plus 
haut.  Les  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville  !c  marquent  par  exprés.  Je  le 
fais  remarquer  aulli  )  parce  que  la  plupart  des  gens  de  cette  Ville  cro< 
yent  que  cette  figure  de  relief  reprélèote  le  Oiâtieaa  de  Madrit  où  le 
Roy  eftoît  prisonnier  5  parce  qu'elle  Ce  trouve  entre  lés  deiges  que  j'ay 
dit.  Ce  voeu  ne  lut  pas  fans  efficace  ;  la  pefte  s'apaifa  ,1a  Êunine  s*eÂoit. 
déjà  fort  adoucie  par  la  moiiTon  qui  fut  affez  abondante.  Le  Parleinent 
revint  à  Touloufc  ,  &  s'y  ouvrit  avant  la  fin  de  l'année  avec^uelqucs 
précautions,  la  perte  n'eflant  pas  encore  tout  à  fait  ceifée» 

Nous  AVONS  vû  EN  T526.  coiTimc  Ics  dcux  Rois  de  France  &  d'An- 
gleterre firent  une  nouvelle  ligue  contre  l'Empereur ,  le  principal  fujet 
de  bquelle  crtoitla  délivrance  du  Pape.  Cette  année  k  Roy  mit  (iir 

Cied  une  groflê  arm^  >  dont  il  donna  le  commandement  à  Lauttec.  Par 
( Traitéjfe  Roy  d'Angleterre  ncdevôit  fournir  quede  l'argent.  Au  com- 
mencement du  I^intcms,  Lautrec  ayant  pafTéles  Monts rend  d'abord 
maître  de  Gennes ,  &  de  toutes  les  Places  importantes  du  Milanois,  à  la 
réferve  de  la  Capitale.  Il  ne  tint  qu'à  luy  de  la  prendre  ,  les  Ennemis 
n'eflant  pas  alfcz.  forts  pour  tenir  la  campagne  5  mais  prefTé"  par  le  Pape 
de  délivrer  des  Impériaux  ics  terres  de  1  Eglifc ,  &  plus  encore  fa  propre 
pcrfonne  qu  ils  tenoient  toujours  en  pnfbn ,  il  tourna  fes  armes  de  ce 
c6té-là,  après  avoir  lailfê  le  fein  aux  Vénitiens  &  au  Duc  Sfbrcc  de 
fiûie  le  fiége  de  Mihn.  Le  Prince  d'Orange ,  qui  conunandoit  les  trou- 
pes de  rEmpercurn'ofàntattcndre Lautrec ,  fe retira  dans  le  Royaume 
de  Naptes.  Ce  fut  alors  que  Charl'^s  donna  les  mains  à  la  délivrance 
du  Saint  Pcre  ,  mais  fous  une  rançon  Ci  grolTe ,  que  n'ayant  pas  moyen 
de  la  payer ,  il  luy  falut  donner  des  otages  :  Bel  endroit  de  l'Hiftoire, 
pour  aflurer  aux  defccndans  de  cet  Empereur  en  Efpagne  le  titre  de 
kois  Catholiques.  Lauirec ,  après  avoir  fait  hiveaicr  ics  troupes  autour 
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de  Bologne  ,  entre  dans  le  Royaume  ,  &  va  mettre  le  fiége  devant 
Napks.  Le  Prince  d  Oraug^c  ,  tju).  n'eiloit  pas  aflèz,  ffirt  pour  tenu  la 
Can^pagne ,  sy  efloit  jctté  avec  toutes  (ès^  forces^  Lailttec.tciioit  1»  Vil- 
le afl'icgcc  par  iqer  &  par  tene.  Andcé  .D^Hc  comnundott  l'Armée  de 
nier , .qui  eftqic  compoi^e  de  quatorze  Galères  <ia  Roy  ^  qir»  un  nom* 
brc  qu'il  en  avoic  en  fbn  parttctilier  ;  mais  Dorie  a^ant  ifàxé  le  ût* 
vice  du  Roy  pour  quelque  mécontentement  ,  &  retenu  même  nos 
Calercs,  ce  fut  la  caufcquc  le  ficgc  tira  en  longueur  ,  la  Ville  eftanc 
fecouruc  de  vivres  par  mer.  Il  fc  ht  de  grands  exploits  durant  ce  fiégc, 
&  l  Infanterie  Gaiconnc  s'y  fignala  ,  fclon  le  témoignage  des  Hifto- 
liens^de  ce  tems  -\i  ;  mais  la  pcftc  s'étant mifê dan^  nôtre  arn^ée,ce 
inal  Ce  rendit  fi  violent,  qu'ea  moins  d'im  mois  il  y  fit  un  ravage  in*- 
«foiable  :  La  plupart  des  Officiers  &  des  Seigneurs  qui  avoîf^  accom* 
pagné  „Lautrec  dans  cette  expédition  en  furent  emportez,  &  Lautrec 
luy  -  tnêinè  y  laifTa  la  vie.  Après  la  mort  de  ce  Général ,  1c  Marquis  de 
Saiuifcs  ayant  pris  le  Commandement  de  l'Armée,  leva  le  fiége  ,  &  fc 
retira  à  Avcrfcjavcc  c]uatrc  mile  hommes  :  C'cftoit  là  tout  ce  que  la 
peftc  avoir  épargne.  Les  Ennemis  coururent  l'y  alhcgcr.  11  ic  defïcndit 
^quelque  tems  en  vaillant  homme  ,  tel  qu'il  cUoit  ;  Mais  ayant  eu  un 
genou  cafTc  à  un  aiTauc  >  &  Tes  gens ,  accables  des  fatigues  d'un  long 
fiége  n'eftant  plus  en  cftat  d'agir  »  il  fîit  contraint  de  capiculer. 
Ces  condidKHis  fiirent  :  qu'il  iè  rendboit  pri(bnnier  avec  les  principaux 
Officiers  :  Que  le  reftc  des  groupes  (c  rctircroit  en  France,  &  qu'il  leur 
fcroit  donné  escorte  jufques  fur  les  Frontières.  Telle  fut  la  fin  de  cette 
Armée  fi  ficre  ,  qui  pendant  i^ci:x  mois  donna  la  Loy  à  toute  l'Italie  ; 
(y-  qui  ne  pouvant  ejire  '^aini  uc  par  les  homnes ,  dit  du  Bclay  ,  T>iat y  mit 
ia  rnam  >  ^our  montrtr  ^u  a  iuy  Jènl  a^^artiem  l'honneur      la  giotre  des 

L'Année  fuivante  le  Roy  fit  l'Empereur  firent  la  Pais  i  par  l'entremi*> 
Ce  de  deux  Prînceilès ,  Louiiê ,  mere  de  François  Margaeriie,  tante 
de  Charles  :  C'ed  le  célèbre  Traité  de  Cambray.  Il  fiit  convenu*  en- 
tre autres  chofes ,  que  le  Roy  pour  fa  rançon  payeroit  un  milion  d'or» 

qui  n'efloit  que  la  moitié  de  ce  qu'on  luy  avoit  fait  promettre  par  le 
Traite  de  Madrit:  moyenant  quoy  les  Enfans  de  France  fcroient  ren- 
dus: Que  le  Roy  cpouferoit  Madame  Eleonor ,  focur  de  l'Empereur, 
laquelle  luy  ieroit  amenée  avec  les  deux  Princes  :  Que  le  Roy  fêroit 
cçflîon  à  Charles  de  la  Souveraineté  des  Comtez  de  Flandres  &  d'Ar- 
tois. Il  eft  afiêï  curieux  de  voir  dans  du  Bêlai  le  détail  dessûretcz 
qn'onprit,&  des  façons  qui  fiirent  faites, afin  que  le  milion  d'or>âe 
les  Enfans  de  France  avec  Eleonor  fiilTcnt  livrez  &  reçus  de  part  Si, 
d^autre  dans  le  même  inftant* 

J'aydit  plus  ha  ut,  que  le  Roy  avoit  fait  demander  à  la 
Ville  de  Toulouse  la  ibmme  de  trente  -  cinq  mile  Uyrcs.»  pour  rubvcnit 
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prix  de  là  nnçon.  Le'Roy,  en  confîderation  des  grands  fiiaix  où  la  - 
famine  8c  la  pefte  avoient  engage  cette  Ville  les  deux  dernietes  années»  ^  ) 
k  tint  quite  pidur  vingt  -  cinq  mile  livres.  L'impoficion  iquIL  &tut 
inctlrc  indiftindcmcnt  fur  tous  les habitans  de  cette  Ville,  pour  lever 
cette  (bmme,  fut  le  fujet  d'un  différend  entre  l'Hôtel  de  Ville  &  le  Par- 
lement. Cc  n'cftpas  que  les  Officiers  de  cette  Compagnie  reforafTcnt 
d'y  contribuer  5  mais  ils  vouloicnc  fc  taxer  eux  ■  mêmes  ;  &  infirtoient 
fur  des  préliminaires  que  l'Hôtel  de  Ville  rcfuioit  de  leur  palfer.  Sur 
ïcla  il  cft  bon  de  remarquer  que  la  réalité  des  Tailles  n'avôit  pas  en- 
cote  éU  établie  dans  le  Languedoc ,  &  que  les  impoficions  Ce  &Uôieiii 
alors  dans  cette  Ville,  le  fort  portant  le  foible ,  &  fuivant  les  iàcult» 
■dechàckin;  Les  ti)ommilfaires  que  le  Roy  avoit  nommé  pour  le  re^ 
conirrement  de  cet  Oâroy  ,  firent  (çaYotc  aux  Capitouls,  que  rimen- 
tion  du  Roy  eftoit  que  le  Parlement  ne  contribuât  que  quinze  cens 
livres  ;  l'Hôtel  de  Ville  les  avoit  taxei  à  quatre  mile  livres*  Ce  diffé- 
rend néanmoins  ne  îaiffa  pas  d'cftre  porté  au  Confeil  du  Roy  ,  à  l'inA 
tance  des  Capitouls  iàc  ily  tut  rendu  un  Arreft  ic  23.  Mars  de  cette 
aonéç  I  entre  le  Procwear  Général  ««  Parlement  9  &  le  Syndic  de  la 
Ville,  aux  ternies  duquel  il  eft  difficile  de  cowprendre  laquelle  de  ces 
deux  parties  gagttà (a <^le»  M^is  cet  Arreft  ed  remarquable»  en  ce 
que  le  Ihxicureur  du  Ri^  de  la  Cour  des  Aides  de  Montpelier ,  qui 
eftoit  intervenu  en  cette  inftancc ,  pour  demander  que  cette  Cour  fut 
maintenue  à  connoître  par  appel  de  toutes  les  impofitions  qui  fc  fc- 
roicnt  dans  Touloufc  ,  à  l'exclufion  du  Parlement  ,  fut  déboute  de  Ct 
Requête.  Cet  Arrcil  eii  inicrc  au  loiiu  dans  le  Regicrc  des  Délibéra- 
tions des  Confèils  de  l*Hôtel  de  Ville* 

Ceux  qui  melitretoient  les  chotès  au  teois  pré(ènt>  feroient  (itcpris 
de  lire  dans  le  Regitre  les  iàçons  qu'on  fità  inipo(cr  cette  femme  de 
vingt  -  cinq  mile  livres  ,  &  la  peine  qu'on  eut  à  la  lerer  3  Mais  cei 
mefures  ne  (croient  pas  juftes.  Il  faut  confiderer  que  l'argent  eftoit 
beaucoup  plus  rare  en  ce  tems  -  là  qu'il  ne  l'cfl  en  celui  -  cy  ,  &  que  la 
profufion  auffi  n'en  eftoit  pas  fi  grande.  En  voicy  une  belle  preuve: 
Les  Capiiouis  de  cette  année  ayant  propofé  dans  un  Confeil  de  Ville 
de  faire  un  préfcnc  à  Monficur  le  Grand  Maître,  qui  avoit  efté  fait  de- 
puis peu  Gouverneur  de  la  Province  $  il  fiit  délibéré  qif il  luy  &roit 
fait  don  de  deux  cens  cinquante  écus  d'or  i  (bmme  qui  feroit  à  peine 
aujourd'huyb  digne  gratification  de  tel  Commis  que  je  connob* 
-  Comme  il  estoit  porte'  par  le  Traite  de  Cambray>qile 
certains  Articles  de  ce  Traité  feroient  ratifiez  &  homologuez  par  les 
principales  Villes  de  France  ,  le  Roy  pour  cet  effet  envoya  aux  Cnpi- 
touls  des  extraits  de  ces  Articles ,  avec  une  minute  de  rhomologation 
aux  termes  qu'elle  dcvoit  eftre  faite.  Les  Capitouls  alfcmblercnt  fur 
cela  on  Confeil  de  Ville  ,  où  il  fut  délibéré  d'éxécuter  les  ordres  dii 

1*** 
tij 
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 ~    Roy.  Mais  il  cft  remarquable  qu'avant  que  de  rien  écrire ,  les  Capi- 

^  ^  ^  touls  firent  un  Acte  dérogatoire  au  nom  de  la  Ville  ,  dans  lequel  ils 
protcAcnt  que  tout  ce  qui  a  cfté  fait  fur  le  fujct  de  cette  ratification  y 
4i'a  cftc  que  pour  obéir  à  l'exprcs  commandement  du  Roy  j  &  (ans 
avoir  entendu  par  là  apjprouver  la  Traite  de  Cambray  >  en  ce  qui  pou- 
voit  cffas  préjudiciable  «ttiârons  de  h'CoiUDiuic  jay  inCesé  dans  les 
^Preuves  cet  Aâe  «rcc  les  Articles. 

Par  Je'.niétne  Traité  les  Parlemens  de  France  dévoient  autorid'r  la 
Paix.  Suivant <ela  l'Empereur  dépêcha  deux  Agents  vers  le  Parlement 
de  Touloufc  pour  4uy  en  demandcrllautorifation  en  fon  nom.  I.c  Rc- 
gîtrc  leur  donne  la  qualité  d  Ambaffadcurs.  Le  14.  de  Février  de  cette 
année,  i!  leur  fut  donne  audience,  les  Chambrer  alfemblccs.  Ils  furent 
placez  au  banc  du  Parquet  à  naain  gauche  du  Greffier.  Le  Premier  fit 
ïa^Harangae  en  François ,  &c  debout.  Ils  requicctit  lous  deioc  l'autOTi* 
(àtion  Se  confirmation  des  Arridesde  la  Paix  ,&deinandercntqB'Ac- 
te  leur  en  fiït  expédié  »  ce  qui  leur  Bât  aocordé. 

L'Université'  db  Toulouse  cfloit  en  ce  tems-làuncdcs 
plus  florilTantcs  de  l'Europe,  àl'égarddc  la  faculté  du  Droir  Civil  & 
Caiiou,  11  y  abordoit  des  Ecoliers, non  feulement  de  toute  la  France, 
jnais  encore  Acs  Pais  étrangers.  Comme  il  cft  naturel  que  ceux  d'une 
même  langue ,  6l dune  mcrae  ptofcllion,  fe lient  ciitr  eux  quand  ils 
trouvent  cojèmblc  horsde  leur  paîs ,  ce  fût  la  caufe  qu'il  sy  établit  di* 
yeriês  Confiréries  d*£coUcfS.  La  nation  des  Alemans»  celle  des  Ef* 
pagnols,&  ain(i  des  autres, avoient  chacune  les  leurs.  Les  plus  nom- 
breufês  épient  celle  des  François  de  delà  ia  Loire,  &  celle  des  Gascons. 
Chacune  avoir  un  Saint  qu'elles  avoient  pris  pour  leur  Patron.  Hlles 
avoient  autii  un  Prieur ,  un  Tréforicr  ,  &  un  Orateur.  Le  Prieur  préfi- 
doit  aux  AJfemblécs ,  &  en  cftoit  comme  le  iuodcrateur.  Le  Tréfb- 
rier  recevoit  les  deniers  que  les  Conirérc:>  ,  6c  particulièrement  les 
■nouveaux  venus,>  donnoient  volontiers  pour  le^  finix  de  la  Confrérie, 
>&  pour  afltfter  les  Coofiéres  dans  leurs  «éceflitet.  La  (bnâion  de 
l'Orateur  cftoit  de  prononcer  un  Difcours  dans  l'Aflcmbléc  delaCon-», 
frérie  le  jour  de  la  Fête  du  Saint.  Sa  Charge  eftoit  auflî  de  faire  com- 
me une  Oraifou  Funèbre  aux  cnterremens  de  ceux  des  Confi-éres  qui 
venoicnt  à  mourir.  Comme  il  s'y  agiffoitde  1  honneur  de  la  Nation  , 
ils  ne  manquoiviir  jnmais  d'cHrc  le  plus  capable.  Ces  Contrcrics ,  bien 
quelles  ié  cul !^  hi  iiui  que  Je  luuaulc  en  elles  -  mêmes ,  ne  iaulercnt  pas 
de  devenir  fufpedcs  au  Parlement  ;  fi  bien  qu'il  les  deflèndit  par  un 
un  Arreft  y  cet  Arreft  néanmoins  ne  Bit  point  éxécuté  alors  :  Peut  «  cf> 
jtrc  appréhenda  - 1  -  on  de  faire  délcrtcr  l'Univcrfitc }  car  les  Ecoliers  en 
furent  dans  une  fi  grande  indignation ,  que  les  plus  modérez  mena- 
çoicnt  de  fc  retirer  ,  fi  I  on  pretcndoit  leur  delTendrc  de  s'alfembler. 
i:llienuc  Dulct ,  delà  \ ilie  d'Orkaus ,  qui  palia  depuis  pour  un  des 
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tolus  beaux  efprits  de  fon  ficclc  »  faifoit  alors  Ces  Etudes  dans  Touloufc.  ^  ■ 

11  avott  cfté  élu  Orateur  cette  aance  par  ceux  de  Ta  Nation.  Cômme  les   '  î  *  ' 

plus  grands  Clctcs  ne  font  pas  toujours  les  plus  {âges ,  le  jour  de  la  Fctc 

du  Saint.)  U  s'avUli  de  inéUr  un^  fanglante  iavcdive  contre  les  Gal^ 

consydaos  îui  Panegirit^ue  qu'il  prononça  à  l'honneur     kt  Natioa 

ItaiifoUQ*  lt6n:itoéÉMàllci  inpiudcnt  pour  y '^gner  Ij»  OflScim 

du  Parkntnc  >  tfii^  iMÛfca  d'enacmis  des  Lettres ,  tbns  ftétçac  tle  T Ar« 

reft  dont  j'ay  parlé.  Les  Ga&Ons ,  pour  avoir  leur  revanche ,  oblige* 

rcnt  leur  Orateur,  c'cftoit  un  nommé  Prignac ,  de  répondre  à  Dolct , 

dans  une  AfTcniblée  de  ceux  de  cette  Nation  j  ce  qu'il  fit  par  un  difcours 

rempli  d'injures  contre  Dolct.  Celui  -  cy  répliqua  par  une  féconde 

Oraifbn  plus  fanglancc  qUc  la  première  j  ce  qui  luy  attira  une  tacheu^ 

fc  affaire, car  il  fut  mis  en  priibn  j  &  le  procès  luy  eût  efté  &ic  >  fans  la 

ikvcnt  qu'il  eut  aupiéidn  Premier  Preudenc  Miniir  »  qui  aimott  (on 

les  gens  de  lemes»  &  qui  le  nia  de  priiôn»  Il  n'en  fut  pas  plutôt  de* 

hors,  qu'il fijC  un  voyage  Après  à  Lyon»  pour fidie  imprimer  ces  deux 

OraifbnSjqi^U  eût  foin  de  faire  voler  par  tout.  Elles  ont  pour  titre  y 

Orationes  n.  comraTohfam\  *  Mais  je  doute  qu'elles  ayent  efté  pro-     *  CtLhn 

lioncécs  comme  elles  fe  lifêntdansce  Livre.  L'Auteur  y  joignit  un  Rc-  fi^f^'j^n 

f  ueil  de  Lettres  à  les  amis  ,  avec  quelques  -  unes  de  leurs  réponfcs  :  rr^  ntm  ilm- 

Jly  mit  aulTi  à  la  fin  quelques  Vers  de  £a façon,  la  piûpart  conçrc  des  t^"""^ 

perionncs  de  ToukMiiè.       Ouvrages  de  Profe&de  Veisibntafe. 

âégans  »ée  d'un  beau  Ladnj  MaisfÂuceur  y  arèpândnltiuitdefiel,^  il 

€y  emporte  à  des  injures  fi  groi&ercs  contre  cette  ViUe  >&  particulière^    _  ■ 

nient  dans  la  féconde  pièce ,  que  cela  luy  ôu:  toute  créance,  &  le  fait 

palfer  dans  l'cfprit  du  Ledeur  pour  un  homme  que  la  rage  pbfTcdoit* 

Les  railleries  qu'il  y  taitaufli  des  chofes  de  la  Religion  ,  dans  la  vue 

de  faire  palier  les  Touloufains  pour  des  Idolâtres,  donnent  à  connoî- 

tre  qu'il  avoir  déjà  embraifé  le  Luthéranifme ,  pour  lequel  il  fut  brûlé 

pobliquement  à  Paris  en  i  $  4  3.  A  cela  prés ,  on  ne  peut  pasdi(cpn* 

venir  que  Dokt  n'eût  beaucoup  d'éloquence  &  de  (çavoîr,  quoy  qu'en 

ait  voulu  dire  Jules  Scaliger>  qui  dans  Ùl  Poétique  l'a  plus  dèchiié 

dans  une  douzaine  de  lignes  y  que  Dolet  n'a  fçu  faire  Touloufe  dan$ 

Tes  deux  Oraifons.  On  pourra  voir  dans  les  Preuves  ce  pa0à^  dt 

Çcaiiger. 


Digitized  by  Google 


72,  ANNALES 


Mil  ciNQ^  cens  vingt-neuf, 

Pierre  DE  S  A  R  T  A ,  Boitrgeois,  Pierre  DE  MALENFANT ,  DoâF. 
Pierre   C  H  ARRET  A  M,  Pierre  DE  CAR  G  AS,  Aif 

Marchand.  Doreur. 
Franvois  CONSTANTIN.,  Jean  C  O  U  R  T  O  1  S. 

Bourgeois, 

Jean  DE  TEULA  ,  JMbr  Genud  GUERIN ,  lirairi/A» 

CEtte  Annk'e  n'a  rien  de  mémoi^bk  pour  l'Hiftoire 
Toulouic.  '  .  ' 


'Mil    CINQ^CEN*  tBEMTB* 

p  # 

MSTANT  CAFJTOVIS. 

.Jean  CATALAN,  Bmr^  François  t>E  S.  ÎFELIX  ,  D«M; 

guis,  tnDfûitjSa^amrdeCù^t. 
Françob  GîLBEÏt  T,B«ir-  Jean  V  I  G  U  £  R  I  £,  LÎMl^• 

Bertrand  YZALGUIT^R,  Jcaii  D*  AUSON  E,D*fife«r  fli 

Chevalet ,  Seigneur  de  Clermon.  Droit. 

Bertrand  DE  LA  FORCADE,  Aftorg  DE  LEZ  AT  ,  Bout- 

Marchand*  ^eois, 

LEs  Manteaux  de  Cérémonie  des CaptnMils  eftoienc  ancien^ 
ncmcnt  doublez  d'Hermines  ,  ou  d'une  autre  fourrure  blanche ^  & 
jufqucs  icy  ces  Magiftrats  les  avoicnc  toujours  portez  de  cette  forte. 
Cette  doublure  rendoit  ces  Manteaux  incommodes ,  particulièrement  en 
Efté  j  Taifon  dans  laquelle  fe  font  prcfquc  toutes  les  Proccllions  ,  où  les 
Capitouls'pcMrtèat  les  Iniit  bâtons  dtt  Dais  :  fi  bien  que  plufîeuis  en 
avoient  cfté  endanger^de  mort.   Ce  fou  pour  cette  raifon  que  cette 
année  ,  par  une  Délibération  du  Coniêil ,  on  changea  cette  doublure 
en  celle  d'un  Sa\in  blanc.   Voicy  les  termes  de  la  Délibération. 
tant  que  touche  la  fourrure  de/dits  Manteaux ,  poitt  t^'«e9mr  m  feront  four- 
rez^ de  peaux  i  oint  double^  de  Satin  ou  Damas  blanc  ,  ayec  un  bord  au  tour 
dé  /ct.'ijes.    Letiflê  cft  un  terme  de  vieux  gaulois  ,  qui  ne  fe  trouve  dans 
aucun  Dictionnaire  que  jcfçache  ;  Et  que  nul  Pcletier  ne  m'a  fçucx- 
•  jpliqucr  :  Car  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fignifîc  une  cfpéce  de  panne 
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ou  de  fourrure.  Ccft  dans  ce  (tas  qu'il  cft  employé  par  rAuteur  des  ~  ^ 

Arrêts  d'Amours.  *  _  *TJJZ'cr. 

Je  l'expliqucrois  icy  d'une  lilicre  de  fourrure  ,  de  laquelle  on  en-  vpàitdtvtrt. 
tcndoit  que  ces  Manteaux  tuilent  bordez  ,  pour  marquer  qu'ils  en  avoicnt   tinmTèt  ^ 
cdé  autrefois  tout  doublez  j  Mais  les  peintures  des  Capitouls  que  nous  l,gts! 
avons  depubce  t«iiis>  U  fur  les  Livres  des  Annales  »  oiH  ils  iont.repfé-* 
ièntez  avec  leurs  Manteaux ,  ne  donnent  aucune  marque  que  cent  Dé- 
fiberatÎDU  ait  efté  jamais  éxécutée  à  cet  égard»  les  Manteaux  n'y  ayant 
aucune  (brte  de  bordure*  . 

'L' Arche  vcQjiE  de  cette  V  i  i.  l  e  ,  c'eftoit  le  Cardinal 
d'Orléans  ,  ayant  fait  des  Statuts  Sinodaux  ,  les  fit  imprimer  &  publier 
aux  Prônes  des  Parroiflcs.  Quoique  ces  Statuts  eulTcnt  efté  approuvez 
à  Paris  par  des  Dodeurs  en  Théologie ,  on  ne  s'en  accommoda  point 
ï  Toulouiè»  H  y  avoit  certains  Articles  qui  îaxçsa.  trouvez  abuQfe  & 
préjudiciables  à  l'autorité  du  Roy  ,  &  aux  anciens  Ufîiges  de  l*Egli(fi 
deTouloulè  :  Ceft  pourquoy  on  chargea  le  Syndic  de  la  Ville  par  yne 
Délibération  cxpreflê  d'en  relever  appel  comme  d'abus  au  Parlement. 
Ces  Articles  font  fpccifiez  dans  cette  Délibération ,  que  j'ay  mifê  dans 
les  Preuves  pour  n'en  cmbarraffer  point  le  cours  de  l'Hilloire  >  &  la  dé- 
gager du  Latin  dont  cette  Délibération  efl:  parfeniéc. 

Il  eft  dit  exprcflement  par  l'Annaliftc  de  l'Hotcl  de  Ville ,  que  cette 
Caufe  &t  pouriûivîe  :  Qgc  le  Parlement  par  Arrêt  déclara  y  avoir  abus  j 
Condamna  le  Vicaire  Général  en  l'amande ,  &  à  lever  l'excommunica-i 
non  portée  par  les  Statuts.  Mais  je  n'ay  (çu  trouver  cet  Arrêt  dans  les 
Regîtrcs  du  Parlement  :  Je  i'aurois  fouhaitc ,  afin  d'informer  le  Leâeur 
fi  ce  fut  dans  tous  les  Articles  libellez  par  le  Syndic  ,  ou  feulement  dans 
quelques  -  uns  i  Et  dans  lefquels  de  ceux  -  là ,  le  Parlement  trouva  qu'il 
y  avoit  abus  5  Car  il  y  en  avoit ,  ce  me  femblci  qu'on  auroit  de  la  peine 
au  tems  prcicnt  de  faire  déclarer  abufifs. 

Ces  Statuts  {ont  dans  le  Livre  de  Peytonet  >  qui  a  pour  titre  >  Jus 
SâerKmEeeUfià  r«ii»/SMM«IiiipriniéàToulouiê,  chez  la  Veuve  d'Anuiud 
Cobmyez  ^  en  iS6p, 
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Mit  CINCLCBNS  TKBMTB-UN* 

Afnatid  D  E  jp  R  A  T  ,  ^mt-  JcanDE  $ÂNT0-P£TR0, 

Aiitoinç  BARTHELEMY  »  Eftieiuie  C  EL  £  R  I.  , 

Licencié.  tMre. 

Jean  VALETTE,  Bourgeois,  François  BERTR  ANDl ,  Do^nr. 

Jean  B  R  U  S  A  y  D  >  Bouf  Bernard  V  I  G  N  F  S  ,  Eettytr^ 

gms»                            '  Sugmwr  cU  Hoiflhti, 

CEttb  Anne'e  Touloufe  fut  encore  plus  affligée  de  laÊuniiie 
-  ^  ^  .  qu'elle  ne  l'avoic  efté  eft  1 5  ap.  Les  pauvres  des  pais  des  cnvî* 

foii5  chaflêz  par  la  faim ,  vinrent  à  grandes  croupes  (è  jetter  dans  cet- 
te Ville,  comme  ils  avoicnt  fait  cette  année-là,  U  en  vint  du  Limoufui  & 
^  de  l'Auvergne.  D'abord  on  mit  des  Gardes  aux  portes;  afin  de  leur  en 
dcfirndrc  l'entrée  j  Tellement  que  contraints  par  la  faim  ,  ils  le  mirent  à 
piller  les  métairies  d'alentour.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pitoyable, 
cftoit  de  voir  les  chemins  &  les  champs  jonchez  de  corps  morts  qui 
etloient  mangea  des  chiens  j  pcribnne  ne  le  donnant  le  foin  de  les  faire 
•  *  enterrer.  Enfin  U  pitié  qu'on  eut  de  Toîr  tant  de  malheureux  roder , 
mouraos  autour  des  murailles  de  la  Ville  ,  1-emporta  iûr  la  réiôlution 
qu*on  avoît  prifc  de  leur  en  dcffcndre  l'entrée.  On  leur  ouvrit  donc  les 
portes  y  &  on  leur  pomit  de  demander  quelques  jours  la  charité  pv  la 
Ville  j  Apres  quoy  ,  de  peur  qu'ils  ne  donnaient  la  pefte  ,  on  les  fit  reti- 
rer,  après  leur  avoir  donné  largement  dequoy  faire  chemin.  Mais  on  eut 
cette  charité  de  retenir  tous  les  invalides  ,  qu  on  départie  dans  les  Hôpi- 
taux >  CCS  lieux  de  charité  n'edant  pas  fuftiùn^  pour  les  contenir  tous, 
on  prit  pour  cela  des  maiibns  des  particuliers.  Outre  les  pauvres  de  la 
campagne»  il  y  en  avoit  une  infinité  de  ceux  de  la  Ville.  La  «hariié 
qu'on  eut  de  pourvoir  à  la  (Ubliftance  de  tous  >  &  les  ordres  qu'oii  donna 
pour  cela,  font  dignes  de  recommandation.  On  en  trouvera  le  détail  dans 
les  journaux  de  l'Hôtel  de  Ville.  On  y  pourra  voir  comme  les  Capitouls 
alloient  eux  -  mêmes  à  la  quétc  par  toutes  les  maifons  :  Tous  les  Ordres 
&  toutes  les  Compagnies  de  la  Ville  (c  taxèrent  :  Le  Parlement  montra 
l'exemple  j  U  côiitribuoit  cinq  cens  livres  par  mois  ,  qui  n'cftoit  pas  una 
fomme  médiocre  pour  ce  tcms  -  là. 

11  (è  lit  dans  la  même  Hiftoire  une  chofe  bien  remarquable  ,  qui  eft 
qve  la  dilêtte  eftant  grande  dans  toiit  le  Royaume ,  &  le  Roy  ayant  ap* 
pris  Tordre  qu'on  tenoit  dans  Touloufe  pour  y  £iire  fiibfifter  les  pauvres , 
il  dépécha  exprés  aux  Capitouls  un  Officier  de  &  Mailbn  »  afin  d'eftce 
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intonnc  du  détail  de  leur  conduite ,  dans  le  deflcin  d'établir  les  mêmes  — ;  

ordres  dans  routes  les  Villes  de  Ion  Royaume  ,  &  particulièrement  dans    ^  ^  S 
celles  delà  Bretagne  ,  ou  il  cltoit  alors.   Ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  *' 
decetcms-U»  n*ontpasinan«]ué  de  coucher  cette  difctte  uuivericlle. 
Voicy  ce  qu'en  adit  Meieray  :  Je  me  (èrrixay  de  (es  propres  tennes  3  non 
iêuleDient  parce  qufik  ibnt  fort  beaux ,  mais  parce  qu'ils  nous  apprend 
nent  les  caufes  de  cette  grande  calamité. 

-  Dtfms  la  fin  de  tan  1528.  jufquém  cmmtmmniÊt  dt  i'anm^.  le  Ciel  fut 
Ji  tn  colère  contre  la  France ,  qtiil y  tut  un  ferfetuel  dirêghment  dits  Saifons  , 
âufow  muux  dire,  tEjié  feu/  occHpa  la  place  de  toutes  les  autres  ;  de  fine 
qu'en  cinq  ans  on  ne  vu  point  deux  jours  dégelée  tout  de  fuite.  Cette  chaleur 
àmfortime  éneryçit  >  fom  ain/t  dire  >  nature  y  ^  la  rendait  mpuijj  ame  :  Elle 
i^4Uitmùh  m  à  mâtmti  $  Lu  érkrts  pmffoim  Us  fmrs  numnit^m  afrés  k 
fittit;  Les  hUdt  ne  muùiplioietrt  fnm  t»  terre  j  Et  /me  d'Hyper ,  il  y  omit 
f  grande  quantité  de  termine  ,  f  «t^Sr  «il  tengeoit  legeme  S  fine  que  U 
reeUte  ite/wmijfoit  pas  de  femence  pour  tannée  fuiymatm  Cette  difctte  caufr 
eme  famine  univerflle  :  Après  ^jint  une  rtt.tladie  qu^on  nommaTrcuffe  -  ga- 
lant 5  puis  une  furteuje  pejls  :  Si  bien  que  ces  trois  féaux  emportèrent  jplus  de 
ia  troijteme  partie  des  perfonnes  de  l  u»    de  t autre  fixe. 

Nous  AVONS  vû  plus  haut  comment  l'Héréfic  de  Luther  Ce 
ttUf&dansToulQilfeï  Le  progrés  qu'elle  y  fit  depuis  n'ell  pasconceva- 
%ki  Nous  «lions  voir  comme  tous  les  Ordres  de  la  Ville  en  avotent 
ciftédéja  inièâez.  Les  Ecrivains  Ecclefiaftiques  ont  raifon  d'attribuer 
à  la  non  -  rcfidence  des  Eveques  l'avancement  des  Héréfics.  LeCardi-* 
nal  d'Orlcans  teiioit  alors  le  Siège  Archiepifcopal  de  cette  Ville.  Il  n'y 
réfidôit  point ,  &  nhandonnoit  à  des  mercenaires  le  foin  de  Tes  Oùaillesi 
Ceux-cy  foufFrireut  que  trois  Auguftius,  dilciplcs  de  Luther  ,  y  pré- 
challënt  fiicceflîvement  k»  ùwc  dogmes  de  Uw  Maître  :  L'un  s'àppelloic 
Frère  Tadée  $  Taiitre  Frère  Clément  de  Blanche 'Terre  $  letroifiemes 
qui  n*eft  nommé  dans  aucun  de  mes  Mémoires ,  eftoit  Italien  de  nation^ 
Ils  eftoient  tous  trois  fort  éloqucns.  Le  penchant  qu'a  le  commun  des 
Efprits  pour  la  nouveauté  ,  joint  à  la  grande  éloquence  de  ces  Prédicans, 
leur  attiroit  un  grand  nombre  d'auditeurs  de  toutes  conditions.  Outre 
ces  trois  Auguftins,  il  cft  fait  mention  dans  les  menics  Mémoires  de  deux 
Cordclicrs ,  l  un  appelle  de  Nupttts  ,  6<:  l  autre  irluvia  ,  qui  prêchèrent 
les  mêines  erreurs. $  Mais  ceux  -cy  rentrerentdans  le  giron  de  1  Eglue , 
St  fiuent  dans  le  tems  (iiivant  deux  grands  deflcniêuts  de  la  Foy  Catho- 
lique. Le  mal  alla  fi  aVant ,  que  les  Magiibats  Politiques  fiuent  obti* 
ge£  d*y  mettre  la  main. 

Cette  année  donc  ,  le  dernier  de  Mars ,  qui  Ce  rencontra  la  Fête  de    'JimsUs  di 
Pâques,  le  Parlement  fit  arrêter  un  grand  nombre  de  ceux  qu'on  foup-  if^'^li^jj^ 
.Çonnoitde  tenir  ces  erreurs.   Au  témoignage  des  Annales  de  l'Hôtel  Sur/and» 
de  Ville  >  il  y  en  avoie  de  tous  £{hts!>  Avocats,  Procureurs,  Religieux»  • 
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Ecclcfiaftiqucs ,  même  des  Curez.  L'Annaliftc  ne  s'explique  pas  de 
quelle  autorité  le  procès  leur  fut  fait.  Il  s'eft  contenté  de  dire  que 
pluiîcurs  furent  raicz ,  quelques  -  uns  apliqucz.  à  la  quedion  pour  ieuc 
6ire  avofier  leurs  erreurs.  U  ajoute ,  que  trente-deux  qui  s'eftoient  ab* 
deatcz ,  furent  ajournez  par  un  ciy  public  de  comparoitie  en  petCbone 
dans  trou  jours  devant  l'Inquifitcur  de  la  F07  »  après  tefquds*  &utt 
d'eftre  comparus,  le  procès  leur  feroit  fait  comme  contumax»  (ùivant 
la  rigueur  des  Loix  contre  les  Hérétiques.  Du  nombre  de  ceux  qui  fîi- 
tcnt  jiigci ,  le  plus  flgnalé  fut  Jean  Boiflbné  ,Profcflcuren  Droit  Ci- 
vil ,  lequel  par  Sentence  de  l'Ofïicial  ,oudes  Grands  Vicaires,  fut  con- 
damne à  faire  publiquement  abjuration  de  fes  erreurs ,  avec  i  amande  de 
mile  livres  envers  les  pauvres ,  &  conHfcation  de  fa  maiibn.  Ce  fut 
aparament  pour  y  avoir  enftigné  les  fiuix  dogmes. 

Ces  abjurations  »  quand  elles  eftoient  ordonnées  par  la  Juftîce  »  fc 
^iibient  avec  une  terrible  {blennité ,  &  qui  avoit  quelque  choCt  d'ig- 
nominieux. On  dreffoit  un  cchafaut  joignant  le  mur  prés  lapof^ 
te  de  l'Eglife  de  faint  Eftienne ,  fur  lequel  on  faifoit  monter  ccluyquî 
devoir  faire  l'abjuration ,  vêtu  d'une  robe  grifc  ,  la  tête  nue  iU  rafée. 
L'Inquifitcur  de  la  Foy  ,  monté  fur  une  chaire  joignant  l'cchafaut  ; 
Biilbit  un  Di(cours , adrelfant  la  parole,  untot  au  Peuple ^  6c  tantôt  au 
Pénitent  s  après  quoyon  luy  iàifi>it  abjurer  les  erreurs  à  haute  voix» 
&  figner  cniiiite  abjuration  9  qu'on  rédigeoit  en  écrit.  Toutciela 
s*éxécucoit  en  prefence  des  Magiflnts  fie  de  tout  le  Peuple  qu*ony  ap* 
pelloit  au  Ton  de  la  gioâê  Cloche. 

•  Ce  fut  de  cette  manière  que  Boiffonné  fît  l'abjuration  qu'il  avoit  efté 
condamné  de  faire jcftant  monte  lur  l'cchafaut,  &  selbnt  mis  à  ge- 
noux,  l'înquifiteur  de  la  Voy  prenant  la  parole  ,  dit  ,  quil  ne  f. doit  par 
s'étçnnsr  quU  s'eleyât  de  ums  en  tems  det  beréfùr  contre  i'Egiijc  de  Dteu  , 
foret  J  £  s  us  -  Christ  t»  tmk  4Pm$  iesFiAUts par  fin  ÀpStrc  -, 
Mais  qu'on  ne  pouvoic  afempécher  d'eftre  (Surpris  qu'un  homme  aadî 
édaité  que  l'eftoit  le  Pénitent,  eût  donné  dans  des  erreurs  (i  groflîe* 
Ksfce  qui  faifoit  voir  combien  le  poiibn  de  Théréfie  eft  dangereux  s 
Que  cet  avertiffement  de  l'Apôtre  ,  &  cette  néceffité  qu'il  y  ait  des 
hcrcric^ ,  félon  les  Décrets  de  la  Providence  Divine ,  ne  devoientpour- 
rant  pas  empêcher  les  PuilTanccs  Hcclefiaftiques  &  Séculières  d'en  arrê- 
ter le  cours  :  C^e  celles  -  cy  même  s'y  dévoient  porter  avec  d'autant 
plus  de  chaleur  >  qu'elles  (èoibloicaty  avoir  plus  d'intérêt  ,  parce  que 
rEglilè  efloit  s&n  de  triompher  des  Héréfies  de-tous  les  fiécles  »  dit- 
vaut  la  promeflè  que  Pleu  loy  en  avoit  £iite  :  Au  lieu  que  l'expérien* 
ce  ^ifbit  voir  que  plufieursEuts  ont  efté  renverfez  parle  Schifinèou 
par  l'béréâe  :  Que  fans  aller  plus  bin ,  cette  Ville  en  pouvoir  fournir 
Un  grand  exemple  :  Que  pour  peu  qu'on  remontât  dans  fbn  Hiftoirc, 
on  y  Ycrroit  le  déluge  des  maux  dbot  elle  fut  inondée  par  l'hcréiio 
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des  Albigeois.  On  y  dëcouvriroit  que  ce  fut  cette  pemicteufè  Sedc 
qui  luy  attira  fiir  les  bras  les  armes  de  tous  les  Princes  Chrétiens  :  Qu'el- 
le fut  la  cau(c  que  vingt  mile  de  Tes  Habitans  furent  paflcz  au  fil  de 
l'épéc  )  ou  engloutis  dans  les  eaux  de  la  Garonne  en  la  feule  journée 
de  Muret.  Que  ce  fat  elle  enfin  qui  ruïiia  la  maifon  de  fcs  Comtes , 
line  desplii$  andcones  Ac  des  phis  nobles  qai  fiÀit  dansTUnt^eisi 
Que  les  mêmes  caufes  prodttUanc  les  mêmes  effets  ;  8t  l*héréiie  >  lêloii 
le  même  Apôtre  >  efbnt  ane  c^»éce  de  gangrené  qui  gagne  toujours ,  il 
cftoit  fort  dangereux  qu*oa  ne  vit  bien"  sôi  des  Âmeftes  c&ts  de  celle- 
^,fi  l'on  n'en  arrctoit  promptement  le  cours  :  Que  l'unique  remède 
à  ce  mal  cftoit  l'extirpation  des  membres  gâtez  :  Que  le  progrés  qu'on 
Vcnoitde  découvrir  qu'elle  avoir  fait  en  fipcude  tcms,  devoit  animer 
les  bons  Catholiques ,  &  particulièrement  les  Juges ,  à  faire  leur  devoir: 
Qge  fi  Ton  y  manquoit ,  il  luy  fembloit  voir  les  Citoyens  de  cette 
grande  Ville  armez  les  ans  contre  les  autres  9  iè  fiiire  une  ânglante 
guerre  »  qif  il  prioit  Dieu  de  détourner  ce  funefte  préfâge.  Apres  avoir 
parié  de  la  forte  aux  MagUlrats  &  au  Peuple  >  adreflânt  la  parole  au 
Pénitent, il  luy  repréfcnta  la  grandeur  de  la  grâce  que  Dieu  luy  avoit 
fiiitc  de  le  retirer  de  l'abîme  où  il  s'eftoit  jette.  Et  finit  en  l'exhortant 
de  tâcher  d'expier  fon  crime  par  la  foumilfion  aux  Ordonnances  de 
l'EgUfc  ;  &  de  regarder  l'état  d'humiliation  où  il  fe  voioit ,  comme  un 
remède  falutaire  que  cette  Mere  ,  toujours  miféricordieufc  ,  appliquoic 
à  la  plaie  qu'il  sTeftoic  £ût  li^-  même  par  ibna^oftafle  :  Qu'il  n'igno- 
roit  pas ,  luy  qui  eftoit  fi  inftruit  en  la  {ctence  des  Lois  9  que  l'Bêié- 
fie  eft  un  crime  qu'elles  puniflênt  du  dernier  fupplice. 

Ce  Difcours  fini ,  on  luy  fit  prononcer  à  haute  voix  l'abjuracioii  de 
(es  erreurs  ,  laquelle  fut  rédigée  en  écrit ,  &  on  la  luy  fît  Ogner  ;  après 
quoy  le  Grand  Vicaire  l'ayant  introduit  dans  l'Egliic. 9  luy  donna  l'ab-* 
folution  devant  le  Maître  -  Autel. 

fioiffonné  eftoit  fort  fçavant ,  &d'un  mérite  diftinguc.  Tous  mes 
mémoires  témoignent  qu'il  eftoit  regreté  de  tout  le  monde  ;  &  qu'ail 
point  qu'il  parut  fiir  l'édbafiiut  en  l'éut  que  j'ay  dit  >  il  anacha  des  lar* 
mes  de  compaffion  de  tous  les  (peâateurs. 

Un  autre  ProfêÂèur  en  Droit  comme  luy ,  nommé  Matthieu  Pac  , 
fût  envelopé  dans  cette  recherche  ;  mais  il  fe  fauva  par  la  fuite.  Do- 
let  fait  mention  d'un  troifiéme  ,  nommé  Othon,  Italien  de  nailfance, 
qui  fc  fauva  de  même.  Je  vais  raporter  icy  les  opinions  contraires  à 
la  Foy  qu'on  accufoit  ces  égarez  de  tenir,  je  les  ay  tirées  de  l'Anna- 
lifle  de  l'Hôtel  de  Ville,  i.  Qu'on  ne  devofc  tenir  pour  point  de  Foy 
que  ce  qui  efioit  contenu  dans  les  ftimes  Ecritures,  a.  Que  les  Ar- 
ticles de  Foy  ajoûtez  par  tEglilè  Romaine  »  dévoient  eftre  rejetiez* 
j.  Qjfii  n'y  avoir  que  les  quatre  premiers  Conciles  >  qu'on  dût  ad- 
mettre. 4.  Que  k  Siège  de  Rome  eiioit  vacant  il  y  avoir  cinq  cens 
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ans.  5.  Que  le  Purgatoire  ne  pouvoir  eftrc  prouvé  par  alicun  pafïàgtt 
de  la  faintc  Ecriture.  6.  Que  le  Pape  n'avoir  pas  le  pouvoir  d'cxconi' 
municr ,  ny.dintcrdirc  (^uoy  que  ce  tût,  fous  peine  de  péché  mortel  j 
à  la  rcfcrvc  de  ce  qui  ciloit  cxprcirémcnt  prohibe  par  l'Ecriture.  7, 
Que  les  Indulgences  n'cftoicnt  qu'un  abus.  8.  Que  les  Prières  adrc{^ 
fèes  aux  Saints  cftoient  fiiperinës»  9.  <^il  n'y  avoit  point  de  libfe 
arbitre,  to.  Enfin 'oue  nous  n'eftions  point  jaOifiez  par  les  bonnes 
^  OEikivresy  mais  par  laumlc  foy  de  J  e  s  u  s  - C  h  rxst-  On  voit  qile ces 
erreurs  n'eûoicnt  que  celles  de  Luther.  Calvin  n'avoit  pas  encore  dS^ 
vulguc  fa  faulTe  Dodrine. 

La  même  année  >  Jean  Cadurque  ,  Bachelier  en  Droit  Civil ,  fut 
condamne  par  le  Parlement  à  edrc  brûle  vif,  pour  avoir  opiniâtrement 
foùtcnu  les  mêmes  erreurs.  U  fut  cxc^uté  à  la  place  du  Salin ,  après 
avoir  efté  fblennellcment  dégradé  dans  celle  de  faim  Edienne  >  parce 
qu'il  eftoit  Clerc.  C*eft  le  même  Cadurque  que  TAutevr  de  l'Hiftoiie 
des  Eglifts  réformées  de  France  exalte  julqu'au  Ciel,  pour  avoir  efté 
des  preniiers  qui  (céleient  de  leur  fangla  Doârinedela  réformation* 
Mais  les  paroles  que  cet  Hiftorien  iuy  hk  dire  en  répondant  à  Tin- 
quifitcur  de  la  Foy,  qui  le  préchoit  durant  fa  dégradation ,  &  de  qu'il 
allure  que  l'Inquifitcur  demeura  court  à  fes  paroles ,  tout  cela ,  dis  -  je» 
Cent  fort  la  fuppofition.  Ce  qu'il  y  a  de  vray  ,  c'eft  que  Cadurque  eftoit 
homme  de  fçavoir  ,  &  que  fans  fc  dédire ,  il  ibutfnt  la  mort  avec  beau- 
coup de  conftance  &  de  £;rmeté»  Burfaut  dans  fon  Journal  Is  marque 
par  exprés. 

Le  même  jour  de  l'éxécutibn  ^e  Caduque  >  un  Prêtre  fut  condam^ 
né  pour  les  mêmes  erreurs  à  tenir  priibn  toute  Cz  vie  dans  la  Ville  de 
CarcafTonne.  Le  même  jour  auiTi  vingt  sûmes  de  ces  miférables  cga-^ 
lez  furent  échafaudez ,  &  prêchez  publiquement  dans  la  place  de  (âint 
Efticnne ,  de  la  même  manière  que  l'avoit  cfté  BoilTonnc.  On  voit 
par  là  le  grand  progrés  que  le  LuthcraniTme  avoit  déjà  fait  dans  Tou- 
ioufc* 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VI;Lt£  D£  TOULOUSE.  79 


Mît     CIHQ.CENS     TRENTE -DEUX. 

ESTANT  f^y/TOt;Z^. 

Bernard  GAUTIER,  Bout-  Dominique  F I  L  H  O  L  1  ,  Uoi^ 

Biuaiid  IDRI  AR  D,  Awr-  Pktre  TRAVAUD1  y 

.^«*r«  liMPr. 

Simoa  P  L  A  ZEN  CË,*?»!!!^  Louis  DE  L  A  C  A  >  l^wurnir 

^fu/r.  au  "Parlement. 

Pierre  D  £  G  R  O  S  ,  Bout-  Pierre  DE  LA  TOUR, 
^«MT.  jier  ,  Stigmur  Caiianeu 


IL  NI  s*ssToiT  rien  pafft  de  mémorable  dans  le  Royaume  de-  . 
puis  la  Paix  de  Cambrai.  Cette  Paix  aroit  mis  le  calme  dans  tous  >^  I  ^  ^* 
les  Etats  de  l'Empereur,  &  dans  tous  ceux  dtt  Roy  :  Mais  elle  a'avott 
pas  efté  capable  d'étoufièr  leur  haine  &  leurs  jajoufies*  C'eftoicnc 
deux  rivaux  qui  ne  pouvoicnt  (c  fouflrir  &  qui  ne  cherchoient  qu'à 
s'cntrcnuire.  Le  Roy  eftoit  entre  dans  une  !ii:;uc  qui  s'eftoit  faite  en 
Alcmagne  contre  Charles,  &  y  avoit  feic  entrer  le  Roy  d'Angleterre* 
Charles  auAi  pour  fc  tortiher  en  Italie  contre  François  ,  qu  il  f^avoic 
ne  pouvoir  flf  dé&ire  du  défîr  de  savoir  la  Duché  de  Milan  ,  avoic  - 
doniié  aux  Medicis  la  Seigneurie  de  Elocence*  C*eftoit  l'endroit  pat 
où  il  pouvoir  engager  plus  fortement  l#j^ape  dans  ics  intérêts.  Le 
Roy, pour  contre  -  balancer  dans  refprit  de  Clément  ce  bienfait  de 
Charles  ,  fe  rcfolut  de  luy  faire  propofer  le  mariage  de  fon  fécond  Fils,  le 
Duc  d'Orléans ,  avec  Catherine  de  Medicis  fa  Nièce  ,  Fille  de  Laurent 
de  ce  Nom  i  ce  qu'il  fit  par  l'cntrcmifc  des  Cardinaux  de  Tournon  & 
f  de  Gramont ,  qui  ciloienc  alors  auprès  de  Sa  Sainteté.  Cette  propofi- 
i  tion  eftoit  trop  honorable ,  &  trop  avantagîiilè  à  la  Mai(bn  de  Medicis , 
pour  n'être  pas  acceptée  par  Clément ,  quoy  qu'il  ne  pût  pas  douter  que 
î'Empeicur  n'en  eût  un  extrême  déplaifir  ;  d'autant  plus  que  pouraflu* 
rer  <kvantage  \  Sforce  la  Duché  de  Milan ,  il  avoit  voulu  marier  ce 
Duc  avec  Catherine  ;  ce  que  le  Pape  avoit  ténioignc  d'agréer.  Afin  de 
donner  plus  d'éclat  &  de  liaifon  a  cette  nouvelle  aliance  ,  les  deux 
Cardinaux  moyenncrcnt  une  cntrcvûc  du  Pape  &  du  Roy.  Cette  cii- 
trevûë  fc  fit  cette  année  dans  la  Ville  de  Marfcillc ,  avec  beaucoup  de 
pompe  &  de  magnificence  de  part  &  d'autrCi  Le  Roy  s'y  trouva  le  pre- 
mier, avec  les  trois  Princes  iês  Pîls  ,1a  Reine  i6C'une  grofle  Cour*  Le- 
Pape  s*y  rendit  peu  %prés ,  avec  un  grand  nombre  de  Cardinaux.  Oa 
y  célébra  la  Nôjce  duDuc  d'Orléans  avec  Çatherine  «  que  le  Pape  avotc 
amenée. 
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——^  ^  X.  I R.  o  Y  allant  à  Marfçille  paflâ  par  Touloufc  avec  toute  &  Cour ,  9i 
'  5  ^  **  y  fit  première  ^lipéc  le  premier  jour  J'Août  de  l'an  1533.  Cette  En- 
trée fut  très  -  magnifique  5  Et  après  qu'on  a  lu  dans  nos  Rcgîtrcs  ce 
qu'ils  en  raportcnt  ?  on  n'a  pas  de  la  peine  à  croire  ce  qui  y  eft  dit  , 
que  Touloufc  furpaiia  en  magnificence  toutes  les  autres  Villes  de  Fran- 
ce ,  qui  firent  de  fcrablables  Entrées.  La  dcpcnic  en  iut  d'autant  plus 
confiderable ,  que  cette  Entrée  du  Roy  fiit  (iuTie  de  celle  de  la  Rey  ne , 
éc  précédée  de  tiob  auves  Entrées  i  ((avoir  »  celle  du  Grand  Maître  de 
Montmorancy ,  en  qualité  de  Gouverneur  de  la  Province ,  celle  de  Mon- 
iienr  le  Dauphin ,  &  la  troificme  qu'on  fit  au  Cardinal  Duprat ,  comme 
Légat  du  Saint  Siège,  Il  y  a  dans  le  Regitre  de  l'Hôtel  de  Ville  des 
Procès  Verbaux  ,  ou  Relations  de  routes  ccsEntrces ,  à  la  rcfcrve  de  ccl- 
•  le  de  la  Rey  ne  ,  que  le  Secrétaire  négligea  dy  mettre  :  ce  qui  paroit  par 

un  feuillet  blanc  qu'il  y  a\'oit  laiffc  pour  cela  :  Je  me  conrcnterav  d'infé- 
rer icy  telle  de  i  Entrée  du  ivoy  ,  .uix  nicmcs  termes  qu  ciic  cil  dans  le 
Regître.  Je  raporteray  auflî  quelques  circonftamccs  de  TEntrée  de  la 
Reyne  ,  que  je  prendray  d'ailleurs.  Ceux  qui  auront  la  curiofité  de' 
•  voir  les  trois  autres  Entrées  »  les  trouveront  dans  le  Recueil  des  Prcu* 
ves>où  je  lesay  insérées.   Voicy  celle  du  Roy. 

ENTRE'E  »»  T    Es  C.APTrorrs  de  la  Ville  5^  Cité  de  Touloufc,eflantdeucmcnt  ccr- 
IfV  ROT     J__^  tifiez  de  l'Alfcmblée  procliamc  qui  ertoit  accordée  Faire,  entre  nôtre 
CO/S  i. Saint  Pere  le  Pape  Clément  V I  L   Et  Très -Haut  ,  Tres-Puilfant  & 
>)  Trcs-lUuftre  Prince  François,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France, 
>>  premier  de  ce  nom  j  Et  que  pour  iccllc  Aflèmblée  &  parlonent  mettre 
>>  â  fin  ,.Le  Roy  nôtre  Souverain  Seigneur ,  partant  de  la  Ville  de  Lyon  > 
>»  defcendoit  par  le  Pais  «^Auvergne»  la  Ville  du  Puy,  &  autres  lieux ,  pour 
9>  venir  droit  en  ladite  Ville  de  Touloufc  ,  &  en  icelle  faire  fa  première  , 
»  nouvelle  &  joyeu(c  Entrée ,  lefdits  Capitouls  après  avoir  aficmblc  le 
i>  Confèil  général  de  ladite  Ville,  &  d*iceluy  oui  l'avis  Dclibcratlod 
.  »>  fiir  la  façon  de  procéder  touchant  le  recueil  &  honorable  Rceeprion  du- 
î5  dit  Seigneur ,     y  avoir  vaqué  par  pluficurs  journées  ,  &  affcmble  bon 
>5  nombre  de  notables  Pcrfonnages  de  ladite  Ville,  &  autres  de  tous  cftats  , 
j,  1  an  de  grâce  1533.  &  le  Jcudy  dernier  jour  du  mois  de  Juillet,  ledit  Seig- 
>,  neur ,  accompagné  de  très  -  grand^ombre  de  Princes  »  Cardinaux  >  Evc^  ' 
>y  ques  y  Capitaines  >  Amba&deurs  >  Gentilhonuties  &  Officiers ,  vint  au 
9,  Château  de  Balma  ,  où  (bupa  &  coucha  cette  nuit ,  &  le  refte  de  là 
Cour  i  &  très  -  notable  Compagnie ,  partie  en  Touloufe,  &  autre  par- 
^  tie  CL  Châteaux  &  Maifons  voifmcs  ;  Et  avenant  lendemain  Vendredy , 
premier  jour  d'Août ,  an  fiiHlir ,  ledit  Scignour  partant  dudir  Château  de 
'„  Balma  vint  au  Couvent  des  1-reres  Mnnmes  de  Saint  Roch  ,  auquel  le 
**4'C4-j^  logis  avoitefté  exprciremenr  prépare  ,  &  de  nouveau  cdihec  une  tres- 
jtf.  étuiu."  »  ^^^^  Galerie  àz  la  longueur  ue  vingt  -  t^uatre  caocs  * ,  &  largeur  de  trois 

canes» 


DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.       U  _ 
canes ,  parquccéc  au  dcfTus ,  &  e(^pifëe  d'or  &  d'azur  ,  &  d'autres  fines  <(  j  ^ 
cottlairs ,  diefiSîe  lîir  Colonnes  antiques  de  fonique  ,  le  pavé  &  côcez 
cittie  lefilûes  OoImuics  bien  tdufai  de  fin  drap  vert ,  des  Piedeftaox  juf>  «c 

xjucs  à  l*architravc       par  cnbas  Divifcs  de  peinture  à  l'cnrour  defdits 
Piedeilaux  >  fit  ledit  Seigneur  ainii  arrivé  ,  aiTemblez  lefdits  Capîtouls 
en  la  Maifbn commune  ,  les  No!>îes  tcnans  Fiefs  Nobles  ,  Bourgeois, 
Marchands  ,  &  autres  plufieurs  Habirans  d'iccllc  ,  tous  font  partis  de  la-  <j 
diteMailon  commune  en  ordre  chacun  félon  (on  degré  &  dignité  :  Et 
comme  leur  eftoit  montre  par  les  Maîtres  des  Cérémonies  à  ce  par  IclJits  n 
Sieurs  Capitouls^  Gon&il  ordonnez  pour  aller  an  devant  dudic  Seigneur  n 
Koy  i  Et  iônt  pafTez  partant  de  ladite  Maifbn  commune  droit  à  la  Porte>  ck 
rie  baffe  par  la  grande  rue  >  au  devant  de  l'£gli(è  de  Saint  Scmin  ju(ques  «c 
à  la  Porte  de  Pofonvillc ,  par  laquelle  lefdits  Nobles ,  Bourgeois,  &  Mar- 
chands  font  (brtis  de  ladite  Ville  ,  &  illcc  droit  an  Couvent  de  S.  Roch ,  «< 
où  eftoit  ledit  Seigneur ,  comme  dit  eft  ;  lit  lefdits  Capitouls  accompag-  ^ 
nez  de  leursOfllîciers ,  à  fçavoir ,  deux  AffcMÏÏ-nr':  ,  le  Syiielic  ,  Notaire  ^ 
leur  Greffier  ,&  Contrôleur  ,  le  Vcrguier  avec  la  Verge  d'argent  >  les  ^^ 
Trompettes  &  HaudK»is  à  leur  devant  »  fc  (but  retirez  au  Boulevard  de  c« 
ladite  Porte  d'Arnaud  -  fllmard  »  par  laquelle  auroit  efté  avifé  que  (êrolt  ce 
&ite  ladke  Entrée ,  pour  illcc  attendre  ledit  Seigneur  j  durant  lequel  tems 
par  ordre  ont  marché  depuis  ledit  Couvent  de  Saint  Roch  ,  ou  entrèrent  c< 
par  ladite  Porte  d'Arnaud -Bernard  en  paffant  pardcvant  lefdits  Capi- 
louls  parordrctel  que  s'enfuit.  Premièrement  ,  l'Eglifc  &  Clergé  les  « 
Croix  chacune  en  fon  endroit  précédentes  ,  chantans  en  tormcdePro-  ^ 
ceiTion ,  à  i^avoirell  en  picmicr  iieu ,  les  Frcres  Religieux  de  Su.iuc  Fran- 
çois  )  appeliez  lesBequins  >  les  Religieux  de  la  Mercy,  les  Religieux  de  c< 
la  Trinité»  les  Religieux  deSaint  AuguftiR*»  les  Religieux  Carmes ,  les  «t 
Rdigicux dcSaint François  de l'Obfervance  9  les  Religieux  Jacobins,  <^ 
les  Prêtres  ScParroUfes  de  Saint  Nicolas  de  Saint  Subran  ,  Saint  Pierre  de 
Cuifines ,  le  Taur ,  &  autres EglifcsParroiffiales  ;  &  après  nurthoicnt  les  ^ 
gens  de  pied  par  ordre  de  (èpt  à  fcpt ,  tous  accoutrez  de  velours ,  fatin  &  çf 
taffetas,  déchiquetez  de  couleur  avifecs    avec  leurs  Capitaines ,  Porte-  ^ 
Ënfcigpes,  Sergensde  bande ,  Fifres  6:  i  abourins  de  SuifTcs  j  £t  après  (« 
marclwMfait  certaines  gens  à  cheval»  accoûtrez  de  halecrets  &  heaumes  c< 
fiirdorez  à  l'antique  ,  fiiudes  &  manches  de  taffetas  (iir  le  niid  >  portans  tu 
aux  mains  branches  de  laurier  :  Après  marchoit  uii  nombre  de  petits  « 
Enfans  de  l'âge  de  neuf  à  dix  ans  à  cheval ,  têtes  nues ,  accoûtrez  de  (à*  ^ 
tin  ,  cla;iias ,  taffètas »  iDut  décodeur  blanche ,  portans  chacun  l'Ecuilbn  « 
aux  Armes  de  France  en  leurs  mains ,  crians  à  haute  voix  ,  Vive  le  ^ 
R  o  y.   Apres  ont  marche  les  Bazochicns  &  autres  Clercs  des  Cours  in-  « 
ferieures,  à  pied  ,  accourrez  de  fatin  &  taffetas.  Apres  ont  marché  les  <« 
Fadeurs  &  autres  Serviteurs  des  Marchands  &  Bourgeois,  appeliez  fo-  a 
xains ,  à  pied ,  accoûtrez  de  Tclours  avec  cordons  de  fil  d'af]^cm  décbi-  « 
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3)  quetci  ,  chacun  un  bâton  en  forme  de  bourdon  ,  portant  à  la  maîn , 
,}  couvert  &  tlccluquctc  de  h  mcnic  parure.  Apres  ont  marche  les  Hnfans 
de  la  Ville  à  cheval ,  accoutre?,  de  velours  ,  déchiqueter  avec  cordons 
de  1)1  d argent-,  bien  accoutrer  ,  «fleurs  chevaux  houircz.  .de  velours. 
))  Apres  ont  macchéles  Bouiseois  6c  Marchands  de  hdtce  Ville  y  à  cheval  « 
jf  accoûfrez  deleurs  Robe»  de  toyc ,  de  ^în ,  damas ,  &  tairas  cramoifin 
\t  pour  le  moins ,  &  leurs  pourpotncs  de  fatin  cramoifin  rouge.  Après  ont 
n  marche  les  Nobles  <}c  la  Ville ,  ténans  Fiefs  Nobles  ,  &  joumans  des 
Privilèges  dcladitc  Ville  ,  les  Trompettes  avccquc  l'Enfcignc  &  Eftcn- 
•„  dard ,  lequel  portoit  Noble  Raymond  de  Rouer ,  Baron  de  Fourqucvaux, 
,>  accourrez  de  Rodes  ou  chamarres  de  velours  y  avec  de  grands  cordons  de 
„  til  d'or  autour ,  les  chevaux  caparalfonncz,  de  velours  ,  avec  fcmblables 
„  cordions  de  fil  d'or,  toque  ou  bonnet  femblablement  de  Telours,  avec 
de  plumes  blanches.  Après  a  marché  Monfîetir  le  Sénéchal,  accompag- 
né  du  Viguicr ,  &  autres  Officiers  Royaux ,  tant  à  luy ,  que  à  la  Cour  de 
„  Parlement  reffortiffans ,  enfcmblc  les  Gcntilhommcs  de  la  SénéchaufTée. 
„  Apres  a  marché  l'Univcrfité  en  Corps  (clon  fa  Dignité;  Et  après  a  marché 
la  Souveraine  Cour  de  Parlement  en  Corps ,  où  cftoicnt  Meflieurs  le  Pre- 
»  mier  Prefident,  Second,  Tiers  &  Quart  Prcfident ,  avec  leurs  Manteaux 
„  &  Mortiers ,  Melfeigncurs  les  ConfeiUcrs ,  Gens  du  Roy  i  Greffiers  ,  Sé- 
„  crécaires ,  HuilficrS}  Avocats  &  Procureurs  d'icelle  >  avec  leurs  Robes  de 
yy  Jultice.  Après  marchoient  aucuns  Seigneurs  Gentilhommes»  &  autres 
t>  domeftîques  de  >laMai(bndu  Roy  ;  Et  après  ont  marché  Meilèigneurs 
5,  les  Prélats  &  Evcqucs ,  Archevêques  ,  Cardinaux  ,  &  Monfcigneur  le 
S)  Rcvcrendiflimc  Cardinal  de  Sens ,  Lcgat  &c  Chancelier  en  France  j  Et 
5,  après  confecutivement  le  Roy  nôtre  Souverain  Seigneur ,  lequel  venu  ôc 
arrivé  en  la  première  porte  dudit  boulevard  de  la  Ville  ,  après  que  l'ar- 
„  tillerie  y  laquelle  edoit  au  dehors  iadi:c  porte ,  afonnc  par  plulicurs  fois, 
,)  attendant  la  venue  du  Roy  ,  Icfdits  Capitouls  accoutrez  de  Manteaux  & 
„  Chaperons  partis  de  iâtincramoinn  &noir  >  Icfdits  Manteaux  doubler 
de  fiitin  blanc  avec  des  hermines  >  très  -  humblement  de  genoux  >  tètes 
yy  nues  ,  ont  falùé  ledit  Seigneur ,  auquel  a  eftc  faite  TOraifon  &  Harangue 
yy  par  l'organe  de  Me.  Domenge  Filholi  »  DoCicur  6c  Capitoul  ;  jbt  parce 
que  tous  les  Rois  de  bonne  mémoire  pr'.r  leur  première  &:  joycufe  Entrée 
„  audit  Touloufe  avoicnt  juré  tenir  ,  garder  Ik  obfervcr  les  Privilèges  & 
Franchifcs ,  lefdits  Capitouls  avoicnt  fait  préparer  un  Milkl  au  fc  !^^nur  , 
&  la  Croix  ,  à  un  Siège  couvert     toile  d  or ,  iccluy  prcfcnt;;nt  devant 
),  ledit  Seigneur  après  ladite  Harangue  par  ledit  Filholi  Capitoul ,  comme 
„  dît  eft  y  parachevée ,  te  Roy  nôtredit  Souverain  Seigneur  a  répondu  par 
yy  îcWcn  paroles  >  F-ws  n^m^  tjié  toujours  b^ux  <>  ^éi^ufs  â  t'.es  Pré- 
yy  deccjfms      i  moy  y      je  ^'^^        camm  y  O'Voiu  mcnic  de ros  bonnes 
yy  T^c>/o?;te-;^  ;  Et  quant  à  vos  Vri'ptUges  ,  je  yous  les  gardera  y.  Dequoy  le- 
„  dit  Peiiiiicr  )  comme  Syndic  de  la  Ville  y  a  requis  en  çîlre  retenu  Aâe 
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par  moy  Notaire  fouflîgné  j  ce  qu'ay  feit,   Monfeigncur  le  Dauphin  de  « 
Viennois ,  Duc  de  Bretagne  j  Mon(èigneur  le  Duc  aOrjcans  &  d' Angou-  « 
tcfinc,  Fils dudâSeigneur  Roy;  Monfcigneur  de  Montmorancv,  Maréchal  '< 
&  Grand  Maître  de  France ,  Lieutenant  Général  &  Gouverneur  au  Pais  *<  . 
de  Languedoc  i  &  Monfêigiicur  le  Sénéchal  de  Qucrcy  >  Grand  Ecuyer  « 
de  France  i  &  pltiiieiits  autres  P/ioces  &  Seigneucs  :  Maiôcs  François  de  « 
Saint  Félix ,  Doâeur  >  Seigneurde  Clapiers  ;  Pienè  de  Malenfitnt  »  Doc-  ce 
tenr,  Seigneur  de  Pieflàcj  Nicolas  Benoit ,  Seigneur  de  Pechbonicu;  u 
&  autres  piéfeis»&  de  moy  Saiamonis  y  Notaire  public  ,  quidccedeC-  a 
{ùsrequi<^  en  ay  retenu  Adc.  Fr  ce  fait  Icfdirs  Capitouls  ontpréfcnté  le  « 
Poclc  audit  Seigneur  Roy  lequel  cllou  très  -  beau  &  très  •  riche  ,  garni  <• 
à  huitbàtogs  de  même  parure  que  ledit  Poclc  ,  &'  iceîuy  ont  porte  à  a 
huit  bâtons  à  pied  ,  &.  tcces  nues  y  accompagnez,  «ic  deux  AiTcircurs,  n 
Syndic ,  Notaire  &  Greffier  »  Verguier ,  Trompettes  &  Hancbois  »  &  au  «i 
ifevant  le  Panon  aux  Âmes  de  la  Ville  ,  lequel  portoit  Noble  Bertrand  <& . 
d'Yzalguier»  Chevalier,  Seigneur  de  Clermon ,  à  Cheval  -,  &  au  devant  « 
dudit  Seigneur  Roy  marchoient  mcfdits^eigneurs  le  Grand Mdtre  avec  ce 
Ton  bâton  ,  le  (irand  Ecuyer  avec  Cou  cpée ,  richement  &:  triomphament  a 
accoûtrer, ,  &  le  Roy  pardeflous  ledit  Pavillon.  Apres  luy  &  conrecutivc-  a 
ment  ,  MclVeifïncurs  le  Dauphin  de  Viennois ,  &  Duc  de  Bretagne  ,  Duc  a 
d  Orléans  &  Duc  d'Angoulcûnc  i  Et  après  Mouficur  le  Duc  de  Vcndof-  ^ 
tatiSc  autres  Princes  &  Seigneurs.  Et  à  l'entrée  de  la  iêconde  porte  de  la-  « 
dite,  Ville  les  Capitouls  >  en  fignc  de  nuple  fiibieâion  &  obéiflànce ,  oax,  ce 
préfènté  audit  Seigneur  les  clefs  d*icellc^  cftans  cz  mains  de  Bernard  ce 
Nalot  )  descendu  par  feinte  &  engin  en  une  nue  y  lesquelles  ledit  Seig-  ce 
neur  a  commandées  au  Capitaine  de  fa  Garde  EfcofToife  ,  cflant  auprès  <c 
de  luy  y  Etd'illec  a  marche  le  long  de  la  o;iancie  rué  depuis  ledit  Ar- 
naud  -  Bernard  ,  paflfant  au  devant  rEglife  de  Saint  Sernin  ,  à  la  Porterie ,  ^^ 
à Scrminiercs ,  aux  Changes,  aux  Filaticrs ,  jufqucsà  la  Ir lace  du  Salin  au  ^^ 
devant  de  la  Maifi>a  de  la  Tréibreric>  àNazareth  >  à  laPerge  -  pinte  ,  à  ^ 
Saintes  Carbes,  à  la  Place  Saint  Bftienne,  juiques  à  ta  Porte  de  l'Eglise  ^ 
Métropolitaine  >  en  laquelle  eil  entré*  £t  les  Capitouls  retournez  en 
laditeMaiTon  commune,  ledit  Pey0ier ,  comme  Syndic,  a  requis  Aâe  ^ 
de  tout  ce  dcflfus  ,  cftrc  rçrcnu  par  moy  dit  Notaire ,  ce  qui  m'a  efté  or- 
donné  faire  par  iceux  Capitouls  •>  ez  préfences>  &c.  ^ 

Bien  qu'il  fcmblc  qu'on  doive  s'en  tenir  à  ces  Relations  dcSalamonis  , 
pour  avoir  cilé  prcfcnt  &  charge  de  les  dreilcr  j  il  y  a  néanmoins  quel- 
ques 6iits  de  plus  dansles  Journaux  de  Brufaud  &  de  Petrois,  fin*  le  ilijet 
de  l^Bntr^  du  Roy.  Il  y  en  a  même  quelqu'un  de  contraiie ,  comme 
fluand  il  eft  dit  dans  la  Relation ,  que  ce  fiit  un  jeune  garçon  qui  ddj^n- 
dit  par  machine  du  haut  de  la  Tour  d'Arnaud  -  Bernard.  Petrois  du  au 
contraire  que  ce  furent  deux  fort  belles  Filles ,  vêtues  en  Nimphes ,  qui 
après  avoir  coinplimenté  le  Roy  en  Vei^  Francis  »  luy  préfentcrcnt  Icfi 
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■       clefs  delà  Ville  ;  E^  cela  s'accorde  avec  la  Délibération  dcsCommif^ 
^  '     '     faires  *  du  8.  Juillet  ,  par  laquelle  il  fut  arrête  que  la  choie  Ce  fcroit  de 
mgéùtêê    tf-  cette  manière.   Au  rcftc  »  il  y  a  une  Tradition  dans  cette  Ville ,  que  l  u- 
mtnt  dit  Ad-  ric  de  ces  deux  Filles  eftoit  la  fameufc  Belle  Paule ,  de  laqycUc  j'ay  parlé 
^^it^nîaTx  ^^^^  mes  Additions  de  la  Première  Partie  de  ces  Annales. 
CsfiinUâ  jmr      II     cooftant  (^u  on  avoit  préparé  uu  nombre  d'Arcs  de  Triomphe  > 
£mX.       pour  eftce  élcrtz  de  difiancecn  dtftancerdins.les  rues  par  où  le  Roy  de- 
voit  jnflèr ;  Et  U  paroit  par  k  Rcgttre  des  Déltbeiatioiis  des  Comniiââî- 
Ks  >  que  pour  le  travail  de  ces  Arcs  on  avoir  lait  venir  de  tout  le  Roy  au- 
.  me  les  Maîtres  les  plus  expérimentez  :  Mais  il  arriva  malheureuibiient 

*  que  ces  préparatifs  eftaot  pcetque  achevez ,  le  feu  s'y  prit ,  en  forte  qu'ils 

•  furent  tous  rcdiikç  en  cendres  ,  avec  le  lieu  oij  le  travail  fc  faifbie. 
C'efloit  le  grand  Refcâoir  du  CoUcgc  de  Saint  Bernard ,  donc  les  mazu- 
rcs  fc  voycnt  encore. 

Le  lendemain  de  l'Entrée  du  Roy  fc  fit  celle  de  la  Rcync.  Il  n'y  en 
a  pointtle  Relation  flir  le  Regitrc  ,  comme  j'ay  dit  plus  haut  :  Mais  voi- 
cy  ce  qui  en  a  efté  tt)uch'é  pafBnifàod  dans  (on  Journal. 

Le  lendemain  |our  du  S^medy  fit  ion  Entrée  dans  Toulou(è  iaReyne 
^,  de  France  £leonor,iôtur  de  l'Empereur,  &  hiy  furent  faits  les  mêmes 
honneurs  qifâu  Roy.  Elle  edoit  dans  une  Litière  étoffiie  de  drap 
d'or  ;  Et  il  n'y  avoir  qu'elle  dans  la  Litière.  Elle  portoit  un  bonnet 
de  velours  noir  avec  une  plume  blanche.  Apres  elle  marchoicnt  à 
cheval  plus  de  cent  Dames  on  Demoifcilcs.  Elle  alla  delccndrc  â 
rArchcvcchc ,  oij  le  Roy  efldtt  logé. 

De  CCS  cinq  Entrées  dont  j'ay  parlé ,  il  y  en  a  trois  de  peintes  dans  le 
Livre  des  Annales  ;  {ça voir  ,  ceUe  du  Roy  >  celle  de  Monfêigneur  le 
Daophin  »  &  celle  de  la  Reync.  La  peinture  en  eft  aflcz  délicate  ,  & 
marque  le  rétablilTcmcntdes  beaux  Arts ,  qui  commença  fbuscc  Règne. 
Le  Roy  y  «ft  peint  avec  un  habit  d'ccarlate  en  broderie  d'or,  &  le  Colicr 
de  rOrdre,  monté  fur  un  cheval  bay  clair,  bardé  d'un  rczeau  de  fîl  d'or 
à  claire  voye  î  le  Dais  porte  par  les  huit  Capitouls  cil  de  velours  bleu, 
les  pentes  &  le  citl  dilliiigucz  par  carreaux  avec  des  fils  d  or  ,  une 
Fleur  de  Lys  d  or  a  ciiaque  carreau  ;  a  ciuque  pente  font  les  Armes 
de  France  entre  deux  Salamandres  j  le  tdK  en  broderie  d'or.    Devant  le  - 
Roy  marchent  immédiatement  deux  hommes  â  cheval,  l'un  portant  un 
Guidon  ,où  eft  rcpréicnté  Saint  Sernin ,  9i  l'autre  une  Bannière  aux  Ar- 
mes de  la  Ville  ;  ce  qui  ne  s  accorde  point  avec  la  Relation  de  Salamo- 
nis ,  qui  ne  £iit  nulle  mention  de  ce  Guidon  ,  &  a  placé  la  Bannière  au* 
trc  parr.  Mais  il  cfl  certain  par  les  Délibérations  des  Commilîaircs , 
qu^  le  Guidon  ,  avec  la  reprei'entation  de  Saint  Sernin  ,  y  fut  porte. 
Les  trois  Enfans  de  France  y  font  peints  immédiatement  après  le  Dais , 
monçczfur  des  chevaux  de  même  poil  cjucccluv  du  Roy  ,  &  bardez  de 
même.  Ils  portent  une  manière  de  juite  -  au  -  corps  avec  des  manches 
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hrgès  parle  haut,  qui  leur  dcfcend  un  peu  au  defltis  du  genou )<1^- 
chiquctc  en  lozangc  de  bleu  &  de  blanc ,  avec  un  Irànnet  de  velours 
noir ,  fort  petit  &:  fort  plat,  brode  d'or  tout  au  ttHor^  avec  une  plume 

blanche.  Ce  bonnet  ert  de  très  -  bonne  grâce. 

La  peinture  de  l'Eutrcc  du  Dauphin  cft  conforme  à  la  Relation  du  Sé- 
crétaire.  Ce  Prince  y  eft  reprcicnté  avec  le  mcinc  habit  qu'il  portoit 
àl'enit^  du  Roy, &, monte  fur  un  pareil  cheval.  Le  Dais  cft  de  drap 
d'or,  aux  Armes  écartelëés  de  France  ,  deDauphiné  &  de  Bretagne. 
Ses  deux  Frères  fuivent  immédiatement  aptès.  Il  eft  à  remarquer  que 
dans  cette  peinture ,  conformément  à  la  Relation  de  Salamonis,  le 
Dais  du  Dauphin  n'eft  porte  que  par  fix  Capitouls;  au  lieu  qu'aux  En- 
trées du  Roy  &  de  la  Reine  il  cft  porte  par  tous  les  huit.  On  peut  re- 
marquer aufli  par  les  quatre  Relations  du  même  Salamonis  ,  qu'il  n'y  a 
que  le  Roy  qui  Ibit  Harangue  par  un  Capitoui  5  Je  ne  fçay  s'ils  enten- 
doient  par  là  marquer  quelque  différence  ;  mais  quoy  qu  il  en  Toit , 
cet  endroit  eft  iîngulier  :  Car  il  ne  Ce  lit  point  dans  nos  Rentres  qu'en 
aucune  autre  Entrée  ny  Réception  d*iin  Grand ,  ta  parole  ait  efté  portée 
par  autre  qu'un  Capitoui  i  Mais  pour  l'honneur  du  Dais  il  confiftoità 
eftre  porté  par  plus  ou  moins  de  Capitouls,  (êlon  la  dignité  des  Seig- 
neurs à  qui  l'on  flifoit  Entrée.  Cette  différence  a  efté  gardée  de  tout 
tcms  ,  &  (c  garde  encore  à  prcfcnt  ;  &  fur  ce  fujet  je  fcray  remarquer 
cnpafl*ant ,  que  quand  lei>  Capitouls  vont  ialuèr  un  Grand  à  qui  ce  de- 
voir eft  dû  ,  ils  n'y  vont  jamais  tous  huit  cnfcmblc,  de  quelque  qua- 
lité que  (bit  ce  Seigneur  ;  cette  diftinâion  par  fufàge  de  l'Hôtel  de 
Ville ,  eftant  réiêrvée  à  la  &ule  periônne' du  Roy. 

Pour  l'Entrée  de  la  Reine ,  elle  y  eft  rcpréientéc  de  la  manière  &  peu 
prés  qu'en  parle  Brufaud.  On  y  voit  cette  Princclfc  affife  dans  une 
cfpccc  de  Brancard  ou  Litière  ouverte,  dont  le  fond  cft  en  cû  de  lam- 
pe ,  6c  toute  dorée ,  atcléc  à  deux  chevaux ,  tous  caparalTonnc?.  de  toile 
d  or ,  &  un  Page  fur  chacun  des  Chevaux  ,  l'un  &  l'autre  \  etus  de  drap 
d'or.  La  Reine  porte  une  robe  d  un  brotaid  d  or  &  rouge, &  un  bon- 
net noir ,  avec  une  plume  blanche ,  ayant  à  {à  main  un  éventail  des 
bouts  des  plumes  d'une  queue  de  Paon.  Le  Dauphin  y  eft  icç/eéCen^ 
té marchiantdevant  la  litière; après  luy  marchent  Ces  deux  frères,  avec 
une  Dame  entre  deux ,  tous  à  cheval. 

Outre  les  vins ,  confitures ,  8i  autres  fortes  de  rafraichiffemens  ,  dont 
on  a  coutume  de  régaler  les  Grands  à  leur  première  Entrée  ,  la  Ville 
fitdesprefcns  extraordinaires.  Voicv  de  quelle  manière  ces  prefens 
font  particularifèz  dans  uu  Arrêté  du  5.  juillet ,  fait  par  les  Capitouls 
avec  les  Commtflâires.  ^ 

Seront  faites  les  Gratuitêz  qui  s'enlitivcnt  ;  Pronierement  au  Roy 
julqu'â  vingt -quatre  marcs  &01  ou  plus  ,  dont  le  fiijet  fera  r£cuffi>n 
de  là  Ville ,  ocdênté  &  porté  par  deux  Figures  de  Relief ,  dont  l'une 
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1  $  3  2.  „  c(l  noimnée  AfncMiry&  l'autre  Crainte»  le  tout  mis  iîirun  triangk  ar- 

'*  ^«'"'"Sj.iiftctnent  travaillé  où  fixa  écrit  pour  raifonner  ledit  don  ,  *Vt4€uti 

dm  Hjhti »  gr^Jf** concentum  ^khmîfc  qui  "R^gnis  fr^funt ,  JbrmiSnm  émo* 

mtntdtMti  y^  rcyamoremqiu  firmidtne  tempérantes jlabtiem  Monarchiam  ajfequentur  ^  Se 

^iMtktwm^  autres  écritures  à  propos.  A  la  Reine  jufques  à  trois  mile  livres  ou  plus. 

mn  fntm^^y^  A  Monficuf  Ic  Grand  Maître  cent  pièces  de  vingt  ccus  d'or  piccc  ,  qui 

&ktmmf    feront  deux  mile  écus  ,  aufquellcs  pièces  feront  les  Ecultons  dudic 

prmm  un  „  Scigncur  &  dc  la  Ville ,  dans  une  coupe  d  or ,  julques  a  quatre  cens  ecus» 

Cùftctrr.  Dt    Et  à  Madame  la  Grande  Mrîtreflè  une  chsdnc  «l*or  julqu  a  quatre  cens 

"^irjî'fcntn  écus  >  outre  les  %ons,qui  (ont  de  gros  coûcage.  A  Monfetgncur  le 

(r^irdrc  (Sr^^  Dauphin  les  trois  plus  beaux  chevaux  qui  fc  pourront  trouver.  A  Mon- 

fiZ'^Jli»  fiîigneur  d'Oricans  &  à  Monfcigncur  d'Angoulcmc  un  à  chacun,  s'ils 

rer   craime,,  (c  pcuvcnt  trouvct ,  qui  cft  cliolc  bicii  difficile,  parce  que  d'E(pagne 

f*rf  amour,    j^^^  laiffcnt  aiTicncr.  Et  à  Monficur  le  Lcirat  deux  mules  les  plus  hon- 

<r  /4f»*«r"    .  I        w     „  CL  '  c  r 

fmrUermH-iy  netcmciit  harnachces  &  accoultrccsquc  tairç  ic  pourra,  avec  une  cou- 

fm^g-P^     ped'or  jufqu'à  cinq  cens  ccus. 

^  if*^-  Ceux  de  cci>  picicns  qui  demandoient  la  main  de  l  Ouvrier  ,  n'a- 
yant pû  eflre  aç hcves  pendant  que  la  Cour  eftoit  en  cette  Ville ,  ferent 
portez  à  Paris  l'année  d'après  >  &ron  députa  un  Capitoul  avec  deus 
anciens  Capitouls  pour  les  ftéCentcr ,  tant  au  Roy  qifaui  autres  Seig-* 

.Qcurs  &  Dames  à  qui  ils  croient  deftinez. 

■  Trois  jours  après  fbn  arrivée  en  cette  Ville,  le  Roy  entra  au  Par- 
lement, &  y  tint  un  lit  de  Juftice.  Je  vais  le  raporter  de  la  manière 
t^u'il  cfl:  écrit  dans  le  vingt  -  fixiéme  Rcgitre.      Aujourd'huy  quatrié- 
n-.  me  jour  d'Août  15;;?.  Monfci'^neur  'le  Cirdinal  de  Sens  eft  cnrrc  cti 
>j  la  Cour  environ  les  huit  heures  ;  &  peu  après  cft  venu  le  Roy,  accom- 
„  pinèdes  Princes  âe  Seigneurs  cy-ddSbus  nommez  ;&  Luy  entré  sTct^ 
n  aiés  en  une  Chaire  couverte  de  velours ,  eftant  haut  au  devant  duPa- 
»  vlllon  là  à  ces  fins  préparé  ;&  après  avoir  fait  recirer  aucuns  Evéques 
»  &  autres  Pcrfbnnages  non  cftans  du  Corps  de  la  Cour  9  a  longuement 
parlé  à  ladite  Cour  ,  &  fait  pluficurs  rcmonftranccs  concernant  le 
*jj  bien  de  juftice,  profit  &  utilité  de  (es  Sujets  ,  &  autorité  dudit  Seiq- 
„  ncurj  auquel  ladite  Cour  a  fait  aufll  certaines  rcmonllranccs  ou  Kcquel- 
tes ,  mcfuicmcnt  touchant  les  amandes  par  c\'-dcv.uit  adjugées  par  la- 
„  duc  Cour  ailleurs  qu'au  Roy, dont  ledit  Seigneur  auroit  elîé  malcon- 
„  tcnt,  laquelle  Reqi^e  par  ledit  Seignew  ouïe  &  entendue,  a  donné, 
yy  quitté  &  remis  ce  que  a  cfté  iâit  par  le  pafTé  »  &  ce  &it  >  iccluy  Seigneur 
9»  s'cft  affis  en  ion  Siège  >  (bus  le  Pavillon  pour  tenir  l*Audience,  &  ibiu: 
n  montez  cz  hauts  Sièges  ;  à  fçavoir  cft,  du  coté  de  main  droite  où  oi» 
j,  accoûtumé  fe  fcoir  à  l'Audience  les  Prélats  &  Confèillers  Lais  j  Mon* 
yy  feigncur  le  Dauphin  ,  dclailTéc  entre  le  Pavillon  du  Roy  &  luy ,  de  pla- 
„  ce  vuidc  environ  pour  deux  pctfonnages  ;     après  Me jfeinneurs  d'Or- 
>,  kans  &d'AngouléracrcsJ^xci:cs,lç  Koy  de  Navarre  ,  Mc&igacurs d^ 
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Vendôme ,  le  Marquis  de  Lorraine ,  Louis  MonHeur  de  Nevers  &  le  cci  ^  |  2* 
Sieur  de  Montmorancy ,  Chevalier  de  «l'Ordre,  Grand  Maître»  Maré-  « 
chai  de  France  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  de  Roy  en  Languedoc.  « 
De  l'autre  côte ,  où  ont  accoûtumé  fc  fcoir  les  Prefîdens  &  Confeil-  u 
1ers  Clercs ,  eftoicnt  le  Cardinal  de  Sens ,  Légat  &  Chancelier  de  Fran-  u 
ce  i  Mcfleigneurs  les  Carduiaux  de  Lorraine  <i5d  d  Orléans,  Archevêque  « 
de  Touloiife  ^MciTeîgneuftMinutyChcvalier,  Bertrand  Jouberc  &  de  « 
Iflmo  Piefîdeos  de  hdite  Cour  >  Fabri  &  Bourg ,  Mafties  des  Requé-  « 
tes  ordinaires  de  YHàtd  du  Roy»  &  Poget,  Arocat  Général  dudit  « 
Seignetu-  en  TaCour  de  Parlement  de  Paris,  &  Confcillcrdu  Confeil  «c 
Privé  d'iccluy  Seigneur.  Au  pied  du  degré  du  Sicge  du  Roy  cftoit  MeC-  u 
Cnc  Antoine  de  Rochechoûart ,  Chevalier ,  fbn  Chambellan  ordinaire,  ce 
Sénéchal  de  1  ouloufe ,  tenant  un  bâton  à  fa  main ,  affis  fur  ledit  deti;ré.  te 
Auibas  fiéges  du  Confeil  eftoicnt ,  c'cft  à  (bavoir  ,  du  cote  où  c(}c»irnr  et 
les  PrinceSsMelfieurs  jaques  de  Gcnouillac,  de  Gaiiot,  Grand  iicuycr  u 
de  France ,  Doiinieres  »  St  le  Sieur  de  St.  André  tous  Chevalkrsde  l'Or-  » 
dreduRoy  portant  ledit  Ordre.  De  l'autre  côté  Ses  Prefîdens^eftoienc  u 
Meffieurs  les  Archevêque  de  Bordeaux  >  &  Erêques  de  Lifieux ,  Grand  « 
Aumônier  de  France  j  de  Mirepoix  ,  de  Montauban  ,  de  Commengc  ,  « 
dcPamies,  deMafcou,de  Lombez,  &dc  Lcâoure ;  les  Prefidens  des  ce 
Enquêtes  &  Confeilk  rs ,  tant  de  ladite  Cour ,  que  aucuns  du  Grand  ce 
ConfcU  ,  félon  Vordre  de  leurs  réceptions  ,  tous  lefdits  Prefidens  &  c< 
Confeillcrs,  Avocats  aulli  &  Procureur  Général  du  Roy  en  la  Cour,  ce 
portans  leurs  robes  d  ccarlate  &c  chaperons  fourrez ,  &  iceux  Seigneurs  « 
ainfi- ordonnez  Sl  affis»  les  portes ,  par  commandement  du  Roy ,  ont  m 
efté  ouveites>  &  a  tenu  ledit  Seigneur  T  Audience  9  où  aellé  platdo-  «c 
yée  certaine  préfentation  de  Lettres  Royaux  obtenues  par  MeffircGil-  <« 
bert  deLevis,  Chevalier  ,  Comte  de  Ventadour,  à  l'encontre  de  Mef-  ce 
fire  Jean  de  Levis,  Chevalier,  Sieur  de  Château  Morand  ,  touchant  le  a 
procès  pendant  en  ladite  Cour  entre  Icfdites  parties  pour  raiibn  des  et 
biens  &  fuccefl'ion  de  la  Maifon  de  Levis  &  Conne  de  Villars ,  amli  que  « 
plus  à  plein  cft  contenu  au  Rcgitre  des  plaidoyries  dudic  jour.  ce 

Le  lendemain  feptienie  d  Août  le  Roy  partit  de  cette  Ville  pour  al- 
fer  à  Mar<j^lle.  Avant  Con  départ  il  alla  faire  (es  dévotions  aux  Corps 
Saints  de  T'EgUlê  de  ûintScmin  :  ce  qui  ne  fut  pas  avantagea]^  à  cette  « 
Eglilê,  comme  je  le  vas  dire. 

Je  ne  dois  pas  oub%r  ,  que  par  des  Lettres  Patentes  datées  du  • 
mois  d'Août,  il  confirma  à  l'Uuniverfité  de  cette  Ville  toutes  iès  pré- 
rogatives, avec  un  nouveau  privilège  de  faire  des  Chevaliers.  J'nv  in- 
fcrc  ces  Patentes  dans  les  Preuves  i& j'y  ay  ajoute  un  Adc  de  réception 
d'un  Chevalier  ,  afin  d  inftruire  le  Lecteur  des  Cérémonies  qui  fe  pra- 
tiquoient  dans  ces  fortes  de  réceptions. 

Vers  la  fin  d'Octobre  le  Prefident Bertrand (c*eft le mé- 
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  •     me  Bertrand  qui  fut  depuis  Garde  des  Seaux  «S:  Cardinal  )  ciura  à  l'Ho- 
là J  a.     tel  de  Ville ,  &  rendit  aux  Capitouls  deux  Lettres  du  \\ov ,  qui  leur 
cfloicnt  adrcfTées  ;  l'une  de  créance  ,  datée  de  Callclnaudary ,  le  8. 
d Août ,  Ôc  l  autre  de  Marfeille  du  îo.  d'0<ïiobre.  Ce  Prcfidenc  expofant 
(à  «r^afic^4iix  Capitouls ,  leur  dit  qu'ayant  accompagné  le  Roy  juG* 
qtt'à'CafteInawdaiy  9  Sa  M^dfké  liiy,4tt  >  qu'il  avoit  vû  dans  VÊglife 
•ae  ûin(  Sernin  une  Pierre  précicti&)laquelle  il  voudroit  fore  avoir  en 
4naiii  pour  la  fùxç  voir  au  Pape  :  Que  pour  cet  effet  il  le  chargeoit  de 
^eux  Lettres ,  l'une  pour  rendre  aux  Capitouls ,  &  l'autre  à  l'Abbé  &  au 
"Chapitre  de  f.\hn  Sernin  y  avec  ordre  d'expliquer  Ton  intention  aux 
uns  &  aux  autres  :  Qu'ayant  jugé  à  propos  de  commencer  par  ceux  du 
Chapitre  à  rendre  la  Lettre  qui  leur  cftoit  adrcUcc ,  ils  avoicnt  fait  ré-  . 
ponH;  qu  à  leur  entrée  dans  le  Chapitre  ils  avQÎcnc  fait  Icrmcnt  de  ne 
rien  drer  ny  fî>u0nr  qu*il  6ït  rien  -tiié  du  TréCos  de  cette  Eglifc  j  Que 
même  cela  leur  eftoit  deffendu  par  ptniieuis  Bulles  des  Papes  j  &  qu'ato- 
iî>  quand -bien  ils  pourroient  fc  rélbudie  à  en  tirer  cette  Pierre  pré« 
•cieiiè  qui  leur  eftoit  demandée ,  ils  ne  pourroient  le  faire  qu'avec  une 
«xpreflTc  difpenfe  du  Pape  :  Que  cette  réponCc  avoit  efté  caufc  qu'il 
avoit  diffère  de  rendre  à  eux  Capitouls  la  Lettre  du  Roy ,  dont  l'adrefïe 
leur  cftoit  faite  ,  dans  la  croyance  qu'il  ne  Ce  parleroit  plus  de  cette  af* 
foire  :  Mais  que  le  jour  d'hier  il  avoit  reçu  parla  voyc  de  la  poftc  deux 
Lettres,  l'une  pour  l'Hôtel  de  V  liie,  &  l  autre  ^our  ic  Chapitre  de  laine 
Sernin,  avecua  Bref  de  dîipenièrdu  Pape  pour  ceux  de  ce  Chapitre; 
fie  -un  oidre  à  li^  de  tenir  la  nain  à  ce  que  cette  Pierre  luy  fut  envoyée 
en  diligence  &  avec  sûreté  :  Qu'ayant  rendu  à  l'Abbé  &  aux  Cba-* 
noines  la  Lettre  qui  ies  regardoit»  ib  luy  avoient  dit  qu'iU  eftoient  tous 
prêts  d  obéir  ;  mais  qu'ils  ne  le  pouvoient  faire  (ans  la  participation 
des  Capitouls  ,  &  des  NLirguiUiers  ou  Rcgcns  des  Corps  Saints ,  LT- 
quels  avoient  les  uns  &  les  autres  de  même  qu'eux  une  clef  du  Trcfor: 
Que  c'cftoit  pour  te  iu;et,  &  pour  leur  rendre  cette  dernière  Lettre  du 
Roy, avec  laquelle îl leur  rcndoit  auiiicciie  du  7.  d  Aout,quoy  qull 
n'en  At  pas  bdoin,  qu'il  s'eftoit  tran^Kiné  dans  l'Hôtel  de  Ville ,  les 
exhortant  au  reftc  de  fc  confenner  à  la  volonté  du  Roy. 

Ayant  dit  cda»  il  pcéfènta  les  deux  Lettres  du  Roy  aux  Capitouls  , 
la  dcmic|e  contenant  un  ordre  clair  &  précis  y  de  tenir  k  main  à  ce  que 
la  Pierre  précieufe ,  dont  il  s'agilToit ,  luy  f&t  envoyée  en  toute  diligen- 
ce par  deux  Chanoines  de  Saint  Sernin  ;  parce  ,  difoit  -  il  ,  dans  fa 
Lettre ,  qu'il  en  avoit  fait&ce  au  Pape,  qui  dcliroit  grandement  de  la 
voir. 

.  Les  Capitôuls  firent  rcponfe  qu'ils  alfembleroient  au  plutôt  le  Con- 
{èil de  Ville,  âns la  participation  duquel  ils  ne  pouvoient  prendre  au- 
cune réiohttion  en  une  matière  de  cette  importance  :  Ce  Conseil  fut 
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la&tnblé  le  a8.  d'Oâobre.  Il  fut  réfolu  qu'il  TcroitÊiitde  très  -  hum-    j  #  «  2. 
bles  remontrances  anRoy ,  pour  le  fiipplierdene  vouloir  point  ÔBer  à         .  ' 
une  Egli(èau(&  Sainte  que  l'eftoitcdlé  de-S.  SemîndeTouloufiîyune  Piè- 
ce fi  rare  &  fi  précicufc  ,  &  qui  donnoit  à  cette  Ville  une  grande  renom- 
mée dans  tout  le  Monde  Chrétien.  On  députa  Clapiers  Saint  Félix 
&  Bcauteville  ,  anciens  Capitouls ,  pour  faire  ces  remontrances ,  fiiivanc 
les  inflruûions  ou  mémoires  qui  ieur  en  furent  donnez.  J'ay  inféré  dans 
les  Preuves  un  extrait  de  ces  mémoires  ,  où  parmi  les  proteftations 
d'une  grande  obciiTance ,  on  peut  remarquer  un  craie  de  liberté  qui  me 
fueêt  aflèz  fioemeiit  touché  $  c'eft  l'eiraroit  où  l'Âuteur  de  cet  écrit 
fiût  comparaiiàii  de  cette  Pierie  ptécieulê  avec  l'ancien  Or  de  Toulou- 
fe ,  qui  fut  jadis  éblevé  à  cette  Ville  par  les  Romains  5  par  où  il  voii* 
loit  infinûer ,  que  comme  cet  Or  porta  malheur  à  tous  ceux  entre  Us 
mains  de  qui  il  tomba  ;  cette  Pierre  pourroit  bien  avoir  la  mcîiiefàta-  ■ 
!ité.  Ces  Députez ,  pour  faire  plus  de  diligence,  prirent  la  poltc.  Ils  cu- 
rent Audience  du  Roy  à  Marfeille ,  où  ertoit  la  Cour  ;  mais  quoy  qu'ils 
^ullcnt  iiire^lc  Koy  voulut  cAre  obéi.  Enâii,au  ^rand  regret  des  Toulou- 
(àins ,  cette  Pierre  ptécieufè  f»  aportéeà  Msùrlêille,  &  miiè  entre  les 
tnaios  du  Roy  par  ttois  Députez  de  l'Hôtel  de  Ville  &  par  un  Chanoine 
de&imScmin  yqut  furent  envoyez  de  nouveau»  On  voit  aXSez  où  va 
tomber  cette  Pierre  i  THiftoire  de  France  nous  Vaprend  :  Le  Roy  ,dit 
Mezerai  ,ft  préfent  au  Pape  itune  tenture  de  Tapijferie  de  haute  -  lice ,  où  fe 
rvoit  U  repréjcniation  de  U  Cène  ^^^Jesus-Christ,  c>  d'une  Pierre . 
précteuft  d  un  prix  tnejlimable ,  qui  fe  gardait  au  Temple  de  fatnt  Saturnin 
de  Teu/ouji.  Mezerai  Tavoit  pris  de  Fcrroa  i  *  car  ce  qu'il  en  «dit ,  n'cft  *  g 


crnimni 


que  la  ttadnâion  du  Latin  de  cet  Hiftorien  que  j'ay  mis  à  la  marge.  om  it 

De  ces  derniers  mots  «  Pwnfai  feiem  dtdit  s  //  la  iomn*  «»  'Pape  qui  ru(Krabai&q  •( 
kym  éfpeit  fMtdkmanit  »  Ton  peut  tirer  cette  conjecture  en  faveur  du  JçÀ^'iyJ 
Roy  jque  (à  première  penfêe  n'avoir  pas  clk-  d'en  dépouiller  cette  l^li-  turnino  smi 

(è  pour  la  donner  à  ce  Pape,  mais  tli  l,i  luy  faire  voir  feulement  comme  p''"^^"''  * 
une  Pièce  très  -  rare ,  ainli  qu'il  l  alluroit  par  fes  Lettres  aux  Capitouls.      dfdU.  /)< 
Quoy  qu'il  cn  foit,  l'enlcvcment  de  cette  Pierre  précicufc  d'une  des  Kà,Gtfi,<i^ 
plus  faiiues  Eglifcs  de  FraïKC  ,  ne  fait  pas  autrement  houucut  a  la 
mémoire  de  François  5  non  plus  que  les  barreaux  d^argent  enlevet  à 
Eglilè  de  iâïnt  Martin  de  Tours  »  dont  j'ay  parlé  plus  haut»  Si  les  Prin-* 
ces  &  les  Grands  Honmies  avoient  toujours  la  poilerité  devant  les  yeux  y 
&  ^tls  fiûibient  réfléxion  .qu'elle  jugera  de  leurs  aéèions  £ins  flaterie» 
pour  peu  qu'ils  euflent  d'amour  pour  îa  gloire  ,  ifs  ne  (c  portcroient  ja- 
mais  à  de  femblables  violences,  qui  font  des  taches  aux  plus  belles  vies. 

Au  refle  Nous  n'avons  ny  Titre  n)'  Rcgitre  oli  cette  Pierre  précieu- 
ic  foit  décrite.  Us  la  nomment  fimplement  un  Camaïeu.  Les  Jouaii- 
liers  &les  Lapidaires  appellent  Camaïeux  les  Onices,  lesSaidoines» 
&  autres  Pierres  taillées  de  xelief  ou  çn  creux*  On  appelle  aul£  die  ce 


Digrtized  by  Google 


_9cr  ANNALES  *•  ' 

nom  celles  où  ccruines  figures  ftCxmt  trouTé  natufeUemetit  t«pré(êfi< 
^*   'técsen  les  «lillintt  Ceft  Ptine^  fi  je  ne  mecrodipe,  qui  parie  d'un 

Camaïeu  de  cette  deuxième  cfpéce  >  qu'avoït  le  Roy  Pirrus ,  (îir  le^ 
-quel  eftoknt  figurées  ks  neuf  Mufcs ,  avec  un  ApoUon  ioûant  de  la  Lire. 
Apanmciu  le  Camaïeu  de  Tnuloufc  cftoit  de  la  première  forte;  mai?, 
comme  )  ay  dit,  nu!  Titre  ne  nous  découvre  qu'elle  en  edoicla  forme, 
la  grolfcur  ny  la  couleur.  Le  Rcoitrc  ne  parle  que  de  (à  rareté  &  de 
fou  grand  prix  :  11  y  cft  dit  que  ce  tiu  TEmpereur  Charlcmagnc  qui  la 
-<k>nna  à  l'Eglife  de  Tainc  Sernin  >  airec  plufieurs  des  Corps  Saints  qui  y 
rttfiofeiic.  liajoûte' qu*un.Papeen  avdic  AUcrcfi>i&  dit  fi#ir  tcnc  mUe 
éois  aux  '^buâhis  >  &  par  dcfliis  cette  fomUie  de  quoy  l^tir  un 
pont  (lir .  b  Gatonne  :  U  y  eft  dit  au(fi  que  tes  Vfettitieflll  en  avoienc  tou- 
la  donner  «ne  ^itie  en0Me,p1iis  grande;  nuis  ilh*eikcofttt{i«s  tint 
à  Clément. 

Aprï's  fnviron  un  mois  de  réjour  Ti  Màr(cille ,  îc  Pape  &  le 
Roy  s'en  retournèrent  l'un  à  Paris  &  l'autre  a  Rome.  De  tant  deCon- 
fcrcaces  fccrcttcs  que  ces  deux  PuilTanccs  eurent  dans  cette  Ville,  on 
n'eh  vit  d  autre  effet  que  la  Note  du  Duc  d  Odcaas  avec  h  Niccc  de 
ce  Pape.  Cette  Ndçe  &t  c^htét  a%tc  beaucoup  ée  magnificence.  Le 
Paqpe  auffiàhprieredu  Roy  fit  quatre  Cardinaux*  qui  fiirtm  Jean  k 
Veneur,  Evêque  de  Lifieux»  Gcand  Attni6nier  de  France,  Claude  de 
6ivri  j  Odet  de  Coligni  >  %é  dulemeat  de-ciciic  uns  )  8e  Pliîlippe  de  la 
.Chambre. 

Ce  fut  PAREit  iEMENT  à  Maffcillt ,  ou  par  le  Chemin  en  y 
allant  de  i  ouioufc  ,  que  le  Roy  aprit  que  Sforce  ,  Duc  de  Milan , 
avoit  fait  trancher  la  tctc  au  baron  de  Merveilles  ,  fôn  AlrtbafTadeur 
auprès  de  ce  Duc.  Ce  violemcnt  du  droit  des  gens  ralumcta  la  guerre 
entre  François  &  Charle$;$fbpcc  nes'eftantpôitcâ  wied  rtoireadion 
que  pour  en  faire  <â  Cour  à  Charles.  Revenotis  à  Todloufe^ 

Les  C a p I t o u  l s  avT>ient  fait  ordonner ptf  dcsLettre^ Patentes, 
qpe  tous  les  Habitans  de  la  \  ille  indifféremment  ,  feroiéht  tenus  dé 
cohtribûer  à  t'împonrion  qui  avoit  eflé  faite  )  pour  a-mplacer  les 
foniincs  empruntées  pour  les  fraix  des  Entrées  que  irons  avons 
Vues.  Les  Profclfcurs  &  les  Suppors  de  1  Univcrdté  refurant  de 
payer  leurs  certes  -  parrs  ,  il  en  falut  venir  aux  éxecutions  de  juflicc  ; 
ce  qui  peala  caulcr  un  grand  deiordrc  :  Car  les  Profeflêurs  ayant  teflfé 
défaire  leurs  Lcdurcs ,  Us  Ecoliers,  qui  client  alors  en  grand  nom> 
bne  âc  puiflaus  dans  cette  Vi^lc  ,  s'afleniblerenc  en  armes,  tnlidterent 
même  les  Capitouls ,  juiques  •  là ,  qu'Un  jour  ils  en  renv«rferent  un  de 
fa  mule  qui  eût  bien  de  ta  peine  à  (c  tirer  de  leurs  mains  :  Cela  même 
fut  le  fîijct  d'une  dividon  entre  les  C^itouls  j  Car  il  fè  lit  dans  une  Dé- 
libération du  premier  de  Décembre,  que  ces  Magiftrats  cftant  aifcmblez. 
avec  un  nombre  de  Bourgeois  ^  comparut  devant  eux  Duranti ,  Syndic 
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Icxtts  Charges  >  pour  avoir  ùas  k  participation  «le  l«ns  autres  Cc4- 
l^ies  >  &it  ntain  levée  aux  Profcflcurs  des  choies  qui  leur  avoient  efté 
làifiesàfaute  de  payement  de  leurs  cottes  -  parts.  Les  trois  Capitouls 
qui  eftoient  prelêns  ayant  defavoiié  le  6tit,le  Syndic  demanda  Âûedc 
leurdé(àvcu,  &  infifta  d'eftrc  reçu  à  prouver  ce  qu'il  avoir  avance  con- 
tre eux  ,  ce  qui  luy  fut  -accorde.  Tous  ces  diftcrcns  Rirent  terminez  par 
un  Arrcft  du  Parlement ,  qui  renvoya  devant  le  Roy  le  fond  de  la  pré- 
tention des  Profcflcurs ,  les  faifics  tenant  :  Et  cependant  enjoignit  aux 
mêmes  ProfclTeurs  de  ccmtinii^  les  Leâures  ,  à  peine  de  privation  de 
leurs  Charges  ;  &  fit  defiènces  aux  Ecoliers  de  s'afièmblcr ,  ny  porter 
des  armes  >  à  peine  de  la  vie.  Depuis  par  un  Arrêt  contradiâoire  ren* 
du  par  le  Confeil le aj*  Juin  1534.  les  Profeflêurs pertiirent  leurcaufè. 

Jean  d' Orléans,  Archevêque  de  cette  Ville ,  mourut  vers  la 
fin  de  cette  année  ,  après  avoir  tenu  le  Siège  Archiepifcopal  l'efpace  de 
trente  ans.  Il  cftoit  fils  de  François  de  Dunois,  Comte  de  Loagucville, 
&  d'Agnes  de  Savoyc  ,  foeur  de  Charlote ,  cpoufc  de  Louis  Xi.  11  tut 
Aichevcquc  à  l'âge  de  vingt  -  deux  ans ,  félon  (àinte  Marthe ,  &  de 
iliz-liuit,relQii  CaieL  II  fiit  depuis élû  à  l'Evéché  d*Orleans  ,  qu'il 
tint,  par  la  di^nfe  de  Léon  X.  avec  l'Archevêché  de  Touloulè  :  Il 
avoit  aufll  l'Abbaïc  du  Bec.  Peyronet  luy  donne  cette  louange  d'avoir 
rétabli  dans  Touloufc  la  Difcipline  Eccléfiaftique  qui      eftoit  fort 
relâchée  ;  Mais  le  peu  de  foin  qu'il  prit  de  préfcrvcr  fon  Troupeau  du  Lu- 
thcranifmc,  fait  un  grand  contrepoids  a  cette  loiiangc;  A  cela  prés  ,  il" 
•    eftoit  fçavant  &  de  bonnes  moeurs.  Son  Perc  l'ayant  lailfc  fort  jeune  ,  le 
Roy  Louis  XII.  prit  foin  de  le  faire  bien  élever.  Ce  fut  de  fon  tems,  & 
en  l'an  i$23.  que  le  Chapitre  de  &int  Eftienne  fitt  Sccularifê  >  comme  je 
l^y  remarqué  ailleurs.  Il  paiottpar  le  gros  pilier  qui  eft  prés  du  Mai^ 
tre  -  Autel  de  faint  Eftienne  >  &  fur  lequel  on  voit  fcs  Armes  ,  qu'il 
avoit  deffein  d'y  faire  quelque  grand  édifice^  Ce  fiit  luy  qui  fit  bâtir 
laSacriftic  de  la  même  Eglifc  ,  (S-- une  partie  des  Chapelles  (^n  font  au 
tour  du  Choeur.  Un  an  avant  fa  mort  il  fut  fait  Cardinal ,  par  le  Pape 
Clément  VII.  comme  je  l'ay  dit  plus  haut.  Il  fc  faifoit  appeller  le  Car- 
dinal de  Louguevillc»  Allant  à  MarfciUe  pour  y  faliicr  le  Pape ,  &  af- 
filier aux  Nôces  du  Duc  d*Orlean$  avec  ta  Duchefiê  d*Urbin ,  il  mou- 
rut à  Tara&on  »  au  mob  d'Oâobre  de  cette  année  »  la  dncjUantiéme  de 
fim  âge.  Le  Cardinal  de  Grammont  luy  Hiccéda  à  1* Archevêché  da 
Toukniiè* 
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^ST4NT  CAFITOVLS. 


BeromlGAUTIEH,  te-  Domiàiqtie  FI LHOLI  i 

^Mw.  .  teur. 

Durand  Y  D  R  I  A  C  ,  '  te-  Eftienftc  T  R.  A  V  A  U  D  I  , 

geois.  HotMrt, 

SiiîK>ii  P  L AZ E NS  A C  , Bout-  Louis  DE  L  A C  A  ,  frocnreitt 

geoiu  au  Farlment. 

Pierre  P  E  YR  O  N  I  S,  ^omt^  Jean  DELA  TOUR  , 

LE  15.  de  Mjursjk  Cardinal  deGnunmonty  Archevêque  de  loLiloa- 
fc,  fit  fa  première  Entrée  dans  cette  Ville  ,  par  b  Porte  d  Arnaud- 
Bernard.  Tous  les  Ordris  de  la  Ville  allèrent  le  coniplisncntcr  au  Cou- 
vent des  Pcrcs  MinimcsTqui  eft  hors  la  Ville.  Il  y  eut  corireftarion  pour  le 
rang  dans  la  marche  ,  entre  les  Othciersdu  Parlement  &  les  Capuoub. 
Ce  di&rcnd  fut  terminé  par  l'encremifè  de  Pierre  Dui&iir  »  M;Utre  ^ 
Requêtes.  Il  fin  dit  que  les  Oficiers  du  Parlemenc  marcheioiene  4e* 
vstutk  Cardinal  1  U  Cnix  »  /#  Sofire     k  Vé^  mm  êÊÊ»y9i  ki 
'Capicouls  autour  de  luy  ,  fauf  toutefois  que  ledit  Seigneur  CaMKoal» 
^our  l'excellence  de  fa  Personne}  marcheroic  un  peu  plus  avant  que  les 
premiers  des  Capitouls  :  A  quoy  le  P:irîcmcnt  s'accorda  pour  cette  fois, 
iâns  confcqucncc  pour  l'avenir,  laCoui  ayant  dcclnré  audit  Duthiur 
Tâng  nefire  U  place  des  Capitouls  ;  Ce  font  !cs  propres  rcrmcs  du  Re- 
gîtrc  du  Parlement.   On  voit  par  lacjuon  ne  donaoït  pomc  i'honneûr 
du  Dais  aux  Archevêques ,  quoy  que  Cardioaux.  Le  Parlement  aulTi  no 
synouvaqu^en Robes  noires»  comme  îl  tavoit  défibcrc  par  cxpiiés* 
<La  Ville  fit  préfcnt  à  ce  Cardinal  de  deux  balfins  de  vcnncil  y  chacun  du 
|K)ids  de  quinze  mar€S,&  d'une  couple  de  boateittes  auifi  de  vermeil,cha-< 
cunc  de  fîx  marcs.Le  Rcgioe  ies  appelle  d«($  /«jlRr  aulangage  du.Païs. 
Une  Juft  eft  un  pot  avec  un  cou^ôdc  >  qui  tient  deux  pâues  de  P»* 
ïis. 

Toulouic  ne  garda  pas  long  tcms  ce  Prél  u-  U  mOarue  croi*  femai- 
iies  après ,  à  Balma ,  Château  de  l'Archevcclie ,  a  une  petite  lieue  de  cet- 
te Ville,  il  eiioit  de  l'illuftrc  Mai(bn  de  Grammont ,  defccnduë  des  an- 
.  ciens  Rois  de  Navarre.  Il  fiit  premièrement  Evoque  de  Conzerans , 
puis  de  Tarbe ,  enHiitc  Archevêque  de  Bordeaux ,  &  enfin  Archevêque 
de  Toulou(c.  Eftant  Evêquc  de  Tarbe ,  le  Roy  le  nomma  fon  Amlxii- 
&deur  auprès  de  Charles  Quint.  11  avoit  le  même  employ  auprès  du  Clé- 
ment VII.  en       que  ce  Pape  3  àUteconuDandatioiidu  Roy  »  le  fit 
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Cardinal.  Nous  avons  dû  plus  haut,  que  ce  fût  lii^  ,  &  le  Cardinal 
de  Tournon >  qui  négocièrent  à  Rome  le  Mariage  du  Duc  d'Orléans  avec  ' 
Catherine  de  Mcdicis ,  &  l'entrevue  du  Pape  avcc  le  Roy  à  Marlèille* 
Il  eftoit  fçavant  &  fort  homme  d'ailàircs  >  comme  on  en  peut  juger  par 
(es  divcrfes  AmbafTadcs  &  négociations  :  Son  corps  fut  porte  à  Vidache, 
ancienne  demeure  des  Seigneurs  de  Grammont  ,  pour  y  cftfe  inhumé 
dans  le  Tombeau  de  fcs  Ancêtres.  Le  Cardinal  de  Coligny  ,  n'cftant  âgé 
que  de  quatorze  ans ,  comme  yc  Tay  marqué  plus  haut  ,  luy  luccéda  à 
l'Archevêché  de  cette  Ville. 

Dams  laRiSj^db  de»  Pfifi»nniers ,  qui  Te  fait  tous  les  ans  aû 
Parlement ,  le  Mccredy  de  la  Semaine  Sainte  j  les  Gens  du  Roy  ayant 
parlé  avec  beaucoup  de  force  contre  les  délordres  publics  de  cette  Vil" 
le  ,  il  (ê  fit  dans  la  Maifon  du  Premier  Prefident  une  Affemblce  ,  com- 
pofée  de  trois  Conlèillers  du  Parlement,  du  Juge  -  Mage ,  du  Viguier , 
&  des  Capitouls.  On  y  fit  un  grand  Règlement  pour  la  réformatién 
de  la  Police,  &  pour  réprimer  toutes  fortes  de  dilfolutions  &  d'excès, 
&  particulièrement  le  blafphêmc.  Ce  Règlement  fut  approuvé  dans 
un  Con(èil  général,  &  public  eniuite  avec  beaucoup  de  folcnnitc. 

Peu  de  jours  après  un  bl^hémateur  éprouva  le  danger  qu'il  y  a 
droffenfo  lisLo»  ciK«m  ftakbcis.  U  fiis  brûlé  vtfi  la  Place  de  Saint 
Qeoig».^ 

L^Es  Capitouls  plaig^Mf^  dans  un  Confeil  de  ViHe  i  qu'il 
y  ovoit  des  Habicans  mal  intentionnez  &  ennemis  du  bien  p\iblic ,  qui 
s'îngeroîcnt  de  venir  aux  Conseils  fans  y  cftre  appeliez  }  Et  que  de  ceux 
nitéme  qui  y  cftoient  ordinairement  appeliez,  il  y  en  avoit  demalaf- 
fcdionncz  aux  intérêts  de  la  Ville.  Sur  cette  plainte  il  fut  réfblu  do 
faire  un  Rcgitre  (ccret,  oiîfèroicnt  écrits  les  noms  des  fulpeâs  ,  pour  y 
avoir  égard  par  les  Capitouls  aux  convocationsdesAllèmbléespubliqàes. 
Je  doute  fi  cette  Délibetation  fîit  jamais  éiécutée  j  car  il  ne  s'en  trou- 
ve aucun  vedigc  dans  le  tcms  fuivant  :  Aufllcdoit-cc  un  point  bien 
délicat  »  6e  fort  capable  d'ouvrir  la  porte  à  la  calomnie,  &à  laven* 
geance. 

L  F.  Roy  fit  un  Editj  portant  que  ceux  qui  rctireroicnt  les  Luthé- 
riens, Icroient  punis  de  fcmblablc  peine  que  les  Luthériens  mêmes  ,  & 
que  ceux  qui  ks  accuTeroicnt  auroient  la  <j^uacr;cnic  partie  des  confiica^ 
lions. 

Cette  anms's  mourut  le  Pape  Clément.  Deuic  jours  après , 
ks  Cardinwx  aflèmbiez  en  Conclave ,  élurent  le  Cardinal  Faroeze ,  qui 
le  fit  nommer  Paul  1 1 1«  * 


M  iii 


t 


94  ANNALES 


Mil  cïnq_  cens  trente  -  qjjatre. 
ESTANT  C  A  F  I  T  OV  L  S. 

Jean  DE  B  E  R  N  U  1  ,  Bottr-  François  D  E  CH  A  N  S  ,  Troc»- 

Jean  D.E  CASSANEA,  Pierre  DE  SOUBERNE  , 

'DoSmr.  Bourgeois. 
Jean  B  O  L  E  ,  Bourgeois.  Pierre  GUILLEMETE  ,  DoSmr, 

*******  BENOIST  yDoSl.  Pierre  CHE  V  ALIER,  B«W- 
SiigmMr  de  FKhbonim*  gtois. 

JE  NE  sçayIÎ  les  Habitans  de  Touloufe  n'eftoicnt  pôint  fatiguez 
de  tant  d'Entrées  qu'ils  avoicnt  cfté  obligez  de  faire  coup  fur  coup 
depuis  <leiix  ans.  En  voicy  encore  deux  ancres  y  Tune  du  Roy  de 
Navarre  ,  &  Taotre  de  la  Reyne  (on  Epoufê.  Celle  du  Roy  1c  fit  le 
premier  de  Juillet  >  11  entra  par  la  Porte  du  Château.  Tous  les  Or- 
dres de  la  Ville  allèrent  le  falucr ,  &  le  prendre  au  Couvent  de  la  petite 
Ohk  rvancc  ,  de  la  même  manicrc  &dans  le  même  ordre  que  nous  l'a- 
vons vu  aux  prctcdcntcs  Entrées.  On  avoir  drtflc  contre  le  mur  du 
Couvent  une  Galerie  pour  les  Harangues  j  mais  le  Prince  rcfufa  d'y 
monter ,  difànt  que  cet  honneur  n'efloit  dû  qu'au  Roy.  Les  Officiers 
du  Parlement  y  furent  en  Robes  rouges.  Le  Dais  eftoit  porté  par  qua- 
tre  Capitouls  à  pied  &  couverts.  U  alla  defcendre  à  V Archevêché , 
où  il  logea.  On  luy  fit  prélênt  d'une  Médaille  d'or  de  quatre  cens  écus 
au  Soleil. 

Le  lendemain  la  Rcync  Ton  Epoufe  ,  Marguerittc  de  France,  foenr  dti 
Roy ,  fit  aulli  fa  première  Entrée  dans  cette  Ville  avec  le  même  appareil 
&  les  mêmes  honneurs.  On  luy  fitprefent  aulil  d  une  Médaille  d'or  de 
même  valeur. 

Ls  5.  ou  m£iic  mois  le  Roy  entra  au  Parlement  ,&  aflîfta  a 
l'Audience  »  accompagné  de  quelques  Seigneurs  de  (à  Cour.  II  i&loît 
qu'en  ce  tems-là  les  {impies  Comtes  eulfcnt  droit  d'aflider  aux  Au- 
diences du  Parlement ,  &  d*y  avoir  place  même  dans  les  hauts  (îc^es. 
Cardans  le  Regître  du  Parlement  ,  &  dans  une  Délibération  du  même 
jour  ,  il  eft  dit  ,  que  Meflire  Jean  de  Voix  ,  Comre  deCarmaing, 
attendu  qu'il  el^  polfcflcur  de  la  C  omrc  ,  fera  allls  aux  flcges  hauts, 
conmt:  Us  autres  Cornus  jufqu'à  ce  qu  auireiucat  en  ait  ctlc  ordonne  > 
ou  que  le  procès  touchant  ladite  Comté  ait  efté  terminé. 

Cette  Amne'e  le  Roy  par  une  Déclaration  du  18.  Juin  établit 
la  réalité  des  Tailles  dans  lout  le  Pais  de  Languedoc.  Auparavant  b. 
Taille  s'impoibit  >  le  fort  portant  le  foible  »  à  proportion  des  ^ulcei  d<î 
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chacjuc  particulier.   On  peut  voir  de  quelle  manière  k  taifoit  ccctc  forte  " 
d'impofition  dans  Touloufe  au  Chapitre  du  Livre  *  blanc  >  qui  a  pour  ti-   '  ^  '  ^' 
^c^Dc  /at  Ejiimas.    11  f«it  avouer  que  cette  nouvelle  Déclaration  rc-  j^*  j,^^'^ 
fnncha  beaucoup «i'mcdaveAieris \  Mais  il    ebir  aulH  qu  elle  en  a  ktfle  i  hIui  d*  va. 
ét  tfei  -  giUids  :  Car  aux  termes  de  ce  Règlement  les  fends  d'héritages  ^C*'"  ff*^ 
4eVatitru}>porfeer  toute  b  Taille  >  fans  <[Ue  l'argent  mis  à  profit  y  entre 
foSii  rien  ;  il  arrive  de  là  que  tel  qui  ed  riche  de  cent  mile  écus  en  argent 
qu'il  fâit  fouler ,  n'aflîftc  pas  l'Eftat  d'une  maille  ;  Au  lieu  que  panni  ceux 
^i  nepofledcnt  que  du  fonds  ,  il  y  en  a  une  infinité  à  qui  les  ^itS 
qu'ils  en  tirent,  ne  fuffifcnt  pas  pour  le  payement  de  !ci!r  Taille. 

Cf.  M)  t  en  cette  année,  que  le  Roy  )  à  l'exemple  Uc:3  Romanis -,  or- 
donna la  nouvelle  Milice  des  Légions ,  pour  y  en  av  oir  une  dans  chaque 
Provinte  de  fi>n  Royaumei.   Biles  cflotent  eompofèe»  de  iix  mile  hom- 
mes de  pied  >  (bus  le  commandement  de  fît  Capitaines  ,  qui  avoient 
pour  cfaÂque  mile  hommes  y  deux  Lieucenans ,  &  fi)us  chaque  Enfci|;ne 
cinq  cens  hommes.    Il  donnai  de  grands  Privilèges ,  tant  aux  CMficiers 
qu'aux^SoIdats.  On  les  nonimoit  les  Légionnaires.  Ils  dévoient  en  tiems  w 
de  Paix  faire  une  montre  générale  ;  Et  afin  que  les  Capitaines  puflcnt  ^ 
. répondre  de  leurs  Soldats ,  ils  dévoient  ft  avoir  le  nom  &  furnom  de  cha-  ^ 
cun  ,  &  le  lieu  de  leur  demeure ,  taiu  pour  les  avoir  prêts  a  tous  mande-  *' 
mens  }  quie  pour  les  châtier  s'ils  tomboicnt  en  faute.  Ivociicchoùard, 
Sénéchd  de  Toutodê }  cosuAandQit  la  légion  de  Languedoc.  Par  un 
Privilège  i^éciolle  Roy  accorda  aux  Capitoulsde  Toulou(è  de  connoî- 
ntdesdclitsdeS  Légionnaires  dans  leur  diflrid.    Cette  inftirution  ne 
dura  pas  long  tcms,  ibit  qu'on  en  doive  attribuer  la  caufe  à  l'inconf- 
tance  de  la  Nation  ,  ou  quon  appréhendât  qu'un  Corps  de  Milice  lî 
confidérable,  &  toujours  fur  pied  ,  n  aftoiblît  la  Domination. 

Au  MOIS  DE  ]uiLLET  uiourut  Ic  Chancclicr  Duprat,  Il  avoit  eftc 
Avocat  General  au  Parlement  de  Touloufe  -,  Et  c'cft  pour  cela  en  partie 
que  j'en  fais  icy  mention.  Ce  n'cfl  pas  que  je  veuille  dire  qu'il  en  lut  plus 
homme  de  bien  $  Car  voicy  le  portrait  fidelle  qu'en  &it  un  de  nos  plus 
célèbres  Hiftoriens.    U  ttéftrva  ttâutres  hùix  »  l»j  qui  efioit  f  grand 
futifimijmket  ^  fis  frofns  itaerhs ,  ^Isféigh»  tbtSMnmdm»  Ctf^y 
^ui  a  oftéles  EU^ions  des  Bénéfices  ,  c>  les  TriyUégcs  de  flujieHrs  E^&fis  l 
J^i  a  introduit  la  *^/tnatitè  des  Cbar^tsdejudieatiére:         appris  en  Fran- 
ce à  faire  toutes  fortes  d'impofjtions  :        a  diipifé  l'intérêt  du  Roy  dafec  U 
bien  public  :  Et  qui  a  établi  cctic  mastme  fi  faujj'e  ^  C  ft  ecntraire  à  ia  li- 
berte  natitreiie  y  qu'il  nj  *t  point  de  ferre  fans  Stigmur.  Voila  fa  peintu-  Reb„jjj 
ic  bien  au  naturel.  J  y  ajoutcray  ce  trait  que  j'ay  tiré  de  l  EpitreDe-  Cammtnunrt 
dicatoire  d'un  Livre  qui  luy  fut  dédié  par  uA  cekbre  TuHiconfitlte     'l  ^'^.''T 
qui  vivoit  de  ce  tems  -  la.  rous  n\f»et.  pu  mfhi  1  iuy  dit  >  u ,  cm'  Stmtmett  ^ 
m  dmtems^ 'VOUS  fiiifo^lâ  Charge    Avocat  (littéral  À  Twhkftt  ilj'ap-  ^"J'^/i^ 
fana  i  *vous  im  *vinérakU  VUiUaird  ,^ètu  ttumbit^iu  Roke  blancht  >  ^i»  ^JUs, 
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  n/otu  fréSt  tmtJ  hs  Inmtes  7>ignha.dt  U  Rée^  dt  fBgtifi  m  nMu  Jh 

^f^^  yief_ mmtr  ;  Et  fiir  cela  il  finit  voit  quelle  quantité  aencens  il  luy 
donne.  Dés  -  là  que  cet  Ecrivain  a  rendu  ce  fut  public  en  parlant  à 
Dupratmcme ,  il  But  croire  deux  chofcs  j  l'une ,  que  Duprat  luy-  nnême 
avoit  public  ce  fait  dans  le  monde  :  &  l'autre  ,  qu'il  vouloir  bien  cftrc 
flatc  là  -  dclîus.  Mais  il  y  a  encore  plus  de  raitbn  de  pciilcr  ,  c|ue  cette 
apparition  n'cftoit  qu'une  fable  que  cet  homme  vain  &  ambitieux  avoic 
J4ivcntcc ,  pour  k  donner  la  rcpuution  d'un  homme  cxiiauidinaire ,  que 
le  Cid  atoitpris  (bin  d'annoncer  an  monde  par  des  apparitions  ou  par 
des  Prophéties.  Je  ne  fçay  fi  parmi  ces  piédUlions  il  n'y  en  avoit  pas 
quelqu'une  qu'il  (croit  un  jour  Pape.  On  Içatt  feulement  que  (on  ambi- 
tion déréglée  le  porta  à  le  déHrer ,  &  à  prendre  même  des  mefures  pour 
cela.  Malhcurcufcmcnt  pour  luy  i!  s'en  ouvrit  au  Roy,  qui  luy  fit  ar- 
rêter une  groiic  iommc  d'argent  qu'il  «voit  amallcc  dans  cette  vâê« 

Mil    CINQ^CEHS  TlBNTB-CIMQa,  ^ 

ESTANT  ÇAPITOVLS. 

4  ^ 

Arnaud  BU  U  CELLE,  Giki  T  IFFAUT. 

Bourgtùis* 

Pierre  D  AF  FIS  A  Chriftophlc  DE  CASTRIS, 

Bchepr.  Douleur  en  t>roit  Ctlfil, 

Gilbert  M  I  C  H  A  ELIS,  P««f«r  Hugues   D  AZALBERT, 

tn  Droit  Ciyil.  Docteur  en  Droit  Civif. 

Jean  DESPLAS  ,  Dodeur  en  Guillaume  F  A  U  K  E  , ^agneuf 


LE  R  OY  ayant  réfolu  de  faire  la  guerre  à  Sforce  ,  Duc  de  Miîan  , 
pour  les  raifpns  que  nous  avons  vu  plus  haut  ,  mit  une  puilfantc 
armée  iur  pied  :  Et  pour  la  faire  entrer  dans  le  Milanois  ,  demanda  pa(^ 
fage  au  Duc  de  Savoyc.  Il  luy  demanda  aulii  de  luy  faire  lailun  des 
droits  qu'il  préccndoit  fur  la  Sav«ye,duchef  de  Louï{è  de  Savoye,  fa  mè- 
re. D'ailleurs  le  Roy  avoit  contre  ce  Duc  de  grands  fujets  de  mécon- 
temcnt ,  que  je  pailê  fousfilcnce.  On  le  peut  voir  dans  les  Mémoires 
de  Martin  du  Bclay.  Le  Duc  tâchoit  d'éluder  ces  demandes  >  par  des 
réponfes  ambiguës ,  dans  rcfpcrance  d'cftrc  fccouni  par  l'Empereur  ,  â 
qui  il  cftoit  fort  attaché.  Mais  le  Roy  ,  pour  fc  prévaloir  de  l'abicnce 
de  Charles,  &pour  ne  perdre  point  de  teins ,  fit  entrer  fon  armée  dans  la 
Savoyc ,  fous  Je  comaiandtment  de  l'Amiral  Brion ,  qui  en  moins  de 
deux  mois  fê  rendit  maitre  de  toutccPaïs  &  de  tout  le  Piedmont  «  à 
la  réfèrve  de  Verceîl ,  &  de  quelques  autres  Places. 

Cependant  Sforce  eftant  Venu  à  mourir  fans  enfàns  y  cette  mort,  fit 

biea 
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l>ien  cefTer  la  guerre  que  le  Roy  avott  etitreprilè  à  cet  égard  $  mais  cela  ^ 
ne  fit  pas  qu'il  ne  retint  pour  uantiflènienc  de  lesdcoits^  toutes  lesPla«  , 
CCS  dont  il  avoir  dépouillé  le  Duc  de  Savoye* 

L'Empereur  alors  eftoit  en  Affriquc.  II  avoit  entrepris  ce  voy^  » 
pour  remettre  fur  le  Trône  Mulci  -  Aflen  ,  que  BarbcrouflTc  en  avoit 
chaflc.  Cette  expédition  liiy  rculfit  ,  &:  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le 
monde.    A  Ion  retour  d  Atfriquc  ayant  aborde  àPalerrac  en  Sicile  ,  il 
trouva  les  affaires  d'Italie  dans  la  fituation  que  je  viens  de  dire.    Il  eût 
bien  voulu  d  abord  Iccoui  ir  le  Duc  de  Savoye.  Outre  la  haine  qu'il  eut 
toujours  pour  le  Rov ,  il  y  elloit  aflêz  porté  par  (es  intérêts  ;  Cette  liour 
velle  conquête  de  la  Savoye  approchoit  trop  les  armes  Françoifts  du 
Milanois  ,^qui  luy  eftoit  revenu  par  la  mort  de  Sfbice  ;  Mais  les  troupes 
qu'il  avoit  ramenées  de  Ton  voyage  d'Atfriquc  eftoicnt  trop  fatiguées^fie 
en  trop  petit  nombre.  11  donna  donc  fes  ordres  pour  en  mettre  de  nou- 
velles fur  pied  dans  roiis  Ces  Eftats,  au  plus  c^rand  nombre, &  avec  le  plus 
de  diligence  qu'il  feroit  poflîble.  Cependant,  afni  de  stagner  du  tcms, 
il  amufbit  le  Roy  de  paroles  ,  en  luy  faiiant  propoter  des  conditions 
d  une  Paix  plus  cliroite  qu  auparavant ,  avec  ruivelliturc  de  la  Duchc  de 
Milan  >  tantôt  pour  le  Duc  d'Orléans  y  tantôt  pour  ccluy  d*Angoulêmc> 
ion  troifiéme  fils. 

Enfin  les  troupes  eftant  prêtes  ,  il  alla  à  Rome  »  &  y  fit  une  Entrée 
comme  en  Triomphe.  Ce  tut  alors  qu'il  kva  le  mafquc  $  car  ayant  de- 
mande au  Pape  d'alïemblcr  un  Confiiloire  :  ce  qui  luy  fut  accordé ,  il  fit 
en  prdfènce  de  Sa  Sainteté ,  des  Cardinaux  ,  &  de  tous  les  Ambaffadcurs 
des  Tércs  Couronnées  ,  un  long  Difcours,  dans  lequel  ayant  rame- 
né toutes  les  guerres  palfccs ,  &  les  Traitez  de  Paix  qui  avoicnt  ci\é  faits 
entre  le  Roy  &luy  ,  il  en  rcjcttoii  les  infraâions  fur  le  Roy.  Il  feplaig- 
Doit  liir  tout  de  l'invalion  de  la  Savoye  ;  Et  il  conclut  enfin  par  une 
proteftation ,  que  fi  le  Roy  n'en  retîroit  (es  troupes  dans  vingt  jours  >  il 
cftoit  réfi)ltt  de  luy  faire  la  guerre  à  toute  outrance*,  &  de  ne  poiêr 
les  armes  que  quand  l'un  des  deux  feroit  réduit  à  la  condition  du  plus 
pauvre  Gentilhomme  de  fes  Eftats  j  à  moins  que  pour  épargner  le  Éing 
de  Iciirs  ruj  ts,  le  Roy  ne  voulut  accepter  le  combat  qu'il  kiy  oâioit 
de  perioiiiie  à  perfonne. 

Un  Dillours  li  outre  ,  &  auquel  on  ne  s'cftoit  point  attendu  ,  fur- 
prit  mcrveilkukmcnt  le  Papc&  les  Cardinaux.  LiHiltoire  accufe  nos 
AmbaiTadcurs ,  qui  eftoient  préièns  >  de  n'avoir  pas  fait  Ifcur  devoir  en 
cet^e  rencontre.  Ils  ne  manquèrent  pas  néanmoins  d'en  informer  le 
Roy ,  qui  Ce  contenta  de  répondre  à  ces  lyavades  par  un  ManifcAei^u'il 
adrefla  au  Saint  Pere  Se  au  {àcré  Collège  ,  &  dont  il  envoya  des  copies 
à  tous  les  Princes  Chrétiens. 

C  harles  pcnfoit  engloutir  la  France.  Son  expe'dition  d'Affriquc ,  & 
le  bonheur  qu  tl  avoit  eu  l'année  auparavant  d'avoir  repouiic  d'Alemag- 
^         Seconde  Partie,  N 


•i>s  ANNALES. 
^  ne  ks  Ibrces  Ottomanes  >  luy  avoit  tellement  enflé  le  courage  ,  qu*a 

'  ^  ^      .  CK>yoit  que  rien  n'cdoîc  capable  de  luy  réfiller.  On  dit  aulH  que  les  Ha- 
rangues pleines  de  louanges  outrées  qu'on  luy  avoit  faites  à  ion  Entrée 

daffs  Rome  ,  joint  une  prcdidion  qui  couroit  alors  ,  ne  contrihiicrcnt 
pas  peu  à  luy  ^atcr  rLlpnr  fur  ce  fiijcr.  Ccrte  prédiction  dilbit ,  qu'en 
ccrtc  année  il  devoir  lortir  de  Rome  un  nouvv.au  Jules  -Céfar ,  qui  feroic 
la  conquête  des  Gaules.  S  ellant  donc  relolu  d  attaquer  la  France  de 
toutes  Ces  forces  >  il  fait  entrer  dans  la  Picardie  une  armée  de  trente  m0e 
hommes  >  (bus  la  conduite  du  Comte  de  NafTau  $  Et  5*e(bnt  mb  à  la 
tetè  de  Ces  principstlcs  troupes  ,  il  fait  defccntc  dans  la  Provence.  On 
oflîire  que  c'eftoit  l'armée  la  plus  nombreufê  qu'il  eût  janiais  mis  fur  pied. 
•Le  23.  de  Juillet  il  pafTIi  le  Var ,  petite  Rivière  qui  fepare  la  France  de  la 
5avoyc.  11  aifeda  ce  jour  ,  parce  que  c'cftoit  la  1  cte  de  TAporre  Saine 
Jaques  ,  Patron  de  l'F/paL^nc  -,  Ft  que  c'cltoit  aulFi  le  même  jour  qu'il 
<iyoit  abordé  à  Tunis  1  année  dernière. 

Le  Roy ,  par  les  Fages  confèils  du  Maréchal  deMommorancy  ,  à  qui 
4'on  donne  la  gloire  d'avoir  fàuvé  la  France  dans  cette  occafion  »  prit  le 
'party  d'attendre  fon  ennemy  (ans  le  combattre.  Dans  ce  deffein ,  après 
•avoir  fait  faire  le  dégât  dans  toute  la  Provence  ,  &  en  avoir  abandonne 
tousleslieux  &  toutes  les  Villes  ,  à  la  réferve  d'Arles &de  Marfcille  ,  il 
divifa  fon  armée  en  deux  corps.  Il  en  porta  un  dans  un  camp  retranché , 
qu  il  planta  prcs  de  Cavaillon  ,  entre  la  Durance  &  le  Rhône  ,  &  dont  il 
donna  le  conunandeinent  au  même  Maréchal  :  Avec  l  autre  corps }  il 
fc  logea  luy  -  même  à  Valence  j  pour  fiïûtenir  le  premier ,  &  pour  em- 
prêcher  les  Ennemis'de  s'élargir.  Attendant  de  voir  le  fticcés  qu'eurent 
ies  armes  de  Charles  :  Voyons  ce  qui  fc  paflà  dans  Touloufc  à  cette  oi- 
■cafîon^ 

L'Irruption  de  Chakle^  avec  de  puiflantcs  forces , 
«tonna  toute  la  France  ;  mais  la  frayeur  fut  extrême  dans  Touloufc ,  par- 
ce'que  le  Comte  de  Clermont  ,  Lieutenant  de  Roy  en  cette  Province  , 
qui  clloit  à  1  armée  ,  fit  F^avoir  aux  Capitouls ,  par  ordre  du  Roy  ,  qu  ils 
cufFent  à  fortifier  la  Ville  avec  toute  la  diligence  pofllble  ,  &  à  £iire  Une 
garde  cmCtt  ;  parce ,  difbit  -  il  >  que  l'Empereur  s'cftoit  expliqué ,  que 
de  toutes  les  Villes  ée  France  >  Touknifè  eftoit  celle  dont  il  déur6it  da- 
vantage de  fc  rendre  raaitrc.  La  proximité  de  cette  Ville  avec  l'A- 
Tagon ,  fans  qu'il  y  ait  de  Place  forte  ny  de  Rivière  entre  deux ,  &  fa  fi- 
tûation  entre  deux  grandes  Provinces  ,pouvoient  bien  luy  avoir  donné 
cette  envic;mais  il  avoit  trop  de  chemin  à  Faire.  Il  n'ell  lortc  de  diligence 
•qu€  nos  Citoyens  ne  iillcnt  pour  mettre  la  Ville  en  cUat  de  dertenic.  Ou 
£c  pourvût  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  j  &  l'on 
fit  travailler  à  une  nouvelle  fonte  de  Canons.  Ce  fût  alors  que  furent  éle- 
vées CCS  deux  demi  -  lunes  qui  couvrent ,  l'une  laSénéchauffëe  >  &  l'au^ 
'  ;^e  ta  Porte  de  Mon;oli€u  >  dans  le  dcHèiot  d'en  êuic  de  Semblables  dan^ 
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louslesclchori><icla  Ville.    Ces  travaux  Tcfaifoicnt  par  la  conduite  don        ^  -  ^  j 

Ingénieur ,  nommé  Firmin ,  que  le  Roy  avoit  envoyé  exprés  à  Toulon-   ■  ï  3  5«  ^ 

ië.  On  y  IBt  attifî  une  rev6è'  générale  de  tous  If  s  Hïbitans  capables  de 
poftei;  les  sûmes  :  On  n'en  exccpiy  que  les  Ofliders  du  Paricment.  Cet- 

^tt  reyûê  Ce  fit  dans  le  grand  Pré  de  Sept  deniers  :  Elle  eft  pcintc'dans  le 
Açpnd  Livre  des  A  nnalcs ,  divifée  en  huit  Compagnies  y  une  de  chaque 
Capitoulat  ou  Quartier  de  Ville ,  avexr  un  Drapeau  chacune  des  couleurs 
de  fon  Capitoulat  ;  La  marche  eft  de  fcpt  de  front.  Les  huit  Capitouls 
vêtus  de  leurs  habits  de  Ccrcmonic  y  font  repréfèntez.  marchans  à  che- 
val, av<;c  un  bâtOn  à  la  main  ,  chacun  à  la  tçte  de  leurs  Compagnies.  Le 

•  Re^tre.<iesConreils  &  les  Annales  ne  s*acoordent  point  Fur  le  nombre 
des  gens  qni  paflêcent  en  reyûë.  Seltm  le  Rentre-il  en  fin  compté  vingt- 
cinq  mile  :  Les  Annales  di&ift  <pi*il  y  en  avoit  trente-cinq.  Le  Manuifcrit 

.àc  Biuiaud  eft  conforme  aux  AnnjJcs  ;  Ce  qui  me  fefoit  croire  que  ce- 
luy  qui  écrïvoit  fur  le  Rcgitrc  ,  s'eft  mépris  au  premier  nombre  ayant 

/ijarquc  2.  au  lieu  de  3.   Revenons  en  Provence. 

Le  succe's  des  armes  de  Charles  répondit  mal  aux  grandes  bra* 
Vâdes  qu'il  avoit  faites  à  Rome.  A  voir  dans  l'Hiftoire  les  mouvcmens         '  ' 
j^*il  &k  faire  â  Ces  troupes  dans  cette  Province  »  l'^ti  diioit  qu'il  n*y  ' 
^oit  venu  que  pour  s'y  promener.  L'on  tient  que  fi  d'abord  il  eût 
attaqué  te  camp  de  Cavaiibn  ,  cette  entrepri(è  eftoît  pour  luy  réuifir:  '  . 

Car  outre  qu'il  eftoit  fupérieur  ,  Montmorancy  n'avoit  pas  eu  le  tems 
d'en  achever  les  fortifications  ;  Mais  il  s'amufa  à  des  tentatives  fur  Arles 
&  fur  Marfcille  ,  &  particulièrement  fur  Marfcille  ,  devant  laquelle  il  ne 
fit  que  Te  démener  ,  luns  ofcr  en  entreprendre  leficge.  Cependant  la 
dilTentcric  s'cftant  miiè.dans  (on  armée ,  en  emporta  prés  de  la  moitié  >  '  - 

ce  qu'ayaitt reconnu  dans  uoetevÛë'  qu'il  en  fit  Ic^.- même ,  &  n'ignorant 
pas  d'ailleurs  que  le  Roy  fk  renfbrçoitde  jour  en  jour,  il  réfolut  de  &ire  * 
retraite  ;  ce  qu'il  fit ,  la  rage  &  le  doièlpoir  dans  le  cpeur  ;  Et  fi  accablé  x     '  . 
de  honte  ,  qu'il  avoit  de  la  peine  de  (c  moritrcr  à  (es  Capitaines  ,  dont         ,  ' 
les  plus  faqes  luy  avoient  déconfeillc  ce  voyage.  Ce  fut  une  grande  pi-        .         ■  ^ 
tic  ,  de  voir  les  chemins  depuis  Aix  julques  a  Frcjus  jonchez  de  corps 
morts  ou  niourans.   je  ne  f^ay  fi  du  Bclay  ,  qui  en  parle  comme  témoin 
oculaire ,  n'a  pas  exagéré  ,  quand  il  écrite  que  depuis  la  prifc  de  Jérufâ*  .  ' 

lèm  ou.  la  défaite  des  Athéniens  dans  le  PelopQneiè  (  il  vodoit  .dite  la 
retraite  de  Sicile  )  il  ne  s'eftoit  vû  rien  de  ièmblable.  Il  y  a  grande 
apparence ,  que  fr  le  Koy  l'avoit  poucfilivi ,  il  l'aucoit  immancablcment 
mis  en  déroute  :  Et  paît- cftre  efloit- ce  là  une  occafion  que  le  Ciel,  •  , 
luy  otfroit  pour  avoir  fa  revanche  de  Pavie.  Selon  quelques  Hiftoriens 
il  en  iat  détourné  par  Montmorancy ,  fuivant  cette  vieille  maxime ,  qu'il 
faut  faire  un  pont  d  or  à  (on  ennemi  qui  fuit.  D'autres  ont  écrit  qu'il  prit 
ce  parti  de  luy  -  même ,  iur  une  nouvelle  qu  il  re^utquc  Perone  ci  ioit  aux 
abois  i  ce  qui  l'obligea  de  Êiire  un  gcos  détachement  de  ion  armée ,  pour 

•  N  .ij 
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<k  .fiii^.nuircber. en. diligence  au  (coourS'de.cetce  Place. On  eonieii* 
tz  dc  mettre  anx^trouflcs  des  «£naeims,qiielques  Compagnies  de  c&e- 
vaux  l^ps  >qui  en  tuerent»beaucoup.  Eniîn  Charles  fc  tira  des  Tenes 
France ,  &  arriva  à.Gcnncs ,  où  il  ^ut  le  tems  de  rcfléciiir ,  &  de  con- 
noitrc  qu'il  n  clloit  rien  moinsquece  iccond  'Jules -Céfar  qiiidevoi€ 
>airc  la  conquête  des  Gaules.  •  ' 

•  La  joyc  qu'eut  ile  9joy  de  la  retraite  de  Ton  Bnncmy  ,  fut  plus  que 
:Contrcbalaacée  par  la  perte  xju'il  fit  ^  ibn41s  aîné  >  François  >  Dau- 
^in  )  Pjincejdè  ^nde  eTpërance.  jl^nounit  à  Ydenoe ,  du  poUbn  que 
hxy.  donna  MontecOadi  ,  fieirarois  x  qui  fut  été  i  quatre  cbewia  -â 
i^yoa»  Dans  la-toc^nie  qii!os  luy  Ht  /foufiirir  avant  leïiipplice ,  îl-^pctf-' 
J'a  les  MiruHktes  de  l'Empereur  ^  &  l'on  prétend  qu'il  envelôpa, 'l'Empe- 
Tçur  même  dans  Ces  léponfcs.  H  eft  certain  que  Chartes  eut  un  ex- 
trême chagrin  de  fc  voir  foupçonuè  d'une  fi  noire  a»âion.  I!  tâcha 
jnéme  de  lever  te  ibupçon  par  un  Maait^ûc  qu'il  envoya  dans  toutes 
les  Cours  des  Princes  j  oîi  il  {uroteilok  qu'il  aitoeroit  cent  fois  oiieux 
dffoîr  perd»  toutes  &s  jGoiwioiines ,  que  de  «'«On  lailfê  poiCMr  à  un  fi 
tdettftaUe  ddSbin.  <^lque6  -  uns  en  acoifineac  Ctcheriae  fle  MedI* 
^isyéyqufc  du  Duc  d'Orl^ins  :  Mais  à  quelles  aédiftttces  n*a  point  ex« 
poiS  cette  Princciïb  la  haine  que  la  France  a  çoiijours  eu  pour  elle! 

A  CE  QjJE  j'ay  dit  Cous  cette  année  de  l'Hiftoire  paitlett* 
licre  de  Toulouic ,  j'ajouteray  ces  faits ,  quoyq^e  peu  importans. 

A  l'  o  u  V  £  R  T  u  R  £  dc  U  Campagne  >  le  Roy  ayaac  convoqué  le  Ban 
^  Arrière  -  Ban  du  Languedoc,  ceux  èc  oetie  Vil|fl  «*ea  firent  exemp- 
ter, fiiiyant  leur  ancien  Privilège. 

Il  sa  l  oit  que  les  Ecoliers  en  ce  tems  -  lâ  \Mat  bien  mutins 
dans  Touloufe,  &  qu'ils  s'y  fiffeni^ien  craindre  î  puis  qu'il  cft  dit  dans 
les  Annales  de  l'Hôtel  dc  Ville ,  que  les  jours  qu'on  célébra  les  Jeu» 
Floraux  dans  cet  Hôtel  ,  les  Capitouls  renforcèrent  le  Guet  de  cent, 
ibldats ,  pour  fe  dcHèndre  cùntre  les  infultusclLs  Ecoliers. 

Didier. DE  Toulon  de  Sainte  J  aille ,  Grand  Prieur  dc  Tou- 
louk ,  partant  par  cetçe  Ville ,  fyt  reçû  &  faltîé  à  la  porte  d' Arnaud-Ber- 
nard par  quatre  Capitouls.  U  ^lloit  à  Ma(t«,oà  i|  avoit  efté  élu  Grand 
Maine  de  l*Ordre.  '       '  « 

Je  .N  B  V B u X  pas  omettre , qu'à  la  cka^  dc  Syndic  de cea^V!^ 
le ,  que  fexerce  préfcntement,  fm  élu  cette  année  un  étranger ,  Grec 
de  Nation,  ne  dans  l'Ifle  dc  Rhodes.  Il  avoit  nom'Mari  Gafcon-^.  II 
çftoit  fçavant  dans  la  Langue  Gréque,  &  dans  la  Latine.  Il  fur  d.iiv- 
fois  Capitoul ,  &  autant  de  tois  députe  de  la  Ville  vers  le  Roy  pour  des 
aihurcs  importantes.  Il  ne  lailfa  qu'une  Fille ,  qui  tue  uuiice  a  ut;i  de  la 
fiumlk'^eMeffieursdeCounoîSdecetio'ViUe.  / 
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Mli  CINQ^CBNS  TR«HT'Ï-SI1. 

gfois.  M  Parlement,  , 

^vSbaàiclM-R^Kryf:^',^^^»^  Jean  ALEMAN. 

Jean  L  A  N  C  t  -  F  O  C>     •  *  Achillcs  DH  ROU  AÎX ,  IXZ 

Jcaa  OHJ  SOLEIL.  Amaud  ViGiNES,îri;;;^ 


I 


.  fe«  dhm  des  Câpoouls  <fA  foat  dansia  LUte  ;  c*éftdtc  SaftadÉc  M*   i  î  3  <f* 

Wit  :  4cs  uns  prétendant  qu'il  ne  pduvâlc  eflre  Capitoul  ^  ^roe 
<jtfîl  efloit  Officier  du  Roy ,  les  autres  foutcïMint  le  contràirc.  Lts  'pfc- 

tru'ers  (c  fontioient  fur  Tufage  ,  &  fur  un  vieux  Arfet  dû  t'arîem'cnt-, 
^ui  a?oit  exclus  le  Procureur  du  Roy  du  Sénc^chai  de  la  Charge  de  Ca- 
pitoul. Les  autres  répondoient,  que  ii  y  ayant  point  de  î  ov  Trmrt'îtipa- 
le  qui  en  cxciut  politivciiKnt  les  Officiers  du  Roy  j  ce  prcccudu  ula^c-,  « 
^ieniDUticas  n^^c  que  négatif,  ne  prottvoit  ri^)  nônphis  qtft 
.  l'AxrttdttParlénicnt  cpntre  le  Procureur  du  Roy  au  ^itéchal ,  qui  iiè 
dévoie  point  cftrc  tiré  à  ootifêqucnce  contre  les  autres»  Us  ajouroienc 
que  l'opinion  contraire  ne  pouvoir  ertrc  embraflcc  que  par  ceux  qui 
n'aimoient  point  les  intérêts  de  l'Hôtel  de  Ville  ;  elîatit  vifible  qu'il 
ciioit  non  (èulement  honorable*,  mais  utile  à  cette  niaifon  ,  que  des  • 
OfHcicrs  du  Roy  puiTcntelUe  élus  à  la  Charge  de  Capitoul.  L'opinion 
de  ccux-cy  prévalut. 

*    Ce  djfi&iend  s'eft  renooveUë  en  nos  jours  j  tttm  le»  Officiers 
du  Ftéfidial  de  Toulouiè ,  &  l'Hôtel  de  Ville ,  niâis  en  d^  termes  plus 

.  Ions  :  Car  ces  Officiers  demandoient  >  non  (culem«ftt  qu'il  pdfiènt  eftre 
élus,  mais  que  dans  l'éleâion  il  y  eut  toujours  un  de  leur  Corps.  L'inf- 
tancc  qu'il?  ont  faite  là  -  delfus  au  Confcil  du  Roy  contre  l'Hôtel  de 
Ville,  leur  a  mal  rculfi;  car  ils  y  ont  perdu  leur  caufe. 

Le  Comte  de  CLERMONrde  Lodcvc ,  Lieutenant  de  Roy 
en  Languedoc  ,  eftant  mort  cette  année  ,  le  Roy  fît  dan  de  cette 
Charge  à  *  *  *  Rochccho&ard.  Le  25.  de  Jinvtdt  U  fit  û  pvéittie* 
le  Eaoée  dans'  cette  Ville  »  par  la  porté  de  fônt  Gyprioti  y  jlc'eotoi^agné 
d'un  grand  nombre  de  Noblellè.  Qnatie'CapifOvttf  lé  fSBi^tifent  an  bou- 
kvard  qui  ciï  ehtrc  les  deux  portes^fieraccompag^rcMjufqtfcïlfbn  ' 

-  Hôtel  de  la  Scnéchauffce.  Deux  CapiieidS'  flBarc^ieilf  îlehevaldifV^dint  . 
•luy  ,  &  les  deux  autres  à  fcs  côtez. 

Il  est  dit  dans  les  Annales  de  l'HôtcJ  d*  Ville  yce  qu'il  ne  me 

■  £>uvicnt  pas  d avoir  lu  ailleurs,  que  ici  icfoâgnols  au  commcntcmcUw 
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.  -.„M.-iii        du  Printcms  firent  une  irruption  dans  le  Languedoc  ,  du  côte  de  faint 
I  5  3  <5.    Paul  de  FeiiouillcJcs,  dans  le  Diocéfc  d"  Alct.  Il  n  y  eft  pas  marqué  s'ils- 
furent  repouiTcï,  ou  s'ils  Ce  rerirerent.  Il  y  a' apparence  que  ce  netùc 
'que  le  détachement  de  quelque  garnifen  des  EnncmiS)  qui.ne  fit  qii'in- 
iiilter  la  frontière. 

Nonobfl:aRtla)'etraitcdc  l'Empereur,  on  m  \iifSok  pas  dans^cAl'- 
lou^dc  travailler  aux  fortifications  de  cette  Ville  ,  avec  la  même  ar- 
deur cjn'auparavant.  Les  Capitouls  de  l'anncc  précédente  avoicnt  ob- 
,  tenu  une  Ordonnance  du  Rov  >  par  laquelle  il  cftoit  dit  que  tous  les 
Lieux  du  Dioccfc  de  Touloute  contribucroicnt  a  ces  travaux ,  fclon  l'an- 
cien ulagc  i  Et  pour  régler  cette  contribution,  le  Roy  avoit  comaus  le  * 
Gouvefneiir  de  ta  Proviace»&  en  ûm  ab(ênce  le  Liewenant  de  Roy  .Célc 
du  Dfoceiè  cmKefte»nt  d*ftbord*  qu'ils  fiiilênt  dans  cette  obligat^à, 
&  même  fermèrent  oppofitton  à  cette  Ordonnance  vtiMHS  ons'acc^rdi. 
Il  fut  convenuqutf  chaque  Lieu  foumiroit  autant  dc-corvées ,  qu'il  ttYQÎt 
de  feux.  Pour  cet  effet ,  il  fut  fait  un  dénombrement  des  Lieux  ,  aVec  .  * 
le  no!nhre  des  feux  de  chacun.  J'ay  inféré  ce  dénombrement  dans  les 
•   »  Preuves  ,  afin  que  ceux  qui  en  auront  la  cliriofitc  ,  y  puillent  voir  le 

,       changement  qui  peut  s'y  cftrc  fiîit  depuis.  Mais  il  faut  remarquer  qu'il 
n  y  a  dans  ce  dénombrement  que  les  Lieux  du  Dioceie  qui  lont  dans 
•le  Languedoc  >ioit  que  Touloufê  ne  prétendit  pas  avoir  lemêmedrok  . 
contre  ceux  du  ôôuvememcntde  Guienne ,  ou  que  ceuf-  cy  s  en  faC* 
ûnt  hk  décharger^  ' 

Dés  l'année  pa0ee ,  le  Roy  avoit  fait  démanger  à  cette  Ville  la  fom- 
•  me  de  cinquante  mile  livrts.  Ce  n'eftoit  pas  en  pur  don  j  car  le  Roy 
cntcndoit  en  payer  la  rente  au  denier  vingt ,  &  afîèder  pour  cela  quel- 
que pièce  de  (on  Domaine.  L'Hotcl  de  Ville  ayant  dcpurc  vers  le 
Roy ,  pour  le  fu|)plier  de  révoquer  cette  demande ,  ou  du  moins  de  la* 
modérer,  le  Roy  fc  contenta  de  vingt  mile  livres  ,  à  condition  que  les 
dente  milcfedans  Croient  employez,  aux  fortifications  de  la  Ville. 

Les  Capitouls,  avec  leConfeil  de  Ccîtt  Bourgeois ,  départirent  cette 
'  femme  de  vingt  mile  livres  fur  un  nombre  d'aiicz  i  &  le  Roy  ayant  fait 
vente  au  Syndic  de  la  Ville  d'une  rente  de  mile  livres,  à  prendre  furie 
Greffe  du  Païs  de  Lauragois ,  qui  dépcndoit  alors  du  Sénéchal  de  Tou- 
Jou(e  ,  le  même  Syndic  enluite  en  At  vente  à  chacun  des  cotifêx  dans 
•  le  département,  fiir  le  pied  de  leur  cotte  -  part ,  avec  promelTe  de  garén- 
tic.  A  l'égard  de  la  fonime  de  trente  mile  livres,  elle  fut  dcpartie.fur 
tous  les  Habitans  de  la  Ville ,  privilégiez  &  non  privilégiez ,  le  ibrt 
portant  le  feible ,  feivant  l'ancien  ufage  s  le  Roy  l'ayant  ordonné  de  la 
ferte  par  des  Patentes  expreflès. 

Au  coMMENCBMB.NTde  l*Aùtomne  il  y  eut  un  débordement<le. 
la  Garonne  ,  qui  fit  un  grand  ravage  à  la  campagne  ,  Se  plus  encore 
dans  cette  Ville.  Le  grand  Moulin  du  Bazadc  en  âit  pcei^iue  tout«cm' 
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porté.    Cette  inondatiônfiirprit  fort  le  monde,  parcé que  les  jours  prc-  ■ 
ccdcns  il  n'avoïc  plu  que  méfiiocrciiienc  ;  Mais  cela  pouvoit  ciirc  mivc    15  3  6» 
par  laferne  des  néges  des  Mont?  -  Piiéhéès. 

Le  si  m  db  iNoTBksRt  -mouiat  à  Paris  Jaojues  Minuc» 
Ptémier  PtéGderit  auParkisient  de  T6tiicnife  >>  après  avoir  tenu  cette 
place  refpace  de  douze  ans.  Il  eftoit  Milanois  yéc&  ùMbit  dottcnàtc 
de  Minucius  Félix  ,  ce  célèbre  Orateur  de  Rome,  qui  vivoit  au  com- 
mencement di!  troifîéme  fiécle  ,  ou  fur  h  fin  du  deuxième ,  &  dont  nous 
avons  ic  DialoL^uc  ,  qui  a  pour  titre  Otia'vtui.    Je  ne  fçay  (\  ce  n'eitoit 
pas  pour  faire  croire  dû\  ancage  cette  defccndancc  ,  qu'il  (ignoic  t'Mwu- 
riN/ ,  en  Latia>  comme  il  paroi:  par  quclî|ues  endroits  des  Regitrcs  du 
Patkineflt*  AopiéaiierToyage  que  le  Roy  François  L  fit  en  Italie  ,  il 
.l'employa  à  <|iieh|iies  négociatiDas  importantes  en  ce Pds  -  là.   U  le 
mena  en  France  à  Con  retour  ;  £e  Iny  m  don  d*im  Office  de  Préfident 
au  Parlement  de  Bordeaux.    Minut  fiit  enfilîte  pourvû  par  la  Régente   .  > 
de  la  Charge  de  Premier  Préfident  au  Paalement  de  Toiûouiè,  vacante 
par  le  décès  de  Saint  André ,  connne  tiôiis  l'avons     pkiç  haut.  Il  aimoit 
fort  les  Gens  de  Lettres ,  cftant  loy  -  même  d  une  grande  érttdition  ,  & 
fort  éloquent.  Ce  fut  luy  qui  commença  le  prémier  à  faire  florir  lès 
belles  Lettres  dans  Touloufi:.  U  avoit  un  fiwrc  nommé  Jacques  Minut , 
Sétiéchal  du  Q^ercy ,  amgiaïf  «boniie  li^  dei  bàim  litnts;  L»  Crràc 
Dnmalne  £iit  mcntiim'ée 4(|ue^lles>QttvfÉgès  ^dé  ^nSt  èt  de  Vers  qu'il 
donna  «u  Public.  Le  MfideiK4ra!uit  «Spoufè  Dame  Onherine  de  Sou- 
haut.  Ceft  de  ce  mariage  que  lônt  descendus  les  Seigneurs  de  Caftera* 
11  cft  enterré  dans  l'Eglife  de  Nazareth  ,  devant  le  Maître  Autel ,  avec 
la  Dame  (on  époufc.  Cene  Epitaphc  ("e  lit  fiir  leur  tombeau.  Cjgit  U 
Corps  de  feu  ZMt^rt  facqtxs  Minut    Chcvaltfr  tres-ycrtucux  ,  Ptrtdtl'Elo' 
quenct  ,  Sugmtêr      Baron  de  Cariera  y  Conjnikr  d»  Roj  0-  fm  Prémur  Pré^ 
jidcnt  au  Tarimnu  de  Touieufi  ,  qwi  tréfajk  k6.dc  No-pemirt  1536.  À 
^ui  tfieu  Jaft  mttcy  >     kCéàlkmtkSwmU  ,  fin  ifùift ,  d»  tmtr  gmtiL 
Les  Figures  de  l'un  &  de  faune  fintgriwéfcs  fiîr  la  ptene  du  Tombean  i 
qui  eft  d'un  Marbre  noirâtre*    A  leurs  piedsiè  li{ènt  encore  ces%0CS' 
Latins:  *  ¥fob  i  étkr  ,  t{uttii»  fiât  nmiiàùt  âmmtùffmm  ,     Utttrarum    *  0  ' 
frop$ii^naror  acerrimus.  Au  dcfîus  decetrc  înicrtption  font  les  Armes  du  /a""^^ 
Préfident,  &  celles  de  Ion  cpoufc  :  Celles  de  h  Prciidcnte  (ont  trois  vérité  rf-  ftmt 
Roues»  deux,  ûne;  &  celles  du  Préfident  ,  deux  Lions  aii  chef,  char-  f*vMctmtnt 
gé  de  trois  Befans,  toutes  les  deux  timbrées  d  un  Cafquc  polc  de  côté  ,  f,'tt^^^ 
{ans  fupports  ny  cimier.  Ce  qui  eftbienélo^;nédtt6Âcdela  plûpartdes 
Officiers  de  Juftice  d*anjourd*huy  ,  qui  entoutent  leors  Armes  dé  tant 
d'omemens ,  Calque ,  Couronne ,  Cipier ,  Supports  >  Lainbrequins ,  trc* 
que  l'Ecu  n'en  occupe  que  la  pllis  petite  place.  Qtie  diroît  là  -  denTus 
Charles  Loifeau  s'il  revenoitau  monde  ,  luy  qui  voulott  que  ceux  d« 
cette  Pfo&dîfla  M  timbiailênt  que  d'un  feaopeccacfé. 
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Le  ParletnencddTouIoufè,  après  U  mort  de  Minut  >  s'afTcmbb  pour  ' 
•  nommer  cette  Compagnie.  Jean 

Bertrand,  deuxième  Préddent  deToulouTe  ;  François  de  Saint  André  » 

quatrième  Prc(tdcnt  de  Paris  s  &  Jean  de  Manfcncal ,  Con(êi1ler  au 
Parlement  de  Toiiloufc  ,  eurent  le  plus  de  (iffirages.  La  Délibération 
cfl:  du  ft-Uc  de  Novembre.  Mais  il  faut  croire  que  cette  Nomination  ne 
fut  point  prefentcc  au  Roy  ,  parce  que  la  Provifion  de  Bertrand  ,  à 
qui  le  Roy  fit  don  de  la  Charge  dont  il  eft  qucftion  ,  eft  du  17.  du 
même  mois  y  qui  fut  te  lendemain  de  la  Dclibéracioa  du  Parlement. 
Bertrand  edoic  une  créature  du  Grand  Maître  ,  le  Maréchal  de  Mont» 
morancy.  Ce  fut  ce  Seigneur  qui  demanda  cette  Charge  au  Roy  pour 
Bertrand  ;  &  il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  Tobtenlr  »  veu  la  grande  fa- 
veur où  il  cftoit  alors  auprésdu  Roy.  Nous  verrons  qu'il  en  fera  en- 
fin un  Garde  des  Sceaux  «  &  un  Cardinal.  Bertrand  fut  reçû  &  inflallé 
dans  la  Clui'  gc  de  Premier  Prcfidcnt  le  27.  de.NovcmbfC  >  après  avoir 
prête  le  icrmcnt  en  la  tormc  accoutumée. 

Un  autre  Prcfidcnt  au  même  Parlement  eut  un  fort  bien  contraire  à 
ccluy  de  Bertrand.  C  eftoit  Jean  d'Ulmo  ,  dont  la  punition  tut  1  exem- 
ple de  Juflîce  le  plus  terrible  qu'on  eût  jamais  vû  dans  Toulouiê*  Cet 
Officier  avoir  pafTc  par  divers  emplois  de  là  Robe.  Il  fiit  p(èiiiiete> 
ment  Avocat  Poftulànt  »  puis  Snbftitnt  du  Procureur  Général  »  ciifiitte 
Lieutenant  Lay  au  Sénéchal  de  Toulouse.  Il  quita  cette  Charge  pour 
prendre  celle  de  (ccond  Avocat  Général  de  la  nouvelle  création  ,  com- 
me j'ay  dit  plus  haut ,  &  il  parvint  enfin  à  cftre  quatrième  Prcfî  Jent  au 
Mortier  par  la  rcfignation  que  luy  ht  de  cette  Charge  George  d'Ol- 
mieres  ;  qu'il  faut  fe  garder  de  contonJre  avec  fon  Réfignatairc  de 
même  nom  ;  car  ils  n'ciioicnt  liez,  d  aucune  parenté  ny  alliance. 
Lors  de  û  réception  enTOffice  de  fecond  Avocat  Général  ,  Deigua, 
fen' Collègue»  s'y  eftoit  oppo(K  ,  (inr  le  fondement  de  quelques  ïmot* 
mations  qu'il  y  avoit  contre  luy.  Mais  d'Ulmo  ayant  trouvé  le  jnoyen 
de  porter  l*a&irc  au  Conictl ,  fit  débouter  Deigua  de  Ton  oppofition  >  Sc 
il  y^ut  un  ordre  du  Roy  au  Parlement  de  le  recevoir.  Lors  qu'il  fiit 
reçu  Préfidcnt,  il  y  eut  des  opinans  qui  réveillèrent  la  mémoire  de  ces 
informations  ,&  firent  quelque  bruit  là -delfus.  Mais  comme  les  Gens 
du  Roy  n'en  avoient  fait  aucune  mention  ,  il  fut  reçû  fans  obiiaclc. 
Tout  cela  fait  voir  que  c'eftoit  un  iujcc  vcrcux  j  6^  donne  à  con- 
noîtré  en  même  téms  >  qu'il  Cstoh  i  finihaiter  que  les  enquêtes  de  U 
via  6c  des  maurs  dé  ceux  qu'on  reçoit ,  (è  fifTent  avec  plus  d'exaâitude 
qu'ion  n*a  accoutumé  de  le  £iirc*  Voicy  ce  qui  perdit  ce  mifêrabic 
Officier. 

U  y  avoit  un  grand  procès  au  Parlement  de  Touloufc  entre  certains 
Jia;  itans  de  la  Ville  deMontauban  ,  l'un  dcLjucls  cftoit  un  riche  Mar- 
chand jtiommé  Marcel.  Dans  le  cours  de  ce  procès >  d'Ulmo  Ce  fit  dé- 

pe«.her 
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péclier  parmi  Clœ  iu  Gwfk  une  Commiflton  Hir  Ics  lieitk  »  (ans  qu'elle 
eût  cfté  délibérée»  Cefloit déjà  une  fauffeté  :  Mais  il  fit  plus  -,  car  en 
travaillan^à  cette  Crànni/Tron ,  il  vola  les  Parties.  Cela  donna  lieu  à 

Martel ,  qui  apparemment  n'eftoit  pas  content  de  luy ,  d'en  porter  fà 
plainte  au  Roy.  Ce  ftit  donc  fur  la  plainte  de  Martel  que  le  Roy  nom- 
ma des  CommifTaires  de  fon  Conleil  pour  Tinllnidion  de  cette  accula^ 
tion  )  ôc  pour  faire  le  procès  a  d'Ulmo  >  lo  cas  y  cchcaïu.  Ce  fait  >  ou^ 
tre  ce  qifeo  a  dit  le  Ptéfidene  Luoche  >  Cé  d«;ouvre  par  la  Délibéra- 
tipndu  13.  Juillet  >&(tiivantes  de  l'an  15  3  6.  qui  fe  tifem^lalis  le  Re- 

Sitxc  du  Parlement  feus  cette  dSinée  -  là»  On  y  peut  remarquer  la  fifvérité 
e  cette  Compagnie  ,  &  de  quelle  manière  >  bien  loin  de  sHnteteilar 
pour  d'Ubno  ,  elle  contribiia  de  (on  autorité  à  le  faire  punir. 

Cette  affaire  alla  fi  avant ,  que  par  Anct  du  Cofifcil,  d'Ulmo  fut  con- 
damne à  cftre  dégradé  de  fa  Charge  de  Préfident,  dans  la  grande  Sale 
de  l'Audience  du  Parlement  de  Touloufe  ,  les  Plaids  -  tenans  :  Après 
quoy,  monté  fur  un  Tombereau ,  il  (èroic  conduiti  la  Place  de  faint 
Çeorge ,  pour  y  eftre  pilorié ,  8c  Sièm  aofix>nt  d*un  fer  lOugc  ;  6c  après 
aicné  au  Ctôieaa  de  Saint  Malo  en  Breugne  >  pour  y  tenir  prifen  le 
lefte  de  lès  jours  ;  tous  iès  biens*  acquis  &  cùnfifquez  «u  Roy.  Par  îe 
même  Anét  de  Fonté ,  fon  Clerc  &  fon  complice  ^  edoit  condamné  i 
Élire  amande  honorable ,  &  au  banilfement  hors  dû  Royaume  ,  avefe 
ccKififcation  de  fcs  biens.  Pour  l'éxecution  de  cet  Arrêt,  le  Roy  com- 
mit un  Maître  des  Requêtes, &  un  Confeiller  du  Grand  Confcil. 

D'Ulmo  fut  donc  mené  à  Touloufe  le  6.  d'Odobre  ,  &  mis  en  pri- 
{on  dans  la  Conciergerie  du  Palais.  Le  Icndeinaim  fe  fit  l'éxécution  de 
VAuêt,  Ce  fiit  une  horrible  pitié  de  voir  ce  mifèrable  Officier  vétu  de 
icsHabits  de  Préfident ,  le  Morrier  fur  la  tête ,  eftre  mené  par  dês'Hui^ 
ûas  dans  la  Sale  de  l'Audience ,  le  Parlement  fêânc  en  Robes  rouges, 
avec  les  deux  Commiflaires  du  Roy»  Cômme  il  fut  au  milieu  de 
la  barre  ,  on  le  fit  mettre  à  genoux.    Alors  Dcigua  ,  Avocat 
Général  ,  s'eftant  levé  ,  requit  la  ledufe  &   rcxécution  de  l'Ar-- 
rct.   Apres  quoy  de  Sarta  ,  Second  Préfident ,  qui  ce  jour  -  là  tcnoit 
la  place  du  Premier  Prclident  ,  ordonna  au  GretHer  de  faire  |a  lecture 
de  l'Arrcft.  Cette  kâure  &ite  >  il  dit  :  „  Qu'il  n'eftoit  que  trop  fréquent 
de  voir  des  criminels  de  tous  états  eftre  conduits  dans  ce  Temple  de  la 
Juftice,  pour  y  eftre  lés  viâimesdes  Loix  qi^ils  avoient  violées  ;  mais 
qu'il  eftoit  également  nouveau  &  étonnant  d'y  voir  paroitre  en  ce  jour 
un  coupable  de  la  qualité  de  celui  -  cy  ,  pour  y  edrc  foudroyé  par  la 
même  Juftice»  &  aux  pieds  du  même  Tribunal ,  où  il  avoit  préfidé  de- 
puis peu  :  Qu'il  y  auroit  lieu  de  fe  récrier  avec  le  Prophète,  (^ommtnt  tor 
^ul  luifott  dans  U  Temple ,  efl-iiohfcur ci  ?  (gomment  fa  couleur  ejl-clU  ternie  ? 
N  cliuit  que  cet  homme  n'ayant  jamais  eu  les  vertus  néceflaires  à  un  Ma- 
gilirat,ce  n'avoitefté  qu'un  faux  or  {ans  prix  &  (ans  éclat  :  Que  comme  il 
SicMuU  Partit»  Q 
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„  avoit  cflc  dit  par  le  prémicr  des  Philofophes,  que  l'homme  de  bien 
„  cftoit  un  Magiftrat  naturel ,  on  pouvoit  dire  aufîi  par  la  raifbn  descon- 
„  traires ,  cju  ua  Magiftrat  qui  n'cftoit  paslionnnc  de  bien  ,  voit  que 
),  le  dehors  de  la  Magidrature ,  à  peu  près  cumtnc  ces  fantônics  qui  (e 
„  revfiridèht  de  corps  chimériques ,  pour  faite  iUiifioil  à  nos  Cens  :  Que  d 
n  l'on  ne  pouvoit  nier  que  les  méchans  Juges  n'euilènt  le  même  pouvoir 
),  que  les  bons  ,  il  faloit,  avouer  auffi  qu'ils  n'avoient  pas  la  même  auto* 
„  rité  ,enrex(iiiquane  de  cette  forte  d'autcH'ité  que  laîêule  probité  ic  h 
„  Ccu\c  vertu  peuvent  donner  :  Que  ce  pouvoir  même  n'eftoit  en  eux 
I,  qu'un  pouvoir  ufurpé  ,  &  contraire  à  l'ordre  de  Dieu  :  Que  cette  vérité 
(c  tiroitde  l'Evangile ,  où  ileftditjquc  les  Juifs  ayant  amené  au  Fils 
de  Dieu  une  femme  adultère  pour  cilre  lapidée  fuivant  la  Loy  ,  &  lé 
,  Fils  de  Dieu  leur  ayant  dit:  ^ue  ceJity  de  njotu  qui  tji  fms  crime  f  jette 
)  Id  première  fierre  ;  Ils  s'eftcuent  tous  retirez  t  reconooi&nt  par  là ,  él* 
,  ient  les  Pères  de  T^lifc  »  qu'il  faloit  cftre  exemt  de  crime  pour  punir  letf 
,  crimes  d'autrui  :  Qu'un  ancien  avoit  appcllé  la  Judîce  ^ùSêldei  JUfrn' 
,  bliquet  t  dans  le  même  (èns  que  le  Fils  de  Dieu  dans  rEcritofe  appelle 
,  les  Prêtres  le  Sel  de  la  terre:  Que  dans  cette  comparaiibn  qui  égale  les 

>  J"gcs  aux  Prêtres  ,  on  pouvoit  appliquera  ceux  -  là  les  mêmes  paroles 
,  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  prononcées  à  ccux-cy  :  fi  le  Sel  perd  fa  force  ^ 
,  a'vic  quoy  filera  -  ton  3  //  neji  plms  hon  quÀ  tjlre  jette  dehors  ^  c?»  à  efite  foiê- 
,  U  aux  picds  par  les  hommes.  Que  c'efloit  -  là  audî  le  traitement  qu'aUoit 

^  recerotrcemifôimble  &  indigne  Ofiicier.  A  ces  mots  11  iè  tûtunmo^'  * 

ment  :  Puis  tdrè^t  la  parole  au  criminel  :  »>  Et  vous  d*UlmO)  reprit-il , 
^  donnez  gloire  à  Dieu  de  la  feule  manière  qu'il  vous  eft  pofTiblc  ;  c'eft  î 
I  dire  9 par  vôtre  foumilHon  à  la  peine  que  vous  avez  méritées  Recon- 
,  noiflcz  combien  il  eft  juftc  qu'ayant  profané  ce  Temple  par  vos  crimes  y 

>  vous  expiez  aujourd'huy  cette  profanation  par  le  Sacrifice  de  vôtre  vie 
,  civile,  puis  qu'on  a  bien  voulu  vous  cpar^^mcr  la  vie  naturelle.  Vous 
,  n'ignoriez,  pas  ,  vous  qui  cftes  inftruit  dans  les  Loix ,  que  le  crime  eft 
,  une  forte  de  Contrat,  par  lequel  en  le  commetant^  on  ^'oblige  à  fubir  la 
»  peine  que  les  Loix  y  ont  attachée  i  Cependant ,  continua  -  t'il }  en  s*a* 
,  drel&nt  à  tous  fcs  Auditeurs  >  que  ce  grand  exemple  inftniiiê  chacun  de 
I  demeurer  ferme  dans  (on  devoir  Car  fl  la  haute  Dignité  où  celui  -cy 
»  fk  trouvoit  monté  >  n*a  pû  le  garcntir  de  la  peine  dûë  à  fes  crimes ,  que 
)  ne  doivent  point  appréhender  ceux  d'une  qualité  inférieure  à  la  fîenne. 
,  II  ajouta  enfin,  qu'on  ne  devoir  pas  s'imaginer  que  la  mauvaifc  vie  de  ce 

>  criminel ,  non  plus  que  fa  punition  fit  quelque  tortà  cette  Au'j,ufteCom- 
,  pagnic  :  Que  ce  a'elloit  c^u'un  membre  gangrené  que  cet  illullre  Corps 
,  alloit  retrancher  j  s'il  a  cltoa  plus  vrai  de  dire ,  qu'il  s'en  cftoit  dc)a  fe* 
,  parc  luy  -  même  par  fis  crimes  :  Qu'il  n'cAott  pas  au  pouvoir  delà  natu* 
,  re  de  produire  un  corps  fans  tâche  ;  qu'on  en  «voit  découvert  inéme 

,  dans  le  Soleil  :  Qi|c  ii  cela  eftoit  ablbloment  vrai  des  corps  nattirels  i  • 
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il  l*efl39it  à  plus  forte  ration  des  corps  politiqaëS)  qui  n'eftûient  que  des  <(  ^ 
«mas  de  parties  toujours  différentes  &  fouvent  oppofées  :  Qu'cli  Di£tt  ««  ^  ^  ^ 
Icul  {c  crouvoit  lafbuverainc  peffèâion&  l'inviolable  pureté.  tt 

Ayant  parle  de  la  forte,  il  coiTmnanda  aux  Huiflîers  de  faire  lc\ir  de- 
voir. Le  premier  HiiilTicr  ôta  au  Criminel  le  Mortier  qu'il  avoir  fur  la 
tcte ,  kiy  mit  un  bonnet  ufc  &  cralTcux.  Kn  même  tcms  deux  au- 
tres liuillicrs  après  l'avoir  dépouillé  de  fon  Manteau  de  Prcfidcnt  j  luy 
en  mirent  un  <îe  m^cbanie  bure.  Le  Journal  de  Brufaud ,  oii  cette  dé^ 
gradation  eft  racontée,  n'en  dit  pas  davantage  :  Mah  le  Préfident  Laro- 
che ajoute  qu'on  luy  fit  faire  amande  honbrable ,  la  torche  au  poing  » 
la  tête  &  les  pieds  nuds ,  ainfi  que  la  fît  en  même  tems  de  Fonté ,  Con 
Clerc  &  fon  complice»  Il  affurc  auffi  que  les  pièces  de  la  procédure  fu- 
ient Iiccrccs  en  leur  préfencc  dans  le  Parquer. 

Cette  terrible  Cérémonie  Ce  fit  le  matin.  Après  midy  d'Ulmo  fut 
conduit  de  la  Concicrç^cric  à  h  place  de  laint  Gcori^c  fur  un  Tombe- 
reau ,  6c  avec  un  grand  concours  de  Peuple  >  il  y  tut  piloiic  trois 
coups,  ficenfiliteHécri  »i  front  d'un  (et  rouge*  A  quelques  jours  de  li' 
il  fiât  mené  à  St.  Malo ,  par  (ix  Archers  de  la  garde  du  Roy  ,  pour  y  te- 
nir prifonle  refte  de  Ces  jours*  Le  même  Préfident  Laroche  alTure  qu*il 
fitt  enfiiitt  pendu  :  Il  n'en  dit  |»as  le  fujct.  J'ay  ouï  dire  fur  celd ,  qu'a- 
yant efté  employé  par  le  Gouverneur  du  Château  à  tenir  quelque  Re^ 
gitre ,  il  ne  peut  s'empcchcr  de  faire  quelque  fauflfcté  ,  pour  laquelle  ce 
Gouvernéur  le  £f.  pendre  j  tant  cet  homme  cftoit  incorrigible ,  &aban> 
donf^  de  Dieu. 


Mil     C  I  M         C  £  N  s  TR£NT£-S£PT. 

ESTANT  QA^F  IT  ÙV  L  S, 

Pierre  V  I  G  U  £  R  I  £»  Bm*  Jean  B  O  F  F  A  T  I  »  twa- 

geois,  çeois. 
Guillaume-  DE  DAPMARTIN  ,  Efflenne  DE  RABASTENS  ,  Ec»- 

Lic«Ktif,&  LitHMUKt  Ckrr  m  SmtAd.  ^  Seigneur  de  Colonnes, 

Jean  BOUYSSON,5«;j»«r<^  Pierre  Gi  R  AR  D  ,  ^ottr- 

*lBumannUtifiMr  U  troijiimefats.  geoit,  • 

Jean  P  E  L  I  C  I  E  R  >  Bm-  Arnaud  DE  S.  ESTIENNÉ» 

gtQÙ»  Sûtirde  Cam^arnâud* 

AU  c  CM  ME  N  c  E  M  E  NT  de  cette  année ,  le  Roy  fit  demander  à  — — *— 
cette  Ville  ,  parle  Tréforier  de  fes  Finances  en  Languedoc  ,  la  ^537* 
fomme  de  trente  -  fix  mile  livres ,  pour  l'avance  de  quatre  mois  de  paye 
des  Legionaires.  La  Ville  eftoit  cpuifée  d'argent ,  à  caufc  des  grandes 
dépends  qu'U  luy  avoit  falu  fupporter ,  tant  pour  les  Entrées  que  nous 
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avons  vues ,  que  pour  les  fortifications  de  la  Ville  &  autres^ {cmblabîcs 
fujets.  Pour  tâcher  d'obtenir  du  Roy  la  décharge  ,  ou  du  moins  qucl- 
•que  modification  de  cette  demande.  L'Hôtel  de  Ville  députa  à  la  Cour 
Daliez  &  Bcrnui.  Tout  ce  que  purent  gagner  ces  députez  ,  fut  que  le 
Roy,  à  compte  de  cette  fommc  de  trente -fix  mile  livres,  prendroit  en 
payement  la  rente  dont  il  avoir  fait  vente  à  cette  Ville  il  y  avoit  deux 
ans,  avec  délai  d'un  an  pour  les feizc  mile  livres  rcftantes.  Pour  cet  ef- 
fet on  fit  au  Roy  une  rctroccHion  de  cette  rente ,  &  la  Ville  Ce  confti- 
tûa  débitrice  envers  les  particuliers  pour  la  part  que  chacun  en  avoir 
aquis.  Les  feize  -  mile  livres  rcftantcs  furent  payées  depuis  avec  alTcz 
de  peine. 

Le  7.  DE  Mars,  Jean  de  Man(encal ,  quatrième  Préfidcnt  au 
,  Parlement  de  Touloufe ,  fut  reçu&  inftallé  Prémicr  Préfidcnt  ;  le  Roy 
luy  ayant  fait  don  de  cette  Charge,  vacante  par  la  promotion  de  Ber- 
trandi  à  celle  de  Préfidcnt  au  Parlement  de  Paris ,  &  à  celle  de  Prémicr 
Préfidcnt  au  Parlement  de  Bretagne  en  même  tems  ;  tant  cet  Homme 
>alloit  à  pleines  voiles  aux  prémicres  Dignitez  ,  par  la  faveur  du  Grand 
Maître.  Je  me  réferve  de  faire  Ton  éloge  l'année  de  fa  mort. 

On  voit  par  le  Regître  du  Parlement ,  que  le  Roy  y  fit  cette  an- 
née une  augmentation  de  quatre  Offices  de  Confeiller,un  d'Egli(ê ,  & 
trois  Lais  ,  qui  furent  remplis  coup  (ur  cojip^  Ces  nouveaux  Officiers 
avouèrent  dans  leur  ferment  d'avoir  donné  au  Roy  par  forme  de  prêt; 
fçavoir,  celuy  d'Eglifcdcux  mile  livres,  &les  trois  Lais  fix  mile  livres 
chacun.  On  voit  par  là  quel  eftoit  alors  le  prix  de  ces  Charges ,  quand 
elles  eftoient  vendues  par  le  Roy. 

Le  Roy  dépêcha  à  Touloufe  deux  Ingénieurs,  Caftcllo  &  Fabri- 
ce ,  pour  vérifier  quelles  fi^rtifications  il  reftoit  à  faire  pour  mettre  cette 
Ville  en  cftat  de  defFenfc. 

VoiCY  UNE  PREUVE  bicu  furprcnantc  du  progrés  que  le  Luthcranifmc 
faifbit  dans  Touloufe  j  &  qui  fait  voir  en  même  tems  combien  font 
terribles  les  Jugemcns  de  Dieu  fur  les  hommes.  Frère  Loiiis  Rochcte, 
de  l'Ordre  des  Jacobins,  Grâftd  Théologien  ,  &  Inquifitcur  de  la  Foy , 
qui  avoit  fignalé  fon  zélé  contre  les  Hérétiques  en  pluficurs  occafions, 
tomba  luy  -  même  dans  l'Héréfie.  Il  en  fut  accufé  devant  les  Grands  Vi- 
caires de  l'Archevêque,  qui  l'ayant  trouvé  coupable,  le  livrèrent  au 
bras  féculier,  après  qu'il  eut  eftc  publiquement  dégradé.  Le  Parlement 
le  condamna  à  eftre  brûlé  vif  à  la  place  du  Salin.  Voicy^comme  lachofc 
cft  racontée  dans  le  Journal  de  lirufaud  ,  Le  10.  de  Septembre  de  tan  1538. 
fut  dégrade  fur  un  écha^autt  drefe  à  la  place  de  fatnt  Efliennet  joignant  le  mur 
de  i'h^life ,  Frère  Loua  %ochete ,  Jacobin  ,  û?*  Inquijiteur  de  U  Voy.  Ce  fut 
^r.  tALbé  de  ftint  Sermn ,  h'vèque  de  Grenoble  ^  qui  fit  cette  cérémonie ,  cf- 
tant  ajjîjie  d'un  autre  Prélat ,  f «  prefence  de  fept  ou  huit  Confeillers  du  Pur^ 
lement ,  du  Juge  -  Mage      de  quatre  Capttouls,  D'abord  on  le  <^éttt  des  ha- 
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ihs  uU  ^ue  fvnm  kt  Pré&es ,  quand  Us  éfjmt  U  Mtfr  :  On  tm  dhmÛé  ~ 

•  immintm  9  fottriny  metthwie  rih  de  gris  »      /«>  defiendùt  jufqu*4i(x  ^ 
t^km^^em^m  bmm-dtn^iKWJ^ès  ^uytûyant  Uyréauhas  Séculm^U 

'  fut  meni  à  U  (Jmùrgsrii  >  A  une  heure  après  miS  tjirrefi  de  condamnation 
luy  fut  prononcé , par  ^onpeur  Pantaleon  Jouberty  troifiéme  Prijtdent  ,é^^ 
de  trots  ConfcUlers.  VArrejl  pcrtoit  quil ferait  le  tour  delà  Ville  fur  un  Tom- 
bereau ,  C?"  ftroit  conduit  à  Li  place  du  Salm ,  oit  il  ferott  brûle  ^tj ,  ce  qui 
fut  exécuté  à  trois  heures  après  midti.  J  cette  exécution  ajjifierent ,  le ^uge- 
Ma^e ,  le  Greffer  Criminel  du  Parlement  ,€>  quatre  Capttouù» 

L'Auteur  oe  ^Hi(^Mce  -dts  Eglii€S  Réfeimées  de  France  â&t  meof 
fton  de  cet  Apoftaf  en  l'an  1538.  Mais  il  s'eftlûunlement  trompé.  Ctf 
Après  avoir  raconté  comme  cet  Jnqutfiteiir  fiit  envoyé  far  le  Roy  à  Ageii 
avec  CafTaigne ,  Confèiller  au  Parlement  de  Bordeaux ,  pour  y  recher- 
cher Its  prétendus  Fidclles  ;  &  après  l'avoir  aiccufë  de  n'avoir  gardé 
aucune  forte  de  jufticc  dans  cetre  recherche  ,  il  ajoute  ces  mots;  Mais 

.  peu  de  ]onri  itprts  ayant  efie  fait  prijornucr  à  Touloufe,  U fut  condamné  par  Ar- 
refi  du  Fortement  de  cette  Vtlieaejire  ùrùlè  comme  Sodomite.  Il  n  y  a  rien 
de  plus^ux  que  cette  imputation  de  Sodomie  à  Rocb^  î^Car  outre 
Bnkàiid  >  les  Annales  de  l'H6iel  de  Ville ,  &  plus  encore  les  Regltresdn 
Parlement»  font  foy  que  ce  lut  uniquement  pour  casd'Héiéfie*  Cek  fâk 
voir  combien  on  doit  peu  ajoûtcr  foy  à  cette  HiflîOirc  des  î:gli{cs 
Réformées.  Je  ne  doute  pas  que  Bcz,e,qui  en  cft  l'Autcur>ne  fût  fore 
fochc  ,  s'il  rcvcnoit  au  monde,  d'avoir  fait  un  infâme  Sodomiced'iun^' 
jet  dont  il  pouvoir  faire  un  de  fcs  plus  glorieux  Martirs» 

Au  rcftc,  comine  j'ay  fait  toute  ma  vie  une  particulière  profe/Tiorî 
d'honorer  le  tres-fçavant  &  trcs-picux  Ordre  de  râi|||  Dominique ,  j'au- 
lOJS  beaicottp  de  doôkur ,  d  j'avois  à  me  r^^cher  d^avoir  manqué  à  cè 
ie{peâ,  en  raportane  icy  un  fait  que  la  necemté  de  VHiftoiré  ne  me  per^ 
net  pas  de  pailèr  fous  filence»  Je  me  promets  que  les  Révérend» 
Percs  de  cet  Ordre  me  feront  j^us  de  juHiice  que  n'ont  fut  les  Reli- 
gieux d'un  autre  Ordre,  qui  ont  eu  de  la  peine  à  me  pardonner,  d'avoir 
rendu  public  un  autre  fait  dans  la  prénricre  Partie  de  ce^  Annalcç;à 
quoy  je  me  {entis  forcé  ,  non  feulement  parla  même  nccelhcc  de  l'Hif- 
toire,mais  encore  par  iaconfidcration  de  Turilité  c\i\c  je  t  rûs  qui  en  rc- 
viendroit  à  TEgiiic  Catholique.  Ce  Icroit  un  beau  que  celuy 

de  l'impecabiiité  >  s'il  avoit  plu  à  Dieu  de  le  départir  aux  hommes  de 
certains  états.  H  n'y  a  guère  de  Cpuvens  de  maconnoifiànce  >  qui  ne 
fbîent  plus  nombreux  que  ne  Teftoit  le  Collège  des  Apôtres  >  parmi  lef^ 
quels  il  fè  trouva  un  Apodat.  Mais  ny  l'Apoftalie  9  ny  les  autres  crimes, 
où  quelques  particulier^peuvent  toniber ,  ne  fçauroient  ternir  dan$  l'ef- 
prit  des  perfonncs  raifonnables  le  Uiftie  de  la  Sainteté  qui  eft  attachée 

*  au  gros  des  Ordres  Religieux. 

Ju'  H£B£si£  prenant  de  nouvelles  forces  dans  le  Royaume  ,  le 
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Roy  fit  un  nouvel  Edit  plus  rigoureux  que  les  prccédens  contre  les  Hé- 
TCtiqucs  &  leurs  Fauteurs  :  Ceft  l'Edit  du  lo.  Décembre  1538.  Il  ne 
fut  vérifie  au  Parlement  de  Touloufe  que  vingt-unième  d'Avril  de  l'an- 
née d'après. 


Mil   ciNQ^CENs  trente-huit.  , 

£  s  TA  NT  C  A  P  I  r  OV  L  Si  0  r^'-i»-. 

Pierre  DE  SAINT  ESTIENNE,  Jean  DE  VILLEMAT, 

Seigneur  de  Saint  André.  T)o£îeur. 

Berengcr  J  O  U  E  R I  ,  Licencié  y  Sicard  G  E  R  A  U  D  ,  Seigneur  de 

Confeiller  au  Sénéchal.  Vieille  -  Vigoe. 

Louis  D  E  L'A  GARDE,  Pierre   DE   G  A  I  L  L  A 

Bourgeois.  DoSïeur, 

Dominique?  A  U  C  ,   B<wr-  Jean  -  Marc  DE  MQNTAUD, 

^eois,            '  Cheyalier ,  Seigneur  de  Benac. 

MO  nV  A  u  D  ,  un  des  Capitouls  de  cette  anticc  ,  s*excu{â  devant 
le  Sénéchal,  fur  la  Charge  qu'il  avoir  de  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roy  ;  &  plus  encore  parce  qu'il  eftoit  Sénéchal  de 
Bigorre.  Le  Sénéchal  n'ayant  point  eu  égard  à  Ton  excufc  ,  il  en  ap- 
pella  au  Parlement  ,  qui  l'en  débouta  aulTi ,  parce  qu'il  eftoit  habitant 
de  cette  Ville.  C'cftoit  le  bifaycul  de  feu  Monficur  le  Duc  de  Na- 
vailleiS. 

L'Anne'e  p^cEDENtEjdc  mcmc  que  celle  -  cy ,  ayant  eftc 
.   fort  ftérilc  ^ans  toutes  les  ^||ntrécs  des  environs ,  il  y  eut  dans  Toulou- 
^  Ce  une  grande  multitude  de  pauvres.  De  ce  que  j'en  ay  touche  plus  haut , 

on  a  pu  remarquer  ,  que  cette  Ville  ,  en  fcmblablcs  occafions ,  (cchar- 
geoit  de  la  fubliftance  de  toutes  fortes  de  pauvres ,  foit  de  la  Ville  ou  de 
la  campagne.  Les  charitez  particulières  n'cftant  pas  fuffifantes  pour 
nourrir  cette  grande  multitude ,  on  fit  pour  cela  un  département  général 
fur  tous  les  Habkans  de  la  Ville  fans  diftindion.  Le  Parlement  ordonna 
même  ,  que  les  refufansde  payer  leurs  cottes-parts ,  y  feroient  contraints 
par  corps.  Cette  voye  paroit  extraordinaire  ;  mais  c'eft  auffi  une  preu- 
ve bien  éclatante  de  l'extrême  charité  de  ceux  de  cette  Ville  envers  les 
pauvres.  Je  reniarqueray  icy  en  palfant ,  que  cette  charité  leur  cft  com- 
me héréditaire.  L'Hiftoire  Ecclefiaftique  fait  foy  ,  que  vers  la  fin  du 
quatrième  Siècle  ,  une  grande  ftérilite  ayant  atHigé  la  Paleftine  ,  Saint 
Exuperc ,  qui  tenoit  alors  le  Siège  Epifcopal  dfc  cette  Ville  ,  fuivant  la 
coutume  des  premiers  Chrétiens ,  y  publia  une  Collede ,  aulfi  -  bien  qu  j 
dans  les  autres  lieux  de  fon  Dioccfe ,  pour  allifter  les  Moines  de  ces  Con- 
trées-là.   Les  charitez  qu'il  tira  des  Touloufains  par  cette  Collecte , 
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pintes  à  celle  de  (on  EgUlb  >  compoient  dans  l'Hiftoirc  une  fomme  li  '  " 

exorbitante ,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en  croire»  J'en  ay  touche  ^ucl<|ue   '5  3,'* 
chofè  dans  1  Abrégé  de  l'ancienne  Hiftoire  de  ToulouCc. 

A  CST  Acc  A» LE  II SNT  lie  pab?i«s  fiucéda  un  autre  malheur 

încominQda  fort  cette  VUie»  Le^Rogr  décria  les  Vaches  de  Bearn: 
CeAoitimeMoiioye  grilè  »  i^vltua  ïmok  dans  ks  Terres  du  Rûy  de 
Havane»  Ceux  de  Beam ,  &  ceux  du  Païs  de  Foix  »  qui  avoicnt  pcut^ 
cftrc  prévu  ce  décry  ,  en  avoient  rcmply  Toulouse  ,  non  feulement  par  * 
l'achat  de  marchnndifcs  &  de  denrées  ,  qu'ils  ne  payoicnt  cju'en  ces 
«rpcccs  i  mais  ciimre  par  le  billon  qu'ils  en  faifbicoç*  I*c  dommage 
§at  grand ,  particulicrcmcnc  pour  les  ArnlanSk 

L  E  P'i  o  c  &*s  qui  le  pourfidvok  depuis  long  letts  au  Conieâ  du 
Roy  fur  le  {iijec  de  rimmunité  éc  la  Lemlt  des  Habitans  de  cette  Ville  >    tmde  «jf  m» 
fitt  terminé  cette  année  paurun  Arrêt  contradiâoire  ,  qui  leUr  confirma  '-^F'"  ^  ^'■'S' 
cePrivilége.  Cet  Arrêt  néanmoins  ne  futéxécuté  que  deux  ansaprés,par  ul^'tQts  f«î 
*un  CommiflTairc  du  Confciljquife  tranfporta  en  cette  Ville.ll  eft  dit  dans  f">*  f^'^**  ^ 
les  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville  que  le  Procureur  G(iacral  du  Roy  s'eftant  j^'^J^^ 
rendu  appcllant  au  Confcil,de  la  procédure  de  ce  Com  mi  (Ta  ire,  il  fut  dé- 
bouté deiôn  appel  par  un  fécond  Anét.  Je  croy  qu  li  tauc  l'entendre  du 
Procureur  du  Roy  au  Sénéchal ,  lequel  encore  en  ce  tems  -  là  prenotc  la 
qualité  de  Procureur  Général  du  Roy»  Depuis  ce  dernier  Arrêt  »  ceux 
de  cette  Ville  ont  piûfiblcment  jouï  de  cePrivilége.  Ce  n*eft  pas  que 
les  Fermiers  ou  Tfaîtans  du  Domaine ,  qui  nela(i(kac  rien  à  remuer 
qui  font  sûr^  ,  quovqu'il  arrive ,  de  n'eftre  jamais  condamnez  aux  dépens, 
ne  les  ayciic  quelquefois  itiquictc?.  là^dclfus ,  par  des  Inftanccs  devant  Ics 
Intcndans  ;  mais  ils  ont  toujours  perdu  leur  caufe* 

Les  Capitouls  avoicnt  un  autre  Privilège  bien  plus  fmgulier, 
qiû  eftoit  de  aéer  des  NcMaires  >  avec  £icuké  de  retenir  des  Aâbés  d*o«  * 
bligation ,  pour  avoir  force  dans  toutes  les  Contrées  du  monde ,  Zf^fite 
ttrrtorttm  :  CcftoitlaclaufêdelaPtovifion  qu'ils  leur  en  &i(bient  expé-^ 
dicr*  Quelques  Auteurs  anciens  ont  parlé  de  ce  Privilège  »  Se.  puttculie- 
rcmcnt  Benedidi.  *  Par  les  Matricules  de  ces  Notaires,  les  originaux  dcA  ^mmeiîtlif»' 
quelles  fc  iifent  dans  deux  Regîtrcs  qui  font  aux  Archives  de  l'Hôtel  de  /^r  uchm^m 
Ville ,  il  paroitque  les  Capitouls  jouilloicnr  de  ce  Privilc-^c  du  tctiis  des  R«fnuui«. 
Comtes  dcl  ouiûufe  y  ik.  par  couicqucnt  avant  t^uc  la  Comte  eut  eftc 
i^Qnie  à  la  Couronne.  L'Hôtel  deVilledilbitle  teiiir  des  Empereurs 
Romains  ,  ft  particulieiement  de  l'Empereur  Théodoiè»  Les  Capitouls 
en  avoient  paifiblement  jouï  (uiqu*en  cette  année ,  que  le  Roy ,  qui  cher-* 
dboit  à  faire  de  l'argent  de  toutes  Ibrtes  d'emplois  publics ,  ordonna  par 
une  Déclaration  que  tous  Notaires  &  Scrgcns  prendroient  des  Provifions 
de  !uy.  Peu  de  tems  après ,  un  Commiflaire  du  Roy  cflant  venu  en  cet- 
te Ville  ,  pour  l'exécution  de  cette  Déclaration  ,  après  avoir  tait  alUgner 
les  Capuûuls  devant  luy  fur  le  fujct  du  Privilège  dont  il  ed  queAion  , 
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rèndîe deux  Ordoonaiices  c6o(ècattves  :. Par  la prémierc  iLfixdit  à  ôa 
nombre  certain  les  Notaires  de  h  crcation  <Jcs  Capitoiils  :  Par  la  deu- 
xième ,  qui  retradoit  la  prcmicrc ,  il  ordonnoit  <jue  les  Capitouls  dans 
un  certain  dclay  fcroient  foy  dc  leur  Privilège  ,  avec  deffcnfcs  de  s'en  fcr- 
vir  qu'après  y  avoir  fatisfait.    Dcccs  deux  Ordonnances  les  Capitouls 
fc  rendirent  appellans  au  Confcil  du  Roy.  En  h  caufc  d'appel ,  ils  inlit^e- 
rent  d  abord  lur  la  poircfllon  iinmcnioriale,  laquelle  ils  foutenoicnt  avoir 
force  ,  félon  les  Loix  Romaines»,  dc  nous  faire  acquérir  par  la  voyo'de 
'la  preicription  les  droits  même  de  JuriTdiâion.  Mais  leConièil  »  (àks 
iivoir  égard  à  cette  infiftànce,  dt'donna  que  les  Capitouls  &totent  fbf  de 
leur  Titre.  Ils  fe  dcffendirent  alors,  fur  ce  que  la  Maifijn  dç  Ville s'cftaitt 
jpfùléc  lors  de  ce  grand  incendie  ,  qui  arriva  (bus  le  Règne  de  Louts  X  L 
en  1462.  où  les  deux  tiers  dc  Touloufc  furent  réduits  en  cendres  ,  ce 
Titre  avec  beaucoup  d'autres  s'eftoit  perdu  dans  cet  embrafcmcnt: 
Que  cefiit  n'a\  oit  point  bcfoin  de  preuve  ,  puifijuc:  l'Hilloirc  en  faifbit 
afieifoy.    Mais  le  Confeil ,  fans  i>"arréter  à  cette  féconde  allcgatiort, 
itôAplus  qu'à  la  prcmicrc ,  leur  fit  perdre  ce  Privilège ,  fans  que  l'Hôtel 
'^e  Ville  ait  plus  iongè  à  y  revenir*  J*ay  dit  qu  il  y  a  dans  nos  Archives 
dkuz  Rentres  de  ces  Matricules  des  Capitouls.  Ces  Regîtres  Ibnc  afTctt 
Àirieux  »  &  j*y  ay'vû  recourir  fouvent  pour  la  vérificadon  de  certains 
Aâesqur'on  foupçohnoit  defsiux*  A  la  fin  de  chaque  Provifion  ,  le 
Notaire  pourvû  mettoit  le  icing  ou  paraffc  dont  il  entcndoit  fc  fcrvir 
dans  les  A(;îes.  Ordinairement  on  n'accordoit  de  ces  {brtcs  dc  Provi- 
fions  qu'à  des  Graduez.  ;  Et  j'ay  remarqué  aulll  que  fouvent  les  Capitouls 
•de  Robe ,  au  fortirdc  leur  Charge ,  le  taiioicntpourvou  de  ces  emplois  j 
ce  qui  marque  qu'en  ce  tems-  là  les  Offices  de  Notaire  avoienc  plus  de 
relief  4 Todoufe  qu'ils  n*en  ont  eu  depuis. 

Oh^b'tabljt  cette  année  dans  cette  Ville  idie  Manu&âure  d'é- 
toffes de  foyc.  Ce  fut  un  nomme  Alexandre  Sardini  ,  Florentin  >' qui 
fie  cet  çtablilfement.  Cette  Manufa(îJurc  s'augmenta  beaucoup  :  car 
îl  paroitpar  les  Regîtres  de  l'Hotel  de  Ville  qu'on  y  faifoit  de  toutes 
fortes  d  etoflfcs.  L'année  d'après  les  Capitouls  firent  une  Ordonnance 
pour  en  régler  les  longueurs  &  les  largeurs,  avec  piufieurs  autres  Arti- 
cles de  Regieuiciu  fur  ce  fujet. 

La  mcihe  année  >  le  Roy  mit  un  nouveau  fiibfide  dans  le  Languedoc 
fiir  toutes  fortes  de  marchandifes  ;  Mais  il  le  modéra  depuis  j  iiir  les 
plaintes  qu'en  firent'les  Eftats  de  la  Province ,  &  ceux  de  Touloufc  ,  8i 
le  joignit  à  l'ancien  impôt  de  Traite  -  Foraine.  L'Annalifte  de  l'Hotel 
de  Ville ,  en  deux  divers  endroits  où  il  parle  décela ,  fe  dèchaincen  fti- 
veClives  contre  un  Citoyen  de  cette  Ville  ,  ctran«T;cr  de  naiffancc  ,  pour 
avoir  eflc  l'Inventeur  de  ce  nouveau  iiibfidc  ,  &:  pour  s  en  cftre  tait  cn- 
fuire  n)ugcr  la  Ferme.  11  ne  le  nomme  point ,  &  la  railon  qu'il  en  don- 
ne j  cil  allez,  biz.arrc  i  C  'tji  ajm  ,  dit  -  il ,  que  Ji  cet  homme  a  prétendu  par 
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là  fgnalcr  [on  nom  U  pojïentf,  il  foit  pnvé  de  ce  fjux  plaijt'r  :  taifant  al- 
luiiûH ,  iaus  tlo  ute  ,  à  te  fameux  inccntliairc  qui  brûla  le  Temple  de 
Delphes.  En  ce  tems-là  vivoit  Bcrnui  ,  <^ui  citant  venu  d  Eipagnc 
en  cette  Ville ,  s'y  eftoit  habitué  ;  mais  je  ne  croy  pas  qu'on  le  doive 
entendre  de  Iny  :  Carc*eftoit  un  gros  Marchand  ,  qui  avoit  déjaamaffê 
de  fi  grandes  richcncs ,  qu'elles  pafTerenc  en  Proverbe  $  Et  mctosat 
ceux  de  cette  profefllon  s'avifcnt-  ils  de  faire  des  maltotes. 

Le  Roy  fit  un  fécond  Edir  pour  la  réalité  des  Tailles  dans  le  Langue- 
doc. La  feule  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  Edits  ;  c'ell  que  par 
îc  premier  les  Secrétaires  du  Roy  &  .les  Officiers  du  Parlement  elloicnC 
cxcmtczcle  ia  ic^ie  gcncralc  j  ^'pvoir  ^  les  Secrétaires  pour  leurs  biens 
iwaux  de  l'ancienne  contribution»  ét  lesO£Bcier$  du  Parlement  pour 
le'ur  maifim  d*hàbitatton  p  au  lieu  que  le  deuxième  eft  faas  reftriâioft 
ny  ré(èrve* 


Mil  cinq^  cens  tkente-nsuf. 
ESTANT  ^4PJ^T0VLS. 
Raymond  S  ARkA  V  E  R  E  ,  Raymond  D ALIEZ,  VêSaiftA 

GiiiUauiii«  FOURNIER,  Antoine  GAHELON  ,  ^mit- 

Bourgeois,  ^eois. 

Pierre  B  O  R  A  S  S  I  ,  Sour-  Nicolas  BERTRA?4DI, 

geois.        '  DoSIeur. 

Pierre   M  A  Y  N  I  A  L  ^  Li-  Reynicr  FAURE*  ,  Seigneur  du 
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E  Ro  T  ât  demander  à  cette  Ville  >  pat  ferme  d'emprunt  >  la  fbm- 


me  de  trente-fnc  mile  livn^s.  Pour  £iire  bientôt  cette  (omme  ,  on  la  I  0* 
départit  fur  un  certain  nombre  d'aifëzjqui  dévoient  en  eftre  rcmbourfet 
enfuitc  par  le  moyen  d'une  cotifation  générale  fur  tous  les  Habitans  de 
ia  Ville  :  C'cfloit  l'ulage  de  ce  tems  -  là.  Les  Capitouls  ,  avec  l'af- 
iîdancc  de.  feiEc  Dépure?  qu'ils  nommoient,arrcroient  le  Rôle  des  aitez, 
qui  ne  rcfulbicnt  jamais  de  iaire  ces  fortes  d  avances,  il  n  y  avoit  que 
Bernui ,  dont  j'ay  parié  l'année  précédente  >  qui.  s'en  defl^ndoirquei- 
queibis  par  des  appellations  qu'il  interjettoît  >  ttntôt  au  Conièil  du  Roy  ^ 
tantôt  au  Parlement.  Cet  homme  eut  plufieurs  démêlez  aveq^ l'Hôtel  de  • 
Ville.  Ses  grandes  richelfes  luy  enfloient  le  counige ,  joint  qu'il  eftoK 
né  Gentilhomme  ;  il  fe  failbit  defccndrc  des  anciens  Gouverneurs  de 
Eurgos  en  Efpagne.  ]'ay  remarque  auffi  qu'on  le  diftinguoit  tcrt  dans 
CCS  Koies  j  car  où  les  plusfocts  apies  luy  neionc  coûiêz  que  -crois  ccnb  ii* 
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vrcs ,  fa  cottc-part  cft  de  mUc  «feus ,  &  il  ne  ^accommodoit  pas  de  cette 

diftinâion. 

Le  Roy  fie  auifî^ieinaiider  à  toutes  les  ViUes  de  la  Province  on  efUt 

tic  tous  leurs  revenus.  Il  eftoit  aifé  de  voir  à  quoy  cela  tcnBoiu  Pour 
{c  dctTcndrc  de  cette  demande ,  les  Eftats  de  la  Province  députèrent  vers 
le  Roy  Jacques  Dufaur  ,  Abbé  de  la  Cafedicu  ,  &  Grand  Vicaire  de 
l'Archevêque  de  Touloufc  ,  Pierre  Potier ,  Seigneur  de  la  TcrrafTc  ,  & 
Pierre  Salamonis  ,  Syndic  de  la  Provuitc  ,  &  Gr.cHîcr  du  Confiftoirc  de 
Touiouk  ,  tous  trois  Touloufains.  La  Ville  de  l  ouloulc  députa  auiii 
tlefon  chef,  Piètre  du  Mcy  niai ,  Capitoul ,  &  Iveiy ,  ancien  Capitonl. 
Ces  députez  obtinrent  du  Roy  la  révs^cation  de  cette  demande* 

J'ay  remarqjje'  plus  haut,  que  les  EcoHers  de  l'Uni- 
veruté  de  Toulouse  eftoient  fort  nombreux  &  fort  mutins.  Voicy  une 
preuve  bien  forte  de  leur  témérité.  Un  Ecolier,  nommé  Salvat,  ayant 
mis  l'épce  à  la  main  durant  la  ledurc  d  un  Profelfcur ,  &  la  plainte  en 
ayant  cfté  portée  au  Parlcment,il  fijt  ordonne  par  Arrêt  que  l'épéc  feroit 
cloiiée  par  un  Huiliici  tic  la  Cour  à  la  première  porte  des  Ecoles  en  pré- 
(ènce  de  Salvat  j  ce  qui  fut  éxécuté.  Le  même  jour  les  Ecoliers  s*eftant 
attroupez,  en  armes  au  sourde  l'Univerfité  ,  apr^s  avoir  arraché  de  la 
porte  Tcpée  qui  y  avoir  eftc  clouée  ,  Te  portèrent  à  cet  excès  de  fureur  » 
que  de  mettre  le  feu  aux  Ecoles  ;  en  ibrte  que  des  trois  (  car  il  n'y  en  a 
jamais  eu  un  plus  grand  nombre  )  il  y  en  eut  une  de  réduite  en  cendres  j  ' 
les  deux  autres  furent  fauvécs  par  la  grande  diligence  qu'on  mit  à  étein- 
dre le  feu.  Comme  le  bruit  courut  que  ces  incendiaires  avoicnr  menacé 
démettre  le  feu  aux  quatre  coins  uc  ia  Ville  ,  IcsCapitouls  hrent  vire- 
ment aiïcmbler  les  Dizaines ,  avec  ordre  à  tous  les  itabitans  de  tenir  du- 
rant la  nuit  des  Ittmicces  aux  fbnétrcs  de  leurs  maifens,  6c  Ton  fit  une  con- 
tinuelle patrouille*  purantla  même  nuit  on  arrêta  aufll  tous  les  Ecoliers 
qu'on  pût  rencontrer  ,  &  l'on  en  mit  en  pritbn  jusqu'au  nombre  de  fix 
vingts.  On  fit  le  procès  à  quelques  -  uns  ;  mais  le  Parlement  Cp  conten- 
ta de  la  mort  d'un  icul  :  Ce  fut  un  nomme  TriUetou  »  qui  fut  pendu 
devant  les  Ecole^. 

Peu  de  t  t  m  s  a  p  r  e'  s  ,  il  arriva  dans  cette  Ville  un  bien  plus 
grand  incendie  >  Ce  fut  à  la  rue  qu'on  appelle  des  Filatiers.  Trente  mai- 
ibns  en  fiirent  réduites  en  cendres  ou  rdnées. 

N I  cotA  s  B  E  a  T  R  A  No ,  un  desCapitouls  de  cette  année  9  avant 
la  fin  de  fa  Charge  ,  fiit  fait  Confêiller  au  Parlementa  11  eft  remarqué 
dansks  Annales,  &  cela  eft  remarquable  auflî  pour  le  tems  préfert ,  que 
Bertrand,  tout  le  refte  di^tems  de  fon  admtoiftraxionde  Capitoul»  fit  l'u- 
ne &:  l'autre  Charge. 

f  Tous  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  France  ,  ont  remarqué 
qu'il  y  eut  cette  année  une  h  grande  icthcrcllc  par  tour  le. Royaume, 
<juetous  Içsl  uiu»  6c  toutes  les  Fontaines  tarirent  :  Que  même  les  plus 
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grofTcs  Rivières  n'avoicnt  plus  que  des  filets  d'eau.  Nos  Annales  n'ont 
pas  manque  d'en  faire  mention.    Il  y  cft  dit ,  que  depuis  Pâques  jufqu'i    ^  ' 
la  fin  de  Novembre  il  ne  plût  que  trois  fois ,  &  fort  légèrement  toutes  les 
trois  fois.  Ce  dérèglement  de  la  nature  fut  la  caufê  de  plufieurs  mala- 
dies )  &  d'une  grande  difctte  de  tous  les  fruits  de  la  terre. 

Votons  un  peu  cequiiê  palibit «dans  les  a^res  générales  . 
du  Royatitne» 

Apres  la  retraite  «le  l'Empereur  >  leRoyrélblut  d'aVoir  Ùl  revanche  . 
«iel'infulte  de  Provence  s  Mais  comme  il  aymoit  les  avions  d'éclat,  il. 
voulut  la  faire  précéder  par  quelque  adîc  de  cette  nature.  Un  jour  il  en."» 
tra  au  Parlement,  &y  tint  un  lit  de  Juflicc  avec  la  pompe- ordinaire  à 
ces  fblciinircz  :  Là  ,  fur  les  requifitions  de  Con  Procureur  Général  ,  il  fit  • 
prononcer  un  Arrêt,  portant  que  Charles  d'Auftriche  (fans  luy  donner 
d  autre  qualité  )  {croit  allignc  au  Parlement ,  pour  voir  déclarer  que  les 
Comcez.  de  Flandres  >  d'Artois  &  dé  Charolois  eftoient  tombées  eti  com« 
mis*  Pour  l'éxécution  de  cet  Arrêt  le  Roy  ayant  ififlèmblé  une  armée  de 
oeute*  ctnc]  mile  hommes  »  entre  dans  la  Flandres  »  prend  d'amblée  . 
Ue(din,Saint  Paul  &  JulierS)  avec  quelques  Châteaux  des  environs,  8t 
puis(è  retire.  Cet'efibrt ,  non  feulement  ne  répon4it  point  à  la  hauteur 
de  la  menace ,  il  fut  même  mal  fourcnu.  La  même  campagne  le  Comte 
de  Rcux  ,  qui  commandoit  les  armes  de  l'Empereur  dans  les  Pais -Bas, 
après  avoir  repris  Saint  Paul,  &  s'cftre  rendu  maître  de  Montreùil  ,  alla 
mettre  le  iiege  devaptTcroucnc,  Place  très  -  importante  j  Et  il  l  auroïc 
fn&  fiuis  le  iècours  d'hommes  St  de  vivres  que  le  Dauphin  trouva 
moyen  d*y  jetter  lors  qu'elle  eftoit  Cvt  lé  point  de  le  rendre.  Après  ces 
exploitSjde  part  &  d'autre  on  convint  d'une  Trêve  de  trois  mois  pour  les 
Pais -Bas.  Cette  Trêve  fut  arrêtée  à  Boni  ,  par  l*entremife  des  deux 
j^eines  ,  Elconor ,  &  Marie  d'Hongrie ,  pour  donner  lieu  à  la  négocia- 
tion de  la  Paix  qu'elles  tr^toicnt  entre  le  Roy  &  Charles ,  leur  frère. 

On  crut  que  le  Roy  ne  s'elloit  porté  à  faire  cette  Trêve  ,  que  dans  le 
•dclTcin  de  faire  paffer  toutes  Ces  troupescn  Italie ,  pour  les  joindre  à  TAr- 
jncc  Navale ,  que  Soliman,  Empereur  des  Turcs  ,  luy  dcvoit  envoyer , 
^us  la  conduite  de  Barberouflè.  Il  eft  bon  de  fçavoirque  François  ayant 
découvert  que  Charles  feclierchoit  avec  tout  l'emprelTement  pofuble 
l'alliance  de  Soliman  ,  le  Roy  pour  luy  rompre  Tes  mcTurcs ,  fut  cooièil* 
lé  de  la  rechercher  de  fa  part-j  ce  qui  luy  réûflit.   Cette  alliance  avec 
les  Infidcllcs  le  décria^beaucoup  dans  le  monde.  On  aiuoit  de  la  peine 
àîexcu{èr  en  un  Roy  qui  porte  le  Titre  de  Très  -  Chrétien  ,  s'il  n'y  avoit 
cùé  réduit  par  la  dure  nccdEcé,  ou  de  lactaire  luy  -  toéme  j  ou  de  cou- 
.fentir  que  Charles  la  fit. 

Par  le  Traite  du  Koy  avec  SoUman ,  celuy  -cy  ,  comme  j  ay  du  ,  de- 
voir envoyçrunepuiflante  Flotte,  oommatulée  py  le  Pirate  Barben>u0è^ 
.  pour  lairç^^leicci^  ^  Royaitmede  Naples  j  daas  k -màne  tetns  que  le 


Digitized  by  Gvjv.' ..c 


1x6  '  '  ANNALES 
Roy  aââquerblt  le  Milanois.  Soliman  s'aquita  de  ce  qu'il  avoir  promis* 
Barbcrouiie  parut  fur  les  côtes  de  Napjcs  avec  une  armée  déplus  de  cent 
Galères  ;  mais  le  Roy  ne  fuivit  pas  cette  fois  Ion  engagement  :  ce  qui 
jliccoiucnta  Soliman  ,  &  obligcia  Barhcroufïe  de  fc  retirer  lans  taire  dcf- 
ccntcen  Italie.  Il  ieiuit  diliicik-  de  de  viner  le  lujct  de  cl  changement 
de  la  part  du  Roy.  On  ne  peut  croire  ^ue  ce  fût  pbur  la  peine  qu'il  eut 
de  joindre  &s  armes  àvec  celles  des  Infidelles  $  car  nous  le  verrons  qui 
n'en  fera  point  de  £içoh  k  campagne  tl'aprés  :  Ce  ne  pouvjoit  eftre  non 
plus  de  cwtnteque  Chartes  attaquât  la  France  après  qu'il  auroit  paffé 
les  Monts;  car  nous  allons  le  voir  (è  mettre  en  chemin  pour  ce  delTcin. 

J'ay  touché  plus  haut  le  fujet  de  la  guerre  que  nous  avions  avec  IcDuc 
de  Savoyc  j  Et  nous  avons  vu  comment  le  Rtjy  s'cftoit  rendu  maître  de  la 
meilleure  partie  des  Places  de  ce  Duc.  L'Empereur ,  qui  avoit  pris  fa  def- 
fenfe ,  ti'avoit  pas  manque  démettre  de  fortes  Garnifons  danç.lcs  Places 
qui  cftoicnt  reftécs  à  ce  Duc  après  la  tonquéte  du  Roy.  Depuis  le  tems 
de  cette  conquête ,  il  ne  s*eft6it  rien  pafTé  de  mémorable  entre  les  deux 
partis^  Ce  n'avoient  efté  que  de  légers  combats  de  Gami(bn  à  Gamifbnè 
Le  Marquis  du  Guafty  commandoit  lesannesdel*£mperenr'>  âÉd*Hu- 
mieres  celles  du  Roy.  Celuy  -  là  ayant  reçû  un  nouveau  renfort ,  avoir  ' 
fait  quitter  la  campagne  à  d'Humierès  :  Il  le  tenoit  même  comme  blo- 
que  dans  Turin.-  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  Roy  ,  à  qui  la  confcrvarion 
de  ce  Païs  tenoit  fort  au  coeur,  rcfolutd'y  aller  en  pcrfonnc.  Dans  cette 
réfolution  il  fc  mit  àlatétc  de  fês  troupes  j  mais  il  tomba  malade  à  Lyon  î 
ce  qui  1  obligea  à  donner  le  commandement  de  Tarmce  au  Dauphin  avec 
Montmorancy  pour  Lieutenant  généfaU  Du  Giiaft  S*eftdit  avancé  atec 
dixmile  hommes  pour  \uy  diiputer  le  pas  de  Suze.  Il  (è  fit  là  un  des  pW 
vigoureux  combats  qui  (e  lifent  dans  THidoire  de  ces  guerres.  Le  DaU^^ 
phin  animant  iês  troupes  par  Ton  exemple  ,  força  les  Ennemis  dans  leurs 
retranchemens ,  donna  la  chafTe  à  du  Guaft  ^  le  pourfuivit  ,  &  lliy  fit 
quitter  la  campagne.   Cet  avantage  n'empêcha  pas  le  Roy  d'entendre 
à  la  Paix.  Les  Entremeteurs  cftoicnt  le  Pape  ,  &  lesVcnitierts.  Pour 
donner  du  tems  à  la  négociation,  ils  firent  convenir  les  deux  PuifTan- 
cci>  Charles  &  Frànçois,  d'une  Trêve  de  trois  mois  pour  les  Païs  de  delà 
les  Monts.  Elle  fut  prolongée  depuis  d*auttes  trots  mois  dans  une 
Confiance  qui  (efit  à  Leucate  entre  les  Minières  de  ces  deux  Princes  » 
&  les  Envoyez  du  Pape ,  &  de  Saint  Marc.   Un  des  Mtnifttes  du  Roy 
cftoit Montmorancy.  Ce  ftit  au  retour  de  cette  Conférence  que  le  Roy 
Thonnora  de  l'Epée  de  Connétable.   Cependant  le  Pape  ,  qui  déiiioit 
fort  la  Paix  ,  ayant  dépêché  des  Nonces  vers  l'Empereur  &  le  Roy  ,  ces 
Nonces  les  firent  convenir  d'une  Entrevue  à  Nice  ,  où  le  Pape  fe  ren- 
dait auffi.   Ils  s'y  rendirent  tous  en  effet  far  la  fin  de  May  ,  avec  les 
plus  grolfes  Cours      les  plus  inagnihques  qu  on  eut  jamais  vues.  Le 
Pape  négocioit  entre  ces  deux  Princes  qui  ae  Ce  virent  point.  On  l'at^ 
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tribuc  à  la  politique  du  Pape  ,  qui  n'ayant  pu  les  mcttrctout  a  tait  d  aç-      --  ■ 
cord  ,  les  fit  convenir  d'une  prolongation  de  Trêve  pour  neuf  années-.    ï  5  5  5^* 
Ils  ic  promirent  pourtant ,  avant  que  de  le  fcparer ,  de  Ce  voir  à  AygUcs- 
Mortes.  Le  Roy  s'y  rendit  j  &  l'Empereur  retournant  par  mer  en  Hlpag-  • 
ne ,  s'y  trouva  auffi.  Dans-cette  Entrevâé  ils  s'entretinrent  deux  fi>is  tê- 
te^ téte,  fans  qu^on  ait  {^ô  le  itijet  âe  leur  entretien  ;  Mais  devant  le 
monde  ils  fc  donnèrent  l*un  a  l'autre  de  fi  grandes  marques  d'amitic  > 
que  lesplus  fins.y  furent  trompez.  On  trouvera  dansle  Recueil  desPrcu- 
ves  l'Extrait  d'une  Relation  de  cette  Entrevue ,  qui  eft  dans  les  Archives 
d'Aygucs  -  Mortes.  C'cd:  Mr.  Rcynicr  ,  Viguicr  de  cette  Ville- là, qui 
a  eu  la  honte  tic  me  la  communiquer.  Il  fc  voit  par  cette  Relation  >  que 
rEnipcicui  aborda  jufqu'à la  porte  de  la  Ville  avec  la  Galère  qu'il  mon- 
toit.  il  cft  Turprcnant  de  voir  aujour4  Imy  que  la  mer  s'en  cft  retirée 
depuis  de  ptés  d'une  lieuê* 

Un  des  plus  grands  fruits  de  là  j^aix  eft  le  rëtat>li(lèment  des  Loixi 
Cette  même  année  le  Roy  iitceniB  bette  Ordonnance  de  I^abreviation . 
des  Procès.  Hic  fut  Enregttrce  au  Parlement  de  Touloufe  l'année  «d'a< 
préS)  avec  la  modification  de  quelques  Articles,  comme  contraires  au 
droit  Romain  ,  fuivaiu  lequel  tout  le  Pais  du  Rcflort  de  ce  Parlement  a 
toujours  efté  régy.  II  fit  encore  pluficurs  Hdits ,  qui  avoicnt  pour  objet 
le  bic!i  public  ;  Car  quov  qu'il  fit  de  «j;rollcs  dcpcnics  ,  il  eut  CCtte  * 
rcicnuc  de  ne  lairc  dci  Ediib  tiuriaux  que  durant  lajgucrrc. 

Ce  fût  pendant  cette  Trêve  qiie  ceux  de  la  Ville  de  Cànd  iè  révolte^ 
lent  contre  l'Empereur  9  &  envoyèrent  oilnr  au  Roy  de  ie  remettre  {bus 
l^bbéifTance  des  Rois  de  France  »  s'il  luy  plai(bit  de  les  recevoir.  Le 
Rc^eutla  gdnérofité  ,  non  feulement  de  les  refurer,  mais  d'en  avenir 
l'Empereur.  La  révolte  de  cette  grande  Ville  alloir  entraîner  le  reftc 
des  Païs-  Bas  i  Ce  qui  fit  rc foudre  Charles  d"y  aller  en  pcrfonnc  :  Mais 
comme  il  ne  pouwit  faire  ce  voyage  que  par  mer  ,  ou  par  l'Allemagne, 
&qucia  fanon  6c  la  guerre  qu'il  avoïc  avec  les  Proteltaiis,  rendoient 
lun  6c.  l'autre  également  périlleux.,  il  s'avi(à  de  demander  au  Roy  le 
palTagc  fur  les  Tenes  de  France  >  luy  Êûfant  ofirir  pour  cela  IHnveftiture 
de  Milan  pournnde  (êsfils. .  Ceftoit  -  U  le  g^d  reflort  de  (es  fôiirBe< 
ries  envers  françois. 

Le  Roy  ayant  propoiib  l'aâàire  à  (bfi  Confcil ,  tous  ^re'nt  d'avis  de 
hiy  accorder  ce  pafTage  ^  en  tirant  de  luy  de  bonnes  sûretez  de  (es 
promclTes.  Le  feul  Connétable  t'ut  d'avis  de  fc  contenter* de  fa  pa- 
role. Comme  il  y  avoit  plus  de  gencrofité  à  fuivre  cette  opmion,  le 
Roy,  qui  cftoit  le  plus  généreux  Prince  du  monde  ,  s'y  rendit.  Mais 
c'eÂoit  de  la  généroHte  mal  employée  ,  &  le  Connétable  fut  accufë 
d'avoir  tnanqué  de  fidélité  dans  cette  occasion  ^  ce  qui  fut  en  partie  le 
(ujet  de  (à  di^itee*- 

Ix  Roy  donna  donc  pâflàge  à  Charles.  Je  ne  mWéteray  point  i 
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"~"  riconttr  les  grands  îionncurs  que  le  Roy  luy  fit:  on  les  peut  voir  dans 
^  l'Hiftoirc.  La  rébellion  de  ccuxdeGand  fut  châtiée  avec  beaucoup  de 
fcvcrkc  i  &  il  ne  (crvit  de  rien  â  cette  grande  Ville  d'avoir  donné  la 
naiflancc  à  Charles.  A  Con  retour  de  Gand ,  le  Roy  l'ayant  fait  loin- 
mer  de  Ùl  parole,  eut  recounà  Ces  détours  ordinaires}  en  un  mot,  il 
«naflqtiâ  â  u)li  engagement. 

L'Hiftoire  dit  que  le  déplaifîr  qu'eut  le  Roy  de  (c  voir  fi  vilainement 
trompé,  joint  à  certaine  maladie  plus  forte  que  Tait  des  Médecins,  le 
rendirent  fort  chagrin  envers  tous  ceux  de  fa  Cour.  Il  ne  Ce  contenta 
pas  de  difgracicr  Brion ,  un  de  Tes  principaux  favoris  ,  il  luy  fit  même 
faire  le  prnré<;  par  1c  Chnncelier  Poict,  avec  un  nombre  de  Commif- 
iàires  choilis ,  qui  pour  des  tauccs  bien  légères  |  le  condamnèrent  à  Ce 
<léfàire  de  (es  Charges ,  &  en  une  gn^  amande ,  pour  laquelle  il  fût 
«lis  à  la  Baftille.  Mais  l'année  d'après  la  DucheiTe  d'Ecampes,  à  qui  il 
i6ucbott  de  parenté ,  ayant  obtenu  du  Roy  que  fbn  procès  (èroit  revû 
pârle  Parlement  de  Paris  j  il  fut  renvoyé  abfous.  Le  Chancelier  eut 
fcn  tour ,  &  il  le  méritoit  mieux  que  Brion.  Ses  manières  intereflfées 
luy  avoicnt  attiré  la  haine  de  tout  le  monde.  Le  Parlement  de  Paris, 
avec  un  nombre  de  Comîniffaires  tirci  des  autres  Parlemens,  luy  fit  le 
procès  par  ordre  du  Roy.  Il  Ce  defFendit  en  homme  du  métier  ,  &  fit 
«  durer  le  procès  deux  ans  :  Après  quoy ,  n'ayant  pu  par  toutes  fcs  fub- 
tilitez  détourner  la  conviâion  de  plqfieurs  malver(àttoiis,  il  fiit  con- 
damné à  dire  dégradé  dans  la  Sale  de  l'Audience  de  (à  Charge  de 
Chancelier,  &  en  cent  mile  livres  d'amande ,  pour  laquelle  il  fut  confi- 
né dans  la  Tour  de  Bourges,  d'où  il  ne  Ce  tira  que  par  laceflîondela 
plus  grande  partie  de  Tes  biens.  11  rraina  le  refte  de  fcs  jours  dans  une 
honteufe  pauvreté ,  fans  cftre  plaint  de  pcrfonnc  :  Moiuoloa  fut  mis  en  • 
fà  place.  Peu  de  tems  après  ,  le  Connétable  ,  qui  jufqucs  alors  avoir 
eu  la  première  place  dans  lafiiveur  du  Roy ,  fut  difg^acié  ,&  relègue  j, 
Ecoûan ,  une  de  (es  Terres.  J'en  ay  touché  le  fujet.  Le  Roy  le  fbupçon- 
Aa  auffi  d'entretenir  des  intelligences  iècretces  avec  TËmpereur.  D'ail- 
leurs il  ne  pouvoir  fouffi^ir  qu'il  fc  partageât  fi  ouvertement  qu'il  fid-' 
tbk  entre  le  Dauphin  &  luy.  Il  le  haït  le  reûe  de  fa  vie  autant  qu'il 
l'avoit  aimé.  Il  voulut  même  porter  fa  haine  plus  loin  que  fcs  jours, 
ayant  à  l'article  de  la  mort  recommandé  au  Dauphin  de  ne  le  rappcller 
jamais  de  [on  exil.  Mais  les  dernières  volontez  des  Rois  font  rarement 
exécutées  j  &  Ton  peut  dire  qu  ils  font  en  cela  de  pire  condition  que 
les  particuliers.  Nous  verrons  dans  la  fuite  comme  les  premiers  foins 
du  Dauphin ,  après  la  mort  de  fbn  Pere ,  fiirent  de  rappcller  ce  Conné- 
table à  la  Cour.  Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  de  râiftotre  Géné-^ 
raie  fe  pafla  depuis  l'an  1 5 }  7*  jufqucs  en  i  )  4  2.  Jetay  tnis  icy  de  Cai* 
te  >  afin  de  le  faite  mieux  entendre  >  &  pour  n'y  revenir  pas  fi  Auvent. 


Digitized  by  Google 


.    DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE. 

  r 

•   ■   '  '  ■  t 

Mil  cinq^cins-qjjabante. 

ESTA  n  *t  f -rf  P  /  T  O     Z  .y. 

Martin  DE.  LICERI  i  Bom-  Raymond  D'AFFRES,  I^mt 
gtoii^                                •         c«  Eappûrteto'  au  Sénéchal. 

Jean  DE  B  O  R  D  E  R  I  A,  Bernard  DAIGU  EbPiAS  , 
D«dbtr.  Bourgeois 

Jérôme  BANDINELLI,  Pierre  POTIER >  N«f m O^Mri- 

SÙgntur  de  Tauîel,  t4n4»  Kty,  Siiptur  dt  U  Tmtfft,  &dlSl,  fMu 

Jean  DE  CAVAIGNES  ,  Bernard  DE  VIGNES,  Ecuyer  > 
D90csir  O  K4p9rteitr  au  Siuécbai,      Sù^tum  dt  HottUes, four  U'i» fm, 

CE  T  T  E  A  N  N  e'  E  il  fut  tcnu  dcs  Grands  -  Jours  à  Nifines ,  paj: 
un  nombre  d'OflSdêrs  du  Parlement  de  Toitlolifè  :  apparemment 
il  y  avoir  eu  pour  cela  des  Lettres  Patentes  ,  que  fiir  k  Regître  il 
n'y  en  ait  point ,  ny  aucun  ordre  (èmblable.  Il  fut  délibéré,  dan^ 
l'Ailemblce  des  Chambres,  qu'on  laiflcroitle  choix  des  Commiflaircs 
aux  quatre  Préfidens  au  Mortier  ,&  au  Prcfidcnt  delà  Chambre  d'En- 
quêtes ;  car  alors  il  n'y  en  avoir  qu'une  :  cctrc  Chambre  n'avoit  aulli. 
qu'un  Prcfidcnt.  Nous  verrons  cela  changer  hiciuot.  Incontinent  après 
cette  Délibération ,  les  Préfidens  s'citant  ailemblez, ,  élurent  les  Con- 
lèillers  dont  voicy  les  noms  >  Robcrti  de  £dnt  Pierre ,  Bofquet  de  l'Hô' 
pital ,  de  Nupcesy  de  Lamamie ,  de  Malcnfant ,  Daffîs  y  «le  Paulo,  de 
Tcula ,  Daries  9  &  d^AulIbnne. 

Le  lendemain  le  Prémicr  Préfident  Manfencat  ayant efté  nommé  dans 
lamcmc  Aflemblee  des  Chambres  pour  préfider  à  cette  Commiflion  .» 
&  ce  Prcfident  s'eftant  cxcufé  ,  on  donna  pouvoir  aux  CommifTaircs 
d'clire  tel  des  autres  Préfidens  au  Mortier  que  bon  leur  fembicroit.  \\% 
élurent  Pierre  Dufaur  ,  quatrième  Prcfident.  C'cft  le  même  Picrjrç  pg» 
iaur ,  qui  lut  dcpuib  Premier  Prcfident. 

Jean  de  Cavaignes*,  un  des  Capîtoulsde  cette  année ,  fiif  (ait  CjE)0* 
ièiUer  au  Parlement.  Durantie  cours  de  (bn  adminiftration  il  ^e^a 
hine  &  l'autre  Charge  pendant  l'année  y  comme  avoit  ^t  NM^s  J9jsr-  ' 
tfand  l'année  auparavant.  C'cft  le  fameux  Cavaignes,  qui  fut  ré^^vé 
avec  BriquemMitjaprésla  journée  de  faint  Banheiemi ,  pour  eftre  pu- 
bliquement exécuté.  J'en  parleray  plus  amplement  cnibn  lieu. 

Il  avoit  eftc  arrêté  par  pluficurs  Délibcracions  de  Villp,  de  conflrui^» 
re  uii  Pont  de  pierre  fur  la  Garonne  ;  mais  ces  Délibérations  e{loienc 
demeurées  fans  effet.  Cette  année  la  même  chofe  fut  réiblué  \  mais  on 
s'attacha  plus  fortement  à  réexécution.  On  obtint  du  jËloy  des  I^cttrcs 
Patentes  postant  confirmation  de  la  Délibération  ijui  avoit  edçpriiiie 
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'""  iîir  cefujct  dans  rHôrcl  tic  Ville;  &  que  jufqu'à  la  pcrfc(iî:ion  de  ce 

'5  4*''    Pont ,  i!  fcToit  annucliemciu  impofc  poyr  la  conftrufîlion  ;  f^avoir ,  fur 
la  Ville  &  Dioccfc  de  Touloulc  ,  lix  mile  fcpt  cens  livres  ;  furceluy  de 
Commcngc  ,  dix  -  huit  cens  livrcj  j  (ut  Lôiiibez.  <juinz,c  cens  livres  i  fur 
Auch>  deux  mile  cinq  cens  livres  3  Cvt  Leâoure ,  quinze  cens  livres  ;  ûk 
»        Condom ,  quinze  tens  livres  s  fiir  Pamiers*,  quinze  cens  livres ,  &  ûtr 
Ricux  ,  quinze  cens  livres.  Ces  Lettres  furent  Vérifiées  au  Parlement 
de  Touloiifè ,  fuivant  l'adreiïcqui  iuy  en  edoic  faite  :  Mais  cela  ne  dura 
■point ,  &  la  Ville  fiit  contrainte  de  prendre  fur  Elle  (culc  toute  la  dé- 
-pcnfe  de  cette  conftrudion  ,  comme  nous  verrons jplus  bas.  Jenc  £jai 
même  Cl  CCS  Patentes  curent  jamais  leur  effe  t. 

C  K  s  C  A  p  1  T  o  u  L  s  firent  retrancher  les  Auvents  de  toutes  les  rues. 
Il  n*c(l  pas  marque  dans  le  Regicre  >  Ci  ce  retranchement  Ce  fit  ^uc  à 
hit  s  ou  fi  l'on  ne  fit  que  les  réduire  à  une  certaine  mefiire ,  comme  on 
a  fiût  depuis  peu  à  Paris.  Il  {êroit  important  de  rcnouvcllcr  en  cette 
Ville  cet  ordre  de  Police  ;  au  lieu  qu  on  lai/fc  aujourd'huy  la  libené  à 
chacun  de  donnera  ces  Auvents  celle  Taillie  qu'il  luy  platt>cequitend 
les  rues  obfcures  &  mai  -  faines. 

Le  Roy  fit  un  Bdit ,  datte  de  Fontainebleau ,  du  mois  de  ]uin  de 
cette  anpce ,  portant  que  les  Parlcmens  6c  les  Sénéchaux  connoitroicnc 
.  en  concurrence  des  cas  &  accufiitions  de  Lûthéraniûnc ,  contre  toutes 
peribnnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu*eUes  fuflênt^  en  ce  qui  dé- 
pendoit  de  la  Jurifdidion  Séculière  &  Temporelle  >  (ans  préjudice  de 
la  Jorifiliâioa  Ecciéfiaftique ,  pour  lé  Deliâ  commun. 

—  — '     > 

•  ■ 

Picr(eDELANC£FOC}B(>»r^ro/j.  Pierre  .B  A  Y  L  E  ,  VoSkur. 
Eftiennc  M  A  Z  AD  ^,  No$êir€€P*  Guillem Pierre  P  A  GËZ  E ,  Sei^- 

Secrétaire  du  Koy.  neur  d'Azjis. 

Junicn  MANDlNËLtI,A»-  Ccraud  O  U  V  R  I  £  R  >  2>M- 

chtlier,  teur. 
Cracien  D  U  T  l  L  ,    Dw-  Pierre  C  A  VAILLE  ,  Bout- 

teur.  gtoist 

AU  coMMfiNCCteBNT  dît  MOIS  de  May>  HO  Confôller  d*Eglife , 
nommé  Pierre  Gaillard ,  fut  dégradé  publiquement ,  avec  aimuide 
honorable  ,  dans  la  Salle  de  l'Audience  du  Palais.  Voicy  cet  Aéle  de 
Juftice  comme  il  e{l  écrit  dans  le  trente  -  cinquième  Rcgitrc  du  Parler 

ment  :  J'en  raporterai  les  termes  pour  n'en  omettre  aucune  circonftance. 
^  Aujourd'huy  lo.  May  15^2*  cnaé  en  la  Ciand  Chambre  Mr.  Me.  Le 

Fcvfc 
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Fëvre ,  Conrciller  du  Roy  en  fon  Parlement  de  Paris  :  Et  après  avoir  ex-  «tj  j  4  s, 
pliquc  comment  il  avoir  efté  envoyé  par  ledit  Seigneur  &  ûm  Goniêil  « 
Privé ,  pour  l'cflièt  de  l'exécution  de  l'Arrêt  donné  à  {['encontre  de  Me*  a 
Pierre  Caiilardi  9  atifli  Confeillerdudit  Seigneur  en  la  Cour  de  Céans»  ce 
àpréfent  prifonnicr  en  la  Conciergerie ,  par  lequel  entre  autres  choicsj  ce 
il  cft  déclaré  privé  dudit  Office  de  Confcillcr,  &  inhabile  à  jamais  te-  ce  . 
iiir  Oflicc  Royal,  avoir  cfté  ordonné  qu'il  feroit exautoré  ,&  condam-  ce  : 
ne  à  taire  amande  honorable  ,  à  genoux  ,  tctc  nue,  tenant  en  (es  mains  « 
une  torche  ardente  du  poids  de  quatre  livres  :  &  auroit  exhibé  illcc  ledit  c« 
*  Atïât  y  &  Lettres  éxccutoircs  d'iceluy>  dreirces  a  la  Cour,  &  audit  Le  Fe-  ic 
Vie  conjointement ,  par  lefquetles  eftoit  mandé  faire  lire  ledit  Arrêt  par  ci  - 
un  des  Notaires  &  Secrétaires  du  Roy  ,  un  jour  d'Audience  »  à  huis  ci 
ouverts  >  en  tel  nombre  de  MelSeurs  Prefidens  6(  Confèillers  que  et' 
avoientaccoûtumé  d'cftre>&  vêtus  de  tels  habillemens  qu'avoicnt  ac-  «c 
coûtumé  porter  à  la  prononciation  des  Arrêts  Généraux  ,  &  cftant  affis  ce 
ledit  Le  Févre,fel^l'ordre  de  fa  Reccption:Et  retiré  ledit  Le  Fcvre,Con-  « 
IciUer  &  CommilTaire,  les  Chambres  alTcmblces ,  vû  ledit  Arrêt  &  Let-  «c 
très  de  Commidlon  ,  &  cûc  Délibération  ,  rentré  ,  Uiy  a  cfte  dit  &  u 
déclare  par  MoiUieur  le  Premier  PreliJeut ,  que  la  Cour  [croit  fou  de-  ce 
voîr,fîiivant  le  Mandonene  dudit  Seigneur  >  6c  affigné  an  lendemain 
jour  d'Audience  pour  faire  ladite  éxécution.  « 

Cette  éxécution  n'cft  point  ûu  le  Regîtrc;  Je  l'ay  trôuvéc  dans  le 
Journal  de  Bniiâud»  Il  nous  apprend  le  crime  de  icet  Officier  >  ce  que  le 
Regître  ne  fiiit  point. 

L'An  1 5  4  2.  &  le  8.  du  mois  de  May ,  qui  eftoit  un  Lundy  &  jour 
de  (àint  Michel ,  Mr.  Me.  Pierre  Gaillardi  ,  Confciller  Clerc  au  Parle-  « 
ment,  arriva  à  iouloule  ,  afin  de  faire  amande  honorable  ,  ainfi  qu'il  u 
avoitcfté  condamne  par  Arrêt  dii  Grand  Conlêil ,  lequel  Arrêt  portoit  et 
que  ledit  Gaillardi  fi>rtiroît  de  la  Conciei^erie  avec  (â  Kdbe  rouge ,  Se  te 
iroità  l'Audieilce  avec  ladite  Robe  &  Chaperon  »  &  illêc  eftant,te-;  u 
nantune  torche  alumée»  demanderoit  pardon  à  Dieu,  au  Roy,  à  Ijr  ce 
Juftice^fit  à  ià  Partie  ;  &Coiifèflcroic  de  fa  bouche  avoir  fait  les  Biuillètez  ce 
par  luy  commifcs ,  &  en  romproit  les  Aâcs  de  fcs  mains  :  Le  même  Ar-  ti 
rct  le  déclaroit  inhabile  de  tenir  jamais  Office  Royal ,  &  le  condamnoit  ce 
en  mile  livres  d'amande  envers  le  Roy  ,  &  en  pareille  fommc  envers  fa  <c 
Partie,  avec  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts.  Cet  Arrêt  fiit  mis  à 
éxecution  le  oniieine  jour  du  mois  de  May,  qu'eftoit  un  Jeudi,  &  pré-  <c 
fidoit  alors  Mônfîenr  de  Manfencal ,  Ptémier  Préfîdcnt^  Et  parce  qu'il  a 
eftoit  dit  qu'il  lèroit  dégradé  de  (bn  Office  >  &  qu'on  liiy  ôtetoit  la  Ko^  u 
be  rouge  éc  te  Chaperon ,  quand  ce  vint  ï  mettre  l'Arrêt  à  éxécution  »  ce 
ledit  Sieur  Prémter  Préfident  dcfccndir  de  fon  Siège  >  *  &  allaôterle  «  *  du  *Jt 
Chaperon  du  tour  du  cou  dudit  Gaillardi  >  6t  iACOntinent  les  Huifficrs  ^^"tf^*- 
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i  ^  ^  Uyy  luy  dépouillèrent  la  Robe  rouge  ,  &  luy  vêtirent  une  longue  Robe 
noire  ,&  le  ramenèrent  incontinent  à  la  Conciergerie  :  Et  puis  le  Di- 
,j  manche  prochain,  qu'eftoit  le  14.  de  May  ,  ledit  Me.  GaïUariJi  tut  ame- 
,j  né  à  Paris  par  huit  Compagnons  Arqucbuficrs  j  -car  ledit  Arrct  portoit 
„  ^u'il  ctenoroicprUba  fermée  jufques  àpleioe  iâtisfaâîon  des  amandes; 
„  Et  Mr. Me.  François  Ddbnté ,  Juge  d'Albigeois ,  fitt  ConfèUler  en  fim 

La  Réception  de  Fonté  efl  fur  le  Regitre  quatre  jours  apris* 
GaiUardt  Ce  fit  rétablir  depuis  ,  ce  qui  paroît  extraordinaire  :  Car 
voicy  ce  que  j'ay  trouvé  fur  le  Rcgître  du  Parlement  de  l'nn  15-^5.  • 
jj  Du  Lundy  25.  dudit  mois  de  Novembre  ;  depuis  huit:  heures  turent  au 
>î  Conteii  en  l'Audience  des  Chambres  Aiictiiblccs  d  la  prononciation 
»  &  exécution  de  l'Arrêt  touchant  la  remiiTion  &  rcftitution  de  Me.  Pier- 
re Gatllardi  >  Conièîllerda  Koy  en  b  Cour*  Le  Regitre  n'en  dit  pas 
'4ktTantage$iiiais  la  choie  eft  particukirifêe  dans  le  Journal  de  Brufaud* 
»>  l^m,  ladite  année  i  $  4  5.  &  le  13.  de  Juin  Mr.  N^|^e  de  Gaillardi, 
9>  Confcillcr  ,  qui  avoir  edé  démis  de  Con  Office  par  Arrêt  du  Grand 
»î  Confeil ,  &  avoit  fait  amande  honorable  ,  comme  a  cfté  dit  cy-deflfus, 
n  fut  remisparunCoHimiil  urc  du  Grand  Confeil  en  ion  premier  clljlt  de 
»  Confciller  ,  en  la  même  mamcrc  que  l'on  l'en  avoit  démis. 

Au  MOIS  DE  N  ov  £M  B  R  £j  le  Parlement  donna  un  Arrêt,  por- 
tant àdSea&B  i  tous  Curez  «  &  Prêtres  du  Re£&rt de  rien  exiger  pour 
l'adniiniftratiDndesSacremens>  Sépultures,  Sonneries  des  Clochesy^ 
autres  cérémonies  EcdéHafliquesiOn  en  peut  voir  les  motifi  dans  TAcrét 
même  que  j'ay  infère  dans  les  Preuves. 

Le  Roy  fit  demander  aux  principales  Villes  du  Rcflbrt  du  Parlement 
de  Touloufe  la  foniinc  cic  cent  quarante  mile  écus  fol  ,  avec  commif* 
fion  à  Manfcncal  &  aDcfarta,  Premier  ôcSccond  Prclidcns  >  &  à  Po- 
tier )  Maître  des  Requêtes ,  de  départir  cette  ibmme  far  ces  Villes*  Com- 
me la  VîUe  deTotdoufcy  avoit  le  principd intérêt»  cUe  députa  ver$ 
te  Rov  deux  Capitouls  &  quatre  Bourgeob  >  qui  obtinrent  une  réduc* 
tîon  de  cette  fimune  à  celle  de  cent  cinquante  mile  livres ,  avec  un  noi»* 
vel  ordre  aux  mêmes  CommifTairçs  de  la  dépoitir  (ut  les  aifei  de  cet 
Villes,  les  Capitouls  &r  les  Confuls  des  autre?  Lieux  appelle?.  CcsCom- 
piiflaires  en  ufercnt  avec  tant  d'adrelle  ,  qu  ils  hrLiit  convenir  les  Dépu- 
tez des  Villes  de  la  cote-part  que  chacun  en  devoir  porter.  La  cottc-part 
de  Touloufe  fut  de  trente -deux  mile  livres,  fans  y  comprendre  une  autre 
ibxnme  que  les  Officiers  du  Parlement  odroyevent  au  Roy  de  leur  gré  : 
Elle  n*cll  pas  fpecificc  dans  le  R^tie,  On  y  |)eut  voir  le  Rdle  des  w&i 
de  Touloulê  fur  lesquels  les  trente -deux  mik  Uvnfts  fiuent  départis. 
Outre  cette  fbmme  de  trente  -  deux  mile  livres ,  on  cotifâ  cette  année 
tous  les  Habitans  de  cette  Ville  pour  celle  de  douze  cens  livres ,  qui 
devoit  eftre  employée  à  la  fonte  de  quelques  Canons  >  Si  fortifications 
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dek  Ville,  fuivanc  le  devisé  Ingenienn^jCaftelb  dont  i 

j*«y  parlé  plus  haut.  *ï  54 

Toutes  CCS  chofes  fcmbloicnt  préfagcr  la  guerre  :  En  effet ,  la  Trêve 
fe  rompit  ;  en  voicy  le  fujct.  Le  Roy  cnvoyoit  deux  Ambafladcurs ,  Rin- 
con  i-rc^ofe  )  Tun  à  Vcnifc ,  &  l'autre  i  la PoruÉ||poinme  ils  navi- 
geotent  fur  le  Pô  pour  Ce  mube  à  lents  AmbaVs»  le  Masquis  du  « 
Guaft ,  qui ,  comme  i'ay  die  plàs  Jnoc ,  flommandoit  ks  Ames  de  VEnk- 
peixiiren  Italie, JesjEtiuer.  Qoelqqrs.iaefiires  <pie  duGoill  eAlfrifis 
pour  cacher  les  auteurs  de.  cet  ittentat  )  ils  furent  neanmcnns  décoiH 
vcrrs  par  l'induftrtc  de  Langei ,  Goiivcniewde  Piedmoot^qiûeiiacâ- 
dcs  preuves  centre  ce  Marquis. 

Charles  en  ce  tcms  -  là  eftoit  à  fon  grand  voyage  d' Affrtquc ,  dont  le 
fiiccés  luy  fut  fi  funeftc  ,  toute  fa  Flotc  J)rerqife  ayant  ciic  ruinée  ,  par 
la  plus  hprqblc  tempête  qu'on  eâc  jamais  v^ë  fiir  ces  Mclk  UlUpQli* 
f  oit'  Y  avoir  tw  plus  grand  ûijetde  rupture  qu'un  fi  atroce  TÎolèliieiit  da 
droit  des  geas.  *NeauBoif|^le  Rojr  »  oiàiit  de  ta  même  géftérofité  avee 
laquelle  t]  en  avOit'dië  envers  Chaiies  au  premier  voyage  qu'il  (ît  auiH 
en  fiSncpci  âcafin-^'ilucÛt  pas  dît  qu'il  s'cdoit  prévalu  de  Ton  ab< 
fcnce  ,  ne  voulut  pas  reprendre  les  Armes.  A  fon  retour  luy  ayant  de- 
mandé raifon  de  cette  noire  aâion,  fur  le  refus  qu'il  en  fit ,  le  Roy  luy 
déclara  la  guerre  >  par  un  Manifcfte  (ân^nt  qu'il  envoya  à  toutes  les 
Cours  de  l'Europe.       k      '  ' 

Poor  aBaiiiaer  Charles  de  nMsc6ce>r»  le  Ray  fit  le  plus  grand  efbst 
qu'il  eût  encore  6it.-  Umitcini]  Armécs-far  f  ted;  lime  êih  piusgroflèi 
^usleCommandlaneotdu  Dauphin  ,  dcvoitentser  dans  le  RoulfiUon , 
&  mettre  le  fiége,  comme  elle  fit,  devant  Perpignan.  Le  Maréchal  de 
Montpczat ,  Lieutenant  de  Roy  du  Languedoc ,  un  des  principaux  Com- 
mandant de  l'Armée ,  fous  le  Dauphin ,  avoir  conlciUé  ce  llcgc  fur  quel- 
ques intelligences  qu'il  difott  avou:  dans  la  Place.   ^^Le  Roy  ,  dans  la 
créance  que  Charles ,  qui  cdoit  alors  en  Efpagnc  ,  marclieroit  en  per- 
fimnr  au  (èoom  de  cette  inpoctame  Place  t  vint  en  Languedoc  s  fit 
iMiâlant  d'cnfie  demefiucr  iès  Ames  a?ec  ceÛe^  de  darles ,  (ê  tint  fis 
la  Frontière  durant     fiége.   Le  bruit  qu'il  y  aurait  jounée  f'eMt 
tellement  répandu  partout»  qâe  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  comnaodott  . 
tArmée  de  Luxembourg  ,  jaloux  de  la  gloire  de  fon  Frcre ,  quitta  l'Ar-. 
roée  pourfc  rendre  auprès  du  Roy  ibnPcrc.  Mais  1  Empcreur,quiaux  pre- 
miers bfliits  de  ce  fiége  avoit  mis  une  forte  Garnilbn  dans  la  Place,  tk  qui 
prévoyoit  que  les  aillégeans  ne  pounoicnc  refier  dans  le  Pa»  guère  plus 
d*«m  aiois,fêrint  toujouisà  Madrit.  H  «o  arriva  ce  ^il  avoiccrA.  ta  dU?- 
iènterie9qui  sTeftoit  déjà  mile  dans  nâare  Armées  tes  approdiesde  tify* 
ter  »4e  fa  peur  desaofiei»»  qui  fu  cette  ûi(ba  defcendent  d'ordinaire  deS  - 
'  PjxeUécs,  ftinoudeKlacançagne,  uMsicentlcTci^iiége.  On  peut 
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i»-»   voir  dans'  l'Hiftoirc  de  France  le  fucccs  qu'eurent  nos  autres  Armées. 

4  !•*  Ji-  me  fuis  arrête  à  ce  qui  fe  palfa  fur  cette  Frontictc  >  à  cmùi  du  ra- 
.  port  qiront  ces  chofcs  avec  1  Hiftoirc  dcTouhjufe. 

Montpczai ,  loïc  qu  il  eut  trompé  le  Roy,  ou  quil  le  tut  trompé  luy- 
jnême ,  en  fut  difg^^  Il  fe  retira  à  tme    Ces  Tencs  prés  de  Bexien  > 
mourut  de  câ^Pt^^  trois  ans  apré&  Aadoque  ,  qui  eftoit  de  Be- 
ziers  »  dftns  ion  Hifioire  de  Languedoc  »  nous  apprend  deux  aâions  mé- 
nvorablet»  l'une  du  Roy  ,  &  l'autre  du  Dauphin  ,  quHb  firent  cftanc 
dans  cette  Ville  -  là ,  après  la  levée  du  fiége  de  Perpignan»    Il  raconte 
du  Roy  ,  que  les  Italiens  qui  cftoicnt  dans  nôtre  Armée  ,  ayant  bit  en 
le  retirant  du  Rouirillon  un  nombre  de  Femmes  &  de  Filles  prifonniercs 
qu'ils  amipcnoicnt.    Les  Maris  &  les  Pères  de  ces  prifonniercs  vinrent 
s'en  plaindre  au  Koy  ,  qui  voulut  écouter  les  parties.    Les  Maris  &  les 
Percsjliroiem  que  k  droit  de  la  guerre ,  de  Chrétien  à  Chrétien  ,  ne 
permettoit  point  cette  fonc  d^hoftilitez ,  &  qu'il  ne  s'efioit  rien  vû  de 
femblable  dans  les  guerres  Raflées.   Les  Italiens  ic  dcffimdoient  >  que 
Ibrs  de  la  prifc  de-  Rome  par  l'Armée  de  Bourbon  »  les  Eipagnols  en 
ayant  ufé  de  même ,  ils  ne  dévoient  pas  fe  plaindre  qu'on  prit  fur  eux^ 
une  revanche  ,  qui  n'eftoit  qu'une  efpccc  de  reprcfaillcs.   Le  Roy  pro- 
nonça que  ceux  -  cy  mcttroicnt  leurs  prifonniercs  à  rançon  ,  laquelle  il 
paya  de  fcs  Fmanccs.   Ce  jugement  contenta  les  Italiens  ,  &  remplit  les 
Efpagnolsde  joyc  «x  ù  adivnrauon.    Enfuite  le  même  Hilloncn  raconte 
du  Dauphin  ,  qu  il  indemniiâ  de  Tes  propres  deniers  tous  les  Habitans 
de  Bezicrs  &  des  lieux  des  environs  »  oes  dommages  qu'ils  avoient  fi>u& 
ftr;s  par  les  logemens  des  gens  de  guerre.  Il  me  fijuvient  d'avoir  lA 
dans  l'Hiftoirc  »  que  le  Roy  Louis  X  U.  çftant  dans  la  même  ViUe  >  / 
donna  les  mêmes  marques  de  i>ontc  ,  . 

Pendant  le  fiégc  de  Perpignan  ,  la  Ville  de  Touloufc ,  de  fon  gré  ,  en- 
voya au  Camp  un  convoy  de  fepc  mile  cétiers  de  bled  ,  Ôi  autant  d'a« 
voinc. 

Au  commencement  de  îa  campagne ,  Montpczat ,  comme  Lieutenant 
de  Roy  de  la  Province  ,  ayant  mis  dans  ToulouTe  un  logement  d'une 
*  '.Compagnie  de  Gendarmes  >  nonobftant  le  Privilège  que  cette  ViUe  a 
.  toujours  eu  d'cftre  exemte  de  logemetft  de  gens  de  guerre  ,  l'Hôtel  de 
.  Villeiît  une  Députation  vers  le  Roy  ,  pour  iêplaiiâre  de  cette  inno- 
vation  de  Monipexat.  Le  Roy  donna  ordre  à  ce  Maréchal  de  déloger 
promrcment  ces  Gendarmes  de  cette  Ville.  J'ay  infère  dans  l^Preuves 
la  Lettre  de  Cachet  de  Sa  Ma)éftc  à  Montpczat,  contenant  cet  ordre  5 
avec  une  autre  Lettre  du  Cardinal  de  Tournon  en  conformité  au  même 
^ontpc^at  )  qui  nc  manqua  pas  d'obéïr. 

Le  Roy,  à  fon  retour  du  Bas-Languedoc,  palfa  par  i  oulouie,  accom- 
:  compagné  de  U#eine ,  &  defesdaixFÛs^  des  Cardinaux  de  Lorraine  & 


Digitized  by  Çopgle 


DELA  DE  TOULOUSE.      us  _ 

lâe'FouroQQ i^ik  p}i|fo||i$aii(iv6^gQeitf5*  M  ii'y. <:oiiclttqiiritiie miic , 

h  Icndcmam  s*einbarqua  liir  la  Garonne  pour  aller  ^  Angoulême  ^êc  ' 
de  {à  à  la  ^èèlklv  •  <fClik  4»  cette  Ville  s'efiipieillJévoltcfK ,  à  caufc  de 
Jg  Gabelle  >  qu'on  y  avoit  vpnlu.étikUii:  ;  La  peur  des  fupplices  les^  Et 
rentrer  dans  leur  devoir.  Ik  implorèrent  U  mÛcricorde  du  Roy  ,  &  il 
leur  pardonna  avec  tant  de  bonté  ,  que  tout  le  tcms  qu'il  fut  dans  cette  ' 
Ville,  il  ne  voulut  cftre  gardé  ny  fervi  à  table  que  par  des  Bourgeois  de 
ce  lieu  :  Rare  exemple  de  clcmcncc  ;  Et  qui  auroit  dû  détourner  cette  " 
Ville  de  s'érî^r  tf}  chef  de  la  ÉaCiion  Huguenote ,  conunc  elle  fit  depuis 
fbtisks^egiicsdesSncccflinirs  de  FrançoiSh 

•    •    '    '  •. 

Mil  çinq^cens  qjjarante-deux» 

t>icrre  DE  fcOUPES.,  .Ihwir-  Jean  B  E  N  E  S  E  T  ,  1^  * 

geoh,  gtoist 

Innocent  C I R  O  N  I S ,  licenaé ,  George  D  O  U  L  C  E  T ,  Seignttii> 

B^t^tem  tntAitdttotrc  duSèmchal,      tU  Saint  Jean  de  Ltrm». 

Jaques  DELAGORRE'E,  Pierre  V  I  G  N  A  U  X  ,  Dpp*  . 

Jolies  DESSUS,  Mir-  Pime  F  A  U  .R  £'  9  St^went 
ttéiuL  ^Emmu^      ^  ' 

CEtte  Anne'e  le  Roy  créa  dans  IcPariemcntdc  Toùloufê  — — — 
une  féconde  Chambre  des  Enquêtes  5  Et  pour  la  tenir  y  fit  une  ^54** 
suigmcntation  de  quinze  Confcillers  j  fçavoir ,  onze  Lais  ,  &  quatre  . 
d'Eglifc ,  avec  deux  Préfîdens.  Il  augmenta  auifi  d'un  deuxième  PréH- 
dent  la  première  des  EiR|ii£ces  ,  qui  aupanvftnc  n'en  avbit  qa*ttiû  II 
n'eftpasné£(&iied'aveitir»  que  dans  cette  augmencatton  ,  bn  n'avoit 
eu  d'autre  vûê)  que  de  tirer  de  l'argent  de  ces  nouveaux  OdSces.  II  paroit 
par  le  ferment  de  ceux  qui  en  fiirent  pourvût  »  que  le  prix  en  eAoit  de  iîx 
mile  livres.  Ceftoit  le  même  marché  de  ceux  de  la  dernière  augmen^ 
ration  :  Car  eftant  interrogez ,  fuivant  l'ancienne  Formule  ;  S'ils  naDoicnt 
donné  or  ou  argent  y  ou  autre  chofe  équipollente  pour  leurs  Offices  ;  ils  avouè- 
rent d'avoir  remis  aux  coffres  du  Roy  la  fomme  de  fix  mile  livres.  Il 
paroit  auifi  par  les  mêmes  Adcs  de  ferment  ,  que  le  Parlement  relâcha'  ; 
de  ù.  févérité  à  cet  égard  :  Car  au  lieu  qu'auparavant  on  n*avoit  reçâ 
fous  ks  Officiel^  qui  avoient  &it  le  même  aveu ,  qu'à  fionditîon  de  ra- 
porter  dans  un  certain  teins  ime  preuve  du  lemboutiêoient  de  la  fi>mmc 
qu'ils  diibient  avoir  prêtée  au  Roy  s  on  tCy  obligea  pas  ceux  -cy  -,  U 
Ton  {ê  contenta  de  leur  demander  j  H  outre  la  (bmme  de  fix  mile  livres 
ils  «vdicnt  Êût  qiielqu'aut»  don.  Ce  fut  atnû  que  cette  Cofflp«|gnie 
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 céda  peu  à'peu'ni  toiMAt  delà  vénalité  des  Offices  )  ju^u'à  tant  qu'elle 

5  ^  ^  abolit^tXMlt  à  Tait  ce  ferment.  ■  ^ 
-ji> i.*£mpeicacefloiteii  £(pagiie'>  y  bk&Ât  de  mouvellcs  levées.  On 
appréhenda  dans  lé  Languedoc ,  que  ce  ne  fut  pour  avoir  fa  revanche  du 

fjégc  de  Perpignan.  Dans  cette  crainte  ceux  dcTouloufc  firent  de  nou- 
veaux préparatifs ,  pour  le  mettre  en  ctat  de  dcftenfc  :  On  augmenta 
l'Arfcnal  de  nciiFpicccs  d'artillerie.  Ce  fut  alors  qu'on  fit  aulfi  ce  grand 
Baition  qui  couvre  ic  MouUa  duBafaclc  ,  6c  qu  on  tira  ce  mur  qui  règne 
du  d5té-de  la  Ville- le  long^de  h  Riv^iéve  depuis  la  porte  de  ce  Nfoulîn 
jufqu'au  Port  de  Bidon.  "  ^ 

Le  Roy  ayant  iàic  un  Impôt  (iir  n>utes  les  ViUâ  àoCes  du  Royauttie9 
pour  l'entretien  de  cinquante  milehonui^>  laScncchaufTce  deToulou- 
îè  fut  taxée  cent  huit  mile  livres ,  pour  fa  portion  de  la  iôldc  de  quatre 
années.  Comme-cette  Scncchniiffcc  s'étend  dans  la  Guiennc  ,  &  dans 
le  Païs  de  Foix  ,  cela  fit  naître  un  ditfcrcnd  entre  les  Villes  de  la  même 
Scnéchaufféc  qui  dépendent  du  Gouvernement  de  Languedoc  ,  celles 
qui  rciiortilienc  de  ces  deux  autres  Gouvcrncmcns.  Ce  diii'crcnd  tue 
cemiîiuS  ptt  le  Roy  >  qui  déclara  avoir  eiMendu  comprdMbe  dans  ce  dé-^ 
partement^es  Villes  de  Guienne  &  de  Foix.  La  portion  de  Touloufè  fut 
•  laibmme  de  vingt  «cinq  mile  livres  ,  qui  fiircnt  impofZes  fiir  tous  les 
Habiians  de  cette  Ville ,  {ans  diftindion. 

Au  mois  d'Avril ,  la  contagion  Ce  découvrit  dans  cette  Ville  ;  M§is 
par  lcsfoin$  des  Capitouls  elle  n'y  fit  que  peu  de  progrés.  11  y  eut  deux 
fcmcursdc  perte  ,  qui  par  Arrêt  du  Parlement  furent  condamnez  à  eftrc 
brûlez,  à  petit  feu.  Le  même  Parlement  donna  aux  Cnpitouls  de  cette 
année  une CommiiTion  bien  cxtraoïdmaiic ,  qui.citoit  de  pourvoir  au 
fait  de  la  pcfte  dans  tous  les  lieux  à  cinq  licuës  aux  environs  de  Ton* 

Nous  AVON9  vû  PLUS' I1AUT>  de  qucUe  manieirc  »  &  poM  qudles  faî* 
fims  le  Cbnnétable  avoit  efté  difgracié  &  éloigné  de  la  Cour  ;  Mais 
)Ce  ne  fin  quTcn  cette  année  >  que  le  Roy  luy  ôca  le  Gouvernement  de  Lan^ 
guedoc  >  pour  le  donner  au  Roy  de  Navarre ,  Henry  d' Albret ,  fbn  beau- 

fi-erc  ,  avec  les  Gouvcrncmcns  tout  cnfcmble  >  de  la  Guienne ,  du  Poitou, 
&  de  la  Provence.  La  Provifion  de  ces  Gouvernemcns  en  faveur  de  ce 
'  Roy  fut  vérifiée  &  enrcgitrce  au  Parlcnient  delouloule  le  25.  de  Jan- 
vier de  cette  année  ,  fans  que  cette  Compagnie  y  fit  de  ditficuke  >  du 
moins  qu'il  en  paroiflè  s  bien  qu'elle  en  eût  fait  à  moins  >  fiir  le  fujet  du 
Connétable  de  Bourbon.  La  Provifion  d^Heniy  d'Albiet  contenoit  un 
pouvoir  fi  ample»  &  d*une  fi  grande  étendue  >  que  le  Roy  lêmbloit  ne 
s'eftrerienré&rvé.  Jel'ay  inférée  dans  les  Preuves. 

Afin  de  sç  avoir  quel  endroit  de  la  Garonne  eftoit  le  plus  propre  pouf 
y  jetter  les  fondcmcns  du  Pont ,  dont  on  avoit  rélblu  la  conftrudion  l'an- 
nçç  paiice  9  il  cUpic  ncccllAirc  de  Ibnda:  k  tond  de  ceccc  Rivicxe.  Pour 
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•  cet  effet  on  fit  venir  de  toutes  parts  les  gens  les  plus  habiles  &  de  la  plus 
grande  cxpérieiKe.  On  fit  trois -iiiverfes  ibndes  ^Et  f endroit  où  cd  à      ^  ' 
préfènt  le  Pont  fut  jugé  le  plus  propre,  tant  pour  le  fondement  des  Piles , 
que  pour  Ton  cjitrcc  &  pour  fon  illuc.  Le  Procès  Verbal  de  ces  fondes 
cft  dans  le  premier  Regître  des  Délibérations  des  Confeils  de  l'Hôtel  de 
Ville.  Uy  a  environ  huit  ou  dix  ans  que  le  Roy  ayant  fait  delTcin  de  fairc^ 
bâtir  le  Pont  Roval  ^       ç(\é  cohftruit  de);>uispeu  devant  le  Louvre 
f^9je(lté  fi(?4vc(|ior'>v^  ,  un  or4re  d*enyoyer  . 

Monfieikr  le  Marquh  de  Chàteav<neuf,Sécrétaired*£fta^uh  Extrait '(^eoe  ' 
Vwçé»  Veibal  >  À  dy  join^.un  Pbn  de  ce  Pont  avec  «Duôes  Ces  dimeh^y 
fions;  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  défaire.  Aufl'i  peut -on  remarquer 
^e  ce  nouveau  Pont  a  cfté  bâti  fur  le  modellc  de  celuy  de  Touloufe. 

Disons  un  mot  de  la  guerre.  Soliman,  fuivant  ce  qui!  avoir  promis 
au  Roy  l'année  dernière  ,  luy  envoya  un  fecours  de  cent  dix  Galères, 
(bus  la  conduite  du  ^icnie  Barbcroullc,  dont  j'ay  parle  plus  haut.  Fran*  > 
çoh  de  Bowboi)  »  Dqc  dTEnguien  <|  jeune  Prince  de  grande  èipérançe  ^ 
le  joignitavec  tes  GHvts  du  Roy,  au  nombre  de  vingt  -  cinq.  Ils  firçnt. 
^skwxe  à  N ice ,  l'ai&egerentr,  &  prirent  k  Ville  ;  Mais  le  Château  ^tC^ 
tant  deifçndu  avec  beaucoup  de  vigueur  :  &  les  aificgeans  ayant  apprti. 
que  le  fils  du  Duc  de  Savoye  avec  le  Marquis  du  Guaft  s'cftoientmis  en 
marche  avec  des  forces  fupéricures,  pour  leur  faire  lever  le  fiége  ,  aban-      .  . 
donnèrent  cette  entreprifc ,  &  fc  rembarquèrent.    Us  coururent  enfuitc 
les  Mers  d'Bfpagne  j  Et  s'il  en^  faut  croire  nos.  Annales  de  l'Hôtçl  de 
Vi^e ,  ils  prirent  Kofts  &  Palamos  ,  qui  foijt  deux  Places  finr  les  Côces 
de  Catalogne^  Apr^quoy>d*Enaiieneftant  retourné  à  la  Cour,  Bar^- 
beiCNlflê  &  retira  dans  nos  Ports  de  Provence.  Le  Printems  v^mi  >  U  .  • 
.demanda  congé  au  Roy  de  fe  retirer  tout  à  fait ,  &  le  Roy  lè  luy  accorda 
avec  plaifir  ;  ce  Barbare  ayant  fait  beaucoup  d'hoftilirez  fur  nos  Mers ,  & 
dans  nos  propres  Terres  ,  &  témoigné  un  grand  mépris  pour  nôtre 
Nation  ,  fans  aucun  rcfpcct  pour  d  bnguicn  ,  qu'il  traitoit  de  jeune  hom" 
me ,  &  de  petit  mignon.  VoUa  à  quoy  aboutit  cette  alliance  de  Fran* 
Çois  avec  les  InfideUes. 
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Mil    CIMQ.CSM*  <U)AllAMTB-TIOISt 

ESTANT  CAP  I  TGV  L  S. 
Antoine  DE  BOSR£DOK«  Jaques  AL  ARI»  D^âbr» 

Bourgeoh.  ntur  de  Tanus, 

Raymond  DE  RÔVER,  Bàr<m  François  A  LEMAN  D  ,  BflKT: 

<U  Fourquevaux»  geois. 

Jean  RESTE,  Docieur      Ka^^  i  homas  S  A  B  A  T  I E  R ,  Vrocu- 

Piette  DUBERGER  t  Bmt-  Raymônd  FAURE'  ,  Se^gWÊT 

DE  p  u  I  s  qu'on  eut  trouvé  la  mine  de  la  vénalité  des  Oiticc^  ,  s'il 
m'eft  permis  de  parler  aînfi  ,  on  ne  ccflTa  durant  tout  ce  Rcgncd'y 
crculcr.  On  y  a  ticuic  de  incme  dans  les  Règnes  fuivans. 
'  Nous  A70NS  vû  l*annàî  dernière  »  comme  le  Roy  érigea  dans  le 
iParlement  de  Touloufe  une  deuxième  Chambre  des  EnquéteSé  Cette 
]|iimée  il  en  érigea  une  des  Requêtes ,  à  l'exemple  de  celle  de  Paris ,  avec 
augmentation  de  cinq  Confeillers  &  d'un  Préûdentpotir  la  tenir.  Com> 
me  ce  Tribunal  a  eu  divcrfes  révolutions ,  je  les  touchcray  icy  pour  n'en 
pas  faire  à  pIuHeurs  fois.  Les  Eftats*  de  Languedoc  s'cdant  oppofcz  à 
l'ctabliflcmcnt  de  cette  nouvelle  Chanihrc  ,  clic  fut  fupprimée  par  ;in 
Edit  d'Henry  I  L  de  l'an  1547.  cic  Ici  OHiciers  qui  la  compolbienr  fii- 
«  icnc  incorporer  au  Parlement*  Le  même  Roy  la  rétablit  en  1 5  5  8.  avec 
«ne  nouvelle'création  de  deux  Préiidcns  &  hiû»  Çonlèillers»  Douze  ans 
après  les  Chambres  des  Requêtes  de  tous  les  Parlcmens  de  France  ,  à  la 
rcfêrve  de  celui  de  Paris,  ayant  cfté  fupprimées ,  par  l'Ordonnance  d'Or- 
Icans  de  Charles  IX.  les  Requêtes  de  Touloufè  fubircnt  le  même  fort 
des  autres»  Enfin  le  Roy  Henry  1 1 1.  au  retour  de  Pologne ,  pour  fub- 
venir  aux  traix  de  la  guerre  ,  ayant  rétabli  la  plûpart  des  Offices  qui 
avoicnt  cfté  abolis  aux  Eftats  d  Orléans ,  j^drclfa  pour  une  troificme  fois 
ce  Tribunal  »  avec  pareil  nombre  de  deiflPréHdens  fie  Huit  Confeillers  ^ 
tous  créez  de  nouveau ,  ùxà  que  depuis  ce  tems  ^  là  il  s*y  feit  fiiit  aucun 
changement.  Pcrfonnc  n'ignore  que  les  Officiers  qui  compo(ênt  cette 
•  Chambre  au  Parlement  dcTouloufe,  font  du  CoTps  de  la  Cour  j  &  aA 
(îftent  aux  Aftemblccs  des  Chambres»  &  dans  toutes  les  autresoù  cette 
Compagnie  (c  trouve  en  Corps. 

Cette  même  année  le  Roy  ayant  créé  d'autres  nouveaux  Offices  d  uns 
pluficurs  Villes  de  Languedoc,  IcsEilats  de  la  Province  en  obtinrent  U 
{upprcifion ,  moyenant  la  (ômmedecent  m0elivres< 
Le  7.  de  j  anvier  on  jetta  les  fondemcns  de  la  prémiere  Pile  du  grand 

Pont 
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Pont  de  Touloufc.  Cela  ic  in  avec  beaucoup  tic  ccrcnionic.  Revcrcnd 
PereenDicu  N.Piati,  Jacobin  ,  Evcqutf  de  Tarfe  ,  &  Suflragant  de 
TArchcvéque  de  cette  Ville»  fit  la  B^nediâion  de  la prémiere  pierre  > 
qui  fiitpofèepar  lePrémierPr^ridentManfencaL  Toutes  les  ParroilTes 
&  tous  les  Coiivcns  de  la  Ville  s'y  rendirent  Proceffionelleinent  >  pour 
rend  rc  des  adions  de  grâces  à  Dieu. 

L  E  •  P  A  p  E  ayant  accordé  un  Jubile  Univcrfel  ,  il  fiit  célèbre  dans 
Touiouie  avec  la  pieté  ordinaire  à  ceux  de  cette  Ville.  On  y  fit  aulli 
des  Réjouiifances  publiques  pour  laNaiÛancc  de  François  ,  Fils  Aîné 
d'Henry ,  Dauphin. 

Un  momme*  Martin,  Juge  ,  Sieur  de  la  Bourreliere  en  Poi- 
tou y  fiit  arrêté  en  cette  Ville ,  pour  avoir  volé  la  Garde  -  Robe  de  Ma- 
dame Ma^eritte  de  France.  On  eftimoit  que  le  prix  des  chofes  volées 
alloit  à  cent  mile  écus.  Le  procès  luy  Fut  fait  par  le  Prévôt  de  lliôtel  « 
conjointement  avec  les  Capitouls ,  qui  le  condamnèrent  àeftre.penda. 
11  fut  exécuté  à  la  Place  de  Saint  George. 

Il  est  dit  aufli  dans  les  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  que  cer- 
tains empoUonneurs  de  Puits  &  de  Fontaines  ayant  cftc  découverts  ,  011 
en  fit  une  punition  exemplaire  ;  Maisellcsnc  marquent  ny  le  genre  du 
fuppUce ,  ny  de  l'autorité  de  qui  ils  fiucnt  condamnez. 

Comme  on  bstoit  toujours  dans  la  crainte  de  quelque  irrup- 
tion del^Empereur  dans  lefll^uedoc  ,  on  continûoit  de  .  le  fortifier 
dans  Touloufe.  Ce  fut  cette  année  qu'on  éleva  la  Plate  -  Forme  qui  cou- 
vre le  Moulin  du  Ciiâteau.  Outre  les  deux  demi  -  lunes  qu'il  y  avoit  dé- 
ja  ,  l'une  devant  l'Hôtel  de  la  ScncchaufTce ,  &  l'autre  devant  la  Porte  de 
MontcHicu  ,  on  relolut  de  nouveau  d'entourer  la  Ville  de  ces  (brtes  d'Où- 
Vragcs  ,  depuis  la  Porte  du  Château  jufqu'à  celle  du  Bazacle.» 

L  £  iioY  ayant  convoque  Ib  Ban  &  Arrière  -  Ban  dans  tout  Ton  Ro- 
yaume^ en  déclara  excmts'lcs  Habitans  de  la  Ville  de  Toulouiê»  par  des 
Lettres  Patentes  expreflês  9  non  lèulement  pour  cette  convocation  )  mab 
pour  toutes  «elles  qu'il  pourroit  faire  à  l'avenir*  Comme  ce  Privilège  n*a 
eflé  accordé  par  nos  Rois  aux  Nobles  de  cette  Ville  qu'à  condition  de 
iêrvir^Uns  la  Ville  fous  les  ordres  des  Capitouls  ,  ceux  de  cette  année 
mandèrent  les  Nobles  >&  en  firent  la  montre  par  la  Ville  fuivanc  l'an- 
cien ufage. 

Ceux  de  Carcas sonne  ayant  demande  à  la  Ville  de 
Touiouie  un  iccours  d  liomracspour  fe  dcffcndre  contre  les  Hipagnols, 
qu'ils  diibient  s'eftre  mis  en  armes  dans  le  deflèin  de  &ire  irruption  dans 
.  le  CarcailêzducâtédeLimottx  >  Toutoufe  leur  envoya  un^wcours  de 
jnile  honunes>armei&  (budoyez  pour  un  mois,  (bus  le  Commandement 
du  Baron  de  Fourqucvaux  ,  un  des  Capitouls  de  cette  anne'e.  Nos  An- 
nales  de  l'Hôtel  de  Ville  9  accufênt  les  Habitans  de  Carcafibnne  d'en 
avoirmal  ufc  envers  nos  gens  >  pour  leur  avoir  enchéri  les  vivres»  conunc 
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■"  s'ils  n'avoicrit  demandé  ce  fccours  à  Touloufc  que  pour  mieux  débiter 

■*  -M  ^'  leurs  denrées.  La  peur  de  ceux  dcCarcallonne  tut  vainc  ,  &  les  Efpag- 
nols  ne  parurent  points  Cependant  Fourqucvaux  ne  voulant  pas  qu'on 
luy  pût  reprocher  que  hiy  &  fcs  Touloufains  cuflent  inutilement  pris 
Ic^  armes ,  rcfblut  d'infiilter  U  fioAdéie  d'Efpagne*  Il  entra  dans  le 
i^nipcitfRlââ  avec  Ces  milê  kommes»  ravagqt  le  Païs  »  &  y  fît  un  gros 
burin  de  beftiamx  $  après  quoy  il  ramena  lès  gens  à  Toulouib.  Foiii^ue- 
vaux  eftôtt  lionunc  de  valeur  &  d*expcriencc  :  Il  fut  Gouverneur  de 
Narbonnc ,  &  Commanda  en  chef  les  ArnFies  du  Roy  dans  le  Haut* 
Languedoc  aux  premiers  troubles  de  la  Religion.  Il  cftoit  auflTi  hom- 
me de  tétc«  Le  Roy  Charles  IX.  l'honora  d'une  Amballàde  en  ET^ 
j>agnc. 

Pour  soutenir  la  grande  guerre  dont  la  France  efloit  me- 
nacée ,  le  Roy  avoit  ordonné  la  vente  du  Domaine  de  la  Couronne  ) 
■6c  nommé  des  Commiflàîres  dans  chaque  Province  pour  le  hk  de  cet- 
te vente»  Jean  de Bemui>  duquel  j'ay  parlé  plus  haut»  Ce  êt  ajuger la 
Jnftîce  d'une  gtO^  ferme  nommée  Paliîcat  >  qu'il  avoit  dans  le  Gardia^ 
ec  ou  Banlieue  de  Touloufc.  Il  a  plû  à  nos  Rois  de  maintenir  toujours 
les  Capitouls  en  la  poncHlon  de  la  Juftice  Criminelle  dans  tout  le 
dillridde  la  Ville  &  Banlieue,  comme  cftant  Parrimonîaîe  à  cette  ViU 
le:  Et  j'ay  obfcrvc  dans  la  première  partie  de  ces  Annales,  Tous  l'an 
1^17.  que  Bcrenger  ayant  ulurpé  cette  forte  de  Jufticc  dan^  quelques 
iicux  de  la  même  Banlieue  i  les  Capitouls  s'y  firent  maintenir  par  des 
Lettres  Paitentes»  Ce  fîtt  finr  ce  Titre ,  &  fur  le  foni^ent  de  ce  droit> 
queles  Oq^ttouls  de  cette  année  bbtkirent  dutloy  conUe  Befnut  la 
Ôl&tkm  de  cette  vente  de  la  Judice  de  Pàlficà^. 

Il,  y  A  dans  le  Regjtre  du  Parlement  un  Anit  du  nu>is  de  Janvier 
de  cette  année  ,  qu'on  a  cru  digne  de  remarque.  Claude  de  Belicvre, 
Premier  Prcfident  au  Parlement  de  Grenoble,  fut  accufé  demalverfâ- 
lion  par  les  Etats  du  Dauphiné.  Le  Roy  ?  fur  la  réputation  de  l'intégri- 
té du  Parlement  de  Touloufc,  luy  renvoya  la  connoilfance  du  fait  de 
cette  accufation  j  avec  cette  claulc ,  que  T Arrêt  qui  interviendrait  en 
définitive  luy  l!êiott  envoyé  ,  avant  que  d^eftre  prononcé  aux  flrties» 
Beliévre  >  après  une  longue  diicuflion  des  procédures  »  fiit  renvoyé  ab^^ 
ibus ,  avec  dépens,  &raâiande  de  quinze  mile  livres  >  payables  par  les 
Syndics  des  Etats  du  Dauphiné  ci)  la  qualité  qu'ils  pfocedcNcnt.  L£par«^ 
lemcnt  députa  deux  Confcillers  vers  le  Roy  pour  luy  préfênter  l'Arrêt.^  ■ 
J'ay  inféré  cet  Arrêt  dans  les  Prouves,  avec  quelques  autres  pièces  de 
la  procédure  ,  que  j'ay  tirées  du  même  Regitrc.  Au  rcrtc,  Claude  de  Be- 
licvre eftoirtl  un  mérite  diflingue  ;  il  avoit  fait  (es  Etudes  dans  l'Uni- 
veriitc  de  Touluuic ,  comme  avoicnt  fait  prcfquc  tous  les  Grands-Hom- 
mes de  ce  tems  -  là ,  qui  fc  fignalerent  dans  la  Robe.  Il  fiit  perc  de  Pom- 
pone  de  Beliévre  9  Chancelier  dç  Fiance ,  Coi»  Hemy  IV«  DeceChan* 
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celicr  nâquic  Claude  de  Bcliévie ,  qui  mourut  Doyen  du  Confeil ,  &   1  ^  ^  3. 
fut  pcre  de  Pomppne  de  fieliém»  que  nous  avons  v6  Prémicr  Préftdent 
au  Parlement  de  Paris. 

Il  y  a  voit  toujours  guerre  entre  le  Roy  &  rEmpercur.  CeUiy-cy  ayant 
pailc  d'Efpagnc  dans  les  Païs  -  Bas,  mit  le  fié^c  devant  Landrccy  ,  avec 
une  Armée  de  plus  de  ciaquaiue  mile  hommes.  Le  Roy  ayant  affemblé 
Tes  forces ,  le  mit  eu  campagne  pour  iuy  iauc  lever  le  fiégc  :  Mais  n'a- 
yant pas  efté  trouvé  à  propos  dans  Ion.  Confètl  de  guerre  de  donner 
bataiÛey  il  dt  contenu  de  ravîtaîlter  la  Place  d'hommes  &  de  vivres; 
ce.qus  fiit  ixécuté  par  Langcy  avec  beaucoup  d'adrei&.  Trois  jours  - 
après  ce  (êcottcs»  l'Empereur  leva  le  fiége  &iè  retira.  Pour  Ce  rccompcn- 
(êr  d'avoir  manqué  Landrecy ,  il  (c  rendit  maître  de  Cambray ,  alors 
Ville  libre;  ce  qu'il  fit  par  l'intelligence  qu'il  y  avoit  avec  l'Archevêque, 
•de  la  Maifon  de  Crouï.  11  y  mit  garniron,&  y  fit  bâtir  une  forte  Citadelle 
aux  dépens  des  Habitans  ,  leur  faifant  accroire  que  c'cftoic  pour  les 
«mpéchcr  de  tomber  entre  les  mains  des  François.  , 

Cccte  méme  année  nous  gagnâmes»  de  là  les  Monts»  la  bataille  deCe- 
tijbles.  Ce  fut  le  Duc  d*£ng^tt  qui  rcmpona  cette  .viâoirc  Cus  lé 
■Marquis  du  Guaft.  Les  Ennemis  y  perdirent  environ  quinze  mile  hom'* 
vnes^avec  tout  leur  éqidpagç  >  èc  tout  leur  canon.  Il  n'y  mourut  des 
nôtres  que  quatre  cens  hommes.  Une  Vi<iioirc  fi  complète  nous  eût 
Tendu  maîtres  du  Milanois ,  fi  le  Roy  n'eût  cftc  contraint  de  rappeller  en 
'  France  la  plus  grande  partie  de  TArmée  du  Piedmont ,  pour  oppofer 
toutes  les  forces  à  des  Ennemis  plus  prcflans.  En  effet,  le  Royaume  n'a- 
voit  jamais  efté  (i  vivement  atûquc  qu'il  le  fut  cette  année.  Le  Roy 
d'Angleterre  >  Prince  inconftant  &  volage ,  fpus  prétexte  que  le  Roy 
prenoit  trop  de  parc  aux  af&ires  d'Ecofllè»  avoit  quitté  nôtre  alliance» 
pour  prendre  celle  de  l'Empereur.  Ils  mirent  hm  6e  l'autre  deux,  grolïês 
armées  fur  pied ,  dans  la  réiblution  de  joindre  leurs  forces,  &  d'attaquer 
Paris.  Les  deux  Armées  jointes  culTent  fait  llx  vingts  mile  hommes  , 
tant  de  pied  que  de  cheval  :  Mais  pour  le  bonheur  de  la  France  ils  ne 
fuivircnt  pas  ce  deflein ,  chacun  s  eftant  anTufc  à  prendre  des  Places. 
L'Anglois  alfiégea  Boulogne  &  Montreuii  a  ia  tois  :  11  prit  Boulogne ,  & 
manqua  Montreiiil.  D'autre  part ,  l'Empereur ,  après  s'eftrc  rendu  maitrc 
du  Luxembourg ,  &  de  quelques  autres  petites.Plaçes  des  environs  >  s*aUa 
rabatrè  devant  St.  Difier,  qu*il  ne  prit  qu'après  (ix  lêmajlnes  de  fiége. 
Le  ceins  que  l'Empereur  mit  à  tous  ces  fiégcs ,  donna  au  Roy  le  loifir 
<d'Afièmbler  une  année  al&z  nombreufc ,  dont  il  donna  le  Commande- 
ment au  Dauphin,  avec  ordre  de  n'engager  point  de  bataille.  Après  la 
prifc  de  St.  Difier ,  Charles ,  fans  avoir  pù  obliger  le  Roy  d'Angleterre 
à  le  joindre ,  réfolut  de  pafTcr  outre  avec  fcs  feules  forces.  l\  prit  fa  mar- 
che le  long  de  la  Marne  j  &  s'engagea  11  avant  dans  la  Champagne,  que 
le  Dauphin  3  quik  (cnoit  iVrré ,  ^  lu^  cou]^04i  iv>  vivres  de  toutes  parts. 
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luy  fit  courre  fortune  «.le  fc  perdre  luy      ion  Armcc  ;  &  cela  fut  arrive, 
^  ^  ^'    fi  les  Villes  âc  Château  1  liiern  6i  d  Fpernai  ne  luy  cuUcnt  ouvert  les 
j)ortcs  à  la  prcmicrc  romniation.  11  trouva  dans  ces  deux  Places  dcquoy 
faite  ûihGàçr  ion  Armée  {>ar  la  grande  abondance  de  vivres  qu'il  y 
.  avoit.  QuelqjuesHiOoriens  veulent  qu'Anne  de  PUI&leu,  maStreOêdu 
Roy ,  porta  ceux  qui  commandoient  clans  ces  deux  Places  4.  commectrc 
cette  lâcheté.  On  peut  voir  dans  Mr.  de  Thou  cette  pcétcnduc  intrigue 
de  Cour,  laquelle  avoit  pour  rujcrl'a^^'r;^ndi'Temcnt  du  Duc  d  Orleans. 
Laprifcdeccs  deux  ViJIcs  ,  joint  le  bruit  qui  courut  que  l'Empereur 
niarclioit droit  à  Paris,  jetteront  danç.  cette  \  illc  une  fi  grande  épou- 
vante,  que  les  Bourgeois  l'abandonnoicnt  en  toulc,pour  ie  retirer,  les 
uns  à  Orléans  9  les  antresàR0uen,-ou  ailleurs  s  cç  qui  obligea  le  Koy 
<d*y  accourir  en  perfonne.  Sa  pre&nce  leiir  releva  le  courage  »  &  plus 
encore  lors  qu'ils  virent  l'Armée  Ennemie  tourner  à  gauche,  &  pren- 
dre (a  niarche  vers  Soiâons.  Ce  fiit  dans  cette  conjonsfîurc,  &  lors  qu'on 
s'y  attcndok  le  inoins  ,que  la  Paix  fe  fit  entre  THnipercur  &  le  Roy.  Un 
^        ];Kobin  Efpat^noljde  1  illuftre  Maifon  de  Guzman,  en  parla  le  premier 
.1:  Coîifclleur  du  Roy.  Les  principaux  Articles  du  Traite  furent,  que 
<jaiii>  deux  ans  Charles  donncroJt  eu  mariage  la.  Fille ,  ou  celle  de  Fer- 
dinand fbn  Frère ,  à  fon  choix  i  au  Duc  d'Orléans ,  avec  rinveftiture  du 
.Milanoisou  des  Pais-  Bas  >  anffi  à  (on  choix  ;À  au  casquil  donnfti  les 
PaËs^Bas ,  que  toutes  ks  Places  qui  avoient  efté  pri(ès  fitr  le  Duade 
^Savoye,  luy  .Croient  rendues  :  Enfin  que  coûtes  les  Villes  qui  avoient 
cfté  pareillement  prifês  de  part  &  d'autre  ,  feroient  rcftitûécs.  C'cft 
le  Traité  qu'on  appelle  de  Crcfpi  ,  du  nom  du  lieu  ou  il  tut  conclu. 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  fur  point  compris  dans  cette  Paix«  L'£mpe- 
reur  toutefois  ne  la  coiiclud  que  dugre  de  ce  Roy. 
'  Il  s'efloit  déjà  alumé  une  haine  (ecrene  dans  Iç  cœur  des  deux  Ficna^ 
.le  Dauphin  &  le  Duc  d'Orléans*  On  dît  là-delTusque  le  Dauphin  ne 
pouvant  fbufirir  que  cette  Paix  n'eût  efté  faite  que  pour  l'agrandiffe* 
mentdefi)n  Frère  ,  fit  des  protcilations  contre  ce  Traité ,  devant  quel* 
ques  Princes  du  Sang,  S^-quelqucs Seigneurs  du  préniier  Rang.  Mcze~ 
ray  a  remarque  d.  ns  fou  Abrégé  ,  que  les  Gens  du  Roy  du  Parlement 
de  Touloufc ,  lors  que  le  même  Traite  y  fut  cnregiilrc ,  firent  aulii  des 
proteRations  pour  ce  qui  touchoïc  les  Droits  de  la  Couronne  tàc  la 
7'i  anilatiou  des  Sujets  du  Roy  à  un' attire  Prince. 

Cette  Paix  fût  publiée  dans  Toutoulè  le  ty,  de  Septembre  $  de  cetee 
publication  fut  fiiivie  d'un  feu  de  jojre*  Le  jour  d'après  on  fit  auili  une 
'Proccilîon  Générale  en  aâion  de  grâces. 

La  MEME  anne'e  nâquit  au  Dauphin  un  Fils,  auquel  le  Roy, 
qui  le  tint  fur  les  Fonts  ,  donivi  le  Nom  de  François.  On  fit  dans  cette 
Ville  des  réjouillances  publiques  pour  la  luillance  de  ce  Prince. 

1 X.       L I T  dans  l'Hiftoirc >  ^uc.Çharlcmagnc  eut  deiTein  de  Êiicfi 
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la  jondion  des  deux  Mers  par  le  Languedoc  &  parla  Guienne.  Ufiit  ^  ^  a  i 
parlé  du  même  dellcin  (bus  ce  Règne.*  Pour  en  examiner  ta  pollibilité ,     '  ^  ' 
le  Roy  cette  année  députa  far  lc$  Lieux  VEréqtte  de  Ciftcron ,  &  Fran- 
çois Confcil ,  Seigneur  de  St.  Romain.  Ces  Commillâires  Ce  rendirent 
àTouloufc  ,  &  firent  drcfler  ûn  projet  par  des  pcrfonncs  intelligentes 
&  d'expérience  j  dont  l'un  cftoitce  Nicolas  Bachelier,  duquel  )'ay  par- 
le plus  haut.  Ceux  -cy  en  firent  un  devis,  que  j'ay  trouvé  à  la  téte  du  ^ 
fécond  Regître  des  Confcils  de  l'Hôtel  de  Ville  ;  mais  la  chofc  en  de-  *  ' 
mcura  là,foit  à  caufe  de  la  mort  du  Roy,  laquelle  arriva  trois  ans  aprcs,uu 
pour  quelque  autre  {gjct.  Sous  Henry  I V.  on  remit  Gv  le  tapis  le  mê- 
me ^dcuèin^quidemdiraaiiflî  (ans  éxécudon.  La  Providence  Divine 
(cmbloit  avoir  réservé  %  ib^  petit  Filsj  Louis  le  Grand,  la  gloire  de  com- 

•  lïicnccr  &  de  me^  à  fin  ccfte  haute  entreprifC)  qui  .cft  une  des  mer- 
veilles de  fon  Règne.  Je  ne  dois  pas  taire,  que  çacftë  par  l'induftric  de 
Paul  de  Riquet ,  né  à  Beficrs ,  homme  d'un  rare  génie  ,  que  la  nature 
toute  feule  avoit  fait  un  des  plus  grands  Géomètres  ,  &  ce  qui  cft  en-      .  . 
core  plus  à  prifcr,  un  des  plus  honnêtes  hommes  de  fon  tcms  jil  mourut 

à  ToulouTc  en  1682.  regre;é  de  tous  ceux  qui  l'avoient  connu.  Il  a  laifli^ 

*  deux  Fils  9  dont  l'Un'eft  Secoodfréfident  au  Padcmctu  de  Toulou(è ,  Se  - 
'rautre  Prémier  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes»&  Maréchal  de  Camp 

des  Armées  du  Roy  :  Tous  les  deux  d'un  mérite  diftingué ,  chacun  dans 
ià  Profeifion.  Quoyque  le  devis ,  dont  fay  parlé  >  foit  aujourd'huy  uaé 
pièce  inutile ,  je  n'ay  pas  laiffé  de  le  mettre  parmi  les  Preuves.  Il  m'a 
ftmbic  que  les  curieux  feroient  bien  aifesde  l'examiner,  &  de  juger  Ci 
l'on  y  avoit  pris  de  juftcs  mefures.  Ce  que  j'en  ay  remarqué,  eft  qu'on 
prétendoit  en  rendre  la  navigation  aifce ,  en  applaniifanc  les  eaux  ,  ôc 
ws  tenant  dans  le  niveau  par  l'inégalité  des  excavations:  On  n'avoit  pas 
encore  trouvé  l'invention  des  Eclufes; 

L'HzsToïKB  KiitAaQjiB»  qifil y  eutcette  ànnéequatre  Eclip- 
Ces ,  un  de  Soleil ,  &  trois  de  Lune.  Ferron  *  a  écrit  aulfi  qu'elle  fut  fer-     *  De  rek 
tile  en  monftres.  11  en  nâquit  jiu  dans  Touloulc  au  Fauxbourg  (aint  Mi-  Gift.Gall. 
chel.  11  avoit  forme  d'homme  ,  avec  deux  «êtes,  quatre  bras  &  quatre 
jambes,  &deux  natures,  l'une  d'homme  &  l'autre  de  femme.  *  11  ne     ♦  jii»,  dt 
véquit  pas  long  tems.  Ayant  efté  ouvert  après  fa  mort^  ilfiu  trouvé  * 
qu'Û  n'avoit  <^u'ua  cœur. 
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Mil    CINQ^  CÏNS    QUA*  ANTE  -  QJUATtfi. 

î'icrrc  FALDADE»  fiw»r.  Jean  MAURELLI,Li- 

^mt*  cmcik 
|>içfic  D£  Oy£Rtl£^,l»Mi^  JeaoDE  COUIlTOIS,%^ 

Jnaasm  L  A'FOK  CADE  ,  icMI  .  B  A  B  U  T  I  ,  ^Z)m- 

•  .*^krgcois -,  pour  la  deuxième  fois»  temr* 

Pierre  DE  NOGEROLES,Do^f«r  Arnaud  VIGNES,  Sk» 

TOULOUSE  cûoic  toujours  infcClée  de  voleurs  >  fans  que  les  exem- 
ples que/xnis  avons  vû  quCon  eh  avoit  hit  les  années  paHî^es,  cuf- 
Ifiot  ^écapabks  xl^anéier  ces  excès.  Apmtmient  la  f^iidttecn  eftoic 
.    .   ki-oilfi^  Cette  aoDÎeily  cii  cw^Uk  *^ 

cnere  aveçbquellc  on  ficccctc  éEéciltiCKû^  at^tKlqaecht^d^  bizarre. 
•Ql|..4i:e&  un  grand  édba&m  à  «pîaitre  roues ,  traîné  par  un  nombre  de 
.dievotix.  Sur  cette  machine  cftoicnt  plantées  dix  -  huit  Potences  pour 
y  en  avoir  un  de  pendu  à  chacune ,  en  autant  d'endroits  de  la  Ville.  On 
promena  ainfi  cet  échaffaut  par  touicslesrucs  ,  jufqu'à  ce  qiie  ces  rnifc- 
•rablps  eurent  cous  cllé  dépêchez.  Ce  fucCans  doute  pour  lexcmple 
4]u'oH  inventa  cet  appareil  extraordinaire^ 

&  par  Amoit  9  il  fit  vaquer  k  Gouvernement  du  LanguedoÉ,  duquel 

le  Koy  pourvût  François  de  Bourbon  ,Duc  d'Enguicn.  Les  Lettres  Pa- 
tènes «  fil  P'rovidon  (ont  enregitrécs  au  cinquième  Regîtrc  du  Parle- 

jncnt ,  avec  une  Lettre  de  cachet  du  Roy  ,  adrclfcc  à  cette  Compagnie  , 
porcatu  ordre  de  îairc  cette  publication  uonobilant  rabfençe  de  ee 
Prince.  .  • 

.  Charles  de  Crussol,  Vicofhtc  dUics,  futprcfqu'cn  mê- 
|nc  -tems  pourvû  par  le  Roy  de  là  Lieutcnance  Générale  delamémé 
.  Province ,  vacante  par  la  mort  du  Maréchal  do  Montpetat ,  qui  finit  iès 
jours  dans  une  de  (es  Terres  prés  de  Bcdcrs ,  comme  j'ay  dit  plus  haut. 

Le  Roy  mit  en  Mer  une  puiifantc  Flotte ,  fous  le  Commandement  de 
l'Amiral  d'Anncbaut,dans  le  delfçin  d'attaquer  le  Roy  d'Angleterre  dans 
fon  Ifle.  Pour  renforcer  Ton  Armée  Navale  ,  le  Roy  fit  une  chofe  â 
qiioy  nul  de  nos  Rois  n'avoir  ofc  pcnfer  auparavant ,  qui  fut  de  faire 
palTcr  fcs  Galères  de  la  Mer  Méditerranée  dans  l'Océan  par  le  détroit 
de  Gibraltar.  Nôtre  Flotte  attaqua  la  Flotte  Ennemie  fur  la  Rade  d'An- 
gleterre i  &  eut  rempoité  la  yiUovc  fans  le  vent  (jui  changea  duiaac  le 
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combat.  Enluitc  nous  fimcs  defccntc  dans  l'Ifle  de  Wid  j  Mais  n'ayant 
-pas  cfté  trouyé  à  propos  de  s'y  fortifier ,  Anncbaut  remonta  fur  ks  Vail-  ' 
«aux  >&  retournaxlans  nos  Ports. 

inît  wlfi  le  Siège  devant  Boulogne ,  que  l'An* 
glois  airoit  prifè  fiir  noiis  l'année  dernière^  Pour  donner  chaleur  à  ce 
Siège ,  le  Roy ,  avec  les  deux  Princes  Tes  Fils ,  s'avança  juiques  à  l'Ab- 
baïe  de  Forcit  -  Moullier^  Ce  fut  dans  cette  Abbaîe  que  mourut  le  Duc 
d'Orlcaris,  Toir  de  la  maladie  contagicufc  qui  s'cftoit  mifc  dans  Tarmcc, 
ou  du  poifon  qu'on  foupçonnoit  luy  avoir  eftc  donne  par  les  créatures 
du  Dauphin».  J'ay  remarque  qu'il  5  cftoii  allume  une  haine  fecrctte 
entre  les  deux  frcres  ,  laquelle  avoit  cdé  fort  augmentée  par  le  Traité 
tle  CtçCfU  Ce  jeune  Prince  iiit  extrêmement  rcgreté  du  Roy  ioA 
^ere,'&  xle  tous  les  François  >  pour  la  grande  efpérance  qu'on  avoit 
conçûe  de  (â  valeur*  Sa  mort  fit  alldr  en  foalét  le  Traité  de  Crelpi  ». 
i'Elnpeceur svyant déclare  aux  Envoyez  du  Roy,  qu'il  Ce  tenoit  quitte 
de  Ton  eng^^ement  fur  le  fujet  de  l'inveAiturc  du  MiiahoisoudesPaîs^ 
jBas>  le  Prince,  à  qui  il  l'aVoit  promife ,  n'eftantplus. 

Le  Siège  de  Boulogne  alloit  en  ki>ngucur;d'autrc  part  le  Roy  d' A  nglc- 
^rre  eftoit  épuifc  de  Finances  ,  &  d'ailleurs  il  fe  fentoit  tirer  à  fa  fin. 
•La  fanté  de  François  n'alloic  gueres  mieux.  Toutes  ces  chofcs  firent 
également  défirer  aux  deux  Rois  de&iit  la  Pair.  Elle  fat  conclue  i 
Ardfies  le  8^:  de  Juillet  de  cette  années  Henry  promit  de  rendre  Bou- 
logne >  ffioyemuK  huit  eens  mile  écus,  qàe  François  sTobligea  de  payer 
«danshuitans  ;  MaisHenry  eftant mort  peu  de  tcms  après» ce  Traité  n'^eut 
point  de  iiùte  ;  Et  cette  Place  ne  nousfiit  reilitùée  que  par  la  Paix  con- 
clue en  15  50.  entre  Henry  1 1.  &  Edouard  I  X. 

Depuis  le  Traité  de  Crcfpi ,  l'Empereur  avoit  tourné  toutes  fcs  forces 
contre  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ^ &  il  les  mal-mcnoit.  Le  Roy 
crut  qu'il  eftoit  de  l'intérêt  de  la  France  de  ne  pas  laiiTer  ruiner  ces  Prin^ 
CCS.  Cefot  danscette-vûé  qp'il  fit  alliance  avec  eux  j  A  quoy  il  n'a^ 
voit  pâ  &  oHoudre  jufques  alocsi 
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*Mll    ClNQ^CtNS    QJJ  A&ANTE -ClNQj. 

ESTANT  ÇAl^ltOVLS. 

<3uniaiime  D  E  "L  A  L  A  N  E,  Jaf|Me«;  C  H  A  R  E  M  T  U  S-,  W*- 

Bourgeois,  cureur  au  Parlement* 

Jean  P  E  L  I  S  S  I  E  R ,  «ffw-  Jean  S  O  L I E  R ,  ^«^««r  <fc  Jîdwf 

Jean  D  E  P  I  N  S  ,  Ditcieur        Aftorg  D  E  B  U  RT  A ,  DoSfei&r 

•Pierre  D  U  C  O  S  »   Stgr-  Pieite  D  V  C  £D  R  E  >  Ii> 


1545,     T  de  Décembre,  quatre  jours  après  que  les  Capitouls  turent  en* 

•  LéRtUt-  -  ^iargc,  leDuc  dhnguicn  fit  fa  .picmicrc  £ntrcc  *  dans 

r  Jé  '^iufj!^     Le  Languedoc  ne  joiût  pas  long  tenu  <lu  plaiiir  à*avoîr  ioe  Prince  ]pouc 
Couvemoir.  Il  mourut  au  mois  de  Février  fiiivant  »  par  undeûflre  dé< 

.plorable*  La  Coureftoit  à  la  Roche- Gutoo» où  il  avok  fort  neigé. 
II  Te  Ht  une  partie  entre  les  jeunes  Seigneurs  qui  eHoient  auprès  de 

Monfieur  le  Dauphin.  Les  uns  gardoicnt  une  maifbn  ,  &  les  autres  l'at- 
«aquoîcnt  à  coups  de  pelotes  de  neige.  Durant  le  combat,  le  Ducd'En- 

•  ,ginc[i  lorunt  de  cette  maifon  ,  quelque  mal  -  avifc  jetca  par  une  fenêtre 
un  colire  plein  de  linge,  qui  tumba  lur  la  ictc  de  ce  Prince  ,  duquel  coup 
il  mourut  peu  de  jours  après  >  n'eftant  âgé  que  de  vingt  -  trois  ans.  Sa 
mon  fitt  un  fujet  de  douleur  pour  toute  la  France.»  <&  farnculiereme&c 
|xHirceax'deTodou(ê  ,  à  qui  il  avoitdonné^des  marques  paniculiexes 
de  ùi  bienveillance. 

i^rés  la  mort  de  ce  Prince ,  le  Roy  donna  le  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc à  Jaques  Gaîiot  de  GenouiHiic  ,  Comte  d'Uzés  ,  Grand  Maître 
de  rAnilleric  de  France ,  âge  de  quatre  -  vingts  -  dix  ans  :  Ce  n'clloit  pas 
un  âge  à  le  laifTcr  long  rems  en  place  ;  aufll  mourut-  il  dans  l'an.  A  Ge- 

*  ttouiilac  iucceda  au  mcinc  Gouvernement  un  Pniicc  J  un  âge  tort  oppo- 
ic)  c'eAoit  François,  Duc  de  Valois ,  Fils  aîné  d'Henry,  Dauphin,  aupara- 
vant Duc^'Orleans.  François  Q*avoit  que  quatre  ans. 

La  he'mi  ANNfi'B  le  Comte  de  Crudbl,  Lieutenant  de  Roy» 
jEnit  auifî  (es  jours.  La  Lieutenance  fut  donnée  au  Seigneur  de  Burie , 
^  ^ui  ne  la  garda  que  fort  peu  de  tcms.  Ce  fut  ainfi  que  dans  moinsd'it- 
ne  année  le  Languedoc  changea  QOtS  fois  de  GoUVCXncur  >  &  autant  de 
fois  de  Lieutenant  General. 
*  M<mtirtf      Pierre  1  ouvct  *  dans  le  Catalogue  qu'il  a  donné  des  Gouvcf  neurs  du 
dê  UniiudH,  Languedoc ,  a  çnus  ces  dcu]^  Ciouya^^curs   gcaouulac  &  le  Duc  de 

Valois  i 
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Valois  j  Ce  qui  l'a  fait  tomber  dans  une  autre  erreur ,  qui  efl  &z?ùikÙM 
lîiccéder  Uninédîatciiiem  à  Henry  d*Âlbrec  le  Connétable  xle  Montmo' 
rancy ,  Gouverneur  pour  k  dcuxtéme  ibis  $  ce  qui  fTavint  <|«e  émis  le 

Règne  fuivant. 

Le  2  2.  d' Avril,  jour  èu  Mcrcredv  Saint ,  fur  l'heure  de  midy  ,  il 
y  €iit  dans Toulouic  un  ifciiibkiiicm  de  tcire.  11  dura  ierpacc  d'uHC 
heure  à  diver&$'  r^riiès  i  Ce  qui  jetta  une  gr^^ide  fraïéur  dans  les  £0> 
prits.  Sur  le  minuit  il  iSt  de  grands  éclats  de  tonnerre  ;  Apres  quoy  il 
tomba  une  fi  groflè  pluye  ,  qu'on  croyoit  que  la  Ville  en  dût  edre  fub- 
mergée.  Le  jour  de  Pâques  il  grêla  aulTi  dans  la  Ville  >  &  dans  les  lieuA 
des  envîfcilDS  >  tnlfocic  que  tons  lesâuits  de  la  tone  en.jforent  empoT' 
tez. 

Antoine  de  Roche choûard  ,  Sénéchal  de  Touloufe , 
e(lant  mort  au  commencement  de  cette  année ,  le  Roy  pourvût  de  cette 
charge  James  de  Saine  Julien ,  Seigneur  de  Saint  Julien.'  Il  fitfimEn-- 
née  en  cette  Ville  le  x^.  du  mots  de  May.  Quatre  Capitouls ,  avec  leufs 
Robes  de  Cérémonie  ,i8r accompagnes  de  leors  AlTeireurs ,  des^Ioblest 
tSe  des  Bourgeoisde  la  Ville ,  le  reçurent  dans  le  Bbulevaird  de  Saint  Cy- 
prien>  entre  les  deux  Portes  de  la  Ville  ;  Et  après  l'avoir  complimenté , 
raccompagnèrent  jufqu'à  l'Hôtel  de  la  Séncch  iiifTce  ,  deux  marchant  de- 
vant iuy  ,6;  deux  à  fes  côttz  >  £nfuKe  inatchoicnc  à  cheval  les  Gentils* 
•  iionuncs  &  Bourgeois» 

Il  y  eut  famine  cette  annéte ,  Bc  Touloure  Ce  remplit  de  pou* 
ms  de  la  campagne.  Oii  y  fit  les  mêmes  chantez  publiques  que  nous 
«vons  vû  pkis  haut  y  avoir  efté  *pratiquées  en  pareilles  calamités.  Il 
eft  dit  dans  les  Journaux  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  que  la  nourriture  des  pau-  , 
vfcs  des  deux  Hôpitaux  de  Saint  Jaques  6c  de  la  Grave ,  alloit  à  mile  li- 
■  vres  par  jour.  Les  Capimul'^  de  cette  année  y  font  fort  louez  pour,  leuf 
grand  zélé,  &  pour  leur  application  extraordinairci  Ce  flcau  fut  fuivi , 
comme  il  arrive  preiquc  toujours ,  d  une  maladie  épidemiqije  ,  qui  em- 
pôrta  le  tiers  des  Habitans  de  cette  Ville  :  C'eftoit  une  diifenterie  >  à  la- 
quelle les  Médecins  ne  purent  trouver  de  remède  >  quoique  par  kur  aTÎs 
.  élle  ne  fût  pas  contagieulè.  Deux  Capitouls»  Chàrénjtus  Bè  Pins  >  en 
.  moururent.  Celuy-cy  eftant  mort  entuie  de  (es  mai(bn$  desebamps» 
.  &  fes  héritiers  ayant  fait  porter  fon  corps  en  cette  Ville  posr  y  eftrc  en- 
terré 5  les  autres  Capirouls  fes  Collègues,  vêtus  de  leurs  Habits  de  Cé- 
rémonie ,  &  accompagnez  de  leuts  Officiers  ^  aiierem  recevoir  Je  corps 
a  la  Porte  de  Sairit  Cypricn. 
.    .Ce  furent  ces  C  a  pi  t  o  ui.s  qui  firent  bâtir  la  Chapelle  dû 
l;H6tel  de  Ville.  Ceft  à  leaisib.ins  aulfi  que  k  Public  d0it  la  ?ontaîflil 
qui  cftà  la  Plaçede  Saint  Eftiehne.  * 

Le  R  o  y' fit  une  Déclaration  fut  le  fujet  de  la  réalité  dd 
Tailles  de  Languedoc  i  avec  des  cUuics  plus  ezpreflès  &  plus  fortes 
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  que  celles  ^es  piécédctKcs  Décbxacioiu  i  Celle  -  c/  eft  du  mois 

*  *  ^       d'Avril.    •  • 

Le  Concile  de  Trente  ,  qui  avoit  cftc  tant  de  fois  propofc  ,  &  au- 
tant de  foi<^  différé  ,  s'ouvrit  enfin,  dans  U  Ville  de  ce  nom  le  il»  4s 
Déçcmbre  de  ccctc  année. 


Mil   cil4(^C£Ns    qjja&amte-sîx*  . 
E  S  T  A  N  r  ÇA'P  I  T  OiJ  L  S. 

Jean  R  O  a  U  I  £  R  ,  Btm-  Raymond  A  L  I  E  Z  ^  thSttm, 

geois.  feur  la  deuxième  fois. 

.  Guillaume  G  A  V  A  R  R  E  T ,  Con-  tllicn  :ic  D  L  R  A  B  A  S  T  E  N  S  , 

ftilUr  duKoy  tn  la  tour  du  Siué^  tcuyer  ,   Sagmar  de  Mmits^^ 

chai ,  O  Seigneur  de  J^luirji.  f^uT  U  deuxième  fois. 

Pichc  M  A  D  R  O  N«  Jean       TERONDE,  DoOttfr  , 

AftaaudDE  SAIWT  jfiAH»  ReiiéFAURE'* 

LEs  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville  rcmarr|ucnt ,  comme  une  cho- 
ie fori;  lingulierc  ,  que  dans  le  cours  de  cette  année  les  Eftats  de  la 
Province  turent  tenus  deux  fois  ,  l'une  à  Montpellier  »  &  rautrc  à  Car* 
caffonnc.  Cela  ctt  arrive  depuis  j>lus  d'une  fois. 

Il  Fu  T  oe'l  iBï'xE'  dans  Miôcel  de  Ville  ,  ^iie  les  Robes  des 
,  ■  Capitbitk ,  qu'ils  avoient  portées  ju%i'ailbn  doublées  de  Palmes  blan-* 
cheSf  {eroient  à  IVivenir  doublées  de  velouis  noir.  Ce  mot  de  Pannes  >  fi 
je  ne  me  trompe  ,  doit  s'entendre  de  fourrures  -,  car  c'eftoit  de  ce  nom 
qu'on  appelloit  anciennement  toiitcs  fortes  de  fourrures.  Je  croy  aufîî 
qu'il  faut  l'entendrr  i.\cs  dcvans  &  du  revers  des  manches  de  la  Robe  ,  ÔC 
non  de  la  Robe  entière,  laquelle,  avec  le  Manteau  que  ces  Magiftrats|>or- 
tenrpar  dcffus  en  certaines  Cérémonies,  eûtcfté  d'un  accablement  in- 
fupportable ,  particulicrcmcnc  au  tcms  que  ces  Manteaux  clloicnt  tout 
fourrez  d'Hermines  ,  ou  d^autits  (èmblables  foomacs  blanches.  Nous 
avons  yû  pks  haut,  comme  cette  fouine^  dcs'Manteanx  fin  chaînée  en 
ûiie  dotibbire  de  Satin  blanc. 

Le  Seiomsuk  db  BiiRiE  >  LieUtcnant  de  Roy  ,  eftoit  venui 
Touloufê ,  ]^our  faire  Hnrcgicrer  au  Parlement  fes  Lettres  de  Provifion* 
Le  p.  d'Avril ,  qu'il  y  devoir  faire  fa  première  Entrée ,  ony  apprit  la  mort 
du  Roy.  Cette  funcfte  nouvelle  rompit  cette  Cérémonie.  Les  Capi- 
toul-s  ,  fansHobcs  ny  Livrées  ,  &  fans  aucune  fuite  ,  allèrent  le  laluer  au 
Couvent  d&Saint  Roch>  où  il  selioic  déjà  rendu  }  .foui  y  iccevolr  les 
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ComplioKiisaccoutuiiiËx  y  &  de  là  l'accoinpagiieivnt  à  laTràbrerte , 
où  il  avoit  prit  ûsn  logemcHt» 

Ce  fut  le  dernier  de  Mars  >  qaemotintt)  ao  Château  de  Ramboûillcc  , 
le  Roy  Franfois ,  Prémicr  de  ce  Nom.  Il  fut  un  des  plus  grands  Prin- 
ces de  {on  f\éch ,  qu'on  remarque  en  ?.voir  porré  de  très-grands.  11  cftoit 
bien-fait  de  ia  peribnnc ,  clemcnr,  magnanime,  généreux  jufqu'à  l'excès, 
ci  une  valeur  héroït^ue ,  &  d'uire  éloquence  non  commune.  L'amour  qu'il 
eut  pour  les  Sciences  }<&  pour  les  Sçavans,  luy  a  fait  mériter  le  Surnom 
idc  Rdbiiraieqr  &  de  Pore  tics  Lenres.  On  liiy  rqicoche  d*ayoir  Auvaic 
inollidans  fis tentreprifi» $  ce  qukm  atoibué'i  fim  tiop  de pafflbn pour 
les  Dames.  On  l'accufe  ai^ ,  de  n'avoir  pas  toujours  eu  devant  les  yeux 
<ki  Régies  de  la  JuAice  »  9e  d'avoir  efté  le  prémicr  de  nos  Rois  qui  l'aie 
corrompue  par  îe  commerce  des  Office?  de  judicaturc.  Aprés  k  moit  de 
François,  Henry  Dauphm ,  (on  Fils ,  monta  au  Trône. 

Le  même  jour  9.  d'Avril  *de  relevée  ,1c  Parlement  mandn  le  Sénéchal^ 
avec  les  Lieutenant ,  &  les  Capitouls.  Il  enjoignit  à  ceux  -  là  de  le  tranf- 
daitfles  Villes  Ftontieves  d'Efpacne  »  qui  font  de  la  S^n^hauffiîa 
deTouloi^';  adonner  ordfeqif elles  Ment  pourvAês  d'antws  6t  de  vi- 
vres. Il  exhorta  altlOî les  Capîlouls  de  vieiller  à  la  sûieié  de  la  Ville  y  8t 
de  &ire  garde  de  nuit  &  de  jour. 

l  e  du  même  mois  le  Parlement  reçut  une  Lettre  de  Cachet  du 
Roy,  par  laquelle  Sa  Majefté,  après  lu  oir  intormc  Tes  Officiers  de  la  mort 
du  Rov  Ton  Pcrc,  leur  mandoftdc  coati iiuci  1  exercice  de  leurs  Charges, 
&  de  rendre  Juiiice  a  ics  Sujets ,  comme  ils  avoient  Uit  jUiqu  alors.  Mais 
le  Roy  n'en  deacm  pMlft  i  Car  par  des  Lettres  Patentes  du  20;  de  Sep- 
tembre de  l'emiée  fidvante^  il  confirma  le  Pulentent.  J'ay  inièré  ces 
Patentes  dans  tes  Prenres)  non  (èulement  parce  qu'elles  contiËiment  le 
nombre  de  les  noms  de  tous  les  Officiers  qui  compoibient  alors  cette 
Compagnie ,  mais  encore  pat-ce  t^nc  le  Roy  y  £aic  un  parallèle  du  Parle- 
ment de  Touloufe  avec  ccluy  de  Paris.  • 

Pour  aller  inhivr  le  Hoy  -,  &  luv  prêter,  au  nom  de  cette  Compati  nie, 
le  Striiicur  accoutume  ,  Liic  députa  le  Premier  Préfidcnt  Manleiical  ; 
Du&ur,  Quatrième  Préfidenti  Barthélémy  ,  PréfîdencàlaPrémieredes 
Enquêtes  $  &  Robert  »  Conlêiller»  De  la  parc  de  la  ViUe  furent  députez 
pour  le  même  iitjec  d'AUeSt  »  &  de  Saint  -Jean  y  Capitouls  ^Boyflbn  ^  Seig- 
neur de  Beauteville ,  6t  du  Cèdre  ,  Doreur ,  anciens  Capitouls.  Ces 
Députez  furent  chargez,  àuifi  de  demander  au  Roy  la  confirmation  des 
Privilèges  de  cerre  Ville. 

Le  25.  du  même  mojs,  on  ht  les  Funérailles  du  Roy.  En  voici  la 
Relation  aux  mêmes  termes  qu'elle  eft  fur  le  Regître  des  Confeils  de 
l'Hôtel  de  Ville  :  EUc  s'accorde  avec  kb  arrccci  du  Parlement  >  quiie 
iifirnt  dans  k  quatunte-tiùifiéme  Regkre^ 

Ce  jotird'htty  ai.  du  oiois  d'Avril  1 5  4  7>  hxim  de  huit  heures  du 

s  «I 
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'  „  matin  ,  afTemblcz  en  la  Maifoii  Commune  ,  MefTicurs  Raymond  Alicz  > 
*  5,  Jc  ir.  lloguier ,  Guillaume  de  Gavarrcc ,  Pierre  Madron  ,  Arnaud  Saint 
V  ]can  5  ]can  de  Tcron<if  ,  f  fiicnne  de  Rabaftcns,  &Rcnc  Faurc  ,  Capi- 
^  touls  ;  l:t  à  ladite  heure  m  '  iidcz  venir  &  Coy  trouve»  les  Nobles  ,  Doc- 
„  rc-urs ,  Licenciez  ,  Bourj^cois ,  Marchands,  &  autres  honorables  Pcrfbn- 

nages  de  ladite  Vilic  ,Dour  accompagner  IcfditsCapitouls  ,  &  aflifter  à 
»  l'Aâipdes  Funérailles  dii  feu  Roy  :  Et  eux  alTcmblez  à  ladite  heure  en  la- 
,9  dite  MaiiÂn  Coqiinutiecn  bon  nombre  &  compagnie  honorable  $  Icouz 
»  Capitoulsaccompagnez  deleur  Greffier  9  Aâèffeuis,  Syndic ,  Gonnôlewy 
n  êt  autres  fiifilitsr^btint&nulcchgnt  en  premier  lieu,  &  au  devant  d'i* 
j>  ceux  »  les  i(ixvingts.paiivr«s  ordonnez ,  vêtus  de  Robes  de  deuil  »  cooleur 
»  décris,  portant  chacun  d'eux  une  torche  de  cire  de  deux  livres ,  conduits 
»  par<:eluy  <}ui  fur  ce  cftoit  députe  ;  Et  après  eux  venoient  le  Cipiriiinr  du 
55  Guet,  avec  (es  gens  accoutrez  de  la  livrée  de  la  Ville,  portiins  bâtons 
3>  blancs ,  &confccutivcment  le  Vcrguicr ,  portant  la  Verge  &  MafTc  de 
9»  ladite  Ville  au  devant  dcfdits  Capitouls,  avec  leurs  Officiers  ,  &  fubiê- 
»  quammentlefHits Nobles  »  Clercs >  Bourgeois ,  Marchands,^  autres» 
19  de  deux  en-deinc  9  rangez  par  les  Maîtres  Ses  Cérémônics i  {çavoir  9  ■& 
9>  Clerc  avec  un  Noble  ou  Bburgcois ,  partirent  de  ladite  Maifon  Com- 
9,  mune  ,  &  (c  retirèrent  à  la  Maifon  de  la  Tréfbrerie  du  Roy  ;  Et  illcc  eftant 
99  Me. Jean Taillafcr ,  Syndic  de  la  Ville,  cft  comparu  pardevant  lefdits  * 

Capirouk ,  lequel  a  dit  &  remontré  ,  comment  le  Confcil  général  de  la- 
9,  dite  Ville  auroit  ordonné  que  1  Aliemblce  des  Habitans  fc^roit  en  la 

Maifon  Commune  ,  &  d'illec  partiroit  pour  aller  en  l'Eglifc  Merropoli- 
„  raine  j  Toutcsfois  il  a  entendu  ^ue  depcûs  on  ayoit  pris  quclqu  autre 
„  avis  i  fçavoir ,  que  lefilits  Capitouk  &  Habitaos^fcndroîent  en  la  Mai- 
99  Ibn  de  la  Tréfimrie  9  &  d'illec  {lardroîentpour  accomplir  ledit  Aâe  def- 
9,  ditts  Funérailles  9  qu'cftoit  contrevenir  à  la  concludon  dudit  Coi^il 
99  .général»  Autorité  &  Prééminences  de  ladite  Ville  ;  par  quoy  tant  des 
99  cholès  fiifdites  ,  &  autres  à  tems  &  lieu  de  déduire  ,  il  appelle  au  Roy 
„  nôtre  Souverain  Seigneur ,  ou  à  (on  Confeil  Privé ,  ou  ailleurs  où  ladite 

appellation  doit  eftre  pourfiiivie  :  Et  par  nofdits  Seigneurs  les  Gapitouls, 
,j  aircinblez  MelTieurs  Pierre  Du  Meynial,  Jean  de  Horderia,  Pierre  Vig- 
„  naux,  Jean  Babuti  ,  Jean  MaurcUi,Docècurs,  Jean  BouyiTon, Seigneur 
„  de  Beaiiteville  »  Jean  Bru&ut9  Piene  de  Saint  Eftiennc ,  &  pilleurs  au* 
99  très,  tantClcrcsqufiBourgeois9  illcc  eftans  9  fur  l'appellation  dudit  Syn- 
9,  die  9  la  matière  mife  en  Délibération  9  a  cflé  conclu  9  que  attendu  que 
99  par  la  Cour  Souveraine  ainil  aeftéavifé  9  parlaqudleleuracfté  remon^ 
„  rrc  ,  que  n'efloitfait  injure  à  ladite  Ville,  ny  contrevenu  aux  Libcrtez  9 
99  Coutumes  &  Privilèges  d'icelle  «  en  partant  de  la  Maifon  du  TrcpalTc  , 
j,  qu'eft  ledit  feu  Seigneur  Roy  ,  comme  journellement  l'on  a  accoutumé 
„  faire  ;  A  cette  caufc  ont  répondu  audit  Syndic ,  que  quand  viendra  en  for- 
99  me  due ,  luy  feront  piu:>  ajnplc  rcponfc  ;  Dcciarant  pour  cette  fois  , 
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(ans  con(èqucncc  ,  &  pour  obéir  à  l'avis  de  ladite  (  (  ur,  autrement  tK>n,  <c  j  j  ^  6, 
que  ladite  Compagnie  partira  de  ladite  Mailbn  de  la  1  rclbrcrie  ,  ûns  te 
toufcsfois  préjudice  des  Privilèges ,  Çoûtuines,  Libériez  de  ladite  VtU  « 
le  >  jvéfèns  les  deffiis  nommez  ;  Et  parce  qoe,  entre  le  Greffier  du  Con-  « 
(iftotre  &  les  Allèflfeûrs  ordinaires ,  a  eu  différend ,  qui  d'encre  -  eux  pré-  u 
cédeiotC'y&cux  ouïs,  pour  certaines  cauiès  à  ce  les  mouvans,  aefté  U 
conclu  que  ledit  Greffier  ira  &  marchera  avec  le  plus  ancien  AffcilêlU''}  n 
&  précédera  les  autres  pour  cette  fois  &  fans  confcquencc.  c< 
Et  ledit  jour  21.  d'Avril ,  an  fufdit  1547.  ci^^iron  les  neuf  heures  du  t< 
matin  ,  pour  accomplir  ledit  Adc  defHitcs  Funérailles  ,  aflcmbici  au 
devant  ladite  Maiibn  de  la  Trcforcrie  &  Place  du  Salin ,  les  Religieux 
Mandians6rPditT0Îâèsde1aditeVi&p,8t  certaines  Conl&erîes  &  autres  u 
aux^ns  fi](Hitès  V  efbuis ,  font  partis  de  ladite  Place  du  Salin  tous  le^îiits  ^ 
Religieux  Manaians  ,  qui  commencèrent  marcher  après  leur  Croix ,  d 
chacun  fclon  fon  ordre  accoutumé ,  paffant  au  long  de  la  grande  rué, 
devant  les  Egltfcs  de  S.  Barthclcmy     de  Nozareth  ,  à  la  Perche-pinte ,  " 
à  Saintes-car  bes ,  à  la  Place  de  faint  Hiticnnc  ,  &  entreront  par  la  grande 
Porte  de  ladite  Eglifc  Mctropolirainc  ;  &  après  Iefdits  Rcl 
choient  les  Gens  d'Eglifc  des  Parroilfcs ,  après  lefquelles  venoicnt  im-  a 
mediatement  l'un  après  l^Mtt^c  par  Tordre  que  s'en&it:  Prémieremenc,  u 
ceux  qui  portoieht  les  flambeaux  &  torches  ordonnez  pour  Monléigneur  « 
l'Archevêque  de  Touloufe  :  En  lècondHeu,  les  Gens  des  Confrcri    ;  « 
après  les  fix  -  vingts  Pauvres  ordonnez  pour  ladite  Ville,  vêtus  en  deuil,  « 
<îrap  gris  ,'portans  chacun  une  torche  de  deux  livres  cire  ,  avec  les  Ar-  « 
rncs  du  Roy  ,  &  au  dcfl'ous  l'Ecuffon  des  Armoiries  de  lad  ire  Ville  :  En  <j 
quatrième  lieu  ,  les  fix  vingts  Pauvres  ordonner  pour  ladite  Cour  de  ^ 
Parlement ,  vêtus  en  detiil ,  drap  noir ,  portant  torches  &  Armoiries  dud. 
Seigneur  :  En  cinquième  lieu ,  xnarchoit  le  Verguier ,  portant  la  MalTe  de 
la  Ville ,  le  Syndic ,  Contrôleur ,  deux  Allêllèurs,  &  autre  A^lcflèur  or- 
dinairc ,  avec  le  Greffier ,  &  deux  Afleifeurs  Honoraires  immédiatement:  \f 
Et  confëcutivcment  vcnoient  les  huit  Capitouls ,  vêtus  de  leurs  Robes,  ^^ 
Manteaux  &  Chaperon  ,  Livrées  de  ladite  Ville  ;  &  nprcs  eux  les  No- 
blcs,  Clercs,  Bourgeois&  Marchands  ,  Habitans  de  ladite  Ville  ,  mar- 
chansdeuxen  deux  j  fçavoir,  un  Noble  ou  Bourgeois,  avec  un  Doc-  ^^ 
teur  ou  Licencié ,  Bachelier ,  Procureur  ou  autre  Praticien ,  fuivant  leur 
qualité»  rangez  par  ledit  Maftre  des  Cérémonies  j  En  après  marchoîent  ^^ 
les  Huiffiers ,  &  confëcutivement  en  grand  nt>mb):e  ,  Mcffieurs  de  la  ^^ 
Cour  du  Parlement  en  Corps  ;  après  lesquels  vcnoient  les  Sécrétaires ,  & 
confôcutivement  les  Reil^eur  &  Regens  de  l'Univerfité, avec  leurs Of- 
ficiers  >  portant  leurs  Chapes  &  Bonnet?  Dodoraux  :  En  pcnulticmc 
lieu ,  les  Orficicrs  en  la  Senechaufree  ,  chacun  félon  fon  ordre  &  Dig- 
nitc  :  Et  finalement  une  multitude  de  Peuple  en  grand  nombre.  Et  cf- 
toit  ladite  £giilc  MetropoUtame  en  la  Grande  Nef  ceinte     tendue  de  ^ 
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1  )  4       ^rap  noir  ;  comme  auflfi  edoic  tout  le  Choeur  i  &  au  haut  des  dcgre:& 
^>  autour  <ic  l'Autel ,  de  velours  noir ,  garni  des  Armoiries  dudit  Seigneur 
w  Roy  î  Et  la  Chapelle  ardente  auprès  dcfdirs  degrés  ,  au  devant  du  Siège 
n  de  l'Archevêque ,  garnie  de  Clcri^cs  alluinci  lic  trois  à  la  livre  ,  &  tout 
"^-LaSitrt.^^  nurour  dc  velours  noir,  is:  m  dcit)Ub  le  Tabutf  *  couvert  de  fatin  cra- 
7>  moii'y ,  &  au  bas  dc  velours  noir ,  &  le  tout  fourni  aux  dépens  dc  la  VU* 
.  »  le,  excepté  led»  Ttàut  :  Eteftoienc  MefilitsSeigneUtstie  la  Cour  aiCt 
^>  aux  chai&s  (lu<lKChaur>  excepté  à  l'entrée  dUceloy  à  nain  droite  >  où 
»  «doit  le  Vicaire  Général  dudit  Archevêque ,  &  quatre  ou  cinq  Chanoi- 
n  nés  ,  &  autant  ou  environ  de  l'autre  côté  i  &  lefdlts  Capitouls  avec  leurs 
n  dits  Officiers  dans  IcditChœur  ^  au  haut  des  dcgrc?.  bien  prés  dc  l'Autel 
>î  à  main  fcneftre  ;  &  ceux  dc  ladite  Univcrfitc  en  un  banc  plus  bas,au- 
5î  prés  dcldicsdcgrez,  les  Ofticicrs de  ladite  SénéchaulTéedc  l'autre  c6té, 
en  fcmblablc  lieu ,  en  <Ieux  bancs:  Et  fiit  dite  &  célébrée  la  McfTeî 
■t»  0iacK  de  Soûdiactç  >  en  grande  Iblenoité  y  par  un  des  Chanoines  de  la* 
.    'dite  E^tiê  :  Et  fittdice  l'Oraifi>n  Funèbre, par  Môafieilr  Ponni^  f 
it  Religieux  Jacobin ,  dans  le  Chœur  auprès  de  ladite  Chapelle  ardente  $ 
9>  Et  elloit  ledit  Choeur  au  plus  haut  entieremiot  toturnoyé  de  torches  : 
9>  Enfcmble  la  grande  Nef  de  ladite  Eglifc.  Et  le  tout  parachevé  ,  i!  y  eut 
,>  différend  ,  fur  ce  que  le  Chapitre  préfupofoit ,  que  le  velours  pour  i  ornc- 
ment  de  ladite  Chapelle  ardente  luy  appartenoit  ,  &  le  vouloit  faifîr 
dc  voye  de  fak  >  A  (^uoy  ^ai  Icfdits  Capuouls  fut  réûfté  »  &  teUcmenc 
„  qu*il6  remponeceiâii 

Les  Dépotez  de  la  Ville  ters  te  Roy  lcit&tirneie0t  de  la  Cttur  an  cool^ 
mencement  de  Septembre^  Le  huit  de  ce  mois  ils  firent  le  rapOrt  de  leur 
<iél^tion  y'dans  un  Confcil  GénécaL  Comme  il  y  a  quelque  chofc  de 
«urieux  dansccraport  ,  &  qu'il  nous  aprcnd  un  ancien  u^gp  (k  Cette 
Ville ,  je  vais  l'infcrcr  icy  aux  termes  qu'il  cft  fur  le  Rcgitre. 
^,  Enp^émicrlicu,ilss'ad^eifc^c^t(lcsDepute^)àMoaficu^leConné* 
table,  Gouverneur  de  Languedoc  ,  lequel  le  30, de  May  paile  les  pré*' 
„  Tenta  aii  Roy  >  à  qui ,  en  préiènce  de  plufieurs Princes» Cardinaux flc  au* 
très  Seigneurs  >  ils  préièmercnt  les  Lettres  enclofts  dans  ciie  blanche  y 
Ibus  le  grand  Scel  de  ladite  Ville ,  lefquelles  ledit  Seignctir  reçut  de  bon 
coeur  ;  &  avant  que  de  les  ouvrir ,  atendu  la  forme  de  la  clôture  deiUiceii 
*  o.nfi.'voi:     Lettres ,  par  une  excellence  *  les  montra  publiquement  aufHits  Princes, 
/*'  ^nt^M     "  ^^^^^""^"^  '  ^  autres  Seigneurs  prcfens ,  y  pr^nt  grand  plaifir  j  &  in* 
iémtrvtilUrfiii  tcrrogea  lefdits  Déléguez ,  fi  ladite  Ville  avoir  accoutumé  ainfi  écrire  à 
<tnt^»itfi'Mn^^  (es  Prédéceflcurs  ,  le{quels  répondirent  qu  ouy,  aux  Rois  ,  oc  à  notre 
i7^fla"r»l-"        PerclcPape  tant  feulement,  ce  que  lodk  Scigricur  tournage  ré- 
ft  ^'ii  j  mtu  „  puta  à  grande  magnificence-i  ladite  ViÛe ,  ditàflt  ne  y  avoir  autre  dans 
fûi'^T&tit»      Royaume  qui  usât  de  telle  autre  forme  d'écrire;  Et  après  par  UC- 
txfrtjfun  en-  ,>  dîts  Déléguez  &  bouche  dudit  Allez ,  l'Oraifon  fiûte  audit  Seigneur ,  & 
fiMmSn^  pour  tous  ks  Habitai»  dc  Touloufe,  le  fiiplieieiit  ires  -  huubkaMM  de 
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Vouloir  confirmer  les  Privilèges  ,Libcrrcz,  Franchiics  &CoLitunicsd  i-  tt  ï"^"^, 
celle  :  Aufquclspar  ledit  Seigneur  fut  répondu  ^  que  d'aulli  boa  coeur  u 
quela<lite  Ville  luy  feifoit  ic(dites  ébéifTance  &  (iijedion  ^  il  les  rcccvoit  <« 
cnmêflieTofencé}  &  quant  «ufilits  Privilèges  qu'U  les  coiifinnoit)&  «c 
commanda  eft  retenir Ââe  pandu  .Thier,  Secrétaire  des  Comraandq-  ce 
mens ,  lors  prcfent ,  lequel  depuis  Ta  dépéché  de  là  maÏQ.  a 

Ilyeft  dit  après,  comme  le'Chancelicr  (  c'cftoit  François  Olivier  ) 
fit  donner  à  Màrignac  ,  Maître  des  Requêtes,  le  Cahier  <fcs  Privilèges, 
avec  les  Pièces  juftificaiives ,  pour  en  faire  le  raport  au  Confcil  ;  ce 
qu'ayant  eM  fait ,  toutes  les  Provilions  néceilaires  pour  la  conhrmatiqn 
leur  furent  expédiées. 

Les  Capitouls  de  cette  année ,  par  des  Lettres  du  Gfand  Sceau,  iîrenc 
commettie  Michdi>iifâor ,  Juge  -  Mage  de  cette  ViUe ,  pour  faire  des 
Vidimats ,  tm  CollatioBivfc  >  tant  de  ce  Cabier  des.Privilcges ,  avec  1^ 
les  réponfcs  du  Koy ,  que  des  Pièces  jiiflificatives ,  afin  que  fby  fût  ajou- 
tée à  ces  Coilationncz  comme  aux  Originaux.  Duâuir  y  travailla  pen- 
dant plufieurs  (eanccs.  On  en  compofa  ce  Regitrc  in  quarto  ,  couvert  de 
bazane  noire  -,  qui  efl:  un  desplus  inibuâi^  quilbient  dans  les  Archi- 
ves de  l'Hotel  de  Ville. 

On  peut  remarquer  pnrle  dire  des  Députez  ,  que  le  Connétable  de 
Montmorancy  avou  cite  rétabli  dans  le  Gouvernement  de  Languedoc 
dés  le  tnobde  May.  Iiravoitméme  eftè  auparavant  :  Car  encore  que 
U&nt  Roy  e{lant  dans'le  lit  de  la  qiort ,  eût  recommandé  entre  autres 
choies  à  Henry,  Con  Fils ,  de  ne  tirer  jamais  ce  Connétable  de  fa  rélé- 
gation ;  les  prémiers  foins  de  ce  Prince ,  après  qu'il  fut  monté  (tirle 
Trône ,  furent  de  le  rapcUer  à  la  Cour  ,  &  de  luy  rendre  en  même  tems 
le  Gouvernement  de  Lanoucdoc.  11  n'eut  autrt  choie  à  faire  pour  cela 
que  de  le  reprendre  fur  François  Dauphin,  fon  Fils,  qui  n'avoir  que' 
quatre  ans  ;  Mais  d'avoir  ôté  comm'il  lit  la  Lieutenancc  Générale  de 
ia  même  Province  à  la  Buric ,  à  qui  Frap^ois  i'avoit  donnée  en  recom-  . 
fCD&  des  «ands  iêrvices  qu'il  avoît  rendus  dans  les  guorces  de  Pied* 
fflont,  ce  nt  une  dureté  à  Henry,  û  je  l'oie  dire,  &  une  trop  grande 
xoo^aiiàhce  pour  Montmorancy;  car. ce  ne  fut  que  pour  farisfaire  ce 
Pavott  qu*il  en  dépouilla  la  Burie,  pour  en  inveftir ,  comm'ii  fit ,  le  Com^ 
ledcVilIarSk 

Ce  Comte  vint  à  Touloulê ,  &  y  fit  fa  prémicrc  entrée  en  qualité  de  • 
Lieutenant  de  Rôy  le  i^.  d'Odobre.'  On  luy  fit  les  mêmes  honneurs 
fjue  nous  avons  VU  qui  turent  feits  à  ceux  qui  avoient  tenu  cette  Place 
avant  iuy. 

•  Hbnrt  à  fon  aYenemcntà  la  Couronne,  fit  ptuiieurs  Bdîts.  Il  en 
lit  un  pour  réprimer  les  bla(phénies  &  les  iflâffinats,  crimes  qui  reg- 
lioient  fort  en  ce  tems  -  là.  Il  en  fit  on  autrfe ,  par  lequel  il  eKclîioit  les 
Cens  de  RoKm  des  Magiftratures  louifiapales  de  toutes  les  ViUesde  (ôa 
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Royaume.  Monficur  de  Thou  a  eu  raifoii  de  dire  ,  que  les  grands 
^mouvcmens  qui  fur  vinrent  quelques  années  après  ,  ne  donnèrent  qiifc 
-tropàeonnoitR,que  le  Chancelier  d'Olivier  iê  trompa  dans  le  projet 
decdc  Edit  :  anifî  ne  fût  -  il  point  ézéciné  danis  les  Villes  de  deçà  la 
Loire  3  Et  nous  allons  voir  comme  le  Roy  le  révoqua  à  l'égard  de  Ton- 
Joule  par  une^éclaraticnexprcflc.      *  *' 

'  J  A  c  Qj'  E  s  V.  Roy  d'EcolTe,  mourut  cette  année  ,  &  ne  laifTa  qu'une 
Tille.  11  y  avoit  long  tcms  que  les  Anglois  taifoient  la  guerre  aux  Ecof- 
fbis  avec  avantage  ,  ce  qui  les  fit  fongcr  à  fe  rendre  maîtres  de  la  Per- 
fbnnc  de  cette  Princcflc ,  par  le  Mariage  de  leur  Roy  Edoiiard  avec 
Elle,  unir  l'Ecofl^  à  la* Couronne  d'Angleterre.  Mais  la  France  avoic 
intérêt  à  empêcher  ce  Mariage  »  &  il  y  alloit  de  la  gloiie  du  Roy  de  nt 
pas  laiflcr  opprimer  la  Fille  dFunPrliice  qui  avoit  toujours  eu  t>eaucûup 
d'attachement  à  nos  intérêts.  Ce  fiirent  auffi  les  raifons  qui  obligèrent 
-Heniy  à  envoyer  en  Ecofle. une  puifTantc  Armée  Navale,  fous  le  Com^-^ 
mancfcmenr  de  trois  Capitaines  d'élite ,  Dcfle  ,  Strofli ,  &  Dandclot. 
Ceux  -  cy  après  avoir  repris  fur  les  Anglois  la  FortercfTc  de  S.  André  , 
dont  ils  s'cftoient  faifis  ,  &  les  avoir  chalfcz  de  toutes  les  Frontières  d'E- 
'cofTc ,  ramenèrent  en  France  la  Princcffc  avec  la  Reine  Douairière  fa 
^ere.  Cette  Princeflè  eft  la  même  Marie  Stûard,  qui  fut  depuis  mariée 
à  François  1 1.  Elle  n'avoit  alors  que  fix  ans. 

Cette  année ,  rEmpereur  remporta  une  grande  viâoire  (ùr  ks  Prin* 
ccsProceftans  d'Allemagne,  où  le  Diic  de  Saxe,  leur  principal  Chef>fitt 
fait  prifbnnier.  Ce  grand  avantage ,  qui  foumcttoit  l'Allemagne  à  Chat* 
les,fit  appréhender  au  Roy  &  au  Pape  (  c'cftoit  Paul  111.)  qu'il  ne  tour- 
nât Ces  Armes  contre  la  Francc  ou  contre  l'Italie.  Dans  cette  commune 
crainte  ils  firent  ligue  otfenfive  &  dcrfcnfivc  ;  Le  Roy  envoya  même  un 
AmbalTadeur  à  Soliman,  pour  tâcher  de  le  porter  à  rompre  la  Trêve  qu'il 
avoit  faite  dés  l'année  palfce  avec  l'Empereur  ^  m^is  ce  fut  inutilement , 
rtfrr"  '^s^eftoit  obligé  de  payer  ^rSoliic    '""  •'">ut  décent 
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Mil  cinqlCens  qiiaeante-sept. 

ESTANT  CAF  I  T  OV  l  S. 
Gcraud  DOUILLON  ,  BoMT-  Pieire  BO  YE  R  ,  T^wurar  «m  ' 

Jean  DE  LUCO,  Doreur     «4-  Bernard  DAYGUESPLÂS,  Smt- 

ftrtettr  en  (^Auditoire  du  Sénéchal.  gois  9  four  la  deuxième  fois. 

Jean     3  G  L   E    >    Bwr-  François  DU  COWÏh^Frocurcttr 

ff/ois:  au  Parlemrnt,  Seigneur  de  Pechattrioli» 

Pierre  DU  M  E  Y  N  I  A  L  ,  D«f-  Jacques  DE  BONNEFOY, 

teur  jfour  la  deuxième  fois.  (^ofleigneur  de  Montefqmeu, 

m 

LE  P  AR  LsiiBM  T  i>fi  To  u  L  o  S  E  tînt  dcs  Graiids-  Jours  dans 
la  Ville  duPuy.  Le  (êcond  Préfident  de  Sar|^,  deux  ConfèiUcrs 
d'Eglift  9<&  dix  CoiiièiUm  Lais  >  fiirent  nommez  Cbmmillâires  pour  les 
tenir. 

Des  l'année  dernière ,  il  avoit  efté  propofc  dans  un  Confcil  de  Ville , 
de  faire  un  Cadajire  ou  Compoids  Terrier.  Les  Edits  qui  avoient  elle  faits 
par  le  feu  Roy  ,  touchant  la  réalité  des  Taille?  ,  rendoit  ce  Compoids 
néccirairc.  Avanc  ces  Edits,  l'ufai^c  cftoit ,  que  Les  Capicouls ,  avec  des 
DépuKK  au  nombre  de  iêize  ,  qu'ils  prcnoient  de  tous  Etats  de 
la  Ville  )  départoient  fiir  tous  les  Habitans  indifferemment  >  & 
à  proportion  des  facultcz  de  chacun  ,  les  femmes  qu'il  convenoit 
d'impolêr*  Dans  le  Regitre^que  nous  appelbns  le  Livre  Blanc ,  il  y  a 
un  Chapitre,  en  langue  vulgaire  du  Païs ,  qui  a  pour  titre,  De  Us  E^i- 
mas  j  c'eft  à  dire ,  des  Eftimations.  Ce  Chapitre  contient  les  Régies  que 
les  Capitouls  avec  les  Seize  dévoient  garder  dans  T  Afliette  de  ces  impo- 
fitions.  On  faifoit  afltgncr  chaque  particulier ,  pour  venir  dénombrer , 
non  feulement  les  héritages  qu'il  avoit ,  mais  encore  leschofes  mobiliai- 
ie$>  &  même  celles  qui  n^entrent  point  dans  le  commerce  >  comme  les 
meubles     les  pierreries  $(tirquoy  on  ezigeoit  le  (èrment  de  chacun. 
L'impofition  ainfi  faite  ,on  la  départoit  en  huit  Rôles,  un  pour  chaque 
Capitoulat,  ou  Quartier  de  Ville.  U  (ê  trouve  encore  dans  les  Grc^  de 
l'Hôtel  de  Ville  quelques  -  uns  de  ces  Rôles  qu'on-  appelle  ,  en  langue 
vulgaire  ,  tes  VarUyres^  c*eft  à  dire ,  les  Parleurs.  Je  ne  fçay  pas  bien 
pourquoy.  En  voicy  peut-cftre!a  raifon.  Comme  ceux  qui  dcnom- 
broicni  kurs  tonds  d'héritages  ,  avoicnt  intérêt  à  en  diminuer  l'eftima- 
tion,  ils  ne  manque  ie  ne  jamais  d'exprimer  la  Rente  qu'ils  eu  faifoient ,  & 
peut  -  eftre  même  plus  qu'ils  n'en  oifinent}  (ans  longer  au  dommage  qui 
pottvoit  leur  en  arrÎTer  :  Car  les  Se^eun  Cenfiers  prétendirent  depuis 
.  le  (èrvir  de  ces  arens  9  &  ks  &ire  paflêr  pour  des  ReconnoUlànces  con- 
StcmUPârtie.  T 


f4«  ANNALES 

trc  les  Tenanciers  de  ces  biens  ,  ce  qui  n'ciloit  pa^,  ;uitc  i  parce  qu  il  ii  y 
avoir  point  de  ftipiilarion.  Peut  -  cftrc  auflli  qu'on  leur  donna  ce  nom ,  à 
cau(c  qu'ils  parlent  trop  ;  je  veux  dire,  qu'ils  découvrent  des  origines 
âchenfcs.  Ce  Btt  donc  cette  année  «  qu'on  délibéra  de  fiûre  un  Com- 
poids Terrier.  La  Commiilîon  en  fut  donnée  aux  Capitoul5,&  aux  Seize> 
avec  pouvoir  de  noitimcr  tels  Eftimatcurs  qu'ils  trouveroicnt  à  propos* 
^c  Compoids  fut  fouvent  di^minué ,  &ibuvent repris»  &  neiiitache- 
vé  qu'en  1575. 

Comme  les  OfHciers  du  Parlement ,  lesProfclTcurs  de  l'Univcrfitc ,  & 
ks  Sécrécaircs  du  Roy  ,  rcBifi)îeat  toujows  de  payer  leurs  cottes  -  parts 
des  iiiipofin«ns ,  ces  Capicouls  obtinrent  du  Roy' deux  Déclarations, 
l'une  «notre  les  Ofikiersdn  Parlement,  ficcontre  lesProfeflôare»  l'aune 

-  contreceux  des  Secrétaires  qui  fài(bicnt  trafic  de  mârchandifc;  Cm  le  fiijet 
^e(quels  le  Roy  ordonnoit  qu'ils  (croient  mis  à  la  Taille.  Jean  de  Bcr- 
nin  ,  un  des  Fils  d'autre  Jean  de  Bcrnui,'cct  homme  fi  opulent,  dont 
j*ay  parlé  plus  haut,  tratîquoir  en  gros  ,  comme  ion  Perc ,  qui  cftoic 
mort  depuis  peu.  Afin  de  s  cnipcchcx  de  payer  la  Taille,  à  laquelle  on  le 
mcttoit  pour  fon  trafic ,  il  s'eftoit  fait  pourvoir  d'un  Office  de  Secrétai- 
re $•&  c'-àlott  en  vÛe  de  cebiy  -  cy  que  la  Dédacatioa ,  dont  je  viens  de 
parler^  avoit^efté  pourfuivie.  Mais  il  ne  Te  fendit  pas  pour  cette  OéeUf 
ration  ;  bieii  loin  de  là  :  Comme  il  cfloit  pouriûivi  au  Parleincnt  pour 
Ù,  Taille,  c»  cette  Compagnie  connoii&it  alors  du  fait  des  importions 
qui  s'cxigcoient  dans  Touioufc  ,  il  obtint  au  Confeil  «ne  Evocation 
générale  de  toutes  fcs  caufbs  ,  tant  de  luy  que  de  les  domeftiqucs  & 
focicz  ,meme  de  deux  trcrcs  qu'il  avoit,  dont  !  un  cl  toit  Jacques  dcBer- 
nui ,  Âbbc  de  la  CapcUc  ,  6c  Préfident  aux  Enquêtes  j  ce  qui  attira 
utUBr  fikbeiifis  aliâire  aux  deux  fiercs  ,  Jean  &  Jacques  3  Car  celui  -  cy 
ayant  doiu^  cette  Evocadonà  un  Huiflier  du  Parkânent  pour  la  figni- 
nerà  un  Conicillcr  de  la  Cour>  le  Con&âler,à  qui  l'exploit  fiit  fait  ,$'c{^ 
tant  aperçu  que  les  Piéces  qui  «voient efté  atcilcliées  fous  le  Contre-jcol 
des  Lettres  d'Evocation  5  en  avoient  efté- arrachées ,  fc  les  fit  donner  à 
l'HuilTicr  pour  les  taire  voir  au  Parlement.  11  ertoit  clair  que  les  i-*icces 
en  avoient  cl^c  orées  ;  ce  que  le  Parlement  prit  pour  un  attentat, &pouc 
un  violemcnt  du  Sceau.  i 

Comme  l'interdiâioh  n^eftoit  pas  moins  pour  le  Préfident ,  que  pour 
le  Sécrétaiiie ,  ccluy  «  là  fiit  mis  â  la  mercuriale  ;  &  ilItK  ordonne  contre 
l'autre  qu'il  iè  ferait  ouïr  devant  un  Commîfiàire.  Le  PréHdent  ayant 
efté  oui  dans rAiTemblce  des  Chambres,  ils'embara{&  danslês  léfon- 
{ès,-&  parla  plus  qu'il  ne  devoir.  On  ordonna  donc  contre  tous  les 
deux  qu'ils  remettroient  (bus  le  Contrc-fccî  \rs  Pièces  dont  il  efloit  qucf- 
tion  :  A  quoy  n'ayant  daigné  fatisfairc  ,  (juelques  commandcmens  qui 
leur  en  cufrenrcftc  faits,  la  caufe  tut  enfin  renvoyée  devant  le  Roy,  où 
le  Sécrétaiix  iexou  conduit  de  main  mile  a  le:^  dépens.  A  l'égard  du  Pic-. 
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ildent ,  l'Entrée  du  Palais  luy  fut  iotcrdite  jusqu'à,  ce  qu'il  ea  eût  efté 
çrdonné  par  Sa  Majcl^é. 

Laiùite  qu'eut  cette  affaire  fc  découvre  par  la  Délibération  du  mois 
4c  Septembre  de  i  annéc  d'après.  On  y  voit ,  <jue  le  Roy  ayant  renvoyé 
ottParlemeac  la  catiiè  principale ,  le  Préfident  fût  rétabli ,  avec  cette 
chiaSs «  que  les  dAtntur  ne  luy  tooient  point  ex pediez,  pour  le  tems  de  (à 
fit&enîîoa.  ATégarddtf  Sécrétairet  le  Regftre  ne  donne  pointàcon- 
jidBre  ce  qui  en  a  vint. 

Sur  la  fin  de  Septembre ,  le  Connétable  partit  de  Montpellier  pour 
venir  à  Toulou(è.  Comme  auparavant  il  luy  avoit  cfté  fait  une  Entrée  en 
qualité  de  Gouverneur  de  la  Province  ,  il  fut  mis  en  Délibération  dans 
l'Hôtel  de  Ville  fionluy  en  fcroit  une  deuxième  ,  à  caufe  delà  Charge 
de  Coaueuble,  dont  il  av  uu  ciLc  honoré  depuis  j  &  il  paifa  à  le  faire. 
Ce  fiit  le*  3.  d*0^bre  qu'il  arriva  en  cette  Ville ,  &  y  Ht  fa  deuxième 
Entrée.  Je  n'en  décriray  point  la  Cérémonie ,  parce  qn*il  ne  s'y  fit  au- 
tre choiè  que  ce  qui  avoit  efté  £iità  la  prétniere.  D'ailleurs ,  je  fens  que 
je  pouiTois  me  rendre  ennuieux  par  les  trop  fréquens  récits  de  ces  fortes 
de  Kceptions  peu  différentes  les  urfcs  des  autres  :  Je  les  aurois  peut  -  eftrc 
même  retranchées  tout  à  fait,  fi  je  n'avois  crû  qu'elles  pourroient  dans  la 
fititc  cftre  de  quelque  ufage  en  fcmblablcs  oc^alions  >  non  feulement 
aux  Capitouls  de  cette  Ville  j  mais  encore  aux  autres  Compagnies  qui 
ont  quelque  part  à  ces  portes  d'a«^ions. 

Lefujet  de  la  venue  du  Conoéable  en  cette  Ville  eflott  pour  aller 
châtier  ceux  de  Bordeaux ,  d'une  infigne  rébellion  »  (iiivant  l'ordre  qu'il 
en  avoit  reçu  du  Roy.  Quoyque  cet  incident  ne  foit  pas  de  mon 
fujct ,  &  qu'il  n'y  ait  guère  d'Hiftoriens  qui  n'en  ayent  Êitc  mentionT,  je 
ne  laiflferay  pas  de  le  toucher ,  d'autant  plus  que  je  le  trouve  fiir  mes  pas, 
6:  que  le  Parlement  de  Touloufc ,  où  ceux  de  Bordeaux  iiuent  cn&i 
renvoyez  par  le  Roy,  y  eut  quelque  part. 

Le  Confeil  du  Roy  voulut  étabUr  la  Gabelle  dans  les  Provinces  de 
Poitou  &  de  Guiennc.  Ceux  de  Poitou  fc  mutinèrent  les  premiers.  Plu- 
fieiirs  Villes  de  ce  Pais  prirent  les  annes»  &  mafTacrerent  les  Gabellcurs. 
LesBordelois  fc  portèrent  à  des  excès  encore  plus  grands  :  Us  tiiorefic 
MonnenS}  Lieutenant  de  Roy,  dont  le  corps  fut  lailfé  deux  joufs  dans 
la  ruêyiânsque  pcrlbnne  l'eût  ofe  lever.  Le  Roy  eftoit  alors  en  Pied- 
mont  pour  s'y  afTurer  des  Villes  de  fon  obcïfTancc.  Il  n'eut  pas  plutôt 
appris  ces  révolte?,  que  pour  les  réprimer,  il  donna  ordre  au  Duc  de 
Guifc  de  s'acheminer  en  diligence  dans  le  Poitou  avec  des  troupes.  Le 
Connétable  eut  un  pareil  ordre  contre  ceux  de  Bordeaux.  Le  Duc  plus 
humaiu  dclarma  Ici  mutins  de  Poitou ,  6c  y  rétablit  le  calme  fans  s  cilre 
fcrvi  de  la  rigueur  des  fuplices.  Mats  le  Connétable ,  .d'une  humeur  plus 
auflére^  en  ufkiout  autrement  envers  ies  Bordelois.  Ceux  -cy)  reve- 
«uisde  ldirjpcéQueie  fiircur»  n'eurent  pas  ùxfyt  apris  fà  marche  >  qu'ils 
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""""^   députèrent  vcrsiuy  «  pour  tâcher  de  l'appaifcr  par  leurs  lbuniifllons«  Lès 

*  M  7-   Députez  le  rencontrerenc  à Touloufe  j  Mais  il  rdiiià  de  leur  donner  Àu- 
idicnce.  II  partie  de  cette  Ville  le  6.  d*Oâobre«  Ayant  joint  (es  croupes  %  . 
•quil  avoit  fait  avancer  ju(<]U*aitx  Portes  de  Bordeaux ,  il    mie  à  leur  t£- 
tç ,  &cntra  dans  la  Ville  (ans  vouloir  écouter  les  Jurats ,  qui  edoicnt  Cor- 
tis  pour  le  Coniplimenter.    La  plupart  des  Hiftoricns  diient  qu'il  entra 

'^cirtmfu  par  une  brcchc  qu'il  fit  faire  aux  murailles  i  Mais  de  Lurbc  ,  *  qui  ctloit 
^wM^fi,  prélènt ,  affurc  que  ce  fiit  par  une  des  Portes  ,  les  Rués  cftant  tapiifecs, 
Lç  même  jour  il  Ht  pu|)lier  un  Ban ,  que  tous  les  Bourgeois  eulfent  à  por^ 
ter  leurs  armesiknsrHôeel  de  Ville ,  à  peine  de  la  vie*  Il  pbnta  cnfiiite  ,^ 
iês  CaQ<M)s<lans|es  principales  Rues,  y  difpofà  des  Corps  de  Garde  i  en 
un  mot,  il  fit  tout  ce  qu'on  a  de  coututne  de&tre  pour  s'afliirer  des  Villes 
prifes  à  la  pointe  de  l'épée. 

Apres  avoir  jette  ainfi  la  conftcrnation  dans  les  Erprirs ,  il  commença 
à  faire  le  Procès  au  Corps  de  Ville.  Il  avoit  avec  luy  une  manière  d'îii« 
tendant,  iifticnncNulh ,  Maître  des  Requêtes  ,  honwne  violent  &  Ion- 
gueux.  C  cftoitle  même  Nulli ,  qui ,  lors  du  Traite  de  la  Paix  de  GrcP 
pi ,  à  quoy  i)  av<He  «fté  employé  *  s'ânporca  contre  le  Religieux  Jaco* 
bin  de  la  Maifon  des  Guzmans  »  un  des  Entremetteurs  de  la  Paix  »  juC- 

*MmuT.  S"'^  luy  donner  un  fbufflet  j  ce  qui  pcnfa  rompre  le  Traité.  *  Ce  fut  de 
cet  homme  que  leConnécable  iê  (èrvitpout  hnftniâiondç  ce  Procès* 
Voici  le  Jugement  qui  s'en  cnfuivit. 

Que  les  Bordclois  en  Corps  eltoicnt  déclarez  coupables  de  Perfidie  , 
de  Sédition  ,  &  de  Lcze-Majefté  i  la  Ville  privée  du  droit  de  Jurande  & 
de  tous  Tes  Privilèges  ;  les  biens  Patrimoniaux  confifqucz ,  outre  la 
ibfflme  de  deux  cens  mile  livres  pour  les  fraix  de  l*Armée  $  l'Hâeel  de 
VUk  raxé,  &  les  Cloches  de  touecs les  Egliièsabaruës  :  Que  pour  lacon^ 
fervation  des  deux  Châteaux»  &  pour  la  sûreté  de  la  Ville  à  l'avenir ,  les 
Bourgeois  feroient  conftruire  &  armer  deux  Galères  à  leurs  dépens.  I| 
cftoit  ordonné  aufli  que  les  Juratsdctcrrcroicnr  le  corps  de  Monnens,dc 
l'Eglife  des  Carmes  ,  où  il  avoit  clic  mis  en  terre  ;  ce  qu'ils  feroient  de 
leurs  ong/es  ,  &  fans  pouvoir  fe  fervir  d'aucun  inftrument  de  fer  j  Apres 
■quoy,  accompagnez  de  fix  vingts  du  Confcil,  tous  vttui  de  deuil ,  &  por- 
tant chacun  une  torche  allumée ,  ils  porteioicnt  le  corps  à  TEglife  Mc« 
eropolieaine  de  Saint  André  >  pour  y  efite  enterré  avec  les  Cctémonies 
derEglIfe. 

De  cette  condamnation  contré  U  Corps  de  Ville ,  de  laquelle  je  n'ay 
raporté  que  les  principaux  Articles  >  on  paifa  à  la  recherche  des  particu- 
liers, dont  il  y  eut  plus  de  fix  vingts  éxccutcï  à  mort  par  divers  genres 
dclupplices.  On  euvelopa  dans  cette  recherche  plufieurs  Officiers  du 
Parlement ,  ëc  entre  autres  le  Prefident  LacafTaignc.  Nous  allons  voir 
comment  ilsfc  tirèrent  d'atiairc.  Lniin  ic  i^aricmcut  iut  interdit  j  &  en 
la  place  des  Officiers  qui  Iccom^olbient»  il  en  â«  mi»  d'autres  qu'oa 


.  k)ui^cd  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  14^ 
prit  des  Pîirlcmçns  de  Paris ,  de  ToidouTe  ,  &  de  Roiicn.  Toutes  ces   "  ' 
choUs  fiirçnr exécutées  à  cela  prés  que  l'Hôtel  de  Ville  ne  fut  point    *A  4  7* 
dcmoli  j  le  Connétable  ,  après  avoir  latfTc  Garnifon  dans  Bordeaux  j 
f  ni  Ils  ordres  du  Seigneur  dcLude,  en  partie  le  8.  de  Peccmbre  >  6c 
retourna  en  J-angucdoc. 

Les  Bordçlois  racontent  encore  aujourd'huy ,  ^îâr  une  manière  de  tra- 
ditioik  )  <}u'une  ^mmede  Bctrdcaux  ,  parfaitément  belle  >  s^eftaiit  allé 
jettfr  aux  pieds  du  Connêtiable ,  pour  li^  demaqder  grâce  pour  ion  mari» 
l'qnion  i^iCpitlepppcésî  le  Connétable  »  bien  quil  n'eût  pas  autre* 
ment  le  coeur  tendre»  en  fut  épris  d'amour  9  ou  de  quelque  autre  dc(k 
<juî  ne  mérite  pas  ce  nom  :  De  forte  que  pour  contenter  (à  paillbn  y  U  luy 
fit  connoîtTC  j  que  fi  elle  fc  pouvoir  rcfoudrc  à  luy  donner  ime  nuit  ,  il 
fauveroit  la  vie  à  fbn  mari  :  A  quoy  cette  boiiiK  i  :]iune  s'cflant  laif- 
(é  aller ,  ccgaland  brutal ,  après  avoir  eu  d'elle  ce  qu  il  defiroit ,  ne  lailla 
pas  de  lairc  pendre  l  infortuné  mari  :  Mais  cela  n'cll  écrit  nulle  part  que 
ie  fçaçhc  5  jEt  la  haibe  que  les  Bordeloisûnt  toujours  eu  pour  un  honime  . 
«jtii  les  traita  avec  tant  de  rigueur ,  pouitoit  ^ien  les  avoir  portez  à  inven* 
ter  ce  £iit ,  pour  le  rendre  plus  odieux  à  la  l^oftérité. 

Les  Officiers  du  Parlement  de  Bordeaux»  dontfay  parlé ,  fc  pourvû- 
rcnt  au  Confèil  du  Roy  en  retradation  de  tout  ce  qui  avoit  eflé  ordonné 
contre  eux  dans  Bordeaux.  Le  Çprps  du  Parlement  &  le  Corps  de  Ville  ' 
s'y  pourvurent  auflî  aux  mêmes  fins.  Toutes  ces  partics,aprés  avoir  traîné 
prés  d'un  an  à  la  fuite  du  Confeil,  furent  enfin  renvoyées  au  Parlement  de 
Touloufc  ,  où  j'ay  trouvé  que  la  caufc  fut  retenue  par  un  Arrcc  du  zz. 

Août  1 5  4  i»*  . 

U  fut  rendu  enfiiite  divers  Arrêts  fur  cetlé  itiaticre  $  Et  un  entre  au- 
tres,  portant  que  trois  témoins ,  qui  avoient  eftii  nouvellement  ouïs  con- 
tre le  Prcfîdent  Lacaffaignc ,  luy  .Croient  confrontez.  Cette  affairefinic 
là ,  fans  qu'il  en  foit  plus  fait  mention  dans  lesRegîtres  du  Parlement; 
Et  il  ne  faut  pas  s  eu  étonner  :  car  peu  de  jours  après ,  le  Roy  ,  laiffant 
agir  fà clémence  cnversccux  dcBordeaux,  leur  accord;^  une  nmniitic  gé- 
nérale ,  rétablit  dans  leur  Ville  le  Parlement  &  la  Jurande  de  la  nicmc 
waïucre  qu  elle  efloit  auparavant,  &  luy  rendit  la  plupart  de  ieb  Privi- 
lèges. Il  n'aeftè  remarqué  par  aucun  Ecrivain  ,  que  je  f^ache ,  que  le 
eût  renvoyé  cette  grande  al&ire  au  Parlement  de  TeidouTe. 

Philippe  d*Austriche,  Fik  de  Charles  V.  allant  par  Met 
d'Bipagne  en  Italie  »  moiiiUa  à  Aiguës  -  Mortes ,  ^  s'y  arrêta  trois  joues 
pour  s'y  rafraîchir  ;  car  nous  n'avions  pas  encore  rompu  avec  l'Empereur* 
On  tenoit  alorsles  Eibts  de  Languedoc  dans  la  Ville  de  Montpellier.  Le 
Comte  de  Villars  >  en  qualité  de  Lieutenant  de  Roy  ,  Préfidoit  à  cette 
Affcmblée.  Pour  aller  faluér  ce  Pri ncc  à  Aiguës  -  Mortes ,  ce  Comte  dé* 
puta  Michel  Dufeur ,  Juge-  Mage  de  1  ouloulc ,  avec  un  nombre  de  Gen- 
tils -  hommes ,  qui  apparemment  eftoient  de  la  m6me  Affemblée ,  auffi 
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I    bien  que  Dufaur.  Les  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  <i'où  j'ay  tiré  ce 
fait  ,  ne  s'expliquent  pas  s'ils  faliicront  Philippe  au  nom  des  Eftats  :  11 
y  eft  die  {èulemcnt,  que  ce  Prince  carcfla  fort  ces  Députez,,  &  les  régala 
me  beatàoMif  de  magnifiçaioe. 

Le  Roy  voulant  par  toutes  Ibnes  de  voies  exterminer  les  nou-* 
.veaux  Hérétiques  ,  établie  dans  Paris  une  Chambre  Ardente  >  devant 
laquelle  ces  mifôrablcs  edoicnt  traitez  avec  la  dernière  rigpeur  ;  mais 
cela  ne  faifoit  qu'en  augmenter  le  nombre  :  Tant  il  c([  vrav  c[uc  le-,  fup- 
plices  ne  font  pas  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  fakc  teiitrcr  daiis  1q 
Icia  de  l'Eglifcceux  qui  s'en  ibnt  une  fois  cirez. 


Mil  cincl  ckns  qjjar ant£-huit, 

.  E  STA  NT  CAFîrOVl  S. 

Philippe  RESTE,  Bourgeois,  Charles  M  E  L  E  T  ,  Do  fleur, 

Arnaud  D  E  L  Q  R  T  ,  B#«r-  Raymond  D  E  PUYBUSQUE  , 

geotf.  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  haridelle, 

i'ierrc  M  A  D  R  O  N.  Arnaud  G  A  R  A  U  D  ,  Steitr  ds 

BeroardTR  AYNIËR>Mwr  ^rre  DE  GAMEVILLE, 

L'H  E  R  E  s  I F  CTOÏffoit  toujoi^rs  dans  Toulou{e  ,  &  ceux  quî  avoîent 
cmbralfe  les  nouvelles  Opinions ,  ne  pôuvoient  s'empêcher  de  don- 
ner de  tems  en  tcms  des  marques  fcandaleufes  de  la  haine  qu'ils  aVoîcnt 
pour  la  Religion  Catiioli4ue.  La  veille  de  Noël  de  cette  année ,  un  Lu- 
liiénen ,  nommé  Martîno ,  fc  porta  à  une  aâion  é^lement  extrav^ame 
^  impie:  Accompagné  de  dix  on  domedeiÀSeâe»  il  entra  dans 
glîiè  de  Saint  Pierre  pendant  qu^on  dilbit  la  Mefl&  ,  ponant  une  broclie» 
-OÙ  il  y  avoir  un  liefw  rôti  «  criant  Cêtus  «atus^.  Il  eft  difficile  de  déviner 
ce  qu'il  entcndoit  par  ces  mots  ,  qui  nu  fond  ne  veulent  rien  dire  :  Peut- 
cftre  que  c'cftoit  en  dérifion  de  l'Hymne  du  Saint  Sacrement ,  où  il  y  a  , 
JSolfif  clatiis  ,  riobis  ttatus.  Quoy  qu  il  en  foit  ,  Martino  fut  arrête  par 
les  Capitûuls  ,  &  condamné  à  taire  Amande  honorable  un  jour  de  Di- 
iiianche  >  fur  un  échauifauc  qui  feroit  ditflSî  devant  la  Porte  de  l'EgUiè» 
où  il  demeuKioit  durant  la  célébration  de  la  fainte  MeAè  »  d'avoir 
enfiiite  le  feiiet  par  u>uteslesmes ,  &  àeftie  banide  la  ViHe&  Banlieue  i 
cequifutéxécttcé. 

Le  Jeudy  Abfolu  il  arriva  un  fcanJalc  approchant  de  celui-là  dans 
'  l'E^lifc  des  Religieux  du  Tiers  -  Ordre  ,  qu'on  appelloir  alors  les  Bc- 

<|uins.  Il  eft  bon  defçavoir,  que  tous  les  ans  à  pareil  jouril  fepratiquoit 
dans  çcrte  ËgUfc  une  dévocign  qu'on  appcUoit  de  U  ^éoi^ace.  On.  ^ 
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fiiîfbîtune  Prédication  fur  ce  fujet ,  6c  ce  Sermon  cftoit  fuivi  de  certaines    ^  <  4  $  ■ 
Prières.  Au  fortir  de  là ,  les  plus  fervens  alloitut  en  Procclllon  ,  Te  fulli-    .  '  t"  ' 
géant  par  les  rués.   Ce  jour -là  donc  9  tandis  que  le  Sermon  fêdifoity 
•une  foide4*£coliers  $  arme^d'épées  (  l'Hiftoire  remarque  qu'ils  efloient 
jous  des  Contrées  de  delà  la  Loire  )  entrèrent  dans  rEgliiê  avec  de  gran'> 
■des  hùces.Ils  contraignirent  le  Prédicateur  Je  quitter  laChaire,&  les  Re- 
ligieux dccclferles  Prières.  LcsPcnuens  ne  laii&rent  pas  de  faire  la  Pro- 
fcilion  accoutumée  :  Mais  ces  infolcns  s'eftant  mh^  leiir^côtcz,  leur 
crioicnt  qu'ils  n'cftoient  que  des  hipocrites  ,  quimcritoient  un  bien  plus 
■rude  chàtimait  qucceluy  qu'ils  fc  faifoient  eux  -  mêmes.  Le  lendemain 
les  principaux  coupables  furent  arrêtez ,  &  on  leur  fit  le  procès  j  Les  uns 
lurent banis  $  les  autres  oondamojeï  àdesamiandes ,  &  quelques* uns 
Si  tenir  pri(ôn  certain  terns^  peines  trop  légères,  ce  me  fèmble ,  pour  des  ' 
excès  de  cette  nature. 

J'ayobiêrvé  plushaut,  que  quelques profefTeurs  de  l'Uni ver(î(éflKent 
des  premiers  dans  Touloufe  qui  donnèrent  dans  les  nouvelles  Opinions  ;  '  * 

Et  il  l  uit  croire  que  ccux-cy,coiîime  illcur  efloit  facile,  communiquèrent 
les  nicjucs  Opinions  à  leurs  Ecoliers.  Il  y  en  avoir  alors  un  grand  nom- 
bre de  toutes  les  Nations,  auircz,  par  laiiaute  réputation  où  eftoit  cette 
Uiiiveiiité  pour  la  Facidté  du  Pfpit.  Le  Po^e  Coras  y  ^oit  alors  Pro- 
SdBhar,  11  me  ibayicnt  d'avoir  \ù  dans  une  4e  les  Ripctttions  iaiprt« 
mécs ,  que  quand  il  tut  cette  Répétition  dans  l'Univerfitc ,  il  avoir  qua-* 
tre  mile  Ecoliers  pour  auditeurs.  Ce  Pro&^ur ,  qui  fut  fait  depuis  Con- 
feilîer  au  Parlement  de  cette  Ville  ,  fut  un  des  plus  zclez  Calviniftcs  de 
fon  tems  ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  J'ay  fait  cette  remarque  pour 
donner  a  connoirre  combien  les  Ecoliers  eitoicnt  alors  nombreux  dans 
cette  Ville ,  &  pour  marque^  en  même  tems  par  quels  cndj^its  l'Hcrcfie 
je  gliffa  patmi  eux  :  Ce  fut  aufli  par  eux  que  ço^nmencerent  les  gran- 
des Séditions  que  nous  verrons  éclater  Com  le  Règne /jiiivaç^. 

Cette  année  Touloufe  fut  afBigée  de  la  Pefte.  Elle  fc  mit  dans 
lesPd&ns  de  l'Hôiel  de  Ville  i  ce  qui  obligea  les  Capitouls  à  le  quit- 
ter. Ils  tranfporterent  leur  Tribunal  à  la  Maifon  de  Lancefoc  ,  Rue 
de  Maîcouûnat ,  ou  lis  ic  tinrent  environ  deux  mois.  Ces  Capitouls 
font  louez  dans  l'Hiftoiri-,  joiirs  ertrc  tort  appliquez  à  faire  foignerlcs 
pcftifcrez ,  &  empêcher  le  progrès  de  la  contagion.  Ils  étendirent  mê- 
me leurs  foins  charitables  dans  beaucoup  de  lieux  du.voifinagc  de  cette 
yille.9  <^  ils  envoyetcnidesChiriugiens  pour  traiter  les  pefti&rez  ,  Se 
des ggis d'expérience,  aveç  ks  drogues  néce0kires pour  pat6imer  les  ' 
maiSms* 

Cette  année  auflî  fut  érigé  dans  Touloufe  le  Tribunal  de  la  Bourfc 
Commune  des  Marchands,  L'Edit  de  cette  Création  ,  datte  du  mois 
de  Juillet  de  cette  année  ,  fut  vérifié  au  Parlement  le  lo.  de  Décembre 
fui  vaut.   Xi  porte  pouvoir  au;^  Maiciiands  d'élire  tous  les  ans  un  Prieur 
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-  &d?iixConfuls  d'cnrrc  cu\',pourl'aclniini{tration  delà  jufticc  entre  ceux 

'  J  4  ®*    de  l^;ur  Profcflîon,  &  pour  tait  du  Ncgoccj  Les  mêmes  i^ricur  6c  Conluis 
xmtU  faculté  d'appcUcr  aux  Ju|cniens  àes  Procès  tel  nombre  deMar- 
■chandsque  bon  leurlêinblejavecla  mémeJuriOiâion  &  les  mêmes  Liber> 
tez,  Fraiichifcs,  &  Prérogatives  que  leConlèrvaceur  des  Foires  de  Lyon, 
L'établiflementile  ces  fortes  de  Jurifdidions  efb  dû  au  Chancelier  d'O- 
livier ,  ^  non  au  Chancelier  de  l'Hôpital  ,  comme  l'a  écrit  Charles 
*  Dei  Sii^-  Lovlcau.  *  Ce  qui  l'a  trompé  ,  c'elt  qu'il  a  cru  que  la  Bourse  de  la 
mits ,  cu»jf.  \!^\\(,     paris ,  qui  ne  fut  établie  qu'à  la  fin  de  Tannée  1553.  fous  Char- 
les IX.  cftoit  la  première  en  inftitution  j  ce  <jui  n'cft  pas.  La  prcmicre 
-cd  Lyon  3  la  deuxième  Touloulc  ;  la  troidéme  Roiieii ,  &  Paris  la  qua- 
trième. L*£dlt  d*Ereâîon  de  cdle  de  Paris  porte  même  cxpreflSîmcnt» 
que  dVfft  ,  4m$pfMki'Plâ€Uâ^^éaUChâi^t£hyM^O*Bnirfisk 
TmUmifi  O*  Kwen. 

Au  reftc,  de  tant  de  différentes  efpéces  de  Tribunaux,  dont  la  France 
cft  âffaiïïcc  ,  pour  ainfi  dire  ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  i«iles  au  Public, 
ny  déplus  commodes  que  ceux  -cy.  La  Juftice  y  eft  fort  abrégée  j  Et 
l'on  n'y  d\  point  cxpofé  aux  ferres  de  cane  de  fortes  de  vautours  qui  en- 
idronnent  les  autres  Tribunaux  de  la  Jufiice  ordinaire. 

Cettb  m  b'mb  a  nn£*c  nous  fimes  la  Paix  avec  rAngleeerres 
Par  cette  Paix  nous  lecouvrltoes  Boulogne  ,  moyenant  fis  cens  mile 

Le  p  r  g  g  r  b*  s  que  faifoit  l'Hércfie ,  &  les  divers  intérêts  de  la  Ju- 
rifdidion  Séculière ,  &  des  Tribunaux  Ecclefiaftiques ,  qu'il  a  efté  tou- 
jours difficile  de  concilier,  obligeoient  fbuvcnt  nos  Rois  à  faire  de  nou- 
veaux Hdits ,  qui  changcoient  la  difpofition  des  premiers.  Cette  année 
le  Roy  en  fit  un ,  tlattc  de  Paris ,  du  mois  de  Novembre ,  portant  que  les 
Juges  Séculiers ,  aptés  les  InfetnMtîons>  Décret  de  prifè  de  corps  »  &  In^ 
terrogations ,  renvoyeroient  les  accu(a  dHéréfie  fimple  aux  Juges  d'& 
gliie  :  Mais  là  où  avec  l'Héréfie  il  y  auioit  fcandale  public,  commo- 
tion populaire  ,  ou  autre  crime  emportant  oifen(ê  publique  >  le  pro- 
cès (croit  fait  par  les  Juges  d'Eglife  &  Royaux  cnfemblc  :  Et  en  ce  cas 
il  cftoit  permis  aux  Juges  d'Eglife  de  prendre  au  corps  les  accufer  ,  fans 
permilHon  des  JugcsSetuliers  ,  lefqucls  pourroicnt  procéder  contre  les 
ablcns  à  trois  bricfs  jours  ,  fclon  l  Ordonnance  j  &  ou  ils  coaiparoi- 
«roient  ièroient  vendus  au  Juge  d'Eglilê. 

Les  Capitouls  eftant  à  la  lin  de  leur  adminiftration ,  £renc 
une  Eieâiofi ,  qu'ils  portèrent  aux  Officiers  Eleâeuts  »  ën  la  maniée  ac- 
coutumée. Ceux  -  cy  ayant  entrepris  d*élire  pour  Capitoul ,  dans  le 
Quartier  de  Saint  Barthélémy ,  un  Bourgeois  qui  n'eftoit  pas  dans  l'Elec- 
tion ,  le  Syndic  de  la  A'illc  en  appella  au  Parlement  ;  Et  le  Procureur  Gé- 
néral en  fut  aufll  appellant  de  Con  chef.  Sur  ces  appellations  ,  le  Parle- 
ment cuha  tout  ce  qui  avoit  elle  fait ,  tant  par  les  Capitouls»  que  par  les 

Officiers; 

• 
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Officiers  ;  Et  prit  d'office  les  Capitouls  (bivans.  Il  fit  encore  plus  :  Car  * 

l'année  de  leur  adminiftrationcftant  expirée ,  il  les  continua  pour  l'année    ^  5  4 
d'après  >aÊn  de  leur  donner  le  teins  d'achever  le  Cadadre  de  cette  Ville. 

Ainfi  ces  nouveaux  Capitouls  rempliront  les  deux  années  fuivanres.  On 
peut  voir  par  la  Lifte  ,  que  le  Parlement  fcmbla  aflêdcrde  mettre  dans 
îonElcdion  des  Capitouls  >  qui  »  à  larcfcrvc  de  deux ,  l'avoicnc  tous 
efté  auparavant. 

Mil  cin(^c£ns  qjj ar amt£-ne uf. 
Mil  ciNq^cENs  cinqjjante. 

B  STANT  C         l  TGV  L  $. 

î>icrrc  DE  LANCEFOC  ,  BoKr-  Jean.  DE  PIATEA,  Uamit 

^eoif  y  pour  U  deuxième  fois.  Avocat  au  Parlement. 

CuillaumeDAMPMARTIN,  Eftiennc  DE  RABASTEKS, 

UetHcii  »  four  kdetêxiém  fois.  stigdtarftfik,&effik-dic»Mna«^*»i-fifh 

Irançois  MALARD  ,  MKmr  Thomas  SABATIER  ,  Fnatrmr 

O*  Avocat  au  PuriuiUItt,  auPar/emeni ,pour  la  dfttxiémfoit. 

Jaques  DESSUS  ,  Seigneur  Jt  Jean  COURTOIS,  Sàgntur 
Dii^'fâÊiiêlttfOÊÊt  k  a./Nv.         dlffm^  fm  U  troifiim  fm. 

LÀ  PREMIERE  A  NN  e'e  ,  cette  Ville  fut  entièrement  délivrée  . 
de  la  Pelle  >  mais  cette  calamité  fut  fui  vie  d  une  autre  non  moins  dé-    x  5  4 
plorable.   Lé  feit  s'eQaûtpris  i  laKnë  »  qu'on  appelloîc  alors  les  Grafii*  ^ 
uures  (  c*eft  aujoutd'huy  la  Rue  des  'Tourneurs  )  l'cmbrafement  fut  fi 
^êîkà^  qu'il  réduific  en  cendres  plus  de  deux  cens  maifons.  Ce  malheur  »    }S  S  '^ 
qui  çaufii  la  rui  ne  d'un  grand  nombre  de  âmittejS  >  donna  lieu  à  âdre  ua 
Règlement  fur  le  fujet  des  incendies  >  ou  pour  mieux  dire ,  à  renouveller 
celuy  qu'on  fit  après  le  grand  cmbrafcment  qui  avint  fous  le  Règne  de 
Loiiis  X I.   On  y  confirma  particulièrement  i  Article  par  lc(]nel  il  cft 
permis  aux  Capitouls  de  faire  abatre  les  maifons  ,  pour  cnipccher  le 
progrés  du  feu ,  &qui  veut  que  le  Propriétaire  de  la  maiion  qui  aura  efté 
démolie  »  Ion  màêmtàCé  des  deniers  publics ,  au  cas  que  le  fisu  fi>it 
«frété.  U  cft  dit  aufiîdans  le  nouveau  Règlement  9  que  les  murs  qui 
fêpavent  les  nudibns  lètoac  bâas  de  brique  ,  &  qu'ils  fiumonicront  les 
toits  jufqu'à  certaine  hauteur.  Ce  mur  de  jQiparation  ,  comme  il  eftdit. 
<lans  le  Règlement  ,  n'eftoit  pas  feulement  pour  obvier  aux  incendies  $ 
mais  pour  empêcher  la  communication  de  h  Peike  d'une  maiibn  à  l'au- 
tre. 

L  £  P  A  R  L  E  M  £  N  T  tint  des  Graods-Jouis  à  Béliers.  Dufaur ,  Troi* 
Stçmdfi  ^miu  V 


t 


Digrtized  by  Google 


1 


154  ANNALES 

"  fiënie  Prélidcnt  >  fit  douze  ConlèiUers ,  dix  Lûs  >  &  deux  d*Egti(c  »  fil* 

^  5  4       rent  Députez  pour  les  tenir. 

^  A  F I N  de  repeupler  le  Qnartitft  de  Saint  Scrnin  ,  qui  cftolt  fort  dé- 

4  J  J  o«  'fcrt ,  CCS  Capitouls  obtinrent  du  Roy  des  Lettres  Patentes,  portant  que 
IcsSiégesdi!  Juge  d'Apcaux  ,&  du  juge  ordinaire,  (croient  tranfercz  er» 
xc  Quartier.  Pour  cet  effet  on  acheta  de  N.  Buuiou  ,  Seigneur  de 
Montnuur ,  la  Tour  ou  Maifon  appcUée  du  même  nozâ  de  Montmaur  y 
Kvë  de  Minbel.  Par  les  Patentes  réxécutton  de  ce  changemew 
eftoit  commit  au  Prémier  Préfideitt  Manfcncal  »  qui  eue  bien  de  la  pei- 
ne à  y  réduire  ces  Juges.  Nous  verrons  plus  bas  comme  ces  mêmes 
•  Juges  ayant  cflé  fupprimeft  ■y  cette  Mailbn  fut  donnée  par  Ja  Ville  aux 
Officiers  du  Scnéchal ,  pour  y  tenir  leur  Cour ,  qu'ils  avoicnt  auparavant 
dans  l'enceinte  du  Paljiis ,  où  cft  à  préfcnt  la  Chambre  des  Requêtes. 

En  15^9.  le  feu  Roy  avoit  fait  un  Edit  ,  portant  tjUC  toutes  Rentes 
conftituécs  iur  les  Maiions  Plates  «ie  toutes  les  Villes  de  Con  Royau- 
me )  (bit  à  gensd'Eglife  ou  autres  ^  cftoient  déclarées  rachctables  par 
toutes  perfennesy  pou^  le  prix  quTelles  auroient  efté  conftitûées ,  s*il  en 
appatoiffi>it  j  (Iikhi  au  denier  quinze.  Cette  année  le  Roy  Régnant  eb 
fit  une  Déclaration  particulière  pour  Touloufè^ 

La  manière  d'afleoir  les  Impofitions  eftoit  peu  réglée  dans  cette 
Ville  ;  Car  encore  que  le  feu  Roy  eût  ordonné  la  Réalité  des  Tailles 
dans  le  Languedoc  ,  il  n'y  avoit  point  de  Cadaftrc  dansToulbufc  j  on 
en  avoit  commence  un  ,  mais  il  eftoit  demeuré  imparfait.  D'ailleurs  le 
Roy  s  elloit  expiitjuc  par  une  Déclaration ,  que  dans  rAllictte  de  toutes 
ibrtes  d'Impofitions  dévoient  eftre  compris,à  la  décharge  des  fimds  d*h^^ 
f itage  )  tous  ceux  indiftindement  qui  fàifi>ient  trafic  de  marchandiic^ 
qui  avoient  des  cabanx  >  ou  antres  fiirtes  de  meubles  luontifi*  Suivant 
cela  on  déptctoit  les  Impofitions  >  moitié  furies  fonds ,  ce  qu'on  ne  pou» 
voit  faire  qu'à  boule  -  vûc ,  puis  qu'on  n'avoir  point  de  Cadaftre ,  corn* 
me  il  a  cftc  dit  ;  &  l'autre  moitié  fur  les  effets  mobiliaires ,  &  fur  l'induf- 
tnc  de  chacun.    Pour  cette  féconde  moitié  ,  on  appuyoit  fort  fur  les 
Marehandsdc  profeiiion  i  cequiles  porta  a  taire  une  inftancc  au  Confcil 
du  i<oy  contre  IcsCapitouls  &  le  Syndic  delà  Ville.  Cette  inftancc>aprcs 
.  s*cftte  quelque tems  démenée  au  Conlèil ,  y  fut  enfin  terminée  par  un 
Arrêt  du  27.  Juin  1551.  donné  en  forme  de  Chartre.  ]*en  raporteray  icy 
ledi^fittf,  parce  que  c'eft  la  Loy  >  à  laquelle  on  devroit  Ce  conformer 
<fems  le  Département  des  Impofitions  >  n'y  en  ayant  point  d'autre  fiùte 
'depuis  qui  y  déroge. 

Et  quant  au  principal  ,  avons  ordonne  &  ordonnons  que  nosTail- 
),  les  &c  Aydcs  accoutumez  lever  fur  les  Manans  &  Habitans  de  la  Ville  de 
y,  Touîoufe,  &'  Cjardiagc  d'iccllc  y  dorénavant  s'impoieront  &  lèveront  ; 
'  f^avoircit)  les  deux  tierces  parts  &  portions,  les  trois  faifânt  le  touts 

fur  les  biens  imincubles  »  roairiers  Se  ruraux ,  &  par  alimifons ,  qui  ont 
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cfté  puis  n'a  gucrcs  Êiits ,  *  <jue  voulons  cftrc  faites ,  continuées  &  fui-  "154 
vies }  gardées  &ob](èrvées;  Et  à  ce  eftre  contraints  tous  tenans  biâis  de  ce  ^ 
ladite  qualité  »  privilégiez  &  non  privilégiez  i  de  quelque  eftat  &  condi-  «  i  ^  ^  o. 
tion  qu'ils  foient.  Et  quant  à  l'autre  tierce  part  &  portion ,  elle  (era  affife  ^  «  » 
Jnpofêe  &leTée (itr tous  les  Manans  &  HabîUnsde  ladite  Ville»  de  quel-  <(  it  ftppofnt  ; 
xjue  eftat ,  condition  &  qualité  qu'ils  foient ,  eu  égard  à  leurs  facultez  <t  ^^,«"^1 
inohiliaircs ,  marchandifcs  ,  tndurtfics  ,  gains  &  profits  qu'ils  feront  ou  ^i^t/kk» 
pourroicnt  faire  ,  à  caufc  de  leurs  cfttîts  &  vacations  ,  (ans  autrement  «' 
pcricrutcr  leurs  fonds ,  &  cftimcr      cottiier  leurs  cabaux  ;  mais  le  plus  « 
doucement  ix  graticukmcnt  que  faire  fc  pourra    le  fort  portant  le  foi-  « 
h\c ,  fans  exception  de  përlbnne  $  Et  Caz  élite  la  cbttiâitioD  de  ladite  tier-  (« 
ice  poeàùa  par  lendits  Capitouls ,  appeliez  aVec  eux  Ctizc  Peribmiages  « 
Bourgeois  de  ladite  Ville ,  pris  de  tous  eftats ,  qui  lêront  élûs  chaque  an-  « 
née  par  le  Con(èil  général  de  ladite  Ville  >  le  tout  en  leurs  loyautez  &  ce 
€on{ciences  ;  &  ayant  égard  aux  qualitez  que  delfus  »  fuivant  Icfquelles  u 
cottifations  ainfi  faites ,  tous  cottifez  feront  tenus  payer.  Si  donnons  en  c< 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tcnans  nôtre  Cour  de  Parlement  ce 
dcToulou{e,Sénéchal,&c.  a 

J  avertis  qu'on  fc  tromperoit  de  rapoitci  à  cette  Déclaration  1  origuie 
de  et  Con ,  qu*on  ap(wUe  des  &ize  >  dont  ime  des  fbnâions  t£t  d*afCf> 
ter  les  Capitouls  au  Département  des  Importions  »  l'établiffement  s'en 
(^t  prendre  de  plus  hauR  *  »  rtj^tk 

11  eft  bon  de  remarquer  aulfi  ,  que  l'adreâê  de  cette  Déclai'ation  f  *  'fi^ 
eft  faite  aux  Officiers  du  Parlement ,  &  non  à  ceux  de  la  Cour  des  Aides  $  j^"' 
parce  que  de  tout  tems  la  connoiffancc  du  fait  des  Tailles  avoir  apparte- 
nu au  Parlement  par  appel  des  Capuouls  ;  jufqu'à  ce  c]u;;  par  divers  Ar- 
rêts du  Confeil  nos  Rois  l'interdirent  à  cette  Cour ,  &  le  ia  rcfcrvcrcnt , 
ou  à  leur  Confcil ,  par  les  motifs  qu'où  pcuc  voir  dans  ces  Arrêts.  J'ay 
dit  par  appel  des  Capitouls  ;  ce  qui  6tt  TOÎr  qu'ils  i(bnt  Juges  de  la  Jail- 
le  en  prémiere  inftance  »  qui  eft  un  avantage  particulier  à  ces  Magiftrats: 
Car  dans  toutes  les  autres  Villes  >  après  que  les  Echcvîns  ou  Confiils 
ont  une  fois  aflls  la  Taille ,  &  arrêté  les  Rôles  >  ils  n'y  ont  plus  que  voir  $ 
Etfiquelqu'un  des  cottifez  prétend  qu'il  luy  ait  cfté  fait  grieP,  il  n'a  qu6 
le  remède  de  l'appellation ,  que  les  Cours  des  Aides  foûtiennent  leur  ap- 
partenir à  l'exclufîon  des  Sénéchaux  ,  (bus  prétexte  qu'en  fait  d'Aides  il 
n'y  a  que  deux  dcgrcz  de  ]urifdiction  \  Ht  que  ces  Cours  comptent  pour 
Ain  premier  tic^rc  i  Aliicttc  qui  ca  a  cfté  faite  par  les  Conluls.  Tachons 
^  découvrir  en  pallânt  d*où  eft  veooë  aux  Cftpitoub  cette  lône  de  Jn« 
rifilidion  :  Car  il  eft  conftant  qu'ils  n'en  ont  point  de  Titre  primitif  s  h 
diigrel&on  ne  (era  pas  longue.  t 

A N c I ENNEMEi^T  EN  Francë  ,  outte  ccrtaincs parties dc li 
Juftice  (»dimire  qu'avoîent  les  Villes  en  leurs  Magiftrats  populaires  > 
IX  leur  appartenait  une  autr^  toe  de  Juftice  5  lavoir  >  celle  des  piOsru^ 
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I  le  fakdes  Aides  :  Car  comme  dans  l'Empire  Romain  les  Officiers  des 
154^.    Villes  avoient  la  Charge  de  moyencr  la  levée  des  Tributs  ,  dont  même 
.    ils  cftoicnt  rcfponfablcs  ;  de  même  dans  ce  Royaume  c'cftotent  les 
Echevins  &  les  Confuls  des  Villes  qui  connoiiloiciit  des  Aides  &  des' 
*  J  5        Xaillcs  accordées  au  Roy  par  les  Peuples,  à  l'exclufion  des  Juges  Royaux. 

11  y  en  a  une  preuve  bien  forte  dans  la  Dcliucratioa  des  Eltats  de  Laii- 
*  EBt  tji  guedoc  y  tenus  en  134  8.  fuf  le  fujet  de  la  prifon  du  Roy  Jean ,  *  où  il 
•/2^lL/^/k  ^  >  ^  ^  J^^^  Royaux  entreprennent  de  (k  mêler  en  quelque 
Hnmi  Jts  manière  que  ce  (bit  du  ùk  de  l*Aide  accordée  au  Aoy  >  la  levée  en  cefl^ 
frSit " Tant  les  V i lies fe  montroient  jalottfes de cetcelbite de  Jiillice. 
tit  dêwjimz.  Mais  par  fuccefl'ionde  tcms,leursMagi(lratsmiinidpaiix  ne  voulant  point 
**^*  prenne  la  peine  de  vuidcr  les  différends  qui  nailToicnt  fur  ce  fujct ,  il  fut 

élu  par  le  Peuple ,  pour  cet  cHet ,  d'autres  pcr{bnncs ,  qui  à  caufc  de  cela 
s'appcUcrent  £/*w.  Il  arriva  depuis  que  les  Tailles ,  qui  au  commence- 
ment n'cftoient  levées  que  du  conrentement  des  Peuples,  &  n'avoicnc 
cours  que  pendant  les  guerres ,  ayant  cfté  rendues  perpétuelles  y  nos  Rois 
prirent  de  là  occalîon  de  choifir ,  de  leur  autorité  >  ces  ibrtes  d*£lfis ,  qui 
ai»aravantn*eftoiemmbquepar  le  Peuple  ,  &  de  réduire  enfiiite  ces 
Charges  en  Offices  formez ,  &d'en  compoicr  des  Cours  de  Jiiltice  »qui 
font  les  Elevions  d'aujourd'huy»  On  voit  par  là  que  le  droit  qu'ont  les 
Capitouls  de  connoître  en  première  inftancc  du  fait  desTaillcs  ,  n'eft 
,  point  un  Privilcs^c  ,  mais  Tufagc  d'un  droit-ancien  ,  ou  plutôt  d'une 

Francbiie  que  ces  Magiftrats  ont  retenu  ]liLv]uc5  à  préfent.  Ils  y  ont  crtc 
même  maintenus  par  un  Jugement  Souverain  des  Conimiffaires  du  Roy 
au  tait  des  DcnombremenS)  de  Tan  16  8  8. 

J'ay  dit  plus  haut  comme  le  Syndic  de  Toulouiè  fit  une  inftance  aa 
ConlièU  du  Roy  contre  le  Syndic  de  la  Province  y  afin  que  cette  Ville  floc 
.décha^e  du  Taillon  ;  à  quoy  elle  edoit  annudlcmcnt  impoféc  par  les 
Eftats.  J'ay  expliqué  au  mémo  endroit  ce  que  c'cft  que  Taillon  ;  Et 
Jes  râifbnsque  Touloufe  avoit  de  s'en  cxcmter.  Le  Syndic  de  la  Ville 
gagna  fa  caufc  par  un  Arrêt  coîuradidoire ,  qui  ci\  inféré  au  long  dans 
le  Rcgitrc  des  Délibérations  des  Confeilsde  cette  année  :  La  portion  de 
la  Ville  cftoitdefix  mile  fix  cens  livres  par  an. 

En  1550*  il  avoit  eflé  publié  un  Ëdit  ,  qui  faifoic  dctfcnics  aux 
«on  Nobles  déporter  des  habits  de  ibye.  Suivant  cèt  Ëdit  9  le  Parle- 
ment  ayant  donné  un  Anét  le  la.  Mars  1550.  quideflêndoit  aux  fi;m> 
mes  de»  Bacheliers  >  Procureurs ,  &  autres  ibrtes  de  gens  non  Nobles  ^ 
de  porter  des  Chaperons  de  velours  >  le  Procureur  Général  prétendit  fid- 
re  éxécuter  cet  Arrêt  contre  les  femmes  des  Capitouls  &  de  ceux  qui 
l'avoient  eftc.  Pour  faire  impofcr  filencc  à  cet  Officier ,  les  Capitouls 
S'adrefferent  au  Roy,  qui ,  après  avoir  fait  examiner  dans  Ton  Coafcil  les 
Titres  de  la  Nobielfc  des  Capitouls  ,  comme  la  Provifion  le  porte  par 
çx]^rç$ ,  leur  6t  dép^ciici  dçsLf^UK^â  Patentes  ,  par  lerquclles  il  déclara 
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que  par  Ton  Edit  de  1 5  5  o.  il  n'a  voit  pas  entendu  comprendre  les  Capi-  - 
touU.,&ceuX'<}UÎ>l'oilfc  efté ,  ny  leurs  femmes ,  cn£ans  ny  filles  >  comme    '  '  4  ^* 
^ftantNobJes*  & 
'      .piu  V  souscBS  Cap  iT  o  VIS  »  &11ciir  poutiltifte,  que  le    15  { 
Roy^par  des  Lettres  Patcntcs,à  la  réfêrve  des  Collèges  de  S.  Martial»  Fois 
Sainte  Cathcriae^Per^ord^ S.  Raymond, Narbon ne,  Maguelonne»  âc  * 
S.  Nicolas,  fupprima  tons  les  autres  qui  avotcnt  cftc  fondez  dans  Tou- 
Joufc  ,  pour  les  Hftudes  des  Loix  :  Le  Roy  voulant  que  des  biens  &  reve- 
nus de  ces  Collèges  abolis  fuflcnt  érigez  deux  CoUcges  aux  Arts  ,  où 
icroicntlûës  ksLangues  Hébraïque,  Grcque  &  Latine  ;  mais  ces  Pa- 
•tentes,  dont  réxécutioaeftoit  commifè  au  Parlement,  ne  furent  exécu- 
tées que  quelques  aimées  «{nrés ,  comme  je  diray  en  fim  lieu. 

J'ay  KiMAR^tyi*  AILLEURS  y  qu^anctennonentdansToulou- 
fc ,  à  l*aE€eption  dequelques  grandes  Maifbns,  qui  eftotent  toutes  bâties 
de  brique»  &auiqtKUes  on  dotmott  communément  le  nom  de  Tours  9 
Jes  aurrcs  n'eftoient  que  de  torchis ,  ou  tout  au  plus  de  charpente  ,  avec 
desrempiiffages  de  brique  ,  qui  eft  la  manière  de  bâtir  ,  qu'on  appelle 
Coronduge  *  en  nôtre  Langue  vulgaire ,  &  Colonnade  dans  quelques  Pro-     ,  Cnn^pui 
vinces  de  France  :  La  plûpart  de  ces  fortes  de  Maifons  faifbient  faillie  dénvtntAmt 
fur  la  Rue  5  ce  qui  caufoit  de  grands  inconveniens  :  Car  outre  la  dif-  Colum» 
fennité ,  comme  ces  &iUiesapprochoiem  les  Mâilbns  qui  eftoient  vis  à  /"!  '  pj"t  ^2 
TÎs  de  chaque  côté  de  Rué  »  cette  proximité  donnoit  paffagc  aux  embra- 
ibmens'jà  quoy  cette  Vdlc  a  efté  toujours  ibrtfujcttc  :  D'ailleurs  cela  ^y^^*  £ 
xendoit  la  VUlc  opaque  &  mal  -  faine ,  à  caufc  de  rétôtl0èment  de  l'air,  CWmuwa 
&y  cntrerenoit  la  Pefle.  Sous  le  Règne  du  feu  Roy  on  réfoluc  d'abat- 
tre par  tout  ces  avancemens ,  &  de  n\cttrc  à  plomb  les  deyans  des  Mâi- 
lbns.   On  avoit  mcmc  commencé  d'en  reformer  quelques  -  unes  ;  ce 
qui  ne  fut  pas  continue.  Mais  ces  Capitouls  s'attachèrent  Ci  fortà  cette 
réformation  des  Rués ,  qu'ils  la  mirent  à  fia  dans  les  deux  années  de  leur  * 
adminiftration  :  Tant  il  eft  vray  qu'il  i)e  faut  que  del'appliottion  aux 
Magiftrats  pour  furmonter  les  plus  grandes  difficultez.   Ce  fiit  auflt 
pour  l'éxecution  de  ce  deifein  que  les  mêmes  Capitouls  firent  démolir 
les  Portiques  de  charpente  qu'Û  y  avoic  autour  de  U  Place  du  Salin , 
&  au  devant  de  la  Porte  du  Château.    Ils  ne  firent  pas  même  de  diffi- 
culté ,  pour  rendre  cette  Place  plus  libre,  d'en  ôter  le  Crucifix  de  ronde 
bofl"e,&  d'abattre  l'Oratoire  où  il  cftoit  fiir  un  Autel.Nonobftant  la  gran- 
de dévotion  que  le  Peuple  avoic  à  ce  Crucifix  ,  ils  le  firent  tranfporter 
dans  cette  Chapelle  qui  cil  joignant  l'Eglife  de  la  Daibade,  comme  je 
Tay  remarqué  fous  l'an  1 5  a  x*  '  * 

Il  eft  dit  auffi  dans  les  Ai^nales  de  l'Hôtel  de  ViUe>  que  ces  Capttoub 
achevèrent  le  Caj^ftre»  qui  eftoit  le  fujet  pour  lequel  ik  furent  conti* 
niiez  :  Mais  cela  n'ed  pas  vray  ,  car  ils  ne  firent  que  le  Toifë  des 
Alaifonsdc.la  ViUc  >  ^  des  b^ritagçs  de  la  campagne  >  0uis  y  mettre 
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les  aUftaiibns;-c«t]m  rendoitcetOuVragc  dcfediieux ,  &  horsd'étftde 
pouvoir  {êrvir  à  un  juftc  déparccmcnc  de  la  Taille  :  Cela  Ce  voit  parles 
procès  verbaux  de  chaque  Capicoulat ,  que  ces  Capitouls  remirent  ail 
•Greffe  du  Contrée  >  où  ils  font  encore  •conforvc/.  Ce  Cndaf^rc  ne  fut 
mis  dans  fa  pcrfe<ï^ion  qu'en  1572.  I!  y  a  mcmc  apparence  qu'on  le  lie 
tout  de  nouveau  ,  fans  s'en  tenir  aux  Toifez  qui  avoicnt  Q\}é  faits  aupa- 
ravant j  parce  uu  en  coaiciant  procès  verbaux  avec  ic  Cadaiirc ,  on 
.  y  trouve  de  la  dii&reiice  quant  au  Toifë  dans  beaucoup  'd'Ânicles  $  c*eft 
l'ancien  Gadaftre  ,  car  41  en  a  efté  £ùt  tm  aune  depuis 

Sous-ces  Capîtbuls  fiït  ^trEdit  des  Préfidiaux.  Tous  les  Parlement 
.àa  Royaume  fouffroient  avec  beaucoup  d'impatience  récablilTement  de 
ces  nouvelles  Cours;  &  celuy  de  TouIou(c,  en  le  vérifiant,  y  mit  la  chuCk 
de  l'exprcs  commandement  du  Roy.  On  fçait  ce  qu'emporte  cette  clau- 
se. Comme  les  Villes  des  Provinces  où  il  y  a  Siège  de  Parlement ,  ncf- 
toicnt  point  comprifes  dans  cet  Edit ,  il  ne  fut  pas  d'abord  exécuté 
dans  Touloulc  ,  iiiai:>  il  mc  larda  gucres  de  Tertre ,  comme  nous  verrons 
bien  -  tôt.  Le  principal  fujet  de  ccft  Edit  avoit  efté  pour  en  tirer  de 
Targent.  11  y  a  cette  diference  entre  les  Edits  de  cette  nature  8c  les 
Edits  de  Juftice  >  que  ceux  -  cy  sjéxécutent  rarement  en  tous  Ictus  pointé 
&  dans  toute  leur  étendue  ;  au  Ueu  que  l'éxecution  de  ceux4à  neman* 
que  jamais  de  s'en  faire  à  la  rigueur  de  la  lettre ,  &  fi>uvent  par  delHis  la 
lettre  même  ;  témoin  celuy  dont  iî  eft  qucflion  ,  auquel  on  donna  plu- 
fieurs  ampliations.  Ce  n  eft  pas  qu'on  entende  icy ,  ny  qu'on  ait  entendu 
nulle  autre  part  oii  il  a  cftc  parle  de  ces  fortes  d'Edirs  ,  les  avoir  im- 
prouvez,  abioluracnL  i  cur  outre  que  ce  font  aujourd  huy  les  moyens  les 
plus  préfens  pour  fiibvenir  aux  urgentes  nécedicez  de  l'Etat  $  ce  qui 
donne  un  titre  de  jufticc  à  toute  Ibrte  de  voyes  pour  y  parvenir  :  D'ail- 
leurs,  delà  f  qu'il  en  vient  de  l'argent  aux  cofires  du  Roy ,  il  ne  s'enfuit 
pas  que  ces  Edits  ne  pui({ênt  contenir  des  ctabliflèmens  tres-utiles  au 
public;  &  tel  cdoit  par  mon  avis  l'Edic  des  Préftdiaux  >  nonobftànt  Ici 
Clameurs  des  Parlcmens  ;  il  ne  leur  fcïoit  pas  bien  ,  ce  me  femble ,  de 
témoigner  tant  d'inquiétude  peur  fe  voir  oter  le  dénier  icllbrc  d'un  Ac* 
ticlc  de  deux  cens  cinquante  livres  tout  au  plus. 

Cette  anne'h  le  Parlement  de  Touloufc  ,  fur  un  appel  du  Vi- 
guicr  de  cette  Ville,  rendit  un  Arrêt  contre  un  Prêtre  de  la  même  Ville, 
nommé  Bec  »  accufé<k  concubinage  avec  une  jeuve  Veuve ,  par  lequel 
Une  maiibn  de  ce  Prêtre,  où  il  entretenoit  cette  femme,  eftoit  confifquéc, 
Ce  Taccufê  renvoyé  à  l'Ofictal  de  l*Archevéquc  pour  le  délit  commun. 
Par  le  même  Arrêt  il  eftoit  enjoint  i  l'Archevêque  de  cette  Ville  ,  &  i 
tous  autres  Archevêques  &  Evêques  du  Rcftbrt ,  &  à  leurs  Officiaux,  de 
fc  fcrvirde  leur  Jurifdidion  pour  reprimer  de  fcmbUbles  fcandales  & 
punir  les  coupables.  On  trouvera  cet  Arrêt  dans  les  Preuves,  où  l'on  vcr- 
xa  les  motïk  qui  portecctit  le  Faiicmcnt  à  l'ordonner  de  la  fone. 
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Cet  Arrêt  excita  un  grand  bruit  parmi  ceux  du  Clergé.  D'alxsrd  ils   j  ^  ^ 
publièrent  un  Libelle  (ôusce  titre  ironique,  Arrefi duParlemnt  dcTo»- 
loufe  très  -  profitable  ^  <iTc.  rempîî  cî'injnrcs  contre  le  Parlement.  Ils  n'en  i 
demeurèrent  pas  là  ;  car  ils  furent  ailcz  puifTans  pour  le  faire  cafTcr  par 
un  Arrêt  du  Confeil  donné  à  Amboifè  à  là  pnurfuitc  de  Jean  de  Lcttcs, 
£vêc|uc  de  Montauban.  ils  ne  pouvoicnt  ciioilir  un  meilleur  (blliciteuT) 

qui  y  eut  plus  'd'intérêt  ;  cw  il  dlotc  lujr-mêine  ùn  èuneux  Conctibî-  * 
naîre  >  qui  apo^lada  quelque  tems  aprés»ftfa&à  Giéiievearèc'iàCoii^ 
cabine.  *  Je  ne  fçais  fi  ce  fut  avant  ou  apiés  cet  Arrêt  du  Confeil ,  que    «  tt  Tirtt 
\c  Prémier  Préndcnt  de  Touloufe ,  Manlêncal  y  pournc  pas  laiflcr  fans  ^j^J^.^**' 
réponfè  le  Libelle  que  j'ay  dit ,  publia  un  écrit,  fous  ce  Titre,  De  U  'vt- 
riti  iy  Autorité  de  U  fujlice  du  %oy  Tres-Chrètien  en  U  correiîion  e>  punition 


des  3idtfices,t2'c.  *  Cet  Ecrit  cmanc  d  une  perfonnc  de  cette  Dignité,  &  *  it^timià 
qui  rcprcnoit  avec  beaucoup  de  force  les  dcréglemens  des  Gcnsd'H^li-  J^^f*'^^ 
fe  de  ce  tcms  -  là ,  fans  épargner  même  les  Prélats  :  cet  Hcnt ,  dis- )e,  n'cf-  „ù«3u  iffu 


foit  pas  pour  les  appaife-n  Ils  agirent  fi  bien  auprès  de  quelques  Doc- 
teurs de  Sorbonne ,  quils  en  arrachèrent  une  Cenfinre.  L'Arrêt  du  Con* 
Câ\  ne  me'  fivpiend  point  :  il  y  pouvoit  avoir  des  raiibns  d'Etat  qui  por- 
tèrent le  Roy  à  donner  cette  contorHon  à  la  Jiiftice  Royale  en  &veiir 
du  Clergé }  c'eft  de  la  cenfure  que  je  fuis  furpris.  J'ay  lû  avec  beaucoup 
d'application  cet  Fcritde  Manfeî^cal  :  Mais  avec  le  rerpeï^  quicfldûà 
une  Société  aulli  cclpectal  lc  que  1  cil  la  Sorbonne  ,  je  ne  tcrai  pas  diffi- 
culté de  dire ,  que  je  n'ay  pu  deviner  par  quel  endroit  ces  Doclcurs  le 
trouvèrent  cenfurable.  Car  pour  la  Do(t]:rine  elle  n'y  paroit  autre  que 
celle  du  pouvoir  qu'ont  les  Juges  Royaux  de  punir  (es  Ëccléfiaftiques 
des  cas  privilégiez ,  maxime  qu'on  ne  s*eft  point  encore  wiCé  de  conteA 
.tercti  France*  Et  à  l'égard  des  injures ,  fuppofé  mimequ'ily  cneût;» 
ce  n'eftoit  point  la  matière  d'une  Cenfure.  Néanmoins ,  comme  ce  Pré- 
fident  avoir  bsaiîccup  de  modeftie  &  de  pieté ,  il  fut  très  -  fcnfiblcà  cet- 
te Cenfure  :  De  forte  qu'il  envoya  à  Pans  Dubourg,  un  de  fcs  Gendres, 
pour  tâcher  d'en  obtenir  la  retra^ation,  ce  qui  luy  furrcfufc,  J'ayin- 
.  fcrc  dans  les  Preuves  le  Décret  de  ce  refus ,  où  l'on  peut  voir  que  ces 
Docteurs  n  on  doqnent  point  d'autre  railon,  que  l'ouverture  que  leur 
rétraction  feroit  aux  Auteurs  des  Livres  qu*ils  avoient  déjà  eeiifiirez 
de  demander  de  jcinblablc^  retraâations*  Cette  rai&n  qui  eft  étrangè- 
re au  fiijet^^i;  voir  aHêz  clairement  qifon  ne  trouvoit  point  à  redire  i 
b  Doârine;  mais  je  ne  fçai  fi  cette  mémcraiibn  ne  fait  point  tort  à  ces 
pDâcurs.  Car  ne  femblent  -  ils  pas  affeéler  par  là  dans  leurs  Déciiîons 
unecfpcce  d'infallibilité  qu'ils  fe fuient  au  Papew 

Au  mois  de  juin  de  cette  année,  le  Roy  fit  l'Edit  ^u'on  appelle  de 
Château  -  Brian  ,  par  un  des  Articles  duquel  le  Roy  donnoit  aux  Fréfi- 
diaux  le  pouvoir  de  Juger  concurremment  avec  les  Parlcmens  les  cas 
d'Héréfîe  avec  commotipa.  Par  l'Artide  tu  il  laiâbit  aux  Prélats  &  aux 
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Juges  «['Ë^UTeUJuTifiiiâioa  &  connoiiUncc  des  iiaiplescas  d'Hcre^ 


-Mil  «JM^f  BMS  ;C  IMQJIANT«  •«UN* 

^      •"  BSTANT  CATirOVLS. 

'^kne  1>E  VIG  UERIE,  Olivier  PAS  TORE  AU,  to^ 

BMrf^(M>  >  ^Nr  Z<  dtuxiéme  foiu  gfoif, 
lÂcas  D*UR  DH  S  ,  DoOturO*  Pierre  DE  G  A  î  LL  AC,B^ 

Jyocat  au  '^Farlement.  teur ,  fom  U  deuxième  fois, 

{>ierre   B  A  R  R  F  S  ,  Dtfc^  Jean  GËNELÂRD  ,  '2>«^ 

Antoine  DE  B  OSRED  ON,  Jaques  DE  SAINT  EStlENKE, 
Siijpuigr  de  Koi^uetailUde  y^o$ir  U  '  .(JniféStr  »  Stlgntwr  dt  Cm^tr^ 
■dmtMmfiif*  fuHêdyfêur  U  jtuxitmfik, 

IE  Roy  àyantrè^lu  de  porter  Tes  Aniies  en  Allcmâ^ie ,  pour  le 
j  fujet  que  nous  verrons  plus  bas ,  donna  oxàxt  à  tous  les  Gouverneurs 
dck  rendre  dans  les  Provinces  &  dans  les  Lieux  de  Icui  S  Gouverne- 
mens.  Comme  le  Connétable  &  le  Comte  de  ViU.irs  Jcvoient  acom- 
'  pagncrle  Roy  dans  ce  voyage,  il  commit  le  Gouvernement  de  Tou^ 
loufe  &  da  refte  du  Languedoc  au  Cardinal  d*Afmaignac ,  Stl  TEvéquc 
de  Cahors  >  c*eftoic  Pol  de  Caneto ,  &  joignit  à  leur  commiffioa  Pierre 
Pu£utr  9  tfoifiéme  Préfident  aif  Parlenenc  ,  &  Michel  DuâÉr ,  ibn 
fiere.  Juge  -  Mage  de  Touloufc. 

Le  a»  du  OKib  de  May ,  ces  deux  Prélats ,  accompagnez  de  ces  deux 
Officiers  ,  vinrent  à  Touloufc.  On  leur  rendit  les  mêmes  honneurs  qu'on 
avoit  de  coiitumc  de  tendre  aux  Licurcnans  de  Roy.  Six  Capicouls  les 
reçurent  à  la  porte  d'Arnaud-Bernard ,  &  les  accompagnèrent  à  l' Arche- 
vêché, où  le  Cardinal  devoit  loger.  Deux  Capitouls  alloieut  devant; 
après  marchoient  de  front  le  Cardinal  &  l'E véque>  avec  deux  Capifouls 
à  leurs  cdtez ,  &  enfiiiie  les  deux  Officiers, avec  deux  CapitouIsaulS 
à  leurs  côtez  »  tousà  cheval.  J'ob(èrveray  en  paflànt  que  ce  fiic  par  ces 
Seigneurs  Ecclénafliiques ,  &  par  ces  OfRctcrs  qu'on  commença  dans 
Toulou(ê  à  retrancher  ces  grands  préfcns  de  Médailles  &  autres  pièces 
d'orfèvrerie ,  qu'on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Grands  à  leur  pre- 
mière Entrée  dans  cette  Ville  ,  ce  qu'on  rcduifir  à  un  préfcnt  de 
Flambeaux  &  de  Confitures ,  plus  ou  moins ,  félon  la  qualité  des  Seig- 
neurs à  qui  cet  honneur  eft  dû  :  &  cet  ufa^e  a  tellement  prévalu,  qu'on 
ne  fit  point  d  autre  ibrte  de  prêtent  au  Roy  hcureufement  Régnant  à  (à 
première  Enti^e  dans  cette  Ville.  U  y  a  encore  à  remarquer ,  qu'outre  la 
différence  du  p  lus  ou  du  moins  dans  le  nombie  ou  dans  la  quantité ,  il 
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yctiaun  autre  aulfi ,  qui  cfl:  qu'il  n'y  a  que  les  Princes  du  Sang  &  ics 
Cardinaux  qui  ayent  des  Flambeaux  de  cire  blanche  j  Pour  tous  les  au- 
tres, ce  n'cilquc  de  la  cire  jàune.  Ce  préfenr  eft  toujours  otTcrt  parle 
Syndk  au  nom  de  la  Ville  :  Il  n'y  a  que  la  Pcrlonne  du  Roy,  à  qui  ilibic 
piéfènté  p«r  tous  les  huit  Capitouls  enremblc ,  yétus  de  Icuis  Habits  de 
Cérémonie. 

Il  y  a  peu  de  gens  qui  n^ayetif  ûtia  parler  des  Jeux  Flocaux  qui  lé 

célèbrent  tous  les  ans  dans  Touloufê»  les  trois  premiers  jours  du  mois 
de  May.  Cette  Fête  fe  faifoit  anciennement  avec  plus  de  magnificence 
qu'elle  ne  fe  fait  à  préfènt  ;  &  l'on  avoit  accoutumé  d'y  inviter  les  • 
Grands  qui  fe  rrouvoient  dans  Touloule.  Cette  année  le  Cardinal  d'Ar- 
magnac &  ces  trois  Adjoints  elbnr  arrivez,  à  Touloufc  la  veille  du  jour 
qu'on  diftribué  les  Prix  de  ces  Jeux  j  les  Capitouls  ,  au  noui  de  b  Vil- 
le» les  invitoent  au  diné  qu'on  a  accoutumé  de  donner  le  même  jour  à 
ceux  qui  conipojcnc  le  CoU^  des  Jeux  Floraux ,  &  à  d'autres  perfim- 
jies  de  la  prémictfc  qualité  de  ui  Ville»  Le  C^dinal  avec  les  trob  autres 
«e  manquèrent  pas  de  s'y  trouver*  Ils  aflifterent  aufli  au  récit  des  Vers 
qui&Êkiibitle  matin  dans  le  grand  Confidoirc  de  l'Hôtel  de  YiUepar 
ceux  qui  arpiroienr  aux  Prix.  Peu  de  joiirs  après  ce  Cardinal  donna  or- 
dre aux  Capiiouls  de  taire  vifite  de  toutes  les  armes  qu'il  y  auroit  dans 
la  Ville,  &  dans  la  Banlieue"  i  &  de  drcileren  mcmctems  un  état  ou  rolc 
<le  tous  les  Habitaus  qui  cftoicnt  en  àgc  de  porter  les  armes.  Il  vilita 
«n  pcrfimne  l*Arcenal  del'Hând  de  Vitte  »  qui  a  efté  long  tems  un  des 
plus  beaux  6e  di»  mieux  garnis  du  Royanine  \  Mab  aujourd'huy  il  ne  s'en 
voit  que  les  tHfles  reliques. 

Le  Roy  fit  une  aliénation  de  fbn  Domaine  jufqu'à  la  iômme  de 
cent  mile  livres  de  rente  >  au  denier  doufè ,  ce  qui  devoir  faire  un  fonds 
dedoufecens  mile  livres  pour  le  Rov.  La  Ville  de  Touloufc  fut  d'a- 
bord chargée  d'en  prendre  pour  la  rente  de  dix  mile  livres,  dont  le  pied 
par  confequent  montoit  à  cent  vingt  mile  livres.  Mais  op  rejetta  les 
deux  tiers,&  au  delà,  fur  quelques  Villes  de  la  Seacchauiree.  En  forte  que 
baille  de  Toulouiè  ne  filt  obligée  d*en  acquérir  que  pour  3000.  mile 
livres  de  rente ,  qui  &ifi>ient  trenie-fîx  mile  livres  de  capital.  Les  Ca- 
pitouls avec  fes  Seize  firent  Un  département  de  cette  ibmme  fiir  les  al- 
KZ}filivantl*ufi^  de  ce  tems  -  là.  LesCommilTaifes  du  Roy ,  pour  fai- 
re cette  venus ,  êftoient  Du£iur  &  Bertrand ,  troificme  &  quatrième  Pré- 
fidcns  au  Parlement ,  Bagis ,  Préfidcnr  aux  Requêtes;  &:  Michel  Oufaur, 
Juge  -  Mage  de  Touloufc.  Ces  Commiilaires,  ayant  donne  atux  Capi- 
touls le  choix  de  prendre  telle  partie  du  Domaine  que  bon  leur  fem- 
bleroit,  ceux  -  cychoilircnt  le  prcciput  de  l'Equivalent  de  b Province , 
qui  appartcnoic  au  Roy.  Enfiiite  les  mêmes  Commiffaires  en  paficrent 
un  Contiaâ  de  vente  >  avec  la  claufe  de  rachat  à  perpétuité ,  les  Capi- 
touls ftipulant  pour  les  Rentiers.  Ce  Contrat  >  avec  le.  Rôle  des  taxe» 
Su9aii  fèrUi»  X 
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qui  ftircnt  rmi\  s  fur  IcS  aifcz  de  la  Ville  >  Ibat  iaièrcz  dan$  le  Bjegître 
-clés  Dclibcraiicns  de  cette  année. 

Le  Roy  mit  un  iii>pôt  de  vingt-cinq  livres  fur  chaque  Clocher  de 
toutes  les  Villes  -&  de  tous  les  Lieux  du  Royaume.  Il  en  mit  un  autre 
bien  piuscriant,quîeftoitune  taxe  fiv  toute  rargcmerie  des  Eghfcs, 
iàns excepter  ny  Couveiis  d'Hommes,  ny  de  Filles»  ny  Hôpitaux ,  ny 
'Makulierics.  Cefl  du  Journal  de  Petrôis  que  nous  apprenons  de-qoelle 
manière  ce  fubûde  ^4e¥a  dans  Toulouiè.  Le  Roy,  dit -ily frit Jùr  cha-^ 
^ue  Clocher  de  Frante  'Tjingt-cinq  /*vr«  ,      au^  fit  bailler  par  dénombre^  ^ 
fitent  tous  les  Calices  ,  'Reliquaires,  Croix  c>  autres  owvrages  d'or  o»  d'ar^^^nt 
de  toutes  les  Eglifes  du  Royaume.  Kicn  ne  fut  ép.tr^jn?  dins  Touloufc.  Tou^ 
ejioit  porté  diluant  J^r,  de  Maduron ,  Graud  ficaire  de  l^i3'chei>equi.  de  cetta^ 
Vtlle  i  lequel ,  avec  Monfieur  le  Cardinal  etArwMgnac  >  cotttfùent  chaque piéc^ 
dtfrgmumtÊmmhmhgtfiiiAlait  ice  font  les  tmms  dt  ?iims*  âfiufiitie 
voir  4in  Cardinal  <de  Ja  Sainte  Hgli(ç  Romaine  tenir  le  Bureau 
dMmetnaliote  fi  odieulè.  EUel'eftoit  d'aucant^his  »  qoele  bruit  couroil^ 
<tit  PetroiS)  que  ce  n'efloit  pas  tant  pour  fournir  aux  â-aix  de  la  guerre^ 
^e  pour  fatisfairc  à  l'avarice  infatiablc  de  la  DuchclTe  de  Valentinois. 

J'ay  dit  plus  haut ,  comme  le  Sénéchal  ou  le  Juge  -  Mage  faifoit  dif-  . 
/icultc  d'autorifcr  i'cftat  des  impofitions  qui  leur  eftoit  prélcntc  tous  les 
ans  par  les  Capitouls  j  &  j'ay  remarqué  au  même  endroit  que  ks  Capi- 
toulsscn  cftoient plaints,  &  avoicntfaijc  là-dciTus  une  iiifûoceau  Con- 
(èil  du  Roy.  Un  des  principoioc  fiijets  de  cette  oontcfbtibn ,  elloit  que 
le  Juge  -  Mage ,  aufli  bien  que  le  Procureur  du  Roy  au  Sàiéchal,  |né- 
«endoicnt  d  aififter  au  Bureau  des  comptes  des  deniers  publics.  Enfin 
ce  diifcrcnd  Rit  terminé  par  un  Arrêt  concradiâoire  du  Conlêil.  Iliiit 
décidé,  que  fui  vant  Tufage  ancien,  l'Eflat  des  impofitions,  après  avoir 
efté  arrêté  dans  un  Confeil  de  quarante  Bourgeois ,  fcroit  préfcnté  tous 
les  ans  au  Sénéchal  ou  au  Juge-Mage,qui  (êroient  tenus  de  l'autorifcr  (ans 
entrer  en  connoiffance  de  caufe,  fàuf  que  s'ils  y  trouvoienc  à  redire,  ils  en 
donneroient  avis  au  Roy,  pour  y  citrc  pourvu  par  ibn  Conleiijlctout  lans 
letardatton  dei*A(fîette ,  &  de  lalevée  dc$.deiuers  Royaux.  Par  le  méiK 
Arrêt  le  Juge  -  Mage ,  ^le  Procurait  du  Roy  au  Sénéchal ,  furent  de- 
i>outc£  de  U  Requête  qu'ils  avoient  préfèntée  pour  allifteric  opiner  au 
Bureau  des  comptes  ;  lequel  le  Roy  déclare  ne  devoir  eflrc  compofê  que 
des  huit  Çaptiouls  en  Charge ,  de  Seize  députez  qui  feront  nommez 
dans  uo  Confêil,  enlèmblc  du  Procureur  du  Roy  en  la  Ville  &  Vioue- 
rie,&  du  Syndic  de  la  Ville  ,  pour  dcbatrc  &  impugner  les  comptes. 
C'eft  la  teneur  de  cet  Arrcr,  qui  cfl  infère  au  long  dans  les  Regitres  des 
Dciiberations  de  cette  aimcc.  il  cil  vray  que  les  Juge  -  Mages  ont 
gagné  depuis  d'afliAer  aux  comptes  j  mais  il  eft  vray  auSi  qu'ils  ont  per« 
dii  cet  autre  point ,  que  les  Rôk$  Iciir  devokot  eftre  j^féloitex  «  ce  qiiii 
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Cette  «lénie  année  if  y  eut  on  bien  ^los  jfftaà  éifeei^  ,  ottre  les 
C3picouIs  &  un  des  principsaz  Officiers  <iu  Sénéchal.  Vbicy  le  fait.  On 
Impofbit  tous  les  ans  dans  cette  Ville  la  fbmme  "Ac  trente  mile  livres 
■  pour  la  fbîdc -de  citKjuantc  mile  "hommes  de  pied  ,  fans  que  pcrfbnne  en 
fôt  excmt.  Lautrec,  autrement  Saint  Gcrmicr,  ConieiUer  au  Parlement, 
<jui  fera  bien  -  tôt  parler  de  luy  pour  an  autre  fujct ,  ayant  efté  cottifé 
cent  ibus,&rcf«{sint  de  payer ,  Iç  Tréforicr  de  ia  Ville ,  après  plufieurs 
'  Ibaunations,  le  fie  étéentet  ûtt  (es  meubles^  Liiinec  »  ovM^é  de  dépit» 
le  poonrok  devant  Dampniiittn ,  Lieweiuu»  au  Sénédial ,  qui  luy  don- 
lie  main  levée  de  fcs-  meubles  ,  avec  conilvitttc  par  corps  coittt!:  le  Tfé- 
IbricTii  OftBiine  leieflêntiBicntde  Lauerec  n'eftdit  pas  moins  contre  les 
Capitouls ,  cjuc  contre  leur  Tréforier,  il  donna  ordre  à  un  Huiflier  du 
Sénéchal  d  aller  exécuter  cette  main  levée  dans  l'Hotcl  de  Ville.  1,'Huif^ 
fier  accompagne  dune  cohorte  de  Recors  tous  armez,  sVI>ant  jcrrcz 
dans  l'Hôtel  de  Ville,  ils  pouflent  tous  jutqucs  au  Bureau  ou  ciiuic  le 
Tfâbrier ,  font  leurs  efiôrts  pour  renlevcr,  &  luy  déchirent  iès  habits» 
Les  Oipitouk  9  <{ih  eAoienc  enfènoeE  dans-  le  Confiftôifes  ejUnt  acou- 
rus  au  btiûCy  fe^ifanicr  le&  pones  de  la  Maifiin  de  Ville  >  anteit  . 
ÎHui^ier  &  Ces  Recors  6c  en  même  tems  font  fignifier  à  Lautrec  un 
Ade  d'appel  au  Conseil ,  &  un  autre  à  Dampmartin  de  priiê  à  parties 
C'cftoit  un' attentat  évident  de  la  part  de  celui  -  cy  îpuifqiic  ,  pnr  les 
Arrêts  du  Confeil ,  non  leulemem  le  Scncchal ,  mais  encore  k  IVirle- 
ment ,  cik>ient  interdits  pour  le  fait  des  Tailles.  Le  lendemain ,  Damp- 
Inartin ,  plein  de  fiirie ,  monte  fiir  fbn  Tribunal  j  &  l'Audience  tenant , 
€ax  fes  nqidiîdon»,  tant  de  Lautrec ,  que  dn  Piocmciir  du  Roy ,  pronon- 
ce ce  tenible  Ji^ement:  Qjie  fiiis  s'arrêter  à  l'appellation  des  Capi- 
touls ,  il  leur  efl  enjoint  de  mettre  l'Huiifter  &iès  Recors  en  libcité  i  ët 
d'obéir  à  iès  Apointemens ,  à  peine  d'y  eftre  contraints  par  corps  -,  au- 
quel cas  ils  feront  mené/,  dans  lesprifbns  deSaleneuvc  pour  leur  eftrc 
fait  le  procès  cominc  rebelles  à  Jufticc  :  Que  pour  l'éxécurion  de  ces 
tnétnes  Apomtcmcii-î,  &  de  tout  ce  qui  pourra  eftre  ordonné  par  luy  fur 
ce  fîijet ,  li  fera  tait  une  Alïeaiblce  de  cinij  cciis  hommes  en  Armes , 
avec  deéèn&s  au  Capitaine  du  Guet  &  à  kb  Soldats  de  s'y  oppofer ,  St. 
d'bbâiauxC^itouls  pour  ce  regard, à  peine  d'eftre  pcnd«s&étran> 
gleK«c*eflioienkès  termes» 

Il  fâloit  que  cet  Officier  eût  la  téte  bien  chaude ,  pdur  avoir  réada  un 
(êmblable  Jugement.  Le  Corps  de  Ville  ayant  pris  le  fait  &  canfe  pour 
les  Capitouls  dans  un  Confeil  général ,  cette  affaire  cOroir  pour  avoir  de 
fachcufês  fuites  ,  fi  le  Cardinal  d'Armagnac  ne  Ce  tut  entremis  pout 
l'apaifcr.  Les  Càpitouls  mirciu  l'HuifTier  en  liberté ,  après  que  Damp- 
miCrtin  eut  rétracte  fes  Apointemens.  Cette  afiâirc  néanmoins  ne  laiffa 
pasd'eftfe  portée  au  CoôCêil  du  Roy ,  où  iffiit  rendu  un  Arrêt  k  aSè 
Septembre  de  l*«nn^6lvaiite  »  qui  condamne  Lautrec  à  payer  les  cent 
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fous  de  cotte-part,  &  caffc  la  pmccdure  de  Dampniaftio^aTèc  d«£&ii«> 
ics  au  Sénéchal  de  prendre  conBOtflânccilesTaiticsny  autres doiiersqui 

s'impolcroicnr  daiis  Touloiifc. 

L'Hôtel  de  Ville  ccHiœuroit  avec  le  Parlement ,  pour  empêcher  qu'il 
nc  fùtcftabli  un  Prcfidial  dans  Tonlonil-.  Au  mois  d'Aouft,il  firt  Aflem- 
blc  un  Confcil  de  Ville  iùr  ce  fojet,  Voicy  les  raifons  que  ramena  ià- 
dcflus  le  Capitould'Urdci  qut'fii  h  piopofirioo.  D*Un(&  kvoitla  ré-  ' 
{iutation<!*di«:'aii'des  plusiiabiles  Avocitts  de  ce  ttvns-  là  : ,»  H  dit  que 
nos  Rois ,  ^ar  le  Comraâ  qu'ils  Hvoieot  faSSé  avec  ks  Capitools  êc  tes 
^,  Etatsde  Languedoc  >lors  que  la  Comté  de  Touloulè  fut  réunie  à  la  Cou-' 
^  ronne  >$'eftoient  oMtgez d'crig<a'''un  PaFlemc|lt  dans  Toulouse,  &de 
^  maintenir  leur'-  *^u)cts  de  cette  Province  dans  TuClge  du  Droit  écrit  : 
^)  Qiie  par  l'inltirution  dc<;  Prcfidiaux  ,  l'autorité  du  Parlement  fcroit 
cbréchcc  ,  &  l  ordrc  des  appellations  renverfe  :  Que  de  là  s'enftjivroit 
hopprcflion  de  plulicurs  en  divcrles  manières  :  Que  le  feu  Roy,  iiioyc- 
.^^  nant  la  (binine  de  deux  cens  «mile  livres ,  qui  luy  avoit  efté  oclroyée  par 
^  les  EtarsdccêRel*rovfnfic,.s*eftDk  engagé  paru»  Comraâ  Selkmadt 
9,  <fu*Û  nt'{ctakùk  à  l'uvenir  aucune  nouvelle  tnftinirian  d'OlIicters  dans 
le  Languedoc  :  Que  la  Cour  de  Parlement ,  qui  dans  l'équité  de  Ces 
.^^  Ancts  repréfcnte  le  Koy ,  clément  &  mircricordiciuc  y  &  dbnc  le  Tri- 
.^^  bunal  cft  Tazile  des  Pauvres ,  ne  (êroit  déformais  que  poar  les  Riches, 
^  vû  que  le-^  c-xwfcs,  de  deux  cens  cinquante  livres  &  au  delfous,  foroient 
^  traitées  dans  ces  nouvelles  Cours  ,  fans  ve^iir  au  Parlement  :  Que  par  là 
le  Rdy  (c-îcndroit  le  protcdcur  des  Riches  èc  non  dcb  Pauvres  :  Que  le 
Juge  d'Appeaux ,  qui  cftoitundes  phts  anciens dicKers  de  cette  Vil-^ 
J  le ,  6c  le  eon(êrvateur  de  (es  Privilèges,  ièfoit  iûprinié  par  Pétabliflê-  ' 
menthe  ce  flouveau  Tribunal  $  &  le  Siège  que  la  Ville  luy  avott  &it  b^ 
tir^dopuïspott  à  glands  fraix  &  dépens,  rendu  de(èrt  &  inutile  :  Que 
l'appel  des  Jugcniens  rendus  par  les  Capitouls ,  en  ùit  de  Police ,  iroic 
à  tes  nouvelles  Cours,  su  grand  préjudice  du  public. 

Telles  eftoicnt  les  raifons  de  ce  Capitoul ,  Icfquciles  à  vray  dire  ,  me 
paroillcnt  peu  folides.  On  a  fait  voir  ailleurs  comme  ce  Contract, 
qu'on  prétend  avoir  efté  palic  avec  le  Roy  Saint-Louis,  lors  quelaCom- 
té  de  Toulottiè'futféttnie  à  la  Couionne ,  n'eft  qu'une  chimère.  Il  fa- 
loitauflî  que  cet  Avocat  ti*eût  jamais  lâles  anciennes  Ordonnances, 
qui  voilent  que  ks  iappeb  des  .ciulês<|e  Police  aillent  îmmedittcment 
■aux  Parlemens,pour  croire  que  ces  nouvcllesCoùrscn  dulTent  connof- 
tre.  Maisil  n'y  a  rien  que  les  Peuples  foufirent  avec  plus  de  peine  que 
d'ertrctirc?  de  leurs  ufàges  anciens.  D'ailleurs ,  raverlion  qu'on  a  pour 
les  Edits  Burfaux,  tel  qu'eftoit  celuy  d<:s  Prelidiaux,  nous  fait  imagi- 
ner qu  il  n'en  peut  fortir  rien  de  bon  i  en  forte  qu'il  n'y  a  que  le  terns 
qui  foit  capable  de  nouscn  faire  découvrir  l'utilitéjs'il  y  en  a  quelqu'une. 
Mats  quelque,  vaines  que  pûiTenc  edrç  ces  raifons,  on  ne  laiifa  pas  de 
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s'y  prendre  ;  &  d*Urcl«t  luy  -  même  ht  député  pour  les  aller  f6pr^(èn«  ' 

terauRoyjimiscc  ne  furent  que  des  pas  perdus  pour  Kiy,  &desfràa    *  5  J 
|)erdus  pour  la  Ville.  Le  Préâdkl  y  fut  établi  Tannée  d'après  :  Il  en  iëri 
•   même  érigé  bientôt  un  dans  «ne  des  Villes  do Vôifinagc,«|tti portera 
fon  diftrid  jurques  aux  portes  de  Touloufc. 

Le  Seigneur  de  Saint  Julien , Sénéchal  de  Touloufè,  eftant  mortfuf 
la  fin  de  celte  aancc  i  le  Roy  donna. cette  Charge  à  Joachim  de  Chabà- 
nés ,  Chevali* ,  Baron  de  Curton.  11  fit  Coii  entrée  en  cette  Ville  le  i2« 
<de  Novembre.  On  luy  ik  les  mêmes  honneurs  ^tt*oû  àvok  Êàtftceut 
qui  avoient  eu  cette  Câiarge  avant  luy%i 

Jaques  de  Saint  Efticnne-,  Seigneur  de Campcrnaut, Capitoul  dii  •  '  ^ 

Quartier  de  S.  Scrniiiymourut  auifi  durant  le  coursdc  fon  adminiftration* 

C'eftoit  un  Gentilhomme  de  diftindion ,  vaillant ,  &  fort  expérimente  I 
au  fait  des  Armes.  Il  defcçndoit  de  N.  de  S.  Ellicnne ,  Premier  Préfi-        •  ' 
dent  au  Parlement  de  Touloufe  ,  de  la  féconde  inftitution  de  1417.  Cette  ' 
UluArc  Famille  qui  s'efloitmamccnuê  dans  les  Campernauis  de  Monuu-  •  | 

ban,afbndu  depuis  peu  dans  la  Maifon  des  Marquis  de  Bougi  en  Picardie*  , 

Un  autre  Oipitoul  s'eftanK  (bûilM  de  plufieurs  coiKulfions ,  le  procès 
luy  fut  hit  par  fcs  propres  Collègue^  :  Bel  exemple  de  l'ancienne  févé- 
rite  qu'on  rctcnoit  encore  en  ce  tcms-  là  ,  &  qui  ne     ttouveplus  dans  . 
celui -cy.  Ce  Capitoul  eftoit  Bofredon.  Des  le  commencement  delà 

procédure  l'Arrêt  luy  avoir  efté  commande  dans  la  Maifon  de  Ville;  mais     ■  i 
il  le  brifa  ,  ëc  prit  la  fuke  ,  n'ayant  ofé  foûtcnir  les  confrontations  des 
témoins  qui  avoicntdépofé  contre  luy.  li  fut  condamné,  par  contumace 

à  eftrc  dégradé  publiquement ,  &  en  l'amande  de  trois  mile  livres.  Di-  j 
^ns  un  mot  de  ce  quî    jpaflbk  de  plus  remarquable  dans  les  afiaites 
génécàiés  du  Royaume. 

Les  jalousies  s'augmcntçient  toujours  entrele  Roy  St  tEmpcréUr*  Le 
Pape  Paul  III.  nôtre  Alié  ,avoit  inverti  Oilavien  Farnéze ,  fon  ifcveu, 
de  la  Duché  de  Fenrarc.  Bien  que  Jule  III.  qui  avoit  fuccédé  à  PauI, 
eût  confirmé  cette  invcftiturcj  ncanmoinspour  complaire  à  l'Empereur, 
qui  ne  pouvoir  fouflrir  nôtre  alliance  avec  les  Farnczcs  :  Il  entreprit 
d'innuictcr  Odavien  dans  la  pollcllion  de  cet:c  Duché  j&  peut  - crtre 
1  en  auroïc  -  il  dépouillé,  file  Roy  ne  Teût  pris  en  fa  proteâion.  Ce  dé-  * 
mêlé  alla  fi  avant ,  que  le  Roy  mdeAènièsi  iêsSujets  de  porter  de  Tar- 
dent à  Ronîe ,  ce  qui  rendit  ce  Pape  plus  traitable. 

th  Republiqjib  de  Sienne  &  llfle  de  Cdr(è  maltraitées ,  l'une 
par  Cofme  de  Medicis ,  &  l'autre  par  ceux  qui  vouloient  s'en  rendre  les 
maitres,.  implorèrent  le  fecoursdu  Roy.  Il  leur  envoya  des  Troupes  , 
les  maintint  dans  leurs  libenez.  Tous  ces  moiivemens  ncpouvoient 
cllre  que  fufpeds  à  Charles  ;  Mais  voicy  ce  qui  fit  une  entière  luptu- 
te  entre  ces  deux  Puilfanccs- 

L'Empereur,  qui  iuu;»  prétexte  de  Religion ,  ne  tcndoit  qu  a  fub^guef 

■  ^m.      •  •  • 
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l'Allemagne ,  makraitoit  les  Proteftans ,  depuis  la  dcmicrc  Vidoirc  qu'il 
avoir  remportée  fur  eux.    Il  traînoit  prifonnicrs  à  fa  fuite  Frédéric 
de  Saxe ,     le  Langrave  de  HcUc  ,  menaçant  tous  les  jours  celuy  -  cy  de 
luy  faire  trancher  la  tête.  Ces  hauteurs  &  ces  durctez  portèrent  tous  ces  . 
Princes  à  s'unir  contre  luy  ,  -&  à  implorer  la  protedion  du  Roy  ,  qui  en- 
«a  dans  leur  ligue,  avoccegbrieitx  tkre  de  Broteâcur  de  laUbeité  Ger- 
ihanique.  Pour  i*éxécvtioii  de<e  giand  dcâciii  >  le  Knf  mk  de  grandes 
Troupes  (iir  pied  i  ce  qui  donna  lieu  à  tous  les  iîibfidcs  fat  oous  avons 
vus.  Ce  fut  autnoisd^Aviil  del'an  1552.  que  le  Roy  s'edant  mis  à  U 
■cétede  ics  Troupes,  prit  fa  marche  vers  le  Rhin«  En  chemin  faifanc ,  il 
fc  rendit  maître  des  Vilicsdc  Mets ,  Toul  &  Verdun.   Pour  détourner  un 
il  gros  orage ,  Ôc  pour  rompre  en  même  tems  une  ligue ,  qui  ne  pouvoit 
cftre  que  funeftc  à  fes  affaires  ;  Charles  prit  le  parti  de  contenter  les 
Princes  Proteftans.    11  traita  aycc  eux  i  tt  fit  voir  parce  Xraitc  que  la 
Religion  eftôitttnede9<:lK)féS'qm  li^tpm}it4ciiK>bsattioo^  :  Car  ce 
fiit  ce  Traité  qui  donna  commencement  à  h  liberté  de  la  Religion  Rrow 
feftance  en  Allenu^ne.   Après  cette  Paix  les  ConfêdéKt  envoyèrent 
remercier  le  Roy  ,  qui  pour  les  liraix  de  fi>n  Armement  retim  les  trois 
Villes  dont  l'a^r  parié  »  &  qui  nous  font  demeurées  depuis  ;  non  (êulè^ 
lîicîir  .1  ce  titre  ,  mais  par<:c  qu'elles  aVoicK  efté  ufiUTpéês  f«r  |fis£mpe^ 
fcurs  lur  la  C^ouronne  de  France. 

Laprifedeces  Villes  eftoit  un  trop  grand  fujet  de  hôntc  à  Charles 
pour  en  demeurer  -  la.   Le  Koy  s  cltaiK  rctirç  >  il  mu  une  Armet  de  cenc 
fnilc  hommes  fur  pied  j  £c  {iir  la  fin  de  lauséme  Campagne ,  fans  confi- 
dérerque  l'Hiver  approchoic  >  il  vim  mettre  le  Siège  devant  Mets» 
François  deLorraine^Duc  de  GuUè»  commandoît  dansla  Place.  Ce  Prin- 
ce eftoit  d'une  fi  haute  réputation  de  valeur ,  &  on  luy  déféroit  tailt>qite 
trois  Princes  du  Sang  vouluroit  bien  (cje^er  dans  cette  ViUe>  pour  y 
icrvir  fous  fcs  ordres.  Je  ne  m'arfctcray  point  à  décrire  les  grands  Ex- 
ploits qui  fe  firent  durant  ce  Siège  ,  un  des  plus  célèbres  qui  foit  dans 
l'Hiftoirc.    Je  me  contenteray  de  dire ,  que  l'Empereur  leva  le  Siét^^c , 
après  s'cftre  morfondu  prés  de  trois  mois  devant  cette  Place.    On  peut 
d'autant  mieux  ufi:r  de  ce  terme ,  que  ce  fut  l'àprétè  de  l*Htver ,  le  plus 
rude  qu'il  eût  £ût  il  y  avoit  long  tems  ,  qui  le  força  en  partie  de  Ce  reû- 
«er  :  11  le  fit  >  à  peu  préside  la  mémo  manière ,  firavcc  plus  de  de(brdre 
encore ,  qu'il  n'avoit&iten  &  retirant  de  devant  Marfeille  en  forte  que 
ce  fut  plutôt  une  déroute  qu*une  tetraite.  Le  Duc  de  Guife  ne  manqua 
pas  de  charger  les  Ennemis  en  queue  :  Et  il  en  eût  pu  faire  une  grande 
boucherie  ;  Mais  tous  ceux  qu'il  attaqua  s'cltant  mis  i.  fa  difcrction  , 
pour  eltrc  hors  d  cftat  de  fc  dcfFendre,  ce  Prince ,  qui  n'avoit  pas  moins 
<i'humanite  que  de  valeur ,  les  reçut  tous  à  merci  ,  &  n'épargna  ny  -foin 
ny  dcpeufc  pour  leur  conferver  la  vie,  que  langueur  des  glaces  leur  avoic 
prefque  6tét.  U  les^renvoya  même  éfts  rançon.  Ce  fiit.paj  ces  avions 
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héroïques  que  ce  ^ndlionmie  s'aquit  une  gloire  inmiortcUe  »  avec  l'a- 
flioardeshoiimiescletoaslesiiédesà  Tenir.  ^  5  ^ 

'i  '   ■ — 

Mit    CIM.  Q^CBNS     CIMQj'ANtS-OE  UX* 

E  STAN  r  C^"^       OV  L  S. 
PkneD'ASSESAT.  Picne  DE  R IVIERE  »^irNf 

Jean  DE  60EDERU ,  Do^itr^  Antoine  G  A  K  E  L  O  N ,  Bmr- 

t^  -^attre  des  Reqttttes  de  laKeinc.  gtois. 
François  DE  S.  FELIX,  Doi^7««r,  Bernard  DE  LA  CHAPELLE, 
•    Scign. de  Claviers  c^' de'Mauremont.        DoSicur.  •       ,  ♦ 

Fonon  DE  FARGUES.        Pierre  DE  BRUEIL,  Chty/Ukr^ 

Seigneur  de  Semib. 

IL  parut  ^ansToubuiêim Fanatique ,  qui  (t  diloit  eftrc Saint  Jean  — — 
l'EvaogeUfte ,  envoyé  Je  Dieu  pour  la  converfion  des  pécheiics^  II*   ^  )  5  ^  * 
fut  arrêté ,  on  1<^  fit  le  procès  :  Mais  les  Juges  ayant  trouvé  qufil  v  avoic 
jseaucoup  d'c'garemeittdans  (bn  efprit ,  luy  laiiTerent  la  vie  »  &  ne  ie<:on- 
damncrcntqu'à  demeurer  fermé  le  reftc  de  fcs  jours.    Deux  ans  après  il 
fut  condamné  à  eftrc  hrùlé  >  pour  avoir  mis  le  feu  aux  Prifons. 

On  chafradcla  Ville  un  autre  Vifionnairc,c|ui,  fous  l'Habit  d'Hcrmi- 
tc,  fcoiéloit  de  Prêciier  dans  les  Places  publiques»  des  pratiques  d'une  dc- 
votion  fînguliére  &  eztravagaqtc.  :  '  . 

Mais  les  égaionens  de  tous  ces  Entoufiaftes  n'eftoieot  rien  au  prix  da 
progrés  que  leLtfthéramfme  fai(bit  dans  Toutoulè.  En  voici  une  preuve 
fort  furprcnantc.   Antoine  de  Lautrec  ,  *  autrement  Saint  Germicr ,    ^  fmund 
Confeiller  au  Parlement ,  le  même  dont  j'ay  parlé  plus  haut  >  fe  tira  du  ju  Fmtk* 
(êin  del  Eglife,  pour  embraflèr  les  nouvelles  Opinions.    11  poulTa  (i 
loin  (on  Apoftafie,  qu  il  renonça  à  Ion  Otîîce  ,  de  quitta  la  Ville  pour 
nHcr  à  Géncve.  Le  Parlement  luy  lit  le  procès  par  contumace  :  De  forte 
que  par  Arrêt,  prononcé  en  Audience,  le  jour  du  Mardy  gras  ,  il  fut 
^ndunné  a  eftre  brûlé  à  la  Place  Saint  George.   Le  lendemain  il  fût 
ézécnté  en  Effigie.  A  cette  éxécinion  a0ifteientquatreCapttouIs,& 
.le  Greffier  Criminel  de  la  Cour.    Ce  malheureux  non  contetM;  de  C& 
perdre ,  pervertit  Ck  femme  \  qui  efioit  de  ja  Mai(bn  de  Vabrcs ,  &  une 
{leligieuic  de  (es  parentes  »  qui  toutes  deux  le  fuivirent  à  Génévc  Tan- 
née  d'après.    Sa  chute  fit  d'autant  plus  d'éclat ,  qu'il  eftoit  de  rilluftrc 
Maifon  de  Lautrec  ,  Branche  de  celle  de  Foix.    Au  refte  ,  il  me  fou- 
Viciit  d'avoir  lu  dans  la  dernière  Vie  de  Calvin ,  qui  a  clic  mife  au  jour> 
-  que  Saint  Gcimier  cHaai    Ccucvc  ,  eut.  de  grands  démêlez  avec  cet 
♦Jcfcfiarquç.  -      •  .  . 
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Comme  rîcn  ii'avançoit  tant  à*Héréfic  cjœ  Lîvtcs  <|u*on  portoit 
<le  Gcncvc  ,  les  Capitouls  en  firent  &c  grandes  pcrquifirions  dans  les 
Maifoiis  des  Libraires.  Un  jour  il  tut  trouvé  chpz  un  de  ces  Libraires 
■^cux  Baies  de  Livres  dcChanfons  Spirituelles,  imprimées  en  cette  Ville- 
là.  On  les  fit  examiner  par  dcsDodcurs  eu  Tiicologie  ,  qui  lesdcclare- 
Yéiit  Hérétiques  i  Âpres  quoy  les  Livres  fitrent  brûlez  pabliquemcnt  de 
'la  main  Bontreaa  :  £tle  Libraire  av6c  l'Imprimewr  condamnez  â  &iie 
Amande  honorable.  J*ay  remarqué  que  de  toutes  les  conditions  des 
gens  de  cette  Ville  ,  An^  en  eut  point  de  fi  iîilccptibles  des  nou?eUcs 
Chinions ,  que  les  Imprimeurs  &  les  Libraires. 

On  contïnûoit  toujours  la  conftrudion  da  gtand  Pont  :  Mais 
comme  les  deniers  qui  Ce  Icvoient  de  Tlmpcfition,  mifc  fur  les  Dentées 

les  Marchandifcs  ,  n'alloicnt  pas  à  la  fomtnc  de  dix  mile  livres,  que  ' 
le  Roy  avoir  ordonné  qui  fcroic  fournie  par  la  Ville  >  on  ût  uu  Iccoadi 
Tarif  pli»  fort  que  le  pîémiér* 

L^HÔTSt  DB  Viti.E  lie  un  prêt  an  Roy  de  kforamede  vmg| 
mile  livres,  te  Roy  en  fût  fi  fatisfàit ,  qu'il  écrivit  aux  Capitouls  pour 
4e$  en  remercier.  Nos  Annales  ajoutent ,  ^e  Ce  Ptince ,  qui  avoit 
beaucoup  de  bonté  pour  Touloufc  ,  avoiia  en  plufieurs  rcncorîtrcs , 
^uc  de  routes  les  VtUcs  de  fon  Royaume  ,  Touloufè  cftoit  celle  qui 
s'eftoit  jx)rtce  plus  volontairement  à  i  ailiikT  dans  (es  befoins.  L'an- 
née d'après  il  eut  (bin  de  taire  rembouricr  la  Ville  dcKt^c  (bmme  9  à 
crois  mhc  livres  prés ,  qui  eft  itae  cholè  afl»  rare. 

pAjt  oc's  LfiTTRBS  P ATENTB S  do  fixîéme  Kotcmbre  ,  qti! 
*  iîifentEnregitrées  au  Parlement»  le  Roy  ordonna  qu'à  l'avenir  il  tieic- 
roit  fait  Ëledion  que  de  quatre  Capitouls,  &  qu'il  en  demeureroit  qua- 
'tre  de  l'année  qui  avoit  couru.  Suivant  cette  Déclaration.,  les  Capi- 
touls cflantà  la  fin  de  leurs  Charges ,  retinrent  quarrc  d'enrrf  cm.  Cctrc 
retenue  fe  fît  de  la  même  manière  que  l'Flcciion  des  quatre  nouveaux  ; 
c'cft  àdirc,  parles  huit  Capitouls,  à:  par  leurs  Confeillers  en  pareil  nom- 
bre ,  a  la  plui  alite  des  fufFrages.  On  opina  prémiercment  iur  les  quatre 
de  la  retenue  >  &  en&tte  fiu-  les  quatre  nouveaut. 

Je  temarqueray  en  palTant,  que  ce  fût  Guillaume  Là  Periefe  ,  qfû  i  i 
la  prière  des  Capitouls,  écrivit  l'Hiftoirc  do  cette  année»  laqueHe  &  lit 
dans  les  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville.  C'efl  le  même  La  Pericre ,  de  qui 
nous  avons  iTUf^oircdes  Comtes  de  Foix  ,  &  quelques  autres  Ouvrages. 
Cet  Exemple  cftoit  bonà  fuivre ,  &  ce  n'a  pas  efté  un  bon  ordre  d'avoir 
a&Ûé  cet  Employ  au  Chef  du  Confiflakc  ;  C^ar  après  tout ,  le  talent  de 
bien  écrire  n  eft  pas  attaché  à  cette  Place  :  On  peut  en  même  tcms  cfttc 
un  fort  bon  Chef  du  Coîîfiftoire  &  unfort  méchant  Ecrivain.  CcsAn- 
ludesae  le  font  que  trop  voir  :  Caroune  ks  grandes  I»cuncs  qui  les 
iendentdefl«duëulès,  il  y  a  tantd*inutilî<fea  qu'dles  lignent  le  plus 
xobufte  Leâcur.  On  s'en  eft  plaint  aitteitts« 
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Mil   cinq^cens  cinxïjjante-trois. 

ESTANT  CA  F  ITQV  LS. 

Pierre  T  O  R  O  N  >   Bcur-  Pierre  DE  RI  VIE  RE,  Maître 
gtou»  des  Eaux  Cr  forêts  de  U  Rcitte,$ 

PieiK  DE  VIGNAUX,  Difiwf  Antoine  D  £  GAN£ tPN> 

.       JtméH  )  fm  U  dmxUm  fois*  four  la  deuxième  fois, 

ftançoisDE  S.  FELIX,  J<f^-  Antoine T O UaNI£R,l>^. 

tuitr  de  Ciafters    dtMémmmt  9  nm  m  Furlemmt, 

pour  la.  dtuxthne  fois» 

Torion  k^ÂRGUES,  Bout-  Jaques  D  U  F  A  U  R  ,  Seigneur  dt 

^eùis,  A'JorttagutiZ^CojfetgneurdeCafia* 

mt  &  de  Saint  Julien, 

les  qualre  retenus  >  fihânt  U  "Déclaration  du  Roy  du  mois  de  NtfMMh 
èn  dt  tmmét  dtraùrt  >  firm  S»  Ftlix  »  Pârgues  >  tUvien ,  0»  GaatU», 


M 


Arc -Antoine  Muret,  cet  Homme  fi  ccicbrc  <lans  la 
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_       République  des  Lettres ,  ctudioit  en  Droit  dans  cette  Ville  ,  &  y 
tenoit  en  même  tems  Ecole  d'Humanitez.    Au  commencement  de  cet-  ^  tHUd'iU 
té  année  il  fîit  dénoncé  auxCapïtouls  decommettre  le  crime  abomina*  yuu.  '*ytj*t. 
•    ble  avec  un  jeune  Ecolier  de  qualité  ,  nommé  Fiemiot  >  de  la  Ville  de  ^Vi^'^ ,  £/•- 
Dijon.  Un  Capitoul  fe  cranfporta  de  nuit,  avec  ïa  Main-fone  ,  dans  i^,*i^£ï 
la  maiibn  où  logeoit  Murer,  pour  l'arrctcr  j  Mais  il  trouva  qu'il  avoit.  Mt.âêtlMk 
pris  la  fuite.  La  Tradition  des  gens  de  Lettres  dcTouloufê  dit  là  -  dclTus , 
qu  un  autre  Capitoul ,  de  qui  Muret  eftoit  connu  &  aimé ,  l'avertit  de  fc 
fauvcr  ;  ce  qu'il  fit  par  un  Billet ,  où  il  n'y  avoit  autre  chofc  d'écrit 
que  ce  Vers  de  Virgile  J 

*         Htu  !  Vt^e  trudiles  terras ,  Fi^«  Htm  «epanmu  *■  ^  f^.h.  et 

Mnrec  qui  (è  ^toit  la  confcience  chargée  >  comprit  facilement  €c  que  >î??lSfflrfff^ 
cela  vouloit  dire.  Il  s'enfuit  fur  l'heure  avec  tant  de  précipitation ,  quil.*^* 
laiflahardes,  livres  &  papiers  1  fans  fongcr  à  rien  mettre  à  couvert.    Le  • 
jeune  Ecolier  ,  dont  il  nbufoit  ,  ayant  appris  ce  qui  eftoit  arrivé  à  fan 
complice,  (c  fauva  aulli.   Le  procès  avant  cfté  fait  par  cofitumacc  à  Tun 
&  à  l'autre ,  ils  furent  brûlez,  en  Effigie  a  la  Place  de  Saint  George.  Muret 
pafTa  les  Monts,  &  s'anéta  à  Venifc ,  où  il  fîit  (bupçonné  de  continuer  ce 
méchant  train  de  vie.  Comme  il  gagnoit  Tltalie  en  pallànt  par  la  Pro- 
vence  >  il  luy  arriva  un  accident  qui  eft  aflcz  curieux.  Elhnt  tombé 
malade  dans  une  Hôtekrie  >  rH6tefitè|  qui  eftoit  une  bonne  femme ,  ap- 
Jt€muk  Fâftit*  Y 
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i^U^  «Jeux  Médecins  )  qui  aTeftant  ims  i  conTulcer  en  Ijitin  à  côté  do  Ht 
^  ^  ^*    du  malade  >  &  aflêz  prés  pour  en  être  dûs  :  J*ay  un  rcmédc  chimique  , 
dit  le  plus  jeune ,  que  je  croy  fort  efficace ,  vous  piairoîc  -  il  que  j'en  fiflc 

^'expérience  fur  cethoïrtme  de  néant  :  A  quoy  l'autre  répondit ,  qu'il  le 
pouvoir.  C'cftoit ,  comme  on  die  ,  parler  Latm  devant  les  Cordeiicrs. 
Muret  n'eut  i^arde  de  prendre  le  rcmcdc  ,  &  guérit  quelques  jours  après 
4ans  en  avoir  pris  aucun.  Il  <ii/bit  là  -  dcfîus  aller  plailaioment ,  que  les 
paioles  de  et  Fhyiicien  l'eflrayerent  fi  &n ,  qu'il  crut  devoir  fa  guériibn 
â  l'cxcé»  de  (à  frayeur.  Après  avoir  demeuré  quelques  années  à  Venife  » 
ilalbi  Rome,  y  edant  appeUé  par  le  Cardinal Hypl|»olite d'En , qui 
fbonora  de  (on  amitié  :  Il  y  mourut  âgé  de  cinquante  -  neuf  ans*  On  dk 
qu'après  s'eftrc  fait  Prêtre  ,  il  mena  fur  la  fin  de  fcs  jours  une  vie  fine 
Chrétienne.  Il  laiiTa  une  affcz  riche  RibliotcqucauJL  PP«  Minimes  de 
ia  Trinité  du  Mont  ,  où  il  voulut  cftrc  cntcné. 

Au  rcftc  ,  il  y  a  peu  de  gens  de  Lettres  c]ui  n  aycnt  ouï  parler  de  cette 
{ângiamc  hpigramc  que  ht  Scaliger  coiuic  Muret ,  &  dont  la  pointe  cft 
«Qsingidc  priëde  cequt  liw arriva  à  Tooloufc*  Jcl'ay  mireàlamarge.  *  Lepré- 
«rn  inie  Toi       VcTS  cft  clauf  5  mais  il  n'en  cft  pas  de  même  du  fécond.  Je  l  expli- 
lo&         '  queray  en  paflâm.   Scaliger  (ê  vantoit  de  connoStve  fi  bien  le  cara<ié- 
fciJa»"mdidit  anciens  Auteurs ,  qu'il  défioit  les  plus  Sçavans  de  le  trom- 

aienibL  '  '  pcr  là  •dcfiiis  :  Muret  ,  pique  de  ce  défi ,  s'avifa  de  compofer  fix  Vers 
Latins ,  qu'il  envoya  à  Scaliger ,  !e  priant  de  luy  dire  I  quel  des  anciens 
Poètes  il  jugeoit  cftrc  l'Auteur  de  ces  Vers,  qu'il  Tuppoloit  luy  avoir  cfté 
envoyer  par  quelque  Sçavant  d'Allemagne.    Scaliger  ,  pour  ne  demeu- 
rer pas  court  )  luy  repondit,  que  ce  ne  pouvoit  eitre  que  d  un  TraifeaSf 
ancien  Poète  Comique.    Muret  fiit  ravi  d'avoir  fiût  donner  dans  le 
panneau  un  homme  qui  aAèâoic  la  Diâanire  dans  la  République  des 
Lettres  «  &il  ne  pût  s*empécher  de  le  publier.  Scaliger  en  fiit  outré» 
&fit  contre  luy  TEpigrame,  dont  il  s'agit.  C'eft  ce  qu'il  veut  dire  par 
cette  Eimée ,  qu'il  fe  plaint  que  Muretluy  avolt  vendue.  J'ay  mis  les  fix 
Vers  de  Muret  dans  les  Preuves  ;  parce  qu'ils  font  très  -  beaux  ,  3t  qu'ils 
(entent  fort  cette  élégante  fimpiicité  des  Anciens.  C'eft  un  E^lavc  qiu 
parle  à  (on  Maître.    Reprenons  le  fil  de  l'Hiftoire. 

Cette  ANNE'Eftit  fertile  en  Exemples  de  Jufticc.  Le  Luthc- 
,  raniiinc  en  fournifibit  tous  les  ans.  Un  jeune  homme  de  la  Ville  de 
.  Condom  »  nomnjé  Lignac  ,  revenant  de  Généve  >  &  conduifant  une 
Baie  de  Livres  yérétiques ,  fin  arrêté  en  cette  Ville.  Le  Parlement  luy 
fit  le  procès.  Il  avoiîa  dans  (es  interrogaioiies  »  qu'il  retoun  oit  de 
Généve  exprés ,  pour  tâcher  de  porter  fi>n  pere  &  fa  mère  à  embralTer  ia 
nouvelle  Religion,  &  pour  pratiquer  la  même  charité  envers  fes  Conci- 
toyens. Il  fut  condamné  à  cftrc  brûlé  avec  fcs  Livres.  Sigr  indejcu- 
nèfle  luy  attira  la  compaifion  de  tout  le  monde  :  Et  ces  marques  d  un  zè- 
le extraordinaire  pour  (à  Religion  ^  joint  ù  conftancc  dans  le  fiippliçe  > 
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ncftrvirentpaspcu  d  ceux  de  fa  Seâe.  Un  Bachelier  en  Droit,  llir- 
noininé  Liu^,  fiit  brûlé  auflî  pour  avoir  perverd  un  Clerc  du  Palais , 
nommé  Getaud  Bonnet.  Ce  mi&rable  di&iple  ht  condamné  à  ta  même 

peine  que  (on  maître. 

Ces  éxecutions  fitfent  fiiivies  de  pluûeurs  autres  pour  de$  crimes  dif- 
icrens.  Je  me  contenteray  d'en  rapporter  une  »  à  cauie  qu*cUe  a  quel- 
que chofe  de  fingulier. 

Cinq  Scélérats  ,  natifs  de  cette  Ville  ,  complotèrent  de  fc  défai- 
re d'un  Marcliand  de  leur  connoiffance ,  pour  luy  voler  Ton  argent.  Un 
jour  qu'il  revenoit  de  la  Foire  j  ils  allèrent  le  prendre  à  fon*  logis  commç 
il  deftendoit  de  che?al ,  6c  le  menèrent  fouper.  Au  milieu  du  repas , 
un  de  ces  cruels  hôtes  vient  par  derrière ,  6e  luy  fend  la  tête  d'un  coup  de 
hlcbe  ;  Mais  ils  furent  bien  étonnez ,  quand  penfant  faire  un  gros  butin  » 
Us  ne  trouvèrent Ibr  luy  qu'environ  dix  ou  douze  écus ,  en  forte  quil  n'y 
eut  que  fcpt  francs  pour  chacun.  Sur  le  minuit  ils  allèrent  jctter  le  corps 
dans  la  Rivicrc  ,  qui  Tentraîna  jufqucs  devant  les  bondes  du  Moulin  du 
Bazaclc ,  oii  il  fut  trouvé  ,  &  reconnu  peu  de  jours  après.  Cette  décou- 
verte étonna  ces  Scélérats  ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  prendre  la  iuitc. 
Il  y  en  eut  deux  qui  furent  pris  à  la  €amp^ne>  &  condanmcz  à  eftre  te- 
naillez par  toutes  ks  Rués  de  la  Ville  >  &  enfuite  écartelez  à  la  Place  ést 
Saint  George.  C'cft  iine  chofe  incroyable  >  que  la  fermeté'd'un  de  ces 
miferables,  qui  fe  nommoic  Pertinguet  ;  pendant  Tdpace  de  quatre  heu- 
res que  dura  cet  horrible  (ùpplice ,  il  ne  pouffa  aucun  cry  ,  ny  ne  vcrfâ 
aucune  larme  $  demeurant  immobile,  fans  faire  aucune  contorfion ,  com- 
me û  ce  n'eût  pas  efté  luy  qu'on  déchiroit.  Cela  fait  voir  que  la  conOan- 
cedanslcsTuppliccsedun  caraâere  fort  équivoque  ;  je  veux  dire  ,  qui 
ne  rencontre  guère  moins  dans  l'ame  des  Scélérats  f  que  dans  cdllç  des 
Hérosou  des  Phibfbphes. 

O  »  DONNA  au  Ptéfidial  y  pour  tenir  ik  nouvelle  Cour ,  la  Maiibn 
de  Montmaur ,  qu'on  avoit  donnée  aii^»aravant  au  Juge  d'Âpeaux  >  Se  au 
Juge  Ordinaire  j  Et  l'on  nt  paiTcr  ceux  -  cy  à  la  Maifon  de  Viviers  »  que 
la  Ville  avoit  achetée  pour  y  mettre  la  Cour  du  V'iguicr.  Tous  ces  Juges 
inférieurs  avoient  leurs  Tribunaux  dans  Tenceinte  du  Palais  ,  comme  je 
l'ay  remarqué  plus  haut.  On  promenoit  ainfi  ces  Cours  inférieures , 
autant  pour  peupler  le  quartier  ou  I  on  les  faifoit  paiTcr  ,  que  pour  faire 
place  au  Parlement ,  qui  s'eftant  augmenté  de  deux  nouvelles  Chambres, 
ec  de  nouveaux  GidPcs ,  avoit  beibin  de  tout  le  Palais.  Cette  tranfla- 
lion  du  Piréfîdial  en  ia  Maifim  de  Mononaur  »  qu'on  appelle  aujourd'huy 
de  Mirabel ,  du  nomde  la  Rue ,  fc  fit  avec  beaucoup  de  Cérémonie.  Les 
Ofiiciers  de  cette  nouvelle  Cour  s'eftant  rendus  à  l'Hôtel  de  Ville ,  furent 
conduits  à  ce  nouveau  Siège  par  les  Capitouls  vérus  de  leurs  Habits  de 
Cérémonie.  Après  que  ces  Olficiers  &  les  Capitouls  curent  pris  leurs 
i^laces  dans  la  Sale  de  l'Audience ,  on  ouvrit  Içs  huis.  Le  Juge  Criminel, 

y  i  j 


AN  x\  A  LES 
-"-'•'-^^  42ti  rab(èncc  du  Juge -Mage  ,  tcnoit  kpréniieze 'Place.   Il  avoït  à  fk 
*  3  5  3*    gauche  les  huit  Capitoulsavec  teursquatre  AlicfTeurs.  A  ià  droite  eftoient 
aflîs  les  Officiers  du  Préfidjlal.   Cette  prémiere  ouverture  le  fit  par  deux 
Harangues ,  qui  furent  prononcées ,  l'une  par  le  Procureur  du  Roy  >  8c 
Tautre  par  le  ^réfidcnt» 

Le  Roy  fijpprima  <îanç  cerre  Ville  la  Juri{<J  idion  du  Juge  Ordinai- 
re ,  pour  Tincorporcr  àccUc  du  Viguier.  Mais  comme  ces  fortes  de  chan- 
gcmeiis  ne  fc  faifoientpas  pour  le  bien  de  la  JuRicc  ,  mais  dans  la  vûc 
d'en  tirer  de  l'argent  ,  le  Roy  créa  des^Corucillers  au  nombre  de  dix- 
huit  ,  pour  cftrc  Afiêflèurs  en  la  Cour  de  celuy  -  cy  ;  mais  l'année  fuivan^ 
te  ilsiiireot  ItipprimëK  avec  un  grand  nombre  d'autres  nouveaux  Offi* 
ciers  à  Ilnftancc  desEftats  de  la  Province. 

Cette  A  n  m  e'  e  4e  Cardinal  de  Mcudon  Antoine  Sangiun  »  fût  £de 
Archevêque  de  cette  V ille  ;  comnie  le  Cardinal  de  Châtillon ,  qui  avoit 
auparavant  cet  Archevêché  eftoit encore  en  vie,  &  qu'il vcquit  même 
long  tcms  après  ,  je  ne  pouvois  deviner  comment  cela  pouvoir  s'cflrc 
*  tw«/«^#«  fait  :  Car  la  raifon  qu'en  donne  Simon  de  Pcyronnct ,  *  prifc  de  ce  que 
fif»  'a'tÎ^  Châtillon  elloir  tombe  dans  TApoftafic  ,  efl  conftammcnt  fauilc  i  ce 
infi,  n'eft  pas  que  ce  Cardinal  n'ait  eûé  Apodat  )  mais  il  ne  fe  déclara  tel ,  & 

ne  fin  dépofô  par  le  Pape ,  que  plufîeurs  aimées  après  :  Nous  en  verrons 
les  preuves  plus  bas»  Mais  ccfn*eftoit  pas  lafêule  difficulté  qui  (ê  pré* 
ièntoit  là  -  deiTus.  £n  voicy  une  encore  plus  embarraffante. 
.  Il  faut  fçavoir ,  que  par  un  ufage  de  tout  tcms  obfervé  dans  Toulou- 
se,  les  Grands  Vicaires  de  l'Archevêque  ont  droit  d'alfifter  aux  Confcils 
Gcrlérnux  de  Ville  :  11  me  paroifToit  par  les  Rcgîtrcs  de  ces  Confeils,  que 
dans  pltis  d'une  de  ces  Aflcmblce«;  avoit  alfifté,  nommément  les  Grands 
Vicaires  du  Cardinal  de  Chatilion  ,  même  après  la  mort  du  Cardinal  de 
Mcudon  ,  laquelle  du  confcntcment  de  tous  les  Ecrivains  n'avint  qu  ca 
*  1 5  5 ,9.  d'où  je  jugeois  qu'on  ne  pouvoit  s^empecher  infocr  Itine  des 
<deiiK  chofès  j  ou  que  ChàtiUon  avoit  efté  deux  tois  Archevêque ,  ou  qu'il 
y  avoit  erreur  dans  les  Kegitres  ;  ce  que  je  ne  poovots  Ibupçonner  >  veu 
que  la  qualité  de  Grand  Vicaire  du  Car  Jiiu!  de  Chàtillondloit  répétée 
fur  ces  Rcgitres  dans  tous  ces  divers  Confeils.  Dans  cette  perplcxitié  je 
fln'avifay  d'avoir  recours  aux  Archives  du  Chapitre  de  Saint  Efticnnc.  Il 
m'y  fut  donné  accès  par  la  boute  de  Monficur  l'Abbc  d'Autcrivc  ,  Cha- 
noine de  ce  Chapitre  ,  &  Chancelier  de  l  Univerfitc  de  Touloufc  ,  qui 
jTi  iionorc  de  fon  amitié  :  11  luy  plut  mcme  s'appliquer  avec  moy  a  la 
recherche  des  Titres  qui  puflfcnt  m'ayder  à  démêler  ce  nœud  :  Et  voicy 
Ja  découverte  que  nous  fimes.  £n  1 5  5  o.  le  Cardinal  dc.Chàtillon  fit 
-une  Permutation  de  Con  Archevêché  de  Touloulê  avec  l'Abbûe  de 
Fleuri ,  qu'avoir  le  Cardinal  de  Mcudon ,  avec  dauiëcxprelC:  de  Regtés 
i  ibn  Archevêché  au  cas  que  Mcudon  vint  à  luy  prédéceder .  Cette  Per- 
mutation fut  autorifêe  par  une  Bulle  du  Pape  Jules  1 X  l«  du  ai.  Oâobte 
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1553.  F  n  conféqucncc  dequoy ,  &  fur  la  Nomination  du  Rôy  ,  le  m^*mc 
Pape  par  la  même  Bulle  pourvoit  Mcudou  de  1  Arthcv  cché  de  Touloufei     ^  5  5  j 
Cette  Bulle  eft  ibivie  dans  le  Regîcre  des  mêmes  Archives  de  la  tmCc 
de  Pofiêffion  en  l'Archevêché  >  (iir  laProcitratton  du  Cardinal  de  Men^ 
don.  Noos  venons  plus  bas,  {bus  fan  1559.  comment  Meudon  ayant  pré- 
décédé Châtillon  ,  ccluy  -  cy  >  en  vertu  de  la  Claufc  du  Regrcs ,  rentra 
dains  cet  Archevêché.    Ces  deux  faits  ,  dont  la  vérité  ré  fuite  de 
Titres aufll  autcntiques  que  le  (ont  la  Bulle  d'un  Pape,  &  un  Ade  pu- 
blic de  mi("e  de  podcO'ion ,  levèrent  mes  diflficultcz.    C'cll  par  là  aulll 
que  nous  découvrons  en  même  tcms  un  fait  de  l'Hiftoirc  Ecclédafli- 
quc  de  Toulpuic  ,  qui  a  elle  cache  a  tous  les  Ecrivains  qui  ont  donne 
jufqucs  icy  des  Catalogues  des  Archevêques  de  cette  Ville  ;  fçavoir, 
que  le  Qvdioal  de  Châtillon  en -a  tenu  deux  diverfès  feb  le  Siège  Ar  * 
clpepifcopal.    Nous  en  verrons  de  nouvelles  preuves  Com  l'ani5  6t«  • 
que  la  fiiite  de  rHifloirft  nous  fera  rentrer  dansce  fujct. 

'Le  22.  de  Décembre  fut  vérifié  au  Parlement  TEdit  du  Roy  du 
même  mois  de  Tannée  d'auparavant ,  portant  que  les  Diocélcs  du  Pats 
de  Vivarez  ,  Velay  ,  k  Puy  &  Mande  ,  feront  &  demeureront  à  perpe-^ 
tuité  réunis  à  la  Province  de  Languedoc ,  de  laquclk  ils  avoictit  efté  dc- 
taciicz.  aupaiavant  pour  cilrc  unis  au  Lionnois»  '  . 

 —   •   :  ' 

Mil  cimq^  cins  cimqjj AUTB-QUATrê*  . 

£  S  TA  N  T  C P  ^  "^O*^  ^  ^' 

Piene  TORON  ,   Baur^  Jean  DELA  CALNONTIE, 

geois,  Dodeur  ^  Avocat. 

Joffc  LAURENS  ,  DoSeur  Raymond  DE  BALDARE, 

C>  Avocat.  Bûwrgeois* 
Jean  DE  B  O  R  1  E  S  ,  Bout-  Antoine  T  O  U  R  N  1  É  R  ,  Vro- 

geois.  (ureur  au  Paràmcat» 

Pierre  DELPECH.  jaques  DUFAUR  ,  Sintr  de 

CÊtte  Anne'e  a  pïeu  de  cho(ês  renUrquables  touchant  .  ■ 

l'Hiftoire  de  cette  Villes  Sur  la  fîn  de  Tan  1554.  le  Roy  fit    i$i  4* 
une  féconde  Déclaration  fur  le  fujet  de  TEledion  des  Capitôuls ,  por- 
tant qu'au  lieu  de  quatre  Capitôuls  que  le  Roy  avoit  ordonne  qui  ic- 
roicnt  retenus  de  l'Ele^ion  précédente  ,  il  n'en  demcurcroit  que  dcUK.     *  ^'^  * 
On  voit  par  la  Lifte  que  ce  furent  r<?ro«  &  Dufaur.  *     Cette  féconde  y7/«*,  Anm- 
I>éclaration  contcnoit  deux  motifs.  Le  prémicr ,  que  par  l'ancien  Ufage  »'  T^tamur,  ft 
de  cette  Ville  »  les  Capitôuls  nouvellement  élâs  n'entreront  eh  Charge 
«lue  quÎQïe  jours  après  leur  Eleâion ,  poureftrs  inftruits  des  af&tres  de  fuf  Ufit  ft^ 
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la  Ville  par  ccuk  qui  les  ont  nommez  >  ce  que  lie  Roy  difoit  n'avoir  pas 
fyû  ,  lors  qu'il  fit  la  prémiere  Déclaration.  La  deuxième  raiïbn  eftoît 
^rife  de  cei]uV>n  avott  de  la  peine  à  trouver  quatre  Capitouls ,  qui 
'voalutfènt  eftre  continûeK.  Les  chofes  ont  bien  changé  depuis.  Je 
n'en  ay  guère  vu  ,  à  qui  une  fcmblablc  continuation  ait  cftc  defa^éa- 
ile.  l'en  fçaviTiêmc  qui  l'ont  recherchée. 

Le  Ro\  lit  une  troificmc  vente  de  Con  Domaine ,  aux  mêmes  condi- 
tions ,  pour  les  mêmes  motifs  que  les  précédentes.  Par  les  Ordres  du 
Roy,  lesHabitans  de  Touloufe  en  achetèrent  pour  huit  mile  livres  de 
•capital ,  qui  produifi>tt  une  Rentetlc  666»  livres,  au  denier  douze^  Le» 
Commiflaites  qui  firent  la  vente  an  nom  du  Roy,  efloient,  Potier,  Seig- 
neur de  la  Terraflê,Maitre  des  Requêtes  ;  &  Chcfdc-bien,  Trésorier  de 
France  de  Montpellier.  La  Rente  fitt  alFignée  aux  Acquéreurs  fur  le 
fonds  de  l'Equivalent.  Les  Capitouls  (lipuleieht  pour cuxdaoskCçft* 
irad  qui  en  fut  pafTc  avec  les  Commiiiaircs. 

En  ce  même  tems ,  il  fut  (cinc  dans  toutes  les  Villes  de  LanL^nicJoc  , 
une  quantité  ,  fans  nombre ,  d'Offices  de  nouvelle  création ,  qui  furent 
rachetez  par  les  Edats  ,  moyenant  la  {bmmc  de  cent  mile  livres.  J'en 
marqucray  quelques-uns.  Des  Elûsi  Procureurs  ^Greffiers  des  Eleâbns; 
Procureurs  aux  Sièges  des  Sénéchaux  &Préfidiaux  i  Grefiers  des  Infi- 
inûations  des  Contrats ,  Teflamens ,  de  autres  Ades  ;  Receveurs  Parti- 
culiers de  chaque  Diocéiè  3  Receveurs  de  la  Solde  &  Commutation  des 
vivres  de  la  Gendarmerie  ;  Payeurs  des  Gages  des  Compagnies  de  Judi- 
caturc  i  Intendans  fur  le  fait  des  Deniers  communs  des  Villes  j  Collec- 
teurs aux  Rcccptcs  générales,  pour  hâter  les  Deniers  des  Receveurs  Par- 
ticuliers >  Maîtres  Particuliers  des  Eaux  &  Forêts  ;  Arpenteurs  j  GcciHcrs 
pour  dépêcher  les  premières  Lettres  faifiint  commencement  de  caufè. 
Je  pallé  les  autres.  Cependant  on  peut  voir  par  cette  énnneracion  ceift 
îàt  ces  Offices  qui  fiirent  depuis  remis  fiir  pied,  entre  autres  les  Offices  des  ' 
Receveurs  Particuliers  des  Diocéfes  ,  dont  la  graine  a  efté  lertile ,  9c 
qui  avec  le  tems  ont  engendre  des  Alternatife  &  des  Triennaux.  C'cftoît 
■pour  la  troifiémc  fois ,  depuis  l'Edit  de  Lyon  ,  que  la  Province  avôit 
traite  avec  le  Roy  fur  un  {èmblablc  fujct  ,  par  ou  l'on  peut  Juger  com« 
•  bien  les  Peuples  ont  peu  à  compter  fur  ces  fortes  de  compofitions. 

Cette  anne'l  la  Famine  fut  à  Touloufe ,  &  dans  tous  les  lieux  des  en- 
virons. On  y  prit  les  mêmes  ordres  pour  le  (bulagemcut  des  pauvres, 
que  nous  avons*  vû  qu*on  avoit  pris  dans  de  (èmblablescalamitez. 

Quatre  £colibr«,  quifitilbientprofcâioadu Uithéranifine, 
ayant  efté  arrêtez  par  les  Capitouls,  fiirent  condamner  4tt  feu  par  le  Par- 
le m  ent.  L'Arrêt  leur  ayant  efté  prononcé ,  ils  demandèrent  d*eftrc  reçus 
à  Abjurer  leurs  erreurs.  La  Cour  les  y  reçut ,  &  les  renvoya  aux  Grands 
Vicaires  de  l'Archevêque,  qui,  après  avoir  rcçû  leur  Abjuration,  les 
condamna  à  demeurer  quelque  tems  enJ^riToa  da^s  leCbi^tean  de.  Ycrfeil». 
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&  â  jeuncf  certains  jours  de  la  (èmaîne  au  pain  &  â  l'eau.  '  x  <  <  4. 

Le  Roy  dlânt  informé  du  devoir  que  fài(bient  les  Capitouls  pour  ^  ' 
extirper  le  Luthéranifme  dans  Touloufc ,  leur  accorda  par  des  Lettres 
Patentes  de  cche  année  !c  pouvoir  de  coî^noirrc  du  crime  d'Héréfie^ 
&  de  tous  les^autrcs  crimes  de  Lerc  -  Majclté ,  Humaine  ôù  Divine.  Ces 
Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  le  2^.  du  mois  de  Février ,  avec 
cette  modiiitatioi\,  cju  au  Jugement  de  i'emblables  crimes  >  les  Capi- 
toals (èroient  tenosd'appeUerdix  Doâeurs  ou  Licenciés,  outre  ceux 
des  Capitouls  qui  Ct  oottveconc  elfac  de  cette  qualité  »  ce  qui  ne  s*obia- 
fepoint. 

Ces  Patentes  edoient  néccffaires  â  ces  Magiftracs  j  parce  qu'encoie 
quUi  leur  appartint  de  comioître  de  toutes  fortes  de  crimes ,  &  contre 

toutes  fortes  de  perfonncs ,  même  des  Nobles  &  des  gens  d'Eglifc ,  ils 
ne  pouvoicnc  néanmoins  connoîtrc  du  crime  du  Luthéranifme  :  Parce 
que  par  l'Ordonnance  de  François  T.  de  l'an  1540.  la  connoilTance  en 
avoit  efté  attribuée  aux  Parlcmcns ,  &  aux  Sénéchaux  ,  cumulativemcnt 
&  par  prévention ,  à  l'exclufion  de  tous  autres  Juges.  D'où  vient  que 
cette  DëdaraticHi  ne  doit  pas  eftre  envifagéc  comme  an  Privilège  des 
Capitouls ,  mats  comme  un  rétaUiflèment  de  leur  ancienne  &  primîti- 
Te  Jurirdiâion.  Il  eft  confiant  que  toutes  les  fois  qu'il  a  plû  à  nos  Rois 
de  faire  des  Ordonnances  pour  la  réformation  de  la  Juftice  Criminelle 
lis  ont  eu  la  bonté  de  mettre  les  Capitouls  fur  le  pié  des  Sénéchaux  : 
Ainli,  bien  que  par  l'iidit  de  Cremieu,  les  caufcs  des  Nobles  culïenc 
cftc  attribuées  aux  Sénéchaux  ,  les  Capitouls  furent  mainccnusà  con- 
noître  des  délits  de  ceux  de  cette  qualité.  C'eli  pour  cela  auiii  qu  ii  a 
plû  au  Roy  heurcuiêmem  Régnant  »  de  confererà  ces  mêmes  MagiA 
trats  le 'Droit  de  connoitre  de  tous  cas  Royaux  par  un  Arrêt  de  fen 
Confèil  de  Tan  1670.  rendu  contradiâoiietnent  entre  les  Oflîciers  du 
Sénéchal ,  &  le  Syndic  de  cette  Ville  ^  bien  que  par  Ton  Ordonnance  de 
de  la  même  année  il  eût  ôté  aux  Prévôts  &  autres  Juges  Royaux  non 
rcffortiffans  immédiatement  aux  Parlemensylaconnoii&nce  <le  ces  for- 
tes de  cas. 

S'il  eft  vray  ce  qu'ont  écrit  Papyrius ,  Maflô ,  8f  Mr.  de  Thou  dans 
fonHiftoirc,  qu'une  Chaire  de  Droit  Civil  de  i  Uiuverfité  de  Tou-  - 
lou&y  filt  idiliiic  à  Jaques  Cujas  ,  quoyque  natif  de  cette  Ville  : 
Cela  arriva  cette  année  »  fixis  laquelle  j'ajr  trouvé  dans  les  Rcgîtrcs  dti 
Parlementune  Délibération  du  ft9«  Mai> ,  prifê  aux  Chambres  Aflon^ 
blées ,  qui  régie  l*ordre  du  tems  auquel  chacun  des  Concurrens  à  cette 
Chaire  devoir  entrer  en  lice.  «  Sont  reçus  à  difputer  (  y  eft  >  il  dit  )  pré-  « 
m ieremcnt  Martin  Roffel  jProfeffeur  en  Droit  Canon.  Deuxièmement  « 
tihennc  Forcatcl  *.  Troifiémcmcnt  >  Jaques  Cujas.  Quatrièmement ,  «  •  *       *  9 
N.Poniflbn.  Cinquicmcment,  &  en  aernierlicu  M.  Decofta ,  aufquels  «  • 
(broflt  bailler  les  poinu»  par  kâ  Coaunillaires  j  qui  (èront  à  ce  dcpu«  «< 
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~  ter.  La  preuve  qui  fc  tire  de  cet  Arrêt  e(\  forte  (  il  faut  l'avouer)  pour 

'  î  5  '4  établir  le  fait  de  rexclufion  de  Cujas  ,  mais  elle  iVcft  pas  idécifivc  :  Car 
il  pourroit  s'cftre  fait  que  ce  Grand  Homme ,  qui  s'aquît  depuis  une  (i 
haute  réputation ,  ne  difputa  point ,  encore  qu  il  eût  donné  Con  nom  > 
«offimejlxil  arrivé  plus  d'une  fois  >  &  comme  le  (bûdenaent  ceux  qui 
fiiivent  l'opinion  concnûre.  Mais  quand  il  Êadroit  plier  fôus  cette  pteiH 
Yc ,  il  n'y  a  pas  lieu  >  ce  me  fenble ,  de  (è  tant  récrie^  contre  Toulon^  , 
que  l'aAiitP.  MafTo.  A  Touloufe  comme  aîlleArs  de  fcmblables  Elec- 
tions (ont  d'ordinaire  des  affaires  de  brigue  ^  &  ce  ne  (jeroitpas  la  mi* 
licme  fois  que  la  brigue  l'auroit  emporté  fur  le  mérite. 

L'Hiftoire  de  Touloufe,  &  plus  encore  celle  de  Languedoc  demandent 
•  que  ]c  falfc  remarquer  certaines  méprifes  dans  Icfquelles  Mczcray  cft 

tombe  fous  cette  année  j  Voicy  l'endroit.  Le  25.  de  May  Henry  ttAl- 
het ,  '^oy  di  Utenne^  mwnit  à  îh^mttâM  m  Itnam.  Le  Roy  (  Henry  IL  ) 
-idmtjgtémd»  «mr  de  fe-  faifir  de  ce  petit  Royaume  j  O*  de  donner  en  Ûuuge 
fttelques  Terres  â  Antoine  de  Bourbon  ,  qm  aydii  dfvnfi  tHèriHun'i  Wkùt â»" 
ifitte  fi  hâta  den  aller  prendre  poJfeUîon ,  &  la  Keyne  fin  époufi  le  fçut  bien 
xonfirper.  Le  Roy  en  fut  fi  fâché ,  qiCil  démembra  le  Languedoc  de  fin  Cou- 
^ernement  de  Cuienne  pour  le  donner  au  Connétable.  Mczcray  ,  quoy  qu'il 
n'eût  pas  beaucoup  de  foy  à  Davila  ,  comm  it  le  fait  voir  fouvent ,  àvoit 
néanmoins  pris  ce  fait  de  cet  Hillorien  :  On  en  jugera  parlcpaffagc 
*  itWtfJtg.  qui  eft  à  la  marge.  *  Mais  ils  fe  font  trompez  l'un  &  l'autre  i  6c 
*!^'ni9nMb!n%  ^  ^  (iuprenant  que  des  Hiftoriens4*un  fi  grand  nom  ayent  mu  tant 
Ji  fêetfmi  <l*circurs  en  fi  peu  de  lignes.  Cen  cft  une  d'avoir  fait  mourir  en  1 5  5  5. 
57 w^'   %  Henry  <l*Albrct, qui conflamment, comme  je  l'ay  dit  plus  haut,  moii- 
Bin^tth  éd-  l'Ut  en  1 5  4  4.  La  méprife  eft  encore  plus  grande  d'avoir  dit  que  le  Roy 
*Jdm^C*}t*  ôta  à  Antoine  le  Gouvernement  du  Languedoc  que  ce  Prince  n'eut  ja» 
Bmwk     éûi  ni^is  pour  le  donner  au  Connétable  ,  dans  lequel  Henry  l'avoit  rétabli 
XtgnediFran-  dés  l'an  1547. lors  de  fon  avènement  à  la  Couronne.  Ils  fe  font  mépris  auflj 
^i'r'Jft^mUtll       ^  1  autre  4  iivoir  cru  que  ic  Languedoc  ttoii  un  membre  de  la  Guien- 
imtftf  Jkiu  ne ,  de  laquelle  il  eft  vray  qu'Antoine  fin  Gonvernenr  :  Car  le  terme  de 
î  ««V  !pSI,  ^émenénr  dont  ils  le  ièrvent>  fait  juger  qu'ils  ont  «tt  cette  opinion. 
^hncift  Jki  D'Avila  même  par  ce  mot  9  Infkm  U  ChÀ  £  Têlafé  •  (èmble  avoir  cm» 
^mvTel^m  'r        ^'^^^'^  ^  ''^^  cftoit  fcparéc  du  Languedoc ,  quoy  qu'elle  en  ait  tou.: 
ri?v  //Ln-  jours  cftcla  Capitale»  Enfin, où  Davila  avoit  -  il  trouvé  que  le  Gou- 
lt,md»t<M,^m-  vcrncmcnt  de  Guicnnc  appartint  à  Antoine  ,  comme  Premier  Prince 
^*viiulT!*[n-       Sang?  Car  il  cft  sûr  ,  que  ny  ce  Gouvernement  ,  ny  nul  autre  du 
fitmi  ctn  u  Royaume  ne  font  z^cdcz  à  aucun  Prince  ,  ny  Seigneur.  J'ay  cru  alTez 
tnti^jj^fit  ^niportant  de  remarquer  toutes  ces  erreurs,  afin  d  en  garentir  l'Hiftoirc 


'GmnnttC9-  du  Languedoc»  OÙ  dles  pounoient  fègliflèrfiHis  Tautorité  de  ces  deux 
r^tji  ^  c^l^^bresHiftoriens. 

Paflbos  aux  afiàires  générales.  Nous  avons  yû  comment  la  fin  de 
155a*  rfmperenr  fiic  contraint  de  lever  le  fiége  de  devant  Mets;  Pour 
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tcparcr  cette  diigràçe  il  mît  tout  ce  qu'il  piût  de  Troupes  fur  jpié  ;  &    i't  K  4* 
icftant  mis  en  n^tirche  dés  le  commencement  du  Printems  de  l'année      '  '  ~ 
1^53.  d'abord  il  attaqua  Tcroûane ,  qui  fut  emportée  d'alfaut,  facagéc 
démolie  :  Après  quoy ,  (a  {anté  eftant  fort  chancelante  ,  il  fe  recira  ^ 

Chat4e$,t)uo>)âc  S^vb^éé-Pbllibéft ,      peridrè  fkitàyca(iiù[tmietàkié 
fiége  devant  Hefdin  ,  qui  eut  le  mémé  Càpt  quelTerouane.  Hefdîh  à 
dfté  rebâti  depuis  plus  fort  qu'adpamjdÛ'jTçidflainë'^ft  deip^^ 
jqlic  cnfcvelic  fous  Tes  ruines.  ■'t  ; 

.  Le  Roy  dans  la' créance  que  ces  Places  fcrôient  iific  plus  longlierc- 
fiftance,  ne  fe  mitque  tard  en  campagne.  L'Hiftoirc  luy  reproche  de 
s'cftre  amufcà  des  Carroufcls  &  autres  fembbbles  Fêtes  pour  la  noce 
de  fa  Fille  naturelle  avec  Odave  FârncCc  >  qui  peu  de  jours  après  s'alla 
lâite  'cûeràHefilink  Cenefiit  donc  que  Tor  la  fin  de  ta  campagne  que 
le  Connétable  (è  -mit  en  marche ,  avec  une  Armée  d'environ  quarante 
cinq  nùle  hommes  ^  &cent  pièces  d'Artillerie.  Il  fit  divers  mouvemens 
pour  engager  les  Ennemis  à  une  Bataille  ;  inais  tous  ces  moUvetàens  fih* 
rcnt  vains.  Il  tenta  aufll  de  fe  rendre  maître  de  Cambray ,  par  le  moyen 
<îc  quelques  intelligences  qu'il  avoir  dans  cette  Place  ;  mais  cette  ten- 
tative ne  luy  réùifit  pas  mieux.  Enfin  cftant  tombe  malade  de  douleur, 
<liloit  -  on  ,  de  n'avoir  rien  avancé  avec  une  Armée  également  nom- 
brcufe  &  floriflânte ,  il  le  retirai  Ce  filt  ainû  que  finit  la  campagne  de 

1  5  5  3-  .  .  / 

L'Année  d'après  mourut  Edouard,  Neuvième  de  ce  nom ,  Roy  d'An- 
gleterre. Marie  fa  Sœur  luy  fuccèda.  La  Couronne  luy  fut  d'abord  dif. 
putée  par  Jeanne  de  Sufiblc  ,  (a  confine ,  que  Jean  de  Dubley  ,  Duc  de 
Northombcrland ,  avoir  fait  éponfer  à  fon  fils  Guilford.  Marie  eftolt 
Catholique  ,  &  Jeanne  Protcftance  ;  ce  qui  attira  d'abord  à  celle  -  cy  la 
faveur  de  tous  les  ordres  du  Royaume.  Mais  par  un  des  changemcns 
de  Scène  qui  font  fi  frequens  parmi  ceux  de  cette  Nation  ,  comme  ce 
Duc  marchoit  contre  Marie  pour  (ê  fiiifif  de  fil  Perfi>nnc ,  fes  plus  con- 
fidens  Ce  révoltèrent  contre  hsf ,  t'arrêtèrent  prifonnièr  avec  Ibn  Fils  & 
Jeanne  fi>n  époufii ,  &  les  livrèrent  à  Marie ,  qui  Ics^  tous  mourir  par  là 
main  d'un  bourreau.  Marte  ei^oit  laide ,  &  aifez  avant  dans  l'âge,  mais 
.  elle  eftoit  Maitreffe  d'un  grand  Royaume ,  dont  les  forces  &  la  fitûation 
en  font  regarder  le%Rois  comme  les  Arbitres  des  Princes  Chrétiens. 
Henry  &  Charles  firent  joiicr  tous  les  relTorts  de  leur  politique  pour 
marier  cette  Princefle  ,  l'un  avec  François  Dauphin  ,  &  l'autre  avec  ■ 
Philippe  ,  fon  fils  unique.  Elle  préfera  Philippe,  qui  ayant  «palTé  en  An- 
gleterre avec  fuc  mile  hompies  d'élite  %  l'époufii  le  viogt  -  cinquième  de 

Charles  avec  ce  mariage  penfiiit  ei^jbudr  la  France  $  niais  Marie 
eftant  morte  quelques  années  api:és>  &  ne  s^eftajit  appliquée  duranf 
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TTTZ  ^i^l^B^-ti^ fc.RéU^cLhoI^iic  dans  fcs  Etats, 

Uh^m  mfimpkdifçordc entre  les  deux  bcanclMsife  cette  Màifoii  :  Çof 

Ferdinand,  Roy  des Rpjnams,ifrcrc. de  Charles,  ayant  k  minier  it. 

ciierciié,ççtfe  Puinceffc  pour  Maximilicn  fon  fils,  Roy  de  Bohème,  il 
nç.put  pardonner  à  Charles  de  l'avoir  fuppl^wué  i&  MttiœaMniiitiiit 

lc,ppiiu,dc  Ij^^'.tiçcUrcr  la  guerre» 

jj.;AjJ|'2i§5^-^W^'-*  l'ûiuicc  d'après,  le  Cardinal  Polus,  de  la  mai. 
toniXAMiànei  STcinpIoya  pour  moyen  ne  r  quelque  accord  entre  le 
Roy  &  r^^p^JWiî  inai^ii  ji^ciiitipq  n  oyant  pii  rénilir ,  ic  Roy  fie 
^ttsr  d^ns  I«?5?aîs-.Ras,une  AortSe^  ,pfw.^c.i^iWie,mifc  W 
mes ,  qu  il  di vifa  en  trQis  corps ,  cqrom>nd<«;4.ftiïr  p*f .le  Coimétaidr* 
I>tre  par  le  Duc  de  Vendôme,  &  Icrtroilkimc  par  le  Maréchal  dé  S.  An- 
dre%  avec  ordre  de  fc  joindre  devant  Maricmbourg ,  &  d'y  mettre  le  fié- 
Qp,  Cette  Place  fe  rendit  dans  trois  jours.  De  là ,  le  Roy  qui  s'eftotf 
déjà  rendu  a  r.Arméc  ,  marcha  au  ficgc  de  Bouvines  ,  &  fit  en  même 
^''^^^^^ JBouvines  tutxîmportce  d'aflaut,  &  -tout  y  fin 

par  compofition.  L'Empereur, 
nonobftantll  Ùpfé  chancdame,  n'avoir  pas  Um4c  fe  mettre  en  cam- 
pagne, avec  tout  ce  qu'il  put  alTcmbler  de  tHJopesjMMsfiiitqu'a^rût 
fcs  forces  mégalejà.aUcs  du  Roy,  ou  que  f<»fréquciwe8înai^ 
iuy  cufTcnt  aUtu  le  courage, il  ^^fctianclierdeya«'Kaim^  {km& 
donner  aucun  mouvement. 

^prés  les  prifes  de  ces  Places ,  le  Roy  ,  pour  l'engager  à  une  bataille, 
fc  jette  dans  l'Artois ,  puis  dans  le  Brabant }  &  après  avoir  couru  & 
facc^é cçsPaïs,iI  aUa  mettre  Icfidge  devaiit  le  f ortde Remi.Cc  fut  alors 
^.CWy^afin  gu'il  ne  luy  fût  pas  repsocbé  de  ii'a?oir  cOc  que  le  fpeda- 
tçi»^oiar4c$avan»gpsde&ttEnncmy,fciiiaclefoaCainpM^  marcher 
au  recours  de  cette  Place.  Pour  Wxécution  de  ce  de&in  ,  ayaot  vouliî 
à  la  vûc  de  nôtre  Armée ,  gagner  un  bois ,  dont  le  poftc  luy  cfloit  avanî 
tagcux,  il  s'attacha  un  fort  rude  combat,  où  les  Ennemis  furent  vaincus, 
&  l'Empereur  contraint  de  fe  retirer ,  avec  perte  de  deux  mile  hommes, 

d'une  partie  de  fon  Artillerie.  C'cft  la  Bataille  qu'on  appelle  de  Rcn^ 
ti,oftlçpucdeGuifc  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  La  Pbce  pour^ 
|tnt  nç  fût  pas  prifc  i  U  difette  des  vivres  &  ic  nunque  de  fourrage 
wm  cçntraint  le  Roy  de  Te  retirer  snuis e^  ne  ite  qu'après  avoir  dé- 
fie une  féconde  fois  Charles  par  un  Héraut.  "'^ 

^       La  journée  de  lUnti  fut  le  dernier  exploit  de  Charles.  Ses  fiéqueniBS 
Diettcs  l'avq^icnt  tellement  defféché ,  qu'il  n'eOoit  plus  en  ^t  d'agir. 

Seroit  -  ce  manquer  de  rcfped  envers  fes  mancs,  de  dire ,  que  le  bruit 

rrmm^^  couroit  en  Italie ,  qu'il  avoir  le  mal  de  Naplcs.  •  D'ailleurs ,  il  tombdit 

•   '        de  tcms  en  tems  dans  des  mélancolies  extravagantes ,  &  qui  fembloient 

|çi)ir  dç  U  folie  de  la  Reine  Jeanne ,  fa  Mcrc.  Se  fçnunt  dans  cet  eut , 
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&  De  voubnt  plus  mefurer  Ces  atmes  avec  un  Ennemy  vigoureux ,  & 
tottjounprêt  à  monter  àche  val  »il  lâR^deceder  à  Philippe  (on  âls  la 
domination  6e  (es  Ptovinces  <les  Ptfs-Basy&  de  &  retirer  en  Efpagne.  Il 
hiyovoitdéja  donne  (es  Etats  d'Italic,lors  qu'il  le  mariaavec  Maried'An-  ^ 
gletcrre«  On  peut  voir  dansStiada  de  quelle  manière  »  &  avec  combien 
de  {blemnité  il  fit  cette  cefTion  dans  une  AfTcmblcc  des  Etats  de  ces 
Provinces.  Il  luy  céda  aufl'i  toutes  Tes  Terres  du  nouveau  Monde, & 
ne  le  rcferva  que  l'Empire,  &  Tes  Royaumes  d'Efpagnc ,  que  nousluy  ver- 
rons abdiquer  de  même  i'anncc  fuivante  ,pour  s  aller  confiner  dans  un 
Couvent  des  Hiéronimites»  â  peu  prés  comme  un  Lion  chargé  d'années, 
qui  ne  &  Tentant  plus  la  fbfce  de  QMjjdre  ny  de  déchirer  9  vaiè  cacher , 
9c  mourir  dans  quelque  caverne  coKéé. 

En  Icalie^U  fortune  partageoitles  pro(periteE  :  Nousperdhnes^ien* 
ne  >  Montluc  qui  la  deficndoit»  fiuue  de  vivres ,  &  de  fècours  >  fin  con> 
traintde  la  rendre  aux  Impériaux ,  après  un  fiégc  de  huit  mois, comme 
jl  Ta  raconté  luv  -  même  dans  fës  Commentaires.  Mais  dans  le  Pied- 
mont  le  Maréchal  de  BrilTac  foutenoit  toujours  la  gloire  des  armes  Fran- 
çoifès  )  quoyqu'il  eût  en  tcte  le  Duc  d'Albe ,  un  plus  grands  Capi- 
taines de  Ton  tems.  Cette  campagne  il  fc  rendit  Maître  de  Verccil ,  d'I' 
vrée&deCazal*  « 

Sua  tA  ïtM  Dt  l'A  MMB'E»le  Pape  Jules  III.  finit  (es  fours*  A 
Jules  fiiccéda  Marcel  II.  qui  n'ayant  vécu  que  peu  de  jours  après  Cotk 
Eleâion  >  Paul  IV»  de  la  Maifon  des  Caraflês ,  fiitélû  au  Pontificat.  Ce 
Pape  avoir  deux  neveux,  l'un  dcfquek  H  fit  Gouverneur  des  F.rats  du 
Saint  Siége7&  l'aUtre  CardinaK  Tous  deux  avoiencdc  l'ambition  j& 
"  à  la  mode  des  neveux  des  Papes,  ils  cherchoient  à  s'emparer  de  quelques 
Terres.  Dans  cette  vûc  ,  ils  attaquèrent  les  Medicis  &  les  Colonnes. 
Ceux  -  cy  implorèrent  le  fecours  de  Philippe ,  a  qui ,  conrnie  on  vient 
de  dire ,  Chailes  (bn  pere  »  avoit  cédé  les  Ecats  dltalie»  Ce  Pape  avoic 
toujours  endel'avetaonjpour  lesEfpagnois.  liCe  plaignoit  méniequ*à 
jbn avènement  au  Pontificat,  ils  avoient  voulu  l'empoiiônner.  C'cAoit 
auflî  une  raifon  aux  Efpagnols  de  le  haïr.  Philippe  prit  hautement  la 
deffcncc  tic  CCS  Seigneurs  ,&  donna  ordre  à  ceux  qui  commandoient  (es 
armes  en  Iraltc  tic  taire  une  rude  guerre  aux  Carafics.  Ceux  -  cy  ne  pou- 
vant fe  tirer  d  atfaire  que  par  le  fecours  delà  France  j  Paul  envoya  Lé- 
gat vers  le  Roy ,  le  Cardinal  Neveu  >  pour  luy  propofer  une  Ligue  con- 
tre Philippe.  Les  plus  (âges  têtes  du  Codèil  du  Kof  ne  vouloicnt  point 
cette  Ligue  ;  mais  le  Cardinal  de  Lorraine^quieftoîtcngcinde&vair 
auprès  du  Roy ,  l'emporta  dans  Con  elprit.  Ce  Cardinal  avoit  Ês  vûês. 
Il  vouloir  faire  donner  au  Duc  de  Guilê,^n  fi-ere ,  le  cômmandem^t 
.  de  l'aimée  qu'on  cnvoyeroit  en  Italie.  Ce  fiit  donc  Gtt  la  fin  de  cette 
année  que  fe  conclut  cette  Ligue  qui  penfa  coûter  cher  à  la  France*  EÎ- 
1|  âit  tenue  fort  fcaeuc  >  &  a'écla»  que  l'année  d'apiés*  Un  des  princi- 
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paux  Articles  elk>it  l'Inveftinire  dn  Royaume  de  Naplcs,quc  le  Pape  de- 
^  M  4*   voit  donner  à  ccluy  des  Enfuis  de  Fianee  xsjûk  bon  AmblenHt  an  Roy , 
À  la  réiènre  du.DanpHîn* 

'  Çe  fin  appareoiinent  pour  endormir  les  Efpagnols^que  le  Roy  au  fbtdr 
de  condurrc  cette  Ligue  avec  le  Pape  ,  fit  crére  pour  cinq  41ns  avec 
l'Empereur  &  Philippe  fon  fils.  Cette  trêve  fut  conclue  à  Cambray ,  |c 
cinquième  du  mois  de  Février ,  par  l'cntremifc  de  Marie  d'AaglecetrCy 
elle  fiic  publiée  à  Touloure  le  2$.  du  même  mois.  ' 

Mil  cinq^  cEM^If  c  inquahte -ciNQt 

estant:  cATi'tovLs. 

Jean  GESTES,  Bourgeois.  Claude  DE  TERLON  ,  Do^cmu 

Marin  DE  GASCONS  ,  Doùl^ur,  RaymondDEBALDARE,fo»//»«r. 

Bernard  DULA|^  ,  '^oitrgeois.  Michel  DE  G O T  Y  ,  "Doreur, 

Piene  DELPUECH  ^têmnmk  Baithdemx  B  E  RTR  AND. 

LE  R  o  Y ,  par  IU1  Edît  de  cette  annceOrdonna ,  que  les  deniers  de  la 
,  ,  ,         folde  de  cinquante  |nUe  hommes»  qui  ne  fe  Icvoicnt  que.iiirles 

Villcç  clofcç  >  fc  rcgalcroicnt  fur  roiir  1c  plat  Pai>.  Par  ce  moyen,  la 
cotte  -  part  de  la  Ville  de  l  oulouic,  qui  ciloïc  auparavant  de  ving-cinq 
mile  livres  ,  ne  fut  que  de  dix  -  fcpt  mile.  Par  tous  les  Edits  qui 
fe  publioicnt  là  -  deiTus ,  le  Roy  Uuoic  cipcrcr  à  les  Sujet:»  de  les  déchar- 
ger de  ce  fiibfide  extraordinaire  ;  mab  comme  tout  Règne  fê  pafla 
en  de  grandes  guerres,  que  d'aiUeurs  il  eftoitoblêdc  par  des  favorisée 
par  des  favorites  »  qui  tons  eftoîcnt  fort  avides  d'argent ,  il  né  luy  fiit  pas 
pofTible  d'en  trouver  le  moyen.  Je  peofc  avoir  remarqué  ailleurs  que  ce 
filbûde  ne  ftit  aboli  que  fous  François  II.  lors  des  Etats  d'Orléans. 

J*  A  Y  touche'  plus  haut  comme  le  Roy  fupprima  dans  cette  Ville 
ccrtam  nombre  de  Collèges ,  dont  les  revenus  dévoient  cftre  convertis 
en  l'Ercdion  d'un  Collège  poury  cnfeignerlcs  Langues  Hebratquc,Gré- 
quC}Latine.Cctte  année  ce  nouveau  CoUcgc  fut  achevé  de  bàtir.C'cd  ce- 
luyqi^  nous  appelions  dfe^lEiqiiille  >  ^ur  Ifentreticii.duqad  la  Ville 
finimit  tous  les  ans  la  {bmne  Je  quatre,  mile  '  livres.  U  &  ut  dans  une 
Délibération  de  l'Hôcel  de  Ville»  du  huitième  d'Oâobre,  que  le  I^rémier 
PréfidencManfencal»  qui  y  pséfidoit ,  pria,  au  nom  de  l'AlIembléc,  TAb- 
bé  de  U  Café  -  Dieu ,  qui  eftoit  préfent,  de  vouloir  fc  donner  le  foin  de 
pourvoir  ce  Collège  de  bonç  Regens  ,  comme  eftant  le  principal  Auteur 
de  cette  Inftitution.  Cet  Abbc  ciioit  Jaques  Dufaur,  de  la  branche  de 
Saint  Jori  :  11  avoit  beaucoup  4'amouipoiu  les  i.ctcrcs>. comme  en  ont 
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eu  tous  ceux  de  cette  illudre  Maifbn  ,  qui  ont  pris  ie  parti  de  l'Eglifc 
ou  de  la  Robe.  Il  cdoit  alors  Préfidcnt  dos  Enquêtes  au  Parlement  de 
paris.  I!  fut  depuis  Maître  des  Requêtes  ,  &  mourut  Confeiller  d'Etat. 
11  répondit  dignement  à  la  pricrc  qui  luy  avoit  eftc  faite  pour  ce  Collc- 
gc^car  il  y  appclla  le  plus  grand  génie  de  (on  ficelé,  Adrian  Turnebe; 
mais  ce  Mat  homme  n'y  tic  que  paHer  :  je  n  en  fçay  paslaraiton.  Ce 
mcmf,  .Collège  a  eu  depuis  pour  Rcgcns  principaux  les  plus  habiles 
.hoimnesdc  leur  teins»  Tubaiif  de  Paris,  Thomas  Bardai ,  Durand;  le 
céléb^  Parifbt ,  d'Ayela  f  éc  quelques  autres  que  je  paflê  fous  filencç.  U 
^  àprérentrcgi  parles  PP.  delà  Doârine  Chrétienne  :  On  n'y. en- 
iêigne  plus  la  langue  Hébraïque  ,  mais  on  y  enfeigne  le  Latin  &  le 
Grec  avec  beaucoup  d'application  &  de  fucccs  :  On  y  enfeigne  auflî 
la  Philofophie ,  &  on  y  a  vû  des  Rcgcns  qui  Te  font  acquis  bien  de  la 
réputation.  ,  ■ 

Les  Luth  riens  ne  pouvant  Ce  contenir ,  la  nuit  du  quin- 
SUmc  du  mois  d'Avril.,  ils  jettcrent  dans  les  puHs  des  rués  pluuéurs 
Images  de  la  Sainte  Vierge  &  des  Saints  qu  il  y  avoit  (iir  les  portas  des 
Eglifes  ,ou  aux  coins  dçs  CaffefeUR,  &  en  mutilèrent  plufieurs  auères. 
Quelque  diligence  qu'on  fçût  faire  pcnu*  découvrir  les  Auteurs  de  ces 
excès ,  iî  ne  fut  pas  poiTible  d'y  parvenir.  En  expiation  de  ces  (àcrilcges, 
on  fit  une  Proccflîoin  gcncraîc  ,  où  fe  rrouvcrcnttous  les  Ord-rs  de  la 
Ville.  Le  cours  s'en  fit  par  tous  îc'>  endroits  où  ces  impictcz.  avoient 
cilc  commifès  j&  à  chaque  ijcu  on  y  faifoic  une  Station  avec  des  prières 
à  genoux ,  chacun  tenan5«un  cierge  alumc.  Ç^nviron  ce  tems-  là  un  fem- 
bbble  excès  s'eftaiit  &ttàParis>on  y  fit  unê  (èmblable  Pioceflionyoà 
.  le  Bjoy  if  trouvf  en  perlônne» 

Cet  cndrçit  «fiût  voir  que  jcs  Scâaires  dans  Touloufê  ,  bien  qu^on 
leur  donnât  encore  en  ce  tems  -  là  le  nom  de  Luthériens ,  avoient  déj,a 
cmbrafTc  les  nouvelles  erreurs  de  Calvin  :  Car  ce  furent  les  Calviniflcs , 
qui  les  premiers  hrcnr  la  guerre  aux  Images  ,  au  lieu  que  les  Luthé- 
riens les  ont  touionrs  rdpccices.  Au  relie  ,  il  icroit  difficile  de  marquer 
en  quel  tems  prccifcmcnt,dc  quelle  manière ,  &  par  qui  le  Calvinirme 
dt  glifladans  Tou]ouiê>  comme  il  aefté  remarqué  plus  haut  à  l'égard 
dn  Luthéranifine.  Ce  qu'il  y  a  de  vray  »  Veft.que  peu  d'années  après 
que  le  Luthéranirmeycutpris  racine  ytous  les  LuthérienSy  fiiiVant  cequt 
en  paroit,  prirent  les  erreurs  de  Calvin  :  Tant  il  e(l  vray  que  quand  on 
s'cfi  une  fois  féparé  de  TEglifc  Romaine  qui  cfl  le  centre  de  l'unité 
de  la  Foy  Carholiqiy,  il  n'y  a  point  d'égaccmcnt  donc  les  eiftrits  ne 
ibient  fuTceptibles. 

'  Le  n.  DU  MOIS  de  J  u  i  n  ,  il  y  eut  un  tumulte  dans  l'Eglilè  de 
S.  Efticnne,  qui  pcnfa  cftrc  la  caufc  jd'unc.grande  fcdition.  Des  Sergens 
du  Guet  attaquèrent  dan&  la  Place  de  Saint  ËfÛehne  iiii  £à>lier ,  qui  (ê 
ietca  dans  l'Bgiiiè.  CesScrgcns  s'cnipoiicrcntiufqu'à  peircer  bien  vivant 
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 :~*   dins  l'Eglife  pourftiivafitl'Ecolief  »  tous  l*épée  â  la  main*  Ceftoît  un 

'5^5*  des  jours  que  l  Eglife  célèbre  l'Oâave  de  li  Féte'  -  Dieu ,  êc  c'dftoit  à  ' 
l'heure  de  la  prière  diaprés  inidy  ;  de  forte  que  TEglife  cftoit  lempliede 
monde.  L'épouvante  Âic extrême  ,&  l'on  crût  d'abord  que  c'efîoitun 
.  complot  des  Luthériens  pour  y  faire  un  maffacre  des  Catholiques.  Dans 
cet  cffroy  ,  les  Prêtres  o^iiirrent  l'Aurcl  ;  les  uns  tâchent  de  gagner  !a 
porte  ,  les  autres  les  Chapelles ,  &  roiis  crient  aux  Luthcnens.  En  mê- 
me icms  le  Sonneur  des  C  .loches  ciïmt  monté  au  clocher  Tonne  le  Toc- 
ûn  >  qui  donna  l'alarme  dans  toute  la  Ville  j  de  ibrtc  que  la  Place  de  Sk 
Efiieiilie  iùriiicoiitfflent  remplie  de  peuple*  Cependant  les  Auteurs  de 
ce  IctolSale  s'eflrant  finivez  dans  la  foule ,  on  ne  Içavoit  àqui  s'en  pren* 
dre.  Mais  comme  on  eOoit  prévenu  que  ce  ne  pouitoic  edre  que  des 
Luthériens  9  les  plus  animez  crioicnt  qu'il  fâloit  les  aller  égorger  dans 
leurs  mations;  &r  peut  cftre  l'eût  -  on  éxccuté  contre  tous  les  fufpecèSj 
fi  les  Capitouls  n  cullcnt  cmplcf)'c  leur  autorité  ,  pour  obliger  cette  Po- 
pulace échauffée  à  fc  féparer.  Il  cft  dit  dans  les  Mémoires  dcPctroisj 
que  le  Prémier  Prélident  Manfencal ,  qui  y  edoit  acouru  avant  les  Ca- 
pitouls, y  perdk  Ces  pas ,  &  même  qu'il  y  'courut  danger  de  fà  per(bnne« 
Ce'camulte,  qui  au  fend  ne^  >pour  ^nfî dire > qu'une  équivoque, 
pouiroit  eftre  pris  pour  un  pféfige  dudefindte  iànglant  qu'il  y  eut  dati^ 
Touloufe  quatre  ou  cinq  ans  après,  fur  le  fujet  de  la  Religion. 

La  famine  fut  dans  'Touleuiè.  Les  Capitouls  ânt  louez  dans 
fHiftoire  de  la  Ville  ,  pour  avoir  fait  venir  de  Bretagne  quatre  milecé* 
•tiers  de  blé  ,  qui  furent  d'un  grand  Iccours  pour  le  peuple. 

J  F  F  E  M  A  R  "  t  R  A  ï  en  paflant  que  ce  fiit  cette  année  que  No- 
guicr  mit  au  |our  ion  Htûoiie  de  1  oulouie ,  laquelle  il  dédia  aux  Ca- 
pitouk  de  cette  mébie  atttlée.'On  peut  dire  fims  malignité ,  que  feft  un 
des  plus fflécfaàiâHiftôriens  que  nous  ayons»  (bit  pour  les  choies,  (bit 
pour  la  d*écrire.  H  eft  fiibuleuz  par  tout  par  tout  enfié.  No- 
^uier ,  eAoit  une  manière  de  Nefvcfle ,  qui  {to  iès-fia(êsempoulées,s^e(^ 
toit  f^it  une  fâuflc  réputation  parmi  les  efprits  vulgaires  de  fon  tcms  ; 
car  je  trouve  que  les  bons  Auteurs  de  cet  âge  -  là  ,  même  ceux  de  T^- 
ioufe ,  comme  La  Perierc  ,  ne  donnoicnt  point  dans  ce  Phébus. 

Au  M  o  1  s  de  Décembre  de  cette  année,  en  conféqucncc  de  la  Li- 
gue faite  avec  le  Pape ,  le  Duc  de  Guife  fut  envoyé  Lieutenant  Général 
en  Italie,  avecune  armée  d'envîfon  dix  ^hutcmâe  iiommes  pour  le  fe- 
'  coursdcSa  Sainteté.  Ce  Pue,  tn  chemin  fiûûht, prit d'aléntb Ville 
de  Vilence  le  Thefm  ;  la  Garni{bn  Efpagnok  y  fiit  palTée  au  fil  de 
l'épée.  Au  bniit  de  la  marche  de  nôtre  Aimée ,  le  Duc  d'Albe  &  le 
Duc  de  Florence ,  qui  commandoient  les  armes  de  Philippe ,  levèrent  le 
fiége  qu'ils  avoientmis  devant  la  Ville  de  Rome.  Il  n'en  faloit  pis  tant 
pour  rompre  la  Tcévc  qui  avpit  cAé  £uic  l'année  auparavant  encre  Nous 
&  les  Eipagnols. 


I 


Digitized  by  Goo<?Ie 


DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  i«} 


Mil    ciN(X.tENS    cin  qjja  nte  -  six. 
.        ESTANT  C^'P  ^  'I'  OV  L  S. 

Arnaud  C  U  S  T  G  S  ,  Seigneur  de  Eftiennc  G  A  U  B  E  R  T  ,  Lîctnciè 

^Mtre'Ptlle.                      .  en  Droit  A'Pocat. 

M^t'm  DE  GASCONS,  Doc-  Guillaume  Pierre  P  A  G  E  Z  E  , 

tiur.  Seigneur  d'Âzas. 

Bernard  D  U  L  A  U  R  ,  Bourgeois.  Gafton  D  U  P  I  N ,  Bourgeois, 

Arnaud  DE  CORNON,Bfl«rg<w/.  Guillaume  D  U  T  I  L  >  Bourge^» 

LA  Famine  continua  cetllc  année  d'affliger  Touloufc  ,  &  ne  s'ap- 
paifa  qu'après  la  moillbn,  <jui  fut  abondante  aux  environs  de  cette 
Ville  :  mais  après  la  Famine  vint  la  Pefte ,  qui  fut  fort  violente.  Quatre 
mile  cinq  cens  maifonsen  furent  frapées  en  moins  de  deux  mois.  Il  y 
avoit  des  jours  qu'il  en  mouroit  jufqu'à  deux  cens  perfonncs.  Les  Offi- 
ciers du  Parlement ,  qui  en  des  tems  d'une  contagion  moins  ravageante, 
avoicnt  quitté  la  Ville ,  &  tranfporté  leur  Tribunal  autre  part ,  n'aban- 
donnèrent pas  Touloufe  ,  &  continuèrent  d'y  rendre  la  Juftice  j  foit  que 
cette  Compagnie  s'cftant  fort  augmentée  depuis ,  &  leurs  Greffes  gro{^ 
fis  de  facs  &  de  papiers ,  ce  tranfport  leur  fût  devenu  plus  difficile  , 
ou  que  les  fréquentes  Pertes  que  cette  Ville  avoit  cfluïées  les  euffenc 
rendus  moins  timides.  Auffi  dans  les  tems  fuivans  nous  ne  verrons 
plus  le  Parlement  fe  tirer  de  Touloufe ,  quelque  Pefte  qu'il  y  ait  eu."  On 
y  fît  des  Prières  publiques ,  &  ce  mal  s  appaifa  au  commencement  de 
l'Automne. 

Il  n'y  avoit  alors  au  Parlement  que  quatre  Préfidclis  au  Mortier  , 
dont  les  deux  tcnoicnt  la  Grand'Chambrc ,  &  les  deux  autres  la  Tour- 
nelle.  Cette  année  le  Roy  en  augmenta  le  nombre  de  deux  ,  pour  faire 
fix  en  tout.  Les  Pourvûs  de  ces  nouveaux  Offices  furent  Antoine  de 
Paulo  &  Antoine  de  Malras ,  auparavant  Confcillers. 

Le  Roy  avoit  auffi  créé  un  fécond  Office  de  Procureur  Général ., 
.duquel  un  nommé  Durand  s'eftoit  fait  pourvoir  :  Mais  le  Parlement  mit 
de  fi  grands  obftaclcs  à  la  Réception  de  Durand  ,  &  il  s'opiniâtra  mê- 
me fi  fort  contre  l'établiflcment  de  cet  Office  ,  qu'enfin  il  le  fit  éclipfcr. 
te  fujct  ou  le  prétexte  de  ces  obftacles  fut  de  ce  que  Sabatier  Procu- 
reur Général  eftoit  alors  abfent  de  cette  Ville.  Il  avoit  efté  député 
par  le  Pirlcmcnt  ,  avec  deux  Confcillers  ,  au  Païs  des  Scvenes ,  où 
les  Luthériens  s'cftoient  aifcmblez  en  armes.  On  voit  par  là  que 
loprémiernid  de  ces  Sedaires  rebelles  fut  ce  Païs -là.  Ils  y  pululcrenc 
fi  fort  avec  le  tems ,  &  s'y  rendirent  fi  puiflans ,  qu'on  a  de  la  peine  en- 
corc  aujourd'huy  à  les  en  dénichcrt 
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■  L*  A  s  s  1 1 T  T  E,&  plus  encore  la  levée  des  deniers  de  la  Taillc,cftoient 

'  5  5  '5.     pleines  de  difficultci  dans  cette  Ville  :  Car  encore  que  par  les  Déclara- 
tions des  Rois,  pcrfonnc  n'eut  droit  de  s'en  excmtcr ,  néanmoins  les 
Gens  du  Parlement ,  ceux  de  l'Univerfité  ,  &  quelques  autres  Compag- 
iîics  ,  furprenoient  de  tcms  en  tcms  au  Confcil  du  Roy  des  Arrêts  con- 
traires ,  ce  qui  caufoit  de  grands  procé*.  Ces  inconvcniens  firent  naître 
la  penfée  aux  Capitouls  de  cette  année  de  changer  à  l'avenir  la  voie  de 
l'impofition  en  celle  d'une  levée  de  déniers  équipolantc  aux  Tailles  ^ 
pour  eftre  faite  Cux  les  Denrées  &  les  Marchandifes  qui  cntreroicnt  dans  • 
cette  Ville.  Ils  en  firent  la  propofition  dans  un  Confcil  fort  nombreux, 
làî^ucile  fut  accueillie  avec  plaifir.  Il  fut  donc  réfolu  de  faire  ce  chan- 
gement, fauf  à  pourfuivre  auprès  du  Rc^  larédudion  de  toutes  fortes 
d'impofitions  à  la  fonimc  de  deux  mile  cinq  cens  livres ,  qui  eftoit  le 
pied  de  fon  ancien  Abonnement.  Afin  d'arrêter  ce  qui  feroit  pris  pour 
chaque  efpécc  de  Denrée  ou  de  Marchandi(c ,  il  fut  nommé  dans  ce  mê- 
me Confcil  des  Commiflaircs ,  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  qu'on  choi- 
fit  fur  tous  les  Ordres  de  la  Ville.  Le  Tarif  que  firent  ces  Commilîaircs 
fut  lû  &  approuve  dans  un  fécond  Confeil  ;  &  l'on  délibéra  que  ce  droit 
feroit  déformais  levé  aux  portes  de  la  Ville,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy , 
avec  ordre  aux  Capitouls  &  au  Syndic  de  la  Ville  d'en  demander  à  Sa 
Majeflé  la  confirmation ,  qui  leur  fut  accordée  par  des  Lettres  Patentes 
du  i6.  Juin  1 55  8.  Au  pied  de  ce  Tarif,  qui  eft  inféré  dans  le  Regîtrc 
des  Confeils ,  il  y^a  une  eftimation  faite  par  les  CommifTaires  de  ce  que 
^  chaque  Article  peut  produire  par  an  ,  ce  qu'ils  font  revenir  en  tout  à  la 
ibmmede  trente  -  fix  mils  fix  cens  livres.  Ils  croioient  que  cette  ibm- 
me,  jointe  à  celle  de  fix  mile  livres ,  à  quoy  fc  trouvoient  monter  alors 
les  deniers  Patrimoniaux  de  cette  Ville,  &  celle  de  deux  mile  cinq  cens 
livres  de  l'Abonnement,  de  laquelle  le  Roy  luy  avoir  fait  don  parles 
mêmes  Patentes  :  Us  crqyoicnt ,  dis  -  je  ,  que  toutes  ces  fommcs  dc- 

•  voient  fuffirc  pour  acquitcr  toutes  les  Charges  ,  tant  ordinaires  qu'cx-'^i 

*  traordinaires,  ce  qui  fut  la  caufe  que  par  la  même  Délibération  ,  ils  réfb-. 
lurent  d'abolir  tous  les  autres  fubfides  qui  fc  levoient  dans  cette  Ville. 
Mais  pour  prendre  là  -  defTus  de  juftes  mefures ,  il  faloit  avoir  bouché 
tous  les  trous  d'où  viennent  les  Charges  &  les  Subfides.  Difficilement  r 
ceux  qui  prirent  cette  Délibération  auroient-  ils  pû  s'imaginer  qu'i 
quelque  tcms  de  là ,  la  feule  conftrudiion  du  Pont  abforberoit  les  trente- 
fix  mile  livres  du  produit  de  ce  nouveau  droit  ;  &  qu'enfin  il  viendroic 
un  tcms,quc  pour  fatisfaire  au  payement  de  toutes  les  Charges ,  on  feroit 
contraint  de  mettre  deux  autres  droits  ;  l'un  appellé '^r/^m  dt  l'autre , 
Subvention  y  qui  fans  compter  une  Taille  fixe  de  trente  -  fix  mile  livres 
montcroit  à  trois  fois  autant.  On  appclla  ce  nouveau  droit  Commuta- 
tion ,  parce  qu'il  cftoit  mis  à  la  place  de  la  Taille  qui  s'irapolbit  aupa- 
ravant. 
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DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  185 
ÏD'ANS  LES  Etats  de  cette  Province  >  qui  furent  tenus  cette  "~ 
année  à  Lavaur ,  il  fut  délibéré  de  flipplter  le  Roy ,  que  comme  le  Lan- 
'  guedoc  elloit  diviic  en  deux  Gciieraiitcz ,  Touloure  &  Montpellier , 
chacune  à  ravemr  auroit  (es  Etaçs.  Comine  ceux  de  Touloufe  fouhai- 
toient  fort  cette  fëparatîon ,  ils  4éputerent  vers  le  Roy  Marin  de  Ga£> 
conS)  ancien  Capitoul ,  pour  la  demander  au  nom  de  cène  Ville  en  par- 
ticulier :  Mais  cette  tentative  ne  leur  réûilit  point.  Il  efl  certain  que 
diinslcs.Ecats  de  cette  Province,  il  y  a  tSujouneu  de  la  jaloufie  entre 
ceux  du  Haut  &  ceux  du  Bas  -  Languedoc  j  ceux  -  là  fc  plaignant  de  ce 
que  tous  les  avantages  &  toutes  les  grâces  des  Etats  font  pour  ceux  -  cyi 
Mais  c'eftoit  pouifer  trop  avant  cette  jaloufie  que  de  rechercher  une 
(cmblable  dividon  :  Et  nos  Ancêtres  ,  fans  prétendre  blefTer  leur  mé- 
moire ,  tcmpignoient  en  cela  d'eftrc  de  fort  méchans  politiques  i  car 
âeft  clair  que  ces  Entrecoupez  en  deux,  auroient  perdu  plus  de  la 
moitié  deleurconfiderationidcdeleurlbrcek  II  y  a  apparence  qu'il  en 
auroit  cfté  du  Languedoc  comme  de  la  Guienoe  »  dont  les  Etats  n'ont 
efté  nimez,  que  pour  s'edre  trouvé  dtvilèi  par  contrées  ou  par  Elec- 
tions, ces  petites  AiTemblccs  neftant  ,pour  ainfi  dire  ,  que  des  atomes 
fans  relief     dont  le  mouvement  fc  fait  à  peine  fcucir  dai>s  le  CorpsL  de 
l'Etau 

Il  y  eut  cette  ann^'e  de  grands  événemens  dedans  &  de- 
hors le  Royaume).  Marie  d'Angleterre  voulant  Bivorilêr  les  armes  de 
'  Philippe ,  fon  mari  »  déclara  la  guerre  au  Roy.  Eniùite  le  Duc  de  Sa- 
roye ,  Gouverneur  dies  Païs  -  Bas  >  ren&rcé  <fu  (ècours  des  Angloîs,  vint 
mettre  le  (icgc  dievant  Saint  Quentin.  Le  Connétable,  qui  commandoit 
iTÂrmécdu  Roy ,  palTa  la  Somme,  &  vint  Ce  camper  à  la  vûc  de  l'Armée 
Ennemie  qui  clVoit  fuperieure  à  la  nôtre.  Il  trouva  le  moyen  de  faire 
entrer  un  (ècours  de  cinq  ou  fix  cens  hommes  dans  la  Place.  Apres  quoy 
il  fut  réfolu  dans  un  Conlcil  de  guerre  de  fc  retirer  :  Mais  cette  retrai- 
te ayant  efté  mal  concertée ,  les  Ennemis  vinrent  à  la  ciiarge  avec  tant 
de  vigueur  >  que  tout  plia ,  en  ibrte  que  nôtre  Atmée  fût  enderement 
mifê  en  déroute.  S'il  en  fout  croire  les  Eipagnols ,  nous  y  perdîmes  dix 
mile  hommes.  Le  Connétable  avec  le  Maréchal  Ibn  fils  ^  les  Ducs  de 
Montpeniîer  &  de  Longuevtlle,  le  Maréchal  de  Saint  André ,  &  plus  de 
trois  cens  Gentilshommes  y  furent  faits  prifonniers.  Jean  de  Bourbon, 
D u  c  d  E  nguien ,  &  le  Seigneur  Ludovic ,  Prince  de  Mantouë  »  y  perdi^ 
rcnt  la  vie. 

Ccft  la  journée  qu'on  appelle  de  Samr  Quentin  ou  de  Saint  Laurent, 
parce  qu'elle  (ê  donna  le  jour  de  la  i  ctc  de  ce  Saint ,  qui  cft  un  dc^  Pa- 
trons de  TEfpagnc.  A  propos  de  te  Saint ,  le  L&iieur  ne  fera  peut-» 
eftre  pas  l|ché  que  je  luy  fime  pan  de  ce  qui  m*a  efté  autrefois  affiné  * 
par  un  domefti<|ae  du  dernier  Duc  de  Montmorancy ,  que  ce  Connéta-» 
blé  )  tout  le  tems  qif il  Tjfqutt  après  €ecte  df%race  »  ne  finifirit  jamais 
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'  qu'on  chômât  dans  ùi  MaUbo  la  Fête  de  Saint  Laurent*  Si  cela  cft  mî  > 
i  i  ^    c'eftoit  une  de  ces  extravagances  des  Grands ,  à  quoy  un  bel  £iprit  dcce 

•iîéclc  a  donné  aifcz  plaifamment  le  nom  de  fàtuïtcz. 

Au  rcfte,  jamais  perte  de  Bataille  n'effraya  davantage  la  France  que 
fit  celle  -  cv.  î-a  Ville  de  Paris  en  fut  dans  une  fi  grande  confternation  , 
qu^on  ne  doute  pas  quelle  n'eût  ouvert  les  portes  au  Vainqueur,  s'il  eût 
(çûprendre  le  parti  de  quitter  le  Siège  ;  Mais  beureufemcnt  pour  la  Fran-  • 
ce,PhiIippe,  qui  {c  rendit  an  Camp  après  la  Bataille  »  oik  il  ne  s'eftoit  pas 
trouvé  ,  ^  fit  uti  point  d^honneut  de  prendre  la  Place  s  ce  qui  donna  le. 
tcmsaux  Parificns  de  prendre  courage  :  Ils  armèrent  les  gens  de  Mé- 
tier ,  Ce  remparerent  le  mieux  qu'il  leur  Ait  polBble ,  &  l'Hôtel  deyille 
OclroyiauRoy  une  {bmmc  de  troi';  cen?  mile  livre';.  Le  Roy  rappella 
aulîî  d  ltalic  IcDuc'de  Guifc  ,  qui  ht  une  cxtrcmc  diligence  pour  Ton 
retour:  Il  embarqua  l'Infanterie  fur  nos  Galcrcs,  &  traverfa  les  Monts 
avec  Ces  gens  de  cheval ,  fans  que  les  Eipagnols  s'opporaflcnt  à  ion  paf- 
fage  ;  Et  iâns  que  Je  Pape  aufii  eût  fujet  de  fc  plaindre  qu*on  t*abaadoa- 
nlt.  Comme  il  ne  s'eftoit  ligué  avec  nous  ,  que  pour  mictnc  fiiîre  ô 
Paix  avec  les  £rpagnols>  il  venoit  dcsTaccordei  avec  les  Agcns  de  Phi** 
lippe  9  (ans  la  participation  du  Roy. 

Cependant  les  Ennemis  prirent  S.  Quentin  d'aïfaut  ;  La  Garni(bn  y 
fut  pailce  au  fil  de  !  qu'c  i  &  l'Amiral  de  Coligni>  qui  commandoic  dans 
la  Place ,  &  Ton  ircrc  Uandclot  ,  furent  faits  prifonniers.  On  peut  voir 
dans  les  Mémoires  de  l'Amiral  ,  de  quelle  manière  il  fc  dcîicnd  contre 
ceux  qui  vouioient  laccufcr  de  n'avoir  pas  fait  Con  devoir  dans  la  defi^n-. 
(è  de  cette  Place,  Philippe  enfilite  fi:  rendit  maître  du  Catdet,  &da 
Château  du  Han  >  jPlaces  alors  de  peu  d'importance  »  mais  quil  fortifia 
depuis* 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  Duc  de  Guifc  cftant  arrivé  avec  (es Troupes, 
&  l'Armée  des  Ennemis  s'cftant  fort  affoiblie  dans  les  Sièges  de  ces  Pla- 
ces ,  les  affaires  changèrent  de  face.  Ce  Duc  ,  que  la  Victoire  accom- 
pagnoir  par  tout ,  après  s  cftrc  rendu  maître  des  Forts  de  Nieul.iy  &  de 
Risban  ,  qui  couvroicnt  Calais ,  entreprit  de  mettre  le  Siège  dcv^ant  cet- 
te imponantc  Place.  Il  l'attaqua  fi  vivement ,  qu'il  contraignit  laGar- 
ïàCon  de  Capituler ,  après  huit  jours  de  Siège.  La  priiè  de  Calais  fin 
fiiivie  de  celle  de  Guines  >  &  de  toutes  les  autres  Places  que  les  Anglols 
tenoient  dans  ce  Royaume  il  y  avoit  deux  cens  ans.  Les  grands  ièrvi- 
ces  de  ce  Duc  portèrent  le  Roy  à  le  fiùre  Lieutenant  Général  de  fi:s  Ar* 
mécs  dans  tout  le  Royaume. 

Les  affaires  de  la  guerre  n'empéchoient  pas  le  Roy  de  prendre  foin  de 
celles  de  la  Religion.  Par  des  Lettres  Patentes ,  qui  furent  Enrcgîtrccs 
.  •  dans  tous  les  Pailcmens  ,  il  ordonna  à  tous  les  Lvcques  ik  autres  Pai- 
teurs  ayant  charge  d  ames ,  de  réfider  à  leurs  Bénéfices,  Ôc  d'y  Pt^her 
ou  faire  Prêcher  la  patole  de  Dieu }  à  peine  de  fiufie  de  leur  Temporel* 
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DE  LA  VILlfi  pBTOUtOUSË.  iSf 
L  c  R  o  V  alTcffibiB  les ElUts  Géoémai'  du  Rxjyimne  ^pour  leur  te- 
*     préfcntcrles  néceiOtei  derEftac,  &  pour  leur  demaiider  un  frcotin  <}e  '11^* 

denkis*  lis  s'ouvrirent  à  Paris  )  k  6.dê  Janvier ,  dans  la  Sale  du  Palais, 
qu'on  appelle  de  Saint  Loflis.   A  ces  Eftats  aflfiftérent  les  Gens  du  Con- 
fcif ,  &  tous  IcsParlcmôns  de  France  par  de?  Députe?. ,  tou^.  faifalu  un 
quatrième  Ordre.    Ce  fut  une  nouveauté  qui   n'a  pas  d\é  fuivic 
depuis.    L'Aflcmblce  otîroya  au  Roy  trois  miHon';  d'or  ,  pour  cftre 
départis  fur  les  Ai{cz,  du  Royaume.    Ce  iut  aulii  pour  cela  qu'on  y 
appelUksGensde  Jttftke,  qui,  en  vûê  decene  Prérogative  ^sTofiHrentf 
à  eftie  taxez*   A  ces  Eftais  Ht  troument  Pierre  Dtt&iir  ,  Tioifiéme 
Préfident  au  Parlement  dcToulodc,  &  Pierre  d'AfTefat ,  Ancien  Ca- 
pttoiil  i  l'un  pour  le  Parlement  ,  8c  l'autre  pour  l'Hôtel  de  Ville.    Il  eft 
remarquable  ,  que  tous  les  deux  avoient  eftc  choîûs  8c  mandez  par  le 
Kov ,  fans  aucune  participation  de  ceux  de  leurs  Corps  :  Cela  réfulte 
d  une  Délibération  prifc  cnConlcil  de  Ville,  le  20. May  1558*  par  la- 
quelle on  fait  refus  à  ces  Députer  d'aquiter  un  Mandement  de  laiommc 
de  mile  livres  >  qui  leur  avoic  efté  expédie  par  Cheverri ,  Tréforler  Gé* 
néral  de  France ,  fur  le  Tiéibricr  de  la  VilU.   Ce  lefiis  avoit  pour  fon- 
dément ,  que  c'eftoic  le  Rov  &  non  la  Ville  qtii  les  avoit  élûs.  *S*il  en  fiiè 
ufë  de  même  par  le  Roy  à  regard  des  Députez  des  autres  Villes ,  ce  fu- 
rent des  Eftats  irréguliers  en  plus  d'une  manière  9  &  où  l'on  doit  croire 
qu'il  y  eut  peu  de  liberté. 

Suivant  ce  qui  avoit  efté  délibéré  aux  Eftats  Généraux  ,  Tran^'ois 
de  Barthclcmy  ,  Maître  des  Requêtes  ,  eut  ordre  de  taxer  les  Gens  de 
Jufticc,  6c  ics  Allez:  de  Touloufè.  Pour  1  éxecution  de  cet  ordre  ,  le 
uxiéme  de  Février  cec  Officier  entra  à  l'Hâcèl  deVilb>  le  Con&il  te- 
nant  ;  Après  avoir  expd^  la  volonté  du  Roy ,  il  communiqua  aux  Capi^  . 
touls  fhs  Inftruâions ,  qui  portoîcnt  la  taxe  des  Gens  de  Robe  ,  fuivant 
l'Office  ou  l'Employ  de  chacun.  A  l'égard  des  autres  Aifèz ,  ils  furent 
taxez  par  ce  Maître  des  Requêtes  ,  à  l'indication  des  Capitouls.  Ce 
même  Officier  fe  tranfporta  dans  toutes  les  Villes  delà  Généraiicc*  dd  ' 
Touloufê  >  pour  y  faire  de  pareilles  taxes. 

Cette  Anne'e  ell  remarquable,  par  les  grands  orages  &  les 
prodigieux  débordcmens  des  Rivières  qu'il  y  eut  en  divers  Païs.  A  Ro* 
me  le  Tibre  s'enfla  avec  tant  d'excès ,  que  piufieurs  Egliiès ,  Monaftéres 
&  Ponts,  &  preique  b  troiûémc  partie  des  maiions  en  furent  ruinées  ^ 
Se  un  grand  nombre  d'hommes  noïez.   Florence  &  Palerme  fouffi-irenc  * 
une  pareille  dé(blation.    Dans  le  Languedoc  »  il  tomba  fur  la  Ville  de 
Nifmes ,  durant  fix  ou  fept  heures  de  la  nuit ,  un  fi  grand  déluge  d'eau , 
accompagné  d'éclairs  &  de  tonnerres  ,  que  pour  peu  qu'il  eût  duré  da- 
vantage ,  cette  Ville  en  eût  cfté  entièrement  abîmée.    Les  grandes  ru'i- 
nesquccc  déluge  fit  aux  environs,  découvrirent  quantité  d'Ouvra^eS 
de  Moiaiquc,dcs  Bas-Reliefs,  ^  autres  femblablcs  Antiques ,  qui  font  ju- 
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•  ger  de  la  ^ândeur  <Ie  cette  Ville  &  de  (on  cfttt  floriiTaiit  du  tems  des 

1*5  5^.  anciens  Romains.  • 

Au  MOIS  DE  Juillet,  il  fut  publié  un  Edit,  datté  de Compicgnc , 
<jui  donnoit  un  nouveau  pouvoir  aux  juges  Royaux  deconnoître  du  fait 
de  Religion  contre  tous  Sacramentatres ,  &  autres  prévenus  au  fujct  de 
la  Religion  ,  quand  il  y  auroit  fcandale  Ôc  trouble  de  la  tranquillité  pu- 
publique  j  comme  tous  Trécheurs  fuh/ics  Dogmad/ans  ,  ^ui  feront 
CvttntuituUs  Ajftm^lit*»  Pat  TAtt.  3.  il  eflôit  dit ,  qu'aux  J  ugcmens 
qui  ic  feroient  par  les  Parlemens  »  ou  par  les  PréiSdiaux  >  {uiyant  les  pié- 
<xdens£dits»  (croient  appeliez  l'Evéque  Diooeiàin  ou  fbn  Grand  Vi>  - 
cairc  ,  pour  y  aiîii^er  fi  bon  leur  fembloit  i  o*  ou  ils  n*y  ntoudroient 
fff^er  y  ou  fe  rendroient  de  ce  négligem  ,  //  ferait  fafî  outre  far  lefdlts 
Juges.  C'cfl:  le  prémier  Edit  où  il  efl  parlé  des  C^ilviniftcs  î  Car  c'cft 
d  eux  que  fc  doit  entendre  le  mot  de  Sacramcntairci. 

Les  CAPiTouLsdc  cette  année  cftant  à  la  veille  de  for  tir  de  leurs 
Charges ,  autorifez  par  une  Délibération  de  Ville ,  demandèrent  au  Par- 
lement} que  fans  préjudice  des  Editsdu  Roy  >  &  (bus  ^n  bon  plaifîr  ,  il 
•  leur  fut  permis  d'élire  huit  nouveaux  Capitouls  ^  Tans  cftre  aftniocs  d'en 
retenir  dcilx  de  leur  AdminidrattonpafTéç*  Le  Parlement  ,  au  lieu  de 
prononcer  fiircettt  demande  ,  fit  d'office  les  Capitouls  iùivans,  fans  en 
retenir  aucun  de  ceux  de  l'année  d'auparavant  j  Mais  en  revancJie  ilpijc 
tous  les  huit  du  Corps  des  Anciens  Capitouls. 

Mil  ctNt^cEMS  cimqjj ante >si pt. 
ESTANT  C      P  I,TO  V  L  S.  ^ 

Jean  D  E  L  P  £  C  H  »  Bm-  Raymond  D*  A  L I  £Z  ,  D^Stutt 

geois.  four  U  troiféme  fois. 

Jean  DE  BORDFRT A, Daâ&wr,  Eftienne  DF.  RABASTHNS, 

four  -la  troijicHis  jois,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Colomiez^. 

François  DH  M  A  L  A  R  D,  Antoine  TOURNIER,  Pro- 

four  U  troijiime  jlns.  cureur  au  Fur/cment.  % 

Bernard  SERF,  Bourgeois,       Bernard  D'AIGUESPLAS^ 

fmf  U  troifième  Jois, 

« 

■7   T   A  Pbstjè  ,  qui  fembloit  s'cftre  appaifëe,  fe  renouvella,  &  la 

5^7*  JL»  Famine  continiioit  toujours.  Pour  obtenir  du  Ciel  la  fin  de  ces 
maux  ,  on  fit  beaucoup  de  Prières  publiques.  On  fit  audl  un  Vœu  à 
Notre  -  Dame  du  Puy.  Deux  Ofiiciers  de  la  Ville  furent  dépêchez  par 
les  Capitouls,  pour  accomplir  ce  Vœu.  Ils  y  firent  chanter  une  Mcllc,  & 
offrirent  à  la  Sainte  Vierge ,  au  nom  de  la  Ville  ,  un  Cierge  de  cire  blan-  • 
che  de  fix  vingts  livres  pelant.  L*H6pital  de  la  Qrave  eftoit  alors  defti^ 
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ne  aux  Peftiferez,  i  Et  l'on  ic  fervoit  des  Tours  du  Bourg  de  Saint  Cy-  "  ~  * 
pricn  ,  pour  y  loger  ceux  qui  fairoient  Quai^ntainc  j  Mais  ces  logcmcns  '  î  5  7* 
eftoi€ntfortjac<munodes,  pour  n'avoir  ny  affet  d'air.,  ny  a(Iè£  d'éten^ 
duë  !  Ceft  poiirquoy  on  prit  dans  le  voifinage  un  champ  de  dix  ar- 
pei)s ,  qu*on  entoura  àc  paroits ,  &  où  Ton  fit  bâtir  quantité  dé  petites 
loges ,  pour  y  mettre  ceux  Je  ramené  ces  choies  ^  afin  qu'on  puif: 
k  s'in(lruirc  par  la  de  ce  qui  peut  >  OU  qui  doit  eftre  pratiqué  dans  de 
femblables  malheurs. 

On  fit  audî  un  grand  Règlement  pour  la  rubfiftance  des  pauvres  î 
On  le  peut  lire  dans  les  Preuves  j  où  je  l'ay  infcrc  au  long  dans  la  même 
vûc. 

En  cet  endrôit  les  Annales  de  l*Hôtel  de  Ville  me  décoii^ 
vrentun  fait ,  que'j*avo&ay  m'cftrc  caché ,  dé  même  quHl  l'avoie  cfté  à 
Caiel, quand  j'écrivis l'Hif^oirc  de  l'an  1424.  Sçavoir  ,  que  cette  an- 
née-cy  ,  cette  Maifon  de  Proftitution ,  quicftoit  au  Quartier  de  Pré- 
Montardy ,  &  qu'on  avoir  tolérée  jifqu'alors ,  fc  ruïna  d'elle  -  même  ;  ce 
qui  avint  de  cette  manière.    Comme  il  n'eltoitpas  permis  aux  Filles  de 
ce  lieu  d'aller  à  la  Ville,  fans  porter  une  marque  ,  qui  elloit  une  Ec^uil-  * 
leçte  ^  de  certaine  couleur  fur  l'épaule  ,  &  qu'à  roccafioii  de  la  Pelle     ♦  Ct^ponr 
tl/fçttr  avoir  eûé  même  enjoint  de  (êtenir  lenfinmées ,  à  pcinedu  foûet:  "j^/'J"": 
vsifït  fiibir  cette  peine  à  quelques-unes,  qui  fiirent  trouvées  dans  b  />*^,r^«  cou- 
,  C^dntravenoon.  Ces  Exemples  effrayèrent  fi  fert  leurs  Compagnes  i  (ir  i  Hg  niirtcc, 
joint,  peut  -  eftre,  le  manque  de  Chalans,  que  toutes» déferrèrent  cette  jj^^"^***/*^ 
Maifon  ;  laquelle  on  deflina  cnfuitc  à  loger  les  bas  Offitiers  de  Pefle  ;  A  Manche  dtt 
caufe  dcquoy  ,  &  d'une  Image  de  Saint  Kocli  qu'on  y  mit  au  delfus  de'  la  -f^^J" 
Porte  )  elle  fut  appclice  ,  la  Maifon  de  Saint  Roch.   Qiiclques  années 
après  on  en  fit  un  Aticlicr  de  Salpêtre ,  qui  rut  donne  enfin  par  la  Ville 
.  à  un  Salpctîier ,  pour  la  {bmme  de  quinze  cens  livres  mt'clle  luy  devoit^ 

La  Charge  de  Juge  d' Apeaux ,  avec  celle  de  §bge  des  *  Incours    «  ^ 
decette  Ville  fiit  unie  au  Préfidbl.  L'Edit  portant  cette  union  fiitEn-  fM  à$  Lmw 
te&ltré  auParlement ,  &  public  en  Audience ,  le  18.  du  mois  de  Mars  de  ii'*'"^"*  » 
cette  année.  Le  Cardmal  Bertrand ,  Garde  des  Sceaux ,  écrivit  aux  Capi-  d.ttti  ^uii^fei 
touls  ,  pour  les  prier  de  ne  s'y  oppofcr  point  ;  ce  qui  marque  qu'en  ce 
tems-là  on  ménagcoit  les  grandes  Villes  plus  quon  n'a  lait  depuis,  ^uenceuroit  u 
Le  même  Cardinal  écrivit  aulfi  aux  Capirouls ,  pour  leur  faire  Icavoir  ^"Z**/  •  f*itt 
qu  li  avoir  deiilui  d  unir  a  la  Cour  des  Capitouls  la  Charge  de  Viguicr ,  f^,'i  f^tîdni 
&  celle  de  Juge  Ordinaire  auifi  ,.afin  d'étendre  leur  Jurifdiâion  dans  <<(v»i>"  fn» 
toute  la  Vigueric.    Il  jr  a  lieu  de  croire  qu'il  l'eût  Élit  (ans  la  mort  du 
Roy ,  laquelle  fiirvint  Tannée  d'après ,  &  qui  fiit  cau&  qu'on  luy  ôta  tes  ht  s^t^mw^ 
Sceaux,  pour  les  rendre  au  ChanceKer  Olivier.  Je  remarqueray  en  palTant  f/j^^jf;;"'^- 
i  l'égard  de  ces  deux  Charges ,  que  celle  de  Juge  Ordinaire  fut  depuis  ^««r  est  itii» 
incorporée  au  même  Prcfidial.  Mais  quant  à  celle  de  Viguier ,  elle  "fi*' 
a  toujours  fublîfté  dan^  cette  Ville ,  malgré  les  Ordonnances  d  Orléans  & 
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de  dois ,  oui  ordonndrentla  fuppreffiott  de  (êmbUbles  Offices  dans  les 
M  5  7*  I  Villes  où  il  y  a  Sén^hal  Si  Pat^menc. 

Cette  anne'E)»!  mpb  d*Avril ,  ht  «^l^lwé  le  Mariage  du  pré- 
mierFils  du  Roy  François  ,  Dauphin  de  France  ^  avec  Marie  Stùard , 
Reine  héritière  d'Eeoife  ,  l'une  des  plus  belles  PrinceflTcs  de  fyik  taâié 
Après  qiioy  on  donna  à  ce  Prince  le  Titre  de  Roy  Dauphin. 

Au  MOIS  D  p  J  ui  N  su  I  V  A  N  T  ,  le  Duc  de  Guifc  prit  Thionvillc 
fur  les  Ennemis  ,  &.{c  rendit cnfuitc  Maître  d'Arton,  que  le  Roy  fit  rafer. 
Ces  avantages  furent  contrebalancez,  par  la  défaite  du  Maréchal  de  Ter^ 
mes  ,  prés  de  Craveline. 

■  Une  Armée  de  Mer  des  Ennemis  >  compofêe  de  ùx  ôu  Cept  vingts 
Vaiâcam ,  après  avoir  tourné  quelque  tems  autour  de  la  Bretagne ,  & 

râté  les  endroits  les  plus  foi  blés  de  la  côte  >  fît  defcente  à  un  Havre^  noœ« 
mé  le  Conqucft.  Prés  de  ce  Havre  cft  un  Village  de  ce  nom ,  devant  le* 
quel  les  Ennemis  mirent  le  Siéoe.  Us  eftoient  environ  fîx  ou  fcpt mile, 
tant  Anglois  que  Flamans.  Commt  ce  lieu  n'cfloir  dcfFendu  que  par 
quelques  Païfans  mal  -  armez  ,  il  tut  d'abord  emporte  d'allaut ,  &  tout  y 
jfut  palic  au  tîl  de  1  epéc.  Cet  Exploit  ayant  enfle  le  cx)urage  aux  Enne- 
mis y  ils  fc  jdtterent  à  la  campagne  pour  butiner.  Mais  Kerfimont 
(  c'éftoit  te  nom  d'un  Seigneur  de  ces  Contrées-  là  )  aya^t  aCemblé  cini| 
ou  Cix  mile  frétons  »  les  chargea  Ci  à  propôs  >  qu'il  les  mit  en  déroute  : 
ta  plupart  furent  tiicz  ou£iits  prisonniers  »  fit  lerefte  contraint  de  Ce 
'  iâuvcr  dans  leurs  T'aiffcaux. 

A  la  fin  dAoùt ,  l'Armée  du  Roy  fe  campa  auprès  d'Amicn? ,  le  îonn; 
de  la  Rivière  de  Somme  ,  &  l'Armée  de  Philippe  le  long  de  la  Rivicrc 
d'Autic.  Toutes  les  deux  remparcrcnt  leur  Camp ,  &  s'y  fortifièrent , 
comme  il  elles  eulfent  délibéré  d'y  feire  un  long  féjour,&  de  fe  mater  Tu- 
ne Tautre  par  la  longueur  du  tems.  Elles  y  demeurèrent  dans  Tinaâion 
cnvifon  trois  moft   Cela  donnoît  lieu  de  croire  qa*il  y  avoir  quelque 
pour  -  parler  de  Paix  ;  En  effet il  y  en  avoir  un.  Les  Députez  des  Cou- 
ronnes s*cftant  rendus  à  Cercamp  )  nom  d'une  Abbaïe  entre  la  Picardie 
&  l'Artois  ,  y  eurent  plufieurs  Conférences.    Les  Envoyez  de  Marie 
d'Angleterre  opiniatroient  la  reftiturion  de  Calais  ;  à  quoy  Henry  ne 
.    pouvoir  fe  réfoudrc  :  De  forte  qu'il  y  avoir  peu  d'apparence  l|uc  le  Traité 
*      dut  rci|llir.   Mais  Marie  ellaut  la  -  delfus  venue  à  mourir ,  hlilaber ,  fà 
fceur  germaine ,  qui  luy  fucceda ,  craignant  d'eftte  abandonnée  des  EC- 
pagnols ,  qu'elle  haïflbic  comme  elle  en  cftoit  haïe ,  Ce  relâcha  Cm  ce' 
.    '   point  :  Tellement  que  les  Députez  des  Prhices  ,  qui  s*eftoient  fô- 
|»are£  à  la  mort  de  Marie  ,  5*eftant  raffemblcza  Càteau  ènCambrefîs, 
,  y  conclurent  la  Paix  ,  que  nous  verrons  Tannée  fuivantc. 

Ce  fiit  fur  la  fin  de  celle  -  cy  que  Charles  -  Quint  finit  fcs  jours  dans 
fa  Retraite  de  Saint  Juft.  C'elt  une  chofe  étrange  ,  que  ny  cette  Retrai- 
^         te ,  ny  les  Exercices  de  Piété  que  ce  Prince  y  pratiqua ,  n  ont  pu  i'empé- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  lOULOUSE.      191  ^  

cher  «i^oit  cfté  foupçonné  d'eftrc  mort  Luthérien  caché  5  Et  il  cft  en-  " 

core  pins  étonnant ,  de  ce  qu'il  paââ  par  Tctprit  à  Philippe ,  (on  fils  ,  <le  '  '  '  7* 

l'en  faire  rechercher  par  Hnqiiifition  après  fa  mort.    Je  ne  (çachc  pouit 

de  Tête  Couronnée  ,  dont  la  mempire  ait  efté  Ci  cruellement  déchirée 

que  la  fiennc.  11  vient  de  paroître  un  Ecrit  ,  qui  luy  impute  fans  façon 

le  crime  d'incclle  avec  la  Douairicrc  d'Hon'^rie  ,  la  fccur.   Ses  propres 

Sujets  ,  les  F/pagnols  ,  le  traitent  encore  aujourd'huy  de  Chevalier  Lr- 

rant ,  lur  le  iujct  de  Tes  grands  voyages  ,  où  ils  veulent  qu'il  (bit  entré 

plus  d'humeur ,  que  de  défir  de  gloire  ,  ou  de  véritable  intérêt.  Mais 

quoique  la  malignité  ait  (çft  dire  contre  Charles  ,  il  luy  rcfte  ' toujours 

mcz  de  vertus  non  conteftées  »  8t  aficz  de  glo i re  pour  eftre  mis  au  rang 

des  plus  gran<k  Princes  de  (bn  fiéde* 

Mit  CIMQ.CBNS  CINCUJ  ANtE-HUIT* 

ESTANT  QAl^lTQVLS. 

Jean  DELPUECH,  ^oMgms ,  Bernard  DE  S  U  P  ERS  AN  1  iS , 

Accurfe  DU   BOSQUET»  Jaques  DE  LAFOM,  Zjrmi/ 

Eemytf^  SUmt  des  Ijfésrs,  &  Avocat» 

Rogier  DEPRAT  ,  Bturgtw^  Nicolas  D*  H  I  S  P  A  N  I  A, 

Seigncitr  de  Cratens.  Doreur  0*  Ayocat, 

Bernard  S  £  K  £'  9  Bmrgtoù  >  rueim*  Jaques  C  K  O  S  £  T  >  liçtmU* 

LA  Paix  ,  dont  j*ay  parie*,  fut  conclue  le  "  _ 
troifiéme  d'Avril  de  cette  année.  Les  principaux  Articles  fii-  '  5  J  •* 
rent ,  que  les  deux  Rois  ,  Heniy  &  Philippe  ,  (ê  rendroient  rect-* 
proquementce  qu'ils  s*eftoient  pris  l'un  à  l'autre  depuis  huit  ans  :  Que 
les  Alliez  desdeux  Couronnes  >  excepté  le  Roy  de  Navane»  Allié  de  ccl- 
lede  France,  qui  ne  fut  point  compris  dans  le  Traité  ,  rentreroient  dans 
leurs  Terres  ;  le  Roy  néanmoins  s'cftantrefervé  fcs  droits  furîaSavoyc  ,  & 
en  attendant  qu'ils  fuflent  examinez,  les  Places  de  Turin  ,  dePiqnerol, 
&  quelques  autres.  A  l'égard  delà  Reine  d'Angleterre  ,  il  fut  convenu , 
que  le  Roy  luy  rendroit  Calais  avec  les  Pais  reconquis  ,  ou  luy  fcroic 
compter  cinq  cens  mile  écus  ,  à  (on  option.  Il  n'cft  pas  nécefTaire  de  rc-» 
marquer  »  que  le  Roy  opta  de  luy  payer  cette  ibmmc. 
.  Ceuy  qui  aimoient  l'Eftat ,  trouvèrent  cette  Paix  honteUlè ,  ic  indig- 
ne de  la  Majeftéde  cette  Couronne.  Ils  ne  pôuvoient  fouflrir,  que  pouif 
trois  Places  que  nous  devi<Mis  retirer  des  Efpagnols  ;  Tcavoir  >  le  Ham  ,  le 
Catclct ,  &  Saint  Quentin  ,  on  en  abandonnât  plus  de  cent  cinquante^ 
dont  la  conquête  avoit  coûté  à  la  France  tant  de  fang  &  tant  de  milions. 
Les  Parlcmeoi  eurent  de  la  peine  à  Enrcgîcrcr  ce  Traité  ,  &  ce  ne  fut 
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8;    qu'après  deux  juilions  quil  fuc  vériiïé  au  Pacicmcnc  dc^Toulou- 

fe.  •  • 

La  poblicatk>ii  èc  là  Pàti  fe  fit  eft  cette  Ville  le.1-4.  d'Ayril ,  avec  les 
Cérémonies  accoûntinées  enibhbllibles  aâions  ;  à  cela  prés»  «pi'Eflien* 
lie'Pbticr>  Seigneur  de  la  Tcrtafïc,  Maître  des  Requêtes ,  qui  avoit  ap« 
pbité  aux  Capitouls  Tordre  du  Roy ,  marchoit  à  cheval  au  prémierfang 
entre  deux  Capitouls  aufli  à  c4ieval ,  au  lieu  que  le  Juge  -  Mage  de  cette 
Vtî!c  ticnr  ccrrc  Place  dans  ces  fortes  de  Cérémonies.  Ce' même  jour 
il  fut  tait  un  Feu  de  Joye  à  la  Place  de  Saint  EIKennc  ,  auquel  ce  Maître 
Jc5  Requêtes  avec  les  Capirouls  inircnt  le  feu.  Les  Habitans  de  la  Vil- 
le curent  ordrc^  de  laue  ticb  feux  a  i'cuticc  de  la  nuit  ,  devant  kurs 
maisons.. 

Emikcw  cctBRis^à'fQctnitiè  iAiiPsùleineiA  del^sris'lt'^ttâi^  Mercih 
rtale  fiir  le  fujet  des  RcH8ioniiaires,â  la^Ue  le  Roy  voulut  (enouveti 
Qn  en  peut  voir  le  détail  dansîHidoire  de  Mr.de  Thou.jc  n'en  fais  men-  . 
tîonque  pourâire  remarquer 'que  dcuiéToutou(âins  Ce  (îgnalerent  dans 
cette  Alfemblécpar  h  li!>crtc  dcleurs  avisd'un  fut  Arnnnd  FcrnVr,&  l'ati- 
'  tre  François  Dufaur,dc  l  illuilrc  Maifon  dès  Dutaur  deTouloufe,!  un Prc- 
fidentaux  HnquéreSi^^'  rautreConfcilIcr  en  ce  PaTlemcnt.Celui-ci  &:  An- 
ne Dubourg  furent  arrêtez  fur  le  chainp,ik  coaduit:>  a,  la  BaiUlic  par  ordre 
dixRoyi  Ferdef  (ut  épargné ,  quoy  qu'au  témoignage  de  Mr*  de  Thotr»  il 
^touveit l'avis  qui  aigrit  Ci  fort  Teiprit  doRoy.Peiibnne  n*ignore'lb  Ibrc 
«le  Dubburg ,  qui  pour  s'être  déclaré  Luthérien ,  fut  pendu  &  brMé  en 
Crevc,  par  le  Jugement  Souverain  des  Commiflaircs  que  le  Roy  donn>  è 
CCS  Officiers.  Dufaur  ne  fut  condamné  qu'à  fe  défaire  de  fa  Charge» 
Il  fe  fit  même  rétablir  après  la  mort  du  Roy  contre  cette  condamrrarion 
par  un  Arrêt  du  Parlement.  Ferrier  &  Dufaur  ont  cftc  fans  contre- 
dit deux  des  plu .  ^^rands  hommes  dc  Kobe  de  leur  fiéde  :  L'occaâon 
s'olirira  d'en  parler  piui  bas» 

'  J'avois  oublié  de  dire  Cm  le  fujct  de  la  Pabt  >  que  pour  la  mienx  ci- 
menter on  fit  deux  Mariages  j  Vm  d^litabec  >  Fitte  aSnéedu  Roy ,  avec 
Philippe ,  Roy  d^Eipagne  :  éc  l'autre  de  Margueritte ,  fit  iour ,  avec  le 
Duc  de  Savoyc» 

On  iaiioit  de  grandes  FétesàParis  pour  k  célébration  dc  ces  Maria- 
ges ;  mais  ces  Fctcs  furent  interrompues  par  un  defaftre ,  qui  fur  la  fbur- 
cc  fuficfle  du  déluge  des  maux  dont  nous  allons  voir  la  France  inon- 
de;. On  avoit  drcllc  devant  le  Palais  des  Tournclles  une  cfjxfce  de  Cir- 
que pour  les  Joutes.  Le  Roy  ,  qui  clioit  bel  homme  dc  cheval  j  &  fort 
adroit  à  cet  exercice ,  après  avoir  rompu  deux  bnces ,  en  voulut  rompre 
ime  troifiéme  avec  Montgomer  i ,  Capitaine  de  Cet  Gardes ,  qui  ^en  excu- 
fil ,  mais  il  luy  fut  force  d'obéir*  *A  la  prémiere  couriè ,  un  édat  de  U 
tance  de  Montgomcti ,  qui  Ce  brifa  contre  ta  cuirafiGî  du  Roy ,  ayant  trou- 
vé ta  vifiére  de  rhabÂllemenc  dctéte  du  Roy  etforouvenci  le  blelfa  fi  ni- 
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dément  entre  les  deux  yeux ,  qu  il  en  perdit conaoifïancc  ,  &iDOUruc  dvL 
jours  après  fans  pouvoir  parler. 

Tel  fiit  le  malheur  qui  enleva  Henry  il.  à  la  Frapcc ,  à  l'âge  de  qua- 
rante-deux  9mj  Prince  fage,  vaillant  >  équitable  ,  &  grand  zélateur 
de  la  Religion  de  (es  Ancêtres  :  Joignez  à  cela>  qu'il  elloit  bien- fàk 
de  ùk  perfbnne ,  naturellement  éloquent  >  &  qui  aîmoit  fort  les  gens  de 
Lettres  ;  en  un  mot ,  digne  en  tout  de  porter  la  prémiere  Couronne  du 
monde  Chrétien»  s'il  eût  bien  voulu  gouverner  par  luy  -  même ,  plutôt 
que  par  Tes  Favoris,  dont  l'avarice  infatiable ,  fous  prétexte  des  dépen- 
fcs  de  la  guerre  ,  accabla  la  France.  Dans  les  douze  années  de  Ton 
Rcgnc  ,  il  tira  de  Tes  Sujets  deux  fois  plus  d'argent  >  que  n  avoit  fait  ie 
Koy  Ion  i'crc  ,  qui  avoit  ilcgnc  une  toh  autant.  Il  faut  avouer  audf') 
que  Ces  amours  avec  ta  Diiche0è  de  Valëntinois  >  des  charmes  de  la- 
quelle il  ne  fçut  &  tirer  de  là  vie»  font  quelque  tort  à  (âménioire* 
Comme  l'abominable  curiofité  de  l'Art  Magique  eut  vogue  dans  cette 
Cour  ;  quelques  "  uns  ont  cru  qu'il  avoit  efté  enfercelé  par  cette 
kmmc. 

De  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  ,  Con  Epoufe  ,  il  laiffa  quatre  Fils 
&  trois  Filles.  Les  quatre  Fils  s'appelloient,  François,  qui  monta  (urlc 
Tronc  après  la  mort  de  Con  Pere  ;  Charles  ;  Alexandre  ;  &  Hercule. 
On  changea  le  nom  de  ces  deux  derniers  a  la  Contirination  qu  ils  re- 
çurent à  Touloufe  >  le  Roy  Charles  I X.  eftant  en  cette  Ville.  Les  trois 
prémiers  Régnèrent  l'un  après  l'autre  ,  &  tous  quatre  moururent  {ans 
Enfàns.  Lestrois  Filles  eftoient  Ifabelle ,  Claude ,  &  Maigueritee*  li- 
belle époufa  Philippe  I  L  Roy  d'Efpagne ,  Claude,  Charles  I  H.  Duc 
de  Lorraine  ,  &  Marguerittc ,  Henry  de  Bourbon ,  qui  alors  eftoit  Ro/ 
de  Navarre ,  &  qui  depuis  fut  Roy  de  France. 

La  mort  d'Henry  changea  la  face  de  la  Cour.  François  n'avoir  que 
fciicans  ,  &  n  cftoit  pas  capable  de  fe  gouverner  j  fi  bien  que  toute 
l'autorité  palla  dans  les  mains  de  la  Reine  -  Mere  :  Princclie  d  une  gran- 
de habileté  ,  &  d'autant  plus  avide  de  Régner ,  qu'elle  n*avoit  eu  mdle 
part  aux  at&ires  du  vivant  du  Roy.  Il  y  avoit  deux  Partis  à  la  Cour  t 
l'un  du  Connétable  >  &  l'autre  des  Guifès  y  qui  avoient  déjà  prb  le  deiTus^ 
ta  Reine,  après  avoir  balancé  quelque  tcms  ,  préfera  de  s'appuyer  de 
ceux  -  cy.  Eniiiite  le  Connétable  fut  éloigné  de  la  Cour  avec  Ces  prin*» 
cipaux  Partifans.  Du  nombre  de  ceux  -  cy  eftoit  le  Cardinal  Bertrand  , 
ou  Bcrtrandi  ,  à  qui  on  ota  les  Sceaux  pour  les  rendre  au  Chancelier 
d'Olivier.  La  Ville  de  Touloufe  perdit  en  Bertrand  un  grand  Protec- 
teur :  11  elloit  né  en  cette  V  Ulc  ,  ik  il  a  voit  eltc  Capitoul  ,  comme  on 
l'a  montre  ailleurs.  Pour  fe  con{bler  de  &  difgrace  ,  il  alla  à  Rome 
prendre  le  Chapeau  de  Cardinal ,  9c  Cè  trouva  au  Conclave  de  Pie  I 
qui  liiccéda  à  Paul  IV.  Il  fiit  un  des  Commiflàires  nommez  par  ce 
nouveau  Pontife  pour  £ilre  le  procès  aux  Canafes-  Retournant  de 
Sumdtfmit»  -  Bb  ' 
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Rome  en  France  ,  il  mourut  à  Vcnifc  ,  àgc  de  <]uatrc- vingts  dix  ans. 
'  S  S  qui  aiment  à  &ire  des  Parallèles  en  pounoient  faire  un  aflcs 

jnde  de  ce  Garde  dçs  Sceaux  avec  le  Chancelier  Duprat  :  tous  deux  drez 
d'un  même  Parlement ,  mêmes  Dignitez  Ecclcfiadiqucs  ;  Tun  &  l^autre 
Cardinaux,  Archevêques  d'un  même  Archevêché  :  tous  deux  ayant  efté 
mariez  j  Duprat  plus  homme  d'affaires  que  Bertrand ,  mais  moins  hom- 
me de  bien ,  quoique  également  Efclavcs  de  la  Cour  dans  les  fondions 
*Z«6iW  de  leur  Charge.  *    Revenons  à  Touloufe. 

J*Z  Supcrlântis  ,  Capitoul  ,  qui  avoir  eftc  Députe  à  Paris 

phs  duH  Ah-  pour  les  affaires  de  la  Ville  ,  qu'on  apprit  dans  Touloufc  les  prcuucrcs 
^l^'  nouvelles  de  la  mort  du  Roy»  On  aioêmbla  fîir  rhenre  un  Conicil  de 
*v^\fi  ctUt  ^<Uc)  où  il  fût  féfolu  de  prier  Dieu  pour  fbn  ame  dans  toutes  les  Eglifcs 
fin  trtMvtrs  de  h  Villc ,  attendant  les  ordîes  de  la  Cour  y  pour  filtre  (es  Funérailles. 
Dct%<fideos  mémeConiêil  on  nomma  quatre  Députez  >  pour  aller  rendre 

au  Monicr  au  SU  Houvcau  Roy  ,  au  nom  de  cette  Ville  ,  les  Hommages  accoutumez  9 
F^riefoem  de  ^  j^y  demander  en  même  tems  la  confirmation  de  fcs  Privilèges.  Les 
quatre  nommez,  furent,  Supcrfanris ,  qui  cftoit  déjà  à  Paris ,  &  Bofquct, 
Capitouls  j  Saint  Félix  ,  Seigneur  de  Clapiers  &  de  Mauremont ,  &  d'A- 
liez  ,  anciens  Capitouls  :  celuy  -  cy  de  Robe  ,  &  l'autre  d'Epée. 
P*Aliez  s'eftantexcufé ,  on  mit  en  (à  place  La  Bomcrie>  qui  cftoit  aufli  i 
Paris;  Le  Parlement  fit  aulfî  (à  Dépuution  :  Les  Députez  fiuent  le 
Premier  Prcfident  Manlencal ,  le  Prcddent  de  Paulo ,  Barthelemi^  Préii- 
dcnt  des  Enquêtes,  &  Robert  plus  ancien  Confcillcr. 

Ce  fut  dans  la  Villc  de  Rhcims ,  où  le  Rfiy  eftoit  ailé  pour  fc  faire 
Sacrer  ,  que  les  Députez  de  la  Villc  falùcrenc  Sa  Majefté.  Voicy  ce  qui 
en  eft  dit  dans  la  Relation  ,  a  ne  ces  Députez  eftant  de  retour  firent  dans 
un  Confeil  tenu  le  jo.  a  Octobre  i  5  55>.    Je  le  raportcray  comme  U 
'      cft  dans  le  Regîtrc  ,  à  caufe  des  fmgularitez  qui  s'y  trouvent. 

Et  quant  à  oe  qu'ils  ont  fiiit  touchant  leur  Délégation  vers  le  Roy  > 
,^  pour  luy  prêter  le  Serment  de  fidélité  »  au  nom  de  la  Ville  >  &  luy  deman- 
^  der  la  confirmation  de  fes  Privilèges  ,  ils  s'adrelTerent  en  {Hiémier  lieu  à 
^  Mon(êigneurlc  Cardinal  de  Lorraine ,  en(cmble à  Monfeigneur  leCon- 
,j  nêtable  ,  pour  leur  cftrc  aidans  à  la  confirmation  de  leur^  Privilèges  ; 
j,  lequel  Seigneur  Cardinal ,  le  lixicmc  du  mois  de  Septembre- ,  cibnt  à  la 
„  Ville  de  Rhcims  ,  à  riHué' de  l'Hi^liic  ,  les  ayant  prcfcntc/  a;i  Rov,  ac- 
compagne  de  pluficurs  Cardinaux ,  Prmccs  &  Seigneurs  ,  aprcî  uuc  pro- 
„  fonde  révérence ,  luy  préfcntercnt  les  Lettres  de  la  Ville  ,  nulofis  i»  cin 
*  Vtyti.  »  ^<^^  *  grand  Sac  delà  Ville  \  lesquelles  ledit  Seigneur  reçut 

I*  nuMTfitt    de  bon  coeur  >  &  prit  en  £z  main  par  une  excellence  >  &  les  montra  pu- 
iP«j«  id^  ^  bliquement  aufdits  Princes  ,  Cardinaux  ,  &  autres  Seigneurs  »  &  les 
^  porta  jufques  au  Château  ;  Et  après  par  lefilits  Déléguez  &  par  ledit 
Seigneur  de  Supcrfantis ,  eftanr  ronc  à  genoux  ,  fut  faite  l'Oraifbn  pour 
tous  krdics  Habicans  >  (ut  leCditcs  Rcvcrcnccs  &  Subjei^ion,  icluppitant 
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trcs  -  humblement  vouloir  confirmer  les  Privilèges ,  Franchifes ,  Liber-  ce 
tcz,  SratiJts  &  Couriimcs  d'iccllc  ViHc  ;  aufquels  par  ledit  Scioneur  fut  « 
répondu ,  que  d'aufli  bon  coeur  que  Ces  Prédccclfcurs ,  &  même  fon  très-  u 
honoré  Seigneur  &  Pcrc ,  les  avoicntconHrmer)  il  rccevoicrobéifTan-  <« 
ce  &  fiibjedion  que  les  Habîtans  de  ladite  Ville  de  Touloufe  laf  £û-  ce 
&ient,leurdi(ànt ,  qu'ils  luy  fufTent  bons  Sujets  ,  &qa*il  leiir  iêroîc  <« 
bon  Roy  j  Et  quant  aux  fiilÛits  Privilèges  »  il  les  confirma  ,  &  com-  ^ 
manda  d'en  retenir  Adc  par  Monficur  Robcrtct,Sccrétaire  des  Cômmaii«  ^ 
«lemens ,  lors  prêtent ,  lequel  l'a  dépêche  ,  figné  de  fa  main  :  Comme 
auflî  ledit  Seigneur  Cardinal  commanda  vérifier  lefdits  Privilèges  par  ^ 
Nonficur  Marillac ,  Evc-que  de  Vienne ,  &  Confcillcr  auConfcil  Privé  >  ^ 
pour  après  en  iàirc  fon  raport  audit  Con{cil  ;  ce  que  depuis  fit ,  comme  ^^ 
apert  dcrdits  Aâes  de  Fidélité  &  Serment  prête  audit  Seigneur  Roy ,  ^ 
enfemble  du  Cahier  baillé  audit  Monfieur  Marillac  9  fiir  lequel  à  efté  ^ 
ùnc  la  vérification  dédits  Privilèges,  &  raport  audit  Con&il Privé,  fig-  ^ 
né  de  ià  main }  duquel ,  enfenible  desProviiîons  defliis  Spécifiées  >  la  ^ 
teneur  s'enfiàt  >  Ov* 

A  toutes  ces  grâces  le  Roy  en  ajouta  une  autre  nôn  moins  confidéra^. 
blc  ;  ce  fur'l  Abonncment  des  Tailles  ,  que  le  Roy  Loiiis  X  I.  en  1465^ 
avoir  accordé  à  cette  Ville  pour  cent  ans,  &qui  alloit  expirer  :  Le  Roy  le 
renouvclla  pour  autres  cent  années ,  par  des  Paecntcs  cxprelTcs,  qui  fiirent 
expédiées  le  16.  May  de  l'atinée  d*apré$.  Antoine  de  Paulo ,  Préfidenc 
au  Parlement  4e  Touloufc ,  s'eftant  trouvé  à  Paris ,  Dé  pute  pat  fit  Gom« 
l^gnie  ,  contribua  beaucoup  par  Ces  offices  auprès  d'un  Grand,  pdii^ 
faire  obtenir  cette  gtace  à  cette  Ville.  Le  Regftre  le  dit  par  expi^  : 
Ce  Grand  n'y  eft  pas  nommé.  Il  y  a  apparence  que  c'cftoit  le  Cardi- 
nal de  Lorraine ,  ou  le  Duc  de  Guiifc ,  de  qui  ce  Préildent  eftoit  connu 
&aimé. 

Le  R  o  y  par  des  Lettres  Patentes  de'  1  5  5  p.  confirma  dans  leurs 
Charges  les  OHicicii  du  Parlement  de  Touloufc.  J'ay  inféré  ces  Patentes 
dans  les  Preuves ,  afin  que  ceux  qui  en  auront  la  curiofiié  )  y  puiflènt 
voir  les  noms  des  Officiers  qui  compo(bient  alors  cette  Compagnie ,  6t 
le  changement  qui  s'y  eftoit  &it  depub  l'avenement  d*Heniy  I L  à  la 
Couronne. 

L I  7.  d*  A  o  ÛT  on  fit  dans  cette  Ville  les  Funérailles  d'Hcnty  I L 
Je  n'en  donne  point  la  Relation ,  parce  qu'elles  font  toutes  fcmblables 
à  celles  qui  furent  faites  à  la  mort  de  François  I.  Même  nombre  de 
pauvres  portans  torches  &  Robes  de  deuil  :  même  marche  des  Corps  de 
Ville,  &  même  appareil  dans  l'Eglile  Métropolitaine  de  Saint  Eftien- 
ne  ,  où  Ce  fît  la  Cérémonie.  La  lêule  dHlèroKe  qu'il  y  a  ,  c'ed  que 
les  Capitouls  avec  leur  Convoy  »  au  lieu  de  &  rendre  à  laTréjbrerie* 
ie  rendirent  à  l'Inquifitioa ,  à  cait(è  qu!ane  partie  du  Palais  eftant  tom* 
bée^k  Parlement  fiit  obligé  de  £çm  par  U  pctîie  Porte  qui  répond  dcK 
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  vont  rin^^Bon.  L«  McfTç  fut  célébrée  par  lePiéfident  Buthdcmiy 

^if^    Confier <i'£giife   6c L*Orûfi>ii Funèbre  prononcée  par  N.Tuzaue» 
IMteof  en  Thcobgîe »  &  Cbanotne  de  SaintEfUcnne. 

Un  ;»iffsrend  que  les  Capitouls  eurent  au  commencement  de 
l'année  avec  un  Conreillcr  au  Parlement ,  nomme  Du  Tournocr  >  mît  la 
difcordc  entre  cette  Compagnie  &  l'Hôtel  de  Ville.   Voicy  le  fait.  ' 
Ce  Confcillcr  devoir  douze  livres  d'arrérages  de  Taille.    En  refus  de 
payer ,  le  Trcforier  de  la  Ville  le  fit  exécuter  par  faille  de  fa  mule. 
Du  Tournocr ,  non  content  d'appcllcr  de  fa  cotnûnon  devant  les  G  éné- 
raux  de  Montpellier ,  quoiqut  Juges  incompetaa^,  entreprit  de  le  faire 
juftke  (bi  -  méine*  11,  donna  oïdbe.à  un  HuiiSer  de  la  Cour ,  par  un 
BiUlcc  écrit  de  éi  main  >  d'emprifimner  ce  Tréferler.  Cet  Huiifier  fiit 
allèt  oCé  pour  iè  tranlpoiter  dans  la  Maifim  de  Ville ,  les  Capitouls  y 
eftant,  âc  d'y  mettre  cnpri{bn  ,  nonpas  leTrélbrier  >  mais  un  de  (es 
Commis,  nommé  Larué.  Les  Capitouk  eurent  cette  retenue  de  ne  s'y 
oppofcr  point  ;  Mais  ayant  cnfuite  requis  cet  Hui(fier  de  leur  exhiber 
kt  Provifion  en  vertu  dcquoi  il  faifoit  cette  éxecution  ,  ils  le  condam- 
nèrent ,  pour  l'cntreprife ,  en  cent  fols  d'amande  ,&  mirent  Laruc  en  li- 
berté. Quoique  le  Parlement  ii  approuvât  point  laconduitc  de  Du  Tour- 
*  a  tn  ap-  nocr ,  *  puis  qu'il  le  mit  en  meioirialé ,  il  ne  laillâ  pas  néanmoins  de 
^'7       ^1  P'^^<*^'^^*^^'*^^'^^P^**'*^>      iôrceqoe  fiir  une  Requête  dumé- 
f^re^'^Cw-  me  DuToumoer»  ce  qui  paroit- bilàrre  >  il  ordonna  par  Arrêt  t  que 
/ri/,f«{  tfi  ré.  l'Ordonnance  des  Capitouls,  portant  l'amande  contre  l'Huiflier  »  Icroit 
futfUu  k*i,  ^y^ç     lem-  Regîtrc  ,  &  condamna  les  Capitouls  chacun  en  l'amande 
de  cent  (bis.    Les  Capitouls  ne  manquèrent  point  de  porter  cette  af-  ' 
faite  auConfcil  du  Roy  ,  où  le  Procureur  Général  au  Parlement  com- 
parut ,  &  defitndit  fa  Compai^nic.   ]c  ne  fçay  comment  les  Officiers  du 
Sénéchal  de  Touloufc  s'allercju  tourrcr  dans  cette  Inftancc  ,  ou  ils  fi- 
rent divcrfcs  demandes  j  La  principale  eftoit ,  qu'il  appartînt  au  Séné- 
cImI  ,  &  en  iSm  abfênce ,  aujugc  -  Mage ,  de  Prédder  aux  Aflcmblées 
de  Ville  >  iQe  lecueillir  les  Surnages.  Enfin  après  que  toutes  parties  eu- 
rent ellé  ouïes ,  le  Conseil  rendit  un  Arrêt  au  mois  de  Septembre}  par 
*f  Ctfi      lequel  il  fut  ordonné  entre  autres  chofcs  ,  que  les  Sentences  &  condam- 
'f^ethj"l*tt  nations  des  Capitouls  contre  Pandclct  (  c  crtoit  le  nom  de  l'Huiflier ) 
mirdttt  fortiroient  leur  effet  ,  &  Pandclct  fufpendu  de  1  exercice  de  fa  Charge 
^..f" ^*   pour  trois  mois  :  Que  deffcnics  clloicnt  faites  au  Parlement  de  connoi- 
MHS  «Vint  vit  trc  *  du  lait  des  Tailles,  &  autres  Inipohtions:  Que  Du  Tournoer  coni- 
^'^éJu''n's^'7e  P*''^^'"^'^  ^n  pcfibnne  au  Confcil,  pour  repondre  fur  les Interrogatou 
PMtmH!  '  fi  tes  qui  luy  (èroient  Eiits  :  Que  le  Parlement  ne  poiinoit  à  l'avenir  pten- 
^  »  l' Jt'ikt  ^  ^u<^Mne  connoy&hce  du  fiût  de  TElcâion  des  Capitouls  j  ny  des 
VfZ'  i*     /^&m}>^e&  de  Ville ,  excepté  en  cas  d*abus  &  de  délit  (  c*efloit  une  des 
1^*^'  ^'  ■'j**-  demandes  que  les  CapîtoolS}  ou  le  Syndic  de  la  Ville ,  avoient  faites  in- 
'SÎakS,  ^  ci4<MnàKn$.  )  Par.    même  Aoét  ksOfiîciiersdu  Sénéchal  fiirent  dé- 
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boutez  de  leur  principale  demande  :  On  interloqua  fur  les  autres  J  •. 

cheis..    Cet  Arrêt  cft  inféré  au  long  dans  le  Recueil  des  l  itres ,    '  ^ 
cQncenutm  les  Piivilégcs  de  cette  Ville  ,  impnnié  à  Toulouiè  pour  la  "j^^» 
deiuùéfne  Ibis  par  Guillaume -Louis  Colomyez.  i^l»  i" 


mm*  ft^'h 
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Mil  ciN<i.cENS  cinq^jante-nbuf. 

E  S  TA  NT  C'^  P  I  TO  V  L  S.  - 

Cuillaume  DURAND ,  Dc^wr,  Jean  DE  LATGES,  ditBABUT, 

Setpiiiér  de  C^onjard.  VoSieur. 

Accurfc  BOUSCluET  ,  Sieur  Antoine  B  K  U  ^  ,  Suur  de. 
'•    des  IJjars  y  contiràtU.  Laff'a/e. 

Roger  DUPRAT  ,  Sugntwdi  Louis  FABRI  ,  Lktmf.  *^ 

Créàm  >  emtiimc» 

Gervais  DE  N  O  H  A  U  T,  Jean  D  E  N  O  S.,  Sugmitt  de. 
'Smieêû,    <  Malt/Spu, 

RÂYM  o  ND  BoNAiL,  Confeilkr  d'fc^lilc  ,  poui  a,v  oir  dcbauchc 
une  jeune  Fille ,  qu'il  enitctcnoit  dans  une  maifon ,  prés  des  R,ccol- 
lets  >  au  Faux  -  boutg  Saint  Mi.chelf|  fut  par  Arrê^du  Partcment  jlia(fé 
du  Palais ,  déclaré  inhabile  à  tçnir  Office  Royal,  &  banui  pour  dix 
ans  de  la  Sénéchau^e  »  la.maifon  confifquée  ,  pour  edrc  partie  du 
prix  qui  en  provicndroît  ,  eqnployée  à  doter  la  Fille  >  &  le  reftao^à 
rOrdonnancc  de  la  Cour. 

Cet  Exemple  fut  fuivi  d'un  autre  d'un  plus  grand  éclat.  Antoine  de 
Malras  ,  Troificme  Préfidcnt  au  Parlcpficnt  de  Touloufè ,  fut  condam- 
né par  Arrêt  du  Confcil  à  cftre  dégradé  de  fa  Charge.  Son  crime  eftoit 
d*avoir  fiirchargé  dans  des  ReconnoUfiinces  les  Emphiieotes  àc  Cz  Tene 
de  Beauvile  >  du  double  des  devoirs  portez  par  les  Titres  primitif.  It 
en  fin  prémieremcnt  accufê  devant  le  Parlement  ;  mais  il  fituneéVo.'' 
cation  au  Confeil  du  Roy ,  qui  retint  la  €au&  i  Et  après  luy  avoir  don* 
né  des  Commilfaires  ,  rendit  l'Arrêt  que  je  viens  de  dire.  Le  2  6, 
d'Août  ce  Préfidcnt  fut  conduit  de  Paris  ca  cette  Ville  par  une  troupe 
d'Archers  de  la  Garde  du  Roy.  Le  2p.,  fe  fit  l'éxecution  :  Il  fut  me- 
né de  la  Conciergerie ,  vétu  de  fes  habits  de  Préfidcnt ,  dans  la  Grand* 
Sale  de  l'Audience ,  les  huis  ouverts  ,  le  Parlement  féant  en  Robes  rou- 
ges, Préfidcnt  Jean  Daffis,  Quatrième  Préfidènt*  L^Arrét  luy  fut  pro- 
noncé^eftantaifisfur  une  Elcabelle  au  milieu  du  Parquet  ;  après  quoy  il 
fiit  .dépouillé  de  fcs  habirs  de  Préfijlent  par  le  prémier  Htiiflier  »  Se  tamC' 
Jiéeniiiiteà  laCoi^icicrgcrie.  ..Çet  Officier  &  fit  depuis  rétabHrparuH 
^Arrct  du  nicmc  Confcil  de  l'an  1563.  Parce»  dit  le  Préfidcnt  Laroche  * ,  *  N!jf.  dis 
qu'il  n'avoit  point  délinaué  enchofe  qpûiegafdâtradmininration  de  fa  f^^^*'"- 
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Charge  :  C^mmc  s'il  n'y  avoir  point  d'autre  crime  pour  les  Gens  de 
Juftice  qui  pût  mériter  une  fcmblablc  peine.  Cet  Exemple  &  celuy 
<le  Gaillardi ,  Confèiller  »  que  nous  avons  vû  plus  haut ,  femblcnt  mon- 
trer, que  les  Gens  du  Confeil  d'alors  »  manquoienc  du  prémier  caraâéne 
delà  Juftice^qui  eftde  garder  conftance  ,  fi  l'on  ne  veut  dire  >  pour 
ùmtt  ces  retradarions  >  qu'ils  s'eftoîent  lailTé  iîirprendre  dans  leurs 
premiers  Jugemehs. 

Cette  Anne'e  fut  rendu  par  le  Parlement  un  Arrêt  célèbre  , 
&  que  Mr,  de  Thou  a  juge  digne  d'avoir  place  dans  Ton  Hidoire. 
Voici  le  fait.  Martin  Guerre  ,  du  lieu  d'Artigat  en  Gafcogne  ,  avoît 
époufë  une  femme  jeune  &  belle  ,  nommée  Bertrande  Rois.  Apres 
zvot  vécu  ivtc  elle  Teipace  de  dix  ans ,  il  la  quitta  pour  aller  à  la 
guêtre.  Il  s'eftoit  palfê  huit  ans  depuis  Con  départ ,  lorsqu'un  nommé 
Arnaud  Dutil ,  dit  Pancete  >  le  difimt  Martin  Guerre  ,  fc  préfi^nte  à 
Bertiande  &  à  fès  parens ,  qui  tous  ,  pour  la  grande  reifemblance  qu'il 
avoir  avec  Martin ,  8f  pour  le?  grandes  enfeigfics  qu'il  donnoit  ,  Ce  pcr- 
fuadercnt  facilement  qu'il  ciloit  le  vray  Martin  Guerre.  Rois  le  reçut 
dans  fa  couche  ,  &  clic  eut  de  luy  deux  cnfans.  Trois  ans  après ,  il  courut 
un  bruic  que  te  a  eltoit  pojnt  Maitin  3  ce  qui  donna  iicu  a  1  examiner 
de  plus  prés.  Enfin  il  y  eut  des  parens  du  vtay  Martin ,  qui  par  quel- 
que çiotif  d'intérêt ,  &  contre  le  g|IRle  la  femme ,  €e  rendirent  (es  accu^ 
fâtcurs  devant  le  Juge  :  Ceftoitle  Juge  de  Ricux ,  qui,  après  de  longues 
procédures ,  le  condamna  enfin  à  perdre  la  tête.  11  en  appella  au  Par* 
lemcnt ,  où  il  fut  amené  ,  &  ouï  plufieurs  fois ,  fourcnnnt  toujours  qu'il 
cftoit  Martin  Guerre.  Il  avoit  pour  luy  quatre  fœurs  du  vray  Martin  , 
&  leurs  quatre  maris ,  qui  le  fourenuiciu  aulTi ,  cnfcmble  trente  ou  qua- 
rante témoins  ;  Mais  parce  que  d  autre  part  il  y  avoit  des  témoins  pref- 
quc  en  pareil  nombre ,  qui  aâuroient  le  contraire  ,  &  qu'il  y  en  avoit 
aufliqui  chanceloient  dans  leuis*dépofitions  ,  les  Juges  eftoientdans 
ime  merveillcuic  perpléxité  9  quand  voicy  paroitre  >  comme  par  ma- 
chine }  le  vray  Martin  Guerre*  Mais  cela  même  ne  les  tira  pas  d'em- 
barras i  Caries  ayant  coiifrontpiL  l'un  avec  l'autre,  le  vray  Martin  de* 
meura  prcfijuc  vaincu  j  tant  ce  fourbe  fyavoit  mieux  s'aider  du  mcnfoil- 
oc,  que  l'autre  de  la  vérité,  tnfîn  on  fit  venir  les  fœurs  de  Marrin , 
pour  les  interroger  de  nouveau  ,  &  quelques  autres  Ecmoins  qu'on  ouït 
d'office.  Avec  CCS  nouvelles  preuves  on  crut  l'affaire  a(fez.  cclaucicpour 
paifer  à  la  condamnation  de  Dutil.  U  fut  donc  tendu  Arrêt ,  par  lequel  ce 
miférable  ftitcondamné  à  être  pendu  &brÛl^tles  enfitns  que  Bertrande 
Rois  avoît  eux  de  iuy,flirent  déclarez  légitimes.L*aveu  qu'il  fit  de  (on  cri- 
me au  pied  de  la  Potence,  leva  le  doute,  &  donna  à  connoître  aux  Juges  , 
qu'ils  avoient  rencontré.  Cet  Arrêt,avec  l'hiftoire  du  Procés,brodéc  d'E- 
xemples &  de  fçavantcs  Notes  ,  a  cfté  donné  au  Public  par  le  Dodc  Co- 

(KiConiiéiiUc  au  Fackjncm  de  Toulouièyqui  Cut  le  Kaporccur  du  Procès. 
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J  E  N  E  içaurois  m^empécher  d*inj&rer  iey  ce  que  Montagne  a  dit  — — * 
icz phiâmmenc  fur  le  fujct  de  cet  Arrêt,  fe  ^vis  en  mon  enfance  un  Vroc'cs ,    *  J  5  f • 

CWétt  9  CwfeiUer  de  Touioufe^  fit  imprimer^  et  un  accidtnt  étrange  de  deux 
hommes  ejui  fe  prefentoient  tufi  pour  f  autre.  Il  me  fiuyient  ^&*neme  fouyiettt  « 
aufjt  d'autre  chofe^  qtitlme  fcmbloit  avoir  rendu  i'mf  ofiure  de  ce/uyquUi  jugea 
coupable  jimerycillcufc  ,  excédant  de  fi  loin  nôtre  conaoifiance  la  fienne, 
qui  efioit  Juge  ,  ^ue  je  troUVay  beaucoup  de  hardtejfe  en  l'4rrét  qui  i  ayoïc 
imdimmé  à  cjh-e  paubi.  Il  ajoute  :  T^elwts  quelque  forme  Arrêt  ^  qtà  dU 
fHC  U  Ctur  n'y  entend  rien  ^  fbu  bernent  ingénument  que  ne firent  Us  Are^ 
félins  y  kfqmdt  fi  trêtf9mn  frefa^étmu  emfipt'iù  mfeifmeitt  dh^er  > 
ordonnèrent  que  les  parties  en  n/iendroient  ÎL  cent  ans. 

Je  viens  de  parcourir  cet  Ecrit  de  Coras  ,  &  j'ay  trouvé  qtie  Mon- 
tagne nvoir  raifon.  Les  faits  qu'avançoit  cet  împoftcur  cfloicnt  fi  cir- 
conflancicz  j  il  {e  foiirenoit  fi  bien  dans  les  réponfes,  &  les  indices 
qui  en  rcfultoicnt  ,  paroilicnt  fi  forts  ,  que  cela  paffe  l'iinagination. 
Auilî  y  eut  -  il  des  Juges  qui  crurent  que  cela  ne  pouvoit  s'eftre  fait 
lins  Magie ,  quoy  que  le  Parkmenc  de  Tcniloulê  ait  peu  de  foy  pour 
n)Ut  ce  qui  s'appelle  Magie* 

Le  Couvent  de  la  Daurade  en  ce  tems  •  là  eftoit  tenu  par  les 
Moines  de  Saint  Benoit  de  la  Règle  large.  Nous  avons  vu  plus  haut 
comme  un  Religieux  de  ce  Couvent ,  après  s'eftre  fuit  Apoft.ir ,  s'en  alli 
à  Genève.  Cette  ^nnécil  arriva  quelque  chofc  de  plus  fort  dans  cette 
Maifon.  <"în!:lc]uc$- uns  d'entre  ces  Moines  avant  conjuré  contre  la  vie 
clc  leur  i  rieur ,  le  tuèrent  a  Matines.  On  arrêta  deux  de  ces  i^arrit ides  , 
qui  par  Ânêt  du  Parlemoit  iinent  condamneK  à  eftre  mis  en  quatre 
quartiers ,  &  la  téte  coupée  la  dernière  >  à  la  Place  de  la  Daurade. 

Dans  une  autre*  Maifon  de  Moines  de  cette  Ville  éclata  un  (can-  j4nnédti 
dale  d'une  autre  forte ,  mais  qui  n'cft  guère  moins  puni  en  ceux  de  * 
cette  profcffion  ,  que  les  meurtres  &  les  alfaifinats.  U  fiit  dénoncé  à  l'Hô* 
tel  de  Ville,  que  les  Religieux  d  -  ce  Cou  vent  y  tcnoicnt  des  femmes,    i^tt  (iréti^ 
avec  Icftiuclles  ils  vivuient  comme  mariez.  Deux  Capitouls  eftant  allez,  -^n^fitiu^^ 
les  vilitcr  une  nuit  avec  leur  Main  -  forte  ,  ils  trouvèrent  dans  les  cham- 
bres quatre  de  ces  femmes  perdues,  les  autres  fi:  fauvcrent  dans  des  ca- 
ches. On  mena  les  quatre  en  prifon  avec  quelques  Moines  :  de  ces 
quatre»  trois  forent  condamnées  à  eftre  pendues  devant  les  trois  portes 
de  ce  Couvent ,  qui  a  iffué  a  autant  des  rués.  Un  des  Moines ,  je  ne 
içay  fi  c'efioit  le  Prieur, fot  renvoyé  les  fers  aux  pieds  au  Grand  Vicai- 
re de  l'Archevêque ,  avec  la  Procédure  j  les  autres  furent  élargis.  Je 
n'ay  pas  fait  diffîculré  de  marquer  le  nom  de  ces  Religieux  ,  parce  que. 
les  choies  ont  bien  changé  depuis  ,  &  que  c'efl:  aujourd'huy  un  Cou- 
vent des  mieux  réglez,  de  cette  Ville.  D'ailleurs,  s'il  eft  vray  de  dire  à  l'é- 
paid  des  parttculicrs,que  le  changement  de  vie  efface ,  non  feulement  du 
touvenir  deDieu  >  mais  encore  de  céoy  des  hommesi  les  finîtes  paffifcs^  il 
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 "   l'cft  encore  plus  à  l'égard  des  Communauté^. 

*  î  J  9*  L  E  1 2.  D  E  c  F.  M  B  R  F.  de  ccrtc  année ,  le  Cardinal  de  Mcudon ,  Ar- 
chevêque dcTouioufe ,  finit  fcs  jours  à  Paris.  Après  fa  mort,  le  Cardinal 
,  de  Châtillon  ^  en  vertu  du  Rcgrcs  qui  luy  avoit  elle  accordé  par  la  Bulle 
de  Jules  111.  comme  nous  l'avons  vû  foûs  l'an  1554*  rentra  dans  cet 
Archevêché  fans  de  nouvelles  Provifions  de  Rome.  11  (è  munit  (èole- 
tnenc  de  Lettres  Patentes  du  Roy  >  par  lefquelles  ce  Regrcs  luy  eftoit  per- 
mis. Ces  Patentes  &rinftaUation  enfuite  de  ce  Cardinal  à  l*Archevé'> 
chéibntjcbnsles  Archives  de  S.  Eftienne.  Il  y  a  encore  un  Titie  duquel 
il  appert  que  le  Chapitre  de  cette  Métropolitaine  Ce  fit  payer  une  deu- 
xième fois  le  droit  de  Chapelle  par  cet  Archevêque.  Il  eft  donc  clair 
qu'Odetde  Châtillon  Ait  deux  diverfcs  fois  Archevêque  de  Toulouiê: 
mais  cette  deuxième  fois  il  ne  le  fut  pas  long-  tems»  comoïc  nous  le  ver- 
rons en  (on  lieu. 

Pour  le  Cardinal  de  Meudon  «  Antoine  Sanguin  >  tous  les  Ecrivains 
qui  ont  parlé  de  luy  conviennent  qtt*il  avoit  beaucoup  de  mérite  $  il  eA 
toit  fik  d'Antoine  Sanguin ,  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forets  de  Franae^ 
Charge  très  confiderable  en  ce  tems-là ,  qu'elle  n'a  voit  pas  efté  divifêe, 
comme  elle  le  fut  depuis  par  Henry  Tll.  Il  efloit  Eve  que  d'Orléans ,  & 
Grand  Aumonierde  France,  quand  le  Pape  Paul  111.  l'honnoradc  la 
Pourpre  en  1539-  H  fut  tait  enfuite  Archevêque  de  Touloufe  de  la  ma- 
nière que  j'ay  dit  plus  haut.  Bien  loin  d'avoir  fait  jéfidcncc  en  cette 
Ville ,  il  cft  confiant  qu'il  n'y  mit  jamais  le  pied.  On  dit  qu'il  parvint  â 
toutes  ces  hautes  Dignités  de  l'Eglifepar  la  faveur  d'Anne  de  PilTe-Ieu, 
Ducheffiï  d^Etampesfa  proche  parcnte,maitFcflë  de  François  Prémier.Sbn 
corps  repo(è  i  Paris  dans  TEgliTe  de  SainteCatherine  du  Val  des  Ecoliers. 

La  Pestb  (èmani&ftaen  cette  Ville  versle  mois  d*Aouft,  mais 
elle  n'yfitpoint  de  progrés. 

Cbtt  e  a  n  n  £'  e  fait  une  manière  d'Epoque  dans  THidoire  de  Fran- 
ce,  pour  avoir  donné  commencement  aux  faiiglantcs  Guerres  de  la  ReU* 
gion.  J'en  rouchcray  les  premières  caufes. 

Les  HuL^ucnots  (  c'cft  de  ce  nom  qu'on  commença  cette  année  d'ap- 
peller  ceux  de  la  nouvciic  opinion  )  s  clloient  tellement  multipliez,  dans 
tout  ce  Royaume  ,  nonobftant  k  rigueur^  Edic$>que  dans  plufieurs 
Villes  ik  balançoient  les  Catholiques,  de  (brte  qu'il  ne  leur  manquoic 
que  des  Cliefe  pour  âire  un  corps  de  rebelles.  Le  Roy  de  Navarre  »  Pré*, 
mier  Prince duSai^ 9  &  le  Prince  de  Condé  fon  Cpcre  ,s'e(Ioicnc  élo^- 
De£  de  la  Cour,  ne  pouvant  fouifrir  d'y  voir  Régenter  les  Gui(cs.  Nous 
j  avons  vû  comme  le  Connétable  eut  ordre  de  s'en  retirer  :  Sadifgracc 
entraîna  celle  des  trois  Coli^nisfes  neveux  ,  l'Amiral ,  d'Andelot ,  &  le 
Cardinal.  Ces  Princes  &  ces  Seigneurs  avec  quelques  autres  mécontcns 
s'cftant  aflembler  à  la  Perte,  pour  avifcr  aux  moyens  de  Ce  rétablir ,  réfb- 
lurcui.  de  faire  révolter  les  Religionnaircs ,  &  cnfuicc  de  Ce  mette  â  leur 
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tête  ;  ne  doutant  pas  q«e  la  rigueur  des  (lipplices  qu'on  ex erçoît  contre  — 
eux,  ne  les  eût  déjà  mis  dans  cette  dirpofitiôn.  Ces  Mécoiitcns  fc  por-    ^  J  î  ^* 
tcrent  d'autant  plus  à  ce  deflcin  ,  qu'à  la  rcfervc  du  Connétable  ,  &  peut 
cftrc  du  Roy  de  Navarre ,  iU  ^voient  tous  donne  dans  lc5  nouvelles  opi- 
tûoiu.  ^ 

Ce  &c  afirés  cette  réfôluttoi)  qa*ôii  fit  le  projet  de  bConjuratioà  ' 
d'Âmboi^ê  ,  qui  eut  te  Coûtés  qu'ofi  peut  vôir  dans  rHiftoire.  Je  me  * 
contcntcray  oc  dire  que  les  Copjurez  furent  mis  en  déroute  :  la  Renau- 
die  leur  principal  Clûef  fut  tué ,  &  le  Prince  de  Condé ,  qui  s'eftoit  rendu 
à  la  Cour  pour  lesanimei'par  fâ  prcfencc,  fut  arrêté  (bus  une  feUre  garde. 
Le  bruit  courut  que  leur  aelTein  cftoit  de  fe  défaire  du  Roy ,  &  de  tous 
les  Princes  delà  Maifon  Royale  »  pour  faire  paflcr  la  Couronne  fur  la 
tcte  du  Prince  de  Condé.  Mais  la  chofe  n'cll  pas  vrai  -  Icmblable , 
parce  qu'il  eût<falu  pour  cela  fe  défiiire  en  même  tems  du  Roy  de  Na- 
varre )  itère  ainé  du  Prince  ;  joint  que  de  tous  les  Conjurez  qU'on  réfen^ 
pour  la  queftion,  pas  un  n'avoua  ce  fait.  Quelques-uns  dirent  que  leur 
detïêin  eftoic  de  (étendre  maîtres  de  la  Perfonne  du  Roy,  de  chsSkrlâ. 
Reine ,  &  de  faire  mourir  les  Guifes.  Dcflors  il  fut  réiolu  dans  un  Con- 
fcil,  de  fe  défaire  ,  par  la  voyc  des  Loix ,  des  Principaux  de  cette  Confpî- 
ration  ;  d'autant  plus  que  c'cftoit  Tunique  moyen  de  prévenir  la  guerre 
civile  qu'on  voyoit  prêre  à  s'alumer  dans  tout  le  Royaume.  On  prit 
pour  cela  les  mefures  qui  paroitronc  dans  ce  que  je  vas  dire. 

Le  Roy,  Tous  prétexte  de  remédier  auxdefbrdres  de  la  Religion , 
convoqua  iinc  Aflèmblée  des^Grands  du  Royaume  i  Fontainebleau  ; 
c'eftoit  plutôt  pour  y  fonder  les  eiprits  ,  &  pour  y  faiite  réfoudre  ta 
convocation  des  Etats  du  Royaume.  II  fut  ré(bludan$  cette  Aircrobië^ 
que  les  Evcqucs  s  afrcmblcroient  à  PoënTi  au  mois  de  Février  fuivant, 
pour  la  reformation  des  mœurs  des  Ecclciiafliqucs  :  Mais  il  faloit  y 
avon-  fongo  auparavant  :  11  fut  dit  que  ce  (croit  fans  toucher  aux  Arti- 
cles de  Foy  ,  dont  la  dccifion  fc  devoir  faire  dans  le  Concile  Univerfcl ,  • 
que  le  Pape  venoit  d'indiquer  de  nouveau  à  *  Trente.  11  y  fut  ré(bhi    *  ntpun  u 
auflî  dciconvoqucr  les  Etats  Générai»  du  Royaume.  Cet  avfefitt  ouvert  fMmtHm»* 
par  Montluc ,  Êvéque  de  Valence  >  un'dcs  principaux  Confidens  de  ii  *tftlii^Jt» 
Reine.  C'eftoit  pour  fraper  le  grand  coup  que  nous  allons  voir.  i  t  4  r 

Les  Etats  donc  furent  convoquez  ,  premièrement  à  Tours,  puis  à  Or- 
leans.  Aces  Etats  furent  députez,  de  la  part  de  la  Ville  de  Touloufê* 
Gui  Dufaur  ,  Juge  -  Mage  de  l  ouloufe  ,  c'eftoit  l'illuftrc  Pybrac,  & 
Claude  Terlon  ,  ancien  Capitoul ,  un  des  plus  célèbres  Avocats  qu'eut 
alors  le  Barreau  de  cette  Ville,  Le  Cahier  des  Doléances  qu'ils  furent 
chargez  de  préfenter  au  Roy ,  fc  lit  dans  le  troifiémc  Regitre  des  Con- 
lêils.  Jel'ay  inftréau  long  dans  lés  Preuves  >d^atiiant  plus  qu'iUftoit 
.de  la  Êiçon  de  Pybrac ,  qui  pa(&it  déjà  pour  un  des  plus  habÛes  ho/tor 
mes  de  Franice»  quoy  qu'siorsil  eût  à  peine  aicînt  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 
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Au  commencement  d'Odobrc ,  le  Roy  5*6111111  rendu  à  Orléans  pour 
^  ^  ^*    lai  tenue  de  Etats  »  le  Rûy  de  Navàrre  i  le  Prince  deCondé^  &  le  Con- 
nétable furent  invitez  de  la  parc  du  Roy  de  s'y  trouyer  s  dcquoy  ils  Ce 

montroicnt  éloignez  de  peur  des  Guifcs  ,  quils  vc^oient  régenter  la 
Cour  d  une  manière  abibluc.  Les  Princes  furent  comme  forcez  de  s'y 
rendre  :  Le  Coiuictable  feignit  d'avoir  la  Goûte  ;  mais  on  le  laifla  con- 
trefaire le  malade ,  dans  la  penfée  qu'après  avoir  accable  les  Princes  ,  il 
ne  fcroit  pas  diiiîcilc  de  ruiner  celui  -     ,  aulli  bien  que  fcs  neveux  les 
Colignis,  qu'on  nes'eftoit  pas  mis  en  peine  dy  appellcr.  Le  Roy  de 
Navarre  &  le  Prince  de  Condé  ne  furent  pas  plutôt  arrivez  à  Orlcans , 
que  le  Prince  fut  arrêté  &  mis  en  en  pri^n  par  ordre  du  Roy  :  On(è 
contenta  de  £iire  obfêrver  le  Roy  de  Na?arre.  En  même  cems  on  don- 
ne des  Commiflàires  au  Prince  î  on  l'interroge  j  on  inflxuit  le  procès  :  Il 
demanda  d'eftre  renvoyé  devant  la  Cour  des  Pairs»  ce  qui  luy  fût  refufé* 
Il  n'y  avoir  que  trop  de  preuves  contre  hiy  d'avoir  trempé  à  la  Conjura- 
tion d'Amboik ,  &  de  s'cftrc  voulu  rendre  maître  de  la  Ville  de  Lv  on  ; 
de  Cone  que  par  un  Arrêc  fouvcrain  de  ces  Commiifaires  ,  Préfidantie 
Chancelier  de  l'Hopiul  ,  qui  avoit  elle  mis  à  la  place  d'Olivier  j  ce 
Prince  fiit  condamné  à  perdre  la  tctc.  Il  ne  reftoit  que  l'exécution  > 
quand  par  un  changement  de  Scène  inopiné ,  le  Roy  Ce  trouve  tout  d'un 
coup  ataqué  d*un  abcésà  latéte  ,qui  le  jette  dans  le  lit  de  la  mont 
Les  Guifcs  preflbicnt  l'éxécution  du  Prince  :  Us  vouloient  même  faire 
arrêter  le  Roy  de  Navarre  ;  mais  la  Reine*  Mere ,  dont  la  politique  fût 
toute  (à  vie  de  balancer  les  deux  partis  l'un  par  l'autre ,  s'accorda  avec  le 
Roy  de  Navarre,  moyennant  la  promciTc  qu'elle  fc  fit  donner  par  écrit 
de  luy  céder  la  Régence  >  &  de  fc  contenter  de  la  Licutenance  Généra- 
le du  Royaume. 

Cependant  ic  Roy  meurt ,  &  l'on  peut  dire  que  û  mort  fauva  la  vie 
au  Prince  y  qui  Fut  incontinent  tiré  de  prifbn.  François  eftoit  naturelle- 
.  ment  bon  &  (âge ,  éloigné  de  toutes  Cônes  de  vices  y  aimant  la  Juftice 
&  la  Religion  j  mais  d'un  e(prit  au  del&us  du  médiocre ,  &  qui  le  ren- 
doit  incapable  de  fe  gouvernerpar  luy  -  même.  Les  Politiques  ont  dit 
de  luy ,  qu'il  eût  eflé  à  de{lrcr,ou  qu'il  ne  fut  jamais  parvenu  à  la  Cou- 
ronne ,  ou  qu'il  eut  rc  gné  jufqu'à  l'enticrc  exécution  des  dclTeins  qui 
avoicnt  cftc  projettez,  Icfqiicls,  bien  qu'âpres  &:  rii^oiiicux,cufrent  préfcr- 
^vc  la  France  de  ce  déluge  de  maux  qui  I  niondcrcnt  après  ù  mort. 

Charles  Ton  frère  luy  fuccéda ,  n'eftant  âgé  que  d'environ  onze  ans. 
Sous  ce' nouveau  Prince  ,&  le  dix  de  Décembre  >  le  fit  l'ouverture  des 
Etats ,  par  un  long  discours  que  prononça  le  Chancelier  de  l'Hôpital.  Il 
rcpréfcnta  les  maux  que  caufoit  dans  les  États  le  changement  de  Religion, 
il  attribua  avec  beaucoup  de  liberté  aux  déréglcmens  des  Hccléliafti- 
qucs&  à  h  non  réfidcncedcsPrclats,les  innovations  dans  la  Toy  qui  s'cf-, 
toicnc  gliiTccs  en  France  dejpuis  quelques  années.  Ëniiiitc  il  fit  connoi- 
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trc  à  rAircmblcc ,  que  les  deux  derniers  Rois ,  bien  loin  de  lailTcr  quel- 
que fonds  dans  l'Lpargnc ,  comme  l'avoit  fait  François  Premier  après 
de  longues  guerres ,  avoient  endetté  la  Cboronne  de  quarante  trois  mil- 
lions £  livres.  Il  dit  que  le  Roy  n'ayant  de  reflbttrcc,  pour  aqutter  ces 
dettes,  qoe  dans  la  bonne  volonté  de  Cts  Sujets,  6t  dans  le  réle  qu'ils 
marquoient  tous  avoir  pour  (on  fervice^  &  pour  le  bien  de  l'Etat,  il  cC- 
peroir  d'eux  qu  ils  luy  fourniroicnt  les  moyens  neceiraircs  ponr  y  par- 
venir. Il  finie  par  dire  ,  que  Sa  Majeftc  eftoit  rcfoluc  de  retrancher  tou- 
tes les  dépenfcs  iupcrflués,  même  celles  de  fa  Maifon  ,  de  la  manicTc' 
que  les  Etats  le  trouveroicnt  à  propos.  Cette  première  Séance  fc  termi- 
na à  ce  Difcours'du  Chancelier; 

Quelques  Députez  de  la  Nobleflê  dt  du  Tiers  Etat  ayant  ntÛ  la  qtiei^ 
non,  il  les  Etats  avoient  belbtn  de  Lettres  Patentes  <ht  nouveau  Roîy  ,il 
fiiS décidé  par  le  Confcii  qu'elles  n'eftoient  pas  ncceffaircs  par  la  réglé 
du  Droit  François,  ic  mort  faijtt  le  nnfi  qu'il  eftoit  plus  important  de 
garder  dans  la  fucceÛion  dc-Ja  Couronne ,  que  dans  les  rnccctlîons  des 
particuliers. 

Lafccondc  Séance  fut  ctnploycc  n  oiiir  les  Difcour^  des  Orateurs  des 
Trois-Ordres.  Lages,  Avocat  de  Bordeaux  ,  parla  pour  le  Tiers-I-tati  Ja- 
qUMdcSilly ,  Comte  de  Rochefect,  pour  la  Nobktfe  ;  &l  Jean  Quincin , 
ClianoineaAtttun  &  Doâeur  en  Droit  Canon,pour  le  Clergé«  Les  deux 
prémîefs,9prés  avoir  repréfenté  l'affcclion  &  le  zélé  de  ceux  de  leurs  Or* 
drcs  pou(  le  fervicc  du  Roy  ,  &  offert  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir 
à  fecourir  l'Etat  dans  les  ncccfTîtez  prcfentes ,  (ê  fettcrcnt  fur  les  Ecclé- 
fiaftiqucs,dc  même  qu'avoit  fait  le  Chancelier ,  &  donnèrent  à  entendre 
comme  luy  ,  que  c'eftoit  principalement  à  leurs  délofdfcs  qu'il  faloit 
imputer  le  Schifine  qui  divifoit  les  Ctircticns  iie  l'Europe.  Ilss'accor- 
•  doientà  dire  (iir  le  fujet  des  dettes  du  Roy ,  que  c'eflok  au  Clergé  d'eii 
aquiter  la  plus  grande  partie,  (inon  le  tout  ;  puis  qu'on  ne  pouvoit  dou- 
ter que  ceux  de  cet  Ordre  ne  polfedaflênt  plus  d'un  tiers  des  revenus  du 
Royaume  s  &  que  le  mauvais  utage  qu'en  faifoient  la  plupart  d'entr'eux  , 
n'eftoit  que  trop  connu  dans  le  monde.  Quincin,  pour  le  Clergé,  s'éten- 
dit en  des  inveûHves contre  les  Hérétiques,  &  dit ,  que  Tunique  moyen 
d'arrêter  leurs  fadions  ,  eftoit  d'exécuter  à  la  rigueur  les  Edits  qui 
avoient  cfté  faits  fur  ce  fujet  par  les  Rois  Prédécellciirs  de  Sa  Nîajefté: 
Que  le  Grand  Samc  Louis,  &  les  Rois  qui  luy  uvoiciu  luece  Je,  n  avoient 
point  trouvé  de  voye  plus  ieure  pour  l'extirpation  de  l'Héréfie  des  Al- 
bigeois. Il  blâma  en  généralles  Grands  du  Royaume ,  qui,  pour  des  in- 
térêts d'ambitio%  avoient  donné  cours  à  cette  pefte,  &  déHgna  ien  par- 
ticulier l'Amiral  de  Chatillon,  qui  en  fît  (es  plaintes  au  Roy. 

Ces  Difcours  finis ,  les  Députez  préiCbnterent  leurs  Cahiers  au  Roy* 
Comme  il  eût  fala  un  trop  long  -  rems  pour  la  dilculfion  de  tous  ces 
cahiers }  QU  fut  d'avis  de  les  réduire  à  crois ,  un  pour  chaque  ordre.  Pour 
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"""^  faire  cctre  r&daâîofi ,  il  fut  afiîgné  un  lieu  à  chacun  des  trois  Ordres  $  & 
^  ^  ^*  lors  qu'elle  fut  faite,  les  trois  Cahiers  forent  préfèntex  au  Roy  >  qui  y 
fit  les  réponfcs  qu'on  peut  voir  dans  les  mêmes  cahiers ,  qui  ont  cdé 
donnez  au  public.  Ces  réponses  furent  la  matière  des  Ordonnances 
d'Orlcans  que  le  Roy  fit  depuis.  Comme  un  des  plus  apparcns  motifs 
de  ces  Etats  avoit  eftc  d'aquitcr  les  dettes  du  Royaume,  &  que  les  Dépu- 
tez des  Provinces  n"a\  oient  pas  les  pou\  oira  néccffaircs,  il  fut  arrête,  que 
pour  cctcflec  il  feroit  tenu  dans  chaque  Gouvernement  des  Etats  parti- 
•culicrs  >où  fcRHent  nommez  trok  Députez ,  un  de  chaque  Ordre ,  pour 
ik  rendre  tous  à  la  Ville  de  Pontoiiè  au  mois  de  Février  fiiivanc>  avec 
Us  réiôltttîons  qui  auroient  efté  priiès  dans  leurs  Aflèmblées. 

La  tFoifiémc  &  dernière  Séance  ne  fût  que  pour  mettre  fin  aux  Etats* 
Ils  fiirent  congédiez  par  le  Roy ,  après  que  Quintin  eut  fait  à  l'Amiral  en 
pleine  Aflemblce  la  fatisfadion  que  Sa  Majcftc  avoit  ordonne  qu'il  luy 
feroit.  On  afliirc  que  ce  Docteur  en  mourut  de  regret.  Âpres  les  Etats, 
le  Roy  alla  fe  faire  Sacrer  a  Rhcims. 

Cependant  les  Cal viniftcs  remùoient  par  tout.  Dans  pluHeurs  Vil- 
les ils  fàifbient  publiquement  l'Exercice  de  leur  Religion  (ans  crainte 
desEditsny.dcs  Magiiîrats,  qui  ne  s'y  oppofoicnt  quefoiblement.  Ton* 
lou^by  quoy  que  le  liégc  du  Parlement,  ne  fut  pas  exemte  de  ce  dé^dre» 
Un  jour  de  cette  année  ,  des  Ecoliers,  au  nombre  de  quatre  cens,  eu- 
rent l'audace  d'aller  chez  le  Premier  Prcfidcm  Manfèncal  luy  demander 
vnr  Fglifc  pour  y  pr<îchcr  à  la  mode  de  Génévc ,  ce  qui  étonna  les  Ca- 
tholiques. Les  Capirouls  renforcèrent  le  Guet,  difpoferent  les  Dixai- 
nés,  &  prirent  les  ordres  qu'on  a  accoutumé  de  prendre  dans  une  fedi^ 
tion  imminence. 


Mil   cinq^cens  soixante* 

E  STANr  C^'^^'^OV  L  S, 

RaymondDUFAUR,  Bernard  P  U  Y  M ISSON  , 

Seigneur  de  Marnac.  teur  çy*  Aipacat. 

Laurent  VALETTE,  Dtf^«r  Ci?»  Laurent  PUYBUSQUE,  Ëxujer , 

Jyocat.  SeigtKur  de  U  Landele. 

BlaiCe  DOUILLE,  Awr-  Jean  DÉ  TERONDE,  Vi$ffeKr» 

geois»  O*  AV9Ç4t. 

Servais  DE  NOHAUT,£Mr-  imX>^^0%S»ffuiardeMiiU' 

ON  D  e'  c  o  u  V  R  I T  bien  -  tôt ,  que  trois  d'entre  c^  Capitouls  j 
fçavoir,  Dufaur  ,  PuyiniHcn  ,  &  Denos,  avoicnt  embrafle  les  opi- 
|iiQns  nouvelles  j  &  que  Tcroade ,  quoy  que  Cadioliquc  ,  tavocubit 
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les  Huguenots.  Cela  hit  voir  combien  le  Hugucnotifmc  avoit  fait  de 
progrés  dans  cette  Ville. 

Le  15.  de  Janvier  on  fit  dvis  Touloufè  lesPnneratUes  do  feiiRoy» 
avec  les  mêmes  appareils  )  &  la  même  folemnité  qu'elles  furent  faites 
pour  le  Roy  Henry ,  Ton  PerCé  Les  Prieur  &  Confuls  de  la  Bourfe  Com'* 
mune  des  Marchands .  demandèrent  qu'il  leur  fut  donné  une  Place  ditlin- 
giTcc  ;  à  quoy  il  ne  fufpas  alors  pourvu.  Il  y  eut  diffcrcnd  auffi  entre  les 
Capitouls ,  pour  le  rang  qu'ils  dévoient  tenir  entre  eux ,  dans  la  marche 
du  Convoy.  Cette  difpute  fe  termina  d.ins  i  Hotel  de  Ville.  Il  fut 
dit ,  qu'au  prémier  Rang  marchcroieni  les  Capitouls  des  Quartiers  de  la 
Pierre  &  du  Pont  Vieux.  Au  deuxième  ,  ceux  de  la  Daibade  S^àc  Saint 
Eftienne  ;  Et  au  noifiéme  &  quatrième  ,  les  Capitouls  de  la  Daurade  8i 
de  Saint  Banhelemy  1  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Semin»  Je  ne  Tçay 
pour  quelfujeton  intcrvectit  dans  cette  occafion  Tordre  des  Quartiers , 
qui  avoit  eflé  établi  depuis  long  tems.  Le  Service  fe  Ht  dans  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Saint  Efticnne  ,  félon  la  coutume.  La  MelTe  fiit  célé- 
brée par  Jean  Du  Tournoer, Archidiacre  de  cette  Eglirc,&  Préfidentdcs 
Enquêtes;  &  l'Oraifon Funèbre  prononcée  par  1-rcre  de  Lana  ,  jacobin. 

A  u  commencement  du  mois  de  Vcvrier ,  Tcrlon  ,  qui  avoit  elle  Dé- 
puté auxEftats  Généraux  avec  Pybrac  ,  fit  leraporc  dansunConiètlde 
ce  qui  s'eftoitpalfô  dans  ces  Eftats.  Py  brac  eftoit  demeuré  à  la  Cour  ;  Et 
ce  me  alors  que  cet  homme  d'un  <î  rare  mérite  ,  commença  de  venir  fiir 
les  rangs.  A  ce  raport  Tcrlon  ajoûta ,  que  fuivant  l'ordre  qui  luy  en 
avoit  cfté  donné  avant  Ton  départ,  il  avoit  préfcnté  deux  Placcts  au  Roy  j 
l'un  ,  pour  luy  demander  la  confirmation  de  l'Accord  qui  avoit  ellé  palïc 
entre  1  Hôtel  de  Ville  &  la  Bourfe  ,  fur  le  fujet  de  la  Commutation  ;  Et 
l'autre,  afin  qu'il  luy  plut  ,  en  dérogeant  à  la  Déclaration  d'Henry  1  L 
permettre  aux  Capitouls  d'élire  à  l'avenir  huit  nouveaux  SucceiTeurs  : 
'  Q|te  le  Roy  >  à  la  vérité,  D*avoic  ordonné  que  des  interlocutoires  fin:  ces 
PlacCts  y  mais  qu'y  pouvant  eftre  fiicilement  âtis&it ,  il  y  avoit  lieu  d*e{^ 
pérer  une  bonne  iifuë  de  ces  dcuXâûSàîres.  Le  prémier  Article  nous  dé- 
couvre ,  que  la  Bourfe  Commune  des  Marchands  de  Touloufc  ,  s'cdoic 
rendue  oppofante  à  rEftabliffemcnt  de  la  Commutation ,  duquel  il  a  eftc 
parlé  plus  haut.  Mais  qu'il  y  avoit  eu  un  accord  là  -  deÛus  ,  quineaa* 
moins  n'avoit  pascnticrcmcnr  terminé  cette  affaire. 

Comme  le  prmcipal  lu|ct  lui  quoy  oa  eut  a  délibérer  dans  ce  Con- 
feil ,  cdoit  d'avifer  aux  moyens  les  plus  propres ,  &  le  moins  à  la  foule  du 
Peuple ,  pour  aquiter  les  dettes  de  la  Couronne  »  &que  cela  ne  fè  pou?* 
voit  faire  dans  une  Afièmblée  nombieutè  »  Pon  en  renvoya  la  difcuflioa 
aux  Capitouls  &  aux  Seize  j  du  refte  ,  Terlon  fût  remercié  de  Ces  foins* 
'  Les  Capitouls  &  les  Seiz.e  s'eftantalTemblez^  0  paiTa  parmi  eux,  qu'il  Co 
roit  donné  avis  au  Roy  de  prendre  le  Temporel  de  l'Eglife  ;  Que  par  ce 
moyen  il  poutroit  racheter  Ton  pomaiue ,  payer  fes  dettes  ,  &  accroiuc 
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^   ^  ^    lôïi  Eftat  pat  les  Inveftiturcs  des  Seigneuries  occupées  par  les  Ecclefiafti- 
'  ques  :  Qu'il  en  refteroît  encoie  de  bonnes  (binmes ,  qui  eftant  miiès  en* 

tre  les  mains  de«  Echevins  &  desConfiik  des  Villes,  faâiroient  k  rendre 

*  Ce  fin  aux  Gens  d'EglifcIc  même  revenu  qu'auparavant.  *  Cet  ayîs  y  quoique 
àtfr»j>rts  ter-  conibatu  par  les  Grands  Vicaires ,  &  par  les  Dcputcjt  des  Chapitres  ,  fiit 
Or  r,t  cvm-  approuve  dans  le  Confcil  de  Ville  ;  Et  1  on  chargea  ceux  qui  leroicnt  Dz-  ; 
friiid  f.u  te  pute/  de  la  Ville  aux  Eftats  de  la  Province  ,  qui  Ce  ocvoient  tenir  fur  ce 
%rt.^''wht  ^^)^^  ^^-^"^  ^  Montpellier  ,  d"y  porter  cet  Avis  ,  &  de  mettre  toute 
déptnUcit  4U  leur  induftric  à  le  faire  palfcr.  Mais  il  y  avoit^de  l  excès  dans  cet  Avis  f 
'!bfiaUmlm  '  *  ^  intcreflôit  trop  le  prémierOrdre  du  Royaume,  pour  pouvoir  efpérer 
fmmwm  -  >//  d  y  réaflif.  Je  ne  fçay  ce  qu*il  fiitréfblu  dans  lesEftatsdc  MontpeÙîcr; 
Kiw»*/'"''""  conftant ,  que  dans  les  Eftats  Généraux ,  qui  fîirent  continuer 

à  Pontoiic ,  &  depuis  à  Saint  Germain ,  les  £cc)eliaftiques,ccmtrc  qui  le$ 
deux  autres  Ordres  fcmbloicnt  s'cftre  déchaîne?  ,  confcntirent  un  Osiiroy 
de  quatre  Dëcimesà  la  fois ,  payables  dans  quatre  ans  :  Le  furplus  tomba  • 
fur  le  Peuple.  On  mit  un  fublide  de  quatre  fok  fur  chaque  muid  de  vin 
qui  cntreroit  dans  les  Villes  j  pour  cftrc  levé  dans  tout  le  Royaume  du- 
rant fix  année;*  L'Edtt  >  pomnt  f  EtabUflianent  de  ce  fiiBHde ,  fut  vçri- 
lié  au  Parlement  de  Touloulê  le  a}.  d*Oâobre  »  par  la  Chambre  des  Va- 
cations, &^e(iibiide  levé  enfiiite  aux  Forces  de  cette  Ville  $  mais  ce  nf 
fût  que  pour  peu  de  cems.  Car  par  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fé- 
vrier fîiivant,  ilfutfîjpprimc  dans  le  Languedoc,  moycnant  la  Comm€ds 
■    foixante  mile  livres,  que  les  Eftats  de  cette  Province  accordèrent  au  Roy. 
S'ilcft  vray  ce  qu'a  dit  Mez-eray  ,  que  cet  impôt  ne  fut  point  aboli  rîprc? 
les  iîx  années ,  &  qu'il  fc  levé  encore  aujourd  liuy  dans  les  autres  Provin- 
ces du  Royaume ,  avec  les  grandes  augmentations  qui  y  dtit  cdé  faites , 
ces  Eftats  firent  fovt  (âgemenf:  Maisjcneiçay  ,  û  cet  Hiftorien  avoir 
bien  examiné  la  chofê  ;  car  il  eft  conftant  que  ce  droit  ne  s'exige  point  > 
du  moins  dans  la  Guienne. 

Il  avoit  edé  (buvent  parlé  dans  les  Eftats  Généraux  de  tenir  un  Coil« 
cile  National ,  pour  y  traiter  les  matières  de  la  Religion  :  Mais  com- 
me c'eût  cftc  choquer  l'autorité  du  Concile  Univerfel ,  qui ,  comme  j'ay 
dir  5  avoit  cfté  indiqué  pour  une  deuxième  fois  à  Trente  par  le  S.  Pcre , 
il  fut  trouve  bon  de  faire  une  Conférence  avec  les  Miniftrcs  &  les  Doc- 
teurs de  la  Nouvelle  Religion.   C*eft  le  fameux  Colloque  de  PoefTi , 
nom  d'une  Âbbaie  ,  où  cette  Conftrence  fin  tenue.   Tout  t^y  paflà 
en  dîfputes  ,  avec  plus  de  dommage  que  d'utilité  pour  l'Eglifè.  Les 
'  Minières  (ê  vantèrent  d'avoir  confondu  les  Evéques  dt  les  DoAçurs 
CarhoHqucs,&  ils  en  furent  crus  par  ceux  de  leur  Sedc  ;  ce  qui  les  rendit 
plus  fiers  &  plus  entreprenans  qu'auparavant.    Il  en  réfulta  néanmoins 
cet  avantage  pour  le  Parti  Catholique  ,  que  ie  Roy  de  Navarre  ,  qui  juf-  • 
qu  alors  avoit  balance  entre  la  Foy  de  rFi{lire  &  les  Nouvelles  Erreurs , 
ayant  vû  ces  nouveaux  Doctçujs  n'eftre  puiut  d'accord  entre  eux  i  l'un  - 
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ïîtîvrc  Calvin  ;  l'autre  Ecolampadc  ;  quelques  antres  Luther,  les  renonça  — — — ^ 
tous  pour  demeurer  dans  la  créance  de  fcs  ÂacétrcSy  &  pour  s'auacher  »     *  ^  *** 
comme  il  fît  ,  au  Parti  des  CatholiqUcs. 

Les  Calviniltcs  de  Touloufe ,  qui  jufqucs  icy  n'avoicnt  ofc  faire  l'E- 
xercicc  de  leur  Religion  qn^en  cacheté  ,  entreprirent  de  le  faire  publi-^ 
qucment.  Le  dix  St  Mars  fur  té  (bir  >  line  troupe  d*£colicr$  >  avec  utl 
grand  nombre  d'Habitans  de  t'nn  &  de  l'autre  (bse }  sTeftant  al&mblez  i 
la  Rué  qu'on  appelle  des  Vigoureux  ,  proche  des  £ftudes>  un  Miniftrc  y 
fit  le  Prêche.  Ce  Prédicant ,  (elon  Bofquct,  cftoit  un  liommé  Baftard: 
Mais  les  Capitoiils  y  cftant  accourus  avec  leur  Main- forte  ,  l'affcmbléc 
(c  diilipa.  Le  lendemain  les  mêmes  Ecoliers  firent  un  coup  plus  hardi  : 
Ils  allèrent  par  la  Ville  armez  d  cpccs ,  chantant  les  Pfeaumcs  de  Marot, 
fans  qu'aucun  Magiftrat  fc  mît  en  devoir  de  les  en  empêcher.  Tout  ce 
que  firent  lesCapitouls ,  fût  d*aflçnibler  le  jour  d*aprés  un  Confcil  de 
Ville,  où  il  fut  réiblude  publier  uni  Bân,  portant  deffen(ès  à  toutes  pcr- 
fennes  de  s'allèmbler ,  ny  porter  armes  de  jour  ny  de  nuit  ;  de  chanter  les 
Pfcaumes  en  Langue  vulgaire  par  les  rués ,  ny  .dans  les  maifons  paiticu- 
licres,  à  peine  de  la  vie  ;  avec  injonrtion  à  tous  ceux  qui  avoient  eflc 
auparavant  recherchez  de  la  nouvelle  Religion  ,  de  vuidcr  la  Ville  pat 
tout  le  jour ,  (nr  même  peine ,  &  autres  fcmblablcs  Articles. 

A  LA  t  X  N  du  Carcmc  >  il  arriva  deux  grands  fcandales  dans  deux 
.Eglifts  de  cette  Ville.  A  la  Dalbade  >  penduic  le  Sermon ,  un  des  aifif- 
tans  s*eftant  pris  à  entonner  un  des  P(caumes  de  Marot  >  d'abord  il  tom  ■ 
bafiir  luy  line  grêle  de  coups ,  &  il  pcnfa  eftre  tué  fiir  le  champ.  Oii 
l'entraîne  tout  fanglant  au  Palais:  C'eftoitd  l'heure  qu'on  prononçoit 
les  Arrêts  généraux  ;  ce  qui  interrompit  cette  adion.  Il  pcnfa  y  avoir 
^  une  grolfe  émeute.  Le  Peuple ,  qui  eftoit  accouru  au  Palais ,  acculbit  tout 
haut  les  Capitouls  d'eftre  la  caufe  de  ces  dcrordrcs,&  menaçoit  de  mettre 
le  feu  à  leurs  maifons.  Je  n'ay  pu  découvrir  que  devint  ce  mifêrable. 

Il  arriva  pis  à  Saint  Semin.  Un  matin  qu'on  difoit  le  Sermon  ,  de  ' 
même  qtte<bn5  la  Dalbade ,  il  y  eut  un  Marchand ,  nommé  Robert ,  «^ui 
i  certaines  paroles  du  Prédicateur  iè  leva  (iir  (ts  pieds ,  &  dit  tout  haut  9 
Tutn  as  ptetitiy  Caphard  de  Moine.  Il  n'en  faloit  pas  tant  pour  fc  faire 
aflommcr  :  On  (c  rué  fur  luy,  on  l'accable  de  coups  de  pieds  &  de  poings , 
&  l'ayant  traîné  hors  de  l'I'glife  ,  on  achevé  de  le  ruer.    Les  Capitouls 
■   y  eftant  accourus  ,  firent  porter  le  coçps  dans  l'Hotcl  de  Ville  ,  qu'ils  fi- 
rent enterrer  avec  les  Cérémonies  de  l'Eglile  ;  parce  qu'il  hic  trouvé  qu'il 
avoit  lut  ioy  un  Chapelet.  Selon  Eolquct  '  ,  ce  lut  un  amlice  du  Capi-  «Hugooeocuin 
toul  Teronde  ,  qui  luy  fit  fourrer  ce  Chapdet  dans  la  poche  ,  pour^Pw^a^*"' 
^re  confûfion  aux  Catholiques ,  &  rendrt  par  là  cet  excès  plus  odieux. 
Mais  nous  verrons  plus  bas  que  Teronde  mourut  Catholique. 

C'cd  ainfi  que  ces  deux  faits  font  racontez  dans  le  même  Borquct,  &' 
dans  le  Journal  de  Brufaud.  Béi«  le  raconte  diverfèment.  A^Con  dire, 
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""■"^  le  prémier  ne  s*attjr#  ce  tr^aucement  >  que  parce  qu'on  s'aperçut  qu'il  lifoic 
X  S  ^  ^ans  les  P^eautnes  de  Mavpt  »  au  liea  d'écouter  la  Prédication  :  Et  l'autre 
ncfiitttté  que  pour  avoir 'i>raiilé  la  téie  ,  &  dit  afièz  bas  à  ceux  qui 
dioient  autour  de  iay ,  quie  ^paisoles  du  Prédicateur  ne  fèrvoient  de 
rien. 

Sur  un  Avis  qu'on  avoît  reçu  ,  qu'H  s'eftoit  fait  un  attroupemenc 
de  Huguenots  du  côté  de  Sainte  Foy  ,  on  faifoit  garde  aux  Portes  de  la 
Ville.  Cela  eftoit  vray  :  car  ils  avoient  convoqué  dans  ce  UeuunSi^ 
nodc  ,  qui  cii  le  premier  qu'ils  tinrent  dans  ces  Contrées. 

L-E 15*  on  arrêta  à  la  Porte  d'Arnaud  •  Bernard ,  un  Italien  ,  nommé 
•  Cadterot, charge  d'un  Ecrit,  ç]9iitenantde»Meiiioirc$à  l'Empereur,  pour 

^{àiijr  des  Tenes  de  ce  Royaume  (m  lefqUeUesrEoipire  avoir  des  pré«' 
Centîon»  Gftltcrot  interrogé  qui  luy  avoit  donné  cet  Ecrit ,  répondit 
que  c'cdoit  un  autre  Italien ,  appcllé  Martinod ,  qu'il  avoit  laifle  à  Saint 
Nicolas  de  la  Grave  ,  lieu  diftant  de  Touloufc  d'environ  huit  ou  dix 
licués.  Les  Capitouls  trouvèrent  cette  affaire  aflez  importante  pour  en 
donner  avis  au  Roy  par  un  de  leurs  Collègues.  Ils  dépurèrent  Dufaur  J 
Ils  envoyèrent  aufli  prendre  Martinoli  ,  qui  fut  mené  prilbnnier  à  Tou* 
ioulè.  Le  Roy  fit  cet  honneur  aux  Capitoub  de  leur  écrire  pour  les  re« 
mercier.  Peu  qe  jours  après,  il  leur  manda  démettre  Galterot  en  liberté  > 
&  de  retenir  Martinoli  jufqu'à  nouvel  ordre.  Il  n'eft  plus  parlé  de  cette 
af&tredanslcsRcgîcresde  i'Hôtel  de  Ville.  Dufaur  ai&âa  cette  dépu-* 
tation  ,  pour  faire  le  coup  que  je  vas  dire. 

Il  est  bon  de  sçavoik,  que  cette  année  quatre  Religieux , 
fort  zélez&  fort  habiles ,  avoient  Prêche  le  Carême  dans  Icsquatre  prin- 
cipales ParroilTcsde  cette  Ville.  Ces  Prédicaceuii  croient  Jean  Dc-Lana, 
Jacobin  ;  Antoine  Pinêt  >  Supérieur  des  Minimes  j  Jean  Peletier ,  qui  Te  ^ 
Riiibit  appcllcr  Jefuite  (  ce  ibnt  les  termes  duRcgkre  )  &  Mclchiotf  * 
Flavin ,  de  l'Ordre  des  Cordeliers.  Ces  quatre  Religieux  avoient  parlé 
•  avec  beaucoup  de  force  Hir  les  matières  du  tems  ;  mais  on  les  accu- 
fbit  d'avoir  parlé  du  Gouvernement  avec  trop  de  liberté  ,  &  d'avoir 
marqué  par  exprés  le  Roy  de  Navarre ,  fans  épargner  même  la  perfonnc 
de  la  Reine.  Les  Capitouls  du  Parti  Huc^uenot ,  en  avoient  fait  informer 
fecrctcmcnt ,  &à  linllù  de  leurs  Collègues  Catholiques.  Dufaur  ,  qui, 
comme  j  ay  du  ,  avoit  fait  le  voyage  de  Paris,  moins  pour  l'atiairc  des 
deux  Italiens ,  que  pour  (êrvir  ceu3(  de  ion  Parc i ,  mit  entre  les  mains  du  - 
Roy  de  Navarre  ,  les  Informations  qui  avoient  efté  fëaétement  faites 
contre  ces  Prédicateurs.  Ce  Roy  prit  feu ,  &  fit  rendie  un  Arrêt  au  Con- 
fcil,  portant  que  Finét,Flavin  &  Peletier  ,  (croient  pris  au  corps.  Le 
Jacobin  fut  épargné  ,  je  n'en  fçay  pas  la  raifbn  ,  peut  -  cftre  il  Ce  trou- 
va moins  chargé  que  les  trois  autres.  Par  un  ftcond  Arrêt ,  le  Roy  adrcf- 
•fa  une  Conimillîon  à  deux  Prélldcns  au  Parlement  de  Touloufc ,  Daffis  & 
Pufaur ,  pour  leur  faire  le  procès.    Ces  Religieux  cjx  curent  le  vent ,  & 
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iè  (anTcrent  eh  divers  lieux  de  la  Province  t  Mais  par  les  grandes  condi-  " 
pondances  que  les  Huguenots  avoient  par  tout  >  us  furent  cous  crois  dé**   *  ^  ^* 

couverts  &  arrêtez  prifonniers.  On  laifTe  a  juger  de  la  douleur  qu'en  eu- 
rent les  Catbqliiqiies.  Pour  tacher  d'appaifcr  le  Roy  de  Navarre, 
rc  des  Remontrances  à  la  Reine  ,  ils  firent  députer  à  la  Cour  ,  dans  un 
Confeil ,  Durdes  ,  un  des  plus  fameux  Avocats  de  lontems,  &  DeiTus, 
l'un  &  l'autre  anciens  Capitouls»  D'autre  cote,  Tcrondc  &fesadherans, 
curent  aflcz  d'adrcifc  pour  faire  revocpcr  ces  Députez ,  par  une  Dclibe- 
latioa  çontr;\ire  >  Mais  ils  eftoienc  déjà  arrivez  à  Paris.  Beze  ,  qui  s'eft 
£>rc  éceiyla  fur  cette  affaire ,  afliire  que  dés  leur  arrivée  ils  eprent  ordre  du 
Roy  de  Ce  retirer.  Cela  n*eft  pas  vray  ;  Car  outre  que  nôs  Rcgftres  fiant  ' 
foy  du  contraire,  il  e(l  confiant  que  ce  ne  fut  qu'après  que  Durdes  eut 
cHc  ouï,  que  IçsÇonfêil  du  Roy  rendk  l'Arrêt  dont  parle  Bolquet  >  par 
lequel  le  Jugement  du  fond  fut  renvoyé  devant  les  Commiflfaires  déjà 
nommez  ;  Et  ordonné  cependant  que  les  accufcz,  feroient  mis  en  liber- 
té,  à  la  charge  de  fc  repréfcnter  devant  les  Comminaires ,  toutes  les  fois 
qu'il  icroit  ordonne  par  eux  ,  &  de  ne  Prêcher  pouit  julqu  a  ce  que  le 
procès  fût  achevé  de  juger.  Cette  afiîre  fut  poidSÊe  s  Ttente  témoins 
&ieht  confiontcz  aux  accufez ,  qui  les  reprochèrent  tous  comme  Héré-^ 
tiques,  te  tems  tiefoufiroit  point  qu'on  décidât  û  ce  reproche  dàok 
admiffible  ou  non  :  Les  CommilTaires  donc  n'y  voulurent  point  pro- 
noncer, &  {c  rcfervcrcnt  d'en  faire  le  raport  au  Conlêil  duRoy.  L'un 
ik  l'autre  avoient  efté  mandez  à  Paris ,  pour  fc  trouver  à  l'Alfcmblée  des 
Parlcmcns  ,  que  le  Rov  y  avoit  convoquée  ,  aBnd'edre  informé  du  vé- 
ritable cllatdes  Provinccb  ,  &  pour  y  délibérer  fur  les  moyens  d  arrêter 
le  cours  des  défordres ,  qui  augmentoient  tous  les  jours.  Ce  fiic  donc 
lots  de  la  tenue  de  cette  Al&mblée  ,  que  par  Arrêt  du  Coiffèil  ces  trois 
{leligieux  fiirent  renvoyez  abfbus  »  avec  permiflîon  de  Prêcher  pair  touty 
à  la  chai^  de  s'abdcnir  de  toutes  fortes  d'inveâivcs ,  &  de  ^der  les 
régies  de  la  modcftie  Chrétienne.  L'Hiftoirc  fait  remarquer  »  que  le 
Cardinal  de  Tournon  s'employa  fort  pour  eux.  Au  reftc ,  ce  ne  fut  pas 
un  médiocre  avantage  pour  la  Religion  Catholique  dans  Touloulê 
que  le  rétabliflcmciit  de  ces  Prédicateurs'.  Car  ilseftoient  tort  eloqucnSj 
(&  combattoicnc  avec  beaucoup  de  zclc  les  Erreurs  de  Caiv  ai. 

Il  y  avoir  auffi  dans  cette  Ville  en  ce  tems  «  là  >  un  autre  Prédicateur 
d'une  rare  éloquence»  &  d*unpfofend  fçavoir  danslaControverfè  :  Ccf> 
toit  Albin  de  Valfèfgues  »  dit  de  Seres ,  Archidiacre  de  Saint  Eftienne.  ' 
On  peut  voir  dans  Catel  *  un  eflkt  de  (à  grande  éloquence ,  qu'on  auroit    «  j^ttmwtt 
de  la  peine  a  croire ,  fi  cet  Auteur  n'afluroit  de  l'avoir  appris  de  gens  de  ^  UngHtd^e , 
fbn  tems  ,  qui  en  avoient  efté  les  témoins  oculaires.  Nous  avons  de  luy ,  \$^^ 
fur  les  matières  de  Controverfe  ,  un  Livre  inipruné  à  Paris  ,  chez  Guil- 
laume Chaudière ,  en  1557.  fous  le  titre  ,  Du  Sacrement  de  t  Autel ,  pour 
ia  conjirmation  du  Ptuf/e  ¥r(tn^9u ,  avec  troii  Lettres  ctntcs  à  une  Daine 
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^  de  qualité ,  que  les  Miniftrcs  tâchoient  de  pervertir  j  Etunc  quatrième  , 

I  j  6  o..  adrclTcc  â  Robert  Prévôt ,  Miniftrc  de  Genève ,  qui  &  dilbit  Miniftre  de 
Paris.  Il  ne  fc  peut  rien  voir  de  plus  fort  fur  les  matières  qui  y  font  trai- 
tées ,  ny  de  mieux  écrit  pour  ce  tcms  -  là.  Ce  grand  homme  mourut  à 
Touloufe  en  156  6.  Il  cft  enterré  au  Cloirrc  de  Saint  Eftiennc.  J'ay 
infcrc  dans  les  Preuves  l'Epiraphc  qui  fut  mifc  fur  fon  Tombeau ,  par 
les  ioins  de  les  Concitoyens. 

.  La  Reine,  par  des  nioti&  de  &  Politique  ordifiaire  >  avoir  fait 
publier  un  £dit  trop  favorable  aux  Calvitiiftes.  Les  Parlemeas  ,  &  no» 
tammcnt  celny  deParb,aToicnt  non  (èulement  lefiifé  de  le  vérifier , 
mais  donnoicnt  tous  lesjoiirs  des  Arrêts  contraires  à  la  dirpohrion  de 
cet  Edit.  Un  jour  le  Cardinal  de  Lorraine  parla  dans  le  Confeil  di^  - 
Roy  avec  tant  de  force  contre  ce  même  T^dit ,  qu'il  en  fit  réfoudre  la  ré- 
vocation ,  fans  que  la  Reine  ,  qui  cftoit  prcfcntc  ,  eût  le  courage  de  s'y 
oppofèr.  On  fit  tionc  ,  de  concert  avec  le  Parlemenr  Je  Paris  ,  un  fécond 
Edit  i  C'cft  celuy  du  13.  Juillet  Je  ceitc  amicc ,  par  lequel >  conformé- 
*  ment  à  celuy  de  Cbtou  -  Brian ,  dont  il  a  efté  parlé  plus  haut  »  la  con« 

noiifance  du  crimede  Sédition  &  Al&mblées  illicites  eftoit  attribitée  aux 
Préfidiaux  »  &ceUede  iîmple  HéréHc ,  aux  Juges  d*Eglilè ,  par  le(quel$  . 
les  convaincus  (broient  rcnvoycxau  'Juge  Laïque  >  qui  ne  pourroit  ncan- 
:  '  moins  les  condamner  à  de  plus  grandes  peines  que  le  BannifTcmcitot.  Cet 

Edit ,  qui  portoit  auflî  une  Amniftic  pour  tout  le  palTé  ,  fur  Fnregîrré  au 
Parlement  de  Touloufc,  &  publié  dans  cette  Ville  le  15.Û  AoL;t  ,  Mais  le 
mal  clloic  dcja  fi  grand  >  qu'il  ne  pouvoic  cilre  anècé  par  de  funplcs 
£dit$. 

En  eflfet ,  les  Huguenots  de  Montaubao ,  éle  Caftres  )<<le  Làvatti!  9 
de  quelques  Villes  de  b  Galcogne  >  prirent  les  armes  »  &  (ê  rendirent 
ipaitres  de  ces  lieux  iiir  les  Catholiques.  Aux  nouvelles  qu'on  en  eut, 
&iiir  les  Avis  donnez  coup  fiir  coup  »  que  ceux  de  ce  Parti  faifoient  de 
grands  attroupcmcns  à  la  campagne  ,  il  fut  tenu  dans  cette  Ville  un 
Confeil  extraordinaire  ,  oùfe  trouvèrent  quatre  Préfidens  &  fixCon- 
fciilcrs  au  Parlement.  On  prit  dans  cette  AlTembléc  des  rélblutions 
plus  vigoureufcs  qu'auparavant  ,  pour  fc  dctfcndrc  ,  tant  contre  les 
Ennemis  du  dehors ,  que  contre  ceux  du  dcdaub  ,  qui  cituiciu  bicu  plus- 
à  craindre  que  les  autres. 

.  Dans  cette  conjonâuré ,  arriva  en  cette  Ville  le  Seigneur  de  Terride  y 
avec  des  Ordres  du  Roy  ,  pour  y  faire  les  fondions  de  Gouverneur. 
Qjioique  ces  Ordres  ne  fudent  que  par  une  Lettre  de  Cachet ,  &  que 
peux  de  cette  Ville  cuffcnt  de  la  peine  à  fc  foumettre  à  un  Gouverneur 
particulier»  néanmoins  le  Parlement  ne  lailîa  pas  de  luy  donner  entrée 
au  Palais;  Et  l'Hotcl  de  Ville  Uty  rendit  les  mêmes  honneurs  qu'aux 
Gouverneurs  en  Titre.  Il  avoir  aulfi  de  fa  part  de  grands  cc;ards  pour 
)çs  ÇapitouU ,  &  les  Regicrcs  fom  foy  qu'il  ne  prcnoic  aucune  rcfolution^ 
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ny  n'éz^ctttoic  rien  qu'avec  leur  participation.  Peu  de  tems  après  ,  le 
Roy  ayant  dépéché  le  Comte  éc  Cniflbl^  pour  donner  les  On&xsdans 

le  Languedoc  ,  Tcrridc  Ce  retira. 

Durdcs  ,  qui  eftoit  encore  à  Paris  ,  prcTciita  une  Requête  au  Con- 
Çe'il  du  Roy ,  au  nom  du  Syndic  de  la  Ville  ,  afin  qu'il  fut  permis  au  Par- 
lement de  prendre  des  Capitouls  d'office  pour  l'année  iuivante.  Durdes 
prévoyoit  )  que  fi  on  laifToit  aux  Capitouls  la  liberté  de  nommer  écÀ 
Succeflèurs  à  leur  gré  ,  les  quatre  du  Parti  Huguenot  ne  manqueroient 
pas  «k  choifir  des  plus  forts  d'entre  ceux  de  ce  Parti  i  Qu'il  pburrott 
JXléme  arriver,  comme  ils  cfloicnt  tous  quatre  fort  habiles ,  qu'ils  fiip* 
planteroîent  leurs  Colégûcs  Catholiques ,  pour  faire  une  Elcdion  tou- 
te de  Calvinif^cs.    Cette  pcrmiflîori  cïloit  ncccffairc  au  Parlement  > 
à  caufe  de  l'Arrêt  du  Confeil  de  1565.  qui  dcffcndoit  à  cet- 
te Compagnie  de  prendre  connoilfance  des  Délibérations  de  Vil- 
le, ny  des  Lkaions  des  Capitouls,  autrement  que  par  la  voyc  de  1  ap- 
pel. L'événement  fit  voir ,  que  Durdes  cfloit  bien  fondé  dans  fbn  pro- 
jet $  Mais  comme  il  l'avoit  &it  de  fa  tête  >  &  iâns  la  participation  de 
peribnne  »  &  que  TArrêt  que  j'ay  dit ,  eftoit  encore  frais  9  Durdes  fut 
déiâvoiié  dans  une  Âfïemblée  de  Ville  :  Peut  -  eftre  y  eut  -  il  de  la  bri- 
gue de  la  part  des  Huguenots  3  car  on  apû  £iirc  cette  remarque  ,  qu6 
ceux  qui  combattent  les  Loi::  &  la  bonne  caufe  ,  font  d'ordinaire  plus 
intrigans  &  plus  attentifs  à  leurs  intérêts  ,  que  ne  font  ceux  qui  fuivcnt 
le  bon  Parti.    Quoy  qu'il  en  (bit  ^\c^  Auteurs  de  cette  Délibération 
firent  mal ,  &  plus  mal  encore  les  Oiîîcicrs  du  Parlement ,  de  n'avoir  pas 
palfé  par  delliis  cet  Arrêt  du  Confeil  dans  un  danger  Q  éminent  :  Ils  de* 
voient  s'eftre  (buvennsen  cette  rencontre  ,  que  la  fuprême  Loy  eft  le 
ûlut  du  Peuple. 

A  cela  prés  )  cette  Compagnie  Ht  tout  le  devoir  polTible  pour  retenir 
dans  l'ancienne  Religion  &  dans  l'obéïflancc  du  Roy  les  principales 
Villes  de  fon  Rcflbrt.  Le  Préfident  Daffis ,  avec  deux  Confeillcrs  Dé- 
putez du  Parlement ,  fe  tranfportercnt  pour  cet  eflfèt  dans  les  Villes  de 
Bcfiers  ,  de  Nifmes  ,  de  Beaucaire  ,  ôc  dans  quelques  autres  du  Bas- 
Languedoc  ,  où  ils  firent  de  grandes  Procédures  contre  les  plus  Sédi- 
tieux ;  Mais  ces  Procédures  fiuent  arrêtées  par  des  Ordres  qui  leur  v'm- 
rent  du  Coniêil  $  &  les  prilbnniers  qu'ils  faifbient  conduire  à  Tonbu- 
&  mis  en  liberté.  Des  Conuniiraires  en  pareil  nombre  ayant  efté 
envoyez  à  Montauban  »  ceux  de  cette  Ville  leur  fermèrent  les  portes.  Il 
arriva  pis  à  ceux  qui  furent  envoyez  à  Lei5lourc  ,  c'cftoicnt  Dalfon , 
d'AulTonne ,  &  Cntcl  ,  tous  trois  Confeillcrs.  "Ils  y  furent  d'abord  re- 
çus avec  honneur  ;  nuis  ceux  du  Parti  Huguenot  ayant  appellé  à  leur 
iêcours  un  [^rand  nombre  de  leurs  Confédcrcii  de  la  campagne  ,  &c  ceux 
de  ce  Parti  fc  trouvant  fuperieurs  aux  Catholiques ,  ils  eurent  Taudace 
d'atiêter  ces  Officiers ,  &  de  les  fi^cer  dans  TEglifc ,  où  ils  s'eftoient  refo* 
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gicz  y  après  quoy  ils  les  jcttcrent  hors  la  Ville  avec  des  injures  fanglan- 
ï  5  6  o.    tes.  Ils  retinrent  mcmc  deux  de  leurs  Supôts ,  qu'ils  ne  mirent  en  liber- 
té qu'après  kur  avoir  &it  payer  une  grofle  rançon. 

Dans  toutes  les  Villes  dont  j'ay  parlé  >  &  dans  toutes  les  autres  de 
Languedoc  9  où  les  Calviniftesfiirent  les  Maîtres  ,  ils  exercèrent  tant  dè 
crûautez  contre  les  Prêtres  &  contre  les  Religieux  ;  ils  s'emportèrent  â 
des  Sacrilèges  fi  dctcftablcs ,  qu'on  ne  peut  les  lire  fans  horreur. 

Scion  Brufaud  ,  ce  fut  le  ly.d'Odobrc  ,  que  ceux  de  Montauban  vin- 
rent à  main  armée  enlev  er  toutes  les  Rcligicufes  de  Lefpinafle  ,  qui  cft 
un  Couvent  de  1  OrJrc  de  fonte vraud  ,  à  une  petite  lieue  de  Touloufc  ; 
Mais  Brufâud  n'a  voit  pas  fçû  peut- cftrc  que  ces  Rcligicuiès  s'entendi- 
fent  avec  leurs  Raviflèurs  >  Cela  réfulte  d'une  Lettre  de  ces  Filles  >  quft 
j'ay  lûê  dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville ,  ^qui  apparemment  avoic 
efté  interceptée.   Par  ^      1  cttre ,  adrcflee  au  Roy  de  Navarre ,  6c  fîg- 
née.  de  vingt  Rcligieuiès  »  elles  prient  ce  Prince.de  les  pxendbje  en  (k 
prorcdion,  après  luy  avoir  rcprcfcnté  qu'elles  fouffroîent  une  grande  pcr- 
Iccution  de  ceux  de  Touloufc  ,  pour  avoir  einbrafîé  la  pureté  de  l'E- 
vaiifïilc.    11  eft  furprcnant  de  voir  une  Communauté  de  Filles  tom- 
ber toute  entière  dans  l  Apoftaiîe  j  Mais  cela  fait  voir  en  même  tcms, 
qu'il  encra  beaucoup  de  libertinage  dans  la  Prétendue  Réforme  des  Cal- 
vinifies.  .  Le  nouveau  Coniîfloire  de  Monuuban  eut  loin  de  donner 

des  maris  à  ces  mifërablcs.  • 
  •  •    •  ■ 

Mil  cinclcens  soixante -un. 

£  STA  N  T  QA21T0VLS. 

Ademar  M  A  N  D  1  N  E  L  L I ,  Guillaume  D  A  R  E  A  U,  Z>flc^ 

DoUcuT,  teur» 

Pierre  HUNAUT,  'Msrm  dt  Antoine  DE  GAKELON; 

Lâtfta,  SitMràtSel&'deUTricbme. 

Pierre  D'ASSESAT,  Seii»mr  Olivier  PASTOREAU^  Bair^ 

de  Dufede.  gtois. 

Pierre  D  U  C  E  D  R  E  ,  Dot-  Arnaud  VIGNES,  Copt^nm' 

ttw,  dit  ^ontefqmm. 

C"^  Ette  An  NE  E  cft  une  des  plus  mémorables  de  iHiftoirc  de 
>  Toulou(c  des  derniers  tcms.  On  y  verra  cette  grande  Ville  fur 
le  point  d'cftre  ruinée  de  fond  en  comble  ,  par  une  Conjuration  de 
/es  propres  Citoyens.  Ce  que  ne  firent  les  VaAdalcs ,  ny  les  Goths,  les 
Sarra/.ins  ,  ny  les  Normans ,  les  Huguenots  ntz  dans  Toulouse  fiitcnt  à 
deux  doigts  de  le  faire.  Tous  les  huit  Capitouls  eAoient  Huguenots  ^ 
OU  Fauteurs  de  ce  Parti.  Il  n'y  %  que  Borquèt  qui  ait  écrit  >  que  le 
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Procureur  Général  fut  appcUam  de  icur  Eicctioa  ,  (X  que  le  Parlement  " 
lia  <î6iififflia  i  ce  qui  eft  étoiuianc^  û  cet  Ecrivain  a  dit  vray  j  car  dans 
îoi^imon  du  peuple  ils  pa({bient  pour  Huguenots.  On  Icpeutinfererde* 
'cte  cft  raconté  par  le  méniie  Bo(quet ,  &  par  Bruiâud ,  que  quand  ils 
pifétârentiërment  devant  le  Viguter,ce  qui  fe  fait  toujours  vers  l'heure 
dé  'fnidy  >  avec  un  grand  concours  de  peuple,  le  tems  s'ohkurcit ,  com- 
me s'il  eût  cfté  nuit  j  d'où  l'on  auî^ura  que  ces  Capitouls  cauferoient 
quelque  grand  trouble  dans  cette  Ville:  Et  il  y  eut  un  des  atiiftans  qui  s'é- 
cria qu'on  avoir  mis  pour  Capitouls  les  Rois  des  Huguenots.  Ces  pa- 
roles pcnfcrcnt  luy  coûter  tiier.  Cat  le  prémicr  Ade  de  Juitice  de  ces 
nodveaojc  Capîtoulslîit  de  luy  faire  le  procès ,  &  de  le  condanuMi'  â&î- 
-fe  Amande  honorable  &ati  BaniiTement  1  maïs  le  Parlement  réforma  la 
'Sentence.  Us  donnèrent  aullî  9  dés  qu'ils  furent  entrer  en  Chai^ ,  des 
preuves  vifibles  de  leurs  fmiftres  intentions ,  qui  fîit  de  deftitucr  tous  les 
Officiers  de  l'Hôtel  de  Ville,  même  ceux  qui  y  efU>ient  à  vie,  pour  en 
mettre  d'autres  de  leur  faiiîion  en  leur  place. 

Le  nombre  des  Calviiiiftcs  s'eftant  tellement  augmenté  dans  tout  le 
Royaume,  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  les  réduire  à  Toblervation  des 
Edits  qui  leur  deiiendoieni  Ils  Allemblées  j  le  bien  de  1  Etat ,  &  la  con- 
fervation  de  l'autwité  Royale  ,  demandoîent  qu'on  prit  de  nouvelles 
mciiires.  Ainfî  >  fbit  que  la  Reine  défittt  ^apuier  de  leurs  forces  y  com^ 
meplufîeurs  l'ont  cru  >  ou  que  les  Notables ,  qui  eftoient  A^mblcz  à 
Saint  Germain  en  Layc  ,  apprehendaflfent  une  Guerre  civile  j  on  fut  d'a- 
vis de  Ce  relâcher  fur  l'Edit  de  Juillet ,  dont  j'ay  parlé  plus  haut.  On  en 
fît  donc  un  nouveau ,  c'eft  le  fameux  Edit  de  Janvier  de  mile  cinq  cens 
fbixante  -  deux  ,  par  lequel  on  permit  aux  Rctigionaires  de  faire  l'éxcr- 
cîcc  de  leur  Religion  hors  des  Murs  dans  toutes  les  Villes  ôc  Bourgs  du 
Royaume  >  &  (bus  les  conditions  portées  par  le  même  Edit.  Les  Catho- 
liques en  cirbient  du  moins  cet  avantage,  de  leurôter  lesEgtifcs,  dont  ils 
s'dtoient  emparer  dans  plufîeurs  Villes  :  Auffi  les  plus  &âieux  d*en- 
tfevx    plaignoient  d'avoir  plus  perdu  que  gagné  par  cet  Edit.  Tous  les 
Parlcmensde  France  eurent  une  égale  répugnance  à  le  vérilîer ,  &  tous 
y  aportcrcnt  des  modifications.  Celuy  de  Touloufe  en  ordonna  l'cnre- 
gitrcmcnt  le  6.  de  Février  ,  avec  les  claufes  ou  exceptions  fuivantes  : 
îauf  la  fouvcraineté  en  cas  d'abus ,  &  en  cas  d'occurrcntc  ncceffiré  ;  & 
qu'il  ne  fera  loifible  aux  Officiers  du  Roy  d'aller  ou  aliilter  aux  Alfem- 
blées  &  Prédications  des  Minières ,  ny  d'autorifer  les  Réglemens,  (I  au- 
cuns en  eftoient  faits ,  (t  ce  n'eft  appcllé  l^rocuteur  Général  du  Roy^ 
Les  Calviniftes  eftoient  nombreux  &  puii&ns  dans  Touloufêé  Au 
dire  de  leurs  Hiftoriens'y  ils  efloicnt  prés  de  vingt  -  mile  ames ,  parmi 
le^uels  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  perfonncs  de  diRinâion ,  d'Of- 
ficiers du  Roy  de  toutes  fortes ,  de  Gentilshommes  ,  de  Dodeurs ,  fans 
compter  une  infinité  d'écoliers  de  toutes  Nations.  Pour  une  Fgliiê  Ci 
"  Pdiij 
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^  conûdcrable  (  je  me  fers  de  leur  terme  )  il  feloit  des  Prédtcans  du  pré- 

'  ^  micr  Ordre.  Ils  avoîcnt  fongc  de  faire  venir  Bc7x  Se  Virct ,  quiefloient 

leur  deux  plus  tameuic  Minilbcs  :  mais  n'ayant  pu  y  parvenir,  ils  fc  pour- 
viVctir  d'autres  ,  au  nombre  de  quatre  ,  qui  ciloicnr  Abcl  Dcnort,fils 
d  un  Marciianù  d  Agca  j  un  nommé  Foulcon  ,  dit  la  V  aicc  ,  qui  paflà 
bien -tôt  de  Touloulè  à  Cadres  i  un  MoHnet ,  avancé  en  âge,  à  qui 
Boiquet  reproche  qu'il  «voit  eu  une  oreille  coupée  pour  (es  larcins  j  k 
quatrième  &  le  plus  célèbre  eftoit  Jean  Cornière  >  Eipagnol  ,  Corde- 
lier  Apoftat ,  qui  fe  faifoit  nommer  Barreles.  Eftant  encore  Cordelier» 
il  compo(à un  Livre  rempli  d'erreurs,  qui  fut  condamne  parla  Sorbon- 
Foyez  ce  Hc  ,  &  bfûlé  publiquement  à  Paris,  par  Arrêt  du  Parlement.  S'cflanr  dc- 
T'^tlnf^T'n  ^'^^'îl"'^  P^^     ^'^"^^  après ,  il  embraffa  le  Calviaifmc  ,  &  fut  fait  Miniltre 
Cemmiu,  Lib.      S'inodc  de  Sainte  Foy  i  après  quoy  il  cpouta  une  jeune  Veuve  ,  fille 
5.  fol.  fu       J  un  Apoticairc  d  Agcn.  Il  eftoit  docte  6c  cloquent ,  avec  cela  tort  cou- 
rageux i  mais  fort  étourdi  >&  ne  iè  conduifiint  pas  en  tout  par  Teipric 
de  Dieu  :  ces  derniers  mots  font  de  Beze  dans  le  portrait  qu*il  a  donné 
de  ce  Prcdicant.  Ceftoient  là  les  Quatre  Fondateurs  de  la  nouvelle 
*  iifap^tiu  Eglife  de  Touloufe.  Bofquet  ne  fait  mention  que  des  trois ,  *  Denort> 
^i^r^tS  Molinet,  &  Barreles.  J'y  ay  ajoute La-Valéc ,  fur  la  Foy  de  l'Hiftoire 
Nmni.  Dsrsrt  manufcrite  de  Caches. 

tjhtt  fin  vTfy      Je  viens  de  dire  que  l*Edit  de  Janvier  fut  cnrcgitrc  au  Parlement ,  & 
public  le  fix  de  Février.  Ce  fut  le  jour  d'après ,  fans  le  porter  plus  loin  , 

2ue  les  Huguenots  commencèrent  l'exercice  de  leur  Religion ,  ce  qu'ils 
rent  hors  la  porte  de  Montgaillard ,  joignant  le  petit  Château  d'Ul* 
«9  nfi4i$,  1^ jg^^^  Comme  par  l*Edit  il  eftoit  ordonné  àux  Juges  &  aux  Confîils  des 
Lieux  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  choies  Ce  palfalfent  fans  aucun  trou* 
ble  dans  ces  fortes  d'Affemblées;  deux  Capitouls,  Lanta  &  Montcfquieu  » 
avec  le  Viguier  Portai,  menèrent  fur  le  lieu  le  Miniftrc  Denort,  qui 
marchoit  entre  les  deux  Capitouls,  accompagnci  de  tout  le  Guet,  ÔL 
de  deux  cens  Arqocbufîcrs ,  portant  chacun  un  pillolct  à  la  ceinture.  Ce 
jour manifella  tm  nombre  infini  de  CalvmUtcs  qui  ielioicut  cathci  juf- 
quci  alorb.  Ceux  dci  Catholiques  ,  que  la  nouveauté  du  Speélack  avoît 
atiré  Turle  lieu, furent' merveillcuièment étonnez  d'y  voir  une  Aflèm- 
hlée  aulfi  nombreulê  que  les  leurs  aux  jours  des  plus  grandes  Fêtes.  On 
avoir  drcflK  à  découvert  contre  le  mur  du  Château  une  Chaire  portative^ 
Élite  à  peu  prés  comme  celles  des  Regens  dcsColcges.  Denort  y  eftant 
""  *  monté, nétu d'une  robe  fembîablc  à  celle  que  portoienr  alors  les  Eco- 

■  liers,  après  qu'on  eut  iait  S^ciqu^'S  prières,  &  chante  quelques  Pfeau- 
mcs ,  commença  le  PrccheTayant  pris  pour  texte  ces  parole^  de  1  Evan- 
gile ,  f^e/uy  qut  Jime ,  >  al/a  femtr jon  gram ,  O-c.  Le  i^rcchc  fini ,  les  Ca- 
pitouls &  le  Viguier,  qui  durant  toute  cette  aâion  s*eftotent  tenus  en 
Place ,  avec  leur  cohorte ,  prirent  Denort ,  &  le  temenercnt  à  la  maifon 
d'un  Procureur  au  Parlement,  nommé  Prévôt»  demeurant  à  Saintes  Car- 
Hes ,  chez  qui  ce  Miniftre  logeoit* 
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Us  IBfenc  quelques  autres  PrécKes  )  où  ils  bâtiicrent  &  firent  cles  ma' 
liages  à  leur  mode ,  tantôt  derrière  ks  HaiiB  -  Marats ,  tantôt  dans  cet-  '  ^ 
te  E^lanade  qui  e(l  devant  b  pôrtede  Montolieù»  îufqu'à  ce  qu'ils  eu- 
rent achevé  de  conftruirc  une  manière  de  Temple  fur  le  bord  du  foflTé 
delà  Ville,  visa  vis  de  la  porte  de  Villeneuve  ,  qui  cft  murée  à  prcfcnt. 
Ce  Temple  bâti  tout  de  bois  cfloit  fort  fpacicux  ,  &  ouvert  de  tous  co- 
tez ,  ann  que  ceux  qui  n'y  poutroicnt  pas  entrer  dans  les  grandes  foules, 
y  puiTent  voir.  Le  champ  fur  lequel  il  cdoic  bâti ,  leur  avoit  edé  donné 
par  Un  Gipitools  >  à  cauic  de  b  proitmité  de  la  MaUbn  de  VtUe,qut 
leur  dcHinoit  le  moyen  de  les  (êcourir  plus  promptenient  en  casd*m(al' 
te.  Au refte ,  quoy  qu*en  aycnt  voulu  d ire  les  Calviniftes >  il  eft  confiant 
que  de  tout  tcms,  &  avant  que  Calvin  fiit au  flionde  «  ce  champ  s*cftoit 
appelle  le  champ  d'Enfer.  Il  ne  hnt  donc  pas  eftre  {Iirpris  ,  fi  les  Catho- 
liques les  plus  retenus  d  alors ,  tiroient  de  la  rencontre  de  ce  nom  ,  une 
cfpcce  de  preuve  prophétique ,  fi  I  on  peut  parler  ainfi,  contre  la  Religion 
Pxe  tendue .  ^  '  ' 

Aut  heures  qu'6n&ifi>it  le  Prêche,  les  Capitouîs ,  pour  la  sÛireté  de 
l'Ailèmbiée  >  &ifi>icnt  tentt  un  nombre  de  Soldats ,  armez  de  moufquets, 
le  long  de  la  muraille  de  la  Ville  qui  répondoit  au  Temple,  n'y  ayant 
quclefofle  entre  deux*  Un  jour  de  Prêche  ,  1!  arriva  im  cas  fortuit» 
mais  de  mauvais  augure  pour  les  Calyinidcs.  Un  des  Soldats  quiedoient 
de  garde  Cm  As.  muraille  ,  tira  un  coup  de  moufqucttout  au  travers  de 
rAifcmbicc  ,  tandis  que  Barreicsfaifoit  le  Prêche  ,  duquel  coup  un  Gen- 
tilhomme du  Qucrcy  ,  nommé  Lagardc  ,  fut  tiic  fur  la  place.  Ce  coup 
jctta  dans  tous  les  efprits  de  rAffemblcc ,  l'épouvante  qu'on  peut  s'ima- 
giner :  mais  Batelles ,  qui  avoit  de  la  fermeté  ,  après  avoir  fait  lever  le 
corps  »  ne  laif&  pas  de  continiier  le  Prêche  j  &  quittant  Cùn  Texte, fric 
de  là  occafion  d'animer  Tes  frères  contre  les  Catholiques  qu'il  &tibit  au- 
teurs de  cet  excès.  Le  Soldat  fut  arrête  fur  k  champ  ,  &  conduit  pci- 
fonnier  à  l'Hôtel  de  Ville.  Les  Capitouîs  ^  l'ayant  mis  à  la  torrurc,  pour 
luy  faire  avoiier  qui  l'avoir  porté  à  commettre  cet  excès  ,  n'en  purent  ar^ 
rachcr  d'autre  aveu  ,  fmon  qu'il  Tavoit  fait  pour  fe  divcrrir  >  &  pour  fai- 
re peur  a  i  Aliembiec ,  dcquoy  il  difoit  s'cftre  explique  a  deux  de  Tes  ca- 
marades qui  cftoitnc  â  Ces!  côtez«  Cetteiéponfc ,  quoy  que  biâAt ,  n'ef- 
toit  pas  duis  vraifèmblance  $  û  l'on  confidere  que  Médiard  f  c*e^it  lé 
nom  de  ce  Soldat ,  eftoit  au  (èrvice  de  limprimeur  Boudeville  $  infîgne 
Huguenot ,  &  qu'il  eftott  Hbgiiénot  kiy  •  même.  D'ailleurs ,  les  Capi» 
touk,  qui  favorifbient  en  tout  &  par  tout  les  Huguenots ,  n'eullcnt  pas 
manqué  de  le  con/damn^r  ^  mort ,  s'ils  !'?.voient  trouvé  coupable.  Ce 
malheureux  néanmoins  ne  lailla  pas  d'cltre  pendu  deux  mois  après  par 
Arrêt  du  Parlement  ;  mais  ce  ne  fut  pas  tant  pour  avoir  fait  ce  toup , 
qu  cil  hamc  de  ia  H.eligion ,  s'il  en  faut  cioirc  l'Hiflorien  des  Eglifcs Re- 
formées. •  ' 
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Sur  CCS  entrefaites ,  vinrent  nouvelles  que  les  Catholiques  de  Caftcl- 
miid.irrv  ,  :i  huit  lieués  de  Touk»uiê,  avoicnt  fait  un  grand  maflacredes 
RcligrolUircs  de  cette  Ville  -  là  ;  ce  qui  eftoit  vray,  &  voicy  le  fait.  Le 
18.  de  Murs ,  jour  auquel  rEglifc  célèbre  la  Fccc  de  l  Angc  Gabriel ,  les 
Catholiques  fâiToient  uncProccflion,dontla  marche  par  dehors  la  Vil- 
le  les  engagcoit  à  paflcr  devant  un  Moulin  à  Paftcl  où  les  Huguenots 
âiibientle  Prêche.  Une  troupe  d'Eniàns,  qui ,  iêlon  h  coutume  de  ce 
lieu->  marchoicnt  .devant  la  Croix ,  leur  jetterent  des  pierres.  Ceuz-cy 
cftant  fortis ,  fc  mirent  à  frapcr  les  cnfiins ,  ce  que  les  Catholiques  ne  pu^ 
rent  foufFrir.  Malhcureurcmcnt  pour  les'Hugucnots ,  il  palfoit  par  le  che- 
min deux  charrettes  chargées  de  leviers,  que  des  Païfans  conduifoicnc 
la  Ville.  LcsCatholi(^ues,  qui  eftoienten  plus  grand  nombre  de  beau- 
coup que  les  Huguenots,  le  faifant  des  armes  de  ces  leviers ,  fe  ruent 
fur  eur,&ena(fi%mmerent  vingt  ou  trente.  Les  plus  diftingucz  furent 
leContr&leurMarion,  trois  Confêillers  au  Sénéchal ,  Dalias ,  Thomas» 
Pienc-  Nove ,  &  le  Miniftrc ,  qui  avoit  nom  Cinglade ,  flfc  non  Gif- 


fitrtdt  ctUtw,  mcmcBeîe  n'cft  pas  plus  croiable  de  ce  qu'il  dit  que  cette  ProceÎTion, 
£mS^  n'avoitplus  foit? ,  ftit  affci^ée  par  les  Catholiques  (  ce  font  Tes  ter- 
mes. )  Car  il  eft  confiant,  &  je  puis  l'alfurer ,  pour  eftre  ne  danscc  Heu, 
.  qu'elle  s'y  Êûlbit  d'ancienneté  ,  comme  elle  s'y  fait  encore  à  préfcntà 
pareil  jour.  Tousles  Hiftoriens  Prote(btis  n'ont  pas  manqué  de  faire 
mention  de  ce  Maflacrc  de  Calteinaudarry,  qu'ils  donnent  pour  la  pré- 
miete  inâ:aâion  de  l'JBdit  de  Janvier  par  les  Catholiques ,  ne  constant 
pour  rien  celles  qui  avoient  cfté  fiiitcs  par  cctix  de  leur  parti.'  De  ce  que 
j'en  ay  dit,  on  voit  claircmcnr  que  ce  n'eftoit  qu'une  rencontre  qui 
n'avoir  rien  de  prémédite.  Revenons  à  Touioufc  j  où  COUC  tendoità 
quci<^ue  grande  émotion.  Voicy  le  prémicr  éclat. 

Le  quatrième  d'Avril ,  un  Charpentier  de  la  iiouvelic  Religion  ,  dc- 
inettant  auFaiabourg  Saint  Michel  t&tfôicenieiter  là  femme  à  la  Hu- 
fpeaotte*  Les  Prêtres  de  U  PanoilTc  de  ce  Fauxbourg ,  qui  prétendoient 
que  cette  femme  avoit  vécu  >  &  cftoit  aiocte  Catholique ,  aidez  de  quel* 
quesParroilTiens,  enlevèrent  le  corps,  &  le  portèrent  au  Cimetière  de 
Ja  Parrollfc.  Pendant  que  les  Prêtres  faifoicnf  les  Cérémonies  &  le$ 
Prières  que  TEglifc  a  accoutume  de  taire  avant  que  de  mettre  les  corps 
dans  la  tcrre,lcs  Huguenots  du  convov  en  ayant  aîremblc  d'autres,  fc  jet- 
tent dans  le  Cmictitrc  pour  s'en  rclTaiiir  :  mats  quelques  C^atholicjues 
çllanc  accourus  au  bruit  qui  (e  fetibitdans  ce  conflit,     un  des  Prêtres 
s'elîant  mis  à  (ônnet  le  Tocfin ,  les  Huguenots  prennent  l'épouvante  &  fc 
cetireni.  Cependant  le  Tocfin  ayant  donné  l'alannedans  tout  ieFaux> 
bourg ,  &  le  bruit  s'eftant  répandif  »  que  les  Huguenots  avoient  maltrai- 
té les. 
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té  les  Prêtres  $  les  Catholiques ,  ks  uns  armez ,  les  autres  làns  atmes , 
mais  tbits  également  animez  contrôles  Calviniftes»  courent  au  Cimo- 
tiere  ;&  n'ayant  pas  trouvé  fiiT  qui  déchargief  leur  colère ,  ils  Te  ruent  fur 
tûus  ceux  des  Huguenots  qu*ils  renconttent  |;»ar  ks  ruëS)  &  les  mafTa- 
crcnt.  Ils  Ce  jertent  cnftlitc  dans  les  maifbns  de  ceux  de  !a  même 
Scde  ,  &  les  pillent.  Ce  dcfordre  fc  jJafToit  à  la  vue  du  Palais  ,  donc 
l'enceinte  ,  répond  à  l'entrce*de  ce  Fauxbourg.  C'eftoit  vers  le  mi- 
dy  ,  &  le  Parlement  cftoit  encore  fcanti  Au  prdmier  bruit  de  cet- 
te émotion  ,  cette  Compagnie  commit  deux  Confêillcrs ,  Dalz^n  de 
Ijozglorgie  ,  piMir  tftcher  (1^  <lonncr  oidrei  Mais  Tautorité  de  ciesMar 
giftrats  n'ayant  pas%fté  a0èt  ibrcé  pdur  cela ,  (on  les  envoya  avec  deux 
autres  ,  Coignaid  &  Dubourg ,  vers  l'Hôtel  de  Ville  >  pour  {c  joindra 
aux  Capitouls  ,  aVec  ordre  de  réprimer  les  fcdicieux  par  toutes  Concs  de 
voycs.  Les  Cipirouls  ne  fc  (entant  pas  affcz  forts  avec  le  ûuct  ordinaire, 
avoient  mande  les  Dixaines ,  &  quatre  cens  Habitans  en  armes  s  elloient 
déjà  rendus  à  l'Hôtel  de  Villcé  Ces  quatre  Confeillcrs,  &  deux  d'entre 
les  Capitouls ,  d' Aifczat  &  Ganelon ,  s  cllant  mis  a  la  tète  de  cette  Mili- 
ce,  &  de  la  main  forte  ordinaire ,  marchent  vers  le  Fauxbourg  :  mais  ar- 
rivant à  la  porte  du  Château ,  par  où  l'on  fi»t  de  la  Ville  pour  aller  1  ce 
Fauxbourg  i  ils  trouvèrent  que  les  Séditieux  en  avoient  retranché  toutes 
les  avenues  de  plufieuTS  rangs  de  charrettes  «dont  il  y  en  a  Quantité  dans 
ce  Fauxbourgià  caufe  du  Port.  Ce  qui  porta  les  Officiers  du  Parlement 
à  Ce  retirer  j  (bit  qu'ils  ne  voululfent  pas  cftre  les  SpcC^^atcurs  d'une  ac- 
tion qui  tenoit  plus  de  la  Guerre  que  de  la  JuRice ,  ou  pour  quelque  au- 
tre raifbn.  Les  Capitouls  aulU  ne  trouvèrent  pas  à  propos  d'attaquer  les 
Séditieux  dans  leurs  rempars  j  &  ils  le  contcncercnc  de  iairc  monter  quel- 
ques Arquebufiers  Ùn  le  haut  des  Murailles  du  Cl^tean ,  avec  ordre  de 
tirer  Cm  eux.  Il  y  en  eut  quelques  -  uns  tuez  >  d'autres  bleflêz  i  mais  cela 
ne  fîit  pas  capable  de  leur  donner  la  chailê»  3e  ils  ne  &  féparerent  qu'à 
l'entrée  de  la  nuit. 

Tous  les  Mémoires  que  j'ay  vûs ,  conviennent  >  que  dans  Cette  émOr 
tion  il  n'y  eut  du  parti  des  Huguenots  que  quatre  ou  cinq  hommes  tuez , 
&  environ  Huit  ou  dix  maifons  pillées.  Le  Icul  Béze  fait  le  nombre  des 
morts  plus  grai ni ,  fans  compter  ceux  qu'il  alfure  qui  furent  jettez  dans 
des  Puits.  Il  y  eut  quelque  rumeur  dans  lu  Ville  >  mais  cela  ne  pallâ  point 
jufqu'a  la  fcdition* 

Le  lendemain  6*  d'ÂVrU,  il  (è  tint  Une  Àflêm'blée  dans  les  Auguftins» 
oik  ic  trouvèrent  le  Prémiier  Préfident  Manfencal  »  de  Paulo,  Daf&s  & 
DuÊuir  Préfidens  >  avec  un  nombre  de  Conftillers  :  Aftèzat ,  Ducedre  , 
Paftoreau,&  Ganelon,  Capitouls,  accompagnez  des  plus  notables  Bour- 
geois,  s'y  trouvèrent  auflî.  Le  fujetde  cette  Aflcmblée  eltoit  pour  ob- 
vier â  de  femblablec  défordrcs ,  &pour  maintenir  la  paix  entre  les  Par- 
tis. On  y  réfolut  les  Articles  fuivans  :  I.  Q^e  i'excrcicc  de  la  nouvelle 
Seconde  Partie*  '  £  e 
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Religion  fe  ftrolt  toujours  hws  de  rcticeincc  de  h  Ville)  fiiivatit  l*£dic , 
&  tant  qu'il  plairoit  att        I L.  Q^ie  les  Capitouk  »  au  isombie  qu'ils 

trouvcroicnf  à  propos  ,  v  pourroicnt  alïiftcr  avec  cent  hommes  armez , 
mais  fans  armes  a  ku,  &c  dont  les  Huguenots  rcpondroient.  III.  c;>îic 
les  Catholiques  de  leur  côte  fourniroient  pour  U  garde  de  la  Ville  deux 
cens  hommes  à  leur  iolde doiii  ils rcpondroient  auili.  IV.  Quiliê- 
loit  dcfitndu  aux  EccIéfiaÛi^cs  de  (bwicr  le  Tocfin ,  à  peine  d'cdre 
Mlex  vifs.  V.  Que  tous  Soldats  8t  gens  iâns  aveu ,  de  l'une  &  de  Tau-^ 
trc  Religion >feoienc  contralots  de'Yoidèr  la  ViUe  dans  vingt  -  quatre 
Ikiirs*  VI.  Que  les  Oflîcicrs  du  Scnéchat,  conjoînteineat  avec  tes  Çapi- 
youJs ,  jugeroicnt  en  dernier  rcATorc  les  caulèsdes  acoife»  de  édition,  fîii- 
yant  ksdcrnirs  EditSjfans  que  le  Parlement  en  pût  prendre  cornioifTancc 
par  voyc  de  rcfforr.  EnÊn^queles  Bourgeois  gacdcsoicnt  eu  perlboofi 
|cs  Portes  de  la  Ville. 

Tous  ces  Articles  ftircnt  ptiblicx  à  Ton  de  Trompe  dans  toutes  les 
Places ,  &  afficher  par  tous  les  carrefours,  ^iais  ces  mêmes  Articles,quoy 
qv^on  en  fût  convenu  »  n'appaiftrent  point  la  haine ,  &  n'ôteient  pas  les 
défiances  qui  eftoient  entre  les  dem  Partis  :  D*aittant  plus  qu'on  venoic 
^'apprendre  ,que  le  Prince  de  Condé  >  après  sfeftre  (àifi  d'Orlcans>  8e  y 
•avoir  démoli  lcsËgliiès,avoit  pris  les  armes  ,  &  ouvert  la  Guerre.  On 
ne  peut  pas  difconvénir  que  le  Parlement  ne  fût  le  premier  qui  contre» 
vint  à  cet  accord  :  car  les  Capitouls ,  avec  l'alliftancc  de  quelques  Offi- 
ciers du  Sénéchal,  ayant  fait  le  procès  à  fix  principaux  Auteurs  de  la  fé- 
dition  arrivée  au  VauxL»ourg  faint  Michel ,  tk  les  ayant  condamnez  tous 
(îx  à  mort ,  le  Parlement  reçut  l  appcllatiou ,  quelques  rcmonllraiices  que 
les  Capitouls  luy  (çuilènt  £iire.  H  réforma  leur  Sentence  à  l*égard  des  qua 
tre,  qui  ne  fiiienc  condamnex  qu'au  Fbûet  tles  deux  autres  fivent  pendus. 
Deflors  cette  Compagnie» nonobftant ce  quiavoitcfté  arrêté  dans  VAC- 
femblécdcs  AuguAins ,  continua  de  prendre  connoiffance  de  ces  fortes 
de  caufcs ,  même  par  la  voye  de  l'Evocation  :  A  quoy  les  Capitouls  >  fxàt 
prudence  ou  manque  de  fermcré  ,  donnèrent  les  mains. 

Cependant  iesdcfîances  croUioicnt  toujours  de  part  &  d'autre.  Les 
Capitouls  dcmanui. Tcric  au  Conuc  de  Cruflol  ,  qui,  en  qualité  de  Lieu- 
icnaiu  de  ivoy ,  couuxuudoit  alors  les  armes  de  Sa  Ma^ciic  dans  le  Lan- 
guedoc» qu'il  leur  ftit  permis  d'armer  deux  cens  hommes  pour  l'éxécu- 
'non  des  Edits  :  ce  qu'il  leur  accorda*  Ce  Comte  eftoit  feubfonné  de 
fyvon&t  le  parti  des  Huguenots.  Il  v  parut  ;  car  peu  de  jours  après  il 
quitta  le  fervicc  du  Roy  pour  celuy  du  Prince  do  Condc ,  auprès  duquel 
il  £: rendit.  D'autre  part,  les  Communautés  Eccléfialtiques  >  &  nom- 
mément les  Chapitres  de  faint  Efticnnc  &  de  faint  Scrnin,  de  même 
que  ceux  de  faint  Jean ,  mirent  Garnifon  dans  leurs  maiibns  :  Quelques 
Préftdens  &  CoiifctUcrs  du  Parlement ^  &  auucs  çro$  Courtois ,  ca 
jcnt  autant. 
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hes  choies  eftam  dans  cette  chaleur  >  les  plus  petits*  incîdens  faUbiem 
apieheader  un  grand  éclat. 

V    II  y  avoir  quatre  Gentilshoittmes  ,  (|tti  levoienc  chacun  dans  cetté 

Ville  &  aux  environs  imc  Compajrnie  de  gens  de  pied  ,  fuivant  les  com- 
millions  qu'ils  en  avoicnt  du  Roy.  Ces  Gentilshommes  eftoîcnt  Bazor- 
dan  ,  Clermon  ,  Montmaur  &  Trcbon'i ,  neveu  du  Grand  Prieur  de  Tou- 
loufc.  La  levée  de  ces  Compagnies  donnoit  de  l'onibrage  aux  Hugue- 
nots >  &  il  ne  £ittt  pas  douter  que  le  Parlement  n'eût  en  vùë  de  s'en  Ccv- 
vir  dans  les  occaiions.  Un  jour  que  Bazordan  faifoit  battre  la  Caiflê ,  il 
arriva  qif un  Ecolier  iè  jettaiùr  le  Tambour,  hiy  arracha  la  caiffe  &la 
bri{à.  Le  Capitoul  Ganelonen  fit  autant  à  un  autre  Tambour  qu'il  ren- 
contra battant  aulTi  lacaifTc  pour  Trebons  devant  l'Hôtel  de  Ville. 

LcsCapirouls  ont  toujours  prétendu ,  qu'on  ne  pcuttnirc  d:\nsTou- 
loufc  aucune  lc\  ce  de  gens  de  Guerre  ,  fans  leur  avoir  communique  les 
Commillions  du  Roy.  Le  lendemain  deux  Capitouls  allèrent  au  Palais 
porter  leur  plainte  de  l'infraâion  de  ce  Privilège,  ils  le  plaignircuL  àuC^ 
u  fort  hautement  du  mépris  que  les  Catholiques  fai(bient  des  Editsdu 
Roy,dtdesAracles  quiavoient  efté  arrêtez  dans  les  Auguftins.  Ce 
reproche  tomboit  (ûr  le  Parlement,  ils  demandèrent  enfin ,  que  la  Cour 
iît  dclogcr  des  maifons  des  Chapitres ,  &  de  celles  des  particuliers  >  les 
Garnirons  qui  y  avoicnt  cfté  mifcs  d'autorité  privée,  avec  proteftation, 
qu'en  cas  qu'il  arrivât  quelque  dcfordrc  àlautc  de  Tordonncr  de  la  forte  , 
ils  ne  s  en  ticndroient  point  pour  relponlablcs ,  de  laquelle  protcfta^^ 
tion  ils  demandcrcnt  Acie. 

U  leur  fyt  répondu  pat  labotkhe  duPrémier  Prcfidcnt^qu'O  fii6â)it  que 
le  Parlement  eût  vû  les  Commiâîons  des  Capitaines  >  à  qui  il  lèrott  per- 
mis de  faire  battre  la  cailTe  dans  la  Ville,  à  condition  de  prendi#  leurs 
quartiers  d'affcmblée  à  la  campagne  ;  Et  à  l'égard  des  Garnifons ,  il  leur 
fot  dit ,  que  là  Cour  y  donneroic  ordre ,  après  qu'on  auroit  fait  vuider  la 
Ville  aux  forains^  C'eduic  un  inanifcfte  refus  de  la  demande  principale 
des  Capitouls ,  qui  eftoit  l'évacuation  des  Garnifons. 

11  ne  fera  pas  inutile  de  faire  remarquer  icy  ,que  le  Parlement  eOoit 
alors  compoie  de  trois  fortes  d'cfprits:  Il  y  avoit  les  Catholiques  zclczy 
qui  ne  croioient  jufte  que  ce  qu'ils  s'ima^noient  aller  àtanûdednCal' 
vinitmct  Uy  en  avoit  ou  contraire,  qui  ayant  embralfê  les  erreurs  de 
Calvin ,  (ans  qu'ils  eh  fiftent  ouvertement  Profeflîon  >  en  fiivorifbient  le 
progi^s  »  ibus  prétexte  de  l'éicécutton  des  EditSi  Ccûi  -  cy  eftoient  cn- 
viron  vingt  -  cinq,  comme  on  le  peut  juger  de  ce  que  nous  verrons  plus 
bas.  U  y  avoit  enfin  les  Catholiques  mitigez ,  pour  ainfi  dire,  qui  vou- 
loient  la  paix  î  mais  qui  de  peur  de  palfer  pour  Calviniftes  ,  ou  pour 
leurs  Fauteurs,  n'ofoient  s'oppofer  aux  Catholiques  zclci.  C'eftoitlà  la 
caufc  que  les  premiers  re(npoicuieui  dans  toutes  les  Délibérations  qui 
fe  prenoiemfitr  cette  tnati^t 
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Deux  jours  après  ,  les  Capîcouls  (ircnt  publier  par  la  Ville  ,  avec 
beaucoup  de  folemnité  j  que  tous  forains  cuflTent  à  vuidcr  la  Ville  :  Que 
lesDixainicrs  {croient  tenus  de  les  avertir  des  étrangers  qui  logcoicat  ou 
cjiii  vicndroicnt  loger  dans  leur  dixainc  :  Qu'on  n'eût  point  à  s'injurier 
les  uns  les  autres»  ny  adirc  aucunes  chanloas  ditiam.uoires  :  Enfin  que 
les  Gai  nifons  qui  cftoient,  tant  dans  les  niailbns  communes  ,  que  dans 
celles  des  particuliers,  vuideroient  par  le  jour ,  à  peine  d  cilrc  pourfuivis 
comme  Pereurbàteùrs  du  repos  public.  Mais  le  Parlement  caÂà  cedcT' 
nier  Article ,  comme  un  attentat  à  ce  quil  venoit  d*en  ordonner ,  êi  en 
lit  publier  1* Arrêt  de  caflàtîon ,  fans  que  les  Capitouls  fê  donnalTcnt  au- 
cun mouvement  pour  s'y  oppofêr.  Ces  Garnifons  cftoicnt  le  nœu  de  lai 
discorde.  Les  Catholiques  prctcndoient  qu'il  leur  cftoit  dû  de  demeu- 
rer les  plus  forts  5  les  Relit^ionaircs  voiiloicnt  l'égalité  :  Ils  avoicnt  mê- 
me un  plus  haut  deflTein ,  q.i  il  cit  bon  que  je  donne  à  connoitrc  icy. 

Après  que  le  Prince  de  Condc  Ce  fut  rendu  maitrc  d  Orlcans ,  &que 
par  la  prife  de  cette  Ville  il  eut  ouvert  la  Guerre ,  les  Huguenots  Ce  Cxi- 
firent  de  nouveau  de  plufienrs  Villes ,  &  plus  dans  le  Languedoc  que 
dans  aucune  Province  <lu  Royaume.  De  ce  nombre  fiirent  Montpellier» 
Niimcs ,  Uzcs ,  &  plufienrs  autres  que  je  paflb  fous  filence.  Les  Caivi- 
niftcs  deTouloufc  complotèrent  d'en  faire  autant  de  cette  Ville.  On  dît 
que  les  principaux  Auteurs  de  cette  Conjuration  furent  deux  Officiers 
du  Parlement ,  Ca\  aiL^ucs  &  Coras  ;  celui  -  cy  fort  fçavant  ;  Cavaignes 
fort  homme  d'affaires:  mais  l  un  &  l'autre  également  fermes  &  cntre- 
prcnaus.  Leur  dernière  réfolution  prifc  )  ils  envoyèrent  à  Orléans  le 
Capitoul  Hunaut ,  Baron  de  Lanta,  pour  traiter  avec  le  Princttde  Con< 
tlé.  Hunaut  cftoit  Gentilhipmme  9  d*une  qualité  diftinguée.  Ceux  de 
cette  âliâfcn  >  qui  eft  ^tnce  ï  présent ,  Ce  iàifoient  dcicendre  des  Hu^ 
nauts ,  ou  Hunolds  j  anciens  Ducs  de  Guicnnc  :  Celui  -  cy  eftoit  brave 
&  hardi ,  mais  d'un  petit  (êns ,  comme  il  le  donna  à  cotmoitrc.  Eftant 
â  Orléans ,  il  traita  avec  le  Prince ,  à  qui  il  promit  de  mettre  la  Ville  de 
Touloufe  dans  fon  parti ,  &  d  en  chalfcr  les  Catholiques,  moyenant  un 
fccours  de  dou7.e  cens  hommes,  commande/,  par  le  Vicomte  d'Arpajou^ 
-que  le  Prmce  s'cngagcoit  de  leur  donner.  Ce  Vicomte  iuivoit  le  parti 
du  Prince  $  il  avoit  déjà  levé  ces  douze  cens  hommes  au  Pds  des  Seve- 
nes)dans  le  d'clTein  d'aller  joindre  le  Prince  à  Orléans.  On  voit  par  là 
l'intérêt  qu'avoient  IcsConjurez  de  gagner  du  tcms  jufqu'à  ce  que  toutes 
cho(ês  fullênt  prêtes  pour  l'exécution.  Ce  fut  aufïi  dans  cette  vûé ,  & 
pour  endormir  les  Catholiq'.i.s ,  que  les  Conjurez  firent  propoler  au 
Parlement  l'accord  dont  j'ay  infère  les  Articles  dans  les  Preuves  :  On  y 
peut  voir  les  noms  des  plus  zclcr  de  l  un  &  de  l'autre  parti.  Ceux  qui 
en  firent  la  propofition  ,  cftoicnt,  Alfezat ,  Deprat ,  Cros ,  &  Capo-Ca- 
pone  :  ce  dernier  edoit  un  Florentin ,  qui  s'clloic  habitUé  dans  Touloufe. 
Mais  comme  ces  Articles  n'çftoicnt  fignezde^etfiKuiC)  &  que  lcsCa« 
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pitouk  ayant  efté  mandex  au  Palais ,  les  déûvb&erent  ;  il  n'y  fiit  point 
délibéré  par  le  Parlement.  Le  jour  d'après  ,  c'cftoit  le  neuvième  de    *  5 
May ,  quatre  Capicouls  ayant  demandé  à  parler^  la  Cour ,  luy  firent 

des  ouvertures  de  paix  fort  raifonnablcs ,  fi  elles  avoicnt  cfté  fincercs. 
lis  ton(cntoient ,  entre  autres  chofes  ,  c]ue  toute  la  Milice  i]uc  le  Parle- 
nient  trouveroit  bon  de  retenir  ,  fut  commandée  par  quatre  Gentils-  • 
hommes  de  la  Ville  >  au  choix  des  Catholiques  ,  ce  qui  tut  reiuie  par 
le  Parlement,  On  voit-  bien  la  raifon  qu'avoient  les  Capitouls  de  fe 
conduire  delà  (brte  :  Ils  vouloicnt  tempori(êr,atendant  le  retour  de 
Lanta.  Mais  on  ne  voit  pas  fi  clair  dans  les  motifs  qui  pouvoient  porter 
le  Parlement  à  rcjctter  une  •flrc  qui  mettoittout  Tavantage  du  côté  des 
Catholiques ,  à  moins  que  de  penfcr,  que  cette  Compagnie  ne  vouloit 
ny  paix  ny  trêve»  avec  des  gens  qu'elicregardoit  comme  les  ennemis  de 
Dieu  6i  du  Roy. 

Cependant  la  Ville  fe  remplilfoit  de  gens  de  Guerre.  Les  Huguenots 
firent  venir  en  un  jour  fix  cens  Iiouiuks  ou  Paisse  i  aix.  Les  Catlio- 
Hques  fortifîoietttânflî  leurs  Garnirons ,  &  en  (ifll^blbient  de  nouvelles. 
Le  Parlement ,  ibus  prétexte  que  le  Sénéchal  (  c'eftoit  Vabres  >  Baron  de  ; 
Caftelnau)s'eftott  rendu  fufpeâ,  mit  une  forte  Garnifon  dansl*Hôtel 
de  la  SénéchaufTée  :  C'eftoit  en  ef&tcn  mettre  dans  le  Palais ,  à  caufc  de 
la  communication  qu'ont  ces  deux  Maifons.  Toutes  ces  chofcs  rcprc- 
Tentent  un  grand  orage  prêt  à  éclater  >  il  édata  aulfi  de  la  mani> 
rc  que  je  vas  dire. 

Le  onzième  de  May  ,  avant  le  jour ,  fut  rendu  une  lettre  du  Maré- 
chal de  Montluc  au  Prémter  Pré<î4ent  Manfenc^l»)  dattéc  de  Fcodoas, 
qui  eft  un  Chiteau  à  une  juuy^lîç'^ulonfe ,  par  laquelle  ce  Maréchal 
luy  donnoit  avis  ,  que  lestUpiei^s  avoient  ctmiptoté  de  £c  rendre 
maîtres  de  Touloufc.  Cet  avis  avoit  cfté  donné  à  Montluc ,  par  un  Gen- 
tilhomme Catholique  du  Pais  de  Foix ,  qui  retournant  de  la  Cour  chez 
luy ,  &:  palîant  par  Cahors ,  luy  avoit  écrit  la  lettre  que  voicy. 

Monsieur,  m'en  revenant  delà  Cour ,  je  fuib  pâlie  à  Orléans , où  <t 
j'ay  laifte  Monficur  le  Prince  de  Condé  ,  qui  alfembic  de  grandes  for-  « 
ces ,  &?dc)a  en  a  beaucoup.  11  y  a  un  Capitoul  de  Touloufc  ,  qui  s'en  « 
vient  a  grandes  <XHirvées  après  moy ,  &  penfé  -  je  qu'il  pailèra  cette  nuit  ce 
icy ,  lequel  a  promis  audit  Seigneur  Prince  de  luy  rendre  à  (à  dévotion  m 
dans  le  treize  de  ce  mois  la  Ville  de  Taulou(ê.  Ledit  Capitoul  s'eft  dé-  ce 
couvert  à  moy.  Je  vous  en  ay  voulu  avertir  en  extrême  diligence ,  afin  c« 
que  vous  y  pourvoyez ,  s'il  vous  eft  poffible  :  Et  pour  des  taiibns  que  ce 
vous  écrira  Mr.  de  Laroque  ,  je  n'ay  point  voulu  figner  cette  lettre ,  « 
niais  je  Tay  faite  écrire  &  ligner  audit  Sicur  de  Laroque. 

C'eftoit  la  teneur  de  cette  lettre.  Les  raifons  qu'il  avoit  eu  de  ne  la 
pas  figner ,  eftoient  qu'avant  que  de  partir  d'Orléans,  un  Médecin  luy 
cftoic  mort  de  Pcfte  à  iês  côtez..  Le  Maréchal  avoit  joint  cette  lettre  à 
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■  celle  qu'il  écrivoit  au  Prémicr  Préfidcnt ,  par  laquelle  il  l'afluroit  d'cltrc 

'  '    ^*  au  plutôt  à  luy.  Ce  qui  cmpéchft  Mcuiduc  de  voler  en  cette  Ville  in- 
continent après  qu'il  ejjic  reçû  cet  avis,  Bxt  vtt  engagemeiit  qu'il  avok 
d'aller  le  jour  même  à  Auch  ,  pour  affurer  cette  Ville  au  parti  du  Roy  » 
comme  il  l'a  écrit  luy  -  même  dans  Ct&  Cotnnicntaircs.  Du  rcHe ,  ony 
•  peut  voiries  ordres  qu'il  donna,  pour  faire  marcher  au  (ccours  des  Ca- 
tholiques de  cette  Ville ,  les  troupes  qu'il  .ivoit  en  fa  difpofition ,  atten- 
dant ion  arrivée.  On  y  peut  voir  aulfi  ,  comme  pour  ôtcr  aux  Conju- 
rez le  Iccours  du  Vicomte  d'Arpajou  ,  il  donna  ordre  au  Capitaine 
Charri  de  s'aller  poftcr  arec  deux  Compagnies  à  Fronton  ,  petite  Ville 
tofxe  Monttuban  &  TtMilouiê  j  ce  qui  fiit  en  partie  le  iàUit  de  cette  Vil» 
le ,  comme  nous  verrons  plus  bas. 
10»  di  êii^.        ^1  ne  fût  pas  plutôt  jour  >  que  Man^cncal  Àlfcmbla  le  iParlemcnt,  pour 
luy  communiquer  cet  avis.  Montluc  a  écrit  que  ce  Préfident  fit  en  cela 
imc  faute,  &  que  luy  Mont!ut:  en  fit  une  autre  >  de  ne  luy  avoir  pas  re- 
commande dans  la  k^trc  de  ne  communiquer  cet  avis  qu'à  un  petit 
nombre  ;  parce ,  dit  -  il^u'il  arriva ,  ce  qui  ne  pouvoir  manquer  d'arri- 
ver ,  que  ceux  des  Officiers  de  ccirc  Compagnie  qui  favorifoient 
les  Huguenots  )  avertirent  les  Conjurez  >  ce  qui  fût  la  cau(c  qu'ils  préci> 
piterent  l'éxécution  de  kur  entreprit  ,  qu'ils  n*avoient  réfôlué  qu'au 
dix  -  huit     par  là  rompirent  aux  Catholiques  leurs  mefurès.  Mais  ce 
Maréchal  luy-mcme  )  s*il  avoir  cflc  à  la  pl ace  de  ce  Préfident ,  y  eÛt  êfté 
bien  cmpcclic.  Comme  les  Chefs  desParienicns>de  même  que  ceux 
des  autres  Compagnies  ,  n'ont  qu'une  autorité  en  commun  ,  difficile- 
ment Manfencai  pouvojt  -  il  garder  une  autre  conduite.  Je  ne  fçay  mê- 
me fi  ce  n'eût  pas  c(lé  une  iinpriKicucc  a  luy  de  fc  charger  de  l'évcnc* 
ment  d'une  affaire  fi  importante  ,  &  ou  ify  avoit  uiit  à  rifqucr  :  princi- 
palement s'il  cftoit  vray  ce  qu'à  écrit  la  Popeliniére ,  &  après  luy  Mr. 
de  Thou ,  &  Mczcray ,  que  ce  Préfident ,  quelque  aflb^ionné  au  'ftrvice 
du  Roy  ,&  quelque  Catholique  qu'il  fôt ,  eftoit  devenu  fiilpeA  au  peu- 
ple i  en  (brte  que  n'eût  cfté  ion  fils  le  Sieur  de  Greptac ,  il  eût  couru  fisr- 
tttne  de  fa  vie  dans  les  mouvemens  qui  fiiivirent  bien  -  tôt  Zfsé%  $  tant 
cette  bête  féroce,  qu'on  appelle  le  peuple,  eft  encline  à  charges  defcs 
bifarres  fôubçons  ks  pcrlbnncs  de  la  plus  grande  innocence  &  de  la 
plus  baute  vertu. 

L'alarme  fut  grande  dans  le  Parlement  :  On  manda  les  Capitouls  par 
quatre  HuiHîers  :  trois  d'entre  eux  ,  Duccdrc  ,  Darcau  ik  d  Aliczat ,  le 
lendiretitau  Palais  son  leur  fit  de' nouvelles  injonâions  de  fiiire  iiKe^ 
ûmcnt  vuider  W  Ville  à  tous  les  fi>rain$9  &  fiii  tout  d*empécher  le  Céne 
que  les  Huguenots  avoient  indiquée  au  Dimanche  d'après ,  qui  eftoit  le 
}Our  de  la  Pentecôte.  On  leur  donna  douze  Adjoints  ,  avec  ordre  de 
ne  rien  délibérer  (ans  leur  panicipation ,  à  peine  de  la  vie*  Ces  Adjoints  . 
cftoient  Accuiiç  EoTquet  >  Sieur  des  I0jtfs  $  Jean  Kognier>  P.  Delpcch  $ 
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P.  Cos,  Jean  Lalaînc  ,  Certes,  Madron  le  vieux;  Dulaur  ,  les  quatre 
rcftans  cllokntlailîez  au  choix  de  ccux-cy.  Pourprcfidcr  aux  Confcilsdc 
Ville,  furent  nommez  du  Corps  du  Parlement ,  Dufour,  Prcfident, 
Al2on,Solicr  ,  Forez ,  Papus,&  Dubourg  ^Confcillcrs.  Oa  ordonnacn- 
fin  que  les  quatre  Capitaines,  dont  j'ay  parle  plus  haut ,  Bazordau ,  Cler- 

auvoieiic  la  ga^de  de  l'Hôtel  de  Ville ,  avec 
quatre  cens  hommes.  Tous  ces  anétez  fuient  prononcez  aux  trois  Cà- 
pitouls ,  qui  firent  mine  <l*en  eftre  contens.'  Il  ne  fiuit  pas  oublier  qtfon 
décréta  priiê  de  corps  contre  Lanta  ,  mais  il  s'edoit  déjà  abienté»  Mc- 
zeray  s'cft  mépris  >.quand  il  a  dit  qu'il  fut  pris  ficairécéprifonipr, 

Les  Conjurci  voyant  leurs  dcfTeins  éventez  ,  &  juj^cant  bien  que 
confentir  qu'il  fût  mis  Garniibn  dans  l'Hotcl  de  Ville  ,  c'eftoit  donner 
les  mains  à  leur  ruïnc  ,  s'alTcn^blercnt  chez  le  Viguier  Portai.  Les  plus 
^ges  cctes,&  entre  autres  ce  Viguier,  qui  eftoiten  grande  eftinie  par- 
mi eux ,  eftoient  d'avîs  de  tempori(èr.  11  dit  qu'on  avoit  pu  prétendre  « 
d'opprimer  les  Catholiques  par  une  itirprife  telle  qu'on  i'avoit  projet-  <c 
tée:  mais  que  de  croire  balancer  leurs  forces  dans  un- combat  déclaré  >  <c 
c*eftoit  une  trop  grande  témérité  :  d'autant  plus  qu'on  n'efloit  pas  bien  « 
aifiiré  du  iêcours  d'Arpajou  ;  au  lieu  que  cehiy  que  les  Ennemis  de-  ce 
voient  recevoir  de  Montluc  ,  leur  eltoit  immanquable  :  Que  ce  fecours  ce 
cftoit  d'autant  plus  à  craindre ,  qu'il  eftoit  compofé  de  1  roupcs  réglées ,  « 
fous  les  Ordres  d'un  Capitaine  brave  &  expérimente  ,  &  fur  tout  i^rand  <c 
cnncmy  des  Réformez  :  Que  Montluc  n'auroit  pas  plutôt  mis  le  pied  u 
dans  Touloulc ,  que  par  &s  ordres ,  &  par  ceux  du  Parlement ,  on  y  ver-  « 
roit  acourtr  à  grands  fiots  "route  la  Nobleilè  Catholique  des  environs  :  u 
Quepui(que  le  (brt  avoit  voulu  que  leur,  dcilêin  fût  découvert ,  la  pru-  « 
dencevouloit  auflî  qu'on  attendit  une  conjonâure  plus  favorable,  qui  <c 
félon  toutes  les  apparences ,  ne  pouvoit  manquer  d'arriver  bien  -  tôt  :  u 
Que  pcrfonnc  n'ignoroit ,  que  le  Prince  de  Condé  eftoit  fur  le  point  de  u 
(c  mettre  en  campagne  avec  une  grolie  Armée  :  Que  ceux  qui  avoient  « 
les  meilleurs  avis ,  ne  doutoient  pas  que  la  Reine  Regenre  ,  pour  Ce  ri-  u 
rcrde  la  domination  des  Guifès ,  ne  fe  déclarât  incontinent  en  faveur  u 
de  ce  Prince  :  Qu'il  ne  fê  pouvoit  jâire  que  la  jonâion  de  ces  deux  ce 
Pttiûânces  ne  rendit  le  parti  des  Réformez  (îiperiMir  dans  tout  le  Ro-  <« 
yaume  s  cependant  qu'on  n'avoit  qu'à  patienter)  &à  demeurer  unis:  «c 
Que  le  Parlement  ne  tenant  point  Lanta,  &  n'ayant  aucunes  preuves  « 
de  {à  négociation  avec  le  Prince ,  il  n'avoit  aucune  prife  fur  eux  :  Qjje  m 
cette  Compagnie  ,  de  même  que  les  autres  Compagnies  de  Juftice,  ne  «c 
pouvant  agir  que  dans  les  formes ,  il  n'y  avoit  rien  à  craindre  de  fa  part  :  « 
Que  ce  qu'elle  venoit  d'ordonner  fur  le  fujct  des  Adjoint:»  donnez  aux  a 
Capitouls,  &dcla  Garnifon  qu'elle  avoit  arrête  qui  lèroit  mife  dans  a 
l'Hôtel  de  Ville  ,  que  tout  cela  n'eftoit  pas  capable  de  le  faire  chan^  » 
gcr  d'avis  5  parce  que  dés-là  qu'on  liuflbit  k$  Capitouls  en  Place  ^  on  ne  « 
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^    ^  j      leur  dt6it  pas  Umôyeil  d'introduire  dans  l'Hôtel  de  Vittc  ceux  de  lent 
'  »  P^''"  '  ^uand  Poccafion  le  demanderoit  :  Apres  tout,  qu'il  valoir  mieuii 
iiibir  pour  un  tcms  rinjufticc  du  Parlement  (lirlc  fujct  de  quelques  Ar- 
ticics  de  l'Fdir  ^  ou  à  l'égard  de  quelques  particuliers ,  que  dcrilquer  la 
^  ruine  totale  uii  parti. 

.  Mais  l  im^iccucux  Miniftfe  Barcllcs ,  qui  avoit  encore  plus  d  autorité 
parmi  ceux  de  Coa  parti ,  que  n'en  avoit  Portai ,  fltt  d'un  avis  conttaîre^ 
,»  Il  dit  >  que  les  choies  efloient  nop  engagées  pour  en  demeurer  là  ;  Que 
„  de  mettre  en  Délibération  (i  l'on  devoit  éclater  ou  non  y  après  ce  qui 
,9  eftoit  arrivé ,  cela  n'eftoit  bon  qu'à  refroidir  les  efprits  :  Que  les  gran- 
des  cntreprifes  ne  s'accordoicnt  point  avec  les  Coafcils  de  cette  fageflê 
timide ,  qui  ne  veut  rien  donner  au  hazard  :  Qii'il  n'eftoit  rien  arrivé 
„  qu'on  n'eût  dû  prévoir  ,  excepté  Ja  décou\  crtc  de  la  négociation  de 
Lanta  ;  nuis  que  c'eftoit  cela  même  qui  les  devoit  obliger  à  Ce  déclarer, 
j,  ahfi  de  prévenir  les  Bnncmis  :  Que  dans  la  conjoncture  prcicntc,  il  s  agiG- 
,y  Toit  moins  d'éxécuter  les  defErins  projettez ,  que  de  ddfefidve  leurs nesi 
'y,  Hé  quoy  !  s*écrioit  -  il ,  penlèroit-on  nous  faire  trouver  bon  de  nous  UiC- 
lêr  égorger  comme  des  viâimes>  plutôt  qde  de  mourir  généreufement 
les  armes  à  la  main  ^Mais  c'ed  ce  que  nous  ne  devons  pas  augjurer  du 
fuccés  de  nôtre  entreprife.   Comme  nous  ne  combattons  que  pour  le 
foûtien  de  la  caufe  du  Seigneur ,  &  pour  le  rétabliffement  de  Ton  Saint 
yy  Evangile  >  il  tautcfpérer  qu  il  combattra  pour  nous.  Nos  Ennemis  mc^ 
j,  tront  leur  confitmce  en  leurs  chariots  ^  e>  en  leurs  cheyaux  ;  ils  la  mettront, 
^  s'ils  veulent  en  leurs  Idoles  i  t>  nous  invoquerons  le  nom  du  Seigneur.  Com^ 
^  bien  de  fi>is  a  •  t  •  il  £dt  triompher  fi>n  Peupfe  de  &s  Ennoxiis  avec  des 
y,  forces  inégales ,  il  ne  l'a  quafi  jamais  £ut  autrement ,  pour  montrer  qu^il 
eft  le  Dieu  des  Armées.  Oui  ,  Seigneur  ?  Vous  élèverez,  en  bout  vitre 
^  hâs  ,  emme  Vous  avez,  fiùt  Mttri  fins*   Vous  brifett^  U  fmt  de  lux  Eme- 
jj  mis  par  '■vôtre  force»  Vôtre  colère  fera  tomber  devdnt  ^vous  ceux  quiontuio- 
lé 'Votre  SanSiuaire     déshonoré  le  Tabernacle  deu&treHom.  Il  poulTa  plus 
avant  cette  prière  5  après  quoy  il  reprit  :  A  ne  regarder  même  que  les 
j,  nioyeas  humains  :  Ne  pouvons  -  nous  pas  dire  que  nos  forces  balan- 
cent  celles  de  nos  Ennemis  ?  Nous  faifbns  monter  nos  Frères  de  cette 
^,  Ville  à  prés  de  vingt  mile ,  parmi  lesquels  on  en  peut  compter  dix  mile 
^  capable»  de  porter  les  armes  :  De  qucîs  efibrts  ne  font  pas  capables  dix 
mile  hommes  bien  réfolus  ,*  dans  une  occafion  où  il  s'agit  de  vaincre  ou 
^  de  mourir  de  la  main  d'un  Bourreau  ?  D'autre  pan,  nous  ferons  maîtres 
de  THotel  de  Ville  ,  où  nous  trouverons  toutes  fortes  d'armes  &  Je  mu^ 
,j  nitions  de  Guerre  ,  au  lieu  que  nos  Ennemis  ne  fçauroiit  d'où  en  recou- 
*j,  Vrer.    Quelle  confiance  aulfi  ne  devons  -  nous  pas  avoir  en  ce  grand 
„  nombre  d'Ecoliers  :  en  cette  brave  JcunclTc ,  qui  (culs  ont  plus  d'une 
j,  fois  fait  trembler  tous  les  autres  Corps  de  cette  Ville?  Mais  quelle  rai- 
^  fon  peut -on  avoir  de  douter  du  Recours  d'Arpajou ,  puis  qu'il  n*c(l  à 
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|ios  pôttcs  que  pour  cela  ?  Nos  Ennemis  au  contraire  ont  bien  plus  de  « 
iûjct  d'appréhender  de  n  en  recevoir  point  de  Moncluc.  On  f^ùi  les  ce  '  ^ 
grandes  occupations  que  luy  donnent  nos  Frères  de  Guiennc  :  Mais  cVfl:  <t 
à  caiifc  de  ce  même  fccours  que  ceux  qui  rapprclicndcnt ,  doivent  cflrc  « 
d'avis  de  fe  hâter  :  Pcrfonnc  n'ignore  jufqucs  ou  va  la  férocité  de  cet  <c 
homme  barbare  ;  &  I  on  n  ignore  pas  à  quel  point  nous  (bmmcs  haïs  des  a 
Officiers  du  Parlement  :  Pcrluadcz  ou  non  de  la  vérité  des  avis  qui  t< 
leur  ont  cfté  donnez  )  &  altérez  de  nôtre  fang ,  il  n'cd  Cotte  de  cruauté  ce 
quTils  u'excrcem  contre  nous  >  fi  nous  fi>mmesaflêi  ikhes  pour  demeurer  « 
les  bras  croi&z.  Mats  »  die  -  on ,  cette  Compagnie  ne  pouvant  agir  que  u 
dans  les fermeS)  elle  ne  fçauroit  u(èr  de  fbn  autorité  c  onrrc  nous  en  cet-  « 
te  rencontre  ;  comme  fi  les  formes  cftoient  capables  d'arrêter  les  Ëfprits  <c 
fanguinaircs ,  qui  Ce  croycnt  permis  tout  ce  qui  rend  à  nous  opprimer.  «< 
Ne  les  a-t-on  pas  ouïs  fe  vanter  d'avoir  desLoix  qui  leur  permettent  a 
de  mettre  le  châtiment  avant  l'inftrudion  ?  Courons  donc  aux  armes,  ce 
réfolus  de  tout  entreprendre ,  plutôt  que  d  cdrc  leurs  vidimes  !  Que  fi  y  a 
pour  nous  châtier  de  nos  &utes  paifèes ,  ou  de  nôtre  défaut  de  zélé ,  Q*e€-  « 
toit  la  volonté  de  l*£teraet>  que  nos  Ennemis  euflènt  l'avantage  ;  éifons 
en  tout  cas  ce  qui  ne  tuy  (çauroît  déplaire  »  &  que  ces  Idolâtres  ne  Içau- 
roicnt  empêcher }  mettons  le  feu  par  tout  ;  rcduifons  en  cendres  une  V  il- 
le ,  de  laquelle  ils  ont  fait  une  nouvelle  Babilone  ,  en  y  portant  julqu'au  ^^ 
comble  les  abominations  de  leur  culte  facrilége  ?  Du  moins  ferons  -  nous 
par  là  ,  qu'ils  n'auront  pas  lieu  de  le  tejouir  de  lcu^"V'.idoirc.   Ne  vous 
îailTcz  pas  toucher  du  doux  nom  de  Patrie  i  Vous  en  trouvcre?  une  plus 
aimable ,  *  non  loin  d'icy ,  pour  y  fervir  le  Seigneur  ,  avec  tics  i  rcres  ^^  *  //  ttiam- 
fidelles  dans  le  culte  de  la  yértable  Religion^  ^^  "^«x 

Il  ne  fàotque  la  témérité  d'un  Icul ,  (butcnué  de  quelque  Eloquence ,  '^^* 
•  pour  l'emporter  dans  les  Â(rcmblées  tant  foit  peu  nombreufes  ,  princi- 
palement dans  certaines  conjon«Sures  qui  tirent  les  Efprits  de  leur  fi- 
ttiation  ordinaire.  Il  paffa  à  l'avis  de  ce  Minière  ;  Et  il  fut  rcfolu ,  que 
la  nuit  du  même  jour  on  fe  faifiroit  de  l'Hotcl  de  Ville  ,  afin  de  prévenir 
leî  Capitaines  qui  devôient  y  entrer  le  lendemain  :  C'eftoit  la  nuit  .du       la.  JiHf 
onze  au  douze  de  May  :  La  Charge  fut  donnée  à  Saux ,  Soupers ,  &  MMtUfuuu 
Sauxcns  l'ainé  ,  tous  Gentils -hommes  ,  excepte  Saux  ,  qui  n'etloit  que 
Soldat  de  fortune  ;  mais  à  qui  les  trois  autres  défèrcrent  le  Comman-  . 
dément  pour  (à  grande  expérience.  Celuy  -  cy  donc  s*eftant  mis  à  la  « 
tétede  mile  ou  douze  cens  hommes ,  à  qui  il  avoit  donné  Rendez-vous 
à  la  Place  de  la  Pierre  ,  fe  jctta  avec  fcs  Compagnons  dans  THôtel  de 
Ville.   Cela  fe  palfa  fans  bruit ,  à  caufc  de  1  intelligence  qu'ils  avoient 
avec  les  Capitouls.    Quatre  d'entre  ceux  -  cy  ,  Dareau  ,  Mandinclli , 
Ganelon  &  Montefquicu ,  s'y  cftoient  déjà  rendus.   Duccdrc  &  les  au- 
tres s'y  rendirent  peu  de  tems  après  ,  à  la  rcfcrve  de  Laitta  ,  qui  tenoic 
la  campagne.  Us  coimncnccrcnt  par  faire  f^avoir  par  toutes  les  Dixai- 
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g  ncs  à  tous  ceux  du  Parti  de  fc  rendre  inccflammcnt  en  armes  dans 
l'Hôtel  de  Ville.  En  même  tcms  '\\^  fc  faifircnt  de  trois  Collèges ,  Saint 
Martial ,  Sainte  Catherine }  &  Pcrigord  j  Te  rendirent  Maîtres  de  deux 
Porter  de  la  Ville  >  Maubioo  &  Villeneuve  ;  &  barricadèrent  les  en- 
trées  de  toutes  les  Rues  par  où  l'on  pouvoit  aborder  l'Hâtel  de  Ville. 
Ce  qifil  y  a  de  {tu^rcnant  >  c'ef^  qu'ils  exécutèrent  toutes  ces  choies 
avec  tant  de  diligence  &  de  fccret ,  que  les  Catholiques  ne  s*en  aperçu- 
rent que  le  lendemain  qu'il  fut  jour.  La  {lirprifc  de  ceux  -cy  fut  ex- 
trême ,  fur  tout  celle  des  QÊciçn»  du  Parlement  >  que  le  danger  JNena- 
Çoit  plus  que  les  autres. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  pernicieux  dans  les  Conjurations,  que  de  tâtonncl". 
Celle- cy  cftoit  pour  réulTir  aux  Conjurez  ,  fi  des  le  point  du  jour  iU 
&  itiflênt  bru^ueminit  rOez  fiif  les  CadioUques  :  mettant  tout  à  feu  &à 
iângy  &  commençant  par  WsO^îciers  du  Parlement ,  comme  on  die 
i^u'ils  l'avotent  projetté'$  au  lieu  que  les  mouvemens  qu'ib  (è  contentè- 
rent de  faire  ,  marquant  une  rcfolution  de  (c  dcfîcndre  >  plinôt  que  d'at- 
taquer ,  ils  donnèrent  le  tcms  aux  Catholiques  de  le  reconnoîtrc  ,  &  au 
Parlement  celuy  de  reprendre  courage  ,  d'où  vint  qu'ils  ruccombcienc 
dans  leur  cntreprife. 

Les.  picmicrs  ibins  du  Parlement  ,  à  rautorkc  duquel  citoit  alors 
uniquement  attadié  le  ûlut  de  cette  Ville  ,  furent  de  dépécher  des 
Courriers  vers  plufieurs  Seigneurs ,  entre  autres  à  Terride  »  à  Bellegarde , 
ficiFourquevaux,  Gouverneur  deiNar bonne  >  pour  les  prier  d'accourir 
au  {ècours  des  Catholiques  de  Touioufe.    Ils  envoyèrent  auifi  en 
toute  diligence  au  Marccha!  de  Monlnc  ,  îc  faire  iouvenir  de  ce  qu'il 
leur  avoir  fait  efpércr ,  d'clti  c  a  eux  incontmcnt  après  que  les  Huguenots 
(c  fcroient  déclarez.   Ils  dcpccherent  pareillement  vers  les  Officiers  du 
Roy,  &  les  Coniuls  des  Villes  Yoifmcs  ,  pour  les  obliger  àaflcmblcrf 
leurs  Communautés  ,  &  à£iire  main  baflcfiirtous  les  Huguenots  qu'ils 
trouveroientfi>us  les  armes»  ou  autrement  attroupez.  Vers  les  huit  heu- 
res du  matin ,  ils  firent  proclamer  par  la  Ville ,  que  tous  les  Catholiques 
culTent  à  porter  une  Croix  blanche»  &  marquer  les  devans  de  leurs  mat- 
ions d'une  pareille  Croix  :  Que  tous  les  Auvents  des  Boutiques  fulfent 
abattis ,  avec  ordre  à  tous  les  Habitans  de  mettre  chacun  ,  à  l'entrée  de 
la  liuit ,  des  chandelles  aux  fenêtres  de  leurs  mailbns.   Quatre  Confcil- 
1ers,  vêtus  de  leurs  Robes  rouges,  &  accompagnez,  depluficuis  Gentils- 
*  hommes  &  Seigneurs  ,  atfiftcrent  à  cette  Proclamation.    Sur  quoy  il 
eft  bon  de  Tçavoir ,  que  le  Sénéchal  de  cette  Ville  ayant  rcçA'un  Ordre 
du  Roy  de  convoquer  leBandelaSénéchau(r:c,rurlefiijetdelaGuer-  . 
re  qui  venoit  d'éclatier entre  les  Catholiques  &  les  luguenots  $  &  le  Sé- 
néchal n'ayant  pas  manqué  d'exécuter  cet  Ordre  ,  la  plûpart  de  ]a  No- 
ble^ s'cftoit  4^ja  rendue  en  cette  Ville,  ce  qui  donna  occa(^nav  Par* 
Icment  de  Étire  del&niês  »  fous  le  bon  pUifir  du  Roy  »  à  tous  ces  Nof 
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Mes  de  defètnparcr  U  VÙIe  :  ce  qm  fiic  une  CQn|ofiâiii:e  fort  favoia- 

blc.  •  ^5^^*- 

Vers  le  Midy ,  d'autorité  de  la  même  Compagnie  ,  il  fut  fait  une  fé- 
conde Proclamation  avec  plus  de  iblcmnité  cjue  la  première  ,  par  laqueU  • 
le  il  efloit  enjoint  à  tous  les  Catholiques  de  prendre  les  armes  ,  de  fc 
rendre  au  Palais.  me  aie  teins  on  ht  abatre'toutcs  lesBoucicjucs  des 
libraires  qui  eftcMeni  joignant  le  Pdaîs.  Tous  les  Livres  qu'il  y  avoic 
furent  brûlez ,  parce  qu'il  s'y  en  trouva  quelques-uns  de  Généve  ;  ce 
qui  fut  un  grand  domthagc  pour  la  Librairie.  Des  Livres  on  paflà  aux 
Libraires  )  €ont  il  y  en  eut  plufieurs  de  traînez  en  prifon  »  afvés  avoir 
efté  battus  &  mal  -  traitez.  J'ay  remarqué  plus  haut ,  que  ceux  de 
cette  Profeflîon  pa0bient  tous  pour  Calviniftes  dans  l'efprit  du  vul" 
gaîre. 

Cependant  les  Conjure/,  ic  tciioicnt  en  repos  dans  i  Hôtcl  de  Ville  , 
&  daub  les  autres  poftcs  qu'ils  avoicnt  occupez  ,  fans  (è  donner  aucun 
mouvement.  La  Popelinierc  ,  &  les  autres  Hiftoriens  Huguenots  qui 
ont  écrit  aprés}ay ,  attribâent  la  cautè  de  cette  inaâion  aux  Capitoals, 
qui  eflâyoieHt  de  ramener  les  chofesàunecompofttion^  foit  qu'ils  euflèm 
moli ,  étonnez  de  la  grandeur  de  l'cntrcpriCè  ,  ou  qu'ils  eulTent  toujours 
voulu  la  Paix  ,  comme  les  Calviniftesle  (butinrent  depuis  dans  tous  leurs 
Manifcftcs.  Ces  Hiftoriens  ajoutent  ,  qu'ils  envoyèrent  même  vers  le 
Parlement,  pour  luy  remontrer  qu'ils  ne  s'eftoient  faifis  de  l'Hotel  de 
Ville  que  pour  leur  sûreté  ,  fans  avoir  tiic  ny  blelTé  perfoime  ,  otirant 
d*cnibrtir,  pourvû  qtt*6»kur  donnât  quelque  atfnrance  ;  Et  de  confen* 
tir  même  que  quatre  Gentils  «hommes  de  ceux  qui  eftoîeiit  venus  à 
TouloolêpourleBan, fuflcnt ,  (ans  égard  à  ladiferenee  de  la  Retî* 
gion  ,  ordonnez  Capitaines  >  avec  des  forces  alfez  convenables  pour 
confervcr  les  uns  &  les  autres  en  paix  >  fuivaat  les  Edi»  \ .  Mais  que  le 
Parlement  rejetta  toutes  ces  oflfts. 

C'eft  ainfi  que  le  racontent  ces  Hiftoriens  ;  Mais  ny  Bofquet  ,  ny  pas 
un  des  autres  Ecrivains  Catholiques  que  j'ay  vus ,  ne  font  aucune  men- 
tion de  ce  fait.  Quoy  qu'il  en  fbit  >  de  tout  ce  jour  les  Conjurez  ne 
firent  aucun  effort  >  fmon  que  for  te  ibir  Saux  ayant  iait  une  tbitie  avec 
quelques  -  uns  des  fiens  »  rencontra  Montmaur  >  un  des  Capitaines  Ca- 
^oliquesj  qu'il  fit  prï(bnmcr  $  Etn^èûtetlé  que  Saia  le-relàclia  ,  & 
qu*it  ne  vouhit  point  pourfiiivre  (à  pointe  >  les  Conjurez  euffciu  pouiTé 
plus  avant.  Ce  fut  par  cette  adîon  que  Saux  commença  de  fc  rendre 
iîifpedi  à  ceux  de  fon  Parti.  Son  delîein  eftoit  de  s'emparer  d  une  Tour 
prés  la  Porte  du  Bazacle  ,  où  il  y  avoir  quantité  de  poudre  &  d'autres 
munitions  de  Guerre  i  Mais  il  y  vint  trop  tard  i  les  Catholiques  s'en 
eftant  déjà  faifis  :  ce  qui  fut  fatal  aux  Huguenots  y  qol  fur  la  Hn  man- 
querent  de  poudre* 

Cescht^ièpaflêrcnt  ledquze  deMay*  Le  Jour  d*apr^  le  Patk^  tK,itM^, 

Ff  i; 
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un-H  t  caflâ  les  Capitouls ,  comme  rebelles  au  Roy  >  &  traîtres  à  leur  Pa^ 
trie  i  Se  créa  d'oifice  ceux  dont  voicy  les  noms. 

Guillaume  JLALENB  >  Bour--  Raymond  D' AL  I  EZ^  Doc- 

geois*  teur.  * 

Jean  D£  BORDERIA,  ElUeime  DE  R  AB  AST£NS, 

DêSmr.  EcMjer. 

MADRON  le  jeune*  Gafton  DUPIN ,  Bow^am/. 

François  DE  SAINT  FEtIX,  LaurcnsDE  PUYBUSQJJE, 
Sitiir  dt  Clâfîm»  Simr  de  U  LunitlgJt 

Ils  cftoicnt  tous Carholiqucs  zélcz.  Afin  de  donner  ordre  auxpluspref- 
fanrcç  affaires  ,  la  mcmc  r(mipaG;n!C  (irablit  un  nombre  de  Commiffai- 
rcs  de  leur  Corps  ,  pour  deaicurct  nuit.  6c  juur  ailemblcz  dans  la  Scné- 
chauflîSe  ,  &  pourfiibvenir  aui  dépeo&slés  plus  prei&ntcs  s  Et  à  ces 
fins  )  elle  fk  taxa  elle-même» 

Ufi  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Gentils  -  homines  de  k  Cam- 
pagne efloicnc  déjà  arrivez  au  (ccours  des  Catholiques ,  parmi  le^uels 
furent  ,  Gafton  de  Foix  ,  Comte  de  Carmain  ;  Fourqucvaux ,  Gouver- 
neur de  Narbonne  ;  Cauni  ;  Razordan  ,  l'aîné  ;  Dandouficllc  ;  Vcrdalc  J 
Gardouch  ;  Ricaud  i  les  trois  Frères  Savignacs,  &  plulieurs  autres. 

Le  Parlement,  (bus  prétexte  d'entrer  en  quelque  Traité  avec  les  Con- 
jurez, envoya  vers  eux  le  Comte  de  Carmain,  Fourquevaux  &  la  Lan- 
délie  ,  tin  des  nouveata  Capitouls.  Mais  comme  linteotion  de  cette 
Compagnie  n'eftott  que  d'épier  leur  contenance  >  &  que  les  ùns  &  les 
autres  attendoient  un  plus  grand  renfort ,  on  fêpara  (Suis  rien  coa- 
clurre. 

Les  Conjurei  avoient  le  jour  auparavant  reçu  un  Tecours  de  ttt>isccn5 
hommes  du  cote  de  Caflrcs  &  de  Lavaifr.  11  leur  avoit  efté  mené  auffi 
parSoupcts  quelques  Troupes  du  Pais  de  Lauragucz  i  mais  le  renfort 
{ut  lequel-  ils  comptoient  le  plus  ,  leur  manquoit  ;  c'cftoient  les 
douze  cens  hommes  commandez  par  d'Arpajou.  Nous  verrons  plus 
bas  comment  ils  en  furent  privez }  ce  qui  iîic  le  falut  du  Parti  Catholi-  > 
que. 

Enfin  le  Parlement  croyant  les  Catholiques  fiipërieurs,réiôlut  de  pouf^ 

Ter  les  Ennemis  5  &  de  les  traiter  de  la  même  manière  qu'ils  eulTcnt 
les  Catholiques,  s'ils  avoient  cdé  les  plus  forts.  Dans  cette  ré(bIution,u[i 
nombre  d'Officiers  de  cette  Compagnie  à  cheval,  vêtus  de  lcur<;  Robes 
rouges ,  firent  crier ,  en  leur  prélencc,  ik  au  nom  du  Roy  ,  par  toutes  les 
Rues  où  il  leur  eftoit  libre  de  le  faire  ,  que  tous  bons  Catholiques  & 
lîdclics  Sujets  du  Roy ,  culfcnt  àprendre  les  armes  contre  les  Huguenots, 
£n  même  tems ,  de  l'ordre  du  Parlement  >  fut  fonné  le  Tocfin  dans  tous 
Jes  Clocher^  dé  la  Ville  3  &  bien  -  tôt  apr^  4k»  txm  lea  liCJix  d»  envi- 
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rons  )  où  l'on  avoic  eu  foin  d'envoyer  des  ordres  icmblablcs ,  de  prcndic 
les  armes  contre  les  Huguenots. 

Ceux  qui  fçavenc  parï'Hiftoire  la  haine  extraordinaire  qui  rcgnoicen-» 
treles  deux  Partis,  jugeront  facilement  de  la  fureur  qu*an  fcmblable  cri, 
&  ce  lôa  des  Cloches,  excitèrent  dans  les  Efprits.  l  es  Catholiques  donc 
ayant  prk  !cs  armes ,  fc  jettent  avec  flireur  fur  tous  les  Huguenots  qu'ils 
rencontrent  dans  les  Kucs:Câril  ne  faut  pas  s'unagincr  que  tous  fc  tuiL-nt 
jcctez  dans  l'Hôtel  de  Ville  >  ou  dans  les  Quartiers  qu'ils  occiipoicnc. 
li  y  en  avoir  bien  plus  dehors  que  dedans  j  les  uns  ,  pour  n'avoir  cfté 
avertis  à  tems  de  l'entreprifêi  les  autres,  parce  qu'ils  ne  l'upprouvoient 
pas  :  Ajofitez  ceux  <jui  n*eftolent  pas  propres  à  porter  les  armes,  &  ceux 
auifi  que  la  fiaient  avoit  ikifi.  Le  défordre  fitt  d'autant  plus  grand ,  qu'il 
eftoit  autorifêparla  Judice  :  OntraSne  les  uns  en  prifon  :  onaflbmme 
les  autres  de  coups  :  On  tue  :  on  maffacre  :  Les  Rues,  les  Maifons  rcten- 
tiflcnt  des  cris  des  Femmes  &  des  Hnfans  qui  voyoicnt  déchirer  leurs 
Maris  &r  leurs  Percs.  C'cll:  à  peu  prés  l'idée  que  donnent  de  ce  dcfbrdrc 
la  Popclinicrc  ,  &Bc7-c  aprésluy.  On  pcurneaijmoins  douter,  Il  la  tuerie 
fut  aulfi  grande  que  ces  Hiftoricns  nous  la  veulent  iaire  imaginer  j  puis 
qu'ils  n'ont  parlé  d'aucun  HugiKnot  de  quelque  diftinâion  qui  tiié  : 
ce  qu'ils  n'euflcnt  pas  manqué  de  faire,  y  en  eâteu  quelqu'un.  Ce  qu'il 
y  a  de  vray  cft,  que  plufieurs  d'entre  les  Catholiques  prirent  de  là  occa- 
ilon  d'exetcerleuis  vengeances  pdrticuliéies  s  Et  que  plufieurs  aufli  s  qui 
n'crtoicnt  rien  moins  que  Hiîqucnots ,  furent ,  (bus  ce  prétexte  ,  rançon- 
nez &  piliez.  On  fe  jettacnluite  dans  les  Maifons  desCalviniftes  ,  ou 
de  ceux  qu'on  foupçonnoit  de  l'eftre  j  De  ce  nombre  furent  les  Maiioas 
deTcula,  de  Mauvcrt,  de  Desjardins  ,  de  Tcrondc ,  6c  pluàcurs  autres. 

Mais  le  plus  difficile  reftoit  à  fiiirc  ,  quteftoit  de  chaflèr  les  Conjurez 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  &  de  leurs  autres  Poftes.  Les  Catholiques  avoient 
dix  Compagnies  de  trois  cens  hommes  chacune  >  fans  compter  la  Ho- 
blefife  du  Ban ,  &  les  autres  Gentils  -  hommes  qui  cdoient  déjà  accou- 
rus au  fccours  de  la  Ville.  Le  Parlement  avoir  donne  le  Commande- 
ment de  ces  Troupes  au  Comte  de  Carmain  ,  à  rcxtluhon  du  Sénéchal  ; 
J'en  ay  touché. la  raifon  plus  haut  :  Ce  qui  obligea  le  Sénéchal  à  fc  reti- 
rer. 

Les  Huguenots  n'eftoicnt  pas  plus  de  dix  fcpt  cens.  Entre  autres 
Compagnies  qu'ils  firent ,  ils  en  compofivent  quatre  d'Ecoliers,  Com-i 
me  l'Univerfité  de  Toulou(ê  eftoit  encetems-làune  des  pIusFloridàn- 
tes  de  l'Eure^  pour  l'un  &  pour  l'autre  Droit,  il  y  en  avoit  de  toutes  les 
Kation^excepté  d'Efpagnols.  Dés  l'année  d'auparavant,lc  Roy  d'Efpag- 
nc  ayant  cfté  informé  que  le  Luthéraniûne  s'cftoit  glilTé  dans  TUniverfité 
de  Touloufc  ,  avoit  envoyé  faire  Commandement  à  tous  les  Ecoliers , 
{es  Sujets,  qui  y  faifoient  leurs  Etudes ,  de  fe  retirer.  En  ce  tcms-  là 
il  regnoic  parmi  les  Ecoliers  de  cette  Ville  une  bravoure ,  ou  pour  mieux 
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•  ■  dire,  une  témcricc  extraordinaire  :  Stopinian  eut  le  Commandement  des 
^•f-*  ■!»■  3^  (\(.^  I:tranger5,leurs  alliez jLaPopclînîcrCjcclui  des  Poitevins, 

Xaintongcois ,  Angoumota,  &  Rochebis.  Ceftle  mÊtat  La  Popelinicre 
<qm  a  écrit  l'Hiftoire  des  Troublts  de  la  Religioii  y  du  témoignage  clu> 
««luel  je  me  Cas  d'autant  plus  volontiers ,  pont  ks  ctto(és  qui  &  puèrent 
-cette  année  dans  Touloufc ,  qu'if  en  fut  le  témoin  oculaire ,  &  que  d'ail- 
leurs il  me  paroit  fort  Tmcérc.  On  avoitmêlé  parmi  cette  bouillante 
jcuneflc  des  SoK^  ir^  cxpcrimcntcE ,  tant  pour  les  dreifer,  aux  armes  ft 
•feu  ,  que  pour  modérer  leur  ardeur. 

Tandis  que  les  Catholiques  s'amufoientà  piller  &:'à  maltraiter  ceux 
<jui  ne  k  deriendoient  pas ,  les  Conjurez  élargiflbicni  leurs  poftcs  ,  & 
avançoientdcs  Corps  de  garde.  Ib  en  placèrent  neuf  aux  endroits  que 
voîcy  I  Sçavoir ,  un  ait  Puits  des  Trois  -  Carres  ;  un  autre  devant  la  Mai* 
âbn  du  Grcfiier  Pdîcier ,  derrière  la  Pomme  j  un  ttoifiéme ,  à  la  Rue  des 
■Changes,  prés  l'Eglifc  de  Saint  Rome  j  un  quatrième  ,  versPcyrolieres» 
prés  de  la  Maiiôn  de  Sacaleri  ;  un  cinquième ,  vers  la  Tour  de  Najac ,  au 
coin  de  la  Rue  ,  regardant  cette  Tour  ;  un  fixicmc  ,  au  coin  de  Saint 
<jeorge  ;  un  fepticmc  ,  au  coin  du  côté  du  Bazacle  ,  prcs  la  Maifon  de 
Subcrne  i  un  huitième  ,  vers  Saint  Scrnin  ;  &  un  neuvième,  vers  le  Col- 
lège de  Pcrigord.  On  voit  par  là  que  les  Conjurez  a\  oient  occupe  prés 
d'un  tiers  de  la  VfUe.  Leur  Rendez -vous  général  edoit  à  l'Hôtel  de 
Ville  ;  celuy  des  Catholiques  an  Palais. , 
9i.AM*f,  ^  Combat  commença  un  peu  avant  Midy  >  c*eftoit  le  quatorfiéme 
de  May  :  Les  Catholiques  firent  quatre  attaques  à  la  fois  ;  Sçavoir ,  à  la 
Tour  de  Najac ,  à  PéyroUircs,  à  Saint  Rome ,  &  à  la  Pofie  de  Matabioi^ 
de  laquelle  ils  avoienr  delTcin  de  {è  rendre  Maîtres  j  mais  ils  furent  rc- 
pouiTcz  de  tous  cotez  avec  perte. 

■  Ces  avantages  enflèrent  tellement  le  courage  des  Conjurez  ,  qu'ils 
réiblurent  de  marcher  droit  l  alais ,  ou  citoieut  les  principales  forces 
dts  Catholiques»  MaîsSaux ,  quilescomraandoît  ,'s'e0brça  de  les  dé- 
tourner de  ce  dcUcin ,  &  (è  retira  même  ;  lôit  quH eût  efté  dcja  pratiqué 
par  les  Catholiques ,  comme  l'ont  écrit  les  HiAoriens  Nt^enots  $  ou 
qu'il  trouvât  qu'il  y  avoit  trop  de  témérité  dans  cette  entreprifè.  Toutes- 
ïoh  il  ne  fçut  empêcher  qu'ils  ne  marchaffcnt  à  ce  dc&in  ,  ayant  mis  à 
la  place  de  Saux  le  Capitaine  Sauxenç.  Ils  prirent  par  la  Rué"  de  la 
^  Pomme  ;  mais  cftant  arrivez  devant  la  Maifon  de  Buet  ,  Confcilicr  au 
Parlement ,  ou  il  y  avoir  une  affez  forte  Garnifon  :  on  fît  de  là  une  'j^rolTc 
décharge  fur  eux  j  ce  qui  retarda  leur  marciic  :  car  ils  s  obllincrcnt  a  for- 
çcT  la  Maifon  j  après  quoy  ib  ^ivirent  leur  pointe*      avaient  déjà  paf- 

.  félaRuêdeBoulbouiie  >  lorsque  le  Comte  «feCaimain  ayant  p«i$  h 
NobtefTe  dii  Ban ,  &  fèpr  oû  huircens  Pamaifias^,  vific  fes  atctquer  $  ce 
qu'il  fit  avec  beaucoup  de  vigueur.  Les  Conjurez  firent  rêie ,  (&  fe  del* 

'  f:ndircnt  avec  courage  :  Le'Combat  for  xudcdco^tntàtré  »4ç  ne  cellSi 


« 
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que  par  l'arrivée  de  la  nuir.  Les  Catholiques  y  perdirent  quatre-vingts   ' 

des  leurs-)  dont  les  plus  fignalez  furent  les  Capitaines  Ricaut ,  &  un  des  '  5  ^ 
trois  frères  Savignacsî  Je  Comte  de  Carmain,  Montmaur,  Gardouch^  • 
"Macgrin  ,&  quelques  autres  v  fui  cnr  bleflc?..  Du  côte  des  Huguenots  , 
i!  y  en  eut  environ  foixantc  tuez, 'î^^ï^s  ils  n'y  perdirent  aucun  homme 
de  diftiuLtion.  Je  palfc  Cous  filencc  diverfes  cfcarmouclies  qui  fc  firent 
dans  «quelques  autres  quartiers  de  la  Ville;  car  on  fc  faifoit  la  Guerre  de 
mailbn  à  ipaifon ,  &  l'on  s'entrebatoit  dans  les  rués  fans  ordre  des  Com- 
mandans  j  eo'mnm  dans  les  Villes  privés*  Ce  fut  atnfi  que  Ce  pailâ  la  iour" 
néeduquatodioR  de  May. 

Le  lendeiiiaîn,lc  Capitoul  Lanta,qui  depuis  fon  retour  d'Orleâtts  avoir 
tenu  la  campagne 9  fc  jctta  dans  la  Ville  avec  fix  vingts  hommes  qu'il 
avoit  ramaflcz  dans  fcs  Terres.  Il  vint  ^lulfi  aux  Conjurez,  un  (ccours 
de  cent  hommes  de  î'Iflc  en  Jourdaui ,  &  un  autre  de  quatre  -  vingts  ou 
environ  de  Rabaftens&  de  Verfeil, conduits  par  Juccin  Couderc.  Ce 
ittours ,  )oint  à  refperancc  quils  avoient  toujours  en  ccluy  d  Arpajou, 
leur  donna  une  nouvelle  ardeur  -,  de  forte  que  le  combat  recommença  ' 
avec  plus  d'aprété  qu'auparavant* 

Les  Catholiques  avoient  drcfté  quatre  Mantelets  iiir  des  roues  »  qu'ils 
faifoicnt  rouler  dans  les  rues ,  &  d'où  ils  tiraient  î  couvert  Cm  les  En* 
nemîs,  Ceux  -  cy  rcfolurcnt  de  leur  ôter  cet  avantage  ,  leur  enlevèrent 
dans  la  rue  de  la  Pomme  une  de  ces  Machines,  avec  deuxFauconncauxi 
qu'ils  tournèrent  contre  eux  ,  ce  qui  ne  Ce  palfa  pas  fans  quelque  perte 
des  leurs  ;  entre  autres,  Juccin ,  duquel  je  viens  de  parler ,  y  fut  tiic  d  ua 
coup  de  mou{quct ,  qui  luy  fut  tiré  de  la  maifon  de  Bqlé,  Marchand* 
CeU  fit  avi&r  les  Conjurer  de  planter  une  grollè  pièce  d'Artillerie  fiirle 
haut  du  Donjon'de  l*H6tel  de  Ville  >  qu*on  pointa  contre  cette  matibn , 
&  contre  le  Clochçr  des  Auguftins ,  qui  cndommageoit  les  Huguenots.  ''^  ^  l'-*"'^ 
On  éleva  auffi  une  plate  -  forme  fiir  le  grand  portail  de  l'Hôtel  de  Ville ,  TiEg^'A  S. 
fur  laquelle  on  dreflTa  une  bâterie  de  deux  Canons  contre  les  Clochers  K^jmh 
des  Jacobins,  des (^ordelicrs  ,  &  de  faint  Scrnin  ,  d'où  leur  venoit  le' 
plusdcma!.  î  e  haut  du  Clocher  des  lacobins,  en  fut  abatu  avec  la 
groiTc  Cloche  qui  icrvoii  a  iunner  le  1  ociia ,  ii  bien  que  les  rues  en  fu- 
rent plus  libres  aux  Conjurez. 

Sur  ce  qu'on  vint  dire  à  l'Hôtel  de  Ville ,  qu  une  troupe  de  Gen- 
darmes  devoit  entrer  dans  U  Ville  atr  (ècoivs  des  Catholiques ,  par  la 
porte  du  Bazade  >  les  Conjurez  qui  eftoient  en  Garde  au  quartier  de 
Suberne  »  furent  commandez  pour  s'o|»pofo  à  l'entrée  de  ce  iècours  ; 
mais  l'alarme  cftoit  fauflc  ,  ces  Gendarmes  n'cftotcnt  en  effet  que  des 
Mariniers  (  c'eftoit  de  ce  nom  qu'on  appelloit  alors  les  paifagcrs  de  la  Ri-' 
viere  )  Icfquels  s'cftoient  affemblez  peut  -  cfhc  dans  le  delTcin  de  piller. 
Les  Huguenots  les  ayant  chargez  >  en  tiicrcnt  quelques  -  uns,  &  mirent 
le  rcRc  en  fuîtCt 
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~~  Le  même  jour  les  Conjurez  Ct  lâifirent  des  Couvens  des  Jacobins , 
^  -des  Cordeliers  de  la  Grande Obièrvance »  des  Béguins ,  ou  du  Ticrs-Or- 
drc ,  &  de  ccluy  de  Saint  Orcns.  Le  même  la  Popelinicrc ,  &  après  luy 
l'Hiftorien  des  Eglifès  Réformées  ,  alfurcnt  que  les  Conjurez  furent  û 
retenus  que  d'épargner  toutes  ces  maifons  ,  en  forte  ciifilsfc  conrcntc- 
remdc  foire  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  Provifions  de  bouche  qu  ils  y 
trouvèrent.  Ils  aflTurent  même  qu'ils  remirent  par  Inventaire  entre  les 
niauis  des  Capuouls  toute  l'argcntc^c ,  &  tous  les  Vafes  Sacrez  qui  fc 
trouvèrent  dans  ces  Ohivcds  &.dans  les  Eglilès.  le  contraire  ré* 
ûùtt  d'un  Titre  inconteftable  que  j'ay  eu  entre  les  mmls.  Il  m'avoit  efté 
communiqué  par  le  R.  P.  Percin  Jacobin.  C'ed  une  Enquête  faite  par 
Cognardi ,  Confèiller  au  Parlement ,  à  l'inftance  du  Procureur  Géné- 
ral, après  la  dclivrance  de  !i  Ville.  Cette  Enquête  contient  une  énumc-  • 
ration ,  avec  une  clHmation  par  des  Ortevres,  de  toutes  les  pièces  d'ar- 
gciuerie  &i  Vales  Sacrez  qui  furent  alors  enlevez  à  ces  Eglifcs.  Je  fuis 
iaché  que  la  Popelinicrc ,  d'ailleurs  lî  lînccrc  ,  au  avancé  une  fauifctéfi 
'  groincre.  Il  le  fit  fans  doute  fur  le  raport  d'autrui.  Revenons  aux  faits 
d'armes* 

Le  même  jour  pour  regagner  le  Couvent  des  Jacobins,  unetroupedé 
Catholiques  s'eftant  avancée  par  la  petite  rué'  qui  répondàk  fnaifi>n  de 
Marnac ,  ils  furent  vivement  rcpouffez  par  les  Ennemis.  En  mêmetcms 

il  fc  faifoit  un  grand  combatàla  rue  de  la  Pomme,un  des  principaux  \^oC- 
tcs  des  Conjure?.,  &  ccluy  qui  leur  hit  diiputé  davantage.  Le  Capitai- 
*ic  Pins  5  jeune  Gcntilliomme  de  grande  bravoure,  ayant  pris  deux 
Compagnies  de  CatholiqucSi  entreprit  de  les  en  chaifcr.  L'attaque  lut  vi- 
gourcu(c  j  mais  la  dcf&n^  le  fût  encore  plus.  Les  Conjurez  ne  confèr- 
verenc  pas  feulement  ce  pofte  >  mais  enlevèrent  aux  Catlioliques  lés  Gar- 
nifbns  quils  avoient  miles  dans  deux  maifons  du  voîfinage.  Ils  Te  (àifî- 
rcnt  même  de  l'Eglife  de  faint  George,  du  Couvent  des  Auguftins,  &  de 
fâint  Antoine  de  Vienne ,  &  mirent  Gamifon  ptf  t^^ut  ;  après  avoir  fait 
conduire  dans  l'Hôtel  de  Ville  fouslcs  vivres  &  les  tonneaux  de  vin  qu'ils 
trouveront  dans  ks  CcUcrs  de  la  Place  de  Saint  George,  où  fc  tient  le 
marché  au  vin. 

On  cfcarraoucha  aufli  avec  avantage  égal  au  quartier  de  h  Tour  de 
Najac.  Mais  il  y  eut  un  rude  combat  prés  du  Colége  de  Peri^ord ,  où 
tantôt  les  uns  &  tantôt  les  autres  avoient  l'avantage.  Enfin  les  Conju- 
r<z  gardèrent  leur  poftc  »  &  les  Catholiques  furent  contraints  de  fè  reti- 
rer, après  avoir  mis  le  feu  à  la  maifon  de  Mauran,  qui  fut  réduire  en  cen- 
dre. Là  fiit  tué }  entre  autres  »  le  jeune  Cepet  »  du  parti  des  Catholiques. 

En  même  tems  une  grolTe  troupe  de  ceux  de  ce  même  parti,  voulant 
fc  rendre  maîtres  de  la  Porte  de  V^illencuve ,  s'avancèrent  jufqucs  au  lo- 
gis des  Trois  Pigeons  ;m3îs  foudroyez  d  luie  pièce  d'artillerie  de  l'Hô- 
tel  de  Ville ,  dont  la  bâtcne  cnfiloit  k  devant  <iç  ce  logis  >  ils  quittèrent 

cette 
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cette  cntreprifc  pour  s'avancer  par  les  rues  du  Puits  -  Clos,  d  où  ils  furent 
enêorechairez  par  les  coups  de  Gânon  qui  lenr  eflotent  tiiezdu 
Hôtelde  Ville)  &  dont  il  y  eut  quelques-uns  tuez.  Ils  ellà]rerent de 
nouveau  de  s'aprochcr  de  cet  Hôtel  par  la  grande  rué ,  à  la*  faveur  d*uii  ds 
leurs  Mantclcts;  mais  ikâttcnt  nqpoudcE  pour  latroifiémefois,  &pour- 
fuivis  jijfques  à"<a  Pierre,  avec  perte  de  leur  Mantclet  ^  qui  fiic  me^é 
comme  en  triomphe  dans  l'Hôtel  de  Ville  par  les  Conjurezv 

Ce  même  jour  il  v  eut  pluficurs  maifons  pillées i&  quelques-unes 
brûlées  en  divers  quartiers.  Mais  ce  qui  fe  palfa  fur  ce  fujct  à  la  rue  des 
^Couteliers ,  mérite  d'cftre  ni(»rté.  Pierre  de  BarraTÎ ,  Confeiller  en  la 
Gour,  delà  Noble  &  aiiciennp  famille  de  ce  Nom}  Catholique  fort 
ftélé,  avoit  eflc  commis  pftf  le  Parlement  pour  aller  avec  quelques  trou^ 
pes recourir  l'Egliie  deiàint  Sernin,  donc  les  Conjurez  fe  vouloicntiîd- 
fir,  &  qu'ils  avoicnt  entrepris  de  battre  de  deux  pièces  de  Canon  qu'ils 
avoicnt  fait  monter  fur  la  Tour  de  Pcrigord  :  Il  ptit  le  Capitaine  Bazor- 
dan  avec  fa  Compagnie  ,  &  pallant  dans  la  rué"  des  Couteliers ,  il  trouva 
qu'un  nommé  George,  Coutelier ,  Huguenot  fort  oblliné,  s'cftoit  re- 
tranché dan&  mai{bn  ^avec  fept  ou  huit  de  Tes  amis ,  rcfolus  de  fc  bien 
dcfiendre  s  Banavi  leur  fit  commandement  de  Ce  retirer  s  mais  ils  eurent 
l'audace  de  rcfuTcr  d*obé^  aux  ordres  de  té  Commiflâirei  Ce  qui  luy 
fit  prendre  la  rcfolution  de  les  forcer.  Il  fit  pçur  cet  effet  approcher  un 
nombre  de  Soldats  de  la  porte  de  la  mai{bn.&  leur  ordonna  del'enfon* 
cer.  Ces  Rebelles  firent  fur  eux  une  décharge, dont  il  y  eut  quatre  Sol- 
dats ruez  &  autant  de  blclfez  :  En  forte  qu'il  fut  contraint  de  faire  met- 
tre le  feu  à  cette  maifon.  On  vouloir  (âuver  deux  jeunes  Filles  que  le 
Maître  du  logis  avoic  avec  luy  >  mais  enragé  refufa  toujours  de  les 
dumer ,  criant  qii*il  voutoit  que  tout  périt  avec  luy  :  ce  qui  avint  j  car  le 
feu  eftant  parvenu  au  ^cond  étagedelamaifbn)  die  s'abima»  it  tous 
ces  malheureux  fitreot  accablez  fous  les  minest 

,  Les  Catholiques  s'cnvcnimoient  par  les  avants^eà  que  les  Conjures 
rcmportoicnt  fur  eux  dans  les  combats.  Une  troupe  de  ceiix  -  là  courue 
aifiégcr  le  Viguier  Portai  dans  fa  maifon  prés  du  Palaisi  Depuis  ces 
mouvemens  il  avoir  toujours  {^ardc  la  chambre,  foit  qu'il  fiJt  malade  en 
crtct ,  ou  qu'il  en  fit  le  fcmbiant.  QuatraConfcillers  de  la  Cour  y  accou- 
rurent pour  le  lâuver  ;  mais  cette  grâce  ne  fut  que  pour  le  perdre.  Ils  l'ar- 
féterent  pritbnier ,  fous  prétexte  de  calmer  le  peuple ,  &  le  menèrent  à 
la  Conciergerie  y  d'oil  il  ne  Cbrtit  que  pour  aller  au  fiippUce  ,  comme 
nous  verrons  plus  hast 

.  Le  même  jour  >  un  peu  ^vant  la  nuit ,  vinrent  aii  fccdurs  des  Catholi* 
qucs  deux  Compagnies  de  Gendarmes  ;  fçavoir,  la  Compagnie  du  feu 
Maréchal  de  Tenues,  commandée  par  Bellegarde  ,  &c  celle  du  Roy  de 
Navarre  >  que  commandoit  Aornc  ,  ?ans  compter  celle  du  Maréchal  de 
Montiuc,  qui  fe  tenoit  aux  environs  de  U  Ville  poui  empêcher  le  iccours 
SecoaA  Pmnt,  *  G  g 
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~    «jui  pouwok  venir  àc  h  campagne  aux  Conjurez  «  &  ûns  compter  auffi 

^  i  ^  ^'  ^lle  de  TenUe»  qui  avoir  eu  ordre  du  m^me  M^échid  d'aller  joiitdrc 
Charry  à  Fjonron  y  pour  s'oppoTcr  au  'Vicomte  d'Ârpajou  ;  ce  qui  ne  fut 
inutile.  Car  la  nuit  de  ce  même  jour  ,1c  Vicomte  ,  qui  cftoit  ibrti  de 
Mofitauban  avec  Tes  Troupes  de  î»ens  de  pic  ,  compofces  d'environ 
treize  ou  quatorze  cens  hommes,  après  avoir  apris  l'airivée  de  Terridc 
à  Fronton  ,  ù-  retira  ,  dans  la  eraintc  de  ne  pouvoir  loutcnir  en  rafc  c  im- 
l^agac  le  choc  de  deux  Compagnies  de  Gendarmes:  joint  que  les  avis 
qui!  reçut  dans  (à  marche ,  luy  &Ubîeflt  les  Enneiii»  beaucoup  pluscA 
nombre  qu'ils  n'eftoiem  en  efièf  «  Ceft  ainlî  que  fz  raconté  Moatluc  daos^ 
ics  Commentaires  >  bien  plus  croyable  que  George  Bofiiuet  »  lors  qu*il 
ftécricqucleVicomtc  fut  défait  en  chemin  par  le  même  Montkic.  Mais 
"ce  n'cftpascn  ccfcul  endroit  que  Bo(quet  s'eft  trompe ,  ou  pour  mieux 
dire,  qu'il  a  voulu  tromper  fcs  Lcdcurs  5  car  comment  pouvoir- il iêmé> 
^  prendre  en  des  choies  dont  il  elloit  le  témoin  oculaire. 

Ce  même  jour  aufli ,  le  Capitaine  Saux  fiit,  comme  traître  ,  arrêté  par 
les  Capitouls  dans  1  Hôtel  de  Ville  ôl  jette  dans  une  bailc  folfc  les  fers 
aux  pieds.  NouaafOosTÛ  plu&hatit  9  comme  11  s'eftoit  (endu  fufped  à 
ceux  de  fou  parti  :  Baticles  n'cftoit  pa$  Coa  ami  :  Ik  s'elloient  finivent 
pris  de  pavolei }  &  ce  fat  ce  Miniftrequi  l*opprima»  Il  luy  imputa  d'avoif 
Cûotrcmandé  le  Vicomrc  d'Arpajou.  L'événement  fit  voir  la  ùiaSiieté  de 
cette  calomnie  ;  mais  l'écueil  le  plus  ordinaire  de  ceux  qui  gouvernent 
dans  ces  fortes  de  trouble? ,  cf!  le  f(>uhçon  qu'ont  les  peuples  d'en  cdrc 
trahis ,  quand  ics  évéïicmens  ne  icpondent  pomtà  kurs  cipcrances*  ^ous 
verrons  plus  bas  la  fin  malhcurcufc  de  Saux. 

tU  M*f,  Il  n'y  avoir  que  la  nuit  qui  icpràt  les  cotnbatans.  Le  lendemain^  qum- 
ïiéme  de  May,  il  fè  fit  un  rode  combat  au  quartier  delà  Pomme  ^  où  fiit 
tiié  Cocs>  un  des  tcdls  Savignacs*  Les  Conjurez  (è  ûilirent  du  Couvent 
des  Reltgieufês  de  (àint  Sonin  qui  fin  piUd  >  &  les  Religicu<ês  mîiès 
dehors. 

Outre  les  "liâtcries  que  les  Conjurez  avoieit  drcffé  fur  le  Donjon  & 
fbr  la  porre  de  l'Hôtel  de  Ville ,  ils  en  drelTcrcnt  une  troificmc  fur  le  plus 
haut  du  Collège  de  faint  Martial ,  d'où  ils  fc  mirent  à  foudroyer  tous  les 
quartiers  des  environs.  Cela  épouvanta  ii  fort  les  Catholiques,  qu  ils  rc- 
iblurenc  de  mettre  le  feu  aux  mailons  prochaines  de  l'Hôtel  de  Ville, 
dans  le  deflèin  d'y  porter  Itebcafeneot.  Cette  réfolution  ,  quelque 
étrange  qn  elle  paroiâc,  fut  aufii  -  tôtéxécutéequc  prilê.  On  commen» 
•    .       ce  donc  à  mettre  le  feu  aux  maifons  qui  fentâce  à  la  Phce  dcûiot  Geor- 
ge du  côté  demidy  ;  c'^ftoitle  plus  prés  qu'ils  en  pouvoicnt  approcha; 
Cela  s'éxécutoit  en  préfence  des  Commtuàires  du  Parlcm^t ,  qui  fireiK 
deflfenfcs  d'apporter  de  l'eau  pour  éteindre  le  feu,  a  petncdc  la  vie. 

Ce  Jut  un  fpcdlacle  digne  de  pine  de  voir  les  Habirans  de  ces  mai- 
sons 9  à  qui  l'on  ne  donnoit  pas  le  tcnos  de  fauvcr  leurs  oïcubks»  és  rctirct; 

«  • 
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afec  îcurs  familles  qui  remplinbicnt  l'air  cîc  cris,  L'iiorrcur  du  (peâadc  "  ' 

cftoit  augmentée  par  le  bruit  du  Canon  ,  que  les  Conjurez  tiroienc  ûns    *  î  ^ 
ccflc  de  leurs  Bâtcrics  >  contre  les  maifons  de  ce  côté  -  là  ,  afin  de  rom- 
pre le  paflagc  au  feu.  Cela  leur  rcùllk  ;  car  l'incendie  s  arrêta  fans  par- 
rcnir  à  l'Hôtel  de  Ville ,  après  avoir  réduit  en  cendres  environ  cent  mai-'' 

iODS.  •     .  .         '  ^ 

Ce  même  jour  dltm  autre  endfoit,  lîit  aiiffi  brûlée  par  lès  Gacholî-»' 
ques  la  aaKàa  de  Brun  Lalàle  »  ancien  Capii»ul>  un  des  plus  £ile£  d'en* 

tre  les  Huguenots ,  lequel  ne  voulut  jamais  fe  rendre.  Avec  cette  mai(bn 
î!  en  lût  brûlé  deux  autres  voifincs  de  deux  Catholiques.  L'acharne- 
ment eftoit  fi  grand  de  part  &  d'autre,  quc  pour  nuire  à  rcuncmy)  on 
n'épargnoic  pas  ceux  d'un  morne  parti. 

Le  même  jour  auffi,  fut  pillée  par  les  Catholiques  l'opulente  maifon 
du  Prcfidcnt  Bcrnui.  C'cftoit  le  Fils  de  ce  fameux  Négociant ,  dont  j'ay 
parle  plus  haut»  11  efloit  Calvinifte  ^  mais  il  n'en  &ifi>ic  pas  pro^^ii 
ouverte,  non  plus  que  les  autres  Officiers  du  Parlement  qui  l'elloîcnt 
comme  luy.  C'cftoit  la  cau(c  qu'ils  n'aprchcndoicnr  rien  des  Huguenots, 
jnais  ils  fc  doutûient  des  Catholiques ,  &  les  grandes  richeft*es  de  Bemui' 
augmentoient  fa  peur.  Dans  cette  apprchcnfion ,  il  pria  Clermon  ,  un 
des  Capitaines  des  Catholiques  ,  qui  luy  donna  vingt  cinq  ou  tant  de 
Soldats  de  fa  Compagnie  pour  garder  fa  maifon  y  mais  ces  canailles,  {bit 
qu'ils  en  eulicnt  un  ordre  {ccret  ou  non  ,  n'y  eurent  pas  plutôt  mis  le, 
pied ,  qu'ils  commencerciit  à  parler  de  piller  &  de  tuer.  Bernui  craignant         *\  \ 
pouf  (à  vie ,  abandonne  (à  maison,  &  va  (ê  cacher  dans  celle  d'un  voifin*' 
A  peine  eftoit-il  dehors,  qu'une  grOlTe  tit>upc  de  Soldats  du  même  parti 
attaquent  la  maifon ,  fans  que  ceux  qui  eftoient  dedans  (c  n^llfentcn 
peine  de  la  deffendrc ,  &  tous  enfcmble  la  pillent  &:  la  facagent.  Chal- 
vct ,  BeaU-fterc  du  Prcfidcnt,  qui  dcmcuroit  avec  îuy  ,  y  fut  arrête  ,  & 
mis  à  rançon.  Mais  s'il  faut  ajouter  foy  aux  ililloriens  Relioionaircs, 
il  s'y  commit  une  acUon  bien  plus  noire.  Une  Dame  de  qualité  ,  qui  s'y 
cftoit  réfugiée  quelques  jours  auparavant  avec  deux  de  fcs  Filles ,  pcnfant 
y  eftre  en  plus  grande.iéiirecé  que  dans  l'Hôtel  ée  Ville ,  y  fut  mile  à  nudf  ' 
Se  les  deux  Filles  violées  aux  yeUx  de  la  niere.  Ces  Hiftbnens  onttû  le 
nom  de  cette  Dâme.  Au  bruit  de  ce  pillage,  la  mufôn  de  Ville enyoya  ». 
fom  l'empêcher,  un  détachement  d'environ  cent  Soldat^;  mais  ils  arri- 
vèrent tard  ,  &  le  grand  mal  cftoit  déjà  fiit.  Ils  chargèrent  brufqucmen't 
ceux  qu'ils  rencontrèrent  dans  la  maifon,  en  tuèrent  fîx  ou  fcpt ,  &  mi- 
rent le  refte  en  fuite.  Mais  après  cette  action  ,  il  leur  prit  envie  de  faire 
comme  les  premiers  :  Ils  pillèrent  tout  ce  que  les  autres  n'avoient  pu 
emporter.  Ccft  ainfi  que  par  ceux  de  i  un    de  l'autre  paru  lut  achevée 
de  ûccager  la  plus  belle  &  la  plus  riche  maifon  de  Touloufè.  La  Pope- 
linietedlt  qu'on  en  voyoit  emporter  l'or  &  l'argent  à  pleins  chapeaux. 
SesafientdéfiKdrcs  durcrem  jufqucs  an  lendenain  vers  l'heure  de  vLéM^ff* 
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ptoneftan^  qui  ont  ccrit  l'Hiftoirs,  ne  OMwiauieaspoû» 
9>ipcles  £cnv^$  Csuholiqttcs.  Scion  l  i  Popeliniere  &  tous  iesaWM» 
Hetigionaires  qtp  ont  ^crit  >pré$  luvr,  les  Cafpiuinfs  dii  paiti  Cathol^m^ 

voyant  qu'ils  pcrdoicnt  beaucoup  de  Soldats ,  &  que  chaque  matin  ccibe 
de  la  Rclifïion  nouvelle  rcgagnoient  ce  qu'ils  avoicnt  perdu  le  jour  au- 
paravant ,  dcxuandcrent  à  parlementer  :  A  qiiov  ceux-cy  s'eftant  acor- 
dcz ,  enfin  après  pluiicurs  allées  6^  venues ,  l  ourquevaux  préfcnta  cer- 
tains Aniclcs  )  par  Icfquels  eatfe  aunes  chofcs  il  eÔoic  dit ,  que  les  Reli» 
^onaires  laUfooicnt  lens  amies  dans  t'H6cel  de  Ville  »  reciwioieût 
çn  paix  &  en  toute  iêureté  où  bon  leur  icrablinoit ,  9i  demeuiafok  dai» 
ia  Ville  qui  youdroit  :  ce  qui  filt  caufc  qu'on  fit  tréves  jufqu'au  midjr  du 
lendemain  jour  de  la  Pentecôte.  Mais  le  Parlement  ayant  fait  pendre  lia 
Soldat  Huguenot  >  du  païs  de  ÇoiT ,  au  préjudice  de  la  trêve ,  cela  donna 
.    à  connoitrc  aux  Conjurez  qu  il  n'y  avoir  point  d'acord  auquel  ils  duf^ 
fcnt  le  fier.  C'eft  pourquoy  ayant  apris  en  nicmc  tcms  que  d' Arpajous'cf- 
toic  retire  i  voyant  aulli  que  les  vivres  ëi.  les  munitions  leur  manquoienc, 
pfpflêz  bailleurs  par  les  Soldats  étrangers  qiâmenafmentde  déferter  û 
ron  'refvfoit  d'accepter  ces  AràcleS,  qui  leur  paroî&ienc  raîfonnables» 
ils  réfi>lufent  d'abandonner  l'Hôtel  de  Ville  »  &  leurs  autres  poftes,  &  de 
(e  retirer.  * 

C'ed  ce  qu'en  a  écrit  la  Popclinicrc,&  après luy  les  autres  Hifloricns 
Huguenots ,  qui  donnant  ces  Articles  pour  une  paix  arrêtée  entre  les 
'  deux  partis ,  &  confcnric  mcmc  par  le  Parlement ,  traitent  de  perfidie  fii 
de  violemcntdu  droit  des  gens,  la  tuerie  que  les  Catholiques  tirent  le 
lendemain  j  &  ils  veulent  qu'on  ait  la  même  opinion  des  grandes  éxecu- 
tions à  inort  que  le  Parlement  fit  fiUre  les  jours  fiitvans. 

Maïs  George  BoTquetsVAnnalifte  de  l'Hôttl  de  Ville  >Brttraud>& 
tous  les  antres  Ecrivains  Catholiques  le  racontent  autredaent.  Ils  difent 
que  ces  Articles  n'efioicnt  qu'un  Projet,  qui,  ^^tefté  préfcntéauPar* 
Icment  dans  une  grande  AflcmblcCjOÙ  avoient  eftc  appeliez  Icsprinci- 
pauxdela  Nobleirc,  &  les  plus  diltingucz.  de  la  Bourgeoifie  de  cette 
Ville,  fut  rejette.  Je  ne  décide  point ,  &  je  lailTe  la  liberté  à  chacun  d'en 
croire  ce  qu  i  1  voudra.  L  Hilloire  des  troubles  qui  Imvirent  après  à  de 
bien  plub  grande  manquemens  de  foy  de  part d'autre..  Je  diray  feule- 
ment» qu'outre  que  cette  trêve  ièmble  marquer  que  Taccml  n*avoit  pas 
cfté  tout  à  fiût  conclu^  ce  que  Monduc  en  a  dit  dans  &s  Commentaires  » 
ièml>le  le  montrer  encore  plus  clairement. 

Qnoy  qu'il  en  fi)it  »  les  Conjurez  ayant  rèiblu  de  Cs  retirer  le  foir  du 
Jcndcm  a  in,  firent  le  matin  la  Ccnc  &  leurs  prières,  pendant  lefquclles 
le  Trompette  de  la  Ville  chanta,  du  plus  haut  de  la  mailbn  de  Ville,  plu- 
iicurs P[<.aumcs  &  Cantiques,  qui  furent  entendus  de  toute  la  Ville.  Ils 
fei(f ur(;iau  dune  dç  i'Hôcçl  de  Ville  à  \çmic  de  la  nuit,  ce  qu'ils  ne 
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*^r«RC  faire  fans  beaucoup  die  confnfîon.  l\  y  en  eut  qui  prirent  le  par-  ^ 
là  de  <i9meu»r  dans  h  Ville  ,  penûnt  fe  fâuvcr  par  la  faveur  des  Ca-  ï  J  ^ 
tèMotiques  de  içur^ceiiaoi£incé  ;  Mais  la  plupart  réfoluretit  de  gag^ef 
la  campagne,  comme  3s  fiient  »  par  la  Porte  de  Vilkneuve»  donc  Us 
iftOKoe  fes  iiiii<|ii>n  Us  6  di^néient  m  phtfietin  fiàoidet  >  fltprweot 
Svtt^eWemSHà:  te  prcmiBr  -qui  conhx  les  charger  fiic  Savignac  y  qui 
<*«ftant  AMs  à  la  tête  d'une  tKwpe  deCadibliques  ,  en  fit  une  grande 
bouchene ,  di&nt  qne  c*e(loit  pour  venger  la  mort  de  &s  deux  frères* 
Il  y  en  eut  des  bandes  entières  maiTacrccs  fur  les  chemins  par  les  Paï- 
lans ,  qui  s'aflcmBloicnt  en  armes  au  ion  du  Tocfin  de  tous  les  lieux  des 
environs.  De  ceux  qui  purent  ccluper ,  les  uns  (c  fauvercnt  à  Lavaur  ; 
les  ancres  à  Puylaurcnsj  pluficursa  Montauban  ,  &  à  Caftrcs.  Il  y  en 
«M  aime  qui  foidrem  dii  Royaume  pour  paiTer  en  Âllemagne.  Xc  Câf 
-pitttine  du  Guet ,  qui  fttt  cnvi^é  lé  lendemain  pour  reconnottrc  le  nom* 
.•bvtde^mom  >  rapona ,  qucdepnb  4e  Couvent  des  Pères  Minimes  )  jaC" 
ques  aux  Juftices ,  c'eft  à  dire ,  environ  mile  pas ,  il  en  avoit  trouvé  cin« 
quante  -  crois  qui  cftoient  déjà  demi  rongez  des  chiens.  De  ceux  qui 
prirent  le  parti  de  demeurer  dans  la  Ville  ,  la  plupart  n'eurent  pas  un 
meilleur  fort  ,  comme  nous  allons  voir. 

Td  fut  le  fucccs  de  la  Conjuration  des  Huguenots  de.  Touloufc.  La 
^aute  qu'ils  firent ,  fut  d'avoir  pris  tumultuairement  les  armes  ,  après  la 
découverte  de  leur  deflèin  pu  l'imphidàicè  de  Lanta  >  6c  de  n'avoir  pas 
iîiivi  chaudement  leur  poihte  après  les  avoir  prifès.  Car  pour  la  bravou- 
re dans  les  Combats,  je  doute  qu'en  toute  l'Hidoirc  de  ces  troubles.on 
en  puiflè  tiouver  un  plus  fort  exemple.  On  a  de  la  peine  à  concevoir  9 
comment ,  avec  des  forces  inégales  ,  ils  purent  pendant  trois  jours  four- 
nir à  tant  de  Combats  donnez  à  la  fois  en  tant  de  Quartiers  difFcrcns  ,  & 
confèrver  tous  leurs  poitcs  toujours  avec  avantage  ;  ce  qui  ne  fuppofe  pas 
feulement  beaucoup  décourage,  mais  beaucoup  d'ordre  &de  difciplmc. 
On  petit  juger  de  là ,  que  s^ils  eitflênt  leçû  le  iêcoursdu  Vîcflmte  d'Arpa* 
jouau  temsquilsavoient  dul'efpérer»  ils'eftoient  pour  Ce  rendre  maî« 
tres  de  la  ViUe.  L'Hiiloire  doime  de  grandes  loiiangesià  deux  anciens 
Capitouls ,  Delpech  &  Madron ,  pour  les  grands  fervices  qu'ils  rendirent 
au  Parti  Catholique  dans  cette  importante  occafion.  Delpech  mit  fur 
pied  une  Compagnie  nombreufe  de  g^ens  de  pied  ,  qu'il  entretint  à  iès 
dépens  durant  tous  ces  troubles. 

La  plus  commune  opinion  eft  ,  que  dans  tous  ces  Combats ,  fans 
compter  ceux  qui  furent  malfacrcz  à  la  campagne  ,  il  y  mourut  de  trois  . 
à  quatre  mde  homiinies.  D'Avila  ^eft  gtommnent  iiiépril  d'avoir  mis 
Tonloiiiè  au  nombre  des  Villes  dont  les  Huguenots  &  rendirent  maîtres  ^ 
çettè  'atméei  Mezeray  a  infeia  rencontré ,  quand  il  a  écrit  au  contrai- 
re «qurils  en  fittent  fi  biencbafleE  j  que  malgré  tous  lesEdits  que  les 
'  Hdgusiiots  cxtoiqueicnt  de  nos  Roi$  dans  la  âîw  >  il  ne  kvr.fitt  jamais 
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■■  pofliblc  de  s'y  rétablir  j  ce  qui  doit  cftre  entendu  quant  à  l'exercice  de 
^    leur  RcligjlQn  ;  Car  il  en  refta  un  fort  grand  nombre ,  même  de  ceux  qui 
en  àilbient  ^toSdùtnk  ouvea^  i  Q&  ne  le  vena  que  trop  les  atin^  ^ 
vantes. ...  .     -  .^>  - 

Le  lendemain ,  qu'il  eftôic  i^ine  jour  y  lesCulioHqiies  &  jenerent 
en  foule  dans  l'Hôtel  de  Ville ,  criant  $  y  ht  U  CmK*  On  y  trouva  le 
Capitoul  Mandinclli,  qui  n'avoir  pas  voulu  défèmparer  ,  ic  confiant , 
difoit  -  il  ,  en  la  droiture  de  (es  inrcntions ,  qui  n'cftoient  que  de  faire 
exécuter  les  Edîts  :  Maisc'cftoit  une  trop  grande  fécurité  à  luy  ,  vû  la 
fureur  qui  rcgnoit  alors  dans  les  Efprits  de  l'un  &  de  l'autre  Parti.  Il  ïut 
arrête  d'abord  y  &  trainc  à  la  Conciergerie^  On  trouva  auilî  le  Ca- 
pitaine Sam  >  les  Ibrs  aux  pieds,  dans  le  même  cachot ,  oi^  il  avoit  elU 
jeteé  deux  jours  auparavant  ceux  de.lôa  Parti ,  lôit  qu'ils  Teuflênt 
otibUé  epfe  retirant ,  ou  qu'ils  eu(Icnt  bien  voulu  le  livrer  aux  Catholi- 
ques ,  comme  la  plus  cruelle  vengeance  qu'ils  pouvoieniptendre  de  c(| 
malheureux. 

Le  même  jour  arriva  en  cette  Ville  le  Maréchal  de  Montîuc.  It  y  en- 
tra à  la  tctc  de  fa  Compagnie  de  Gendarmes  ,  &  d'une  grande  foule  de 
Noblefle  ,  ik  alla  dcfecndrc  au  Palais ,  v  laliier  le  Parlementé  On  peut 
voir  dans  (es  Comaiciiuiics  la  Harangue  Lavalicre  tju  il  lit  à  ces  Ofi* 
ciers ,  &  ce  qu'il  leur  dit ,  pour  les  obliger  à  &ire  une  i^vére  Juftice  âés 
Huguenots  ;  .à  quoy  ils  eftoient  alfez  portez  d'eux  -  mêmes.  Ce  fiit  à 
ià  lii^eftiou  que  ies.CapitouIs  firent  le  même  jour  abatre  le  Temple 
que  nous  avons  dit  9  que  ceux  de  ce  Parti  avolciu  fait  conftruire  prés 
de  la  Porte  de  Villeneuve.  Cela  Ce  fit  avec  tant  de  chaleur  &  depréci- 
pitation  ,  que  trois  hommes  y  furent  aecablcz  lous  les  rumes* 

La  retraite  des  Conjurez  ne  fit  point  ecllcr  ie  piUagc  des  maifons  des 
Huguenots ,  ou  de  ceux  qu'on  fuppofoit  l'eftre.  Ce  qui  augmcntoit  le 
dëfôrdrc  >  eftoit  un  grand  nombre  de  Païfans  de  la  campagne ,  qui ,  aux 
préfflicres  mnivelles  de  cette  retraite  9  accoururent  de  tous  c6tezpour 
avoir  leur  part  du  pillage.  L'Auteur  de  THiftoire  des  Eglifes  Réfermées 
fait  rénumeration  de  trentt-cinq  maifbns  fàceagées  en  deux  jours. 
£nfia  ce  déCbrdre  alla  fi  avant  >  qu'on  s'en  prit  aux  mai(bns  des  Catho- 
liques ,  hiéme  des  plus  fignalez.  Le  Maréchal  de  Montîuc  raconte, 
pomme  il  fut  oblige  de  fc  cranfporter  dans  celle  du  Préildent  de  Pauio, 
qu'on  avoit  déjà  entamée ,  une  troupe  de  ces  Pillards  s'y  eftant  jettée, 
iôus  prétexte  d'y  chercher  un  Ecolier  Huguenot ,  à  qui  ils  dùoient  que 
f  c  Préiîdent  avoit  donné  retraite.  Il  raconte  enfuite ,  comment  pour 
,fyu6  ceUcr  ce  déibrdre  9  il  6&  conoraint  de  faire  marcher  nuit  Se  jour 
par  les  Rti£s  &  Compagnie  de  Gendatmes.  >  &  ceUe  de  Termes. 

Le  SI.  le  Seigneur  de  Saint  Pol»de  la  Comté  de  Poix  »  &  le  Comte 
de  l^mezan ,  du  Pais  de  Commenge  >  eftant  venus ,  l'un  avec  quatre  mî- 
Je  boiameh  avec  mik  5  pariavisde  ce  Maréchal»  on  leui  fie 
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'ùmia  les  Portes  de  la  Vilk.  Ccftoicnt  la plûpart  des  Bandits  ;  Et  il  eft  ' 
sûr ,  comme  le  NiarédialU  ctic  hiy  -in£inc  »  q«e  s'ils  fuâënt  entrez  ,  U     i  5  é  li 

,  n'eût  pascftc  en  (on  potivoif  ,  ny  de  roiisceiix  qui  cf^oicnt  dans  h  Ville, 

-d'cmpecher  qu'elle  n'eût  eftc  faccagée.  On  les  lo^ea  daiTs  les  Faux- 
boiiTgs  y  Tout  ce  qu'il  y  avoir  d'Infanterie  dans  ta  Ville  fut  comn^andce 
à  la  garde  des  Portes  j  &  le  Maréchal  en  pcrfoniic  ,  à  h  icte  de  h  Cava- 
lerie ,  marcha  toute  la  nuit  dans  les  Rués. 

LelendcmatOy  SaimPols^en  retonrna  avtc  gens ,  fett  ttuil  âtîsÊiit} 
Ht  proteftam ,  que  (î  l*on  avoît  une  autrefois  befoin  de  lûy  >  il  s'en  inet- 
troit  peu  en  peine.    Lamezan,  pKis  raifonnable,  après  avoir  fait  retirer 

•  les  fiens ,  demanda  d'entrer  dans  la  Ville  avec  ceux  de  la  Matfen  ;  ce  qui  . 
Iny  ftir  accorde.  L'on  fitcnfuite  vuider  la  Ville  à  toUs  les  Etrangers  ,  & 
l'on  ne  retint  que  les  Compagnies  des  gens  de  pied  ,  qu'on  fit  dt-logcr 
peu  de  jours  après  ,  pour  les  mettre  en  Quartier  en  divers  lieux  de  la 
campagne.  Nous  verrons  plus  bas,  comme  on  s'en  lervit  aux  Sièges 
qi^^  fit  en£uice  de  Montauban  &  de  Limoux*  Ces  chiofo  Élites ,  Mont* 

Les  pféoiiers  iouis  des  Capitouls ,  après  la  dértïute  ées  Conjuret  >  •  l 
lent  d'en  rendre  dea  aâions  de  grâces  à  Dieu .  Dans  la  chaleur  des  Corn-  j 
bats  que  nousaTonsTÂs  »  ils  firent  Vœu  de  faire  célébrer  anriueUement 

dans  rFolifc  de  Saint  Scrnin  une  Méfie  ,  à  laquelle  afTiftcroicnt  ,  pour 
le  moins ,  deux  Capitouls.  Ce  Vasu  fut  approuve  dans  un  Confcil  de 
Ville.  Le  Parlement  ordonna  aulli  ,  qu'il  feroit  fait  tous  les  ans  le  dix- 
^ptiéme  de  May  ,  jour  de  la  Délivrance  de  cette  Ville  ,  une  ProceJlion 
'  génétak  >  fecoient  poreejL  les  CorpsSatnts  qui  repotènc  dans  b  même 
Egfiic.  Cette  afnëe- là  elle  fit  le  |our  dê  laTrinit^I  Ces  pietis 
-âibltflêntiens  ic  font  obfèrvei  depuis. 

Les  Exécimoas  dejufttce  que  le  Parlemebtfit  fiiifeenfiiite  ,  furent 
.  prc{que  aufli  (ànglantes  que  celles  de  la  guerre  que  nous  venons  de  voir* 
Après  que  cette  Compagnie  eut  donné  un  Arrêt  ,  par  lequel  cftoiene 
déclarer  ^airrcs  à  leur  Patrie  ,  &  criminels  de  Lcïc  -  MajeAc  ,  tous  ceux 
qui  avoicnt  trempé  à  la  Conjuration  ,  &  ceux  mcmes  qui  avoicnt  efté 
du  Confiftoire  des  Religionaircs  ,  il  s'alluma  une  fa'nglante  Profcrip- 
■  tion  9  &  qui  a  beaucoup  de  Fair  de  celles  qui  Ce  Itfent  dàns  l'Hmoire 
Komaine.  Je  n'oiètois  es  dire  les  chbièsfiiivftifes  »  fi  je  n'avoispour    1^  ^  ^^j^  ,^ 
garants  des  Hiftoriens  célébrés.  Voicy  ce  qui  en  aeAédieparmd'ett-  pbmtri,hf<tt, 
ne  eux  y  fixa  tes  yeux  de  qui  ces  choTes  (t  payèrent.  *  dtacw)  d'eux ,  ce  ^"JJf, 
dit -il  »  commença  à  les  rechercher ,  battre ,  rançonner ,  &  meurtrir  juf- 
qu'à  ce  point  ,  que  pluficurs  Carlioliques  y  furent  nuffî  tiie/.  par  leurs  ce 

•  Compaguoi^s  ;  les  uns  pour  élire  fulpcds  ;  les  autres  pour  querelles  parti-  <«  y^f'v«^f^ 
culicrcs.  Manfencal,  Premier  Préfident  ,  fut  garanti  par  fonfik*  ,  qui  «c  «'/f /><«/* 

fe  fit  C^itaincdesCadioliques ,  lequel preier va  Dubottr*&  Cavaignes,  «t  ],'^,_  '  ^ 
Tes  beaux  -  irçres*  LaPkéfidenc  Dufimir  fiit&it  menacé  y  mai*  bnveur  «  *  crrpiac. 
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■    ■  -."    „  delà  Noblcfle  le  préfcrva  de  cet  orage.  Coras,  Conreiller,  renommé  par 
6  i,  „  fcs  Ecrits  ,  eut  un  bon  ami  en  Fourqucraux  >  lequel  cutgraude  peine  de 
9,  lelàiivercl'âitielcs  mains  du  Peuple  ,  qui  TappeUeit  le  Miniftre  de  ki 
Cour  :  "Ce  font  les  propres  termes  de  cet  Hiftoriem  On  ne  fçautoît  zC' 
Çbl  louer  le  généreux  procédé  des  Ecoliers  .Catholiques ,  duquel  ce  mê- 
me Hiftoricn  £iiit  mention.  Us  firent  tout  leur  poffible  pour  fàuiver  leurs 
Camarades  ,  nonobftant  la  difFcrenccdc  Religion. 

Mais  ces  chofcs  Icmblcnt  ne  marquer  que  des  violences.  Voyons 
maintenant  les  exécutions  qui  furent  faircs  par  voyc  de  Juftice  ;  je 
veux  dire ,  la  recherche  qui  fe  fit  d'autorité  du  Parlement.  Cette  Com- 
^  pagpic  commenta  par  une  Mercuriale  fans  exemple ,  qui  fut  d'interdi- 
re de  leurs  Charges  tous  leurs  Collègues  rufpeâs  ,  jufqucs  au  nombie 
de  trente  ;  En  ^e  qu'on  peut  dire  «  que  la  moitié  de  cette  Com- 
pagnie ,  ou  peu  s'en  faloit,  fiit  chaflee  par  l'autre  moitié.  L'Hifto* 
lien  des  Eglifes  Reformées  »  contre  fk  coutume  >  qui  e(l  d'éxage-' 
rer  toutes  chofcs  ,  n'en  compte  que  vingt -trois  ;  mais  il  s'cfl  i^pris 
au  nombre  aulii  bien  qu'aux  noms  de  quelques -uhs.  Je  ne  ffrorois 
^  m'y  cftre  trompé,  pour  les  avoir  extraits  des  Arrêts  du  Confeil  ,  en  vertu 
dclqucls  CCS  Officiers  furent  depuis  rétablis  ,  comme  nous  verrons  plus 
bas.  Les  voici  tous  dans  l'ordre  qu  ils  y  font  raportez  j  Michel  Dufanr , 
Pfcfidentj  Jacques  de  Bemui  »  Préiidrat  aux  Enquêtes  ;  Gabriel  D»- 
bourg  ;  Antoine  Du  Ferrier  $  Guillaume  Caulet  $  Arnaud  .Caraignes; 
Fraflçois  Ferricrcs  ;  Jean  de  l'Hôpital  ;  Antoine  Latgcr }  Charles  Dufaurs 
Pierre  Robert  ;  Jean  Raymond  j  Geraud  Depins  i  Jean  de  Bcrbinier  j 
Jean  de  Pcrcin  ;  Matthieu  Chalvct  ;  Thomas  LamieulTcns  ;  Jean  Coras; 
Jean  de  RclVcguicr  ;  Guillaume  Doujat  j  Jean  de  la  Cqfte  j  Pierre  Dcnosî 
Jean  Dupont  ;  Geraud  Boiflbn  ;  Hclie  de  la  Cavaignc  j  Pierre  de  Nup- 
ccs  3  Pictre  Saluftc  j  Pierre  Papus  j  Pierre  de  Saint  Pierre  j  Jean  de  la 
Roche»  tottsConfeillers^  J'ay  ioièfé'ces  Arrêts  du  Confeil  dans  les 
Preuves. 

.  Aurefte ,  cette  Mercuriale  ne  4oic  pas  porter  le  Leâcur  à^ttt>ire,  que 
ces  Officiers  fulTcnt  tous  Religionaires  y  Se  moins  encore  q!r ils  eufienc 
tous  trempé  à  la  Conjuration  que  nous  avons  vue.  Pcrfonne  n'ignore, 
que  pour  cftre  réputé  Huguenot  en  ce  tems-là  ,  il  ruflfifoir  de  bire  paroi- 
tre  quelque  dcfir  pour  la  rcfornution  des  mccurb  des  Ecclcfiaftiqnes  ,  ou 
-quelque  avcrlîon  pour  les  fuppliccs  qu'on  faifbit  fouffrir  à  ceux  qui 
clloient  daas  l'erreur.  De  tous  ces  Officiers ,  je  ne  fçachc  que  Cavaig- 
•  nés ,  Latgcr ,  Ferrieres  &  Coras ,  qui  moururent  Calviniftes  :  Mais  il  eft 
sûr ,  que  les  de&enda&sde  toiis  les  autres  >  dont  il  ^  a  encore  ^jourd'huy 
quelques  -  uns  d'unive  mérite  dans  cette  Compagnie ,  font  très  -  Catho- 
liques 3  Et  que  leurs  Pères ,  que  j'ay  vÛ,  font  morts  CathoKques  auffi.  ' 

Je  me  rcndrois  cnnûïcux  ,  fi  j'entrcprenois  de  faire  uuc  cn^peration 
de  toucçsks  éxecutions  à  mon  qui.  (c  £icnc  dcvsuu  ou  après  cette  Mer- 
curiale i 
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turiak  |  Jcme  contcnteray  de  raporter  les  plus  Hgnalccs.  Ce  fut  >  lâns 
doute  ,  par  \m  coup  de  k  Providence  ,  que  Baftard  ,  <jui  le  premier  de  i  ^  ^  u 
tous  entreprit  de  Prêcher  publiquement  dans  Touloulc  les  Erreurs  de 
Calvin  ,  comme  jcl'ayditplus  haut  ,  fut  le  premier  pendu  :  Il  cftoit 
aloii,  Muuiirc  de  Grenade  :  Avec  luy  tut  pendu  aulli  un  Diacre  de  Sainte 
Foy  ^  nooMiié  Chaulag ,  feloii  l'Hifloire  des  EgUrcs  Reformées ,  que  je 
Mvny  dans  les  dattes ,  quoique  cela  importe  peu  :  ce  fût  le  13,  de  May* 
Leioiird*aprés,  un  nommé  l'Hërider de Lerm  9  du  lieu  de  Rabaftens^ 
Martin}  -Greffier  de  l'Hôtel  de  Ville  ;  un  Libraire  de  Paris ,  nommé  Du- 
puy ,  neveu  de  Vafcofan,  £imeus  Iinpriineur,&  Boudeviile  >  Imprimeur  »  ' 
iùbirent  la  même  peine. 

Le  20.  le  Viguier  Portai ,  un  des  principaux  autcuK  de  la  Conjura- 
tion ,  eut  le  cou  coupé  à  la  Place  du  Salm  ,  fa  tctc  fichée  fur  le  plus 
haut  de  la  i  our  du  Palais.  Le  même  jour  ,  &  a  U  uKinc  Place ,  curent 
«nflî  la  téte  couple  Sancerre  ,  dit  le  Comte  ;  les  ^^^ux  Jordains»  frères 
de  Jordain ,  Confèillerau  Prélnlial ,  qui  depuis  fut  condamné  à  lamé* 
me  peine.  Le  lendemain  >  le  Capitaine  Saux  fut  écartelé ,  &  eut  enfuie 
te  la  téte  coupée  :  Ceftoit  le  principal  Chef  des  Conjurez  ,  dont  j'ay 
parlé  plus  haut.  L'atrocicé  de  ce  fuppUce  fcmble  marquer  qu'il  n'eiloit  pas 
coupable  de  la  trahifon  que  luy  imputoient  ceux  de  Ton  Parti  :  Car  s'il 
cftoit  vray  qu'il  fe  fut  entendu  avec  les  Catholiques ,  ne  mcritoit  -  il  pas 
|)ar  là  qu'on  luy  eût  fauvé  du  moins  une  fi  cruelle  peine  ?  Les  Ecrivains 
<iu  Parti  Catholique  afliifent ,  que  dans  la  queflion  qu'on  luy  fît  (buffrir» 
il  avoiîa»  que  lewèin  desO>njurcz ,  s^ils  euflènteu  l'avantage ,  eftoic 
4e  paflêr  au  fil  de  Tépée  tous  les  Catholiques  de  cette  VîJle ,  de  run  &  de 
l'autre  fexe  ,  au  de  (Tu  de  huit  ans.  11  y  en  a  qui  afliirent  aufli ,  qu'il 
fut  avoué  par  plufieurs  d'entre  les  condamnez  ,  qu'ils  avoicnt  réfblu  de 
ruiner  Touloufc  de  fond  en  comble  ,  dans  le  defTcfn  d'agrandir  Montau- 
ian  de  Tes  ruines  ,  &  d'en  faire  une  nouvelle  Touloufc.  Cela  s'accorde 
avec  ce  que  le  M^cchal  de  Monduc  en  a  écrit  dans  fcs  Commentai* 
rcs. 

Peu  de  jours  après ,  le  Capitoul  Mandinelli  fut  condamné  à  efbe  dé* 
gradé ,  &  à  perdre  la  tcte.  Pour  cet  eflèt  il  fut  mené  de  la  Cbnciergerie 
à  jHôtel  de  ViUe ,  monté  Cm  m  méchant  cheval  >  9c  vétu  de  Tes  habité  * 
de  Oipitoul.  11  ef^oit  accompagné  de  tous  les  huit  Capitouls  en 
Charge ,  précédez  de  leur  Main  -  forte.  Ce  fiit  dans  le  grand  Auditoire 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  les  huis  ouverts ,  que  fc  fit  cette  dégradation.  Apres 
que  l'Arrêt  de  condamnation  luy  eut  cité  prononcé ,  celui  des  Capitouls 
qui  préfldoit ,  ordonna  à  deux  Soldats  de  dépouiller  Mandinelli  de  fc5 
liabitsdc  Capitoul.  Cela  ayanc  cflé  exécute  ,  on  luy  fit  faire  Amande 
|ionora1)le  en  la  forme  accoutumée  :  Après  qûoy,  monté  fur  unTom- 
...fterau ,  il  fut  conduit  à  la  Place  de  la  D)Mtrade ,  oû  il  eut  la  tête  tranchée. 
Il  mourut  Catholique ,  trçç  beaw9up  de  foleté  1  après  avoir  déclaré 
St€mkPm$t.  H  h' 
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""  publiquement  fur  l'Echafiàut ,  que  tout  ce  qu'iUvok  fait ,  ce  n*avoitc(lé 

'  J  ^      que  pour  l'éxécution  des  Edits.  '  • 

Le  jour  (tiivant ,  JeanTeronde ,  fameux  Avocat ,  qui  avoic  efté  Capî' 
toul  l'année  auparavant  «  eut  auiTila  téte  coupée  à  la  Place  de  Saint  Geor- 
ge. Le  même  fort  curent  Jean  Brun  y  dit  le  Loup ,  riche  Marchand  ; 
Antoine  Brun  ,  Seigneur  de  Lafalc  j  JeanDenos  ,  Seigneur  de  Nov  ital 
de  Mûlfic|ue  ,  tous  anciens  Capitouls  ;  Nantaire  ,  autrement  Pont- 
pertufiit ,  Capitaine  du  Guet  i  Villicrs  ,  AffcfTeur  des  Capitouls  ;  Jou- 
bcrt ,  Coalcillcr  au  l- rciidial  i  &  quelques  autres  qui  n'eftoiciit  pas  de 
•      moindre  condition,  &  que  je  paflè&usinence. 

Ceux  qui  en  voudront  (çavoir  davantage  >  n*ont  qu^i  fin:  Boiquet»,. 
'  ou  l'Auteur  de  rHiftotie  des  Eglifes  Réformées  ^  qui  s'cft  fort  étendu 
U-deifii&  Mabj'avenis,que  cdi^-cy  a  charge  les  faits  de  ces.éxé-: 
entions  de  beaucoup  de  circondances  calomnieuses.  Car ,  par  exemple  »; 
qui  ppurroit  croire  ce  qu'il  a  écrit  fur  le  fujetde  Tcronde  ,  que  les  Com-- 
inilTaires-  du  Parlcmefit ,  après  luy  avoir  prononcé  foa  Arrêt  de  condam- 
nation ,  luv  dirent  les  parole*:  fuivantcs  :  »îWr.  Tcronde  ,  Ia  Cour  par  le  âif- 
coars  de  ^votrt  Procès  m  ^ous  a.  irouvé  imiUmtnt  coupai/lc  >  tsutcsfon  d  aiU 
Ims  tm-IUm  éeptm*  de  timeriair  dfvStn  cwfiitnce  ,  csf  qitt  tfom 
ettjpez^tpé  fret  -  sife  qi$e  ceux  de  yitre  StSt  eurent  eu  U  ytBnn  »  eli»  youx^ 
a  condamné  À  ferdrt  U  tlu  >  0*<  eaiffifyté  Tns  bietu  fans  mdU  détraSimt. 
H  faut  n'avoi;  ny  cooftience  vy  pudoir  9  pour  mettre  au  jour  des  calom« 
oies  fi  grofl'ieres. 

11  eft  conftant ,  que  dans  cette  recherche  fitrcnr  envelopei  pluHeurs 
Prêtres.  Apoftats ,  dont  il  v  eut  quelques  -  uns  qui  furent  punis  du  der- 
nier fupplice.  Les  Religieux  ne  i'mcm  pas  épargnez  :  un  Jacobin  ,  pour 
avoir  càc  d'intelligence  avec  ceux  des  iiugucnots  qui  s'emparciciu  du 
Couvent,  lût  condamné  à  eftre  pendu  devant  leur Egli(ê.  Trois  Au" 
guftins  auffi  eurent  le  fouet  par  la  Ville ,  pour  avoir  Apodafié  ,  Se  s'eftm. 
mariez  avec  trois  Ai^ftines.  J'ay  parlé  plu&haut,  fi  je  ne  me  trompe  9. 
de  ces  Rcligieufes  qui  tombèrent  dans  rApodafle  ,'àlaré(èrved'une». 
qu'on  fit  palfcr  dans  le  Couvent  de  celles  de  S.  Pantaleon.  Par  cette  dé- 
fertion  leur  Ordre  fur  crcint  dans  Touloufc,&'  Içiir  Mai  Ton  avec  leur  Egli- 

'  f  fc  furent  données  auxJefuitcs,]ors  de  leur  premier  £:abi»licmcnt  dans  cet*»,. 

te  V  ille.  C'eft  aujourd'huy  la  Maifon  &  la  Chapelle  des  Pénitens  Noii^y  ' 
une  des  plus  belles  &  des  plus  magnifiques  du  Royaume. 

Outre  le  grand  nombre  de  ceux  qui  hirent  ézécuiez  I  mort ,  il  y  en, 
eut  plufieurs  qui  expirèrent  dans  les  cachots  >  (bk  dc  maladie  ,  ou  pour, 
avoir fouilèrtuite  trop|u4&queftion.  De  ce  nombre  furent,  Du&ur», 
Seigneur  de  Marnac  ,  qui  avoir  ellé  Ç^pitoul  avec  Teronde  j  Petrî» 
Avocat  fort  employé  $  Pr«vofl:>  Procureur  au  Parlement,  grand  zélateur 
de  la  nouvelle  Religion  ,  la  Maifon  duquel  eftoit  le  réceptacle  de  tOU%. 
If  s  Prédicaas  qui  «bQrdQÏeQC  tos  TQulçuTct 
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Le  30.  de  Juillet ,  Lanta  &  fcs  Collègues ,  à  la  réfcrvc  de  Mandincl- 
îï ,  qui  avoir  eftc  exécuté ,  comme  j'ay  dit  ,  turent  condamnez  par  con- 
tumace à  cflrc  pendus  ;  &  le  même  jour  exécutez  en  Effigie.  On  dreiTa 
amant  de  Fantômes ,  qu'on  tira  de  la  Conciergerie ,  vêtus  en  Capitouls , 
chacun  avec  cet  Ecriteau  devant  &  derrière ,  Traitres  au  %oy  e>  à  leur 
Patrie.  Après  que  ces  Fantômes  eurent  efté  promenez  par  les  principa- 
les Rués  de  la  Ville»  pkmtez  Car  des  Tomberaux  «  on  les  alla  pendre  à  la* 
Place  de  Saint  George  i  autant  de  Potences.  Le  Miniflre  Barellcs  ayant 
cfté  condamné  auflî  par  défaut  à  cftrc  brûlé  vif,  fut  exécuté  de  lafhê- 
rac  manière  ,  à  ccl  \  prés ,  que  le  Fantôme  qu'on  en  avoir  fait ,  fut  traîné 
fur  une  Claïe  ,  &:  puis  brûlé  à  la  Place  du  Salm.  On  fait  cftat  qu  U  y 
eut  cnfuite  plus  de  quatre  cens  condamnez  auflî  par  défaut  ,  tant  de  lît 
Ville  que  de  la  campagne ,  parmi  Icfqucls  il  y  avoit  beaucoup  de  Gcn- 
i^sfaommes. 

Tandis  que  le  Parlement  s'appliquoit  à  la  ^imition  des  Conjurez» 
avec  la  rigueur  que  nous  venons  de  voir  »  il  donnoit  divers  ordres 
pour  mettre  la  Ville  en  sûreté  contre  les  entrepriiês  de  ces  Rebelles,  & 

pour  les  empêcher  de  s'y  rétablir  à  l'avenir.  Outre  qu'on  renforça  le 
Guet  de  cent  cinquante  Soldats  î  oi>mit  fur  pied  huit  Compagnies  d'In- 
fanterie ,  de  deux  cens  hommes  clitcunc ,  commandées  par  autant  de  Ca- 
pitaines de  la  Ville  ,  fous  les  ordres  des  Capitouls.  On  dciibcra  que  les 
Portes  de  MontgaîUard ,  de  Montoliou  »  Porte  -  neuve  ,  celles  de  Vitle- 
seuve ,  Matabiou ,  Pou^nville ,  Laictolês ,  ièroiënt  murées ,  &  les  Ponts 
par  où  l'on  y  entroit ,  rompus  :  Et  à  l'éf^  de  celle  de  Villeneuve  en 
particulier  ,  qu'elle  demeureroit  fermée  à  perpétuité  ,  avccdeffenfcs  aux 
Capitouls  à  l'avenir  de  mettre  en  délibération  de  la  rouvrir  j  &  cela  en 
deteftation  de  ce  que  IcsPrédicansfortoicntpar  ccrtc  Porte  pour  aller  au 
Temple  ,  qui  eftoit  tour  joignant  $  d'où  vient  qu  on  l'appeUc  encore  au- 
jourd'uy  la  Porte  du  Miniftre. 

On faifoit  une  garde  iort  çxav.tc  de  jour  ôi  de  nuit  aux  autres  Portes 
qu'on  avoit  laifli^  ouvertes  ,  dem£meque  fîir  ks  Murailles,  avec  des 
Corps  de  garde  dans  chaque  Tour  ;  Et  il  fut  enjoint  au  Chapitre  de  Saint 
Eftienne  de  garder  avec  la  mémeéxaâitude  cette  étendue  de  Mur  qui 
borde  leur  Cloître  depuis  la  Porte  de  Saint  Eftienne  ,  jufqu'à  celle  de. 
Montoliou  j  à  quoy  ils  font  obligez  en  tcms  de  guerre.  L'Archevêque , 
J'Abbc  de  SninrScrnin  ,  &lc  Grand  Prieur  ,  furent  chargez  de  fournir 
chacun  certain  nombre  de  gens  de  pied  &  de  cheval  :  Et  il  fut  enjoint 
à  l'Archevêque ,  parlant  à  fon  Grand  Vicaire  ,  de  mettre  Garniibn  dans 
ibn  Château  de  Balma  ,  &  dans  ccluy  de  Saint  Michel  >  d'oiù  il  edoit 
Prieur.  Le  (ù  jet  de  ce  dernier  ordre  eftoit  un  avis  qui  avoit  efté  donné 
aux  Capitouls  ,  que  les  Fi^itifs  de  cette  Ville  $*euoient  aflèmblez  à' 
Lion ,  ou  ils  avoient  fait  faire  des  cris  publics  ,  qu'il  Caok  donné  deux 
livres  de  paye  par  mois  à  ixnisccnx  quivoiwlroiem  prendre  parti  pour- 
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"  •  ^  marcher  contre  la  Ville  de  Tonloufr.  Ils  a\ oient  cfté  avertis  auffî . 
P  *  «ju'il  s'en  afiCcmbloit  pluficurs  auttiur  «ie  Tauloiifc  ,  <la«s  k  tkUcin  de 
s'emparer 4lc$  Maifons  fortes  (kj  voiÛHag^  y  fiit  le  iûiec  pour  le(|ucl 
on  .e»Vjaya.do»  Elfions  par  tom  »  Arfim  tOHIsefr  les  ouîts  on  £uijfi>it  des  dé- 
liiQhmyiis  fmstMÏkt  hatne rcAftdft  à  1» f tmpagne.  Il  fis  donné  plu« 
ibors  ordce^fimbbUcs  ,  qu'il  fero»  trop  long  de  raporter.  Je  remar^ 
<)iiQray  feulcnaent ,  qmc  ûv  k  &a  de  May  > ife  fit  une  Revue  de  tous  les 
.  Chefs  de  FaauUc  f  capables  dr  fcnar  ji»  iunws  >  &  qu'il  en  tnwTé 
vingt  mile. 

J  ay  dir  plus  haut ,  comme  après  la  dcrotitc  des  Conjurez,  les  Trou- 
pes qm  dtoiciit  vécues  au  tcct>urs  desCathoiitjucs,  turent  logées  à  la 
campagne ,  dansk  deflcÎD  de  s'en  iêrvir  à  quelque  cncrcprifc  contre  les 
Hu^icnocs.  Le  MasSchal  4c  Mootluc  en  prit  une  partie  pour  le  Siège 
deMomaub«i9  qu'il  avoit  réfolu.  Comme  cette  Place  incommodoit 
£bft<3DWE4eToulourc,fc  Parlement  luy  fit  un  fonds  de  quarante  mile 
livres ,  qu'il  cira  de  la  Rccepce  du  Roy ,  fous  le  bon  pUilir  de  Sa  Majeftè* 
i4  Ville  luy  fournit  auffi  quatre  gros  Canons ,  &  quantité  <lc  inunitions 
de  Guerre.   Le  Marquis  de  Mircpoix  prit  l'autre  partie  ,  pour  taire  le 
Siège  de  I^^ux  ,  que  la  NoblciieCatlvolique  des  environs  tcnoit  com- 
me bipquel  MoiuluC)  après  avoir  iHfultc  quelques  jours  Montauban, 
fût.  ie$  dég&t  aVE  axatÎKH»  »  f»  contrai»  de  &  letiicr  ,  comme  il  le 
laoonCe  dans  fis  Onmiaenttires.  Micepoix ,  plus  heureux ,  après  quel« 
jours  de  Siège  ,  prit  Umoiiz  d*aflàut.  A  ce  Siège  liit  tué  le  Capi- 
tiine  Pins,  deToulouic ,  jeune  Gentilliomme,  brave  ,  Se  de  grande 
pèrancc.  Le  célèbre  Noftradamus  luy  avoit  hit  l'Horofcope  ,  qu'il  par- 
viendroit  un  jour  aux  plus  hautes  Charges  de  l'Epée  ;  ce  qui  le  faifoit 
précipiter  aux  plus  grands  dangers.  J'ay  tire  ce  fait  de  la  Popelinierc, 
qui  avoue  que  Pins  luy  fauva  la  vie  dans  un  des  Combats  qui  fc  âicnt 
I  dans  Touloufc. 

L$  Parlement  ne  mettoî^  point  de  bornes  à  la  punition  des  Conjurez , 
de  de  leurs  complices  i  &dep|jÛ5lemoisde  May  ,  qu'avoit  conunenGé 
cette  iànglante  recberche  >  il  ne  s'e(\oit  pce{que  point  paffè  de  iouc  Ga» 
quelque  exécution  i  mort.  Enfin  le- Roy  touché  de  leurs  plaintes  9  ou 
plutôt  la  Reine ,  par  les  motifs  que  je  vas  dire  ,  leur  accorda  des  Lettres 
d'Abolition  1  adrcffées  au  Parlement  de  Touloud-.  Les  Prcfidcns  &  les 
Con/èillers  Interdits  obtinrent  auffi  des  Patentes  ,  par  lelquellcs  ils 
cftoicnt  rétablis  dans  leurs  Charges.  Mais  ces  deux  Lettres  furent  pour 
ce  coup  cgaicnacnt  inutiles  aux  uns  &  autres.  La  Chambre  icantc  eu 
Vactttoos  »  à  laquelle  elles  &rent  préfentées ,  renvoya  les  demletet 
«^oéa  kFi8ie.de  Saint  Martin  :  Et  à  l'égard  des  prémicres ,  non  ièule* 
laent  eHë  dédara  n'y  avoir  lieu  de  les  Enrcgitrer  s  mais  le  mène  foor 
qu'elles  furent  prèfentèes,  çUe  fi^  eovper  la têtç  à  dem  notables  h^TQÇÊSh 
Xftbvd  Gayml. 
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DE  LA  VILLE  DË  TOULOUSE. 

La  Reine  voaloit  la  Paix  j  Et  dans  cette  vûc  elle  inénagcoit  les  Hu-  ^^^^ 
guenocs.  Ccftoit  elle  aulS  qui  avoit  fait  réfbudre  au  ^onfcil  du  Roy  -  X  ^  's 
rAbolkuMi  &  le  Réubtiâênîettt  dont  je  viens  de  parler.  Outre  que  ce 
procédé  du  Parlement  choquoic  l'Autorité  duUoy  >  il  rompott  les  mefû- 
resàcettePriiKeire  j  ce  qui  l'irrita  contre  cette  Compagnie  ;  Maislof 
conjonifîures  d'alors  >  &  la  Minorité  du  Roy  ,  den^ndoient  qu'on  eût 
de  grands  égards  pour  les  Parlcmcns.  Elle  Ce  contenta  donc  de  faire 
ordonner  par  le  Confcil,  que  dans  le  mois  le  Parlement  informcroitSa 
Majeilé  des  niotits  qu'il  avoit  eu  derefufer  l'Enregitrcment  de  cette  Abo- 
lition ,  &  cependant  qu  il  feroit  furcis  à  toutes  procédures  &  éxecutions. 
D'Avila  a  remarqué  quelque  part ,  que  de  tous  les  Parlemens  du  Royau- 
me ,  il  ny  en  avoit  point  qui  eût  plus  de  répugnance  que  celuy  de  Tou- 
ioufe  à  déférer  aux  Ordres  du  Roy ,  qui  luy  fefflbbîent  faire  préjudice  i 
la  Religion  Catholique.  Ces  deuxièmes  Patentes  ne  furent  pas  plus 
capables  d'arrêter  le  Parlement,  que  Tavoicnt  efté  les  prémieres. 

lien  vint  donc  des troificmes,  portant  interdidion  à  cette  Compag- 
nie de  connoître  des  délits  des  Huguenots ,  tant  pour  le  pafTé ,  que  pour 
l'avenir  ;  la  connoillance  de(quels  parles  mêmes  Lettres  eftoit  attribiiéc 
au  Sénéchal ,  &:  aux  prémicrs  Juges ,  pour  faire  le  procès  aux  coupables  y 
fans  appel ,  avec  certain  nombre  de  Juges  )  conformément  à  l'Ëdit  de 
Juillet  1^60.  Ces  Lettres  eftoienc  datçécs  du  14.  Décembre  ,  lèize 
jours  après  la  Bataille  de  Dreux  »  oik  les  Catholiques  lemporterent  U 
Viâoire  ;  D'oi^  l'on  pounoit  >  ce  (êmble  »  inferer  que  ce  n'cfîoit  pas  tant 
CQ&vcur  des  Huguenots»  que  pour  venger  le  mépris  que  le  Roy  crut 
que  cette  Compagnie  avoit  fait  de  fon  Autorité  ,  qu'il  fit  dépêcher  ces 
troiûémcs  Patentes.  Mais  ce  qui  paroit  de  plus  étrange  ,  eft  que  dans 
ces  mêmes  Patentes,  le  Roy  luy  ~  même  ,  dans  rcxpofé  }  femblc  faire 
l'Apologie  des  Conjurez  de  Toulou(è.  » 

Mais  pour  tous  ces  Ofdres ,  le  Parlement  ne  cefTa  de  faire  Juftice  con^ 
irelescoupables,  qu'après  la  Paix  qui  fiit&ite  l'année  Suivante  >  par  nn 
des  Articles  de  laquelle  ayant  efté  accordé  à  tous  les  Huguenots  dii'Ro- 
yaumcjune  Amnidiedu  pail'c  ,  il  fut  force  à  cette  Compagnie  de  céder 
à  la  Loy  générale.  Ce  ne  fut  aulfi  qu'après  cette  Paix ,  &  après  trois  Ar* 
rets  du  Confeil ,  tous  contradiéîoircs ,  que  ceux  des  Officiers  du  Parle- 
ment 5  qui  avoicntellc  interdits ,  &  dont  j'ay  raporté  les  noms  plus  haut  > 
furent  rétablis  par  des  Commiffaircs  que  le  Roy  députa  pour  cet  câètci^ 
divers  tcms  i  car  ils  ne  furent  pas  rétablie  tous  à  la  fois. 

Afin  de  mettre  un  obftacle  à  ce  Rétabliifcmcnt ,  le  Parlement  s'aviia 
d*bn  Stratagème,  pour ainfi  dire  ,  qui  fiit  d'aggraver  le  Serment  qu'ils 
ont  coutume  de  lenouveller  tous  les  ans  aux  ouvertures  du  Parlementa 
le  lendemain  de  la  Saisit  Martin ,  &  Êûre  jurer  «  tant  les  préitns ,  que  les 
^  abfens ,  qui  fe  préfentcroient^près^  j^  les  Articles  de  Foy  arrêtez  par  la 
forbQAffÇy  de  1  jpKdre  ide  François  L  qui  eft  le  Juiatoiic  (  c'eft  ainfi  qifoa 
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l'appelle  )  qu'IlSfcfont  lire  &  profeffcr  encore  à  prefcnt  aux  Recipiandaî- 
J  res.  Pour  cet  ciict,lc  dix  de  May  166},  ils  firent  célébrer  une  Mcffe 

avec  la  tnloieibleinmté  que  celle  qui  fe  chante  à  Touverturc  du  Parle- 
ment» à  laquelle  iènouva  le  Cardinal  d'Araugiuic  :  Après  quoy  tous 
les  pré(èns  firent  ferment  fiirces  Articles  de  foy  s  &  délibéicrcnt  en(tii- 
te  que  les  abfcns ,  avant  que  de  rentrer  dans  l'exercice  de  leurs  Charges, 
prctcroitnt  le  même  ferment. 

C'cftoir  là  comme  une  Pierre  de  Touche  à  l'égard  des  Religîonaîres, 
ou  mal  fcntans  delà  Foy  Catholique.  Ce  fut  pour  cela  aulH  que  par  un 
Arrêt  du  Confcil,  ceux  qui  avoiciit  cftc  interdits  fe  firent  décharger  de 
ce  nouveau  icrmcnr  ^  niais  nonobftant  cette  décharge,  le  Parlement  ne 
laîflbitpas ,  lorsqu'ils  fe  pré{cntoicnt pour  eftre rétablis, de  les fommcr 
de  jurer  (tir  ces  Articles  :  &  en  cas  de  refus ,  ils  en  (àîloient  retenir  Ac< 
te  par  le  Greffier  ;  ce  qui  eftoît  une  note  &cheu(è  pour  les  refii(àns ,  Se 
une  manière  d'aveu  de  n'eftre  pas  bons  Catholiques.  On  s'en  fcrvoit  auf* 
n  pour  les  recufcr  dans  toutes  iôrtesde  cauiès>où  il  entroit  tant  (bit  peu 
de  l'intérêt  de  la  Religion. 

Cette  année  mourut  dans  Touloufe  Jean  de  Manfcncal ,  Prémier  Pré- 
fidcnt  au  Parlement  de  cette  Ville.  11  fe  faifoit  defcendre  d'une  noble  & 
ancienne  famille  de  Bazas,  laquelle  avoit  une  portion  de  la  Seigneurie  ce 
cette  Ville  là,     (on  Ayeul  avoit  exercé  la  Charge  de  Lieutenant  Géné- 
ral. Jean  fitt  ptémieiement  Conièiller  au  Parlement ,  puis  Avocat  Gé* 
néral,  &  parvintenfin  à  laCharge  de  Prémier  Préfîdent.  Il  fiit  marié  deux 
fois  j  la  prémiere  avec  Antoinette  d'Oîmiercs,  fille  du  Préfident  d'Olmic- 
resj&  la  deuxième  (bis  avec  Jeanne  de  Vidal.  Du  prémier  lit  il  n'eût 
qu'un  (îUy  Jean  de  Manfcncal,  Avocat  Général ,  qui  fiitperc  d'autre  Jean, 
Confeiller  au  Parlement,  lequel  ne  laiifa  qu'une  fille ,  qui  fut  mariée  avec 
de  Sevin ,  Préfident  des  En  iucrcs,  pcrc  de  Monficur  de  Sevin  d'au- 
jourd'huy  ,Souduycn  du  Pai  lcmciit.  Du  IccoiiJ  1k  >  luy  naquirent  trois 
Fi]s&  auantde  Filles ,  Jean  Seigneur  de  Grcpiac ,  qui  prit  le  parti  des 
Armes ,  &  mourut  iàns  enfims;  Pierre ,  Seigneur  de  Miramont ,  qui  fut 
Con(èiller  au  Grand  ConièiU  puis  Préfident  des  Enquêtes  du  Parlement 
de  Toulou(è  ;  &  François ,  Seigneur  de  Venerque ,  duquel  dc{c«ndent  les 
Seigneurs  de  Venerque d'apréiènt.  .Les Filles  furent  mariées,  l'ainéeà 
Charles  Dufaur,  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe  ;  &  les  deux  cadet- 
tes, l'une  à  Jean  de  Cavaigncs ,  &  l'autre  à  Gabriel  Dubourg  ,  tous  deux 
Conleillers  au  même  Parlement  j  ces  deux  derniers  qui  avoicnt  embraf- 
fé  les  nouvelles  opinions  ,  le  firent  roubçoiiacr  parmi  k  peuple  de  fa- 
Vorifer  les  Huguenots ,  quoy  qu'il  fut  très  Catholique. 

Au  relie,  Manièncal  eut  toutes  les  qualitex  d'un  grand  Magiftrat,  fâ^-- 
ge  >  éloquent  &d*un  grand  Içavoir.  Jamais  aucun  de  ceux  qui  ont  poflè- 
déla  même  Charge  n'en  porta  l'authoritéYi  loin.  Ce  fut  en  fa  àveuC^ 
que  k  Koy  Hcmy  U.  ocdoona  que  les  Prémier»  Préûdeos  du  Parlement 
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de  Toidouiè  jouîroient  des  mêmes  gages  &  peafions  dont  jouïfiéot  les  • 
^  Pl^îeis  Préfideas  dn  Pablefflene  de  Paris.  Les  Patentes  de  cette  Con- 
'Ice0|pn,  avec  renregttrement  qui  en  fut  fait  à  la  Chambre  des  Comptes  » 

Ce  trouvent  cnrcgîtrées  dans  le  cinquième  Regîtrc  des  Ordonnances 
du  Parlement.  Le  Roy  François  IL  l'honora  aulTi  d'une  Commifîlon  de 
Lieutenant  Gênera!  pour  Sa  Majcflé  dans  tout  le  ilelTort  du  Parlement , 
en  Tabiênce  des  Gouverneurs.  Mr.  deThou  a  fait  Con  Eloge  dans  Ton 
Hiftoire.  Son  Corps  repo(c  dans  une  des  Chapelles  du  Chœur  de  la 
Grande  OUfehrineede  cette  Ville,  la  plus  proche  du  Mamt'Autel ,  du 
côté  de  tïvangilc.  Il  y  eft  peint  en  granif  à  genoux  &t  un  Prie  -  Dieu. 
On  voir  par  ce  Portrait»  qu'il  edoit  bien -fait  de  là  pcrfonne  ,  &  d'un 
air  fort  majeihiéux.  Au  bas  de  ce  Tableau  il  y  a  un  marbre  enchaffè  dans 
le  mur  ,  où  font  gram  deilx  Ôâaneas  de  jnSrren  Sautoir  >  avec  cette  . 
courte  Inlcnption. 

.    OSSA    NOBILIS    FamilIA    M  A  N  S  &  N  C  A  L  L  O  R  U  M. 

Les  Armes  de  Manlêiical  (ont  de  Gueules  i  une  Aigle  déployée  d'ar* 
eent}  chargée  de  trois  Croix  de  Sable  en  face ,  tenant  une  Roue  de  Sa- 
bfeàcluu)ttieiSlfine. 

ApDésrtaïUOrtdellMfiâfdi^llB  ^âdeméni^Iîitvant  l'ancien  u(àge  »  nom* 
matrois  Sujets 'au  Hoypoûr  Yétnplir  ni  place ,  qui  furent ,  le  Préfident  de 
?attlo,le  PréfidentDamSf&  Daigua»  Avocat  Général.  Le  Roy  élut  Daflî^.  . 

Cette  année ,  par  Un  filf croit  de  malheur  ,  la  Ville  fut  affligée  de  la 
Pcftc  i  a  quoy  les  C?pitbuls  ne  pouvant  donner  lesordtcs  accoutumez» 
cernai  y  fîtplus  tic  ravage  qu'il  n'aurbit  fait  dans  un  autre  tems. 

Paflbns  aux  affaires  générales.  L'Httloire  particulière  de  Touloufc 
jora  ide ibutuiis  faut  èe  TSMOmïêi  avec  ]*ritfloiie  Royaume  ,  que 
quand  même  fen  auioîs  la  volonté  9  je  ne  içautois  donner  celle  -  Il  ûnt 
ttUitrdans  celle -ey.  ce  qui  altuihaliattïueïrre. 

Lé  Doc  de  Guifê  retbUriloît  à  Paris  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  en 
Allemagne  :  PaOant  pat  Vaffi  ,  petirc  Ville  fur  la  Frbntief  e  de  la  Cham- 
pngne,unc  troupe  de  ceùx  de  ia  fuite, qui  marchoicnt  dcvant,s'arrctcrcnt, 
fans  autre  dcffein  que  de  fatisfaiit  leur  curîo'fité,3cvant  une  Grange  où  les 
Huguenots  fâifbient  le  Prêche.  Ceux  -  cy  pcnfant  que  ce  fut  pour  les 
infultcr ,  fe  mirent  en  devoir  de  te  dclfïèiK&e  »  &  leur  nièrent  des  pierres* 
Ceux  de  b.onupe  ne  poUVant  ibufirir  cetle injure,  diefeendiicnt  de  cher 
val  pour  ttêomx  la  fùttc  dé  lâdrahgë  ;  ce  que  voyant  le  Duc,  Scj 
eftam  accouru  ^  H  nçut  au  vilage  lin  coup  de  pierre  qui  le  mit  en  fang. 
Un  coup  de  cet  écbt  aniitia  tellement  tous  ceux  de  la  fuite  du  Duc, 
qu'ayant  rompu  les  portes ,  &  s'èftant  riiei  de  finie  fiircettç  ASSuabAéçp 
il  y  en  eut  environ  foixante  tuez. 

Bien  que  ce  ne  fût  qu'une  rencontre,  où  les  Huguenots  ,  du  propre 
aveu  de  leurs  Hiftoricns ,  furent  les  agrcflcurs  s  les  Chefs  de  ce  Part» ,  qui 
vouloient  la  Guerre,  ne  laillêrent  pas  de  s'en  faire  un  fujct  de  prendre 
ls$  armes ,  & d'alluiBer  b  Gnm  la  plm  Tanglantc  dtde  la  plus  longue 
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-  —   durée  de  routes  les  Guerres  civiles  qui  aycnt  jamais  agite  la  France.  Leur 
1561.    prcni'crc  vûc  fut  de  fc  faifir  de  la  pcrfonne  du  Roy  ,  que  la  Reine ,  aiia 
de  tenir  en  balance  les  deux  Partis  ,  avoir  mené  à  Fontainebleau^ 
pour  l'exécution  deccdcireîn  ,  le  Prince  aflembla  environ  quinze  cens 
chevaux  i  mais  il  fut  prévenu  par  le  Roy  de  Navarre  ,  qui  s'y  cftanc 
achemine  en  diligence  »  força  cette  Princeffe  à  ramener  le  Roy  à  Paris. 
Le  Prince  ayant  manqué  le  coup  ,  court  fc  faifir  de  la  Ville  d'Orléans  , 
,     où  il  avoir  des  intelligences.    En  même  tems  la  Guerre  s'allume  dans 
toutes  les  Provinces  du  Royaume  3  &:  le  Prince  publia  un  Manifcftc ,  par 
lequel  il  déclaroit  n'avoir  pris  les  armes  que  pour  tirer  le  Roy  de  la  cap- 
tivité 5  où  il  fuppofoit  qu'il  eftoit  tenu  par  le  Roy  de  Navarre  ,  &  par  les 
*  Le  Luc  Triumvirs  *.  Il  y  fut  répondu  par  une  Déclaration  du  Roy  qu'il  eftoit 
c  /#      p'cine  liberté ,  &  que  ce  n'cfloit  qu'un  vain  prétexte  du  Prince  &  de 

M^rithai  dt  l^-'s  Adherahs,  à  qui  il  ordonna  de  pofcr  les  armes ,  à  peine  d'eftre  décUn, 
Saint  jindri ,       criminels  de  Lezc  -  Majefté. 

J«/  Cependant  les  Chefs  de  l'un  ^  de  l'autre  Parti ,  ayant  affcmblé  tout  ce 

ttxtt  dt  ton-  eju'ils  purent  de  troupes  ,  fe  mirent  en  campagne.  Les  Pais  des  cnvi- 
^*]»"  Céfh!îi  ""^"^  furent  le  théâtre  de  cette  prémierc  Guerre.  La  Reine ,  qui  défiroit 
la  Paix  ,  s'aboucha  avec  le  Prince  fans  rien  conclurre.  Mais  dans  une 
penr  ^furer /tur  {^«c^nde  Confcrcnce  ,  le  Prince  ayant  offert  de  dcfarmcr  ,  à  condition 

fan  Kit  :    Ctjt  t  •  •      r         •     rr         ^     t  r  • 

et  ^iie  Ut  c»i  que  les  Triumvirs  fe  retirallcnt  de  la  Cour  j  &  ceux  -  cy  y  ayant  conlenti 
ftt  Mpfi-  pour  le  bien  de  paix  ,  l'accord  fut  arrêté ,  mais  rompu  auffi  par  les  Co- 
nt    tium-  jjgjjjj^      furent  afTez  puifTans  fur  l'efprit  de  ce  Prince ,  pour  le  porter  à 
Tenir  contre  fa  parole  ,  à  quiter  la  Cour  oii  il  s'eftoit  déjà  rendu.  On 
reprend  donc  les  armes.  Il  fc  fit  dans  la  BeaulTe  quelques  Combats  de 
peu  de  conféquence  j  le  Prince  ayant  attaqué  une  nuit  le  Camp  du  Roy  ) 
njt  repouffé  avec  perte. 
Sur  ces  entrefaites.le  Roy  ayant  reçû  un  fècours  confidérable  d' Allcmans, 
&  un  autre  de  Suilfes ,  contraignit  le  Prince  de  quitter  la  Campagnt^  >  & 
de  fe  retirer  dans  Orleans.Ce  fut  alors,  que  pour  appuyer  fon  Parti  chan- 
celant ,  il  dé^cclia  Dandelot  vers  les  Princes  ProteRans  d'Allemagne ,  & 
vers  Elizabeth  ,  Reine  d'Angleterre  ,  pour  hâter  le  fecours  qu'ils  luy 
avoient  fait  efpérer  :  Et  ce  fut  alors  aulU,  que  fuivant  le  Traité  qu'il  avoit 
fait  avec  cette  Princeflc,  il  luy  livra  le  Havre  de  Grâce ,  &  reçut  Garnifon 
Angloife  dans  les  Villes  de  Dieppe  &  de  Roiien. 

Une  perfidie  de  cette  conféquence  irrita  la  Reine ,  &  la  porta  à  s'unir 
plus  étroitement  au  Parti  Catholique  qu'elle  n'avoit  fait  auparavant. 
Par  une  Déclaration  adrclTée  à  tous  les  Parlemens  ,  elle  fit  déclarer  ce 
Prince  &  tous  fes  Adhcrans  criminels  de  Leze  -  Majefté.  L'Armée  Catho- 
Hquc  n'ayant  point  d'Ennemis  qui  luy  filTent  tête  ,  après  avoir  pris  les 
Villes  deBlois  ,  de  Tours  &  de  Poitiers,  marcha  vers  la  Normandie  & 
mit  le  fiége  devant  Roiien.  Montgomeri ,  qui  commandoit  dans  la  Place, 
s'y  dcffcndit  avec  beaucoup  de  valeur  j  mais  il  ne  put  empêcher  qu'elle 
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DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  24.^^ 
ne  fût  emportée  d'aflaat ,  &  la  Garni(bfi  Ângloifê  pai$^è  au  fil  dc  Vép^e* 
A  ce  iîégc  fut  tue  \c  Roy  de  Navarre. 

Cependant  ie  Pri  uc  ayant  reçu  un  grand  renfort  d'Alcinans  ,  eue 
le  courage  d'aller  attaquer  Paris,  i  Ses  aproches  cifraicrcnt  cette  grande 
Ville,  peu  accoûtuincc  à  ces  fortes  d'inrultcs  >  Mais  la  prclcncc  du  Koy, 
qui  s'y  eftoit  déjà  rendu  avec  la  Reine  {à  Mere ,  taffan  les  efprits.  Il  y 
eut  un  pour  -  parler  de  paix,  où  il  ne  fut  rien  conclu  $  l'intention  de  la 
Reine  n'ayant  efté  que  d'amuftr  le  tapis  y  afin  de  donner  aux  Troupes 
Catholiques  le  tems  de  revenir  aufecours  de  cette  Capitale  du  Royau* 
me.  Le  Prince ,  n'ayant  point  d'cfperance  de  réùffir  dans  (on  cntrepri(c , 
levé  le  camp&Cê  retire,  après  avoir  mis  le  feu  à  un  des  Faux  bourgs. 
Il  fiitTuivipar  l'Armée  des  Catholiques,  commandée  parle  Connétable, 
&  par  le  Duc  de  Guife.  On  en  vint  aux  mains  à  Drcux,où  fc  donna  la  ba- 
taille de  ce  nom,  l'une  des  plus  fingulierespour  les  évenemens  dont  il  foie . 
£Ut  mention  dans  l'Hiftoiic.  D*abord  les  Huguenots  eurent  l'avantage» 
&nrirem  nôtre  Cayalerie  en  déroute  y  jufqucs  là  que  le  Connétable  fût 
fait  priibnier.  Mais  le  Duc  de  GmCe  qui  commandoit  un  gros. corps  de 
réfcrve  >  eftant  tombé  Cas  les  £nncmis ,  tandis  qu'ils  s'amufoicnt  à  pil* 
1er ,  fans  qu'il  fut  au  pouvoir  du  Prince  de  lesralier ,  la  vicloirc  demeu- 
ra aux  Catholiques  ,  &:  le  Prince  y  fut  fait  priibnier.  Là  mourut  le  Ma-_ 
rcchal  de  faint  André  par  la  lachctc  d'  Aubi^ni  ,  qui  le  tiia  de  fang  froid. 

Après  cette  journée,  qui  mit  lacoultcrnation  parmi  les  Huguenots  s 
l'Armée  Catholique ,  fous  le  Commandement  du  Duc  de  Guife ,  marcha 
au  fiége  d'OrleanSi  Ce  iiégc  eftafc  décifif  s  &  la  prife  de  cette  Place  « 
qui  ne  pouvoir  réfiftcr  plusTot^  tems ,  portott  un  coup  mortel  au  parti 
des  Religionaires.  Ce  (ut  auffi  ce  qui  les  détermina  à  cette  noire  aâiony 
de  £ûre  aââffmer  le  Duc  de  Guife.  Un  jour  fur  le  foir ,  que  ce  Dut ,  ped 
accompagne ,  paffoit  d'un  quartier  à  l'autre  ,  51  fut  tiié  d'un  coup  de  ca- 
rabine, par  un  norpmé  Pokrot ,  de  la  prétendue  Religion.  Ce  fameux 
afiaffm  fut  découvert ,  (S:  arrêté  par  un  coup  du  Ciel.  II  fut  mené  à  Pa- 
risj&tiréà  quatre  chevaux  par  Arrêt  du  Parlement.  Il  avoiia  dans  la 
Queftion }  d'avoir  ellé  pratique  par  l'Amiral  deColigni  j  Mais  comme  il 
varia  dans  &s  téponiés)  on  a  toujours'  douté  de  la  vérité  de  cette  accu-, 
ûtion. 

La  mort  du  Duc  de  Guifo  fut  un  grand  fujet  de  ddukuf  pour  les 
Catholiques  >  mais  elle  facilita  la  paix  ,  qui  ^  traita  deflors  entre  les 
Chefs  des  partis.  Le  Prince  &le  Connétable ,  pour  la  forte  envie  qu'ils 
avoicnt  de  Ce  remettre  en  liberté  ,  s'y  employèrent  beaucoup!  La  Reine 
ladcfii  oit  aulli,  afin  de  recouvrer  le  Havre  de  Grâce,  occupé,  par  les  An- 
•glois.  Le  Traite  fut  donc  conclu  le  28.  de  Mars.  1563.  Les  principaux 
Articles  furent  :  Que  tous  Seigneurs  de  Fiefs  relevans  immédiatement  de 
la  Couronne  ^pourroicnt  exercer  la  Religion  Prétendue  danstCHis  les 
Lieux  de  Jeurs  Fie&  :  Mais  que  les  Seigocurs  desFie&  médiats  n'^ioteqi 
Stetndt  Pàrth,  l  i 
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'  b  même  liberté  que  dans  les  Châteaux  de  leur  demeure,  pour  eux, 

^  S'^  kur^  familles  ,  &  domcftiqucs  tant  icuicment  :  Que  dans,  toutes  les  Pro- 
'  viiwrcs  du  Royaume ,  fcroicnt  deftinces  certaines  Villes ,  dans  l'un  des 
Fàuarbourgs  defijuclles  ceux  de  la  Religion  Prétendue  poorroients'aT* 
^mbter  pour  Êiire  le  Prêche  >  à  la  réTerve  de  celle  de  Parts ,  &  des  autres 
Villes  où  b  Cour  Ce  trouveroit  :  Que  ceux  de  la  même  Religion  {croient 
tenus  dobfcrvcr  les  Fêtes  du  Calandrier  Romain»  &  de  garderies  Loix 
civiles  à  l'égard  des  Mariages  qu'ils  contradcroient  :  Qu] il  (croit  acordé 
une  Amniftic  générale  pour  toutes  fortes  de  délits  &  d'excès  qui  a«- 
roicnt  efté  commis  à  roccafiou  de  la  Guerre  paffcc,  avec  Dcclaratioii 
du*Roy,quc  le  tout  avoit  d\c  fait  à  bonne  intention ,  &  fans  oftliifc 
de  Sa  Majcfté.  Que  chacun,  fansdiftinélion,  fcroit  rétabli  dans  Tes  Char- 
ges ,  boniieursj&  prérogatives  :  Que  les  Alemansqui  eftoient  vernis  au 
fecoors  du  Prince»  fiTretireroient  du  Royaume  en  tonte  iêureté  :  Enfin 
quHliêroit  libre  au  Roy  de  Ce  rel&tfir  de  Ces  Terres»  Places,  Châteaux 
contre  tous  ceux  qui  voudroicnt  s'y  maintenir. 

Apres  cette  paix,  on  prit  le  Havre  de  Grâce ,  &  l'on  chaflTa  de  Diepe 
la  Garnifon  Anî^loife.  Le  (îcgc  dOrlcans ,  &  la  paix  faite  cnfiitc  ,  tom- 
bent dans  l'année  fuivanccde  ces  Annalcsj  Mais  j'en  ay  fait  mention  icy 
ppucncpas  romprcleHl  derHiftoire.  ■  - 


*  MlLClNQ^CENS   SOIXANTE- DEUX. 

ESTANT  CAFITOVLS, 

jGuillaumc  DUCROS,  Apjjwwr  Jean  MAURELLÎ  ,  VoSeur 

de  V  iUcnou-pelU,  A'vodit ,  v^ut  la,  deuxième  fois. 

Eftieonc  MAZADE,  NoM/r^c^-^f-  Jean  D'ARBOUET,  Ecuyer  ^ 
srtuktd»K»y.uieuitrdt'Btfitrtt,fêwUuf>ii.       Seigneur  de  'l^echabm. 

Jean  DE  G  A  M  O  y  ,  Bourgeois,  Jean  G  E  N  E  L  A  R  D  ,  Daaeur , 

St^mmr  de  Séh^  F$jf,  &*  Avocat ,  pour  U  dmxiém  fiit» 

Piene  DELPUECH  »  Uwtgtm  »  Raymond  F  A  U  RE  >  SiigntÊir 

Sùffuw  dit  MMiriftt»  *  dtsTMSbHs, 

Es  Cap  IT  CULS  furent  élus  par  le  Parlement  fur  la  nomination 
I  5  d  at  vin^t  -quatrcji  laquelle  fut  portée  au  Palais  par  les  Capitouls 

qui  iortoicnt  de  Char:^^.  Ducros  eftant  mort  peu  de  jours  après  ,  Guil- 
laume de  Ikalaine ,  PoLit Ti'ciis,  fut  mis  en  fa  place  par  Arrêt  du  Parlement. 
, ,  Nous  avons  vu  luus  l  aa  15  jp.  comme  par  U  voyc  du  legrcs  le  Car- 
^dinal  deChatiUon  rentra  dans  t Archevêché  deTouloulè.  UeftrocceÇ' 
iàirede  fçavoirque  dans  la  Bulle  de  Jules  III.  qui  li^  accordoit  cette 
,grace,ily  avoir  une  condition»  que  fi. avenant  le  cas  du  Regrés, ce 
.  Cardinal  Ce  trouvott  revêtu  de  plus  d'une  Pfcbcure  ^  il  en  lefigoeroit 
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«ne  >  ce  qu'il  fcroit  tenu  de  faire  dans  fix  mois.  Cette  année ,  à  faute  par  " 
te  même  Cardinal  d'avoir  fatisfait  à  cette  condition  ;  (  caroi^re  l'Arche-  "  J  ^ 
véché  de  Touloufe  ,  il  avoit  aufll  l'Evcché  dc  Bcauvais  )  le  Pape 
Pie  I  V.  fur  la  Nomination  du  Roy  ,  pourvût  de  l'Archcvcchc  de 
Toulouic  )  George  ,  Cardinal  d'Armaignac  »  Evcquc  de  Rodez.  La 
BulledeU  Prà^H£m<ieceOii:dinaI,dati^iiu3i.  A<>flt  156a.  cftavx 
.Archives  du  Chapio»  d«  ûint  Bfticone. .  H  y  eft  dit  ezpreflëment  par  {c 
Pape  y  quUl  le .  pourvoit  de  cet  Afchevéché  y  à  £iute  par  bs  CsAinol  de 
Chàtillon d'avoir  (àt&Êûtila  condition  que  j'ay  dit.  De  cette  Bulle  il. 

*  fort  deux  confèqucnccs  j  Tune,  qire  ce  Cardinal  ne  fut  point  dcpoflcdé 
de  cet  Archevêché  pour  fon  Apoftafic ,  comme  l'a  prétendu  Simon  de 
Peyronnct  ;  &  l'autre^que  le  Cardinal  d'Armaignac  fuccéda  immédiate- 
ment à  ccluy  de  Châtillon  au  même  Archevêché.  Cependant  il  cil  arri- 
vé, je  ne  (çay  comment ,  que  tous  ceux  qui  ont  donné. au  Public  des 
Catalqgiics  des  Evéques  de  France ,  comnie  Sainte-  Marthe, Claude  ^ 
Robert)^-  Et  ceux  mêmes  qui  en  ont  donné  des  particuliers  des-Ârche- 
véqucsdcTouloolè,qui  ibntCatel  ,  &  le  mèsnt  Peyronnet,  OQtfâic 
fuccéda:  immédiatement  au  Cardinal  de  Meudon;  le  Cardinal  flot>erc 

de  Lenoncogr  >  fans  faire  mention  de  cciuy  de  Châtillon ,  ce  qui  ne  peut 
s'accorder  avec  la  Bulle  de  la  Provifion  du  Cardinal  d'Armaignac  ,  qui 
lie  fans  milieu  ce  Cardinal  avec  celuy  de'  Châtillon  >  Archevêque  pour 
la  deuxième  fois.  On  voit  bien  que  ces  Ecrivains  ont  ignoré  Icrcgrcs 

*  de  Chatill^  ;  mais  on  ne  voit  pa^  où  ils  ont  eflc  prendre  Lcnoncour> 
poiir  le  planter  en  cet  endroit  dans  le  Catalogue  des  Arehevêqucs  dp 
cette  Vule.  H  cft  clair  quece  n*eft  pas  II  là  place ,  fuppofê  qu'on  luy  en 
dût  donner  une  { mais  j'oTe  avancer  qiie^  Cardinal  ne  fut  jamais  Ap- 
dicvêque  de  Touloufe.  S'il  l'a  voit  efté  il  ^en  trouveroit  quelques  vefti- 
ges  dans  les  Archives  de  faint  Ëflîenne  »  &  je  puis  afUirer  >  qu'après  avoir 
lait  Une  exadc  recherche  de  tous  les  Titres  qu'il  y  a  concernant  les  Ar- 
chevêques depuis  1534.  que  le  Cardinal  de  Châtillon  eft  fait  Archevê- 
que la  première  lois,  jufquescn  1562.  que  d'Armaignac  cftclu,  je  n'y 
ay  fçu  découvrir  la  plus  petite  oipbre  de  Lenoncour.  Aulli  ces  Ecrivains 
qui  ont  porté  cette  Eminence  à  cet  Archevêché  n'en  ont  pcunt  marqué 
préciiSSment  le  teips  »  sTeftant  contentez  de  la  fourrer  fimiiement  %ntre 
•Meudon  &  d'Armaignac  ;  ce  qu'ils  n'ont  pû  &ire*  (èlon  la  vérité  ;  puif- 
«juetout  cet  intervalle  >  comme  if  a  edé  démontré  >  fc  troTive  rempli  par 
Châtillon ,  Archevêque  9  pMr  la  deuxième  fois.  Je  ne  feray  donc  pas 
de  difficulté ,  après  des  preuves  fi  claires ,  de  caflTcr  Lenoncour  ,  &  de  le 
retrancher  tout  -  à  -  fait  du  Catalogue  des  Archevêques  de  cette  Ville. 
Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fc  trouve  des  Efprits  qui  m'accufcront  de  té-  ' 

*  mérité,  de  démentir  fur  ce  point  tant  d  illuftrcs  Ecrivains  qui  ont  dit  le 
contraire  :  Mais  quand  on  efl  fondé  fur  des  raifbns  aufli  fortes  que  celles 
qui  font  pour  moy  »  cc/eroit  làchcté-d^abandonner  U  vérité  >  de  .crainfç 
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d'encourir  un  (cmhlablc  reproche.  Je  fçay  de  quelle  manière  fe  bàtiffcnt 
CCS  fortes  d'ouvrages  de  I^omenclature.  Il  n'y  en  a  point  où  l'erreur  (è 
communique  plus  facilement.  Le  préniicr  la  tranfmct  au  fécond  >  le  (è- 
cond  au  tiV^ifîcme  >  &  ainfi  des  (îiivans.  Copiftes  fidclles  lesuns  des  au- 
tres y  ils  n'en  (ont  pas  plus  forts  pour  cftit  plus  00011x1611X4  De  ce  que  je 
efen  enkay  ^  m,  a  dit  Montaigne  à&  modd  fiir  ua^fèoBblable  iajet; 
J e  n'en  croiray  pas  cewf  tnu*  Voi^  donc  coouMM  je  langçrob  ces  quatre 
dernier^  Archevêques. 

C  HÀTlLLON,(iÉi534. 
MEUDQNjcn  1J50. 

Ç  H  A  T'I  L  L  O  K  )  pour  la  deuxiéme  foiS}  en  1 5  5  p. 
A'RMAIGNAC,  en  1562.     '  • 

La  ^ite  de  ces  quatre  Archevêques  eft  fi  liée  par  les  Bulles  de  leurs 

'Pt^vifions ,  par  leurs  prifcs  de  Poflèflîon  &  autres'  Titres  relatifs  1  ceux 
iàjquIl  n'ieÂ  pas  poilible  d'y  trouver  un  entredeux  pour  Lcnoncour. 

Au  rcftc  ,  il  n'cft:  que  trop  vray  qu'Odct ,  Cardinal  de  Châtiîlon  tom- 
ba enfin  dans  r^poflafic.  Mais  il  ne  la  Ht  éclater  qucn  1563.  que  Pic 
ÎV.  par  un  Bref  que  ce  Pape  tint  dabord  fccrct ,  mais  qu'il  fit  afficher 
depuis,  l'eût  dépouille  de  la  Pourpre  &  de  Tes  autres  Dignitcz  Ecciclar, 
tiques.  Il  fe  laiÔâ  malhcureurcmcnt  entraîner  dans  les  crretvs  de  Calvin 
par  iès  deux  fieres ,  l'Amiral  &  Dandeîot ,  &  par  les  iaieréts  de  (à  mal-, 
fen  ,  qu'il  n'eft  que  trop  fréquent  pàrmy  les  Grands  de  pté&rer  aux  de- 
voirs les  plus  effentiels.  Ce  èit  dommage ,  car  c*eftoit  une  belle  ame» 
généreux  9  d'un  courage  élevé }  aymant  les  belles  Lettres  &  les  geH»  de 
Lettres.  Il  en  dcfnna  des  marques  à  la  'Ville  de  Touloufc ,  comme  je  pen- 
fc  l'avoir  touché  plus  haut  ,  encore  qu'il  n'y  fut  jamais  ,  bien  ioih  d'y 
avoir  rclldc  ,  dérèglement  ordinaire  des  Prélats  de  ce  fiédc  -  U.  Apréç^ 
avoir  cpouie  une  Dame  qu'il  avoir  ayuicc  en  jcuncifc)  ilpaffa  en  Angle- 
terre }  où  il  mourut  Apoftat ,  en  1 5  7  2. 

On  Ëûibit  garde  nuit  &  jour  aux  portes  &  fiir  les  murailles  de  la  Vil- 
le »  £  l*on  donna  de  nouveaux  ordres  pour  (à  feureté ,  tant  contre  les  Hi^ 
giienots  du  dehors  que  contre  ceux  du  dedans.  Outre  les  Compagnies 
Bourgcoifes ,  'dont  il  a  eftc  parlé  ibus  l'année  précédente  j  on  en  mit  fis 
autres  fur  pied  de  cent  hommes  chacune  à  la  folde  de  la  Ville  5  &  Ion 
dcrfcndit  les  Icdurcs  publiques  dans  l'Univerfitc.  La  raifon  qu'en  don- 
4ie  l'Annalitlc  eft,  que  les  Ennemis,  fous  ombre  de  Scholarité,  pouvoicnt 
fe  revêtir  de  la  robe  d'Ecolier  ;  &  faifant  femblant  de  venir  oviir  les  ledu- 
ics>  entrer  dans  la  Ville  en  ù  grand  nombre  qu'ils  v  fcroicnc  les  plut 
fert^  Cela  donne  à  connoître  qu'encore  en  <e  tems  -  U  tes  Ecoliers  po^ 
tbient«uie  robe  qui  les  diftinguoic.     -     ^     ,  • 
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Vers  !a mi  -  Janvier,  le  Parlement  de  gcur  d'eftrc  furpris  dans  quel- 
que fcdition ,  délibéra  d'enccindrc  le  Palais  du  côté  de  la  Ville  d'une 
muraille  de  dcfFcnfe ,  de  laquelle  il  donna  la  conduite  à  un  Architeiîte 
nommé  Bertin.  Cette  nouveauté  alarma  les  Habitansfdc  toutes  condi» 
lions,  ib  Sfiim  kmitmnn^  U  mu  efiice  de  CihuUUe,  nyec  laquelle 
mifrhmdut&s  brider  :  J^m/Hu  ûfiiers  d»  Birtbiiatf  tfkmm  fât  etttt 
intention  ,  ^fftit  tmjwtr  mit*  imfrttdtaa  À  etm  dt  -ne  p4s  frêyir  ^tlle  U 
fourroit  devenir  un  jour  :  J^e  f  les  feuples  avaient  de  la  peine  à  fouffrir  de 
leur  Souverain  même  qttil  leur  imposât  cttte  firtt\k  jêtig  »  U  ftmt  tout  -à- fait 
in fupor table  de  la  part  des  Magtfirats  ,  qui  ne  dévoient  chercher^  de  feureté 
^ue  dans  r autorité  des  Laix&daiu  U  iAaj*^  dt  tBmfire  ^  fui  leur  eji  com^ 
muniquèe  par  le  Prince. 

Les  Capitouls  ûiivant  Tordre  qui  leur  en  avoit  cdc  dooné  dans  une 
A0èmblécdeVUlc,neinaiiqfMKiit:pis-defeinontrer  aa  Eivl^cnt  |e$ 
ÙÊtes  hcheaÉzs  que  pourvott  Sivoir  cette  nouveauté  s  mais  ces  Oficiets 
n'y  eurent  aucun  ^gad»&  iïi|jCMwcontinuârce  bftcimM^ 
iiombre  d'oiianieisiio^atipaciivant. 

Les  firequens  mbttvemens  &  le»  gtands  combats  qui  s'cfloienK&its 
clans  cette  Ville  l'année  auparavant ,  avoicnt  rendu  le  peuple  plus  féroce 
&  plus  promt  à  fc  foulever  qu'à  l'ordinaire.  On  accufoit  trois  d'entre  les 
Capitouls ,  Gcnclard ,  Gamoy  &  Delpech ,  d'avoir  fomenté  la  fédition 
^ai  Ce  fit  peu  de  ^urs  après.  Car  le  ip.  du  même  mois,  le  peuple  s'eflant 
àtioupé  en  amws  court  au  Pakisyr^n^  tout  <é  qui  avoit  efté  bâti  » 
£uis  que  ny  les  O^îeis  du  Parl»Btient ,  ny  les  Capitouls>  Ct  donnaflènt 
aucun  mouvement  pour  r«n  empêcher.  Le  jour  d'apvés»  le  Parlement  9 
fans  fe  rebuter  »  fit  continuer  cette  conftcuâion  $  mais  le  peuple  s'eftant 
raflembU  lé  ai«  avec  plus  de  chaleur  qu'auparavant ,  non  content  de  dé- 
molir ce  qui  avoit  clîé  rebâti,  fe  riia  fur  la  mai{on  de  la  Vigueric  ,  dans 
le  delfcin  de  fc  détaîre  deBertin  &  des  Maçons  que  le  Parlement)'  avoit 
logez  ;  mais  ils  s'cftoicnt  dcja  fauvez. ,  à  l'exception  d'un  qui  fut  tiic.  La 
rage  de  CCS  mutins  alla  il  loin  ,  qu'ils  rafcrent  même  la  maiibn.  Cela  fc 
*  ïiaira  aux  yeux  dés  Capitouls  ,,dont  l'autorité  ne  fiitpas^aflèz  forte  pouc 
Tempédier:  peut  e&rene  voulurent  ils  pas  en  uièr.  Après  ce  dernier 
idat^le  Parlement  ne  fongea  plus  à  ce  bâtiment.:  Il  Te  çontenta  defiiiie 
publier  par  la  Ville  des  de£fen(ès  de  s'aflèmbler  à  peine  de  la  vie,  mais 
laiëditîon  demeura  impunie»- 

Le  ly.  de  Février  il  y  eut  une*  autre  émotion.  L'Aftrologue  Noflra- 
clamus  ,  en  qui  l'on  avoit  beaucoup  de  créance  en  ce  tcnis  -  là  ,  ayant 
^crit  à  quelques  amis  qu'il  avoit  dans  Touloufc  ,  qu'on  eût  à  fc  tenit  fur 
lès  gardes  ,  parce  que  la  Ville  cftoit  en  danger  d'eftre  prifc  j  ce  jour-là 
on  renforça  la  Garde  ordinale ,  &  les  Dixaines  eurent  ordre  de  Ce  tenir 
(bus les  armes  :  de  Cotte  que  la.  Populace  Ce  trouvant  armée  par  l'aiitori- 
ié  même  de     Juftice  |  s*cmAt  tcttcmefit  la  nuit  de  ce  jour ,  quil  tinç 
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'  mjConfeillvr  ,  ii;  /n  «ifff'r/  /i^  «/m/mi/  ir  £i  Kf/fi;.  C*e(i  «ïiiii  qu*cfl 
fioplc  )*HiQ^e  >  (àns  qu'dle  ikh^s  ap{9rcnne  par  qui  >  ny  par  quel  moyen 
.«sçsflWKÎnscn  îoi^t  détournez*  Ce  qui  peut  (crvir  d'inl^iiâion ,  de  ne 
fas  ajouter  foy  légèrement  à  ces  Faifeuis  de  Pronodics  ^  puniflâbles  par 
iDilfes  ibctes  de  Loix.  Cela  fait  voir  encore  ,  q\i*il  eft  bon  de  ne  met- 
tre le^  armes  en  la  main  du  Peuple,  que danslçs grandes extrçmicez»  iUr 
tout  dans  les  tems  difHcilcs  &  orageux. 

Il  venoit  des  avis  de  toutes  parts,  que  les  Huguenots  complotoicnt 
de  ic  rcn^c  maîtres  de  ToulouTc ,  ce  qui  çH  vray  }  Serres  l'a  remarqué 
iôlis  cette  iioii^e ,  dans  (bn  Inventaire.  Pendant  ces  avis  >  Mondiic  eftâot 
venu  en  cette  Ville  >  il  (è  laiââ  engager,  par  l'entieqiiic  du  Carduial  d*Ar« 
IMgW  >  à  prendre  le  CgfnniandeiQent  des  Armes.  Par  une  Dëlibera- 
^çn  pul»|ÛlM|Q  »  on  le  pria  d'agiDéer  qu'on  kiy  donnât  cinq  cens  livres  par 
mois  pour  fa  Table  )  ce  qu'il  accepta.  Cet  homme  illulîre  dans  ion  ùé'^ 
ck ,  cftoit  dans  une  fi  haute  réputation  de  valeur ,  qu'on  fe  croyoit  ci} 
sûreté  par  tout  où  il  fe  crouvoir.  D'ailleurs»  il  aijnoic  ioft  ççwL  de  cetttt 
Ville,  comme  il  cn  eftoit  aime. 
'         Ce  fut  en  ce  tems-là,quc  pour  le  maintien  de  la  Religion  Catholique, 
*  #cide  la  Couronne,  on  fit  dans  cçttc  Ville  une  Ligue  ou  Aiïbciation,  dans 
{«quelle  Mfrenc  le  Cardinal  d' Aimagnac  ;  le  O^ipal  StroHî ,  Bv^qoQ 
t^l^uamt  pour  le  Roy  au  P^is  d'Albigeois  ;  loyeu^  »  lifuc^ 

^  Rey  s  Momfuc  >  Terrîde ,  Capitaine  de  çent  SotnineBd'arniçs  | 

UiiiMgncurs  de  NegrcpeUiTe  &  de  Fourqucvaux ,  Gouverneur  de  Nar-^ 
bonne ,  &  qui  fut  foufcrite  depuis  de  pluficurs  Seigneurs  ,  &  de  la  plu- 
part des  Villes  du  Haut-Languedoc,    Les  Hiftoriens  Huguenots  fe  (ont 
déchaînez  contre  cette  Ligue,  pour  avoir  efté  faite  contre  ceux  de  leur 
Parti.    11  cft  certain ,  que  fans  faire  attention  à  ce  qu'en  ont  dit  ces 
Hit^riens ,  on  peut  trouver  à  redire  à  cette  Aflbciation  :  Çar  après  tout, 
il  q'y  a  iiy  coniîdéxattîon  du  bien  de  l'Etat ,  ny  raiibn  m^e  de  Religion, 
qui  pniflê  exculcr  des  Sujets  de  fîdre  de  cea  fi>rtes  d'Aflociations  i«is  |« 
participation  dif  loir  Souverain.  Il  efl  vray  aqlli  dans  le       que  ' 
liir  le  modcllc  decectc  Ligue ,  que  fe  forma ,  (bua  le  Règne  (îilvant ,  ce^e' 
autre  grande  Ligue  qui  boulcvcrfa  le  Royaume  ,  &  le  porta  à  àcyxx, 
doigts  de  fa  nu  ne.   On  trouvera  dans  les  Preuves  ks  Articles  de  cçffio; 
Ligue  de  Touloufc. 
•        Jean  Dafiîs ,  Troifiéme  Prcfidcnt  au  Parlement  ,  ayant  eftc  pourvû 
par  le  Roy  de  l'Office  (le  Premier  Prcfident ,  vacant  pat  la  mort  de  Jean 
*  de.Manicncal ,  fut  reçû  au  Parlement  le  14.  de  Janvier,  après  avoir  pT^<« 
fèieSemient^la  forme  accoutumée.  -  Lemàne  jour,  il  fin  fiJiiéde 
la  port  dç  h  Ville  par  les  Capiiouls  >  aunombce.  de*  quatre»  iiiivam 
l'ancien*  uûge.  .  ;  • 

'  I.eItoya/amlwiioiàduC<>lia:  da  iôn  OnkckBaron  dcFoHrqo^ 
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faux  ,  &  le  Seigneur  de  Negrcpclllfc  :  la  Cérémonie  de  leur  Réception 
(c  fit  dans  TE^lifc  de  Saint  Lfticnnc  ,  le  28.  de  Février.  A  cette  Cé- 
rémonie aiViftcrcnt^cs  Evcqucs  de  Cailrcs  ôc  de  Tarbc  >  avec  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  &  de  Gendlshommes.  Six  d'entre  les  Capuouls , 
Kvétus  de  leurs  Habits  de  Cérémonie ,  s*v  trouvèrent  aulTu  Le  Cotier 
de  l*Ordre!eur  fut  donné  par  le  Cardinal  d'Armagnac,  &par  le  Sl  igncut 
de  Montluc. 

J'ay  touché  plus  haut  ,  comme  après  la  mort  du  Duc  de  Guife  de* 
vant  Orléans  ,  on  fit  la  Paix.  Cette  Paix  déplut  fort  aux  Catholiques, 
qui  s'cftoient  attendus  à  voir  les  Huguenots  ruinez  par  la  prife  de  cette 
Ville  ,  leur  Place  d'Armes.  Tous  les  Parlemens  de  France ,  &  particu- 
lièrement ccluy  de  Paris ,  &  celuy  de  Toulou(c  ,  firent  de  grandes  diffi- 
culcez  de  l*enregitrer.  Pour  lever  ces  difficultez  ,  le  Roy  dépêcha  vers 
celi^  de  Toulouse  »  non  pas  te  Vicomte  de  Joyeufc  ,  comme  l*a  écrit 
I>avila ,  maïs  le  Seigneur  de  Caylus ,  avec  des  Lettres  particulières ,  tant 
du  Roy  que  de  la  Reine ,  &  du  Connétable ,  Gouverneur  de  Languedoc* 
Caylus  arriva  en  cette  Ville  le  8.  du  mois  d'Avril.  Le  Cardinal  d'Ar- 
magnac ,  à  qui  le  Roy  avoir  écrit  fur  cefiijet,  s'cftant  joint  à  Caylus,  ils 
firent  tant  par  leurs  Offices  ,  que  TEdit  fiit  enregitrc  le  15.  du  même 
mois ,  avec  la  claafc  de  l'cxprcs  Commandement  du  Roy  ,  &  avec  les 
rcltnctions ,  que  Sa  Majcfté  ne  (croit  tenue  d'entretenir  cette  Paix  >  que 
tant  qurdle  lc  jugeroit  «Ecefl^re  pour  k  bien  de  {bn  Eftat  :  &  que  la  Kc- 
tigîon  Prétendué  ne  Ce  feroit  point  dans  Touloufe ,  ny  à  quatre  lieues  â 
la  ronde*  S'il  en  fàutctoire  Beze  ,  dans  la  Publication  qui  &  fit  da 
cetEdit  en  Audience  -,  on  affeâa  de  ne  Êûre  leâure  que  du  Préambule  » 
&  de  quelques  Articles  des  moins  importans.  Mais  ce  qu'il  ajoute* 
t^u'on  aflc^la  la  mcmc  chofe  dans  la  Publication  qui  s'en  fit  par  la  Ville  , 
cit  abfolument  faux  :  Car  la  Publication  ne  s  y  fit  point  tout  i  ibic 
qucles  Capitouls ,  à  qui  il  a  toujours  appartenu  de  Faire  ces  {brtcs  de 
Publications,acn  cufient  pomc  reçu  l'ordre  j  ou  qu  on  apprciicndât  quel- 
que foulevemcm.  Il  eft  certsdn  que  le  Peuple  de  cette  Ville  munnu* 
foit  fort  contre  cette  Paix  »  dans  la  crainte  qu'on  ne  vint  une  (êconde  fois 
planter  aux  Portes  de  cette  Ville  l'exercice  de  la  Religion  Prétendue  ; 
ce  qu'on  legardoit  comme  ui 'malheur  plus  grand  que  la  Guerre.  Mais 
cela  ne  fut  pas  porté  Ci  avant ,  que  l*a  voulu  faite  croire  ce  même  Hifto'» 
rien,  lorsqu'il  ajoûtc  ,  que  le  Peuple  crioit  tout  haut ,  qu'on  cbangcroit 
de  Roy ,  plutôt  que  de  conlentir  à  cette  Paix }  Et  que  pour  ccr  ctiet  il  fut 
rnême  écrit  fccretement  en  Efpagr*.  C'cft  une  calomnie  grolficrc  de  ce 
PrédicantHiilorien  »  qui  n'a  ny  honte  ny  pudeur  d'avancer  de  fembla-; 
blcs  importures. 

Les  Capitouls  de  Tannée  précédente ,  qui  avoient  M  condamnez  par 
comnmace  d'autorité  du  Parlement  »  ic  firent  rétablir  par  un  Anét  du 
ponièil  >  du  jour  d'après  la  datte  de  TEdit*  Par  le  même  Anét|  Mandi; 
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"    ncllî ,  qui  avoit  eu  la  tête  coupée  ,  tuci  crabli  eu  fa  bonne  jamc  O*  rC" 
vo77uncc  \  mais  la  tête  ne  luy  tut  pas  rendue.     Ils  v  firent  ordonner  de 
plus  ,  que  le  Livre  de  George  Bofquct  fcroic  bruie  j^bliqucmCnt  de  la 
main  du  Bourreau.  Mûs  riea  ne  marque  tant  Tinibicnte  fierté  des  Hu- 
guenots ,  que  d'y  avoir  fait  ajoûter  des  ddfen&s  de.  £dre  la  Proccflîon 
que  le  Parlement  a?Mt  ordonné  qui  (croit  finie  tou9  les  ans  le  17.  de, 
May,  jour  de  la  Délivrance  de  cette  Ville.    Il  eft  vray  que  cet  Arrc^ 
n*a  jamais  cdc  éxécuté  à  cet  égard.    Au  relie ,  rien  ne  fut  oublié  dans 
cet  Arrêt  de  ce  qui  pouvoir  montrer  un  rétabliftement  complet.  Il  y 
fut  ordonne  ,  que  tous  les  Ades  ,  qu'ils  difbient  leur  avoir  cflc  enlevez 
dans  l'Hôtel  de  Ville,  leur  fcroicnr  rendus  :  Qu'ils  fcroicnt  peints  dans 
THotci  de  Ville  de  même  que  les  autres  Capiiouls  :  Que  tous  les  Aâes 
&  Titres  du  même  Hôtel  de  Ville  ,  (boient  biffez  aux  endroits  où  ils 
ieroient  traitez  injurieiilièment.    Nous  venons  (bus  l'année  fiiivfuite). 
comme  pour  l'éxécution  de  cet  Arrêt  >  ils  firent  venir  en  cette  ViUe'  un 
Conseiller  du  Grand  Confcil ,  nommé  Villeneuve. 

Pierre  de  Saint  Hylary,  Seigneur  de  Belle -garde,  ayant  efté  pourvû 
par  le  Roy  de  1  Office  de  Scnédi.il  d<  Touloufc,  par  \\  Réfignation  de 
Bernard  de  Vabrcs,  fut  reçu  à  cet  Ortice  au  Parlement  le  18.  Février.  Il  , 
fc  lit  dans  les  Rco:îtrcsdu  Parlement ,  que  cette  Compagnie  ht  unecho- 
fê  bien  extraordinaire  en  faveur  de  ce  Seigneur ,  qui  fut  d'écrire  au  l^a- 
pe ,  c'cftoit  Pie  I V.  pour  luy  recommander  un  de  Tes  Fils  >  qu'il  avoit 
dcftiné  à  l*£glilè.  Cette  fêcommaodatiim  eftoit  fondée  fitr  les  grands 
Ihrvices  que  le  Feie  avoit  rendus  â  cette  Ville  l'annécr  auparavant  con- 
tre les  Calvinifies.  Sa  Sainteté  honnora  le  Parlement  d'iine  réponlb  fort 
obligeante.  J'ay  mis  ces  deux  Lettres  dans  les  Preuves. 

Cette  anndc  aulTi  le  Roy  pourvut  le  Seigneur  Danvile,  Fils  du  Coo- 
ncrahîc  de  Niontmorancy  -,  de  la  Charge  de  Gouverneur  de  Languedoc  y 
fur  la  deminion  rjuc  ce  Connétable  en  fit  entre  les  mains  de  Sa  Majclté» 
Les  Lettres  de  Pioviiion ,  dattécs  de  Saint  Germain  en  Layc  ,  ie  12.  dc- 
May  de  cette  année  ,  furent  cnrcgîtrccs  au  Parlement  le  premier  d"Oc- 
totm  fiiîvant ,  avec  la  clause  ordinaire  »  âuf  le  Reflbrt  &  Souveraineté  »  , 
Ittîvtnt  les  Odonnances. 

Le  15.  du  mémemok  9  ce  nouveau  Gouvemcor  arriva  en  cette  Ville« 
Il  s'arrêta  à  la  Mailbn  de  Maïade,  Secrétaire  &  Capitoul  ,  qui  cft  Tiers 
la  ViUe  ,  prés  des  Minimes.  Les  Capitouls  s'y  eftant  rendus  pour  le 
complimenter,  il  leur  donnai  entendre ,  que  fon  intention  n'cftoit  point 
de  s'arrêter  dans  Touloufc  ,  ù  caufc^iu  danger  de  la  Pefte  ,  dont  cette 
Ville  n'crtoit  pa-^  enrore  délivrée.  Le  lendcrruin  ,  vers  les  neuf  heures 
du  matin  ,  il  entra  dans  la  Ville  ,  au  bruit  du  Canon  ,  par  la  Porte  d  Au- 
xiaud  -  Bernard ,  accompagne  du  Cardinal  d'Armagnac  ,  du  V^omte  de 
Joycufe  >  des  Seigneurs!  de  Montluc  >  de  Terride  9  de  Negrepeliflc »  ficdç 
phifieurs  autres.  Il  fot  Complin^oité  CQKK  ks  din»  Porte»'  par  quttr^  ' 

Capitoub  it 
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Capîtouk ,  Borderîa  portant  la  parole.    Il  refufa  l'honneur  du  Dais,  qui    —  - 
'luy  fut  offert  par  les  Capitouls  ,  &  dit  ,  que  cet  honneur  n'appartc-     *  ^ 
roit  qu'au  Roy.  Il  marcha  par  la  Ville  à  cheval ,  entre  deux  Capitouls  j 
ayant  a  fa  droite  le  Cardinal.    PafTant  devant  l'Eglifc  de  Saint  Scrnin^ 
il  s'y  arrêta ,  ^  mit  pied  à  terre.  Il  fut  reçû  à  la  Porte  de  l'Eglifc  pat 
le  Grand  Vicaire  de  î* Abbé  ,  &  par  lesChafloines  ,  qui  après  Pavois 
Cooiplimenté ,  te  condoilîreat  devant  W  Maître  Autel ,  oà  il  fit(à  Prte<^ 
re ,  pendant  que  la  Mufiqae  chàntoit  le  Te  Deum.    On  luy  montra  en- 
fuite  les  Châties  des  Corps  Saints ,  qui  font  dans  les  Chapelles ,  &  les  au- 
trc  s  R  arctez  de  cette  Sainte  Eglîfc.  Après  quoy,  cftant  remonté  à  cheval^ 
on  marcha  en  même  ordre  le  lon^  de  la  Grande  Rue  ,  jufqucs  devant  là 
la  Maifon  de  Pugct ,  où  il  fe  dctournû  pour  entrer  dans  l'Hôtel  de  Ville  ^ 
qu  il  travcrfa  (ans  defcendre  de  cheval.   De  là  ayant  repris  la  Grande 
Rue ,  il  la  fuivit  jufques  au  Palais,  où  il  entra  par  la  Porte  du  côté  de  l'In- 
quifitîon.  Les  HiuflTiersjportant  chacUn  lettts  Verges,  l'attendoient  fur  les  .  • 
degrez  du  Perroiu  Là  tl  mit  pied  à  terre  «  &  précédé  des  HaitCers  en* 
tra  dans  la  Grande  SaHe  avec  1c  Cardinal  à  (on  côté.  Mcffieurs  de  la 
ICour  l'attcndoient  dans  les  Hauts  Sièges.  Il  alla  prendre  (à  Place  à  la 
gauche  du  Premier  Préfidcnt ,  après  le  Cardinal.    Après  qu'il  eut  (à- 
lùé  la  Cour ,  &  fait  fonCompliinent ,  il  prêta  le  Serment  en  la  forme  ot^ 
dinairc  entre  les  mains  du  Premier  Prcfidcnt.    Cela  fait  ,  il  fe  retira, 
&  iVlcliieurs  s'eftant  levez ,  l'accompagnèrent  jufques  à  la  porte.  Bftanc 
remonté  à  cheval  avec  ceux  qui  l'avoient  accômp^gi^c  ,  il  fortit  de  la 
Ville  par  laPorte  du  Château»  qui  eft  tout  au(»és  ;  Et  prenant  (on  che- 
min lelongdesFoflèt  delà  Ville  >  s'alla  rendre  à  la  mémeMaifim  dd 
Mazade  ,  d'où  il  cftoit  parti. 

Ce  Ait  là  que  les  Capitouls  luy  donnèrent  â  dîner ,  &  à  toute  (à  fuite» 
avec  beaucoup  de  fômptuofitè.  Après  que  les  Tables  furent  levées ,  il 
luy  fut  préfcnté  un  Cahier  de  Remontrances  au  nom  de  la  Ville  par  le 
Capitoul  Borderîa  :  Malade  ,  Capitoul  aufli  ,  luy  otirit  au  même 
nom  le  Préfent  qu  on  avoit  délibère  dans  un  Confeil  de  ViUc  qui  luy. 
fcroit  offert»  C*eftoit  une  Coupe  d'or ,  de  valeur  de  cinq  cens  écus»  Il 
en  remercia  U  Ville  &  les  Capitouls ,  avec  des  âiru];^nces  de  leur  rendre 
r  tous  ks  bons  oitkes  poffibles*  Le  lendemain  il  partit  pour  aller  ail 
.Bas -Languedoc. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  l'année  ,  que  le  Cardinal  d'Armagnac  ût 
fi  prémiere  Entrée  en  cette  Ville  en  qualité  d'Archevêque.  I!  ne  voulut 
pour  cela  qu'une  ProcefTion  générale  ,  qui  fc  fit  par  Ton  ordre  le  22.  de 
Décembre-.  A  cette  Proceifion  alFifterent  l'un  &  l'autre  Clergé  ,  St 
toutes  Compagnies  de  la  Ville,  Le  Cardinal  ,  affi (lé  de  deux  E ve- 
nues ,  portoit  le  Saint  Sacrement.  Le  Dais>  à  huit  bâtons,  y  eftoicpori 
té  par  ks  huit  CapicoulsK 

StttmU  Fmin  i^k 
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Mit    CINQ^CENS  SOIX  ANTB -TROiSk 

Jean  GESTES,  Bourgeois  ,  £our  Jean  D'  A  L I  E  Z  ,  Avocat  au  Par* 

la  deuxième  fois»    '  '  lement  ^  ^our  la  deuxième  jois. 

Jean  R  O  G  U  I E  R  ,  Boutgeeh ,  Antoine  M  A  C  £' ,  Bourgeois. 

fsur  lit  dtuxiimt  fth. 

Raymond  DURAND  ,  'bourgeois.  Lucas  D'  U  RD  E  S  ,  Avocat  «n 
Jcan-Efticnnc  DU  R  A  N  D,       Tarùmefit^  four  U  troiji^nif  foi$, 

r^tmfutwlkiufrdùtrtttfétn  mm  Bsrtk  J^^^  LAKU  A  1  ,  UCiUCU  ,  ^ 


AU  c  o  M  M  F  Nc  F  M  E  N  T  dc  Tanncc  ,  les  Capitouls  reçurent  uti 
Ordre  du  Roy  ,. pour  faire  remettre  dans  l' Hôtel  de  Ville  les  Ar- 
mes de  cous  les  Habitans  :  ce  qu'ils  exécutèrent  a\xc  betocoup  d'ap- 
plication s  Et  pâtcei^ifon  efit  pû  en  iàire  entrerl^  cachetés  de  la  canj^ 
pagne ,  ils  firent  délibérer  dans  une  AflêmUée  de  Ville  >  <fK  deux  Bour- 
geois feroient  Gaïdc  à  chaque  Porte  dç  Ville ,  pôuf  empêcher  qu'il  n'eti 
entrât.  On  fit  aufll  dcâèniès  aûx  Marchands  &  aux  Armuriers  d'efll 
vendre  qu'à  ceux  qui  auroientpcrmiflfion  des  Capitouls  d'en  acheter. 

Par  une  Délibération  de  Ville ,  il  fut  donné  cinq  Soldats  ou  Gardcsâ 
•chaque  Capitoul  pour  les  accompagner  par  tout. 

Le  Cardinal  d'Armagnac  ayant  convoque  le  Conlcil  du  Pais  dans»  ioii 
Palais  de  l'Archevêché ,  fans  y  avoir  fait  appcller  IcsCapitquU  en  Char- 
ge ,  mats  {èuknieift  deox  êcaxn  les  anciens  Capitôuls  >  d^iipaoia  Si 
Delpedl  ;  quatre  Capitoalslè  ttan(portcrent  à  l' Archeréché  «  &  s'adie(^ 
lànt  au  Cardinal ,  luy  protégèrent  de  la  nullité  de  ce  qui  iêroit  rcfblu  dans 
cette  AfTcmblce ,  a  faute  de  les  y  âvoit  appeliez ,  &c  attendu  aufll  que  par 
un  des  Privilèges  de  cette  Ville ,  ces  (brtcs  d'Af&mblécs  ne  pouvoîcnt  Gs 
,  *  tenir  que  dans  l'Hôtel  de  Ville. 

'  Nous  avons  remarque  plus  haut,par  le  dire  de  Tcrlon,lors  du  raport  qu'il 
fît  dans  un  Confeil  de  ce  qui  s  elloit  palfc  aux  Eftats  d'Orléans ,  que  les 
Marchands  de  cette  Ville  s'cftaut  pourv  us  au  Confcildu  Roy,cûntrc  l'Eta-^ 
bUf&fliemduDiDitdeConiniutatîon,  ily  avoiteftéocdonnédçslntcflo- 
cttcoires,  dont  Terlon  Ce  promcttoit  un  (ticcésfiiforable.  U  le  l'eftoit  vai- 
nement promis:car  après  Con  départ,lc  s  Marchands  &  le  Syndic  de  la  Pro- 
vince ,  lequel  s'eftoit  joint  à  eux  ,  obtinrent  un  Arrêt  de  fuppreflîon  de  ce 
Droit.  Cette  TupprcHion  altoit  rcjccter  cette  Ville  dans  la  dure  &  difficile 
Voyc  de  la  Taille  :  de  forte  que  pour  tacher  d'obtenir  du  Roy ,  qui  cftoit 
alors  à  Lyon  ,  le  rcrablilfement  de  ce  Droit,  on  fie  une  nombreufe  Dcpu- 
ration  vers  Sa  Majcilc.  Les  Députe/,  furcnt,EiHenne  Durand ,  &c'hnioniiC 
Macc ,  Capitouls  i  Madrou  ex  LalatidcUc  >  anciças  Ca^i(Quls.  Ou  le» 
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chargea  aufli ,  par  un  Ordre  fccrct ,  de  fupplicr  le  Roy  de  ne  vouloir  pas 
permettre  aux  Huguenots  l'Exercice  de  leur  Religion  dans  aucune  \  ille 
des  environs  dcTouloufc.  Ces  Députez,  furent  aflez  adroits  ,  ou  afîci 
heureux  ,  pour  obtenir  de  Sa  Majcfté ,  non  feulemenr  que  le  Droit  de 
Commutation  (êroic  rétabli  >  mais  encore  que  TExcrcicc  de  la  nouvelle 
Religion  ne  &  ferait  en  aucun  lieu  de  la  SénéchauiTée  de  Toutouiê» 
quelques  cilbrtsque  GfOht  les  Huguenots  p6ur  le  faire  remettre  dans 
Lavaur  >  oû  ils  l'avoicnt  eu  autrelbis.  La  même  année  ,  du  confcntc- 
ment  des  Marchands  »  on  fit  un  nouveau  Tarif  pour  la  levée  de  la  Com* 
rnuration  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'ils  avoicnt  déjà  donné  les 
mains  au  rctabliircment  de  ce  Droit.  J'oubliois  de  dire  ,  que  les  Let- 
tres Patentes  de  ce  Rétahliflement  portent  la  condition  d'en  employer 
tous  les  ans  dix  mile  livres  à  la  conLÎrudion  du  nouveau  Pont,  &  que  le 
droit  d«  Pontenage  feroit  aboli.  J'avoue  que  je  ne  i^ay  que  c'cdoit 
que  ce  droit  de  Pontenage. 

Rien  n*allnmoitdàvantagc  la  haine  des  Catholiques  ,  contre  lesHu« 
guenots  »  que  le  brifèment  des  Images  i  fiirquoy  ceux  -  cy  ne  pou^ 
voient  Te  contenir.  En  voici  une  preuvç.  Il  y  avoit  iiors  le  Faux* 
^ourg  de  Saint  Cypricn  ,  une  petite  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  ,  à  la- 
quelle le  Peuple  avoir  beaucoup  de  dévotion  ,  à  taufc  d'une  Fontaine 
jqui  couloit  auprès ,  dont  l  eau  cftoit  faUirnirc  aux  malades.  Il  y  avoit 
aufli  à  vingt  ou  trente  pas  audciius  }  un  Crucitix  de  Pierre,  planté  au 
milieu  du  chemin ,  &  ferme  de  barreaux  de  fer.  La  nuit  du  quinzième 
de  May  quelques  Huguenots  mirent  ce  Crucifix  en  pièces;  Et  ayant 
enfoncé  la  porte  de  la  Chapelle  »  &  enlevé  une  cloche  qu'il  y  avoit  au 
delTus ,  coupèrent  la  téte  à  l'Image  de  la  Vierge.  Ce  Sacrilège  mit  le 
Peuplb  en  fureur ,  &  pen(a  caufer  une  Sédition.  Les  Capitouk  ne  man< 
querent  pas  d'en  faire  informer  ;  Et  ayant  trouve  qu'un  nommé  Fraiilc 
é'cftoit  vanté  publiquement  de  fçavoir  qui  cftoicnt  les  fureurs  de  cet 
excès  ,  ils  le  firent  arrêter  ,  &  le  condamnèrent  à  laqucihcKi  ;  ce  c]ui 
fiit  confirmé  par  Arrcc  du  Parlement.  Fraifle  donc  iuc  applique  u  la 
queftion.  Cette  torture  fe  donne  dans  Touloufe  s  à  deux  reprifes» 
avec  rintervale  d'une  n|iit*  Après  qu'on  luy  eut  fait  (bufirîr  le  prémier 
tourment  >  les  Juges  s'cftant  retirez  >  ce  miferable  s'étrangla  luy  -  mêm& 
avec  la  corde  dequoi  on  fe  fert'à  cet  ufagc.  On  fit  pendre  le  Cadavre 
à  une  Potence  plantée  auprès  de  la  Chapelle.  Cette  affaire  n'eut  pas  de 
ftitc  3  quoi  qu'il  fbit  dit  dans  ks  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville ,  que  Fraif- 
fc  ,  aux  prémiers  coups  de  la  queltion  ,  avoit  nommé  quelques  perfoii- 
rics  de  qualité  ;  ce  qui  fut  caufe  ,  peut  -  eftre ,  qu'on  en  demeura  -  là. 

Les  Hcoliers  de  cette  Ville ,  comme  j'ay  dit  ailleurs ,  eftoient  divifcz 
en  diverfcs  Nations ,  qui  avoient  chacune  leurs  Prieurs  ,pout  la  création 
desquels  cette  jeunedè  en  vcnoie  fiwvent  aux  mains*  Au  commence- 
ilwm;  du  mois  de  Juillet  de  cette  amiée  >  ceux  de  la  Nation  GaTcone 
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2      s*clhnt  pour  cet  efict  aflemblet  en  armes  dans  le  Pré  des  Etudes  aii 

*  ^  ^*  nombre  de  cinq  cens  ,  &  quatre  Capitouls  y  cftant  acouru?  avec  leur 
main  forte  >  afin  de  les  fcparer  ;  il  arriva  qu'il  y  eut  un  Ecolier  tiie  d  un 
coup  de  carabine.  Un  Soldat  du  (}uethit  accule  d'avoir  fliit  le  coup.  Cet 
Ecolier  cftoit  de  condition ,  &:  les  Capitouls  furent  pris  à  partie.  Cette  • 
affaire  alla  incnie  au  Roy  i  mais  comme  le  Parlement  de  cette  Ville  en 
«voit  déjà  pris  conooiflànce ,  Sa  Majefté  lity  en  renvoya  la  décifion.  Le 
Soldat  fut  abfbus  ;  éc  les  CapitouIs>  non  (eulement  tirez  d'inftance ,  mais 
«néme  maintenus  à  ft  traniporter  dans  1^  Etudes  toutes  les  fois  que  le 
cas  le  requereroit.  J'ay  raporté  dans  la  première  pattic  de  ces  Annales 
ibus  l'an  1335.  anc  Chartre  de  Charles  le  Bel ,  qui  déclare  les  Ecoliers 
ï*aïques  fujcts  à  la  JurirdieVion  des  Capitouls. 

No\!S  AVONS  VU  lous  la  dernière  année  comme  Lanra,  DaiTcfat  &  leurs- 
autres  Collègues  firent  rcnif  Jean  de  Villeneuve  ,  Conrciller  tu  Grand 
Confcil ,  avec  une  Commilfion  du  Roy  pour  i  exécution  de  l'Arrct  du 
Coniêil  >  qui  caâôit  leur  condamnation  k  mort  par  dé&ut.  Ce  Commif' 
ùke  arriva  en  cette  Ville  au  mois  de  Septembre  >  car  je  trouve  que  le 
35.  de  ce  mois  les  Capitouls  luy  firent  l'Acte  de  proteftasion  que  j'ay 
inféré  dans  les  Preuves  $  parce  qu'il  découvre  le  droit  que  les  Capitoutt 
avoient  encore  en  ce  tcms  -  là ,  d'appeller  aux  Con(ciU  de  Ville  ceux 
que  bon  leur  (cmbloir,  11  n'cfl:  pas  dit  cnfuitc  quel  fuccés  eut  cette  Pro- 
rcftation  ,  ny  à  quels  Actes  il  fut  procède  par  ce  Commiifaire.  Il  paroîc 
feulement  que  s'cftant  fait  reprcfcnter  le  Rcgicrc  des  Délibérations  de 
i'Hotei  de  Ville  j  il  raya  certamj  endroits  qui  n  clloieut  pas  autre- 
ment &vorables  aux  Capitouls  de  i  $  6  a*  ce  qu'il  fit  par  une  teule  ligne 
paflee  en  travers  d'un  bout  à  l'autre  dans  toutes  les  pages ,  (ans  mie  ce- 
la empêche  de  Ure  le  tout  :  -fit  à  la  marge  de  tous  ces  endroits  il  m  écrit 
«ayé  letel  jour  en  vertu  de  l'Arrêt  du  Confeil  par  nioy ,  Villeneuve.  Une- 
des  marques  du  refped  que  l'Hôtel  de  Ville  de  Touloufc  a  toujours  eu 
pour  les  Ordres  du  Roy  ,  &  de  fon  Confcil ,  c'eft  qu'il  n'ait  point  cfté 
touché  à  ces  rayeurcs»  &  à  ces  notes  marginales  :  Car  qu'y  avoir  -  il  de 
f  lus  facile  aux  Capitouls  qui  vinrent  après  la  rupture  de  la  naix  d'Or- 
léans, que  li  ciVaccr  ie  tout  i  ils  le  pouvoicnt  mcnic  iaus  apieiieiidei  J  eu 
cftre  repris.  * 

JcAM  CoaRAS)  ConiêiUer  au  Parlement  de  Touloufc ,  duquel  j'ay  par-  . 
lé  plus  d'une  fois  y  eftoit  un  des  plus  (çavans  hommes  de  fon  temsen  la 
içience  du  Droit,  11  avoir  mis  en  lumière  divers  Ouvrages  fiir  ce  fiijet  » 

*  Corsfi  Mîf.  l'un  dcfqucis  cftoit  un  livre  fous  le  Titre  de  Mifceiùwta  Juris  ,  *  oii  il 
^jl'ir^jp  s'eftoit  dcLiiii'ic  contre  les  Capitouls  en  gcnc-ral.  Ce  Matjiftrats'cflant 

éi  chargé  d'une  tommiffion  contre  la  Ville,  &  les  Capitouls  ayant  misea 

propolitioii  d.ius  un  Cor.'cil  fi  on  le  rccuferoitou  non,  il  fut  délibéré, 
non  l'culcnjent  de  le  rctufcr ,  mais  encore  de  fe  pourvoir  contre  luy  ,  au 
^om  <iu  Syndic  de  la  Ville ,  un  réparation  des  iniurç^  qu'il  ^  avoik  dites 
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«c  livre  contre  les  CapitouU  Ite  contre  leur  Magiftntqre.  Je  crdiit>is  , 
mécontenter  le  Lcdcur ,  fi  je  manquois  d.c  râporter  îcy  le  paflà^e  du-«    i  j  6  i« 
quel  on  Ce  piaignoit  j&per(bnne  ne  le  peut  trouver  mauvais,  puis  qu'il 
cf'  cianç  un  livre  imprime  ,  &  qui  n'cfl  pas  des  plus  rares  J  en  voicy  don<t 
ia  rradudion.  J'ay  renvoyé  le  latin  aux  Preuves. 

L'Aurcur  ,  après  avoir  parle  de  ces  fortes  de  perfoniics  publiques  qui 
ibnt  appeliez  dans  les  Livres  du  Droit  Curatorcs  Keipublux  ,  hs  Curateurs 
des  yilUs^  ajoûtc  :  Von  feut  jugement  comparer  à  ceux  -  cj  nos  CajtnouU  '  ' 
diTiOitlouJe ,  ^Ht  origtnairemtnt  tftrMitin  ejlé  injlùttez,  que  poMt  tmir  U  foin 
4ts  k4timesfMif^9f9tir'vtiUirâcifÊit  U  Vilk  ne  manquât  pomt  des  cba* 
fis  nuifuMÀ  tt  nfif  xf9ur  y  nuiinum  U /rxifr ,  Ct*  Mttres  JMLAUs  fsnc^ 
timts.  Mais  â»jourib»y  ils  [on t  plus  qut  cda  >  qui  eji  d'exercer  la  jujlice  civik 
0*erinù»eUiquils  ont  emptetêe  fur  les  autres  ^agifirats  de  cette  ViUt  atê 
grand  domrTjage  du  public.  Car  quelle  jtijlice peut  on  attendre  de  geni  qui  nont 
nulle  connotjjance  des  Loix  ny  des  Ordonnances  ?  Ils  font  crécz^  tous  les  ans  atè 
nombre  de  huit ,  parmy  lefqueis  à  peine  s'en  trouvc-t-tl  un  ou  deux  de  quelque 
Jjayoir  ■■,  le  rcjic  ne  jom  qu€  des  igiioratts  ,  fans  liter obture ,  ny  expérience  :  Ajou^ 
te\que  U  plupart  ne  font  prmtif  À  ces  Charges  que  par  ccrft^mn  èà  attires, 
«p^tmmmsdiuhmûttt*  ce  qu'il  y  a  de  plus  permctetue^  efi  d'y 

nsvr  entrer eertains petits  ^grchmids  de  regrait  qui  communiquent  mx 
tres  les  manières  grejf  ères  qu'ils  eut  emtraSHées  datu  la  ftofiffton  etm  ndtitt 
*vil  tp*  firdide.  Ce  n\fl pas  que  je  m  reconmiffe  que  parmy  ceuk  qui  ont  exercé 
ces  Charges  y  il  y  en  a  plujteur;  d'une  do  Sir  i  ne  c>  d'une  probité  f  grande  y 
q^uil  ejl  plus  faale  de  Us  admirer  que  de  les  louer  i  mais  comme  a.  du  uu 
Poète  Latia  :    Tels  otfeaux  funt  runs  ,  ou  les  peut  co.-nparcr  À  un  Qygne     Ra»  «vis  ia 

Wiift  tmif.nigroque 

On  ne  peut  difconvenir  qu'il  n*y  ail  beaueoii^  de  fiel  dans  ce  no"^«v,«f 
pafTage.  Mais  je  laiflè  à  juger  fi  cet  Auteur  n'ayant  parlé  qu'en  termes 
généraux  >  &  repris  des  abus  qui  regnoient  peut  -  cftrc  en  ce  tems<« 
U  }  ce  pouvoit  eftre  un  jufte  fujec  d'un  prôcés  en  réparation  d'in- 
jures, je  diray  feulement.,  avec  le  rcipccl:  qui  cft  dcu  à  l'crudition 
de  ce  Grand  Homme  ,  qu'il  y  a  deux  hutcs  affcz  grofllcrcs  dans  ^ 
ce  pafTagc.  Car  après  avoir  reconnu  que  p'ufîcurs  pcrfonncs  d'un  rare 
jncrite  ont  palIc  par  ces  charges  j  pourquoy  ajouter  pédantefqiiemcntce 
Vers  proverbial  du  Poète  Satirique ,  qui  détruit  ce  qu'il  vient  de  dire. 
S'il  y  en  a  eu  plufieurs  »  donc  ce  n*cft.  pas  une  ch^  àuifi  rare  qu'un 
Cygne  noir ,  la  coçtradiûion  faute  aux  yeux.  Mftis  la  comparaison  qu'il 
luy  a  plû  de  Élire  des  Capitouls  avec  les  anciens  Curateurs  des  Villes,  eft 
une  méprife  qui  luy  5iit  encore  plus  de  tort  ;  parce  qu'elle  marque  qu'il 
a  ignore  la  différence  qu'il  y  avoir  anciennement  fous  les  Romains 
entre  les  Curateurs  des  Villes  non  libres  qui  n'avoient  qu'une  fiinplc  wo- 
uon-)  fans  jurifdidion  :  &  les  Duumvirs  des  Municipies  ^  des  autres 
^iUcs  libres  qui  avoient  toute  force  de  JuciCdiction  :  or  il  e(l  cônftanc 
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d'une  part ,  que  Touloufe  fut  toujours  Ville  libre  ,  (ouslcs  Romains  ,  la- 
quelle avoic  par  confêquent  fcs  Duumvirs,  &  de  1  aucrc  ,que  c'cftdc  ces 
mêmes  Duwnvirs  que  les  Capicouls  dient  leur  origine  ,  comme  je  l'ay 
*  Tr^ù*  dt  £ût  Toir  ailleurs  *  c'eft  faute  d'avoir  (çû  <:e$  diflèrences  «  ou  pour  les  avoir 
'clpu^if*  ^  diflimulées»  qu*il  a  fait  cette  ÊtufTe  comparaiiba  des  Curateurs  des  Villes 
non  libres  avec  les  Capitouls ,  &  qu^enfiiite  il  a  avancé  cefàit  encore  plus 
. .  faux ,  que  les  Capitouls  ont  ufurpc  (ùr  les  autres  Juges  de  cette  Ville  la  - 
Juflicc  qu'ils  y  exercent.  Car  bien  loin  que  cela  foir  ,  il  cft  plus  clair 
que  le  jour  qu  ils  avoicnt  cette  jufticc  lonn;  tc.ns  avant  l'crcclion  de 
tous  les  autres  Tribunaux  <Jc  cette  Ville  ,  conuTiic  je  l'ay  montre  dans 
*^  Smu  Ut  la  première  partie  de  ces  Annales.  *  De  forte  qu'il  fcroit  plus  vray  dédire. 
Mntct  iify  ^      contraire  que  ce  font  les  autres  Juges  de  cette  Ville  qui  l'ont  cm- 
pietée  fiir  les  Capitouls»  Pour  avoir  ignoré  ces  choies  >  tt  fiiloitque  cec 
Auteur  n*eût  jamais  jette  les  yeux  fur  les  Capitulàires  de  Charlemagne, \ 
qui  font  voir  en  plus  d'un  endroit  comme  les  EchevinSy  &  les  autres 
Magiftrats  populaires  des  principales  Villes  de  ce  Royaume  avoientla 
Juftice  fous  la  première  &  féconde  race  dp  nos  Rois.  Cujas,  qui  cft  ve- 
nu après  luy  ,  l'a  mieux  entendu ,  comme  on  peut  voir  aux  endroits  où 
il  cil  tombe  fur  cette  matière  ;  &  particulièrement  dans  fon  Commcn- 
taire  fur  le  Chapitre  pénultième  des  donations  entre  mari  &  femme  aux 
Dccretales ,  oii  il  parle  de  la  Jullicc  des  Capitouls }  &de  leur  ancienneté, 
^u  refte ,  ce  qu'il  a  dit  contre  ks  Marchands  eft  une  malice:  11  (èroit  eu- 
deux  de  i^voir  ce  qu'il  penfà  de  l'Edit  d'Henry  I L  qui  vouloit  qu*il 
ti*y  eût  que  des  Marchands  dans  les  Echevinages  de  toutes  les  Villes  de 
ifim  Royaume.  Mais  c*en  dl  a(&z ,  de  peur  qu'on  ne  m'acufè  d'infiilter  à 
la  mémoire  d'un  homme  lifccommandable  d'ailleurs. 

Au  refte,  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  inftance  en  réparirion  d'inju-  , 
Tes,  qu'on  avoir  charge  le  Syndic  de  faire  contre  luy  ,  ne  tut  point  pour- 
suivie ,  parce  qu'il  n'en  cft  plus  parié  dans  le  Regitre.  Reprenons  le  fil 
de  i  Hiftoirc.. 

(  Le  R  o  y ,  par  une  Déclaration  du  i6.  de  Juillet»  vérifiée  au  Parle» 

ment ,  ordonna  que  dans  toutes  les  Villes  de  ùm  Royaume»  oiïilya 
Evécbé ,  Archevêché  >  Parlement  otii  Siège  Préiîdial>à  i*Eleâion  pro« 
chaîne  des  Echevins ,  Jurats  &  Capitouls,  on  en  doubleroit  le  nombre  $ 
&  que  l'éleâion  ainfi  faite  fie  (ignée  du  Greffier  Confulairc ,  (êroir  c  i 
voycc  inceflament  au  Gouverneur  de  la  Province ,  &  par  luy  à  Sa  Majcf" 
té  5  qui  cliroit  ceux  qu'elle  trouveroit  à  propos. 

Cette  Déclaration  fit  naître  un  différend  entre  les  Capitouls  &  le  Sé- 
néchal. Celui -cy  prétendit  qu'il  devoit  avoir  part  à  cette  élcdHon  du 
double  des  fujcts.  11  n'eftoit  pas  queftion  du  Viguier ,  parce  que  l'Office 
en  avoir  cflé  fiiprimé ,  comme  nous  avons  vÛ.  Les  Capitouls  préien* 
,doientau  contraire  que  cette  nominadon  leur  apartenoit  en  (êiil>fi>û- 
tenant  que  le  Roy  s'en»eftoit  aflcz  expliqué  9  en  çé  qiiTil  eftoic  dit  par  la 
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Déclaration  que  la  Mçminatipn  ne  fcroic  (Ignée  que  du  Greffier  ConCu^ 
lairc.  Ils  propofercnt  cette  difficulté  dans  une  Alîcmbléc  de  Ville  }  il  .y. 
fut  réfoiu  que  les  Capitouls  fcroicnt  cette  lilcdion  fans  la  partici|>acioîi 
d'autres, que  de  huit  Confcillcrs  pris  de  h  Bourgcoille,  comme  il  ciî 
avoir  eftc  ufc  auparavant:  Et  parce  qu'on  fut  averti  que  le  Scncchal  c^' 
toit  parti  pour  la  Cour  >  laquelle  cftoit  alors  à  Lyon ,  ôn  déÎHKa  Durdési 
Le  Roy  ^aprés  avoir  oik  l'un  8c  fttoe  >  reiiTçy  a  à  pronorftiief  ùt  jjf^  dif- 
tanendàibaafrivée  à*Toulouiê  ;  Et  didônna  que  les  Ca^liiN|b^nti^^ 
flueroient  jufqu'à  ce  tems  >  là  l'exercice  de  leurs  €iiar||bi  ^ffr^ 

Madame  Renée  de  Franck,  Douairière  de  Ferrare  ,  venant  du  Ba;- 
î.angucdoc ,  pour  aller  à  Paris ,  paflTa  par  cette  Ville.  Quatre  Capitoulsà 
cheval ,  accompagnez  de  pluficurs  Bourgeois  auffi  à  cheval ,  cftant  allez' 
au  devant  d'elle ,  la  rencontrèrent  aux  Juftices  du  Château,  lillc  clloit 
feule  dans  une  manière  de  Char  attelé  4c  huit  chevaux.  Les  Gapkouls 
ayant  mis  pied  à  terre ,  là  Complimentèrent  au  nom  de  la  Ville  v  Après 
'  iquoi  «ftant  rem6ntqj;.i  tHeval ,  ils  maitheccnt  t  l'un  des  côtes^^^Char  ; 
De  l'autre  cô^matâbltauffi  i  cheval  le  t^bdtnat  d'Aran^ykè  ,  quî 
«doit  allé  au  devant  d'elle  à  tadinSe'^  aVeclePrcfident  Du  Tournouer* 
Prévôt  de  Saint  Efticnnc  ,  chez  qui  cette  Princcfiê  alla  defcendrci  ht 
lendemain  elle  fut  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  clic  avoir  crté  invitée  par  lc« 
Capitouls ,  qui  la  régalèrent  d'une  Collation  magnifique.  Le  jour  d'a- 
près,  elle  partit  de  cette  Ville,  pour  allée  coucher  à  Monuubaii  fôcdc 
là  continuer  fon  chemin. 

Mais  à  (on  départ ,  il  acrivl  un  accident  très  -  fâcheux .  Cette  Pr in- 
çeiTe  s^eftoit  maUieittoilieiiient  laiflK  engager  dané  le^  Erreurs  dfi  Calvin  s 
jPaffiuftauxboidsdesFoIlèz  de  la  Ville  >quel(}ues  Canailles,  <|uieftoieni 
iiir  les  Murailles  pour  la  voir  pafltr  >  crièrent ,  a»  Minlflre  1  En  effic  >.  ellà 
en  avoit  un  à  Tes  cotez ,  qui  fut  reconiitt  àiès  habits  de  Prédicant  :  Elle 
Çc  ptaignoic  même  qu'on  luy  avoit  Jette  des  pierres.  Il  fut  informé  . 
de  cet  excès  par  les  Officiers  du  Sénéchal ,  qui  enjoignirent  aux  Capi-  . 
touls  de  remettre  dans  les  Prifons  de  Mirabcl ,  tous  ceux  qui  leur  eftoient 
indiquez  ,  par  une  Lifte  qu'on  leur  fit  fignifier.  Cette  Procédure  eftoic 
bizarre ,  &  les  Capitouls  en  appellcrent  au  Parlement.  Nous  verrons 
^us bas,  quel fiiccés eut  tettea£&iret 

Apre's  la  Paix  d'Orléans,  IcKoy  réiblut  de  Vilîter  les  prio^ipaîesProv 
Vinces  du  Royaume.  Le  prétexte  eftoit  d'y  afiènnirlaPaix,&l*obé!l{àncë 
de  fcs  Sujets.  Mais  la  Reine  avoit  de  plus  hautes  vûcs,  quiel^ientdc 
prendre  des  mefures  avec  les  Miniftrcs  des  Princes  voifins ,  pour  ruiner 
la  fadion  des  Huguenots.  Le  Roy  partit  de  Fontaine|;>leau  au  commen- 
cement de  Mars  avec  la  Reine  ,  &  toute  la  Famille  Royale  ,  à  la  refervc 
du  jeune  Duc  d'Alançon  ,  qu'on  lailfa  au  Bois  de  Vincennes.  De  ce 
toyagu  durent  prclquc  cou:»  les  Grands  de  la  Cour ,  qni  ne  fut  jamais  ù 
gcoflê.  •  ' 
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"~~~*      Après  avoir  parcouru  laCh.mipagnc  ^  le  Barrois,  &  laBourgogtie^ 
^  ^  ^  i'     avec  ck-s  Entrées  mngnifiqucs  dans  les  principales  Villes  ,  le  Roy  s'àchc- 
niina  à  Lyon  ,  où  il  fcjourna  quelque  tems  ,  &  y  fit  bâtir  une  Citadelle , 
pour  empêcher  que  les  Huguenots  ne  Ce  raifiilent  «ne  fcconde  fois  de 
"  cette  importante  Vilick   Partant  de  Lyon ,  il  prit  fon  chemin  par  le 

*  Dauphiné  s  &  aUa  à  Avignon ,  &  de  là  à  Marfèille ,  d'oij  H  retourna  à 
Avignon  »  feignait  de  &  plaire  dans  cette  Ville  *|  'M»s  Ce  tt'eftoit  en 

^  tfkt  que  pour  cônfêrcr  a?cc  les  Agens  du  Pape»  Le  Cardinal  d*Arnia'g . 
nac ,  qui  s'y  efloit  rendu,  y  traita  la  Cour  avec  Une  magnificence  Roya* 
le.  D'Avignon  la.  Cour  alla  à  Nifmcs.  Les  Rcligionaires  venoicntdy 
ten^r  un  Synode  Provincial  ,  où  il  fut  dreffé  un  Caliier  de  Plaintes  con- 
tre Danvillc,  Gou\  erncur  de  Languedoc  ,  pour  elhc  préfenté  au  Roy 
par  des  Députez  du  Synode.    Le  Roy  renvoya  ces  Députer,  àTouloufc 
pour  cftrc  ouïs.    Cependant  il  lailFa  Garnilon  à  NiUiics  avant  que 
d'en  panir.  Il  en  fit  autant  à  Montpellier.  Il'  continua  (on.  chemin  par 
fiefiers»  Narbonne  &  Carcalfenne ,  où  il  fiit  contraint  de  s'arrêter  du- 
rant  huit  jours  y  à  caii(ê  des  négcs  qui  tombèrent  en  û  grande  abondan« 
ce ,  qucpluficurs  maîilbnscn  furent  abîmées  »  &  les  Habitans  ctoufTcs 
Gétku»    Cous  les  ruines.   .La  Cour  même  y  fut  fort  incommodée  par  le  défaut 
de  vivres  ,  les  chemins  n'eftant  pas  praticables.  Ceux  de  cette  Ville 
trouvèrent  dans  leurs  aftcicns  Mémoires,  que  fix  vingts ;ins  auparavant, 
la  Reine  Marie  d  Anjou  ,  Epoure  de  Charles  V II.  y  fut  arrêtée  durant 
trois  fêmaincs  par  un  (emblabie  accident. 

Au  partir  tic  Carcaflbnne,  le  Roy  fit  Thonneur  au  Baron  de  Ferrais 
d'aller  dîner  dans  (bn  Château  de  Ferrais ,  qui  eft  une  des  plus  belles 
Maifbns  du  haut  Languedoc ,  entre  Carcaflbnne  &  Ca^lnaudary.  Ce 
Baron  eftoit  un  Gentilhomme  de  diftinâion  >  qui  avoit  efté  aimé  du 
ùu  Duc  de  Guile  ,  &  honoré  parle  Roy  Henry  1 1.  d'une  AmbalTade  à 

•  Rome ,  où  il  s'aquit  beaucoup  d'cftime*  Ce  dîné  fut  rl  tme  fomptûofité- 
extraordinaire  ;  Car  après  qu'on  eut  levé  les  Tables ,  le  Plat  -  fond  de  fa 
Sale,  &  le  comble  même  de  la  Maifon  sVftanr  ouverts  par  machine  ,  on 
vit  paroitre  dans  l'étendue  du  jour  nui  tomboit  dans  la  Sale  ,  une  épaiffc 

,  niiéc  ,  laquelle  ayant  crevé  par  uu  cciat  pareil  a  celui  du  Tonnerre, 
laiflà  tomber  une  groffe  grêle  de  dragées.  Cette  grclc  fut  fulvic  d'une 
pluyc  d*£au  de  iênceur  fi  abondante  ,  qu'il  fâlut  donner  le  manteau  au 
Roy. .  La  Cour  avoua  que  dans  tout  ce  voyage  du  Roy  »  il  ne  hiv  avoit, 
point  cfté  fait  de  Régale  fî  magnifique.  Le  même  jour  le  Roy  alla  cou- 
cher à  Caftclnaudary  ,  &  de  là  à  Ville  -  nouvelle ,  d'où  il  fe  rendit  en 
•  .  pofte  à  Touloufc  ,  n  ayant  pris  avec  luy  que  le  Duc  d'Orléans ,  fon  frère. 
ÏI  y  entra  fur  le  f^jir  par  la  Porte  de  Saint  Eftiennc,  &  alla  dclcendrc  m- 
cp^).'iro  Ji  l  Arclicvei  ho  ,  où  il  paHa  la  nuit  de  la  même  manière. 

Ce  fut  le  deuxième  de[l-cvricr  de  l  an  1563.  que  Charles  fit  là  première 
&  foiemnellc  Entrée  dans  ToulouCe.  En  voici  la  Relation.  Vers  les 
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beuf  heures  àu  matin ,  le  Roy  eftant  fbrd  de  la  ViUe  par  la  même  Porte 
de  Saint  Eflienne ,  té.  rcndk  au  Couvent  des  Minimes ,  qui  e(l  hors  U 
Ville ,  à  trois  ou  quatre  cens  pas  de  la  Porte  d*  Arnaiid  Bernard ,  &  il  y 
dîna.  Joignant  la  Muraille  du  Couvent ,  cjui  fait iace  au  grand  chemin, 
on  avoir  conilruit  un  Salon  de  charpente  ,  couvert  en  Dôme  ,  de  huit 
toifcs  de  longueur  fur  fix  de  largeur ,  accompagné  d'une  Garde  -  robe  à  ? 
l'un  des  cotez  »  &  le  devant  d'une  grande  Galerie  de  long  en  long , 
&  des  degrez  i  chaque  bout  $  toutes  ces  pièces  parquetées  avec  des  Plat* 
fonds  à  comparrimens  d'une  belle  Peinture  »  &  tendues  de  riches  Ta- 
pinêrics.  Le  Ro]F  lé  fendit  dans  le  Salon  incontinent  après  le  dîné  :  U 
cftoit  accompagné  de  Monficur  ,  du  Roy  de  Navarre  ,  des  Cardinaux , 
de  Bourbon ,  de  Guifc  ,  StrolTl ,  &  d'Armagnac ,  &  du  Connétable ,  de 
Danville ,  &  de  pluileurs  autres  Seigneurs.  Voici  la  marche  des  Corps 
de  Ville. 

Prémiercmcnt  vcnoicnt  les  Enfans  de  l'Hôpira!  de  Saint  Jacques  ; 
puis  les  Ordres  Religieux  de  la  Ville ,  chacun  fous  leur  Croix ,  &  fuivaut. 
leur  rang.  Après  marchoient  les  Curez  &  les  Prêtres  des  Parrotflies ,  re- 
vêtus de  Chapes.  Les  Relations  ne  font  point  mention  du  Chapitre  de 
Saint £ftieone,Qy  de  celuy  de  Ssûnt  Sernin.    Apres  les  Prêtres  &  les 
Religieux  >  marchoîcnt  dix  Comp^nies  d'Infanterie  ,  fous  dix  Enlèig- 
rcsj  au  nombre  de  dix  mile  hommc<;  ,  tous  bien  armez.  Enfuitc  vc- 
noicnt d  cheval  les  Bazochicns  du  Parlement  &  duScncchal  ,  vêtus  de 
Taffetas  blanc     violet  :  l)ç  eftoient  fuivis  d'une  Compac?nic  de  cent 
petits  Entansauliî  à  cheval,  habillez  de  Satin  blanc ,  avec  la  Toque  gar- 
nie de  Plumes ,  &  des,Botines  de  même  >  chacun  portant  un  EculTon  à 
la  main  aux  Ames  du  Roy ,  avec  cette  In(cription  $  ^anl»  Nm»  » 
ViSmét  ;  &  tous  criant  ,Vive  le  Roy.  Une  Troupe  d*autres  En- 
fans  de  qualité  marchoit  enftiitë ,  portant  des  Manteaux  die  Velours  noir , 
doublez  de  Satin  blanc.   Apres  venoient  les  Bourgeois  avec  des  Robes 
noires ,  les  unes  de  Velours  ,  les  autres  de  Satin  ;  Et  après  eux  les  Nobles 
/ujets  au  Ban  ,  armez,  de  toutes  pièces  au  Ca{l]ue  prés  ,  &?par  dcilus  des 
Cafaquesdc  Velours,  garnies  de  Pallcmcns  d'argent.   François  de  Goi- 
rans  portoit  le  Guidon ,  &  Clapiers ,  Seigneur  de  MaurcmouL ,  la  banicrc 
de  la  Ville. 

Après  tous  ceux-là  vendent  les  Compagnies  dalis  l'osdre  qu^elles 
ibnt  icy  rangées:  Les  Offidersdu  Prèfidial  5  les  pR>fe0èufS  de  l'Univer-^ 
fitè  ;  les  Procureurs  au  Parlement  j  les  Avocats  en  la  même  Cour  i  les 
Sécrétaires  du  Roy  ;  les  Officiers  du  Parlement  en  R^^es  rotiges>  pré- 
cédez des HuifTiers  en  Robes  de  violet  ;  lesPréfidcns  ,  au  nombre  de 
cinq  ,  portant  leurs  Manteaux  fourrez  d'Hermines ,  le  Mortier  fur  la  tête 
à  la  inanicre  du  Parlement  deTouloufe.  Le  Sénéchal  de  cette  Ville, 
accompaiîné  de  la  NoblefTe  de  la  Scnéchaufféc  ,  fermoit  cette  longue 
marche.  Les  MiUccs  tant  de  pied  que  iic  thcval ,  défilèrent  devant  le 
SmmWPmit»    '  '  Ll 
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-  ^  Roy  »  Icfaliiant  chacune  en  leur  manière.  Mais  les  (Compagnies, 
tant  de  Robe  longue  que  de  Robe  courte  ,  dcfccndoieiu  de  cheval  à  un 
des  bouts  de  la  Galerie ,  où  elles  nionroicnt  pour  I  laraii^uer  le  Roy ,  les 
Chefs  de  chacune  portant  la  parole  j  Âpres  quoy  elles  dcûloicncpar  Tau» 
IK  bout ,  6£  remontaient  à  cheval* 
9  Toutes  <:c5  Troupes  St  toutes  ces  Compagnies  ayant  défilé  de  la  ma- 
nière qu'il  a  cdé  dit ,  le  Roy  monta  à  cheval  pour  -tncrcr  dans  la  Ville» 
Devant luy  marchoient  les  Trompettes ,  les  Gardesdu  Corps ,  &  à  quel- 
que diftance  les  Chevaliers  de  l'Ordre.  Enfuitc  vcnoient  les  Hérauts 
d'Armes,  vctus  de  Cafaqucs  de  Velours  noir ,  parfemccs  de  Fleurs  de 
Lis  d  or ,  le  Seigneur  de  Roches  )  Grand  Hcuycr  de  France  ,  &  immédia- 
tement devant  le  Roy  le  Duc  de  Montmorancy  ,  Connétable  de  France, 
portant  l'Epéc  nue  à  la  main.  Lé.Roy  montoic  un  cheval  blanc  ,  bardé 
de  btett  à  datte  voie»  les  I^fieres  frangées  d'or  :  Il  jeftok  vêtu  d'un  Ve- 
lours bleu  en  broderie  d*or  ,  &  portqit  un  Chapeau  à  petit  bord  de  1» 
mémeétoflc  y  garni  par  tout  d'un  palTcment  d*or  en  long  ,  &  fur  le  re- 
•  '  troufljs  un  Bouquet  de  Plumes  blanches  ;  le  Cordon  de  l'Ordre  luy  pen* 
doit  des  épaules  fur  le  devant ,  comme  le  portoient  alors  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre*  Immédiatement  après  !c  Roy,  marchoit  le  Duc  d'Orléans 
feul  ;  enHiite  le  Roy  de  Navarre  entre  les  deux  Cardinaux  de  Bourbon 
&de  Gui{c5  les  deux  autres  Srroffi  &  d'Arma<7nac  ne  fe  trouvèrent  point 
à  la  marche  du  Koy  dans  la  Ville ,  uuoy  qu  Us  iullent  pfclcns  aux  Haran- 
gues :  Il  y  a  lien  de  croire  que  ce  ntt  pour  quelque  contcftation  qu'il  y 
eut  fiir  le  fujet  du  Cérémonial.  Après  marchoit  une  grande  fbuk  cfe 
Seigneurs  &  de  Gentilshommes. 

Joignant  la  Porte  de  la  Ville  on  avoir  drefliS  un  Afc  de  Trkimpbe 
d'Ordre  Corinthien  y  chargé  d'In(criptions  à  l'honneur  du  Roy. 

Les  huit  Capitouls  ,  accompagnez  des  Officiers  de  Ville  ,  d'un 
grand  nombre  de  Bourgeois  ,  attcndoient  le  Roy  dans  le  Ravclm  qui 
cft  entre  les  deux  Portes  ,  &  ce  fut  là  qu'ils  Haranguèrent  Sa  Majefté  à 
*  S4-  B*-  genoux,  Durant!  *  portant  la  parole.  Sa  Harangue  hnic ,  il  reprit  lapa- 
nwjw  ^  MX  rôle,  pourrepréiènterà  SaMajedc  ,  comme  les  Rois  fisPrédécedèurs» 
'  à  leur  prémierc  Entrée  dans  cette  ViUe  ,  avoient  eu  la  bonté  de  luy  pro- 

mettre» avec  Serment,  laconiervationde  (es  Libertés  &  de  (ès  Privilè- 
ges $  Et  iitr  cela  luy  ayant  préfcntc  un  Mi&l  ouvert  à  l'endroit  du  Ca- 
non ,  le  Roy  répondit  ces  paroles  i  Jt  hmux  fut  vos  PriyifkcT  ytmi 
foicnt  garde:{  :  Soye^^-moy  loyaux  ,  comme  vous  ayez^e fié  à  f»fî  Predecejfeurs 
O'k  moy  jufques^à  ce  jour  j  (>  je  vous  Jeray  Roy  O*  Vif  t.  F.n  fuite  les 
Clefs  de  la  Ville  luy  ayant  efté  préfcntces  par  le  mcmcCapitoul  ,  il  les 
prit  )  ^  les  donna  au  Capitaine  de  fa  Garde  buafe.  Cela  tait ,  les  Capi- 
touls préiênterent  au  Roy  un  Dais  de  Velours  bleu ,  pariêmé  de  Fleurs4e 
Lis  d'or ,  avec  les  Armes  de'France  en  broderie  d*or  Âv  toutes  les  pentes  % 
^     j8t  garni  de  huit  Bâtons  galonnez,  d'or ,  un  pour  chaque  Capitoul.  Le^ 
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Roy  s'éftant  mis  defTous ,  on  marcha  de  U  même  manière  que  f  ay  ditj  ^ 
à  cela  prés ,  (juc  Goirans  ,  qui  portoit  la  Banierc  de  la  Ville  ,  ic  mit  im-    '  5  ^  3«  ■ 
médiatcmcnr  devant  le  Contictabic  i  qui  marchoit  au  plus  prcs  dcvanç      ,     *  *" 
le  Dais ,  monté  lur  un  cheval  bai ,  caparafionné  de  Velours  violet ,  par- 
iêmédeFIeiirtdeLisdtif.  . 

Au  prémicr  pas  que  le  Roy  fie  dans  la  Ville  »  H  &  fit  line  (econde  $aIv<Q 
de  l'Artillerie  qa\m  avoknngée  fiir  le  boid  du  Folle  dtantven  k  Basa- 
de.  Gachbs  "  a  écrit}  qutm Canon>qui  avoit  efté  pris  Cm  ceui^de  Cadres,  *  nijf.  Mài 
$i  où  eftoient  ces  mots ,  La  parole  dt  Dieu  demewn  étÊmelUmtnt ,  s'eftant  J^jj^*  * 
crevé ,  tih  d'un  éclat  le  Canonicr  ,  &  trois  de  ceux  qui  fcrvoient  l'Ar- 
tillerie. Cet  Auteur  veut  bien  qo'on  croie  ,  que  ce  fut  une  punition  de 
Dieu  en  faveur  des  Huguenots ,  contre  les  Catholiques  j  mais  ce  fait  ne 
le  ht  autre  parc  que  dans  ion  Ecrit  :  ce  qui  le  rend  fufpcû.  La  marche  , 
du  Roy ,  pour  fe  rendre  i  l'Archevêché ,  où  il  devoir  loger ,  Te  fit  par  les 
Rues  de  P^nville  &  du  Collège  de.S9lnt  Bernard  j  Et  de  U  pa0ànt  de- 
vant SaintSernîi» ,  le  long  de  la  grande  Rue ,  jufques  à'  la  Place  duSa- 
lin  ;  &  de  cette  Place  en  tournant  à  gauche  par  les  Rues  de  Nazareth  & 
de  Saintes  -  Carbcs,  à  celle  de  Saint  Èltienne,  oà  cft  l'Eglife  &  l'Arche- 
vêché. Le  chemin  qu'on  fit  faire  au  Roy  cfl:  à  peu  prés  de  la  longueur 
de  celuy  qu'il  y  auroic  à  faire  dansParts  pour  aller  de  la  Porte  de  Saint 
Antoine  au  Louvre. 

Toutes  les  Rués  par  où  (ê  fit  cette  marche  ,  cdoient  tapiffées  &  Ta- 
blées» Aux  endroits  les  plus  propres  &  les  plus  ouvens  ,  on  avoit 
élevé  des  Arcs  de  Triomphe  >  au  nombre  de  fèpt  ,  ibus  telquels  le  Roy 
palTa.  La  Struâureen  eÂoit  très  -  belle  ,  &  dans  toutes  les  rié^es*  Ber-* 
tin  &  Bachelier ,  grands  Architevles  >  &  fur  tout  celuy  -  cy ,  en  avoîen^ 
eu  la  conduite.  Au  prémier  avis  qu'on  eut  de  Li  venue  du  Roy  en  cette 
V  illc  ,  on  avoit  réfolu  d'en  faire  un  de  Marbre  à  rentrée  de  la  grande 
Rué',  pour  y  demeurer  à  perpétuité  j  Et  pour  cet  effet  on  avoit  dcja  fait 
dciccndre  quantité  de  Marbres  de  la  Montagne  j  mais  le  tcms  fut  trouve 
o-op  court.  '  • 

De  pettt  de  me  tendre  enndeux  pat  la  Deicrîption  de  ces  Arcs  de 
Triomphe  »  avec  ce  grand  nombre  d'Inlcriptions  Latines  &  Prançoifês  > 
en  Profe  &  en  Vers ,  & ,  à  dire  vray  ,  peu  au  goût  de  ce  fiéelé  S  j'ay  len  •  ' 
Toyé  cette  DeicripticMi  au  Recueil  des  Preuves ,  où  les  pourra  lire  qui  en 
aura  envie.  Je  me  conrcntcray  de  dire  icy ,  que  le  Roy  eftant  à  quelaues 
pas  de  l'Arc  qu'il  y  avoit  à  la  Place  de  la  Pierre  ,  &  un  Globe  qui  ciioit 
au  plus  haut  de  l'attiquc  de  cet  Arc  sellant  ouvert  ,  il  en  defcendit  par 
machine  une  joine  Fille ,  vêtue  en  Nimphe  ,  qui  rcpréicntoit  la  célè- 
bre Clémence  Ukure  »  qu'on  croit  avoir  inftitûé  les  Tetot  Hotanx  de 
cette  ViUe.  Elle  poftoit  en  (ps  mains  les  trois  Flems  cror  »  qui  (ont  les 
YioisPrixde  ces  Jatt.  Eftant  en  préièncé  du  Roy ,  elle  le  (àtiia  ptf 
(^iianic  Vets  Fniîps      eofiiite  Iny  ipi&m  lç(î  oois  Fleurs ,  que  1^ 
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-  Koy  prit.  Apres  quo\  h  Nimphe  s'envola  parle  même  artifice  dans  Ic 

'  1  ^  J«      Globe  ,  d  ou  elle  elloit  «iclccnJuc  ,  &  le  Globe  Te  rckrma. 

Le  Roy  alla  mettre  pied  à  terre  devant  rjBgtiiè  de  Saint  éftienne ,  8e 
y  ouït  Vêpres.  Eftant  (îir  le  Seuil  de  la  Porte  >  il  appella  le  Roy  de  Na-< 
varre ,  qui  s'cfloit  arrêté  pour  n'y  pas  entrer  ,  &  luy  ayant  prisie  Cha* 
peau,  le  jctta dans TEglifc pour ie divertir.  Les  Vêpres  finies  ,  il  alla 
A f  ied  au  Palais  de  l'Archevêché  ,qui  eft  tout  joignant ,  où.  il  logea  touç 
le  rems  qu'il  fut  dans  Touloitfc.  ~ 

Cinq  jours  aprcs  Ion  arrivée  ,  il  entra  au  Parlement ,  &  y  tint  Ion  Lie 
de  Judicc.    En  voici  la  Relation  aux  mêmes  termes  qu'elle  cft  c^crite 
^  X?«  M-    dans  le  Rcgitrc  du  Parlement ,  &  d'où  le  Prciidcnt  Laiochç  *  ,  qui  l  a 
faj«w,Uf.7fc    donnée  auflî,l*avoit  tirée. 
^  **         \  Le  Jcudy  ^cinquième  de Fcwief  15^4.  la  Cour  s^eft  attlTi  aficmblée » 

*  »  après  avoir  efté  avertie  >  quele  Roy  viendrott  ledit  jour  tenir  (on  Lit  de 
»  JufticccniccUc  ;  Ets'cftant  préparez  Icfdits  jours  pour  attendie  &fccc- 
n  voir  le  Roy  :  Et  à  ces  fins ,  les  Prcfidens ,  CoflibiUers  ,  Gens,  du  Roy  > 
jj  Greffiers  &  Notaires  ,  vêtus  de  leurs  Robes  rouges ,  Icfdits  Prcfidens 
»  ayant  leurs  Manteaux  &  Mortiers  ,  &  lefdits  Confcillcrs ,  éicns  du  Roy  , 
î5  Greffiers  &  Notaires ,  leurs  Ciiapcrons  rouges  fourrez ,  ik  le  Grcliier  Ci- 
j,  vil  fou  Manteau ,  &  le  premier  Huilfier  fa  Robe  rouge  &  Bonnet  fourré. 
),  Et  fur  ce  qu'entre  h|tit  fie  neuf  heures  laditeCour  a  cfté  avertie  que  Mon* 

♦  Mitbti  di*  ''^""^  ^  Chancelier  *  de  France  arrivoit  en  icelle,ont  efté  mandet  tu  de-? 
r hiptuL    »  vant  de  luy ,  jufqucs  à  l'entrée  de  la  Porte  du  Palais ,  deux  des  Préfidens 

M  d'Enquêtes,  &  quatre  des  plus  anciens  Confeillcrsj  lequel  Sieur  Chaii< 
.  »  cclicr  cft  entre  en  ladite  Cour ,  vêtu  de  la  Robe  de  Velours  avec  la  Cor- 
>,  nette,  eftant  accompagné  des  Evcqucs* d'Orléans  ,  de  Valcrcc,  d'An- 
.»  xerre,  de  l'Abbé  de  la  Cafc  -  Dieu  ,  Confcillcrs  au  Prive  Confeil  du  . 
>,  Roy  ;  de  la  Tcrraflc  ,  de  Saint  Marini-,  de  Saint  Pol ,  de  Laubcfpisie  ,  de 
},  Beilcbac ,  Durand  &  Earthclcmi  >  Maiftres  des  Requêtes  ordinaires  de 
9»,  l'Hotddu  Roy ,  &  de  certain  nombre  de  Con(êillers  au  Grand  Conlèit; 
99  Et  (t  (êroit  ams  en  une  Chai(e  couverte* de  Velours  ^  préparée  au  devant 
»  du  Siège  du  Roy  ,  joignant  le  haut  bout  du  Sicgc  bas  de  MelTieurs  les 
M  Préfidens  :  Et  lefdits  Evêqucs  &  Abbé  de  laCa(c  -  Dieu,  Confcillcr» 
audit  Privé  Confeil,  ont  d\c  alTis  à  un  Banc  ou  Sicgc  cotïVcrt  de  Tapilfe- 
„  rie  ,  préparé  au  devant  le  Siège  bas  des  Confcillcrs  de  la  Cour ,  du  cote 
dcxtre  ;  &  lefdits  Maitres  des  Requêtes  pnr  leur  ordre  aufdir>-  Sièges  bas 
duditcôté  dextre  i  Et  iceux  Couleilicrs  du  Grand  Couicii  ,  aux  autres 
Sièges  de  bas,  parmi  les  anciens  Concilias  de  ladite  Cour,  Cuivant 
„  rprdre  de  leur  Réception.  Et  après  (iv  les  dix  heures  ft^deniie,  venant 
I,  le  Roy,pour  entrer  en  ladite  Cour,  ont  éfté  envoyez  au  devant  de  Sa 
,9  Majefté  9  jttlque&aux  dcgrcz  de  l'entrée  ,  quatre  Préfidens  de  la  Cour* 
M  (  demeurant  le  Sieur  Premier  Préfidcnt  en  fon  Siège  )  &  huit  des  Con- 
.M  Cf'-illfir».£|w>  anciens'»  Et  ledit  Scignc^u(«;(laatçairé  ,  accompaond  de  la 
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Reine  fa  Mcrc ,  de  Monfieur  le  Duc  d'Orlcans ,  fbn  Frcrc  ,  de  Mcflîeurs  «  *       '  * 

les  Prince  de  Navarre  ,  Cardinal  de  Bourbon  ,  Prince  de  la  Roche  Sur-  «  '  5  ^ 

Yon,  Cardinaux  de  Guifc  &  d'Armagnac,  le  Duc  de  Montmorancy 

Connétable  de  Francrf ,  tenant  l'Epéc  nué" ,  le  Maréchal  de  Bordiilon  ,  « 

le  Seigneur  de  Danville ,  Gouverneur  &  Liêiitchant  Général  en  Langue-  <« 

<loc  i&  lesSieun de  Cruâôl ,  Ladiâc  ^  de^llars ,  d'EIcars.,  &  de  Lagarde,  c« 

Chevalitâs  de  l'Ordre  du  Roy,  &  ConlRlcts  du  Con(èil  Privé  ;  ledit  u 

Seigneur  s'eft  aflls  en  (on  Siège  Royal ,  la  Reine  au  Siège  du  côté  dextre  ,  u 

préparé  avCc  Tapis  de  Velours  noir ,  Monfieur  le  Duc  d'Orlcans  ,  MeC-  <# 

lieurs  les  Prince  de  Navarre  ,  Cardinal  de  Bourbon  ,  Prince  de  la  Ro-  « 

che  Sur  -  Yon ,  Mcflicurs  le  Connétable  ,  de  Bordiilon  ,  Maréchal  d'An-  « 

ville  ,  &  de  Saint  Pierre  ,  au  mcnie  Siège  Ik  du  côté  dextre  ;  lefclits  <« 

Cardinal  de  G uilc  ,&  d'Armagnac  au  Siège  du  coté  feneftre  :  lit  les  por-  « 

tes  eftant  encore  clofes  >  le  Roy,ainti  fôant  en  Coa  Lit  de  Jultice  >  a  n^t  4c 

remontré  comme  s'cnfitir*  <«  . 

•VfAtf  fm tntmdrt  ma  yolmté  >  nnu  gârJiet.ftf' fi^i^gafder  0>  en- 
tr (tenir  mes  Eéts\  0*  ohei^iz^  a  mes  Commandemens  y  fâtis  y  faite  faute  i  Et 
encore  i  que  comme  mes  bons     loyaux  Sujets  ,  fous  m^ayez^gardé  in^t  ViV.t , 

Jaru  que 'VOUS  ne  fieyez.e.Jire  moins  obêtjftns  c>  ddigcns  à  ohjèrytr  le  contenu 
en  mes  Ordonnances  Mandemens  :  ce  que  je  uous  commande  très  -  exfrejfê- 
mm  faire  ,  fans  y  contreyenir  auaimtmm  :  Aufjî  qui  rtms  adminifriez^  bien 
0*  Jâinunt  fufiice  à  nus  Sujets  ,  cmm  flus  à  ^lein  fay  dormé  charge  è  mm 
ÇhâKtlier  de  yous  dire  O^rmwtrer* 

Lors  ledit  Chancelier  ,  après  avoir  fait  quelque  diicours  de  la  {ageflè  <^  ' 
.  &  prudence  du  Roy  en  (on  jeune  âge ,  &  la  caufe  de  fon  voyage  &  vifitc  « 
<ju'il  luy  pîaîfoit  faire  de  fcs  Cours  Souveraines ,  &  Villes  Cnpirales  de  « 
fon  Royaume ,  auroit  fait  à  ladite  Cour  certaines  Remontrances,  ca  ef^t 
prelijuc  fcmblablcs  aux  autres  précédentes  par  luy  auparavant  faites,  « 
tant  fiir  l'obéïiTancc  due  à  Sa  Majcdé ,  con(êrvacion  de  fon  autorité ,  de 
£>ndé(îrliirrobrervatioa»  entrctenement  &éxéctitîàn  de  fcsfidtts  &  « 
Ordonnances  ,  &  pareillement  d'aucunes  contraventions  à  îceux  ,  &  «« 

'  plaintes  cjui  en  eftoient  faites.  Et  cefwt>  Mcfïicurs  IcsPréfidcnsjCon-  <* 
ÂlUers,  Gens  du  Roy,  Greffier ,  &  autres  de  ladite  Cour  ,  s'cftant  mis  à  . 

'  genoux  *,  jufqu'à  ce  que  par  ledit  ChanceliLT  l  ur  a  cfté  dit ,  que  le  Roy  «  ^  ctU  n$ 
cntcndoit  qu'ils  (c  levaffent  ;  Ce  qu'ils  ont  tait  :  Et  par  MeOire  Jean  "jî  fit  f»t  i$r$ 
Daffis ,  Premier  Préfident  ,  après  avoir  très  -  humblement  remercié  le  Pf*''f'** 

_  ,  I  ,  ■       „   1  }  IV     ]  •         Prtmier  tint 

Roy  du  grand  bien  &  honneur  que  la  Cour  recevoir  ce  jour  -  la  de  voir  <'  fin  Lit  Jê 
Sa  Majcft'é  en  fim  Trône  Royal  &  Siège  de  fa  Juftice ,  laquelle  en  fcroit  «  M^-"»/  « 
cy- après  plus^ftinwte&  révérée  de  &  Sujets  y  &confeqiieminentSadite  «  'ï**"*^» 
Majefié  en  (croît  fl^isetainte  &  obéïe.   Après  jkvoirauflTi  fait  certaines  « 
Remontrances ,  concernant  le  bien  ^honneur ,  &  autorité  de  ladite  Jufli-  a 
$e|ffl$iiies.dtt  devoir  4|iieljMliteCa^  à  maintenir  m 
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"       ,v  confcrvcr  l'autorité  de  SaditeMajcfté ,  garder  &&îre  entretenir  fcs^Edît^ 
}  S  ^  3*  „  &  Ordonnances  ;  T-r  ayant  répondu  aufditcs  plaintes,  auroitfîipplié  Sa- 
,>  Vite  MajeAé  vouloir  attribuer  tout  ce  qui  a  dU  fait  par  hdicc  Cour  au 
n  fcul  zélé  de  llioaiievr  <le  Dieu  &  fervice  de  Sa  Majefté  ;  il  luy  aoreit  fik 
n  Ires- hiunble  Reqoéte  >  queôû  il  y  auroît.ancuii  de  laditeCbur  qui  efit 
9f  dévoyé  de  la  reâitude  4u  devoir  &  interné  dlim  bon  Juge  ,  que  &a  ' 
n  plaifir  flit  d'en  faire  faire  la  pumtion  6c  réparation  exemplaire  ;  fupplianc 
M  en  outre  Sadite  Majefté  recevoir  en  bonne  part  les  très  -  humbles  Rc« 
9$  quêtes  &  rcmonftrances  qu'il  luy  avait  faites  delà  part  de  ladite  Cour. 
»      Et  tôt  après  cftans  entrer  les  Evcques  de  Cadres ,  Confcrans,  Tarbc, 
»,  d'Acqs,  dcMircpoix,  &dcVabrcs,  portant  leurs  chapcroas,mantcaux  • 
M  en  cloches  ôc  furplis  j  6c  ailis  au  banc  ou  iiege  bas  du  cote  fenedre,  dcr- 
n  rieie  le  (îége  des  Chevaliers  de  tOrdfe  da  Confeîl  Ptivé^aettéconH 
p  nmnié  aux  Archets  de  la  Garde  des  HuilTieis  ouvrir  les  portes,  ce  qui 
M  a  efté  fait,  &  les  Avocats  &  Procureitis  y  &  grand  nombf«  de  peuple 
,  n  entré ,  a  edé  appdié  par  Ordonnance  du  Roy  par  le  Prémier  Huiifier 
>»  de  fa  Cliainhrc  eftant  à  genoux  auprès  du  Sieur  Chancellier  ,1c  Tiflee 
n  de  l'inftantc  d'entre  le  Syndic  du  Monafterc  Saint  Sauveur,  appcUant  de 
5,  Me.  Thomas  Rudcilc ,  Confciller  du  Roy  en  la  Cour ,  &  Commiflaire 
„  exécuteur  d'Arrêt ,  député  en  cette  partie  ,  d'une  part  ;  &  le  Syndic  des 
Manans  àc  Habitans  du  Coteau  de  Blayc ,  appelle  ék.  dctkndeurd  auire  i 
9,  Terlon  pour  Tappellant ,  &  Borderia  pour  ks  appeliez ,  &  Daigua  pour 
»  le  Procureur  Général  du  Roy ,  Mon&ur  le  CkanceUer  s*eft  levé  >  &  eft 
allé  au  Cdnlêil  du  Roy ,  après  à  la  Reine 9 â  Monfieur  d'Orléans» ait 
I,  Prince  de  Navarre  ,  Cardi^de  Bourbon ,  &  Prince  de  la  Roche-Snr- 
yon ,  &  d'iceluy  à  Meificurs  les  Cardinaux  de  Guifc  &  d'Armagnac  , 
„  M^ffieurs  le  Connétable  ,  Maréchal  de  Bourdillon ,  de  Danville  &  de 
,,*Scipierc  j  &  après  ci\  defcendu  à  Meflleurs  les  cinq  Préfidcns  de  la 
Cour , & confcquemment  aux  Evcques,  Chevaliers  de  l'Ordre  ,  Con- 
„  fcilleri  du  Prive  Confcil ,  ài.  iïnalcracnt  aufdits  Maîtres  des  Requêtes, 
,)  &  fiir  ctt^déliberé  s^iôn  retour» s'eftaot  mis  en  Ibndît  Siège,  a  prononcé 
„  VAnft  comme  s'enfiiit.  Le  Roy  interinant  les  Lettres»  préiêntees  par  le^ 
^  ditSyndic  du  Monafterc  de  SaintSauyeur,à  converti  Cim appel cfl  oppofi-  *  ' 
^,  tion;&a  ordonné  &  ordonne  que  le fd ires  Parties  au  prindpal  Infbr-^ 

meront  de  leurs  &its  dans  deux  mois ,  &  dans  un  mois  après  prodlÙnMtt  • 
^  leurs  Titres ,  &  ce  que  bon  leur  (cmblcra ,  pouf  leur  cftrc  feit  droit. 

Selon  le  Regitre,  ce  fut  la  icule  caufc  qu'on  plaida  dcvanrlc  Roy  : 
Mais  s  il  en  faut  croire  Gâches,  il  en  flit  plaidé  une  deuxième  bien  plus 
importante,  par  raport  à  la  qualité  de  i'uûu  des  Parties  ;  Ce  fut  la  cauie 
|felaDuclieflêdeRrraieeai:épataâoadel1nfm  • 

en  paflànt  par  cette-Ville  :f en  ay  patlé  plus  haut^uivaut  cet  Ea»<. 
vain»  après  que  le  mdme  Terlon  eue  efté  otd  pour  la  Ducheflê»  4c  Osy^* 
gtt  pow  k  &K0O9eac  Oéii4al  9  II  litt  MW^ 
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j^ilRt^  pottrfiUre  iiiie'  exaâe  pcrquifitîoii  des  coupables  «  &  les  punir 
iiiifMit  l'exigencç du  cas.  Le  iqéme  EcriTain  dit  enfuite comme  il  yen 
«u[^«|ue]quesHin|5  iqui  furent  jbttêtez.par  la  Ville  $  cfa&cim^t  >  âioÛte-t-ll  i 
cftiçié  bien  léger  par  ladite  Dame  &  Grands  de  la  Cour ,  comme  nùlle-> 
osent  proportionne  au  crime,  vcU  la  qualité  de  laperfbnhc  ofiêniee  dont 
le  contrecoup  paflott  fur  Sa  Majcfté  Royale.  On  ne  clourc  point  delà 
vérité  de  cet  Arrêt ,  non  plus  que  de  l'exécution  :  il  en  paroit  par  les 
Annales  de  l'Hôtel  de  Ville  :  on  dit  feulement  que  (elort  toutes  les  appa- 
ranccs  cette  cau(c  ne  fut  point  plaidée  devant  le  Roy  dans  cette  Séan- 
ce j  parce  que  û  elle  l'avoit  efté  ,  le  Regitre  n'aurôit  pas  manqué  d'en 
^ûtc  mentiofi  :  tet  Arr£t  donc ,  quoyque  véritable  n*eft  point  ic^  eh  û 
placejîiaplftà^Gachesde  tf  tranfponer»  afin  de  le  rendre  plus  célér 
bre*  On  ne  croit  pas  non  plus  ce  qu'il  dit^  que  la  peitie  ordonnée  contré 
les  coupables,  parut  trop  légère  à  cette  Princeife.  Tous  les  Hifloricns 
<]ui  ont  parlé  d'elle  conviencnt  qu'elle  avoir  beaucoup  de  bonté ,  &  il 
n'y  a  que  les  amcs  dures  &  vindicatives  qui  foicnt  capables  d'un  fcmbla- 
blc  fentimcnt  :  c'eftoit  Gâches  qui  le  penfoit  ainû  &  non  pas  la  Duch'efle 
de  Fcrrarc. 

NoUs  avons  vû  plus  haut ,  comme  les  Huguenots  de  Languedoc  i 
apréskSnodetentt  à  Nifines»  firent  des  plaintes  ait  Roy  contre  Dan^ 
ville»  GouTemeur  de  cette  Province.'  Les  Huguenots  de  Guiennes'eiP 
toient  plaints  aullî  cotitrc  Montbtc ,  &  le  Roy  avoit  renvoyé  à  Touloule 
pour  prononcer  à  ion  arrivée  fur  toutes  ces  plaintes.  Le  R  oy  eftantcn 
cette  Ville  ,  Claufonnc,  Confciller  au  PréOdial  de  Nifmes,  &  qui  dé- 
puis fut  Prclident  à  la  Chambre  fcantc  à  l'ifle ,  &  Ferrieres ,  Gentilhom- 
me d'auprès  de  Caftres  ,  !uy  préfcntcrent  deux  cahiers  de  plaintes  ,  l'un 
des  Huguenots  du  Haut  Languedoc  ,  &  l'autre  du  Bas.  Le  jour  que  ces 
cahiers  tû(enc  raportez  dails  le  Çon{êil  du  Roy,  le  Cohnétablc,qui  eA 
.  toit  préfètit  à  ce  Cdnfçil  f  s'emporta  à  la  leâure  de  ces  cahiers  $  &  (ans 
attendre  que  tout  iû,  dit  au  Roy  qiie  fi  les  âits'donton  neàiCwt  Coa 
fils  Danville  eftoient  vrais ,  Sa  Majefté  ne  pouvoic  ïcfuCeÉ  aux  Hugue- 
nots de  luy  faire  coiipcr  la  ièté  :  mais  que  s'ils  eftoient  dwi ,  Elle  dcvolt 
auili  faire  punir  les  Dclate^r9  d'une  pareille  peine.  Ces  paroles  dites 
avec  ardeur  par  un  homme  de  cette  autorité ,  épouvenl-ercnt  G  fortccs 
deux  Députez,  qu'ils  ne  longèrent  qu'à  fe  retirer  :  Mais  le  Connétable, 
non  content  de  leur  avoir  fait  abandonner  leur  pourluîrc,  fit  arrêter 
Clauronnc,&  en  eût  tait  autant  de  i-ernercb,  iausl  uiterceilion  de  quel« 
ques  amis  qu'il  c\i.t  auprès  de  luy. 

Les  plaintes  des  Huguenots  Je  Goiennè  contre  Monthic  n*emeht  pas 
tin  meilleur (iiccéS)  Cdmmeon  peut  voir  parce  qu'il  en ^  raconté loy- 
même  dans  Tes  Commentaires.  Montluc  cftoît  fort  ainie  de  la  Reine , 
&  Cci  lof^s  (êrvica  méritoîent  qu'uni  efit  pour  luy  de  grands  égards; 
Ajoûtcz  que  depiiîs  la  paix  d'Orléans  }  on  ne  ménagé  plus  hnt  Ué 
Huguenots. 


^^^  ANNALES 

■        Le  20.  de  Février  !c  Rjoy  &  la  Kcinc  nrenc  l'honneur  aux  Capiiouls 
'503*    ^4  THoid  de  Ville  d'y  aller  d.nier.  A  ce  repas ,  c^ui  foc  ibff  magnifia 
que  I  iè  nouVërehc  Monfîeur  >  frète  du  Roy ,  les  Cacdulanic  de  Boiirbda^ 
&  de  GuUè  «  leConnêablie ,  &  autres  grands  de  la  Cour«  Après  qu^ôn 
*£tm,M«mj  eut  dinéjlesCapitouIs  ,*  qui  le  jour  auparavant  avoientefté  élus  parla» 
fi^  itftHi  d*n$  Roy  pour  l'année  fuivantc,  furent  préfcntcz  à  Sa  Majefté  ^r  les  Capi- 
•ifuk^T  ^^"^^  ^  Charge ,  afin  qu'il  luy  plût  leur  £iire  prêter  fegnent ,  ce  qu'EUe 
fit.' 

Le  Roy  ,  cjui  cftoit  jeune  ,  aimoit  le;  divcrtilTcmcns ,  &  la  Reine  ne 
les  aiaioit  guère  moins.  Tout  le  tciTià  ^uc  leurs  Majcftci  furent  dans 
Touloufc ,  ceux  de  cette  Ville' n'épargnèrent  ny  foins  ny  dépenfe  pour 
divertir  leurs  Majdlez.  Il  ne  parloît ,  dit  Qaches  ^  que  dé  lecreation  de 
•  •  pailètems«  Les  bonnes  mations  eftoiént  ouvertes  ntiic  &  jour  pour  lés 
BaIcts,Dan(è$&  Maicarades.  La  comédie,  les  Courfes  de  Bague  &  les 
Tournois  n'y  fivenf  pas  oubliez.  Quelques  Gentilshommes  de  Gaict^nef 
firent  une  partie  contre  des  Gentilshommes  de  Lan2;ucdoc  pour  Joufl'er 
avec  des  Lances  de  Tournoy,arincz  d'armes  blanches  à  la  manière  des  an- 
ciens Chevaliers  errans ,  n'ayant  que  des  Telles  rafcs  ,  fans  croupière» 
fanglcs  ny  poitral  \  &c  pour  brides  des  cordons  de  Coyc  ,  paiicz.  dans  la 
bouche  des  chevaux.  Ce  combat  Ce  fit  devant  le  Roy  &  toute  la  Cour* 
Joarras,  Gentilhomme  d'auprès  de  Karbonne>  s'y  fignala»  &  remporta 
leppx. 

Je  rcmarqucray  en  cet  endroit ,  que  parmy  les  Délibérations  qui  fii- 
rcnt  prifes  dans  l'Hôtel  de  Ville  iUr  le  fiijet  des  préparatifs  pour  l'Êntrcc 
du  Rov ,  il  y  en  a  une  du  28.  de  Septembre  ,  par  laquelle  il  cfl:  arrêté 
qu'on  tcra  les  préfens  que  voicy  :  Au  Roy  de  douze  cens  ccus  ,  à  la  Rei- 
ne de  cinq  cens  ,  à  Monfieur  le  Chancelier  de  deux  cens  ,  à  Mr.  le  Con- 
nétable de  huit  cens  livres, à  Mr.  Danville  de  cinq  cens  livres, a  Mr. 
de  Cipiere  de  cinq  cens  livres  >  à  Madame  Marguerite  de  deux  cens  • 
ècus ,  pour  eftre  toutes  ces  fommes  converties  en  Médailles  «  avec  des 
déviiès  conformes  aux  fiijcts.  Le  R^tie  >  ny  ^Hiftoire  de  la  Ville  de 
cette  année  ne  marquent  point  fi  Ton  fit  ces  préièns;  mats  de  lâ  qu'ils 
fiirent  délibérez,  on  doit  croire  qu'ils  fiirenc  ofièrts. 

Ce  fut  en  cette  Ville  ,  &  en  ce  tcms-là  ,que  le  Roy ,  en  faveur  du  Car- 
dinal d'Armagnac  ,  fu  Confcillers  ne/,  au  Parlement  les  Archevêques  de 
*  Huuitme  Re-  Touloufè  ,  qui  n'eftoicnt  auparavant  que  Confeillcf;  d'Honneur .  *  Il  y  fie 
^&*Oràmim-  Hdit, portant  que  tous  les  Viguiers  jounoient  de  leurs  Offices 

têt,  lew  vie  durant }  mais  qu'après  leur  mort ,  ces  Offices  ne  (èroîent  que 

Triennaux  >  excepté  celuy  de  Toulouiè  »  qui  avott  efté  Tuprîmé  &  éteint 
deux  ans  auparavant. 

Le  18.  de  Mars  veille  du  départ  du  Roy,  Monfieur,  Frcrc  du  Roy, 
&  Madame  Marguerite  de  France ,  (à  Socur ,  reçurent  dans  faint  Eftiei^ 
te,  par  les  mains  du  Cardinal  d'Armagnac  >  le  Sacrcmentde  Confirma- 
don. 
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lion»  Leurs  Majçftcz  &  les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour  aififtdeiità  ~" 
cette  Ccrcmonic.  Le  Roy  voulut  que  Monfieur  changeât  le  nom  d'AIc-     *  ^ 
xandre,  qu'il  portoit  auparavant ,  en  celuy  d'Henry  ;  &  donna  ordre  en 
même  tcms  que  (on  deuxième  Frère ,  le  Duc  d'Alençon  >  qu'il  avoitlaif- 
fé  à  P!uris>  prit  le  nom  de  François  au  lieu  de  ccluy  de  Céfar.  Mczcray 
«lit  fis  ce  fujet  qifil'ne  fçait  pas  lés  iaÙôiis  i|'ui  le  portèrent  a  faire  ce 
chuigement»  comme  s^il  f  avoit  néceffité  que  les  motndtes  aâioiis  des 
Princes  rehfênhafleoc  quelque  miltôre;  A||^  laCfrémdnie  t>n  fit  une 
Proceflîon  par  la  Ville,oii  Te  trouvèrent  leurs  MajefteziMonfieur  &  Mada- 
me» &  tous  les  Grands  de  la  Couri  Tous  les  Corps  Saints  qui  font  coq-*  , 
(êrvcz  dans  l'Eglife  de  faint  Sernîn  ,  y  furent  portez  fous  des  Pavillons. 
Le  Parlement  s'y  trouva  en  robes  rouges  j  les  Capitouls  y  alTiftcrcnc 
aufll.  Ils  y  curent  l'honneur  qu'ils  ont  dans  toutes  les  Proccirions ,  de  ; 
porter  le  Dais  fous  lequel  cftoit  le  Saint  Sacrement,  porté  par  le  Cardi-  1 
<ial  d'Armagnac.  La  Pfoccillon  marcha  de  faint  Elliennc  à  la  Trinité  i 
par  La  Croix  Baragnon,&  de  là  par  la  grande  ruë  à  l'Eglife  de  S.  Serntn»  ..| 
où  le  Roy  tniît  Vépies,  &  enfiiite  le  Sermon,  qiii  fiit  prononcé  par  le  Pe* 
re  Finet ,  Supérieur  des  Minimes  de  cette  Ville» 

Le  lendemain  le  Roy  partit  de  cette  Ville  pour  aller  à  Montauban  ,  6t 
de  là  à  Bordeaux ,  où  il  Bt  quelque  féjour.  De  Bordeaux  il  s'achemina 
à  Bayonne,  où  il  pafla  le  Carnaval  avec  la  Reine  d'Efpagnc  ,  fa  Sœur  , 

3ui  s'y  rendit  avec  une  grolfe  Cour.  La  Reine  ,  fa  Mcre  ,  depuis  fora 
cpart  de  Fontainebleau ,  avoir  témoigne  un  grand  dcfir  de  la  voir  j  &  il 
Cèmbloit  qn*eUe  n*eût  entrepris  ce  voyage  que  pour  Ce  deoner  ce  plaifir. 
Mais  on  .connut  depuis  que  cette  enttcvûé  cacboit  Un  plus  haut  deflèin  * 
qui  eftoit  de  conrenir  avec  le  Duc  d*Albe  des  moyens  de  ruiner  les 
Proteftans*  CeDuccftoitun  des  principaux  Miniftrés  des  Cbniêils  dii 
Roy  d'Efps^et  homme  fangutaaiic>&  naturellement  porté  aux  Con«. 
feils  violcns ,  comme  il  le  fit  paroître  d^uis*  11  avoit  accompagné  la 
Reine, fa  MaitrcfTc  ,  dans  ce  voyage. 

Charles ,  au  partir  de  Bayonne ,  palTa  par  Nerac  où  il  rétablit  la  Reli- 
gion Catholique  que  la  Reine  Jeanne  d'Albrct  en  avoit  banic.  Il  wfita 
enfuitc  TAgcnois  >  le  Perigord ,  l' Angoumois ,  le  Poitou  &  l'Anjou  ;  8c 
de  là  remontant  le  long  £s  bofds  dfela  Loîie»  il  tUa  achever  l'année  à 
Blob*  ta  Cqqir  mit  deux  ans  à  ce  voyagéi 
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IT 

'  Mil  CINQ  CEM  s  sqixaote-cxnq* 
B  STAJStT  ÇAFirOVLS^. 

Jean  N  £  R  C  A  M  P  ,*  Bmt*  JeanBABUT  ,Do^f«r  c>^Imm»|. 

^w/V.  ^o«r  ia  deuxième  fois. 

Jean  DE  BORDERIA  ,  Doreur ,  Laurcns  DE  P  U  1  B  US  Q^LT  E  , 

•  Maître  des  Requêtes  de  JaRetae»  Seigneur  de  U  IjindeiU  ,  ^our  U 
four  lé  deuxième  jais»  deuxième  fois. 

Philippe  RESTES»  -Bourgeois  ,  Nicolas  D'HISPANIA,  Doreur  ^ 

^mt  U  dmxiém  fm»  O'A'vocai* 

Pierre  DUCOS,  fwr  UdetucUm  Barrât  DE  ROZET,  iw 

ftUChtvtOtritVOrinitU  M*itfii. 

IL  s  furent  cîus  par  le  Roy  eftant  à  Touîoufc ,  &  Ils  prctcrcnt  ferment 
entre  {es  maius  dans  l'Hôtei  de  Ville  «  le  20.  de  Février  >  cctfnmc  i'ay 

*  ^  dit.  ■  ■  ^ 

*  5  ^  S*        Ce  fiit  en  ce  tems  -  là  que  fuivaiit  ic  dernier  Article  de  l'Ordonnance 

de  RouffiUon  ,  qui  vcnoît  d'efiréisice  ,  on  commença  à  compter  Tan- 
née par  le  prémiér  jour  de  Janvier  >  au  lieu  qu'auparavant  on  ne  com- 
mcnçoic  qu'à  la  fête  de  Pâques.  Ce  changement  pioduifît  cet  ef&t  à 
l'égard  des  Capitouls,  que  ces  Magiflrats^qui  réguticrement  n*entra)t  en 
Chaire  que  le  13.  de  Décembre  ,  jour  de  fainte  Luce ,  n'eurent  après  çe- 
la  que  dix  -  neuf  jours  de  l'znnic  en  laquelle  \h  font  élus  ;  au  lieu  qu'au- 
paravant 5  outre  CCS  di::  -  ncîf  jours,  ils  avaient  le  mois  de  Janvier  de 
Février,  &  prcfquc  tou^  Mars.  Ce  changement  fera  que  je  ne  metrray 
plus  IcsCapitouls  fouc  l'anncc  «ic  leur  élection,  mais  lous  la  lui  vante  , 
qui  f«a  celte  du  Calendrier  Rosiai».  Par  là  je  me  déUvreraydelapeiiic 
que  je  me  &k§^i  &  que  j'ay  ^it  au  Leâeur ,  en  recuhnt  prcfque  tOQ* 
jours  Icsfaîtsd'uTO  annle»  c'eft  polir  gagner-  cet  9rdre  que  j'ay  misce^ 
Capitouls  ibus  ces  deux  années. 

Cette  année  i'Hiftoire  de  Touloufc  n'a  rien  de  remarquable ,  (t  ce 
n'cft  prnt  -cître  que  Lathomi ,  troifiémc  Préfidcnt  au  Parlement  de  cette 
Vilic ,  ayant  cftc  accufé  de  concuffjon  ,  &  renvoyé  par  le  Roy  au  Parle- 
ment de  Bordeaux,  après  une  longue  inftance ,  fut  abfous  par  ce  Parle- 
ment, ^  un  de  fcs  accuiatcurs,  nomme  Olivier ,  condamne  à  edre  pendu. 
Lathomi  eftoit  un  grand  Magiftrat  i  np^i&ci'une  grande  fèvérité  ^  &  jbrt 

*  sm  fé»  ^PP*^^^  Huguenots*  U  en  paroft  p&r  Ici  grandes  injures  que  Bezè  Iiijr 
I  y  tf  a.'*'  ^  dit  dans  ibn  Hmoiie  f ,  Ces  qoalitcis  luy  Êuioieat  dfi9  «wwous.y  inaîs  U 


DigitizeO  by  Google 


^  l&E  LA  VILtE  jDÈ  TOUtOUSÉ.  375 

avbitdcs  aTnisaufIl:Car voicicequifiit  téùànduA rAflêmblée <!ks Eftats  , 
tic  la  Province;  qui  furent  tenus  cette  année  à  Nifines.  «  Les  Eftats  " 
bien  &  dûcmcnt  avertis  de  la  bonne  Foy ,  Religion  &  intégrité  en  l'ad-  **  , 
.miniftration  de  la  Juftice  de  McfUre  Nicolas  Latomi,  Prcfident  en  la  " 
Cour  du  Parlement  de  Touloufc  ;  Et  que  certains ,  Tes  ennemis  &  mal-  '* 
Veuillans ,  n'eftant  contens  de  l'avoir  troublé  longuement ,  tant  au  Con-  " 
fôi  Privé  dnrRoy  ,  qu'en  la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  ,  tâchent  « 
cncoie  de  le  recàcidier  après  un  Arrêt  que  ledit  Seigneur  Latomi  obtint  *« 
en  ladite  Cour  de  Piilemenc  de  Bordeaux ,  par  lequel  il  a  efté  abibtts  & 
lelaxé  de  ikius  les  cas-  qu'on  luy  avoit  mis  fi» ,  &  aucuns  de  Ces  par- 
tiesçbndamneK  à  eftre  pendus,  &  en  grofles  amande»  »  ont  conclu  «fote  ** 
le  Syndic  du  Pais  afllftera  audit  Seigneur  Préfident  en  tous  les  pfocés  « 
que  fefdits  advcrfaires  &  malveuillans  voudront  fufcitcr  &  intenter  tOn-  " 
trc  luy  ,  pour  raifon  des  chofes  jugées  par  ledit  Arrêt  ;  Et  prendra  la  " 
caufc  &  dcflfcnfe  pour  ledit  Sieur  Prcfident ,  cftant  chofc  principale  ,  &  " 
de  mauvais  exemple  ,  dont  ledit  Païs  s'en  pOurroit  rcffcntir  ,  que  les  « 
Officiers  du  Rm ,  &  qui  ibnt  très  aflèâionnex  ati  (êrvice  dudit  Seigneur  << 
Roy,roicht  ainhindûementTCkeK  &  ]^crfëcllle2  ;  Et  ledit  Seigneur  Préfi-  ^ 

«lent  diftraitparteboioyens  de  l'exercice  dé  laJtaftice^laqueUeil  a  toujOu^  ù 

adminiftrée  en  toute  droiture  &  équité.  J'ay  voulu  raporter  au  long 
«cnc  Délibération  ,  parce  qu'elle  m'a  femblé  une  preuve  ,  non  fculc- 
knent  de  la  vertu  de  ce  Prcddcnt ,  mais  même  de  la  fageilè  &  de  l'équité 
de  cette  Aflcmblée* 

Le  Roy  affembla  à  Moulins  les  Princes  &  les  Grands  du  Royaume ,  & 
les  FtéiniersPréfidens  de  tous  les  ParUsmenS.  Le  principal  fujet  de  cctg; 
Aflèmblée  eftoitpour  y  raccommoder  la  Maiibn  de  Gnilè  fit  celle  de  Co- 
tigny,dont  la  dernière  c(\.ok  la  fource  de  toutes  les  Gnerres  du  Royaume  } 
6c  pour  y  réconcilier  auffi  le  Cardinal  de  Guifc  &  le  Maréchal  de  Mont- 
morancy ,  qui ,  dans  le  tems  que  le  Roy  eftoit  à  Touloufc,  s'eftoient  fort 
brouillez  à  Paris,  pour  le  fujet  qu'on  peut  voir  dans  l'Hiftoire.On  y  fit  ces 
accommodcmcns;  mais  l'événement  fit  voir  qu'il  y  eut  pcU  de  fincéritc  de 
la  part  de  tous  ces  Seigneurs.  On  y  fit  enfuitc  l'OrdonnancCjqu'on  appel- 
le du  nom  de  ce  Heu  »  laquelle  Charles  l'Oyfeau  dit  eftre  une  des  mieux 
dreflKes  &  des  plus  ju^icienlès  qui  ayent  efté  him  en  France.  Par 
l'Artide  tt^u  de  cette  Ordonnance»  laJùftjce'Citilei^aniefté  6té6 
aux  Magiftrats  Municipaux  de  totues  lA  Villes  dù  Royaume  >  les  Capi- 
touls  de  Touloufe  perdirent  deflOfS  cette  eQ>éce  de  Juftice  i  <]uôy  <)ii*ilt 
l'eufTent  poffedéc  de  tout  tems.  J'ay  remarqué  ailleurs  î  queliiôtei 
V  de  Ville  de  Touloufe  ne  Ce  donna  point  le  moitfeiiieilC  qu*il  aUlOit  dà. 
fc  donner  pour  Te  la  coniênrcrj 
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ESTANT        y /T0Z;Z5.  ' 

pierre  B  E  L  I N  >  Bourgms,  Arnaud  S  E  G  L  A  ,  Bourgeois. 

Guillaume  D  E   BOUSCyJET ,  Bernard  DAIGUESPLAS> 

DêSittr  tf»  Uvteat,  Bourgeois  j^ur  l/rqtgifiimfiû»  . 

}eftn>BapâfteLAGOKR£'E,  JeanTHIBAUD  ,  IVwurMr 

Fcan^is  DE  G  OI  R  ANS»  Antoine  D'AURICOSTE» 

AU    COMMENCEMENT    Dl    CETTË    ANNF'e,    !c    Roy  ht 
lin  Edit  pour  régler  les  Aflcmblécs  Politic[ucs  des  Villes.  A 
I  ci^atd  de  celles  où  il  y  a  Parlement  >  il  y  eftoic  dit  ,  qu  â  ces  ibrtes 
d'Aflèfflbliées  aflîftemkm  quelques  Préfidens  &  Coniêinen  da  Parle- 
ment >  avec  le  Sénéchal  >  &  le  Lieutenant  Général  ou  Juge  -  Mage. 
Ce  fut  cet  Edit  qui  mit  ces  Magiftrats  danslesGonicils  dcrHâcd  de 
Ville  de  Tottloulê.   Ce  n'eft  pas  qu'auparavant  ils  ne  puflënt  s*y  trouver) 
&  qu'ils  ne  s'y  trouvaflcnt  même  très  -  fouvent  j  mais  ce  n'cftoit  nulle- 
ment en  qualité  d'Officiers  du  Roy,  mais  comme  Citoyens ,  &  lors  qu'ils 
y  eftoicnt  appeliez  par  les  Capitouls.   Car  anciennement  c'eftoit  une 
prérogative  de  ces  Magiftrats  y  comme  je  l'ay  touche  plus  haut  ,  d'y 
appclici  ceux  des  H abiians  de  cette  Ville  que  bon  leur  fcmbloit.  Il  ell 
vray  que  dans  les  «Aires  importantes  on  ne  oianquoit  guère  d'y  prier 
MelTieurs  du  Parlement ,  qui  s'y  trouvoîent  d*ordinaire  au  nombre  de 
deux  oude  trois Confeillcrs ,  avec  un  Préfidentà  leur  téte  ,  qui  avoient 
le  même  rang  &  le  même  fuffi-age  qu'ils  y  ont  aujourd'huy« 

Cet  Edit  fut  vérifié  au  Parlement  le  6.  de  Février  :  Mais  comme  ces 
changcmens  ne  Ce  font  guère  fans  produire  quelque  contcftation  ,  i!  ar- 
riva que  le  6.  d'Avril ,  qui  fut  le  jour  que  Ce  tint  le  premier  Confcil  après 
cette  vérification  ,  quatre  Confeillcrs  de  la  Cour  s  cftant  prcfentez  au 
Confcil  de  Ville ,  en  qualité  de  CommiiTaires  députez,  par  le  Parlement, 
■pour  y  prendre  leurs  places  ;  il  leur  fin  piotefté  par  les  Capkouls ,  qu*ib 
aepouvoientny  ne  dévoient  le  fouflnr  «  attendu  quil  n'y  avoit  point 
de  Préfideat  >  comme  il  cftoit  porté  par  l'Edit  ;  Ce  quifutcauiè  qu'on 
rompit  l'Aflèmblée.  Mais  U  y  a  lieu  de  croire  >  que  tes  Capitouls 
fê  départirent  de  leur  prétention  :  Car  dans  les  deux  prémiers  Conr- 
fcils  qui  furent  tenus  après ,  il  ne  s'y  trouva  que  des  Confeillcrs ,  bien 
que  dans  les  fuivans  il  y  aitquafi  toujours  un  Préfidcnt  ,  &  quelquefois 
deux  ,  qui  ioiit  d  ordinaire  le  Second  &  leTroidéme  i  Ce  qui  me  fait 
conjeâurcr  qu'on  demeura  d'accord  ,  qu'il  y  auroit  communément  un 
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DE  LA  VitLS  DE  TOULOUSE.  ^77 
Mfidein }  iliais^  cela  ne  iboh  pas  (huie  nécefité  aUbliiê.  Au  lefte»  ^ 
cet  Eilic  déplut  fixt  à  toutes  les  Villes  de  la  Pioràice  ;  Car  dans  les   >  5  ^  ^« 

Eflats ,  qui  ftirenc  tenus  à  Nifmes  k  lallMaiUlée  «  il  fiit  délibéré  ,  que 
ic  Roy  feroic  fupplié  de  le  révoquer  »  comme  contraire  aux  Ufages  & 

311X  I  ibertez  de  cette  ProvincCi  Je  ne  fçay  quel  mouvement  les  Eftarç 
fc  donnèrent  iur  ce  l'ujc  t  j  mais  bien  loin  que  i'Edic  £k  révoqué  %  il  en 
iiit  fait  un  {ècond  en  conformité. 

Peu  de  jour&aprcs,  les  Capitouls  curent  un  différend  bien  plus 
^heuk  avec  le  Parlement.  Ces  Magidrats ,  au  nom  de  la  Ville ,  avoienc 
obtenu  du  Roy  une  permilfion  d*impofèr  k  (bmme  de  tiente  -  (ix  mile 
livres»  Les  Patentes  »  qui  portoient  cette  pcrmiflSon ,  eftotent  adrelfèes 
au  Sénécha)  de  cette  Ville ,  devant  lequel  ils  les  firent  enregitrer ,  fans 
la  participation  du  Juge  •  Mage,  ny  d'aucun  autre  Ofiicier  de  Ton  Siège. 
Le  Parlement  voulut  prendre  connoifTancc  de  ces  Patentes  ^  &  fit  en- 
joindre aux  Capitouls  ^  par  plufieurs  Ordonnànces  >  de  les  remettre  au  ' 
Greffier  ;  ce  que  les  Capitouls  rcfiiferent  de  faire  ,  fur  ce  fondement, 
que  par  une  Déclaration  d'Henry  II.  &  par  plufieurs  Arrêts  du  Confcil , 
la  connoiflance  des  Tailles  ,  &  de  toute  autre  (brte  d'impoûtion  dans 
Toutotiiè ,  eftoit  interdite  au  Parlement.  Le  Juge  -  Mage ,  c'eftoit  Louis 
-  Dufâur ,  prâendbit  auflî  que  l'enregkrement  de  ces  Patentes ,  &tt  d'au* 
toritc  du  Sénéchal ,  fans  fa  participation  ^  eftoit  nul.  Fûur  obliger  les 
Capitouls  à  s*adrefiêr  à  luy  >  ce  Juge  '>  Mage  fit  quelques  tentatives  ,  qui 
neluyréûfïîrcnrpas:  Mais  le  Parlement  ,  afin  de  fe  faire  obéïr  ,  fit  une 
cliofc  ,  dont  li  n'y  avoir  pas  eu  d'exemple  jufques  alors.  11  mande  les 
Capitouls  au  Palais  >  fous  prétexte  de  quelques  affaires  publiques  ;  Et 
trois  d  entre  eux  s'y  edant  rendus,  on  les  arrête ,  faute  d  avoir  obéî  fur  le 
fujet  de  la  rcmifê  des  Patentes.  Le  brait  de  cette  détention  des  Capi- 
touls s'eftant  répandu  jpar  la  Ville ,  caufa  quelque  émotion  parmi  le  Peu-* 
pie  :  Et  peut  -  être  que  ceptocedé  du  Parlement  eût  eu  de  &cbeu(és  Hiiâ 
tes,  fi  les  Capitouls  (ê  fbflentopiniàttel  :  Mais  ils  prirent  fagement  le 
parti  contraire*  Ils  remirent  donc  ces  Patente»,  fous  proceftatioA  de 
porter  leur  plainte  au  Roy ,  de  la  violence  qui  leur  avoit  cftc  faite  pnr  le 
Parlement  ;  ce  qu'ils  firent  incontinent.  Mais  le  Roy  voulant  ou)r  rou- 
V  tes  parties  ,  cette  plainte  fut  la  fçurce  d'un  grand  procès  au  Cunicil  du 
*Roy  ;  entre  le  Syndic  de  la  Ville  &  les  Capitouls  ,  d'une  part  j  &  les 
Officiers  du  Parlement ,  &  le  Juge  -  Mage ,  &  autres  Officiers  du  Séné* 
chai ,  d*autre  paiti  ^ 

Toutes  ces  Parties  l!e  laiioient  réciproquement  des  demandes ,  iiir  le^ 
quelles  il  fin  rendu  Arrêt  le  a.  de  Décembre  de  cette  année ,  par  lequel 
les  parties  fiircnt  mifês  hors  de  Cour  8è de  ^cés  fur  le  fujet  principal» 
qui  efloit  la  levée  de  Q-cnte  -  (Ix  mile  livres ,  par  où  les  Capitouls  gagne- 
rcnt  leur  caufe ,  parce  que  cette  impoHtion  avôit  cfté  déjà  faite  ,  &  mê- 
me levée  ;  £t  itir  les  queftiona  incidentes  furent  ordonnez  1  c  s  Réglemens 
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1^6-6*   qu'on  peut  vbirdaUs  l'Arrêt  'mSai  dans  le  Recueil  des  Titres  &  Arrêts, 

imprimer,  en  1687.  Ccs.Réglemcns ,  qui  regardent  la  tenue  dc$Con- 
(èils ,  la  reddition  des  comptes  des  deniers  publics ,  &  les  perfonncs  qui 
ont  droit  d'y  aiiilkr  »  font  les  mêmes  qui  s'obfervent  à  prélent ,  à  quel- 
ques changcmens  ou  additions  près  ,  par  exemple  ,  ralFiftancc  du  Vi  - 
guicf)  tant  aux  Confeils  qu'au  Bureau  des  Comptes  y  laquelle  luy  fut 
accordée  par  une  Délibération  prifc  dans  un  Confeil  de  Bourgeoise  ,  il 
y  a  environ  vii^  ans.  Mais  pliifieiirs  tiennent  que  cette  Délibeiation 
tft  abufive  &  nulle  ;  parce  que  le  nombre  des  Officiers  qui  doivent  aflî^ 
iai  ces  AlTcmblées  cftant  fixé ,  tant  par  l*Edit  du  6.  Février  >  que  par 
l'Arrêt  du  Con&il ,  que  nous  venons  de  voir  >  une  Aflêmblée.»  qui  n'a 
qu'un  pouvoir  œconomique ,  n'a  pu  en  augmenter  le  nombre  ,  &  *qu'il 
n'appartient  qu'au  Roy  de  donner  de  nouveaux  attributs  aux  Oâices  de 
création  Royale. 

'  I,  E  s  troubles  de  la  Religion  n'eftoicnt- guère  moiiiLlrc»;  pendant  la 

paix ,  qu  ib  i'avoient  efté  durant  -  la  Guerre.  Les  Huguenots  Ce  plaig-  . 
noient  des  reftrtôions  que  le  Conlêil  du  Ro^  doniioit  tous  les  jours  à 
l'Editde  Pacification ,  âc  du  peu  de  jullice  qu'ils  nouvoient  dans  tous  les 
Tribunaux.  Les  Catholiques  de  leur  càû  >  ne  pouvoiâic  fiiuilrir  que 
les  Huguenots  s'égala(fent  à  eux  par  l'exercice  public  d'une  Religion 
qu'ils  dctcftoient  >  ajoutez  leurs  manières  arrogahtes  &  faâieufcs.  Les 
Éfpritscftanr  dans  cette  dirpofition,  il  n'cdoit  pas  pofTible  qu'on  n'en 
vint  fouvcnt  aux  mains  j  tt  iî  ce  n'elloit  point  par  de  grands  combats  j 
&  avec  beaucoup  d  crfulion  de  (ang  ,  il  en  arrivoit  prcfque  toujours  ,  que 
ceux  de  l'uu  dc6  i-  arcis  chailbicnt  ceux  de  l'autre  des  V  ilics  ou  ils  ciloicnt 
les  plu#!fiMts* . 

Mais  ce  qui  avint  à  PamierS)  Ville  de  la  Comté  de  Foix  s  à  dix  tieuës 
de  Toulouiê }  n*a  guère  d'exemple  dans  l'Hiftoiie  de  ces  troubles.  Car 
te  jour  de  la  Pentecôte ,  les  Huguenots  mécontensde  ce  qu'on  leur  avoir 
été  leur  tour  de  ConTulat  ;  &  animez ,  di(bit  -  on ,  par  la  Reine  Jeanne 

d'ALhrcr,  ComtcfTc  de.  Foix,  ennemie  implacable  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  le  ruèrent  en  armes  fur  la  Procellion  que  les  Catholiques  fài- 
foicnt  ce  jour- là,  malfacrcrent  inhumainement  les  Prêtres  &  IcsReli- 
. .  gicux  >     tou^ccux  des  ailulans  ,  liommes  «Se  icuuncs  ^  qui  ne  ic  dérobe-  ^ 
xent  pas  è  leur  fineor  :  Après  quoi  ,  Veftant  jettez  fur  la  Mallbn  dii^ 
prémter  Coniiil  »  qui  fût  un  des  prémiérs  tuez  i  ils  la  pilleient  y  Se  y  mi- 
i      rent  le  feu.   Ce  pulagc  fut  fiiivt  de  celui  des  Couvents  des  Auguftins  » 
■des  Carmes ,  &  des  Jacobins ,  fans  épargner  même  l'Hôpital ,  qui  eftoit 
liocs  la  ViUe.  Cependant  un  Religieux  Augudin  ,  qui  s'edoit  fauvé  du 
•  ihaflTacre  ,  en  ayant  le  même  jour  porté  la  nouvelle  à  la  Ville  de  Foix  , 

dirtantc  de  Pamiers  d'environ  quatre  lieues,  les  Catholiques  ,  pour  Ce 
venger ,  s'eft^Qt  xwz.  ÙU  les  Huguenots ,  ça  maiUcrcrcai  vùigc  -  cinq 
ou  trente.  ^ 
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t)Ê  lA  VÎLLÈ  DE  TOULOUSE.  if^ 
Or.  n'eut  pas  plutôt  appris  ces  défôrdces  à  la  Cour ,  que  la  Rcync ,  "~ 
liliNÔt  pour  les  calmer ,  ^ue  pour  diàtîer  ks  toupàblcs  >  dépéctia  fiir  les  '5 
lieux  Rambouillet ,  Conseiller  d*£ftat.  Cette  Princeflè  >  qui  avoir  pris 
desmcfurcs  pour  ruiner  Icis  Huguenots ,  vouloit  éviter  tout  ce  qutcftoît 
capable  de  rallumer  la  Guerre.  Rambouillet  fc  comporta  fuivant  (es 
jnftruâions  fccrctrcs  ;  ce  qui  iuy  fur  d'autant  plus  facile  ,  que  les  princi- 
paux coupables  s'cftoicnt  déia  fauvcz  dans  les  Pircnécs  du  voifinnqc  : 
Wais  il  ne  put  empêcher  qu'on  ne  prit  les  armesdans  tout  le  Païs  ;  ce  qui 
fut  caufc  que  le  Roy  donha  ordre  à  Joyeufe  ,  Lieutenant  de  Roy  du 
Languedoc ,  au  Comte  de  Cremâil  »  &  à  la  Valette ,  de  Ce  réndre  fiir  les 
licint  avec  leurs  Compagnicsde  Gendarmes  s  Après  quoy  ^  Rambouillet 
(c  retira. 

Mais  le  Parlement  de  Toulouse  ,  à  qui  ces  Mydéres  d'Edat  eftoient 
incônrîus,  &qui  ne  pouvoir  fouffrir  qu'un  mafTacrc  fi  atroce  demeurât 
impuni ,  commit  le  Premier  Préfidcnt  d  Atfis.,  avec  fix  ConrciUers,  pour 
aUer  fur  les  lieux  faire  le  procès  aux  coupables.  Ils  en  arrêtèrent  dix- 
huit  ou  environ ,  qui  ayant  efté  conduits  à  Touloufc  ,  trouvèrent. le  mo- 
yen d'èchaper  à  la  Juftice  du  Parlement  par  une  évocation  au  Confeil, 
lequel  agifliint;dinsl''e^it  de  la  B^èine,  renvoya  la  caufe  au  Parlement 
de  Paris.  Il  eft  vray  ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  >  dans  les  ma- 
tières de  Religion  ,  Tempottoit  Auvent  dans  le  Conièil  (tir  les  vo- 
lonttz  de  la  Reine  ,  fit  renvoyer  une  féconde  fois  la  caufe  au  Parlement 
de  Touloufc  :  Mais  ce  fut  en  vain  ;  car  ces  accufez  s'cftoicnt  déjà  fauvez 
derprifbn  ,  tant  on  avoit  pris  à  coeur  d'cmpéchcr  qu'il  ne  fut  fait  Julticc 
de  cet  horrible  attentat.  Tout  ce  que  pût  donc  faire  le  Parlement ,  ce 
fut  de  les  condamner  par  contumace  )  avec  un  grand  nombre  de  ceux  que 
j'ay  dit  y  qui  Ce  ûuverent  incontinent  après  le  maflacrc.  Tous  ceux  -  li 
s^cftant  iaits  Bandits  j»  Ce  mirent  â  piller  la  campagne ,  fie  firent  une  infini- 
té de  maux»  ju(qu*à  tant  que  Montlucfît  marcher  contre  eux  deux  Com- 
pagnies de gensdepied)  {buslesordres  de  Tilbdcr ,  qui  les  chaffa  tous 
de  leurs  retraites  ,  nprcs  en  nvoir  tué  un  alfcz^and  nombre  :  Leur  Mi-  ^ 
niftre,Martin  Tachard  ,  fut  fait  prt{bnnicr,<Sv:  cWduit  à  Touloiifl-  ^  mon- 
té fur  une  Bourrique  ,  portant  un  Chapeau  blanc  ,  &  des  Chapelets 
au  tour  du  cou ,  qu'on  luy  avoir  mis  par  dcrihon.  Lp  Parlement  i  aya:u 
condamné  à  cAre  pendu ,  après  que  l'Arrêt  luy  eut  efté  prononcé  ,  il 
demanda  qu'on  luy  ôtit  les  fers  pour  aller  plus  vite  k  la  mort.  Il  mar- 
cha par  la  Ville ,  chantant  le  P^èaume  ,  Letétas  fim  mîàsquée  diSlé 
pÊin  mibi  )  &  mourut  avec  une  conRance  admirable.  Cet  exploit  de 
Tilladct*,  &r^éctition  à  mort  de  ee  Prédicanc ,  l^ml^ncdansl'annéd 
fuivante. 

Comme  il  n'arrive  point  de  mal-  dans  le  monde ,.  dtînt  la  Providcncd 
divine  ne  tire  quelque  bien  ,  il  avintquc  le  malTacre  de  Pamiers  fut  la 
cauic  de  rétabliffcmcnc      PP.  Jcfuites  dans  loulouic  :  Car  queic^uca 
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 Percs  de  cette  Société ,  qui  s'cfloicnt  déjà  établis  dans  Pamicrs  ,  s'eftant 

'  5  ^  ^*    fauvcz  du  maflacre  ,&  réfugiez  dans  Touloufc ,  il  fut  délibéré  dans  un 
Confeil  public  de  les  retenir  dans  cette  Ville.    Nous  avons  vû  plus 

•  ;  haut ,  comme  par  des  Lettres  Patentes  d'Henry  II.  il  y  devoir  avoir 
^  '        un  ou  deux  Collèges  ,  pour  l'inftru^iîion  de  la  jcuncflc  ,  en  la  connoif- 

fance  des  Langues  &  des  Arts  &  Sciences ,  qui  fcroient  dotez  des  biens 
de  divers  Collèges  de  Bourfiers  ,  dont  la  iuppreflion  eftoit  ordonnée  par 
les  mêmes  Patentes.  Jl  y  avoit  quelques  années  que  le  Collège  pour 
les  Langues  avoit  eftc  établi  ;  c'eft  aujoucd'huy  le  Collège  de  rEfquilc, 
qui  cft  tenu  à  préfent  par  les  Pères  de  la  Dodrine  Chrétienne  :  Il  reftoit 
,à  ériger  le  deuxième  pour  les  Arts  &  Sciences ,  qu'on  délibéra  de  don- 
ner aux  Pères  Jefuites.  On  les  logea  d'abord  dans  le  Couvent  qui  auoit 
appartenu  aux  Religicufes  Auguftines  ,  dont  il  a  efté  parlé  plus  haut  : 
Mais  cette  Maifon  ne  s  eftant  pas  trouvée  aifez  commode ,  ny  affez  Ipa- 
cicufe  pour  l'ufage  d'un  Collégç,  il  y  eut  trois  anciens  Capitouls  ,  Ma- 
dron  ,  Gamoi  &  Uelpech ,  qui  of^irent  de  donner  à  la  Ville  ,  pour  loger 
ces  Perçs ,  la  Maifon  de  Bcrnuy ,  à  condition  qu'on  leur  cédât  les  Collè- 
ges de  Vcrdalc  &  de  Montlezun  ,  avec  leurs  dépendances  ;  C'eftoit  une 
partie  desCollégcsde  Bourfiers  ,  qui  avoientefté  fupprimcz  par  Henry 
J  I.  &dont  la  Ville  n'avoir  pas  encore  difpofé.  La  propofition  de  ces 
trois  Bourgeois  fût  reçue  avec  beaucoup  de  joyc  dans  un  Confeil  de  ViU, 
le ,  du  4.  Décembre  de  cette  année ,  &  ces  Percs  furent  logez  dans  cette 
^   .      Maifon.  C'eft  aujourc'huy    Collège  des  Pères  Jefliites ,  un  des  plus  Ho- 

*  riifans  du  Royaume.  On  voit  par  là  que  ce  Collège  ne  porte  pas. à 
moindre  titre  le  nom  de  Collège  de  Touloufc  ,Collegium  To- 
LosANUM  ,  que  fait  ccluy  de  l'Efquile  ,  puifquc  tous  les  deux  ont 
efté  fondez  &  dotez  par  les  Capitouls  ;  Et  que  celuy  de  l'Efquile  ne 
peut  prétendre  tout  au  plus  que  le  droit  d'AînclTe  fur  ccluy  des  Percs 
Jefuites.  Je  fais  cette  remarque  ,  pirce  que  j'ay  vû  bien  des  gens  met- 
tre de  la  différence  entre  ces  deux  Collèges  fur  le  fujct  de  ce  titre  qu'ils 
prennent  l'un  &  l'autfc.^ 

I L  eft  écrit  dans  les  ^Walcs  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  que  trois  femmes  de 
mauvaife  vie  ayant  efté  furprifes  de  nuit  dans  le  Couvent  des  Bequins , 
•    c'eftoientdes  Religieux  qu  on  appelle  aujourd'huy  du  Tiers  -  Ordre  ,  el- 
les furent  pendues  d'autorité  des  Capitouls  j  Et  les  Moines ,  avec  qui  el- 
les s'eftoient  trouvé  couchées ,  délailfez  au  Juge  d'Eglifc.  C'efloit  au 
tcms  que  ces  Religieux  n'avoicnt  pas  encore  dépouillé  le  vieil  Adam: 
Car  depuis  1608.  que  la  Réforme  fut  introduite  dans  leur  Maifon ,  ces 
Pères  y  vivent  dans  l'étroite  obfervance  de  leur  Règle  :  Et  l'on  peut  dire  " 
généralement  de  tous  les  Religieux  de  Touloufe  d'aujourd'huy ,  qu'il  n'y  . 
en  a  point ,  je  ne  dis  pas  en  France  ,  mais  dans  tout  le  monde  Chrétien  , 
qui  mènent  une  vie  plus  régulière  &  plus  conforme  à  leurs  prémiers  Infti- 
tucs. 

On 
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O  il  faifoit  dans  cette  Ville  une  garde  fort  cxade  de  nuit  &  de  jour,    ^    ^  ^ 
tant  à  caufc  des  mouvcmens  du  Pais  deFoix  ,  limitrophe  de  celuv  de    *  ^  ' 
ToulouiC}  tj[uc  puui  le  bruit  qui  couroit,  que  IcsHugucnots  compiocanc 
de  reprendre  les  armes ,  avoient  deifcia  fur  cette^  Ville  ;  &  ce  bruic  n*eftoic 
pas  fans  fondement,  comme  nous  allofts  toif. 
,  Cette  tiunk't  it  Famine  fin  dans  cette  Ville*  On  fit  un  Rè- 
glement »  par  lequel  il  fin  pourvû  ^  ]à  nourriture  des  pauvres  m6me 
de  la  campagne, 

•  Mit    CIN<^CENS  SOIZANTE-SIPT. 

£  S  TA  NTCeAFJTQVLS. 

Hîcdas  PELISSI ER  ,  Btur-  Bernard  DE  LÀ  CHAPELLE  , 
jCMf .  DoSmt  ^  Avwét  >  four  U  a« Jws, 

Arnaud  D£  L  A  B  G  R  D  E»  Jacques  DE  L  AFONT  ,  li- 

Bourgeois.  ccrtcié.  "  * 

Anne  DE  BOYER,  iiVww,  George  G  U  E  RIN  ,  Pww-wr 

0'A'}f«cat.  au  Senecha!, 

Jean  AST  OR  G  ,  ^Bourgcm.       Rénc  D  U  F  A  U  R  ,  Sa^tur 

tfEucuas. 

GUY  DE  Caste  LNÀu,  Seigneur  de  Clermont ,  fiit  (ait  Scnc- 
chai  de  Touloulc  j  par  la  Réfignation  de  Bellegarde  >  à  qui  le  Roy 
avoit  déjà  donné  le  Commandement  des  Armes  dans  cette  Ville  ,  indé-> 
pendcmment  de  fon  Office  de  Sénéchal.  Car  encore  cjuc  les  Sénéchaux 
de  cctre  Ville  fc  cjualifient  Gouverneurs  de  Touloufe  ,  comme  font  la 
plûpart  des  Scacchaux  des  autres  Villes  ,  &  que  cette  qualité  leur  ibit 
donnée  même  dans  leurs  Provifions  >  ce  n  cii  a  prefcnc  qu'un  vain  Titre , 
Se  une  qualité  fans  èiSet, 

'  Ce  nouveau  Sénéchal  fut  reçû  aii  Parlement  le  la.  d*AoÛt  >  &  fit  (à 
prémleie  Entrée  en  cette  Ville  deux  jours  apréSt 

Les  mécontenteinens  des  Huguenot^fi>itqu'ilsftiiïênt  fondez  ou  non> 
Croiflbient  toujours.  Ils  ne  doutoient  plus  que  leur  perte  n'eût  cftc  ré- 
ibluê  à  Rayonne  avec  les  Miniftres  du  Roy  d'Efpagne  >  Et  ce  qui  ache- 
va de  les  confirmer  dans  cette  pcnfée  ,  ce  fut  la  levée  de  cinq  mile  Suilfcs, 
que  le  Roy  Ht  entrer  en  France ,  fous  prétexte  de  ne  laifTer  point  dégar- 
nies les  Frontières  du  Royaume  j  fur  leiquelles  l'Armée  du  Roy  Catho- 
lique devoir  paflêr ,  pour  aller  châitier  lès  Sujets  Profeftans  des  Paîs-Bas  9 
qiii  s'eftoient  révoltez  depuis  peu.  Mais  ce  n'eftoit  qu'un  prétexte ,  com- 
me )'ay  dit  i  Et  le  véritable  deflèin  duConfeil  du  Roy,  cftbit  de  lê&i- 
iir  du  Prince  de  Condé ,  &  des  autres  principaux  Chefs  4cs  Huguenots. 
Cedcâcin  parut  par  les  Qiiutiers  qu'on  donna  aux  SuifTes  dans 
SttÊÊdêFéirM»  Nn 
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.  voifmagc  des  mailbiis  de  Campagne ,  où  le  Prince  &  l'Amiral  Ce  tenaient 
'5^7*  éloignez  delaCo^r.  Il  n'en  &loit  pas  tant  à  ces  deux  Chefs  ,  &  partî- 
cuUerement  à  TAmiral  >  poiir  leur  faire  croire  qu'on  ne  cherchoit  qu*âles 
etivcloper.  Ce  (at  donc  dans  ce  (bupçon ,  &  après  qu*un  (oMat  eut  efté 
furpris  merurant  la  profondeur  du  fofle  de  la  maifon  de  Noyers  ,  où  le 
Prince  feifoit  fa  demeure ,  qu'il  fut  délibéré  entre  les  Chefs  de  fa  fac- 
tion,  non  feulement  de  reprendre  les  nrmes,  mais  de  fc  faifir  de  là  per- 
fonne  du  Roy.  Ce  fut  Dandclot  le  plus  déterminé  de  cous, qui  le  pre- 
mier ouvrit  cet  avis.^  &  v  fit  pafïcr  les  autres. 

Pour  l'éxecution  de  cette  cntrcpriic,  après  avoir  aifcmblc  environ 
quinze  cens  hommade  çheval,la  plupart  Gentilshommes,  &  cous  gens 
de  réfi^ution  j  ils  Ce  mettent  en  marche  le  a.  de  Septembre^  La  Cour 
eftoît  à  Monce&ux  »  Maifbn  de  Campagne ,  dans  la  Brie ,  oi^  le  Roy  s*a- 
prétoit  â  faire  la  Cérémonie  d'une  nouvelle  Création  de  Chevaliers  dcr 
l'Ordre.  On  lailfe  à  pcnfcr  quelle  fut  la  furprifc  de  la  Reine,  loi;s  qu'on 
aprit  la  marche  des  Conjurez.  Après  s'cftrc  retirée  à  Mcaux  avec  le  Roy 
&  le  reftc  de  la  Cour ,  on  dépêcha  des  ordres  aux  Suifles  de  s'y  rendre 
avec  toute  !a  vitciîc  pofTiblc  ,  en  leur  reprcfcntant  qu'il  ne  s'y  a^Mlfoit 
pas  de  moins  que  de  iuuvcr  ia  Pcrfonne  du  Ruy ,  &  toute  la  Maifon  Ro- 
yale. En  même  ten»  on  envoyé  le  Maréchal  de  Montmorancy  vers  TA- 
miral ,  auprès  duquel  on  f^voit  qu'il  avoît  beaucoup  de  créance  j  pour 
tâcher  (fe  le  détourner  d'une  entreprilê  qui  flétriroit  (à  réputation  dans  . 
tous  les  fiécles  ;  mais  c'cdoit  plutôt  dans  la  vue  de  retarder  £à  marche 

•  que  pour  l'cfpcrance  qu'on  eût  que  cela  duc  réûlfir. 

Cependant  les  Suilfcs  s'eftant  rendus  devant  Mcaux 'avec  une  dili- 
gence incroyable  ,  il  fut  mis  en  Délibération  dans  le  Con(ciî  du  Roy, 
il  l'on  y  artcndroit  les  Conjurez,  OU  Cl  l'on  Ce  mcttroitcn  marclic  pour, 
gagnci  Pans.  11  palfa  à  prendre  ce  dernier  parti  contre  l'avis  du  Cunnc- . 
table  t  &  celuy  du  Chancelier.  Les  SuifTes  avoient  fermé  un  gros  Batail- 
lon, dans  le  centre  duquel  le  Roy  s'eftant  mis  avec  b  Reine  ià  Mere, 
les  deux  Frères  ,  &  toute  la  Cour  ,  on  fc  mit  en  marche  qu'il  n*cftoit  pas 
encore  jour.  Le  Duc  de  Ncmdurs  à  la  cêcc  des  Chevaux  de  la  Garde  du 
Roy  marchoit  devant  }  le  Connétable  faifoit  I  arrière  garde  avec  les 
Seigneurs  &  les  Gentilshommes,  dont  la  plupart:  n  avoient  qucdcsépccs. 
Les  Suiifcs  par  de  grands  cris  de  Vive  le  Roy  tcnioignercnt  leur  rcfo- 
lution  ,  fie  la  joyc  «^u  ils  avoient  de  le  fignaler  dans  une  occafion  fi  im- 
portante.. Ils  n'eurent  pas  marché  une  Ueuë ,  qu*on  découvrit  un  gros  de 
cavalerie  des  Conjurez  qui  vcnoit  à  eux  au  petit  galop.  11$  cftoient. 
environ  fix  cei\s ,  ayant  le  Prince  &  l'Amiral'  à  leur  téte.  Quand  ils  fo- 
rent à  quelque  diftance  les  Suilfes  6rent  alte }  &  après  avoir  baifé  la  ter-: 
rc ,  ce  qu'ils  onJt  acoutumé  de  faire  pour  marquer  la  rélblution  où  ils  font 
de  vaincre  ou  Je  mourir,  ils  s'aprctcrent  à  les  recevoir  en  baiÏÏant  leurs 
piques.  Les  ËAncmis  ne  iicent  que  caracoler  j  &  le  Prince  ayant  envoyé 
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liire  au  Roy  qu'il  avoit  une  trcs  humble  Kcquctc  a  luy  préfentcr ,  li  luy  i  j  6  7» 
fia  répondu  que  çc  n'eftoic  pas  les  «fines  à  la  main  que  des  Sujets  préfcn- 
toieiit  des  Requêtes  à  leur  Roy.  Cependant  le  •Prince  ayant  efté  joint, 
par  la  Rc>ch&-Fbucaut  9  ^  par  I>andeloc ,  l'un  à  la  t^te  de  trois  cens  che- 
?aiix ,  &  l'autre  de  deux  cens,  ataquent  le  bataillon  en  flanc  ^  qui  ayant 
£aii  uncconveriion ,  toorrâ  t&tc  contre  .l'E^nemyi  En  même  tems  lé 
Roy  s'cftant  avancé  avec  hcaiicoiip  de  courage  jufques  niix  prémici;^ 
rangs,  fut  vû  des  Ennemis ,  les  menaçant  de  Ion  cpec.  li  tut  fait  quel- 
cjues  décharges  par  les  Conjurez  ,  témoignant  Je  vouloir  en  venir  aux 
mains  j  mais  voyant  la  grande  reiolution  des  SuifTes ,  t!^  touchez  pcut- 
eftrc  de  reipeâ  pour  la  Sacrée  Per(bnne  du  Roy ,  qui  eft  un  icntimcnt 
q«e  des  ftijets»  &  particnlieranent  les  François»  ont  de  la  peine  à  étou&r^ 

commencereni  à  s'éloigner  peu  à  peu en  tournoyant  par  la  cam- 
pagne. Ce  fut  ainfi ,  que  tantôt  failant  alte»  tantôt  marchant ,  on  fit  icpt 
lieuè's  ce  jour-là.  Enfin  les  Ennemis  s'edant  tout  -  à  -  faic  retirez  fur  le 
déclin  du  jour ,  il  fut  trouvé  bon  que  le  Roy ,  à  la  faveur  de  la  nuit ,  & 
pour  n'efTuyer  point  une  féconde  attaque , s'avançât  pour  gagner  Paris, 
ce  qu'il  fit  aconipagné  de  trois  cens  chevaux  ,  avant  avec  luy  la  Reine  fa. 
Merc ,  &  fcs  deux  Frères  j  le  Conuctabk  J  ci  ic  Duc  de  Nemours  demeu- 
rèrent a¥ec  les  Suîffi»^ 

Il  elt  clair  que  d'avoir  détaché  de  la  (brte  la  Perfbnne  du  Rtiy  dii 
corps  de  fes  Troupes  j  fut  un  parti  plein  de  riiqucjcar  Ci  les  Conjures 
én  euiTentefté  avertis  j  comme  ce  futuneeQ^cc  de  miracle  qu'ils  ne  le 
furent  point ,  en  un  tems  où  il  n'y  avoit  que  perfidie  à  la  Cour ,  Royauté, 
Religion ,  tout  cftoit  perdu  pour  la  France.  Le  Roy  arriva  à  Paris  le 
lendemain  ,  lesSuilfes  y  arrivèrent  aufli  le  même  jour.  Sa  Majeflé  leur  ' 
fit  cet  honneut"  de  les  aller  recevoir  a  la  porte  St.  Martin  ,  &c  leur  fit 
donner  une  double  paye.  Us  entttrent  dans  la  Ville  aux  aclamations 
du  peuple ,  qui  les  regardoit  comme  les  libérateurs  de  la  France*  Tel  fini 
le  fiiccés  de  la  Conjuration  de  Mcaux,  fi  célèbre  dans  l*Hiftoire  de  Fran- 
ce. Voyons  maintenant  ce  qui  fe  palfoit  dans  Touloufe  &  aux  environs^ 

Je  viens  de  dire  que  dans  la  même  Alfembice  des  Chefs  des  Hugue- 
nots, où  ils  réfolurent  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Perfonne  du  Roy ,  il 
fut  arrêté  aulTi  de  reprendre  les  armes  dans  toutes  les  Provinces  du  Ro- 

Îraume.  Celafc  fit  avec  tant  de  concert ,  qu*en  un  même  jour  ,  qui  fut 
c  2j.  de  Septembre  veiiic  de  la  S.  Michel  >  tes  Rebelles  r.ilumerent  par 
tout  la  guerre ,  chaficrent  à  force  d'armes  les  Catholiques  des  Villes  où 
ils  eiloient les  maîtres»  & iàifirent  d'un  grand  nombre  d'autres,  qui  né 
^atiendoient  pôint  à  cet  éckt  :  ks  maOUres  ne  fitfent  pas  épargne^ 
dan$  la  plupart. 

Ce  fut  le  même  jour  que  ceux  de  Montauban  ayant  aflCcnjblc  ïe  nàak' 
bre  de  quatre  mile  de  leurs  fi-cres ,  fous  prétexte  de  célébrer  U  Ccnc , 
Payant  donné  la  chaife  à  tous  leurs concitoycfis  Catholiques,  levai- 
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""^         «nt  en  campagne ,  &  &  rendirent  ms&ûes  de  Carman ,  PujrlptiKns  »  Rc-» 
*  5  ^  7*    vel>  &  Vdegae>  toutes  Villes  au  tour  de  ToulouTe  :  AoÀnt  firent 
ceux  de  Caftres,&detous  les  Lieux  du  Vtlon  de  Mazamet*  Un  éclat 
fi  finpicnant  jetta  l'épouvante  dans  les  cTprits  de  ceux  de  cette  Ville  s 
d'autant  pins  qu'il  leur  vcnoitdcs  avis  de  toutes  parts  que  les  Ennemis 
avoicnr  dcllcin  fur  Touloufc  ,  &  ces  avis  n'cftoient  pas  fans  fondement. 
Car  encore  qu  il  ne  fc  lifc  nulle  part  que  je  fçachc,  qu'ils  en  vinlfentà 
quelque  tentative,  il  faut  pourtant  croire  qiilsen  avoicnt  tait  le  corn- 
et plot ,  puifquc  la  plupart  des  Hiftoricns  l'ont  remarque  par  ex  prés.  *  Il 
fwrt»!  Lyon,  y  a  apparence  qu'ils  en  fiirent  détournez  par  les  mefiires  que  prirent  d'a- 
f^r/'iAc^z!!'  ^  cette  Ville  pour  fe  bien  de0èndre.  On  mit  fur  pied  dix 
iprJs  pigfîeucs  Compigmcs  d'Infantetic  9  compofëes  chacune  de  trois  cens  hommes  » 
auttct.         /ans  compter  celles  qui  vinrent  au  fccours  de  la  Ville  >  (bus  les  Gapitai-* 
nés  fuivans,  dont  j'aycru  rte  devoir  \c'--  noms  ,  Lamote ,  La 
Borialfe  ,  Macés>  Lartiguc,  Caftclnau  ,  d'Aiidoulielle  ,  Macebrac  j  Mon- 
taui,  Paillez,  tous  Gentilsliommcs  Gallons-,  Tcrnde ,  &  la  Valetey 
accoururent  de  même  avec  leurs  Compafrnics  de  Gendarmes.  La  Ville 
.levaauifi  deux  cens  Argoultts  »  dont  elle  donna  le  Commandement  4 
St.  Félix,  Seigneur  de  Maurenwnt.  On  &iibit  garde  mahÔc  jour  aux 
portes  >  &  (iir  les  murailles  de  la  Ville  >  Bc  les  Habisans  de  toutes  condi- 
tions avoient  ordre  de  s'y  trouver.  iPour  cela  on  fit  fermer  l'Univerfité» 
&  ceffcr  la  Juftice  de  tous  les  Tribunaux  à  la  rélêrve  du  Parlement. 
Mais  ce  qui  tcnoit  davantage  la  Ville  en  échec ,  c'eftoicnt  les  Huguc- 
*           notsdu  dedans  ,  &  ceux  qui  elloient  fufpc»îls  de  l'eftre.  Car  bien  que 
plafieurs  d  cntr'eux,avcrtis  du  deifcm  qu'avoient  ceux  de  leur  Parti  de  re- 
prendre les  armes ,  Ce  fuffcnt  retircT;  ,  il  en  cftoit  rcfté  un  aflcz  grand 
nombre  ,  &  des  plus  confidéiables  même  de  la  Ville  :     bien  qu'il  fut 
réfbiu  dans  un  Confcil  de  les  arrêter  tous.   J'ay  inféré  dans  les  Preuves 
»n  Extrait  de  cette  Délibération  j  afin  de  donner  à  connoitre  de  qtielle 
manière  cela  s'éxécutoit.    On  fit  auffî  un  Eftat  des  Fugitifs,  dont  on 
£t  CùCir  tous  les  biens. 

Après  la  journée  de  Meaux ,  le  Prince  ayant  dépêché  dans  toutes  les 
Provinces,  pour  luy  faire  le  plus  d'hommes  qu'on  pourroit ,  &  les  fiirc 
marcher  vers  Paris  ,  fousks  Capitaines  les  plus  braves  &  les  plus  expé- 
rimentez du  Parti.  Les  Villes  Huguenotes  des  environs  dcToulou(c 
alfemblcrcnt  le  nombre  de  huit  mile  hommes  ,  dont  ils  donnèrent  U 
conduite  aux  Vicomtes  de  Burniquel>  de  Paulin ,  &  de  Monclar  :  Ce  (ont 
ces  Vicomtes  dont  il  eft  tant  parlé  dansl'Hiftoire  de  ces  troubles.  A 1» 
.  fin  d'Oâobrc  ils  Ce  mirent  en  marche ,  tirant  vers  le  Qiierct  »  oik  ils  pri- 
rent les  Troupes  de  c6  Pais-  là.  De  U  ayant  travcrfè  leRoûergue  ,  St 
joint  dans  leur  marche  celles  du  Bas  -  Languedoc  ,  que  conduifoient 
.  Mouvans  &Rapin ,  ils  entrèrent  dans  l'Auvergne ,  où  après  y  avoir  paf- 
fé  ftr  le  ventre  aux  Troupes  Catholiques  >  qui  les  attcodoient  à  Cognac, 
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J>our  leur  couder  chemin  ,  ils  vont  dégager  Orléans ,  que  les  nôtres  te-  — — — 
noient  comme  bloquée  De  là  ayant  pris  l'AntlIerie  qu'ils  trouvèrent  i  $  ^  7* 
dans  cette  Ville  >  ib  eurent  la  hardieflê  d'aller  afliéger  Blois ,  qu'ils  forcè- 
rent de  Ce  rendre.  Apres  quoy  ,  chargez  de  butin  »  ils  allèrent  joindre 
le  Prince,  lors  qu'il  marchoit  au  Siège  de  Chartres^  On  ne  voit  gucrc 
de  plus  belle  ny  de  plus  gloricufe  marche  dans  toute  nôtre  Hiftoirc  ; 
Mais  la  plupart  de  ces  actions  tombent  dans  l'année  ftîivanre.  Je  leS 
ay  raporrccs  dans  celle  -  cy ,  pour  n'en  inicnonjprc  pas  le  fil.  Revenons 
à  Touloufc.  •  .  • 

Le  23.  de  Novembre 'on  y  fit  une  montre  générale ,  tant  des  Enrôliez, 
que  de  ceitx  des  Habitans  de  cette  Ville  ,  capables  de  porter  les  armes: 
Il  pallà  en  tevùt  le  nombre  de  trente  mile  fabinmes  >  tant  de  pied  que 
decfaeralà 

Ayant  efté  réfolu  dans  les  Eftats  de  la  Prôvinces  qui  furent  tenus  cet- 
te année  dans  Carcaffoiinc  ,  fi  je  ne  me  trompe ,  que  le  Roy  fi:roic  fup- 
plic  d'unir  au  Parlement  la  Gourdes  Aydcs  de  Montpellier  ,  comme  elle 
lavoit  cfté  d'ancienneté  5  il  fut  dcliîicrc  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  cjue  les 
Capîcouls  jomdroicnt  leurs  trcs-humbicsTupplications  à  celles  dcbhibts. 
Mais  depuis  que  ces  fortes  de  Cours  ont  e&é  regardées  dans  ce  Royau- 
me ,  autant  comtiie  des  reflbutces  poiir  les  Finances  du  Roy ,  que  comme 
des  Tribunaux  de  Juftice  »  les  peuples  n*ont  pas  dû  s'attendre  à  de  {em- 
blablc^  ftippi«fIionsi 

Mil  cimq^cems  soixântë-huit;- 

ESTANT  ÇAPITOVLS. 

François  DËLPBCH^  2m-  Jean  DE  SUPERiS ANTISj 
gwi,  pfiSmr  o*         »  ff&r  U  a ^  fois; 

}ean  DE  BALBARIA»  Jacques  GAUTIER»  Bmi^ 

Doffeur      Arocat.  geois. 
VKîttMADKON  9  fMT  iaJtH'  Samfon   DE   LA  CROIX, 

yiéme  fois*  Bourgeois. 
Jean  B  R  U  S  A  U  T  ,  Bourgeois,     Jean  D  U  F  O  U  R  ,  JJcenàê  <ipi 

Avocat, 

Six  .TÔoàs  aphe's  ià  journb'e  0É  NlEAux  >  k  Pfin*  . . 
ce  ayant  reçâ  un  grand  renfort  des  Provinces  votfines ,  marcha  vêts   i  ^ 

Paris  pour  y  jetter  la  terreur ,  &  pour  l'affamer  ,  ^omme  nous  avons  VÛ 
qu'il  fit  la  première  fois  qu'il  prit  les  Armes.  Dans  ce  deflcin  j  il  s'empani 

de  Saint  Denis ,  de  Lagni ,  &  de  quelques  autres  lieux  fitùcz  fiirla  Seine, 
par  où  cette  Ville  reçoit  les  provillons  de  bouche  de  jour  à  autre.  Les 
Parifiens  commentant  à  Te  repentir  de  la  difetcc  >  murmurotent  contre 

Nn  iij 
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■  I, ,  le  Connétable  «qui  efipit  4aâs  Paris  >  de  ce  qu*il  ne  ù  donnoît  aiicoit 
1  $  £       mourcment  pour  ék^ner  les  Ennemis.    Il  avoit ,  fans  doute ,  Tes  rai- 
fbns  pour  cela  :  Peut  -  eftre  en  eQott»  il  détourné  par  la  Reine  ,  qui  > 

fuivaiît  Tes  maximes ,  vouloir  les  féparer  par  le  moyen  de  quelque  Trai- 
te. En  effet ,  clic  ménagea  deux  Conforenccs  ,  ou  il  ne  fut  rien  conclu, 
Enha  le  Connétable  s'eftant  mis  en  campagne ,  avec  tout  ce  qu'il  avoit 
de  Troupes ,  on  en  vint  aux  mains  dans  la  Plaine  de  Saint  Denis.  L'In- 
fanterie des  Protcftans  ayant  plié  j  &  cnfuitelcur  Cavalerie  ayant  eftc 
.  p)i{ê  en  désoute  »  les  Catholiques  remportèrent  la  Viâoire  ;  Mais  îl  leur 
en  coûta  la  perte  de  leur  Général.  Ce  grand  homme  (àiiànt  tout  devoir 
de  Capitaine  ^  de  Soldat ,  fut  blelTc  dans  la  mêlée»  Se  porté  par  terre  de 
divfrs  coi^.  Le  lendemain  de  la  Bataille  il  mourut  âgé  de  plus  de 
quatre  -  vingts  ans  de  la  dernière  bleflfure  qu'il  reçut  aux  reins.  De 
tous  les  grands  Capitaines  que  célèbre  nôtre  Hiftoirc  ,  il  n'v  en  a  point 
qui  ait  couronné  une  plus  belle  plus  longue  vie  ,  par  une  plus  belle 
mort.  Car  que  peut -on  s'imaginer  de  plus  glorieux  ,  que  de  mourir 
les  armes  à  la  main ,  coin  bâtant  pour  la  Religion  ,  &  pour  ion  Roy  ,  à 
la  .vûê  de  la  Capitale  du  Rojrautne. 

Le  Princefit  cette  faute  d*avoir  détaché  >  à  la- veille  du  combat ,  une 
|)artié  de  fes  Troupes ,  (bus  les  ordvQS.de  Dandelot ,  pour  aller  combat- 
tre un  gros  de  Catholiques ,  qui  marchoit  au  (ccours  du  Roy.  Au  retour 
de  cette  expédition  ,  qui  fut  le  lendemain  de  la  Bataille  ,  cet  honune> 
dont  la  bravoure  n'ciir  guère  de  pareilles  ,  avant  rccucillv  les  Fuyards , 
les  ramené  fur  le  Clump  de  Bataille  ,  «l^^prclcnte  une  icconde  fois  le 
combat  aux  Catholiques  ,  qui  fatisfaits  de  leur  premier  avantage  ,  fe 
contentèrent  de  faire  quelques  efcarmoucbcs.  Par  ce  deiî  les  Hugue- 
,«ots  crurent  avoir  rétabti  f  honneur  de  leurs  Armes. 
^  L'un  Sefautre  Parti  mettent  tout  en  u(âge  ,  pour  Ce  fortifier  de  nou*- 
veaui  (cCours.  Le  Roy  avoit  dépêché  vers  les  Princes  d'Allemagne  y 
autant  pour  engager  les  Catholiques  deluy  en  donner,  que  pour  détour- 
ncr  les  Proteftans  d'en  donner  au  Prince.  Mais  il  ne  pût  empêcher  que 
le  Palatin  du  Rhin  ne  fit  marcher  au  fccours  des  Huguenots  Ton  Fils 
Cazimir ,  à  la  tcrc  de  huit  mile  hommes.  Ce  fut  alors  que  le  Prince  fc 
retira  des  cn\  iron  de  Paris  ,  &  marcha  pour  les  aller  recevoir.  Il  les 
joignit  fur  la  i  ruiuicie  de  la  Champagne  3  après  quoy  ,  leniorcé  encore 
des  iêcours  des  Provinces ,  il  prît  {à  marche  vers  Orléans ,  dans  le  de0cin 
d'attaquer  quelque  Place  »  afin  d'attirer  les  Ca^oliqucs  au  combat.  Ca 
fiit  dans  cette  vûé  qu1l  mit  le  Siège  devant  Chartces. 

La  Reine ,  après  la  mort  du  Connétable  ,  avoit  fait  donner  le  Coni» 
mandement  des  Armées  du  Roy  au  Duc  d'Anjoit.  Ce  jeuBC  Prince  % 
pour  fignaler  Tes  prémîeres  Armes  ,  ne  louhaitoit  rien  tant  que  d'en  ve- 
nir aux  mains  ;  Mais  h  Reine  ne  le  vouloir  point.  Car  ,  outre  que  les 
Huguenots  croient  iu^éiicurs  >  elle  çQmptgit  qu'ils  oc  pourroienc 
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fubfiftcr  longteàis  isn  Corps  d'Armée.  Elle  &  ptomcttoic  auflî  de  les  — — 
faire  donner  dans  quelque  Traité  j  &  elle  ne  manqua  pas  le  coup.  Carie  M  6  8» 
Prince  ayant  trouve  devant  cette  Place  plus  de  rcfiftance  qu'il  n'avoir 
penfë ,  &  rcsT:oiipcs  r^nialfees ,  &  fans  difcipline ,  menaçant  de  l'aban- 
donner 5  il  fut  comme  Ldiitraint  de  donner  les  mains  à  la  Paix.  Le  prin- 
cipal Article  fut,  qu  ou  rcmcttroit  fur  pied  l  hdit  de  janvier  1561.  avec 
révocation  de  tousles  autres  £difê  qui  y  apportoient  des  reftriâions  ^  & 
une  Amnidic  générale  du palfê» 

Cette  deuxième  Paix  ne  déplue  pas  moins  aux  Touioutàins  qu'avoit 
£ût  la  prémicrc  :  Car,  outre  qu'il  s'en  enfuivoit  le  rctabliflemcnt  delà 
nouvelle  Religion  dans  leurs  Fauxbourgs ,  elle  leur  ôroit  Telpérancede 
pouvoir  challcr  les  Huguenots  des  environs  de  leur  Ville  ,  que  ceux  -cy 
tcnoient  comme  alliégec.  Les  premières  nouvelles  qu'on  eut  de  .cette 
Paix  dans  Touloufe ,  furent  à  l'occalion  du  fait  que  je  vas  raconter. 

Aprci  que  la  i^aix  eut  clic  publiée  au  Camp  ,  la  Renie  ,  de  concert 
avec  le  Prince,  dépêcha  ce  même  Raptn  dont  j'ay  parlé  plus  haut ,  afin 
de  (aire  po(èr  les  armes  à  ceux  de  Montauban  >  &  des  autres  Villes  Hu- 
guenotes du  Haut  «Languedoc.  Quelques  Hiftorieiis  ajoûtent ,  qli'oii 
le  chargea  au^Ti  de  TEdic  de  la  Paix  ,  pour  le  faire  vérifier  au  Parlement  de 
Touloufc  j  ce  qui  n'efl  pas  vraifemblablc.  Car ,  outre  que  Rapin  n'cftoit 
pas  d'une  qualité  allez  diftin^ucc  pour  faire  une  pareille  CommiiTion  ;  il 
n'ignoroit  pas  qu'il  avoit  elle  condamné  par  contumace  par  ce  même 
Parlement  à  avoir  la  tête  coupée.  Il  içavoit  aulli  la  rigueur  que  cette 
Compagnie  tenoit  à*cenx  de  d  Religion ,  qui  eftoît  une  raifon  alfez  for- 
te ,  pour  empêcher,  un  homme  moins  prudent  que  ïuy ,  de  le  cliarger  de 
cet  employ.  Quoy  gu'ilen  (bit ,  Rapin  >  qui  cftoit  venu  en  pô(le9  eftant 
allé  dcfccndre  dans  une  Maifon  de  Campagne  qu*îl  avoit  prés  de  Grena- 
de,  &  où  il  ^ifbit  fa  demeure  ordinaire ,  il  n'y  eut  pas  plutôt  mis  le  pied  »  * 
que  les  Confîils  de  ce  lieu-là ,  accompagnez  d'un  grand  nombre  de  »cns 
armez ,  y  coururcut  l'arrêter  pri%inicr.  Le  lendemain  ils  en  donnèrent 
avis  au  Premier  Préi'idcnt  Daffis  ,  qui  ordonna  aux  Capitouls  de  l'aller 
preatiica  Grenade  ,  &  le  mener  à  la  Conciergerie  ,  ce  qu  ils  firent  lé 
même  joue.  Le  Parlement  luy  fit  le  procès  avec  tant  d'application^ 
que  trois  jours  après  il  fût  condamné  à  avoir  la  téte  &  les  quatre  membres 
coupez  à  la  Place  de  Saint  George  ;  ce  qui  fut  éxécuté.  il  e(l  vray  qu'il 
efl  remarqué  dans  les  Annalesde l'Hôtel  de  Ville  ,qué  le  procès  luy  avoit 
,  cfté  déjà  feit  par  contumace ,  pour  Sédition ,  &  pour  crime  de  Lezc  -  Ma- 
jçfté  :  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'on  ne  fit  que  luy  confronter  les  té- 
moins  qui  avoient  efté  ouïs  lors  de  l'inftrudion  de  la  contumace.  Il  y  a 
appjri  iK  c  aufll  ,  que  ce  procès  par  défaut  luy  avoit  cfité  fait  pour  avoir 
cite  de  la  Conjuration  des  Huguenots  ,  arrivée  dans  1  oulouCc  en  I  )  6  2. 
de  laquelle  Rapin  avoit  efté  un  desChefi  :  Car  encore  que  le  Roy  eût 
accordé  une  Amniftie  expféfle  à  tous  les  Conjurez ,  feftoit  à  la  réierra 
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<  5  ^  ^*   (b  $  Et  peut  -  cftrc  que  Rapin  avok  tM  iiiipti(|aé  <lans  une  icmbUbk 

accufàtion. 

Afin  d'cclaircir  ces  faits ,  &'pltis  encore  pour  (çavoir  û  cet  accufc  cftoit 
porteur  de  l'EdiT  de  Pacification  ,  j'aurois  ibuhaité  de  voir  les  pièces  du 
.  procès  :M.iis  quelque  foin  que  je  me  fois  donne  pour  cela  ,  il  ne  ma  pas 
cftc  polBblc  dy  parvenir.  J'ay  trouve  ieulcment  dans  un  Rcgurc 
de  cette  année  un  Arrêt  du  i8.  Avril ,  fur  le  (bjet  de  ce  procès ,  qui  ne 
donne  aucun  édairdflèment  )&  qui  n'y  a  efté  mb  que  parce  qu'il  coa« 
tient  une  Mercuride. 

Au  rcHc ,  Rapin  eftok  en  grande  cdime  parmi  ceux  de  (bu  PaitL  tes 
Ccoijqrez  de  Touloufe  en  1 5  5  a.  le  choifirent  pour  traiter  en  leur  nom 
avec  Fourqucv'aux  ,  qui  cft  une  marque  qu'il  n'eftoit  pas  moins  hom7 
me  de  téte  que  de  mam.  Il  ftit  Gouverneur  de  Montpellier  ,  après  U 
prife  de  cette  Ville  par  les  Huguenots.  Il  commandoit  un  Re^iincnc 
dans  l'Armée  des  Vicomtes.  En  un  mot ,  il  eut  part  aux  plus  grandes 
cntrcprifcs  que  firent  ceux  de  fa  Religion ,  depuis  les  prémicrs  troubles, 
L'Attteurdes  Annales,  que  j'ay  citées  ,  dit ,  que  Philibert  Rapin  eftoit 
.  Savoyard,  ^  cela  eft  vray  :  Mais  pour  ce  qu'il  ajoAte  y  <^u'il  eftoit  d'une 
Naifl'anccob/curi:,  un  Bandit  »  &  un  méchant  homme  ;  il  Ce  pour« 
roit  faire  qu'il  lui  vit  trop  légèrement  le  bruit  qu'on  peut  s'imaginer  qui 
couroit  alors  de  R.^pin  en  cette  Ville  :  Car  les  Rapinsonr  toujoiuspalfê 
|)0ur  Gentilshommes.  , 

Cette  exécution  de  Rapin  fit  un  grand  éclat  j  &  le  Prince  ,  non  fans 
ffaifon  ,  s'en  plaignit  fortement  au  Roy  &  à  la  Reine.  Leurs  Majeilcz 
aufli  témoignèrent  d'en  avoir  un  grand  reilcntimcnt  contre  le  Parlement 
de  Tottloulê  >  par  des  Lettres  qu'elles  luy  écrivirent  fur  ce  fujcc.  Mais 
pôur  iout  cela  ccfte  Compagnie  ne  (è  relâcha  point  de  Ces  manières 
ordinaires  envers  les  Huguenots  ;  Et  ce  ne  fut  qu'après  quatre  juiHons 
qu'elle  vériiia  l'Hdit  de  cette  dernière  Paiic  9  encore  fut  -  ce  avec  des  rcf- 
triélions  qui  en  détruifoienc  les  principaux  Articles.  Cela  même  ne 
l'empêcha  pas  défaire  une  dépuration  vers  le  Roy ,  pour  tâcher  d'obtenir 
(le  S:\  Majcité ,  que  l'Exercice  de  la  nouvelle  Religion  ne  le  teroit  point 
daiib  1  ctcadué  de  la  Senéchaulféc  de  Touloufè.  Le  Corps  de  Ville  dé- 
puta aulîi  pour  le  même  fujet  le  Capitoul  Supcrûntis ,  avec  deux  anciens 
Capitouls.  Je  ne  fçaurois  m'empécher  de  mettre  içy  au  long  l'Extrait 
d'un  Article  des  Inftruâions  qui  furent  données  à  ces  Députez^ 

yy  Item  ,  font  chargez  les  Déléguez  ,  où  le  Roy  voudroit  ledit  Edit 
eftre  entretenu  irrévocablement  ,  au  Païs  de  Languedoc  ,  &  Rellondia 
Parlement  de  Touloufc  ,  ïc  profterncr  aux  pieds  de  Sa  Majcflc ,  &  la  (up- 

j,  plier  très  - humblement  permettre  que  les  Habitans  de  fa  Ville  dcTou- 
loufc  ,  qui  toujours  luy  ont  cftc  fidellcs  fujets  &  icrviteurs  ,  &  ne  vou- 

3)  drQÏcnt  entreprendre  ny  penfcr  en  aucun  co<kou  t^hikc  à  fes  volomcz  > 

•  ny 
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ixy  dévoyer  4i  (f*  Coaunandcmeos ,  'vendent  /eurt  kims  %<^fe  retirent  m  n  — 
éums  lieux  fitfèr  Sa  Méjifté  firm  ordonné  i  avec  protcOation  de  nç  m  i  y  6  8* 
fc  vouloir  éloigner  de  la  fujection  &  obéïflancc  à  luy  &  à  Tes  Prédcccf-  9> 
feurs  Rois  de  France  fidellement  portée  depuis  l'an  de  grâce  489.  que  »> 
Clovis ,  préraier  Roy  de  France  Chrétien,  régna  j  puis  le  Règne  duquel  » 
la  Foy  Catholique  &  Apoftoliquc  a  eftc  continuée  &  entretenue  dans  ?> 
cette  Ville  j  aymant  miesix  éxtler  de  Uur  frofre  Patrie  y  ^ue  de  demeurer  » 
féomi  iu  Synagogues  iu  Sifittux  »  %f£eUet  >  0»  Bmemù  de  U  Samte  » 
££iifi  Rmaim,  »> 

Bdk  &  fiûiitfti:é(blution ,  &  qui  màrqutta  d'une  matiiece  bien  forte  > 
dans  tous  les  tcms  à  venir  ,  l'attachement  que  ceux  de  cette  Ville  ont 
toujours  eu  pour  la  RcUgioia Catholique,  auifi  bien  que  leur  fidélité  en- 
vers Icut  Prince. 

Ces  Députer  eurent  une  Audience  favQrat)lc  du  Roy.  Il  déclara  que  , 
fon  intention  n  cftoit  point  que  l'Exercice  de  la  nouvelle  Religion  fe  fit 
dansToulouTe ,  ny  dans  b  Vigucric  :  Mais  il  ne  fut  pas  bcfqin  de  cette 
grâce.  La  plûpsut  des  Villes  du^Haut-Languedoc  ,  oû  les  Huguenots 
cfloient  les  piiis  forts  »  ayant  tefofê  de  Ce  remettre  fousTobéiflance  du 
Roy ,  la  Paix  ne  fut  point  éxécutéc  dans  tout  ce  Païs.  Du  nombre,  de 
ces  Villes  fiit  Montauban»  la  plus  faâieuiê&  la  ^Jns  rebelle  de  toutes 
dans  tout  le  cours  de  ces  troubles.  Au  commencement  de  May  ,  s'y 
cftant  fait  une  afTemblée  de  dix  mile  hommes  ,  fous  le  prétexte  ordinaire 
défaire  la  Cenc,  ils  fc  mirent  en  campagne  ,  faccagcrent  &  brûlèrent 
tout  le  Païs ,  &  particulièrement  les  environs  de  Grenade.  Le  jour  au* 
paravanc  ik  levravoient  envoyé  par  dérifion  de  leur  tenir  le  dé  jeûné 
prêt  9  parce  qu'il»  vouloient  y  aller  publier  la  Paix  s  Ils  difoient  que 
c'eftoit  pour  venger  la  mort  de  Rapin.  « 

Cette  hoftilité  n*eut  pas  de  fuite ,  &  les  Rebelles  d'autour  deTouIou- 
k  Ce  continrent  dans  leurs  Villes  fans  £ûre  aucune  entreprit  :  Ce  qui  . 
fut  cau(c  que  ceux  de  cette  Ville  licencièrent  les  Troupes  qu'ils  avoient 
fait  venir  de  la  campagne.  Mais  ce  calme  ne  fut  pas  de  durée  ;  car  au 
commencement  d'Août  il  vint  nouvelles,  que  les  Chefs  des  Huguenots, 
&  la  Reine  de  Navarre ,  avec  le  Roy ,  fon  Fils  >  s'elloicnc  retirez  à  la  ' 
Rochelle  ,&  que  la  Paix  eftoit  rompue. 

Selon  les  Hiftoriens  Catholiques,  le  fujet  4e  cette  retraite  &  de  cette 
rupture  fitt  y  que  le  Roy ,  eftant  bien  averti  des  nouvelles  pratiques  que 
ces  Che#fid(bient  en  Angleterre  &  enAUemagne»  réfolut  de  &  (àifir 
dp  kurs  perfonnes.  Ce  que  ceux  -  cy  ayant  découvert  par  lesmouve* 
mens  que  le  Roy  faifoit  faire  à  fcs  Troupes  ,  ils  fc  fauvcrcnt  en  diligen- 
ce dans  cette  Ville  -  là  ,  comme  la  plus  à  portée  de  l'Angleterre ,  &  qu'ils 
choifirent  depuis  pour  leur  Place  d'Armes.  Les  Hiftoriens  Huguenots 
difcnt  au  contraire ,  que  ce  n'cftoit  qu'un  prétexte  de  la  Reine  ,  qui  n'a> 
voit  ùiit  la  Paix  que  dans  la  vûë  de  cette  cntreprife  j  à  quoy  il  y  a  beau- 
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—  coirp  d'appareace.  (^ii^^pasqu'oanepuii&cniifeàufliiqiiecesCliefs 
.  I  5  6  'S.   ne  JaiKIbcent  pds  d'entretenir  leurs  imefligenç^  avec  les  PrUces  Etrïn* 

gcrs, Aiirantce^firïcipe d6politiqct(,qu*on iicdoitpascroiie  qui  {bit 
<  Sim*y\  ^"Ux  ,  puis  qu'il  a  cfté  prononcé  partifi  de  nos  Papes  *  ;  que  des  Sujets 
qui  ont  uiic  k>is  mis  l'cpée  à  la  main  contre  leur  Prince  doivent  jctter  ic 
fourre^iii  dansk  liter.  C^dy  ^qu'il  tA  ioic  >  la  Qucrrc  le  ralluma  dans  tout 
le  Koy^umc,  •        ^  •        ,  -  ^  '  • 

"  On  repï-itittffi  duis  TwidaCc  les  méaies  précautions  qtt'aupara¥ftnt« 
On  fit  un  emprunt  fur  les  aifez ,  de  cinquante  mile  livres  »  &  le  Seigneur 
de  Montiut  fit  Uft  f>r<Bt  à  la  Ville  ét  {»artille  fomme.  Ce  toul  n'eCbnt 
|)as  fuffifant ,  on  thaïgea  les  Corps  Eccléfiadiqiies  de  mettre  fur  pied  à 
leur  fbldcchâcuii  certain  nombre  dcgens  de  guerre.  Il  nçÊiut  pas  ou- 
blier que  le  même  Evcque  de  Conzcrans ,  Hedor  DaulTun ,  quiicn  1562. 
vint  au  {ccours  de  Touloufi^ ,  y  vint  auiîi  cette  année  avec  une  greffe  trou- 
pe de  gens  de  i^;ucrre  ,  excite  parle  bruit  qui  couroit,  que  les  HuL^ucnocs 
avoieut  dtiieia  iur  cette  Ville,  il  clluii  attouipaguc  d  un  de  les  i  icrcs» 
^ttî  efioit  un  fort  vaillant  iu»nmé  >  la-bravoure  eftstot  comnie  naturelle  à 
^euz  de  cette  Ûlnfire  Maiibtn.  Je  dkay  en  pafiànt  de  ce  Fr eht  v  puifqut 
l'occafidik  ne  s'ofiiira  pUisiée  parler  de  luy ,  qu'il  fçut  û  bkn  joindre  lé 
•  glaive  temporel  au  g^ive  Spirituel  ,  qu'il  ne  foufïrit  de  fa  vie  qu'aucun 

Huguenot  mit  le  pied  dans  fon  Dioccfc.  Il  ne  marchoit  d'ordinaire 
qu'à  la  rctc  d  une  Compagnie  de  Gendarmes  qu'il  avoir  levée  ,  &  qu'il 
•  entretenoit  à  Tes  dépens.  C'cll  de  luy  qu'on  a  dit ,  qu'il  ne  difoit  jamatî 
la  Mefle  fans  avoir  Ton  Calque  fur  une  des  Crçdanccs  de  lAutci ,  âcla 
CuirafTe  {ùr  l'autre. 

Sur  l'avis  qu'on  eut ,  qUe  !cs'M>eâ!S  itSMettsiiûkaxt  ^3es  intelligences 
p      (ecrcttes  avec  les  Fugitif ,  on  eA  fit  iiiheii<Nnrelle  Iredienrhe^  Bc  i*ôa  mit 
ceux  -  cf  en  arrêt  dans  leurs  Màtfbhs  ,de  ttrâric  qac  Ls  prifonmets.  Pour 
.    montrer  qu'on  n'épargftoit  point  les  pcrfÔAAtfsde  la  plus  iuntc  qualité , 
je  vas  raportcrlcs  noms  des  plus  diftirtgucz  :  Michel  Dutaur  ,  &  la 
Dame  Ion  Epoufe  î  N.  Ma!ra<;  ,  tous  deux  Prctidens  au  Parlement  j 
Potier  de  la  Terraflê  ,  Maître  des  Requêtes  ;  Depins^  Papus,  Saluftc  , 
Confcillcrsau  Parlcmcut  j DeSaint  Eftiennc,  Maître dcsEaux  6c  1  orcts} 
.Chcvcrry  ,  Receveur  Général  dcsEmauccs  j  Calmels  ,  &  la  Chaflc, 
Conlêillcrs  aûPréfidial }  folofani ,  Juge  -  Mage  de  Laoragucz  i  De  Ga- 
lant y  Seigneur  de  Cumiets  j  Terlon ,  Robert  &  0iib<kirg  ^  AVoous  lu 
*  Parlement  ;  Colin  de  Bonoefby  >  Seigneur  de  Monnuriol ,  Serrai re  du 

Roy  ;  Ceré ,  Bourgeois ,  &  fa  fcnuiic.  Dans  ceiie conionâttsed'affid' 
res ,  il  faloit  fi  peu  de  chofe  pour  fonder  un  foupçon ,  que  ceh  ne  ftiirnu! 
torr  à  h  mémoire  de  ceux  que  je  viens  de  nommer.  Ceux  qui  en  vou- 
dront voir  davantao;c  ,  n'ont  qu'à  lire  les  Délibérations  des  Confcilsqui 
,lbnt  fou» cette  annce,ik  notamment  celles  des  li.  18.  i^».  Fcvrierjécip.No- 
Veinbrc*  On  y  v  gira  auili  le  Tujêt  du  ioup^un  i|u  on  avoit  eoiitit  cfaoicttii» 
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Les  noms  de  quelques  -  uns  d'entre  les  fugitifs  ,  qu'on  ne  fçauroit, 
hayçï  d'avoir  efté  Huguenots  ,  fê  lifcnt  dans  l'Hiftoire  manufcri- 
te  de  G«clte9.  yin&tetzy  icy  T^ndroic  decctteHîftotreau  long;  par-' 
ct(  I  ^*outTC  qu*on  y  apptind  ks  noms  dont  il  s  agit ,  on  y  découvre  un 
£ltt  qui  ne  (c  trouve  point  ailleurs  que  je  fçachc. 

L'arince  précédentes  les  Habitans.de  la  Ville  de  Touloufe  de  la  Reli- 
.  gton  s'efl<^nt  fauvez  pour  Ce  conicrver,au  bruit  de  la  prife  des  arnics ,  &  " 
entre  autres  divers  Confeillers  du  Parlement ,  &  principaux  Bourgeois ,  " 
avec  dcflcin  de  fc  reiugicr  à  Callrcs.  Mais  ayant  trouve  les  chemins  dati-  " 
gercux  >  5 eftoicnt  jetiez,  dans  Montauban .  &  autres  lieux  plus  proches,  *< 
attendant  un  meilleur  tems  i  Et  ayant  vu  ici»  inauvaiics  luîtes  de  cette  " 
Paix  lèinte ,  ils  (è  i!éfi>lufent  de  Ce  rendre  à  Caftres  de  divers  endroits  « 
où  ils  cftoiciK  >  fit  Os  y  furent  reçûs  avec  honneur  &  charité  >  &  eux  &  « 
leurs  SunUles;  entre  autres  les  Confeillen  i  Ferrietes  y  Dubourg  >  Ca- .« 
craignes ,  Francarvillc ,  Daurex  ,  de  La^r ,  de  Corafc,  qui  alla  à  Real-  «< 
mon ,  &  le  Sieur  de  l'Hôpital  demeura  à  Montauban  :  Des  Bourgeois ,  « 
de  Ganelon ,  Dtinnt  rc  :  ues  Avocats ,  de  Vanidcs ,  de  Saint  Marc  ,  de  la  u 
CalTaignc,  &  pluheurs  autres  en  grand  noniLure.  Les  Confeillers  fuf-  <c 
dits  j.qui  eftoient  la  fleur  du  Parlcmei;t  de  Touioufê ,  obtindrcnc  Com-  <t 
miiTion  du  Princ.c  de  Condc  ,  avec  ordre  de  dreffer  une  Chambre  Sou-  a 
verainc  pour  le  RciTort  du  Parlement  de  Touloufe* ,  entre  ceux  de  la  Re-  u 
ligîon ,  &  prindrent  la  Trésorerie  pour  Palais  >.  oik  ilsarendirent  la  Jufli-  «« 
ce  criminellement  &  civifament  ju^ues  à  la  Paix.  Voila  ce-  qu'en  a  dit  h 
Gâches.  ^ 

Ce  ftit  uacrime  de  Leze  -  Majeftc  à  ces  Ofiiciers  d'avoir  recherché 
&  pris  une  femblable  Commifllon  ,  &  plus  encore  au  Prince  de  Coudé 
de  l'avoir  donnée.  Cette  entrcpnfc  fur  la  Souveraineté  du  Roy,  jointe 
à  celle  d'avoir  lait  battre  Monoye  en  Con  nom  ,  eft  une  preuve  que  ce 
Prince  ne  tcndoit  pas  à  moins  qu'à  ic  mettre  la  Couronne  fur  la  tctc. 

Afin  de  ditoner  les  Catholiques  d'avec  ceux  qui  ne  Teftoient  pas , 
Iç  Parlement  fitpublier  ^  que  tous  les  Habitans  deTonlouTe^  (ânsdiftino' 
tiott,  enflent  à  porter  une  Croix.  blaiKhe  fiir  leurs  habits. 

Sur  la  fin  de  l'Eflié  ,  les  Vicomtes ,  donc  fay  parlé  >  ayant  donné  Ren» 
dcz  -  vous  à  leurs  Troupes  autour  de. Cafties,  marchèrent  à  l'attaque  de 
Gaillac  ,  dont  ils  Ce  rendirent  maîtres  par  furprifc.  Tout  y  fur  pniTc  au 
fi!  de  l'cpée  ,  à  la  rcferve  de  quelques  -  uns  ,  à  qui  ils  firent  .fouîtnr  les 
nicmes  fupplices,  que  les  Catholiques  de  cette  Ville  avoient,  difoient- 
ils,  fait  foufFrir  à  leurs  Frètes  lors  dos  premiers  troubles.  Ils  j|R'irenr 
cnfuitc  Lautrec  &  Vieilmur.  Le  petit  lieu  de  Saix  arrêta  le  progiés  de 
leursannéspatfovigouceulêréfiftimsede^si^biêtes,  qui  le^  contraig- 
nitetttàleverlefiégê. 

Une  des  pondinies  caofiîs  des  snmxga:  dfilbehelles  fiir les'Catho* 
lîqiies  dbît^  iffilny  «voit    Ttoopcs  ny  Codumidéit  Général»  dsMt 

O  o  il 
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"  le  Haut  -  Caiîguedoc  5  ce  qui  obligea  le  Roy  d'y  envoyer  le  Vicom- 

15^9.    te  de  Joyeufe ,  Lkutenane  de  Roy  de  cbcte  Province.  11  arriva  à  TpH^ 
loufê  fur  la  fin  de  Taniuîe  ^  lors  qu'il  n'en  cftolt  plos  bcfom  $  atiffi  en  par<> 
«  rit-  il  quelques  jours  apT^s  »  poûr  &  rendre  ou  Camp  du  Roy  y  «jui  eftoit 

alors  dans  le  Poitou.  ' 

Le  Saint  Perc  accorda  au  Roy  d'alicncr  du  fonds  des  Décimes,  le 
pied  de  cent  mile  livres  de  rente  ,  pour  lubvcnir  aux  frais  de,Ia  Guerre 
contre  les  Huguenots.  On  départit  fur  les  bonnes  V  illes  U  charge  d'en 
taire  l'acquilicion.  La  portion  de  Toulou(ê  fut  le  capital  de  vingt  mile 
livres ,  dont  la  rente ,  au  denier  douze ,  revenoit  à  deux  mile  quatre  cen^  « 
&  tant  de  livres.  On  obligea  fes  isSez  d'en  prendre  chacuaiièlon  kors 
fàcultez.  -  ' 

Sur  la  fin  de  l'année ,  le  Roy  adrcffa  deux  Edits  au  Parlement  de  Cccte 
Ville ,  pour  y  eftre  vérifiez.  Le  prémiér  portoit ,  que  ceux  qui n'avoient 
♦  -  pas  fait  Profciïîon  oxprcfTc  de  la  nouvelle  Religion ,  ne  fcroient point  in- 
quiétez en  leurs  perfonncs  ny  en  leurs  biens.  Ht  le  deuxième  ,  que  les 
Officiers  de  la  même  Religion  feroicnt  reçus  à  rcfigncr  leurs  Offices.  ' 
Les  Capitouls  fc  rcndiren^oppofans  à  rcnregitremcm  de  ces  Eàits  j  ce 
qui  fut  caufe  qu'ils  demeuterent  fans  exécution. 


Mil  cinqcens  soixante-neuf. 

.    E  STA  N  r  C  A  F  t  TOV  L  S. 

'  Jean  GESTES,  Botirgeois  >  f9W  Jean  A  L 1  E  Z  »  Dodênr  O*  A'po* 
'  •  U  dcuxume  joif.  cat»  ' 

'     Elticnnc  M  A  Z  A  D  E  ,  Surctatre  Bernard  DAIGUESPLAS, 
du  Roy ,  ^our  U  dcuxume  Juis,  Bourgeois  ,^four  U  cinquième  fois. 

Jean  DE  GAMOIS, Bourgeois^  Nicolas  D£SPAGN£ , DtStiÊr 
Seiffuur  de  Siumt  foj.  émcé»  »  ^Mir  U  deuxiAm  fâis* 

*  Loms  CABOT,  DoOatr  &*  Bernard  D  E  R  A  ZET  »  Eeuyerj 
Apûcdt*  SeigntiirdeLâ£4rde* 


I  5  6  p. 


U  COMMENCEMENT  êu  moîs  dc  Mars  ,  ccux  de  Montauban, 

au  nombre  dc  deux  cens  chevaux  ,  fous  le  commandement  de 


Montbarrier,  Ondes  i:::^  Verliac^  vinrent  infulter  le  Couvent  de  Saint 
Kuch ,  qui  n  ctl  qu  a  trois  ou  quatre  cens  pas  de  la  Porte  d  Arnaud  -  Ber- 
nard, tnais  la  G^lôn  qu'on  avoit  eu  foin  de  mente  dans  cetie  Mai(ôn  ^ 
mnt  témoigné  fk  lélblution  à-  &  bien  deiièndre«  &  ayant  averti  ctaiX' 
ac  h  Ville  par  le  Tocfin ,  comme  ce  n*efloit  qu'une  bravade  de  bt  pan- 
des  Ennemis ,  iis  fc  retirèrent  au  plus  vîte .  .  . 

«  'Peu  de  jours  après,  on  fit  dans  cette  Ville  desRéjouiifiàuwes  publiques 
pour  le  gain  do  la  Bataille  de  Jarnac  »  que  jje  vas  raconter  en  pen:jdê 
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fnots.  l^cs  Chefs  des  Huguenots  s'cftoicnt  reyrcz  à  la  Rochelle  >  corn-  "" 
mcj'aydirplushaiit.  Ils  n'ydienieurcrent  pasoifife  j  car  après  s'cftrc.  *  J  ^ 
fendus  maStres  de  lout  le  Pais  d'Aimis ,  &  de  plufieurs  Villes  du  Poitou  j 
ils  compcfcrent  tto  Corps  d'Année  »  pour  l'oppoier  à  ceUe  du  Koy ,  qui 
efloit  commandée  par  le  Duc  d'Anjoui  ^s  Gacholiques  elloient  fupé- 
rieurs  $  Mais  le  Prince,  de  Condé  ayant  reçu  un  grand  renfort  d'Aile- 
maiis ,  qui  luy  furent  menez  par  Volfang  ^  Bavière,  Duc  dc^deux  Ponts^ 
on  en  vint  aux  mains  entre  Jarnac  &  Château  -  neuf  dans  le  Poitou.  Ce 
fut  moins  une  Bataille  qu'une  rencontre  5  car  il  n'y  eut  que  rarricrc  -  gar-  . 
de  des  Huguenots  qui  fut  mife  en  déroute  ,  &  la  tuerie  fut  médiocre,  je 
rcn^rqucray  ^fant  ,  qu^^  trois  Gentilshommes  Catholiques  de  ce 
Pais  -  cy  ,  y  fiireS  riiez ,  Monçàlez ,  Gardouch ,  6;  EngataTaques.  Le 
plus  grand  noialheiir  des  Hùgueiiots  fiicla  perte  qu'ils  y  firent  de  leOr 
Général ,  le  Prince  de  Condé.  Ce  Prince  ayant  efté  fiât  pn(bnnier duis  * 
la  mêlée  ,  fut  tué  de  fang  froid  par  Montefquieu  $  Capitaine  des  Gardes 
du  Duc  d'Anjou  :  Ce  qui  donna  lieu  a  quelques  -  uns  de  croire ,  que  ce 
fut  par  l'ordre  de  Ton  Maître  ;  d'autant  plus  qu'il  partir  d'auprès  de  luy. 
pour  faire  ce  coup.  D  autres  ont  cru  que  ce  fut  une  vengeance  de  Mon- 
tefquieu ,  pour  quelque  iniurc  qu'il  avoit  reçu  de  ce  Prince.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  tcilc  tut  la  iia  tic  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conde.  On 
pourroit  dirî^de  luy,  qu'il  a  efté  un  des  plus  grands  Princes  de  (on  ûécle, 
u  on  ne  luy  pouvoit  reprocher  d'avoir  renoncé  i  la  Religion  de  Ces  Am^ 
cctrçs ,  pour  Ce  faire  Chef  d*un  Paîfti  rebelle  à  fôn  Roy  j  &d'aVoir  par  fit 
défeâion  inondé  la  France  d'un  déluge  de  maux.  Revenons  à  Tou^ 
louie.  . 

Enfin  ceux  de  cette  Ville,  qui  jufques-là  n'avoicnt  (ongc  qu*à  fc 
garder ,  réfolurcnt  de  fe  mettre  en  campagne ,  fous  la  conduite  de  Belle- 
garde  )  leur  Gouverneur.  DSns  ce  delfcin ,  ils  fe  pourvurent  de  toutes 
fones  de  munitions  de  Guerre.  Pour  fubvcnir  aux  frais  de  ces  prepa- 
tatîfs ,  les  Çapiiouls  avoîent  obtenu  du  Roy  la  permi0ion  de  icTter  dix' 
mile  livres  (lir  les  Catholiques  ,  &  ioixantie  «lile  fur  les  Huguc<s . 
niots  )  à  la  charge  d'en  rendre  compte  toutes  les  Semaines' devant  le  Pré- 
mierPréfidcnt  &  Bellegarde.  Sur  cela  ce  Préfident  ayant  furpris  une 
Ordonnant  du  Roy ,  portant  deflênfes  aux  Capitouls  de  fe  mêler  de  U 
diftribution  de  ces  deniers  ,  les  Capitouls -demandèrent  à  Sa  Majefté  là 
révocation  de  cette  Ordonnance  ;  ce  qu'elle  leur  accorda^ 

Le  départ  des  Viconires  &  de  leurs  troupes  d'autour  dc  Caflrcs,fur 
une  occaiioii  tavorablc  aux  l'ouloufainspour  ic  mettre  aux  champs.Voici 
le  fujet  de  ce  départ  des  Vicomtes^  Terrîde  commandoît  les  atmcsdu^ 
Roy  dans  le  Bearn  qu  il  avoit  prefque  tout  rubjt^é  >  quand  la  .Reine  de- 
Kayartc envoya  Montgomeri  aufèeours  de  ce  pais,  dont  elle  fèptéten- 
doit  Souveraine.  Montgomeri  n'ayant  p*as  mené  aflèz  de  troupes  pour, 
balancer  les  feiees    Tenidç  »  vint  en  pciibnne  avec  les  ordres  du  Prin- 
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'  ce  prendre  les  Vicomtes  y^uî  j  comme  j'av  die  >  cftoiént  aotoinr  des  dC- 

'  ^  ^  ^'  .tresî&ians  leur  commantquer  Cofi  dcf&m  les  fait  marcher  à  grandes 
traites  versle  Bearn.  On  acufbit  Monlttc»  qui  &i(ôit  alors  ia  guerre  dans 
la  Gafcognc,  d'à  voir  pû  s'oppofcr  à  leur  paflâge,  &  de  ne  l'avoir  pas 
•  fait  pour  ruiner  Tcrridc  de  qui  il  n'eftoit  pas  ami.   Mon^omcri  donc 

aiMcs  avoir  palfc  la  Garonne  &  Lariége  ,  &  lurpris  Tarbcs  en  Bigorre,  ■ 
ciitie  dans  le  Bearn  ,dans  le  tcms  que  Tcrnde  r  alTictîcoit  Navarrciiis, 
Au  bruic  de  ùi  vciuiC}  i  citidc  ,  ctoyani  les  forces  incgali;^  a  cclics  de 
»  l'ennemy  9  levé  le  camp ,  Se  fè  retioe  à  Orttts.  Mongoineri  court  l'y  aA 
ficgcr  >  de  le  force  dé  rendre.  Il  y  a  voit  dans  la  Place  quatre  Barons  de 
Gaicogoe ,  Sainte  Colombe  ',  Fordta<^  Gosis  &  Fava^  qMÏ  dirent  cctm- 
pris  dans  la  capitulation  ;  rnais  Mongômcri  les  fit  poignarder  par  les 
ordres ,  difbit  -  il ,  de  la  Reine  de  Nav^yrre.  Ce  fut  une  perfidie  à  ce  Gé- 

•  ncral ,  &  une  égale  cruauté  à  cette  Reine  ,  fupofé  qu'elle  eut  donné  cet 
ordre  ;  car  ces  Barons  n'cftoient  ny  Tes  Sujets  ,  ny  même  fcs  Valfaux.  En 
revanche  Monluc  qui  avoir  al1u-<^c  le  Mont  de  Marlàn  fur  les  Huguenot^ 
1  ayant  pris  d  aliaut ,  ht  tout  palier  au  ni  de  I  cpce. 

Ce  fiit  dcHK  dans  cette  conjonâure  que  ceux  de  Toidoufe»  profiquitcks 
l'abiênce  des  Vicomtes,  (ê  mirent  en  campagne  fbus  les  ordres  de  Bel- 
legarde.  Ils  attaquèrent  le  Caria  dans  le  Pais  de  Foix,  &  puis  Beauvile  eh 
LaUR^és  ,'dont  lesgarnifons  faifoicnt  des  maux  incroyabi^ps  à  la  cam- 
pagne. L^une  &  l'autre  Place  furent  forcées,  &  le  pillage  donné  aux 
Soldats.  Un  nomme  la  Roque  de  Cari^aing  ,  infigne  fçélérat  ayan^cfté 
arrête  dans  Bcauvillc,  &  nicnc  à  Toulouie,  le  Parlement  luy  fît  le  pro- 
cès ,  &  le  condamna  à  la  roiic.  Apres  la  prife  de  ces  Plarcs ,  Beîlcgarde 
ramena  fes  troupes  à  Toulouie.  Peu  de  tcms  après  il  all^  par  ordre  du 

•  Roy  joindre  M«M^c  qui  fàîlbit  alors  la  gacrre  dans  la  Guicnne. 

T  Sur  la  fin  de  Juin  le  Maréchal  DanviUd ,  Gouverneur  de  Languedoc , 
vint  à  Touloufê.  XesCapitobls  allèrent  au  devant  dé  luy,  &  on  luy  fit 
les  honneurs  qui  luy  eftoient  deû$<  Le  lendemain  de  fon  arrivée  il  alla 
à  l'Hôtel  de  Ville  j  iljcftoit  acompagné  du  Comte  de  Candale ,  Ton  beau^ 
frère ,  des  Seigneurs  de  Bcllcgardc  ,  de  Guichc  ,  de  Ricitx  ,  &  de  qucl- 
On  4  [Htv-t  ques  autres  ,  avec  une  grande  foule  de  Noblclfe.  Apres  avoir  vifitc  les 

/ wirw!  '  >  dont  il  fut  fort  content,  il  palfa  dans  le  Coufilloire  ,  &  -s'af- 

flt  au  milieu  des  Capitouls  j  après  quoy  il  fe  leva  j  &  ayatlt  mis  le  fha-^ 
peau  à  la  main ,  il  leur  dit  que  te  Roy  eftant  averti  des  grandes  cùnoâA 
tei  du  Pais ,  6c  dès  grands  'feins  que  les  Capitouls  s*eftoieht  ck>nné  pour 
y  remédier ,  Sa  Majefté  luy  avoieordonné  de  s'acheminer  en  .cette  Ville 

*  pour  en  écarterlès  Rebelles ,  à.quoy  il  e(peroit  de  parvenir ,  avec  i*«lde 

des  Seigneurs  qui  luy  avoient  fait  l'honneur  de  l'acompagner.  Iliùe  rc« 
mcrcié  parles  Capitouls  ,&  régale  cnfnitc  d'une  CQlUtiQll».ApréS'qttoy:v 
il  retourna  à  l'Archevêché  ,où  il  eltoit  lo^c. 

Deux  jours  aptes  il  envoya  vçn^  Monluc  pour  ie  prier,  de  fe  tcodcei 
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Touloufc  ,  ahn  de  c  onférer  avec  luy  des  chofes  de  la  guerre  ;  ce  que  Mon-  " 
lue  ne  manqua  pas  de  faire.  Ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoirc  de  ce  tcais-U,  1  5  6  y. 
de  entre  autres  i\kz.cray  ,  ont  remarqué  qu'il  y  avoit  une  inimitié  plus 
'que^crece  entre  ces  dtvoL  Sdgneurs.  DànviUe  avoit  hcritéde  la  haîne 
que  le  Coançtable ,  Con  pere ,  avoit  toujoitfs  eu  pour  Monluc  >  à  cauiê  de 
fi»n atachèmciu  aux  intérêts  de  la  Reine»  6c  il  afcdoit  de  le  luy  faire 
•fentir  par  les  manicres  hautàînes  &  dures  av|pc  leTqueiles  il  en  uibiten- 
.  Vers  luy.  En  voicy  une  preuve. 

Le  lendemain  de  fon  arrivée , Montluc, acompagné  d'un  grand  nom- 
bré  de  Gentilshommes  Gafcons  ,  s  cllaiit  rendu  le  matin  à  l'Archevê- 
ché pour  faUjcr  ce  Gouverneur,  celui  -  cy  ,  fous  prétcxre  d'une  teinte  in- 
difpofition  ,luy  envoya  dire  par  un  de  fcs  doniclliqucs  qu'il  le  piioïc  de  • 
l^xcttlqr  s'il  n*eftoit  pas  en  état  de  parler  à  luy  de  tout  le  niatîu.  J'ay  ti- 
ré  ce  fait  de  nos  Annales  de  rHôtc!  de  Ville ,  qui  n'en  dirent  autre  cho- 
ie y  n  ce  ijji'efbque  cela  fit  éclat  dans  Touloufe.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
Mouduc ,  qui  n'cfioit'point  endurant ,  eut  bien  de  la  peine  à  digérer  cet- 
te manière  d*a&ont  ;  aulTt  ne  Ht  il  que  peu  de  féjour  dans  cette  Ville  ; 
&ily  a  apparence  que  leurs  Conférences,  s'ils  en  curent  après  ,  car  il 
n'en  eft  point  parlé  dans  ces  Annales,  ne  furent  ny  longues  ny  linccres. 
C'eft  ainfi  que  les  Grands  de  ce  tcms  -  là  penfoicnt  moins  à  faire  le  kr- 
vicc  du  Roy  qu'à  contenter  leurs  animofitez.  particulières ,  dcquoy  il  y  • 
a  une  infinité  d*exemplesdan$  rHifloîre  des  deràlbrs  Règnes.  Loîiis  le 
Grand  a  fçû  guerhr  Ces  Sujets  d'une  pefte  fi  pernicicuiè  à  l'£tsut. 

Les  Exploits  de  Danville  ne  répondirent  point  aux  espérances  que  les 
Touloafains  en  avoient  conçues  j  car  ils  s'atendoient  qu*il  feroit  les  fié- 
gcs  de  Montâuban  Se  de  Caftres  ;  mais  de  fcmblablcs  cntrcprifcs  ef- 
toicnt  au  dcffus  de  fes  forces.  Il  Ce  cootenta  d'aller  allicger  Mazeres  dans 
la  Comté  deFoix.  LesCapitouls  luy  donnèrent  huit  gros  canons  avec 
les  munitions  necelTaires.  Ce  liegc  tutaifez.  fanglaat,  6t  les  alfiégez  ne 
Le  rendirent  qu'après  avoir foufièrt  deux  afllàuts.  A  ce  fiége ,  Bellcgarde , 
Gouverneur  de  Teulouft  »  fiit  blelTé  au  pié  d*tin  coup  de  moâîquet , 
duduel  coup  i!  mourut  l'année  fiiivante.  Après  la  puifi:  de  Materesjle  Ma- 
réchal allaataqûerFiac  >  petit  liou  auprès  de  Lavaur.  U  fit  ce  fiége  à  la 
priCK  du  Comte  d'Aubijoux,  &  du  Marquis  d'Ambres,  à  caufe  que 
ceux  de  ce  lieu  faifoient  des  courfes  fur  leurs  terres.  Le  lieu  fut  pris  d'af- 
faut,  &:  tous  les  habitans  paifcz.  au  hl  de  l'epéc.  Ce  fut  à  ces  exploits 
que  fe  borna  la  campagne  que  Danville  fit  cette  année?  dans  le  haut 
Lanaucdoc.  Quelque  tems  après  il  partit  de  i  ouloulc  pour  le  Bai  Paii , 
lui vâiit  les  ordres  qu'il  difoit  en  avoir -refû'du  Royi 

'Lés  Vicomtes ,  qui  eftoienf  tttôumeK  en  lelies  quàitbes  autourde 
CaflMs  I  profitant  de  ûm  ablèticte  y ènUJspnirem-iie  fe {0iifirde  Montech » 
petite 'Ville  «ntte  Montâuban  &  Touloulê.  Us  cbnipioientûr  une  intel* 
ligencc  qu^ik  avoient  pratiquée  dans  ce  Lieu  $  nuii  cette  eq^treprîTe  leur 
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  manqua»  âcccux  de  Touloufe  ,  au  premier  bruit  de  leur  marche  »  y 

'5^9'  avoient  envoyé  un  fccours  de  cent  Sold^tts  d'élite  ,  avec  des  munitions 
de  «guerre  &  de  bouche  ;  fi  bien  que  les  Ennemis  prirent  le  parti  d'allic- 
gcr  h  Pince  dans  les  formes.  Mais  après  quelques  jours  de  fiége,  ils  fil- 
rent  concramts  de  le  lever  par  la  vigourcufc  reliftancc  des  ainégcr.D'Ar* 
pajouy  fut  tiié  commandant  une  ataquc. 

Ce  fut  en  cette  année  que  les  Chartreux  s*établirent  dans  cette  ViUes. 
en  vojcy  Toccafion.  LaCXartreufedeSaix,  finiéefin  la  rivière  de  La< 
goutà  une  lieue  de  Cadres ,  avoir  cdé  épargnée  }ufqucs  alors  par  ceux 
de  cette  ViUe.  Les  Religtouc  >  qui  l'av oient  mïCe  en  eflat  de  quelque  dé- 
fcnfe ,  y  cntrcrcnoient  une  garnifon  de  cinquante  Sold^i.ts  :  D'ailleurs 
•  ils  avoicnr  pour  ami  le  Baron  de  Ferriercs  ,  alors  GouverncAir  de  Caftres, 

qui  leur  avait  promis  de  les  <j,arentir  de  toute  forte  d'infulte  ,  moyenant 
qu'ils  gardaflcnt  la  ncuuaiitc  3  mais  révéncmcnt  fit  voir  qu  Us  n'avoicnc 
pas  dû  le  iîer  à  luy.  Car  ceux  de  cette  ViUe ,  ayant  réfblu  de  les  aller  en* 
lever  >  marchèrent  une  nuit  à  cette  entrepriiê  avec  Feitîeies  à  teur  téte. 
Aux  prémieres  aprqches  de  TEnsemy  9  la  garnifon  ayant  pris  la  fuite  par 
Une  Poterne  qui  donnoit  fur  la  rivière  j  la  maifon  fut  priîc  par  efcabde» 
-pillée  &  facagce,  &  les  Religieux  malTacrez  à  la  rcfervc  de  trois  ou  qua- 
tre qui  fe  {^mvcrcnt  dans  le  Clocher  ,  &  à  qui  l'on  donna  la  vie  &  la  li- 
•  bcrtc  de  fe  retirer  où  bon  leur  fcmblcroit.  La  Maifon  fut  depuis  ruinée 

de  fond  en  comble.  Caches  le  raconte  diverfcmcnt.  J'ay  fuivy  les  Mé- 
moires qui  m  ont  cfté  communiquez  par  les  K.  R.  P.  P.  Chartreux  de 
cette  Ville. 

Du  nombre  de  ces  Religieux  qu^on  épargna ,  &  qui  vinrent  iè  refit- 
gier  à  Touloufe ,  eftoit  un  Perc  de  Lobra ,  grand  Prédicateur)  &  qui  fit 
beaucoup  de  fruit  dans  cette  Ville.*  Il  edoit  d'une  éloquence  û  infinûan- 
te ,  que  les  Calvinifles  même  prenoicnt  plaifir  à  Tallcr  entendre.  Le 
grand  mérite  de  ce  Rcli^neux  ayant  fait  défircr  à  tous  les  Ordres  de  la 
Ville  de  le  retenir  avec  les  trois  autres  ,  lacho(ê  filt  délibérée  dans  un 
Confcil  de  Ville  j  &  ces  Pcrcs  y  ayant  donné  les  mains,  on  leur  fit  don 
de  deux  mile  livres  pour  les  employer  à  l'achat  d'une  mai(bn,&d'un 
jardin  dans  le  quartier  oik  eft  à  préfcnt  la  Chartrcuiè  que  ces  Pères  firent 
bâtir  depuis  ;  8t  qu'on  dit  eftre  la  plus  belle  &  la  plus  grande  de  toutes 
celles  qui  font  dans  une  enceinte  de  ViUe.  Cette  Chartreufc ,  comme 
fille  de  celle  de  Saïx  ,  avoit  joui  de  tous  les  revenus  de  celle  -  cy  juiques 
en  l'an  if>  7  4.  que  l'Ordre  av:^nt  délibéré  de  remettre  fur  pied  la  Char- 
trcufc  de  Saix  ,  celle  de  Toulouté  tut  char<^éc  dc  les  luy  relâcher ,  moye- 
nant une  penlion  annuelle  de  cinq  mile  livres. 

Le  Baron  dc  Laiita  ies  autres  Collègues ,  CapicouU  en  i  )  6  2.  ac- 
cufeïde  trahi(bh)S'oftoient  iàit  peindre  dans  l'Hôtel  de  ViUe  en  vertu 
de  L'Arrêt  duConiêil  dont  j'ay  parlé  plus  haut,  qui  portoît  leurrecac 
hliâèmeat  ^  tous  les  honneurs  fit.  prérogatives  attachez  au  C^îcoulat. 

Ctttc 
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Cette  Unéc ,  (f^n-im  decect  public,  ilût.ofdonné  que  leurs  (>eincures  Te-  156  p„ 
roîentelBciîesÂ^qu'à  leur  place  il  (croit  mis  une  lame  cl\iirain)avec  une 
Infcrîptioh  qui  en  cxpliqueroît  le  fujct.  Mais  ce  décret  ne  fut  point  cxé* 
ciitc  à  l'égard  de  cette  Infcription  j  ou  s'il  le  fut  cette  année  ^  elle  a  cfté 
otcc  :  car  clic  ne  Ce  voit  nulle  part  dans  l'Hôtel  de  Ville. 

Quelque  rigueur  qu'on  tint  dans  Touloufe  aux  Calviniftcs  ,  ils  nà 
laiffoicnt  pas  d  éclater  de  tcras  en  tcms.  Un  Prêtre  nommé  Gibout  » 
Theolooil^kiS.  Eltienne^fittaflèz  hardi  pour  prêcher  publiquement  les 
:c»ei]fs.de  CMn.  Il    déroba  à  la  Jiiftice  par  Boe  prompte  fuite. 

Un  Écolier  auffi,  &  biùnt  Graduer  jws  l'Umverfîté,  tch&'i  Vcabcéà 
de  fon  Adc  d'invoquer  la  Sainte  Vierge  s  ee  qui  donna  lieu  à  un  Arréi 
du  Parlement)  que  nul  afpiraitt  ne  fêioit  reçû  fans  avoir  ftit  une  iêmbla- 
ble  Invocation;  cela  {cmble  marquer  qu'auparavant  ce  n'encftoit  pas 
la  coutume.  Ce  Fut  aulfi  le  fujet  pour  lequel  Gcraud  Peirerct ,  un  des 
Profcfllurs  en  Droit ,  qui  prélîdoit  à  l'Adc  de  cet  Ecolier,  ÙU  arrêté 
dans  fa  maifon  comme  ruii)ed. 

Kous  avotis  vuTous  l'année  précedepte  de  quelle*  manière  &  pour 
quelles  nûibns  le  Préfident  Dufaur  *  fût  arrêté  dans  Gl  maiibn  «vec  la  *  ^''^j'  ^' 
Dame  (on  Epoufe.  Us  rompirent  TArrét  Tun  &  Tautre  5  la  Dame  Ce  rcti-    Si.  fwî^^ 
ra  de  U  Ville  travcftic  en  paiïiuie»  Ce  Prcfidcnt  porta  fa  plainte  au 
Roy  contre  les  Capitoub  de  cette  année  -  là.  Le  Roy  reçût  fa  plain- 
te ,  &  luy  fit  donner  un  Arrêt  d'affigné  au  Confcil ,  avec  intcrdicîiort  au 
Parlement  de  Toi#Du(è  d  en  connoitre.  L'Hotel  de  Ville  prit  le  fait  & 
cau{c  pour  ces  Capitouls  ;  &  pour  deffendre  en  cette  inftance  députa 
prémiçremcnt  Durdez^  &  puis  Supcrfantis ,  fameux  Avocats  de  leur  tcms. 
Le  rare  même  de  ce  Préfidem ,  piot  à    hante. «pialité ,  luy  ^vôttattiré 
beaucoup  d'eftime  ^  ftns  parler  de  la  grande  confideration  '  où  eftoic  Pi-  ^ 
brac ,  {ba  neveu ,  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris,  (^tte  cau&  • 
donc  ayant  efté  portée  de  la  forte  au  Confcil  du  Roy ,  après  que  Pibraq 
qui  en  cette  occafion  depk>ya  pour  ainfi  dire  ,  toutes  les  voiles  de  . 
fon  éloquence  ,  eut  efté  oui  pour  le  Prcfidcnt ,  fon  oncle  ,  &  Supcrfantis  ^ 
pour  l'Hôtel  de  Ville,il  fut  rendu  un  Arrêt  fanglant  contre  les  Capitouls, 
portant  qu'ils  feroicnt  fatisfaclion  à  ce  Préfident  :  Que  certains  mots 
contenus  dans  une  Requête  qu'ils  avoieot  préfencce  coiicrc  luy  au  Con- 
ièil  >  iêfoient  wez  en  leur  préfênce ,  avec  main  levée  des  biens  qui  b^ 
«voient  efté  itius, &  ordre  au  Parlement  de  Toidoolb  d*cnrcgitrec  cet 
Arrêt.  ,  *•  » 

Les  hommes  fopt  rarement  juftes  ;  &  ce  ^roitân  bohitcur  pour  eus 
(i  la  J  uftice  avoit  le  pouvpir  de  Içs  pcrfuader ,  comme  «lie  a  cebiy  de  s'en 
Élire  obéir,  ^-'avantage que  rcmpona  Dufaufen  cette  scncontrc,,luy 
aliéna  les  esprits  des  Catholiques  de  cette  Ville ,  &  particulièrement  de 
ceux  de  fa  compagnie ,  qui  ne  pouvoit  luy  pardonner  d'avoir  par  cet 
Arrf  t  relevé  le  courage  aux  Huguenots  ^  &  (Miycrt  en  même  tems  la 
Seconde  Parue,  '       P  ^ 
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^         voyc  d'ancr  au  Confcil  à  tous  ceux  qu'on  arrctcroit  fur  ae  juïlts  fbubv, 
çons  ;cc.qu  on  rcgârdoit  comme  le  moyen  le  plus  sûr  d'empêcher  la  Vil-'  ^ 
le  d'eftre  iiirprlfc  par  les  Rebelles.  Ce  fut  aulfi  ce  qui  porta  ce  Préli»  ' 
,  »,         dent  a  le  relâcher  fur  les  dépens  &  dommages  qui  luy  avoient  elle  adju- 
.  .  •       gcz  par  le  même  Arrêt,  qu'il  quita  pour  peu  de  chofe  ;  fi  bien  que  de- 
puis ce  tcms -là  l'Hôtel  de  Ville  n'eût  point  de  meilleur  ami.  On  dit  que 
r         ce  fut  pour  ce  fujet  que  ce  Préfident  fit  met^e  fur  le  haut  du  portail  de 
fon  Hôtel  cette  Infcription  qu'on  y  lit  encore ,  multa  renafcentur ,  c'ert  le 
commencement  d'un  Vers  d'Horace.  Ce  que  le  Poète  cntendoit  des 
4*  mots  ,1e  Préfident  fans  doute  l'apliquoit  aux  chofcs,  voulant  dire  ,  que 

«eut  ce  que  font  les  hommes  pane  &  s'efface.  Ce  font  aulfi  les  mêmes 
,  termes  de  la  tradudion  d'Horace ,  du  P.  Tirrtcron ,  Jefuite» 

^  Le  Duc  d'Anjou  ayant  fait  dire  aux  Capitouls ,  qu'il  fouhaiteroit  d'a- 

voir un  envoyé  de  leur  parc  auprès  de  Sa  Perfonnc ,  afin  d'avoir  des 
Jiouvelles  sûres  de  tout  ce  qui  fe  palferoit  en  ce  Pais ,  on  députa  vers  luy 
Jean  le  Gendre ,  homme  d'intrigue.  Ce  Prîiicc  faifbit  alors  la  guerre 
dans  le  Poitou.  L'Amiral ,  qui  s'elloit  mis  en  "marchc*pour  aller  infulter 
•  Paris,  ayant  changé  dedclfcin,  mit  le  fiéce  devant  Poitiers.  Le  jeune 
Duc  de  Guife ,  &  le  Marquis  de  Maienne,  ion  frère ,  qui  depuis  fut  Duc, 
s'y  elloient  jettez  avec  un  grand  nombre  de  Noblclfe.  Ils  (c  deHTcndirenc 
avec  tant  de  valeur ,  que  l'Amiral  fut  contraint  de  lever  le  camp  ,  après 
^  cn\'^ron  deux  mois  de  ficgc.  Qiioy  qu'il  eût  perdu  beaucoup  de  gens 

devant  cette  Place  ,  il  ne  lailfa  pas  de  marcher  au  fcco#s  de  Chatelerault 
■  ^         que  le  Duc  d  Anjou  avoir  alficgé  pour  faire  diverfion.  Mais  ce  Prince 
'  qui  n'avoit  pas  encore  réuni  toutes  fes  forces ,  s'cftant  retiré  au  Port  de 
1      Piles,  où  il  ne  pouvoit  eftrc  contraint  d'eri  venir  aux  mains  malgré  luy , 
^         n'eut  pas  plutôt  reçû  le  renfort  qu'il  atcndoit ,  qu'il  fe  mit  en  marche 
pour  combattre  l'Ênnemy.  Ce  fut  alors  à  l'Amiral  de  fe  retirer  à  fon 
rour  i4nais  le  Duc  d'Anjou  s'cftant  mis  à  fes  troulfes ,  &:  luy  ayant  même 
'    gagne  les  dcvans  à  Moncontour,  il  luy  fur  force  de  combattre.  La  vic- 
toire,aprés  avoir  balancé  quelque  tcms,  fe  déclara  pour  les  Catholiques. 
'  •       Selon  la  plus  commune  opinion ,  les  Huguenots  y  perdirent  dix  inilc 
hommes  avec  tout  leur  bagage  &  toute  leur  artillerie.  La  plus  grande 
tuerie  tomba  fur  les  Alemans.  La  Noue  ,  &  Dacier  y  furent  faits  pri- 
.  .      fonnicrs.  Du  parti  des  Catholiques,  il  n'y  eut  que  quatrç  cens  hommes 
riiez.  Le  Duc  d'Anjou  y  fit  tout  devoir  de  Capitaine  &  de  Soldat,  & 
,        eut  deux  chevaux  tuez  fous  luy.  L'Amiral  blelTé  au  vifage  fe  retira  à 
•       Partcnai ,  avec  deux  mile  Reiftres  du  débris  de  leur  défaite. 

Les  nouvelles  de  cette  journée  ayant  efté  portées  à  Touloufc  ,  on  y  y 
fit  (Jes  prières  publiques  en  adion  de  grâces  à  Dieu  :  Et  l'Hôtel  de  Villc^ 
fit  une  députation  vers  le  Roy  pour  féliciter  Sa  Majefté  de  cette  grande 
vi^ioirc.  Sur  la  fin  de  l'an  Danville  revint  à  Touloufe. 

Cette  année  le  Roy  créa  neuf  OiHces  de  ConfciUa  au  Parlement  dç . 
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cette  Ville ,  fept  Lais ,  &  deux  Clercs  :  Mais  ces  Offices  n'ayant  pas  cftc  — — 
remplis ,  l'année  d'après  ils  furent  fuprimez  par  Edit.  t'Edit  même  qui  *  ^  ^  ^' 
portoit  cette  Suprefllon  ,  vouloir  que  les  Offices  qui  vicndroicnt  à  va- 
quer par  mort, ou  par  forfaiture ,  fufTent  fuprimez  jufqucs  à  ce  qu'ils  fuC- 
fcnt  réduits  au  nombre  porté  par  les  anciens  Edits,  à  la  rcfcrve  de  trois 
de  l'ancienne  création,  aufqucls  il  avoit  efté  déjà  pourvu. 

Mil    cinq_cens  septante. 

ESTANT  C^"^  ^     OV  L  S. 

Guillaume  L  A  L  A  I N  E  ,  tour-  Antoine  G  R  O  S  S  E  Z  ,  'Bour- 
geois ,  four  la  deuxième  fois.  ^'ois. 

Jean  R  O  G  U  I  E  R  ,  Bourgeois  ,  Aldibcrt  DE  V  A  L  I E  C  H ,  Ayo- 

pour  U  deuxième  fois.  cat  en  la,  Cour. 

Jean  DE  LA  C  ALMETTE  ,  A^o-  Pierre  DE  LA  CHAPELLE, 

cat  en  la  Cour^pour  la  deuxième  fois.  Procureur  au  Parlement. 

Hedor  DE   L  A  B  A  T  ,  Bour-  Raymond  DE  FAURE  ,  Sieur  des 

geois»  Puntous ,  pour  la  deuxième  fois. 

L 'On  PEUT  dIre  duDuc  d' A  n  j  o  u  ,  que  s'il  fçût  vaincre  à  ' 
Moncontour ,  il  ne  fçût  pas  ufer  de  la  vidoirc  :  Car  au  lieu  de  pour-     *  5  7  °' 
fuivre  l'Enncmy  fans  luy  donner  le  tems  de  refpircr  ,  il  alla  afficgcr  St. 
Jean  d'Angeli ,  qui  l'arrêta  plus  de  fix  fcmaincs.  Les  alficgez  même  ne 
fc  rendirent  qu'au  Roy  ,  qui  alla  au  camp  quelque  tems  avant  la 
rédu<:^ion  de  la  Place ,  pour  en  avoir  le  principal  honneur. 

Cependant  l'Amiral,  qui  ne  montroit  jamais  tant  de  courage  &  de  ré- 
folution  que  dans  les  dilgraces  de  la  fortune  ,  ayant  réuni  tout  ce  qui 
luy  reftoit  de  troupes  après  fa  défaite ,  marcha  vers  la  Guicnnc  dans  le 
deifcin  d'y  prendre  celles  de  Montgomeri.  11  le  joignit  au  dclfus  d'A- 
gen  ,&  de  là  tirant  vers  Montauban  ,  après  s'y  eftre  rafraichi  quelques 
jours ,  il  vint  fe  camper  au  tour  de  Touloufc.  Il  y  avoit  dans  cette  Ville  , 
outre  la  Bourgeoific ,  encore  fix  mile  hommes  de  Guerre.  Le  Maréchal 
Danville  y  commandoit.  Mezeray  s'eft  mépris  quand  il  a  dit  que  c'ef- 
toit  Joyeufc.  La  Valette ,  qui  avoit  efté  fait  depuis  peu  Colonel  de  la 
Cavalerie  légère  de  France ,  s'y  cftoit  jctté  avec  quelques  Compagnies 
de  chevaux.  Il  s'en  faloit  beaucoup  que  l'Amiral  eût  affcz  de  forces  pour 
aflTiégcr  une  auflî  grande  Ville  que  Touloufe  :  Ce  n'eftoit  pas  aulfi  fon 
dcffein.  Mais  il  ravagea  d'une  manière  barbare  toute  la  campagne  des 
environs ,  faifant  mettre  le  feu  par  tout ,  &  principalement  aux  maifons 
des  Officiers  du  Parlement ,  en  vengeance  ,  difoit  -  il  ,  de  la  mort  de 
Rapin  :  &  pour  en  laifTer  des  marques ,  les  Incendiaires  écrivoient  fur  les 
murailles  avec  du  charbon ,  fujîuc  de  Rapm,  ^ 
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Depuis  l'irruption  que  firent  les  Anglois  dans  le  Languedoc  (ôusic 
Rogne  du  Roy  Jean  ,  il  ne  s'cftoit  rien  vcu  de  pareil  dans  les  contrées 
d'autour  de  Touloufc.  Tous  les  Prêtres  de  la  campagne  qui  tombèrent 
entre  les  mains  de  l'Enncmy ,  y  furent  tiiez ,  les  femmes  &  les  filles  vio- 
lées, les  vieillards  égorgez  ,  fans  compter  ceux  qu'on  fit  mourir  dans  les 
tourmcnspour  ne  pouvoir  payer  la  rançon  à  laquelle  on  les  mcttoit.  La 
feule  Terre  de  la  Valette,  qui  cft  prés  de  Touloufc,  fiit  épargnée  par  les 
ordres  de  l'Amiral ,  (bit  qu'il  eût  ime  particulière  confidcration  pour  le 
Seigneur  de  ce  lieu ,  ou  que  fon  intention  fût  de  le  rendre  par  làfufpeâ 
à  ceux  de  Touloufc,  qui  ell  une  vieille  rulc  de  guerre.  La  Valette  auffi 
ne  laitfa  pas  pour  cela  d'agir.  Il  fit  pludeurs  fortics  fur  les  Ennemis  pour 
les  tenir  en  refpcd.  Un  jour  qu'ils  s  cftoient  aprochcz  du  Fauxbourg  S. 
Michel  pour  y  mettre  le  feu ,  il  les  repoulfa  vigourcufcment  &  les  mit  en 
déroute.  Dans  cette  occafion  il  eut  un  cheval  tué  fous  luy.  J'ay  trouve 
dans  une  Délibération  que  la  Ville  luy  fit  pour  cela  un  préfent  de  cent 
piftoles.  J'ay  oiii  dire  aulfi  qu'elle  luy  fit  don  ,  quelque  tems  après ,  d'un 
Fief  qu'elle  avoit  dans  fa  Terre  de  la  Lavalette.  Ce  qu'il  y  a  de  vray,dc 
la  Valette,c*eft  que  ce  Seigneur  fut  fort  aimé  depuis  de  ceux  de  Touloufc. 

On  ne  fiit  pas  lî  content  de  Danvillc.  Il  cft  confiant  aufli  que  ce  Ma- 
réchal fe  donna  peu  de  mouvement ,  &  qu'il  n'agit  point  comme  il  au- 
roit  pu  faire.  Il  Ce  tint  toujours  enfermé  dans  la  Ville,  &  n'en  fortit 
que  pour  une  Conférence  qu'il  eut  avec  l'Amiral ,  où  ils  furent  vûs  s'cm- 
braffer ,  avec  des  démonftrations  réciproques  de  tcndrelTe  ;  ce  qui  joint 
à  fbn  inaction,  le  fit  grandement  fbubçonner  de  ceux  de  cette  Ville.  Ses 
Partifans  difoicnt  qu'il  avoit  fait  cette  Conférence  par  ordre  de  la  Rei- 
ne :  Mais  Davila  a  remarqué  qu'il  cftoit  bruit  alors  qu'il  s'cntendoic 
avec  l'Amiral. 

Du  foubçon  on  pafla  au  murmure,  &  ce  mùrmurc  alla  fi  avant,  qu'un 
Religieux  préchant  un  jour  dans  l'Eglife  de  S.  Efticnne ,  le  traita,  fans  le 
nommer ,  de  fauteur  d'Herctiques  &  de  traitre  au  Roy  ;  &  il  le  défigna 
Cl  clairement,  que  c'cfloit  autant  que  s'il  l'avoit  nommé.  Cela  eftant  ve- 
nu aux  oreilles  du  Maréchal ,  il  fit  arrêter  ce  Religieux.  Les  Capitouls, 
accompagnez  d'un  nombre  de  Bourgeois,  eftant  allez  à  l'Archevêché, 
où  le  Maréchal  logeoit,  le  fupplier  de  le  relâcher ,  ou  de  le  remettre  en- 
tre leurs  mains,  afin  de  le  punir  s'il  eftoit  coupable ,  il  arriva  un  cas  fort 
fâcheux  ;  car  le  Capitoul  qui  portoit  la  parole  luy  ayant  parlé  avec  trop 
de  hauteur ,  le  Maréchal  s'emporta  jufqu'à  luy  donner  un  fouflet.  Gâ- 
ches, qui  eft  le  feul  qui  ait  écrit  ce  fait,  dit  que  ce  Capitoul  cftoit  Daliés. 
Mais  il  s'eft  mépris  ;  car  Daliés  n'eftoit  pas  Capitoul  cette  année  ;  appa- 
rafnent  c'eftoit  la  Calmontie ,  à  qui  il  apartenoit  de  parler  comme  plus 
ancien  Avocat. 

Il  n'y  a  point  de  Ville  dans  le  Royaume  où  les  Magiftrats  Munici- 
paux foienc  fi  aimez  &  li  révérez  du  peuple  que  dans  Tuuloufe.  Le  bruit 
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é*mc  telle  injure  fiùte  â  un  Capîtoul ,  s*eftant  répandu  dans  la  Ville ,  le  "  ' 
peuple  Ce  findeve  >'pretui  les  armes ,  &  menace  d'aller  mettre  le  feu  à  '  $  7  ^* 
l'Àrchevéché.  Le  Maréchal  fût  conicillé  dc'ic  retirer  de  la  Ville,  &  il 
prit  ce  parti.  J'ay  oui  dire  â  de  vieilles  gens,  que  ce  fut  de  nuit ,  par  une 
brèche  qu'il  y  avoit  aux  murailles  joignant  le  Cloître  de  S.  Ffticnnc: 
Mais  Gâches  ne  le  marque  pas ,  &  moins  encore  i' Annalilie  de  l'HÔrcl  de 
Ville ,  qui  a  cru  devoir  paffcr  fous  filencc  cette  fachcufc  affaire  ;  s'eilani 
contente  de  dire  en  termes  généraux  qu  il  arriva  de:^  choicb  qui  indi/po* 
lêreilt  fort  ce  Maréchal  contre  cette  Ville« 

Les  Ennemis  i^eftant  donc  recirez ,  après  avôir  infiilté  TouloiHè  de  b 
ihanicre  que  je  viens  de  dite  »  allèrent. attaquer  Carmaing,  qu'ils  pri- 
^  rent  d'al&ut>firent  un  grand  carnage  des  habitans,  fkns  diftindion  d'Ige» 
ny  de  fêxe,&y  mirent  le  feu.  On  regrctc  encore  dans  ce  lieu  la  cou- 
verture du  Clocher  de  la  principale  Hglifc,  laquelle  eftoit  deplomb| 
&  d'un  beau  travail ,  &  qui  fc  fondit  par  la  violence  du  feu. 

Les  Ennemis  marchèrent  enfuite  au  fic^e  de  S.  Félix.  Cette  petite  Ville 
{c  dcflfenditavec  tant  de  vigueur,  qu'ils  furent  contraints  delever  le  Siè- 
ge. De  là  conttniiant  leur  route,  ils  forcèrent  Las-Bordes,  &  le  brûlèrent  | 
de  forte  que  plufieurs  Villes  >  intimidées  par  ce  mauvais  traitement  »  leur 
ouvrirent  les  portes ,  comme  firent  Conques ,  &  Montréal.  Ce  fut  en  ce 
lieu  que'les  Princes ,  &  l'Amiral  furent  joints  par  Biron  &  MalaHiê  >  en- 
voyé? fie  la  Reine  pour  leur  f^'.irc  des  propofitions  de  paix,  que  l'Amiral 
fit  rc)crtcr  par  les  Princes  :  Et  ce  fut  à  ce  fujet,  fclon  Gâches,  que  le  Prin- 
ce de  Bcarn  dit  ce  bon  mot  i  qu'il  n'crtoir  pas  pcffiblc  qu'une  paix*  trai- 
tée par  Biron  &  par  Malafife  fut  bien  établie ,  faifanc  allufion  au  nom 
de  Malafife,  Se  à  ce  que  Biroh  eftoit  boiteux»  D'autresont  appliqué  ce 
mot  à  la  paix  fourrée  qui  {ê  fit  devant  Chartres»  pour  avoir  efté  traitée 
par  les  mêmes  envoyez.  Selon  Davila,  cette  Con^ncefe  fit  à  Paris. 
J'ay  fui  vy  le  même  Gacbes  >  qui  en  parle  comme  d'une  choie  qui  (ê  p«i^ 
foitprefquc  à  fcsyeux. 

J'irois  trop  loin ,  &  je  me  chargerois  d'un  trop  grand  détail ,  fi  je 
voulois  fuivre  cette  Armée  dans  toute  fa  route  ,  qui  fut  de  prés  de  trois 
cens  lieues }  joint  qu'elle  a  efté  décrite  au  long  par  tous  nos  Hiftoricns. 
Je  me  contenteray  de  dire  qu'après  avoir  percé  en  long  tout  le  Langue* 
doc>  $c  traverfë  le  Rhône  ,  malgré  le  Comte  de  Tende ,  qui  vouloit 
s'oppoiêr  à  fon  pafiage  ;  elle  entra  dans  le  Pus  de  Forets  »  &  de  là  dans 
'  le  Hivemois ,  faccageant  tout ,  &  recueillant  dans  ùl  marche  les  troupes 
qui  luy  venoient  de  ceux  du  parti. 

Du  Nivernois,  les  Rebelles  paffercnt  dans  la  Bourgogne,  croyant 
d'y  recevoir  un  fecours  qu'on  leur  £iifoit  eipcrcr  d'Âlcmi^ac  >  mais  ce 
iccours  leur  manqua. 

A  voir  la  quiétude  où  la  Cour  elf  oit ,  on  eût  dit  que  ces  cho(ès  Cc 

pailaicnt  dau:>  un  autre  Royaume.  Une  maladie  de  langueur  où  le  Duc 
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  d'Anjou  cftoit  tombé, en  cftoit  la  caufe en  partie.  Cette  indifpofition 

*  S  7  Tavoitmis  hors  d'cftat  d'agir  ;&  dans  l*attcnte  de  fa  gucrifon  ,  il  ne 
vouloir  pas  qu'un  autre  que  luy  eût  l'avanrage  de  combattre  les  Rebel- 
les, fur  Iciqucls  les  journées  de  Jarnac  &  dcMoncoiuour  luy  failoicnt 
cfpcrcr  tic  remporter  une  troifiémc  ?idoirc.  Mais  comme  rindi^pofi- 
tion  de  ce  Prince  tiroic  en  longueur,  &  que  les  Ennemis  menaçoient 
<le  porter  leurs  Armes  au  tour  de  Paris ,  &  i*y  exercer  les  mêmes  hoftili- 
tez  qu^ils  aroient  exercées  aux  environs  de  Touloufe ,  le  Roy  al&mbla  • 
«ne  Armée  de  quinze  à  feizc  mile  hommes»  dont  il  donna  le  Comman- 
dement à  CofTc  ,  homme  d'une  grande  lenteur  dans  les  a^f^ions  de  la 
Guerre ,  &:  tort  inférieur  à  l'Amiral ,  outre  qu'on  l'accufoit  d'eftre  Hugue- 
not dans  ion  amc.  On  dit  que  ce  fut  le  Duc  d'Anjou  qui  infpira  ce 
choix  au  Roy  ,  dans  la  créance  que  Coflc  fe  tireroit  mal  d  atiaires  ;  tant 
les  hommes  facrificnt  tout  à  leur  ambition. 

Coflë  donc  s'eftanc  mis  en  marche  contre  les  Ennemis  »  les  joignit  à 
Arnai-Le-Duc  »  petite  Ville  de  la  Bourgogne ,  devant  laquelle  les  En- 
nemis avoient  mis  le  fiégc.  Aux  aproches  dt  Cofl^^le  Prince  de  Bea  n, 
qui  avoir  pris  le  Commandement  de  l'Armée  »  à  cau&  d'une  indirpofi- 
tion  de  l'Amiral  ,  levé  le  camp  pour  prendre  un  porte  où  l'on  ne  pou- 
voir aller  à  luy  que  par  un  défile.  Colfe  ne  laifla  pas  de  l'y  attaquer  ; 
.  niais  ce  ne  fpt  qu'une  efcarmouche  qui  fe  palfa  avec  avantage  égal.  Ce 
fut  là  le  coup  d  elTai  de  ce  jeune  Prince  en  qualité  de  General,  oùil  don- 
na des  preuves  de  ce  qu'il  (êroit  un  jour.  Dés  cette  journée  CofTc  ne 
put  plus  Tatirer  au  combat  ;  tant  ce  Prince  fçut  prendre  fur'  luy  Tavan* 
tage  des  poftes,  &  le  déconcerter  par  les  prompts  &  divers  mouvemens 
qu'il  fa i foie  faire  à  Tes  Troupes  :  Ce  qui  fit  depuis  dire  de  luy  au  plus 
grand  Capitaine  de  Ton  fiéclc ,  le  Duc  de  Parme,  que  le  Prince  de  Bearn 
fâifoit  la  oucrre  en  aigle  volant  j  au  lieu  que  tous  les  autres  la  faiibicnt 
en  animaux  tcrreftres. 

Cependant  la  Reine,  perfuadée  plus  que  jamais  que  les  Hu£Tucnots  ne 
pouvoienc  élire  rumez  que  par  I  cxecution  de  les  premiers  projets  ,  fit 
Perdes  propoHtions  de  paix  parmi  les  Chefs  du  parti.  Ceux -cy  ne 
voyant  point  de  jour  â  eftre  iiêcourus  par  les  Etrangers,  &  n'ayant  pre(^ 
que  d'autres  fonds  pour  entretenir  la  Guerre  que  le  brigandage ,  ne  ^en 
montrèrent  pas  éloignez.  Le  feul  Amiral  y  réfidoic  ;  mais  la  pluralité 
l'emporta.  Enfin  ,  après  pluficurs  Conférences  ,  la  paix  fut  conclue  à  S. 
Germain ,  le  onze  ou  le  quinze  d'Août.  Ce  qu'il  y  avoir  de  particulier 
en  TF-dir  de  paix  ,  outre  les  Articles  des  prccedens,  c'cftoit  qu'on  leur 
acorJoit  l'exercice  de  leur  Religion  dans  deux  Villes  ou  Fauxbourgsde 
chaque  Province:Qu  on  les  admettoit  indifféremment  dans  les  Univerfi- 
tez ,  Ecoles,  H6p.iuux  ,  fit  Maladreries  $  comme  auHi  dans  toutes  les 
Charges  publiques ,- Royales,  Seigneuriales  &  des  Villes.  De  plus  qu'ils 
alliaient  h  liberté  de  recuTer  certain  nombie  de  Juges  en  tous  les  Parle- 
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mens  ,  dans  les  uns  plus ,  dans  les  autres  moins ,  &  une  évocation  gcnc-  - 
raie  de  ccluv  de  Touloufc  aux  Requêcés  de  l'Hôtel,  qui  jugeroicnt  Souvc-     '5  7  ***  . 
fainemcnt  en  cc  cas-ia^  Pour  leur  utci  toute  dciiânce,ou  leur  iaiiiuic 
ccknmc  pour  gages  de  lèureié^  Icft  VlUes  de  la  Rodielle  >  de  Montauban» 
de  Cognac  «   oe  la  Charité  j  à  la  charge  que  les  deux  Princes  &  vingt 
Gentilshbnune^  avec  eux  sVblîgeroienc  folidairement ,  &  jiu-eroient  de 
les  reialre  au  aifime  état  au  bout  de  deux  ans<  Il  edoit  aulTi  llipulé  qu'on 
remettroit  au  Prince  d'Orange^  &  à  Ludovic  , Ton  frère,  la  Principauté 
d'Orange ,  &  toutes  les  autres  Terres  qui  leur  apartenoient  en  France» 
avec  tous  leurs  Titres  &  Papiers  qu'on  leur  avoit  pris* 

Le  dernier  du  même  mois,  1  Edic  fut  cnrcgîrré  au  Parlement  de  Tou- 
lou(è  (^s  aucune  reftridioa.  Jl  fut  feulcmeui  arrête  qu'il  feroit  fait  de 
très*  humbles  nemomiances  an  Roy  ^  aBn  qu'il  luy  plût  trouver  bon  que 
Tcxcicke  de  la  touvelle  Religion  ne  Te  fit  point  dans  Toalouiê ,  ny  à 
dix  lieuës  â  la  ronde  ;  &  <|Ue  ks  habitans  de  cette  Ville  de  l'une  ^l'au» 
are -Religion  ne  {êroient  point  attirez  ailleurs  que  devant  leurs  Juges  na-  *  Crh  u>& 
turels*  *  Le  même  jour  la  paixâit  publiée  par  li  Ville  avec  les  Iblcm»-  ^  ""^.i^. 
iiitez  accoutumées^  tion  ^  ^  nu 

Ceux  des  habitans  de  la  nouvelle  Reliî^ion  qui  s'cftoicnt  ahfcntcz  de  f'I'- 
Touloufe  depuis  la  rupture  de  la  Paix  précédente  ,  y  rctournercnî  ;  nuh  ordinnsn- 
Je  calme  n'y  fut  pas  entièrement  rétabli ,  parce  que  la  plûpart  des  Villes 
Huguenotes  des  enriiblisr^iiiètent  de  dé(ârmcr»  de  (brte  qu'on  y  fat- 
fettla  même  garde  qu'auparavant» 

N.  de  Clermon  ,  Seigneur  de  Càfteinatt > ^içttrvû  UKdf 
delaCharge.de  Sénéchal  de  Touloufc,  vacante  par  la  mort  de  Belle- 
garde.  Belleç^arde ,  comme  noUs  avons  vû  ,  avoir  fait  dan?  cette  Ville  les 
^  foudtions  de  véritable  Gouverneur  ,  en  vertu  d'une  Comniilfion  extraor- 
dinaire qu'il  en  avoit  du  Roy.  Les  Capitouls  ayant  efté  avertis  que  et 
nouveau  Sénéchal  prétcndoic  uj^r  du  même  pouvoir  que  Ton  devan- 
cier y  (pus  prétexte  que  la  qualité  dt  Gouvehieur  luy  cftoit  donnée  dans  * 
{es  Plwviiîons  y  avoient  léfolu  de  s'oppofer  à  &  réception  :  Mais  il  fiii  eà 
peribnne  à  PHÔtel  de  Ville  leur  déclarer  qu'U  n'aTOÏt  jamais  eu  cette  in^  • 
tention.  ..*'*•• 

Claude  de  S.  Félix  ,  Confciller  ail  Parlement  de  Touloufc  ,  fiit  àuflî  • 
pourvu  de  l'Office  de  Procureur  Général,  vacant  par  la  mort  de  Ber-  - 
trand  de  Si[)atcn.  Saint  ixlix  cftoit  dans  le  Catalogue  des  fufpeds ,  &:un  " 
des  plus  notez  :  Ce  qui  futlacaufc  que  le  Syndic  de  la  Ville ,  &  le  Syndic 
même  de  la  Province  s'opo{êrent  à  fa  réception.  Cette  cauic  ayant  cftc 
portée  en  TAudiancc  du  Parlement  »  dins  la  plaidoirie,  Saint  Félix ,  qui 
parla  en  ftcaulê)  sTentporta  ftnt  contre  les  Capi^pols»  8c  contre  Ceux  ^ 
qui  oompofineM  le  Con&il  de  Ville  ,  0c  les  traiu  de  Monopo<- 
Icurs  &  de  fôditieux  i'de  quoy  les  uns  &  les  autres  demandèrent  répara- 
tion* Le  Parlement  renvoya  le  tout  au  Roy^  qui  débouta  ks  Syndics  d4 
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'  leur  oppollnon  ,  moyenant  la  dcclaratioii  que  fît  S.  FcUx  >  qu'il  les  tenoit 

*  J  7  ***  tous  pour  gcas  d'honneur.  Au  rcftc ,  cet  Otlicier  n'oflblia  <pts  cette  trar 
verfe  qui*iiiy  ftit  donnée  par  l'Hôtel  de  Ville  ;  car  il  embrtàlà  toinestles' 
occafions  de  %  nuire  :  Il  en  parottri  de  ce  que  nous  mrons  plus  basi.  < 

■  • 

Mît    CINQ_CEM$  SEPTANTE-SiN. 

,      .      ESTANT  C^^i'^OVL  S. 

Hugues  S  E  R  V  1 E  T  1 ,  rBour-   Michel  B  O  Y  E  R  ,  DaUtur 

gnit,  ^^yout  au  VarUmnt, 

]c«n  DE  BORDERIA  ,'f0a£Rwr  Miehel  C  Q  R  T  £  S  ^  Sm^ 

de  Comnge ,  pur  U  cinfMiém  fiism 

Philippe  RESTE  »  jB«fi^M&r ,  Laczs'D\JKDE^T>o0euri!^ Ai^focat 

four  ta  deuxième  fois.  au  ?arUmtnt  four Utroifiéme  fois, 

V'mic  VIGNEAUX,  Bw-  Jean  BERTRAND,  Beujtr , 

^ois»  Sa^neur  de  ^o/evilk. 

AFi»  DB  PAIRE  éxécmer  l'Edit  de  Paix ,  le  Roy  envoya  des 
CommîflaireS  dans  toutes  les  Villes  où  il  le  jugea  nécefiàire.  Les 
Envoyez  à  Tooloufe,  finent,  Belot,  Maine  des  Requêtes',  &  Molé>  Coi»- 
ièillcr  au  Parlement  de  Pari^  Des  leur  arrivée  en  cette  Ville ,  ils  vou- 
lurent fc  feirc  rendre  compte  des  deniers  employez  au  fait  de  la  Guerre 
par  tous  ceux  cjvii  avoientefté  Capitouls  depuis  Tannée  1562.  Maislcur 
ayant  elle  rcprekntë  par  le  Syndic  de  la  Ville,  que  ce  n'cftoit  pas  du 
fait  de  leur  Commilfion ,  &  que  d'ailleurs  tous  les  Capitouls  avoicnt 
rendu  compte  a  la  Ville  fuivant  l  ufagc ,  &  en  la  manière  portée  par  les 
Arrêts  du  Ccpifal ,  ils  (è  départirent  4e  cette  prétention.' 

En  même  tems  »  il  leur  liit  pré(èmé  par  les  Rcligionaircs  de  cette  Vil- 
le une  Requête  {on  «idacieuiCè  :  Car, outre  qu'Us  requerotent  d'eftre 
lais'lbus  la  fauvegarde  du  R^,&dcs  Commi(Iâtre5 ,  ils  demandoienc 
, .    "   que  douze  des  principaux  Bourgeois  leur  fuffent  cautions  de  i'obrcrva- 
«     don  des  Edits  :  Que  les  gens  dn  Parlement,  &du  Préfidial ,  les  Capi- 
touls ,  &  le  Viguicr ,  ajoûtcroient  a  leur  ferment  ordinaire ,  par  un  arti- 
•  de  particulier,  de  veiller  fur  la  c^ardc  dc'leurs  Perfonnes  ,  &  de  leurs 
bicns;Qu'il  fut  proiubc  de  taire  Guet  la  nuitjoy  Garde  aux  Portes  le  jour  : 
Comme  auflS  de  &tre  quitcr  l'épce  ny  autres  armes  à  tous  cttux  qui  Fou- 
droient entrer  daiis  k  Ville;  Us  demandoient  encore  -qae  tous  ^jcm  de 
guerre ,  étrangers ,  {îidènt  congédiez  ;  enfin  ils  fitiibient.dBB«nded,^iftre 
déchargez  de  l'impofition  qui  Ce  levoit  pour  le  pâyement4e$  Fonios  qui 
cftoient  à  la  folde  de  la  Ville  $  &  d'eftre  appelkx  on  cettuil  nombre  à 
toutes  les  Âiij^lées  de  Ville. 

Quatre 
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Oiiatre  Capiiouis  furent  cha^^c^  dans  un  Confcil  de  Ville  de  fe  pré- 
fcntcr  Gcvant  les  CommiHaircs  au  jour  aflii^nc  ,  pour  rcpondre  à  cette  '57 
0    Requête ,  ce  qu ils  firent  de  bouche  ,  Bordciia  portant  bparole.  Il  die 
4|tt*àl*ég«Ni  du  prénier  Ç|^fdte:acte  Requête ,  par  Icqéi^lb^Suppliaiis 
aemattdbientd'eftr«^b  ibusUS^  prqRte^oaiâiiiRo^  &de 

liléâîeivs  ks  ConàijBi|ijdrc;^M9&>' tifçfu^  >  qiic^^4|iii(  cck 

JK  fut  nullement  {letO^flatt^TMais^'-^e  les  aut^t  Cfacfs  de  cette  Requê- 
te ciloienc  la  plûparc  autantac  preuves  de  Içi;^  peu  4c  dirpofition  à  la 
pâix ,  &  de  cet  cfprit  de  faction  dont  ïh  fc  montroicnc  incapables  de  Ce 
défaire  :  Que  Cm  h  dem:indc  qu'on  cur  a  renvoyer  les  cjcns  de  Guerre  ^ 
tandis  que  ceux  de  Cartrc  ,<]c  PiivKuirc-as  ,  de  MojiMiilîan  demeu- 
roient  armez ,  &£.  qucn  liiciuc  lam  il  iut  Ubïc  j.  tous  d'cntrci  avec  armes 
^ansTouloufc,  on  ne  pouvoit  pciiTcr  autre  chofc  >  ilnon  quii  y  jtoÎc 
cntr^eux  quelque  (ectettt  €on^.iration  pour  Ce  rendre  nudtres  de  la  Vil- 
te  :  Qu'il  y  avoit  de  l'cattravagance  à  vouloir  que  tous  les  Juges  de  cette 
Ville  feliaflêntpar  un  ferment  particulier  de  veiUeràleur  conjfêrvatioii, 
comme  Ci  eux  &  ceux  de  leur  feâe  faifotent  un  corps  à  part  dans  l'E- 
tat. Mais  qu'on  ne  pouvoir  concevoir  fur  quel  fondement  ils  préten- 
doient  sexcmtcr  des  Charges  publiques  ;  que  ce  ne  pouvoit  cftre  pour 
quelque  grand  (crvicc  qu'ils  cuflcnt  rendu  a  ccrtc  Ville  ,  à  moins  qu'ils  ; 
ne  vuululicnc  la  faire  relTouvenir  de  la  journée  du  dix-fcptîéme  de  May 
X55«.  âi-des  barbares,  hoftilttez  que  leitcs  Frètes»  &  peut  -  ellrc  cux-> 
mêmes  venoient  d'exercer  (iir  tous  les  dehors  de  cette  Ville.  Durcftt 
ou'il  n'y  avoit  pas  plus  de  fondement  dans  la  demand^  qu'ils  lâiJôlent 
o*cAre  appeliez  aux  AlTemblées  publiques  ;  puifque  par  un  uù,^  de 
touttems  ob{crvé,il  cAoit  libre  aux  Capitouls  d'y  appeller  ceux  des 
Il abi tans  que  bon  leur  fcmbloit,àla  rcfcrvc  de  quelfqiic;  Officiers  du 
Koy  qui  avoicnt  droit  d'y  afîifter ,  fuivant  les  Arrêts  donnez  depuis  peu 
auConfèil.  Les  Commilfaires  n'eurent  point  d'égard  à  cette  Requête. 

Par  un  des  Articles  de  toutes  les  Paix  qui  avoieac  elle  laites  jul'qucs 
icy  avec  les  Religlonaires  »  il  eftoû  di^  que  chacun  rentreroit  dans  (es 
•  biens.  Après  la  rupture  de  celle  de  Chartres  >  le  Roy,  par  une  Déclara* 
doo  particulière,  avoit  ordonné  la  confi(cation  des  biens  de  tous  ceux 
qui  Nettoient  enfuis  de  ToulouCê»  avec  doii  à  la  Ville  d'un  tiers.  Ceux 
des  Hi^enotS)  dont  les  biens  avoienc  efté  vendus  cfn  vertu  de  cette 
Déclaration  ,  s'cftant  pourvus  devant  les  mêmes  Commiflaircs  pour  en 
cftre  réintégrez  ,  il  fut  dit  par  un  Jugement  contradidoire  ,  non  feule- 
fnent  que  leurs  biens  leur  fcroient  rendus ,  mais  même  qu'ils  pourroicnt 
S*cn  rerïaifir  {ans  autre  formalité  de  ju{licc,&:  fans  eftre  tenus  de  rendre 
à  ceux  qui  les  avoient  achetez  le  prix  de  leur  adjudication.  Ceux-cy  » 
cnlèiBble  le  Syndic  de  la  Ville  fiirent  appellans  au  Conièil  de  ce  Juge* 
ment.  La  Guerre ,  qui  fe  ralnma  l'année  fiiinnte  >  fie  k  maf&cre  des  Ha- 
^nocSy  qui  Ce  £t  dans  celte  Ville  apxés  lai  joamée  de  la  S.  Barthélémy , 
Stemtdt  Pmk,  Qjj 
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■  Uctourncrcni  ce  procès ,  <tk  iuraiiL  caulc  tju  on  penfâ  à  toutcautrc  chofc, 

^  7  ^*       Voicy  une  Çmtt  ét  la  brouillerie  de  ceux  de  Toiiloofe  avec  k.  Marè* 

cIialDanvillei  Un  Oficiet  de  <;«  Maréchal  >  nommé  PiflcYio  ,  acom-  % 
pagnédela  Jaflè,  Prev6tdes  Maréchaux,  vint  en  cette  Ville  au  com* 
menccmcnt  de  Septembre ,  &  rendit  aux  Capitouls  une  Lettre  de  créan- 
ce de  la  part  de  Ton  Maître.  Cet  envoyé  expofant  fa  créance  >  leur  dît  9. 
qu'cftant  venu  à  la  connoifHîîKe  de  Mr.  le  Maréchal ,  que  certaines  pcr- 
ibnncs  de  cette  Ville  ,  entre  autres ,  T Avocat  Général  Durant! ,  Lacroix, 
Dclpech,Madron,  &  Malte,  s'cftoient  porte?,  à  ce  point  de  malice  &  d'au- 
dace, que  de  le  faire  dcterct  au  Koy  par  uii  ^vloinc,  Ôc  de  iaculcr  de  s'cf- 
frc  entendu  avec  l'Amiral  de  Colignipour  le  rendre  maître  deToulou- 
(è ,  &  des  aunes  principales  Villes  du  Languedoc  :  Maisque  Sa  Majedé , 
bien  loin  d'avoir  prêté  l*oreilleà  une  fi  atroce  Calomnie ,  avoit  ordonné 
^jue  ces  délateurs  {croient  les  uns  pris  au  corps ,  &  les  autres  ajournez,  à 
compattoître  au  Confcil  ;  que  le  Maréchal  fon  Maître  l'avoit  dépêché 
exprès  en  cette  Ville  avec  le  Prévôt  la  Jaffe  pour  l'éxécution  de  ces  dé- 
crets: Qu'il  avoit  ordre  de  leur  dire  de  fa  part  qu'ils  fc  gardaffent  d'y 
aportcr  aucun  empcchcmenr  :  Que  s'ils  le  faiibient  ils  l'auroicnt  pour  cn« 
flcmy  tout  le  tems  de  la  vie. 

Les  Capitouls  firent  réponiè^qull  leur  eftoit  difficile  de  croire  que  des 
Redonnes  aulfî  gens  d'honneur  &aai1t  CcnCtt  que  Veftoient  ceux  qu'il 
venoitde  nommer >  enflent  efté  capables  de  faire  une  (èmblable  faute: 
>  Qii*ils  Croient  néanmoins  leur  devoir ,  d'autant  plus  que  l'éxécution  de 
fts  ordres  regardoit  la  peiiônne  de  Mr.  le  Maréchal ,  que  tous  ceux  de 
cette  Ville ,  &  eux  en  tew  particulier  faiibient  profeflion  d'honorer. 
L'Annalifte  de  l'Hôtel  de  Ville  ne  s'ctcnd  pas  davantage  fur  cette  affai- 
re ,  &  fc  contente  de  dire  qu'elle  fut  le  fujct  d'une  {grande  fâcherie  pour 
les  acuicz ,  qui, pour  fc  purger  de  cctLe  aculation  ,  turent  obligez  d'al- 
ler à  h  (itite  du  Roy  ;  mais  qu'après  y  avoit  demeuré  àSEU  long  tems , 
îb  fiirent  enfin  renvoyez  abibus. 

Bien  que  cette  Ville  fôt  épui{ec  d'argent  à  cauiê  de  (es  grandes  dé*- 
penfis  >  elle  fut  néanmoins  contrainte  de  payer  au  Roy  de  groflês  Gho' 
mes  pour  divers  fujets ,  &  entre  autres  celle  de  foixante  mile  livres  pour 
fa  portion  de  deux  milions  de  livres  qui  furent  impoicz  fur  tout  le  Ro- 
yaume ,  afin  de  congédier  les  Reiftrcs.  Etrange  tems  qui  mcttoit  nos 
Rois  dans  la  néccH'ité  de  payer  des  troupes  étrangères ,  c]ue  des  lujecs  re- 
belles appelloienc,à  leur  iccoutb  pour  leur  faire  la  Guerre  ! 

Parordre  du  Cardinal  d'Armagnac ,  ArcheVtSque  de  cette  Ville ,  on 
fit  dans  Tou]ou(è  des  prières  publique^  en  aûion  de  grâces  pour  la 
meufe  bataille  navale  de  Lépante ,  que  les  Chrétiens  gagnèrent  contre 
les  Infidèles.  Ce  Cardinal  ne  réfidoit  point  dans  Touloufci  &  &  tenoit 
lijours  a  Avignon  en  qualité  de  Vicelcgat  du  Saint  Siège. 
Cette  année  le  RoyépouTa  Elizabet  d'AutticbcyfiUe  de  l'Empereur 
Muûouiien  II. 
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Jean  A  U  D  O  N  E  T  ,  Bwir-  Jean  S  U  A  U  yDoSkMT^Avt* 

Jean  DE   SAINTLATGIER  ,  Jem  GOUT ,  Bour^wf. 
Bourgeois, 

Alarrin  Dê  BOYSSON  ,  Sttgneitr  François  DE  BALADES, 

Jean  BOL E'.>  BMH$«0jir,fMr&  Jean  DE  tÀRD AT  >  MT^r 
dtmtitmfiû,  O-tdlfteât, 

LA  Reyne  Mere  n^avoit  &it  les  Paix  iburrées ,  que  nous  avons 
vûè  jurqu'icy,qu'afin  de  pouvoir  mettre  à  exécution  ledcfTein  quel- 
le nourriifoit  dés  long  tcms  ,  de  Ce  défaire  des  principaux  Chefs  des 
Huguenots  ;  A  quoy  il  cftoit  difficile  de  parvenir  qu'en  les  attirant  à  la 
Cour.  Les  mcfures  qu'on  prit  pour  cela  ,  furent  de  faire  propofcr  à  la 
Reyne  Jeanne  de  Navarre  le  Mariage  du  Prince  de  Bearn  ,  ion  Fils, 
avec  Marguerite  de  France  ;  &  <lé  Êiire  entrer  dans  l'elprit  de  TAmiral , 
que  le  Roy  ayant  réiolndelaîre  la  Guerre  au  Roy  d*Ë<pagne  ,  il  Tavoit . 
choiH  pour  luy  donner  le  commandement  de  l'Armée ,  qu'on  tenoit  prê- 
te fiir  la  Frontière  de  Flandres  pour  ce  dcflêin  ,  &  qui  avoit  même  déjs 
commence  à  faire  des  hoftilitez  ,  tant  on  avoit  poulfé  cette  feinte.  L'un 
&  l'autre  donnèrent  dans  ce  piège:  ce  qui  eft  furprcnant  ,  particulière- 
ment à  l'égard  de  1  Amiral ,  qui  jufques  alors  avoit  témoigné  tant  de  dé- 
fiance delà  Rcync  ,  &  n'avoir  jamais  voulu  s  enfermer  dans  Paris.  Ils 
vinrent  don^  à  la  Cour ,  accompagnez  de  tous  les  Grands  do  Parti.  Le 
Roy  »  pour  les  endormir ,  8c  leur  ôter  toute  ibrte  de  ioupçon  ,  leur  fie 
beaucoup  de  careflès  >  &  le  Mariage  fût  conclu.  Mais  voici  deux  cas 
qui  pcnferent  tout  glter. 

La  Reyne  de  Navarre,  peu  de  jours  avant  la  célébration  du  Mariage , 
finit  fes  jours ,  cmpoifbnncc  ,  difoir-on,  avec  une  paire  de  Gans  :  Et  la 
Noce  cftoit  à  peine  faite ,  que  i  Amiral  retournant  à  pied  du  Louvre  à 
fon  Hôtel ,  il  fur  rire  fur  luy  ,  par  une  fenêtre  du  lias  d'une  maifon  ,  un 
coup  de  carabine  ,  qui  le  bleiTa  à  la  mam  ,  èc  luy  tracaiia  le  coude.  La 
porte  de  la  maiibn  fut  incontinent  enfoncée  par  les  gens  de:  (à  finie  s 
mais  celuy  qui  avoit  fitit  k  ccttjf  9  s*cftoit  ûuvé  par  une  porté  de  der- 
rière. 

«  Apréscet  éclat ,  les  Huguenots  ne  doutèrent  plosqu'il  ny  d|t:  uœté- 
fi>lution  prife  de  fe  défaire  d'eux.  Ils  s'afPsmbleRtnniHltûatremcnt  au* 
low  du  lit  de  VAniral.  Lesuns  fi>nc  d'avis  de  iè  cafiienner  ;  les  aovss 
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tic  gagner  une  Porte  de  l-i  ville,  delauvcr  1  Amiral ,  &  le  retirer  de  ?à- 
ris ,  les  afmesi  la  main ,  &  il  paflk  à  cet  ans.  Mais  k  Roy ,  accompagné 
de  la  Reyne  &. du  Diic  d'Anjoli  »éftarit  àUé  le  rificer  ,'uGi  de  tant  de  fein- 
te envers  Iqy  >  <]u*il  le  porta  â  changer  de  deflèin  i  A  inoinsqa*on  ne 
veuille  attribuer  ce  changement  à  fbn  mauvais  deftin  j  ôu ,  comme  a  dit 
un  célèbre  Hifioriea)  que  deflors  ce  grand  homme  y  fatigué  de  tant  -de 
travcrfes  ^  abandonna  îâ  vie  à  ce  qu'il  plairoic  à  la  Piùvidence  d'en  or-  ' 
•donner. 

Les chofcs cflant  dans  ce  mouvement,  il  fulre'fbîu  d'en  venir  à  Tcxé- 
cution  la  veille  de  la  Sàiniliartliclcmy.protiiainc  ,tjui  cil  ic  25.  d  Aouc. 
Jefeiayremari|uer  icy  ,  que  dés  cette  résolution  prife  ,  il  fix  dépéché 
des  CMiiriers  à  coutesles  principalies  Villes  des  Fiovinces»  -avec  des  or- 
dres à  ceux  qui  y  avoient  la  prémiere  autorité  >  "d'y  fiûre  main  -4>aflè  (ut 
tous  les  Huguenots  >  de  même  que  dans  Paris.  Ces  ordres  y  furent 
éxécutez  plus  ou  moins ,  félon  que  ceux  à  qui  ils  s'adrelToient ,  avoieoK 
Iccœnr  difpôfé  envers  les  Huguenots.  Il  y  eut  même  des  Provinces» 
comme  la  Provence  If  Daiiphiné  ,  où  ils  ne  le  furent  point  du  rout. 
Le  Duc  ik  Guifc  eut  la  conduite  de  la  iànglante  éxécution  qui  fe  fit 
dans  Pai  ib.        _  ,        .  . 

Il  n'y  apêidt  i]*Hiftorie)i  qui  ne  Ce  ^ic  étendu  (ur  la -célèbre  journéa 
de  la  Saint  Barthelcmy  s  c'eft  pourquoy  je  ne  fcray  que  la  toucher ,  &  en 
prendre  à  peu  prés  ce  qui  me  paroit  néceffaire  à  mon  Hijet. 

L'Amiral -de  Coligny  fut  dépêché  le  premier  :  Il  fur  t'ûé  dans  fa 
chambre  par  unnommé  EcHiie  ,  qui  avoir  cfîJ  Oficicr  du  Duc  de  Gui* 
Ccf  &fbn  corps  fiit  jette  par  une  fenêtre  dans  la  Cour  où  eiloic  le  Duc,at- 
tcndant  qu  on  l'eût  achevé.  Son  corps  fut  traîné  par  les  Rues  pendant 
deux  jours ,  avec  tous  les  outrages  dont  une  vile  populace  cft  capable , 
ëc  puis  pendu  à  Montfaucun  ,  d'où  il  fut  tiré  de  nuit  par  les  foins  du 
Maréchal  Danville  >  qui  le  fit  enterrer  à  GentiUi  »  dans  le  Tombeau  de 
lès  Ancêtres» 

Telle  fiit  la  fin  de  Galpard  ^e  Coligny  >  Amiral  de  I^rance  >  digne 
d'cftre  mis  au  rang  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiéctc ,  G  fa  trop  gran- 
de ambition  ne  luy  eût  fait  tourner  contre  l'ancienne  Religion ,  &  conttc 
deux  de  fès  Rois,  toutes  les  grandes  qualitcz  qu'on  admiroit  en  luy. 

Le  malfacrc  qui  fuivit  la  nt  rt  Je  l'Amiral  dura  trois  jours.  Six  mite 
pcrfbnnes,  fclon  quelques  Hilloricns ,  &  prés  de  dix  mile  ,  au  dire  de 
quelques  autres  ,  furent  fans  diftiniilion  d  âge  ,  de  fexe ,  ny  de  qualité , 
emportées,  les  unes  par  le  glaive  9  les  autres  afibmmées ,  &  plulieurs  jet- 
tées  dans  la  Rivière»  ùm  compter  beaucoup  de  Catholiques  »  qui  fiiicAt'  - 
tilez  fiMis  ce  prétexte!  De  ce  nombre  furent  deux  célèbres  hommes  de 
lettres ,  Lambin  &  Ramus»  Un  bel  Efprtt  de  ce  tcms  a  dit  de  cduy-cy  y 
que  Dieu  fc  fcrvit  du  prétexte  de  la  Religion,  pour  venger  les  Injures  qu'il 
avoitfiùtes  àlaraifon»parce  qu'il  combattoit  les  opinions  d'Âiiftotc* 
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BE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  ào» 
On  aflure  que  le  Roy  voulut  bien  qu'il  fût  mis  en  Dclibcracion  dans  . 
Ton  Confêil ,  fi  l'on  epargneroit  le  Roy  de  Navarre  &  îe  Prince  de  Con-    i  j  7  »• 
de  ou  non  j  Mais  que  la  confidératton  du  Sang  Royal  ,  &  rcrpcrancc 
qû'on  eut  de  tourner  facilement  de  jeunes  Efprsts  à  tout  ce  qu'on  vou-  ^  . 
<UBt ,  remporta  iur  I  avis  qui  ailoic  à  les  envcluper  dans  le  ma(râcrc. 
^  avoit  efté  résolu  au  Conlêil  dn  Roy ,  d'attribtiér  ce  malTacre  à  une 
Sédition  desParifiensconne  les  Huguenots  >  qui  pour  s'cfirc  fiitUevcx^ 
aBn  de  venger  la  mort  de  l'Amiral  »  s'cftoient  attirez  et  malheur.  On 
en  écrivit  même  cnconformitc  aux  Gouverneurs  des  Provinces  ,  comme 
il  paroît  par  la  Lettre  qui  fut  envoyée  aux  Capitouls  par  le  Vicorhte 
de  Joycufc  ,  âinfi  que  nous  verrons  plus  bas.   Mais  cet  artifice  eftoit 
trop  grofïicr  pour  trouver  créance  dans  les  Hfprits  ;  joint  que  cela  ne         ■  . 
pouvoit  s'ajullcr  aux  maflacrcs  qui  s'cfloicnc  faits  dans  les  autres  Villes 
]»ar  des  ordres  publics*     D'ailleurs,  le  Duc  de  Guifc  yelloittrop  in- 
tercflc  :  11  craignoitd'eftfe  recherché  up  jour  delà  mort  de  1* Amiral  $ 
Êtil  ne  vouloit  pas  que  la  poftérité  luy  pût  rçprocher  cl*avotr  tfki  le  prin- 
cipal auteur  de  cette  horrible  boucherie.  ' 

Ce  furent  donc  \es  Guifcs ,  qui  dans  cette  vûë,  ^par  l'cntrcmife  de  là 
Rcync  Mcre,  portèrent  le  Roy  à  avouer  le  tour.  Pour  cet  effet,  trois 
jours  après  celuy  de  Saint  Barthélémy  j  il  entra  au  Parlement ,  accompag- 
né des  Princes  &  des  Grands  du  Rovaiimc  ,  &  y  tint  fnn  Lit  de  Juftice. 
Le  Garde  des  Seaux  ,  Bira^ue  ,  qui  parla  au  nom  du  Koy  ,  après  avoir 
&tc  un  long  récit  des  mauk  àxmt  ceux  de  la  Rd^on  airoient  rempli  la 
trance  ,  dit  y  que  Sa  Majefté  avoit  heureu(èment  découvert  9  que  ces 
kebcUes  abufaht  4e  (à  clémence,  aVoient»  m£mc  depuis  la  dernière  Am- 
niflie  ,  tramé  une  nouvelle  Conjuration ,  pour  ie  défaire  de  {a  per(bnne> 
de  celles  de  b  Reynr ,  fa  Mcre  ,  &  de  fcs  deux  Frères ,  &  du  Roy  de  Na- 
varre aulTi ,  dans  la  créance  qu'il  vouloit  fe  rendie  Catholique  :  Que  pour 
prévenir  ces  Rebelles  enrager  ,  &  afin  de  n'en  eftrc  pas  prévenus  ,  Sa 
Majefté  avoit  elte  contrainte  d  en  venir  à  l'éxecution  qui  s'cftoit  faite 
dans  Paris  par  leS  Ordres  j  Et  qu'elle  avoit  pareillement  ordonné  qui 
(è  fit  dans  les  PrôVînccs  :  Qtae  c'eftoit  une  Juftice  qu'elle  (b  devoit» 
qu'elle  devDÎt  à  lâ  Matibn  Royale  i  &  à  tous  ùa  fidellesSujejCs..  Du  relie  f 
qtfeUe  avoit  bien  voulu  en  rendre  compte  à  Tes  principaux  OffieierSf  - 
un  qu'ils  euilênt  à  punir  ,  félon  la  févéricé  des  Loix  ,  tous  ceux  quIU 
trouvcroient  avoir  trempé  dans  une  ft  noire  Conjuration  ;  Et  que  tous 
lés  Sujets  fulTent  informez  des  juiles  raifons  qui  l'avoicnt  porté  à  en  ve- 
nir à  cette  exécution  extraordinaire.  Après  quoy  ,  l'Avocat  Général 
Pibtac ,  ayant  demande  au  Roy ,  fi  Sa  Majdlc  enccndoit  que  la  dcclara- 
tkm  qtf  eue  venmt  de  fiûre ,  par  h  bouche  de  lôn  Garde  de  Sëaux  »  flic 
CDxegltrée  au  ParkmeiR  :  Le  Roy  répondit ,  que  c'eflok  fi>n  inten- 
tioo. 

le  Padeineiit  fit  eofiuce  le  piocés  à  la  némoire  dé  l'Amiral  de  ChàtU-; 
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■     Ion,  qui  tutéxccutc  en  Fantôme,  &  en  mcme  tcms  furent  dcp^chcz  deux 
1572»     ccIébrciHugucnots,Cav3!gncs&  Briqucmaut.  Celuy-cy  eftoit  un  vieux 
Gcntilhonimcjqui  s'cltoit  lîgnaîc  dans  les  Guerres paflecs  par  des  ad  ions 
<i'une  grande  valeur.  Cavaignes ,  homme  de  Robe,  eftoit  Maître  dci  Kc^ 
'<iuétes,&  Chancelier  4^/»  ^4^.11  eftoit  natif  de  Toulouiê.On  peut 
ibtts  l'iUi  1540*  qu'il  en  fiit  Capitoul  $  £  r  (|u  c  n  la  même  année  ayant(||f 
fait  Confèillcr  au  Parlement  de  Touloufe,le  Parlement  hsy  permit  d'exer-* 
cer  CCS  deux  Charges.    U  s'engagea  depuis  dans  les  erreurs  de  Calvin , 
&  il  fe  montra  un  des  plus  affedlionnez  à  cette  Se:lc.    Apres  la 
rupture  de  la  Paix  de  Chartres  ,  il  quitta  tout  à  fait  Touloufc  pour  s'atta- 
■  cher  à  l'Amiral  de  Châtilion ,  qui  l'eut  en  fi  grande  cftimc  ,  qu'il  le  por- 
ta enfin  î  la  première  Charge  de  la  Robe  de  ceux  de  Con  Parti.   Il  eftoit 
habile ,  intrigant,  &  fort  homme  d'alFaircs.  L'Hiftoire  remarque ,  qu'il 
mourut  avec  fermeté  $  au  lieuqttc  Briquemant ,  qui  eftoit  homme  4'Ë- 
pée ,  ne  pût  {bûtenir  les  approches  de  la  mort. 

Il  fêmbloitque  leConfc^l  du  Roy  ne  fçûtàquoy  s'arrêter  3  car  au 
lieu  de  fuivre  conftammenc  Cz  prémiete  pointe  »  comme  le  demandent  les 
grandes  rcfblutions  ,  deux  jours  après  que  le  Roy  eut  cftc  au  Parlement , 
il  fut  public  un  Hdit ,  par  lequel  le  Roy  alfuroit  les  Huguenots  ,  que  ce 
qui  s'eftoitpafTc  n'cftoit  point  en  haine  de  la  Religion  ,  mais  pour  pré- 
venir les  mcchans  dclfcius  de  l'Amiral  y  Et  qu'ainfi  chacun  d'eux  Ce 
contint  en  paix  dans  (à  maifon  {ans |iire  d'alTcmblces  publiques.  Mais 
lesinai&cres  ne  latftèrent  pas  de  continuer  dans  plufieurs  Villes  ,  ibic 
par  les  ordres  fëcrets  du  Roy ,  .commç  l'alTurent  quelques  Hiftoriens  j  ou 
.  par  le  2éle  violent  des  Catholiques  dans  les  lieux  01^  ils  eftoient  les  plii$ 
ibrts. 

Il  cft  rems  que  nous  voyions  ce  qui  fc  paffa  dans  Toulou(c.  Ce  fut  le 
dernier  d'Août ,  par  une  Lettre  que  le  Vicomte  de  Joyeufe  écrivit  aux 
Capitouls ,  qu'on  y  apprit  les  premières  nouvelles  de  ce  qui  s'efloir  paflH 
à  Paris.    La  Lettre  portoit ,  que  Ici^j.  dAout,  jour  &  I  ctc  de  Saint 
»9  Barthélémy ,  l'Amiral  &  tous  les  Cheh  de  la  nouvelle  fitprétendue  Re-^ 
»  ligion  y  qui avoientpftcftrc appréhendez,  avoient  efté  pafTez  auft)  de 
M  l'épée  pour  une  querelle  portée  de  longue  main  entre  Meflieurs  de  Gui 
9)  &:!*Amiral  j  Mais  que  pour  cela  le  Roy  n'cntcndoit  qu'aucune  cho(ê  Gk 
.       innovée  ny  attentée  contre  l'Edit  de  la  dernière  Paix;  Que  Sa  Majcfté  cn- 
tcndoit  feulement  qu'il  fût  mis  des  Gardes  aux  Portes  de  la  Ville  avec 
„  bâtons  à  feu  j  Et  que  Ton  eut  l'oeil  à  ce  qu'aucune  furprife  ne  fût  faite 
par  ceux  de  la  Religion  fur  ladite  Ville  ,  ny  à  celles  des  environs.  C'é- 
toicnt  les  termes  de  cette  Lettre ,  en  conlbrmité  de  laq^uelle  les  Capitouls, 
après  l'avoir  communiquée  ao  Prémîer  Prélldent ,  ne  manquèrent  pas 
d'aire  aiîx  Coniilk  de  toutes  les.  Villes  voiûncs. 
•  Ik  renou  veUerent  enfuite  tous  les  ordres  qui  avoient  iefté  mis  auparavant 

pour  Udefiènfêde  U  Vilk.D'Aïuiou^ij^klcttC  o^^f^ 
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quatre  cens  Fantaifins  ;  Et  le  Sénéchal  manda  toute  la  NoblefTe  de  la   ' 

SénécîiauiTce.  On  fit  vuidcr  la  Ville  à  tous  les  Forains  ,  &  l'onrcflcrra  *  J  7  *i 
avec  plus  de  rigueur  qu'auparavant  y  non  feulemcnc  tous  ceux  qui  fai- 
foicnt  pfofcfTîon  ouverte  de  la  prétendue  Religion  ,  mais  même  pluficurs 
fiifpeds.  Du  nombre  des  prémicrs  furent  trois  Confcillcrs  au  Parlement, 
Coras ,  Latgcr ,  &  Ferricrcs ,  qui  flurent  d'abord  enfermer  dans  les  Car- 
nes ,  puisdanslcs  Prifens  de  l' Archevêché  »  &  de  U  trans&reK  à  U  Coii>  • 
ciergoîe  >  oà  U$  périrent  envelopez  dans  le  mallàcce  que  nous  allons 

Cependant  lesReligionaircs  des  Villes  de  Montauban,  de  Caftres^fic 

dePuylaurens,ayant  chaffé  leurs  Concitoyens  Catholiques  avec  inhuma- 
nité, 1  cftat  pitoyable  de  ceux  qui  fc  réfugièrent  en  cette  Ville ,  y  remplit 
les  Efprits  d'indignation  contre  les  Huguenots  ;  Ce  qui  fut  cauiè  en 
partie  du  maiTacrc  qui  avilit  quelques  jours  après. 

C'eft  une  chofc  furprenante  ,  que  le  peu  de  connoiflance  que  les  Ti- 
ties  de  l'Hôtel  de  Ville  nous  donnent  de  ce  maflacic.  Il  n*en  eft  pas  dit 
un  mot  dans  le  Regitre  desConièils  ;  &  il  aplû  à  l'Annalifte  de  s*en 
taire.    Les  Lccleurs ,  dit  -  il  ,  de  cette  Hlftoirc  pourroient  demeurer  en 
peine  de  ce  qu'il  n'a  efté  narré  quelle  fîit  la  fin  des  meurtres  commis  par 
l'Ecolirr  Latour,  (cUl  autcur  de  cette  audacicufè  entreprife.    Il  ajoûtc 
que  les  Capitouls  alloicnt  faire  le  procès  à  Latour  ,  quand  ils 
«prirent  qu'il  avoir  cflétué  par  un  de  (es  camarades ,  pour  luy  avoir  re- 
fcifc  fa  part  du  pillage.    C'cft  donc  des  Hiftoriens  que  nous  avons  de  ce 
tems  -  là  >  qu*il  faut  prendre  les  circonftances  &  le  détail  de  cette  fan- 
glante  éxécuti^n.   L'Auteur  des  Mémoires  de  VEftat  de  la  t^rance  j  Tous 
Charles  I X.  imprimez  à  Mcidelbourg  en  1 5 7  8t  Mf  de  Thou  »  &  Ga* 
ches  dans  (on  Hiftoirft  de  Caftres  ,  font  ceux  qui  en  ont  donné  de  plus 
amples  Relations.    Mais  comme  les  deux  derniers  n'ont  &îtquecopief 
Je  premier ,  à  un  fait  prés  que  Caches  y  a  couru  du  ficn  ,  fc  vas  raporter 
icy  au  long  ce  que  l'Auteur  des  Mémoires  en  a  dit.    Il  cit  bon  de  Cçjl" 
voir ,  que  cet  Ecrivain  cftoit  Calvinifte  de  même  que  Gâches. 

En  ce  tems  les  Catholiques  de  Touloufè  firent  aulH  un  grand  maûTacre  u 
de  ceux  de  laReligion.  Les  chofcs  s^r  paiTerent  comme  s'endnt.  *  Le  <« 
Dimanche  >  huitième  jour  après  le  maflacte  de Parisi  Cm  les  huit  heures  <* 
du  matin  ,  les  principaux  Catholiques  eurent  aveniflèment  «le  ce  qui  a 
s'eftoit  parte  ,&  Lettres  du  Confeil  fccret,  touchant  ce  qu'ils  avoicnt  à 
faire.  Cela  fait ,  ils  s'aflcmblcnt ,  &  au  fortir  de  ce  Confeil  font  fermer  « 
les  grandes  Portes ,  ne  laiifant  que  les  petites  ouvertes ,  crquelles  ils  corn-  « 
mirent  gens  propres.  Incontinent  le  bruit  courut  par  la  Ville ,  que  les  ce 
Seigneurs  &  Gentilhommes  avoicnt  cfté  faccagei  dans  Paris.  Ce  qu'étant  <c 
faporté  à  ceux  de  la  Religion  dudit  Touloufe  ,  qui  eiloient  fortis  de  la  « 
Ville  dés  cinq  heuies  du  matin ,  pour  aller  au  Prêche  de  Caftanet  •  }  les  «  *  tf 
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~  »  donncrordrc  à'ieurs  affaires.   Quant  à  ceux  qui  cûolcnt  fi  mal  avifèr. ,  on 

'  ^   "*  „  les  laiflôit  entrer  paifiblcmcnt ,  en  telle  forte  qu'on  retenoit  leurs  cpécs 
\tùp(,»m->i  &  dagues  à  la  Porte.    S?ir  le  foir  les  Corps  de  Garde  furent  pofez  en  di- 
Txtm'""' ""^^  vers  endroits.    Mais  dautanc  que  plufieurs  Conrcillcts  de  ia  Religion 
CajfMit.  N»t  )>  cftoieiic  hors ,  afin deks actraper ,  on  ne  garda  pas  icsPortes  fi roigneuiè* 
^fr^"    »  "sent  le  lendemain ,  aîns  entroit  &  fortoit  qui  vouloit ,  Ouis  eftre  autte- 
'w«rfMt«        mentenquis.   Cela  cftoit  fait  pour  actirer  auffi  les  autres  fimplesgens 
ftft*  crrans  par  les  champs  ,  &  pour  furprendrc  ks  Villes  circonvoifinesquî 

»,  font  de  la  Religion.    Le  Premier  Prëfident ,  nommé  Daffis  ,  homme 
})  caut  &  inhumain  ,  même  \  l'endroit  de  fcs  propres  cnfàns  ,  qu'il  ne  peut 
»  voir  ne  fcntir ,  manda  aux  ConfeiUcrs  abfens  ,  que  fous  fa  parole  ils 
jj  s'en  vinffent  ,  &  que  leur  abfcncc  ne  fcrvoit  qu'à  ciTiouvoir  les  I  laLntans 
„  dudit  ïouloule.    Qu'il  ciloit  bien  vray  qu  on  avoit  mailacrc  à  Paris  » 
s,  mais  ce  n'eftoîenc  que  querelles  particulières  >  &  que  pour  cela  te  Roy 
7,  n'entendoit  point  rompre  (bn  Edit  de  Pacification.   Aucuns  laiiTe- 
Fent.p«rfiiader ,  &s*en  rcDournererit*  .  Les  autres  fiatcans  le  danger  ,  ne 
>}  taillèrent  de  fe  fauvcr ,  comme  i  Montauban ,  Puylaurens ,  Réalmonc^ 
&  ailleurs.    Le  Mardy ,  pour  retenir  ceux  qui  eftoicnt  dans  la  Ville ,  & 
1,  attirer  les  autres  cfbans  dehors ,  le  Parlement  fit  publier  à  fon  de  trompe 
„  quelque  forme  de  volonté  du  Roy  ,  par  laquelle  deftenfcs  cfloieiit  faites 
„  de  ne  molefter  en  rien  ceux  de  la  Religion  ,  ains  de  les  tavoriler.  A  cet- 
ce  Proclamation  cltoient  les  Préfidcns ,  le  Sénéclial ,  les  Capitouls  ,  le 
9,  Viguicr  ,  &  autres ,  accompagnez  de  leur  Guet  avec  armes.   Cela  mit 
enfoupçon  plufieurs  defiltts  de  la  Religion  ,  (pecialement  les.Confttl* 
1ers;  qui  deflors(êtran(portepent  par  devers  le  Premier  Pijffident  ,  pour 
^  fçavoir  à  quoi  tendwent  telles  façons  de  faire.   Il  leur  répondit)  que 
c'eftoit  feulement  pour  empêcher  l'émotion  du  pédale.  Or  voyansquc 
leur  pipée  ne  pourroit  attraper  les  oifcaux  cchapcz  ,  ils  fe  déchargèrent 
,,  fur  ceux  qui  ciloient  en  leur  puiffance.    Ainli  donc  le  Mecredy  ,  jour 
„  fuivant ,  iiir  les  dix  heures  du  matin ,  ayans  divifc  leurs  Scrgens  par  trou- 
,^  pcs ,  &  ez  Quartiers ,  ils  les  lu  eut  entrer  és  maifons  defdits  de  la  Reli- 
,>  gion ,  qui  fiirent  emprilbnnez  en  divers  Couvens  &  Prtfi>ns  de  la  Ville: 
y»  ce  qui  fijt  fait  par  tout  ce  Mecredy.    La  Garde  fin  redoublée  aux  Por- 
M  tesi  &  un  du  Parlement)  avec  quelque  Marchand  Catholique»  députes  . 
M  pour  commander  en  chacune  des  Portes  »  pour  reconnoicre  tous  ceux 
19  qui  fortiroicnt  ,&  retenir  les  fijyans.    Commandement  fut  fait  aulTi  i 
^)  toutes  pcrfonnes  de  déceler  ceux  de  ladite  Rcli^^ion  qu'on  Içauroit  cftrc 
y%  cachez ,  a  pcuic  d'en  répondre.     Au  moyen  dcquov  plufieurs  eftans  dé- 
>,  couverts  furent  conftitûez  prifoniiicrs.    Entre  iccur  ciloicnt  cinq  ou  . 
*  lUgtojpiy  fix  Coufciilers  " ,  hommes  docics  oi  notables  >  Icfquck  opnibloicnt  les 
bMmên  i       autriss.   Or  ils  demeuierent  ainfi  arc^s  Vefyâce  de  nois  Semaines; 
ilv/ »>'<7«r»>  Cependant  les  Catholiques  fiiiibient  cntrepriiès  fin  les  Villes  ciiconvoip* 
fkirmi,     it  fines»  'fiieiit  fiit^reiufae Cadres  »  où  tl  y eiitquelques geos de  It Reti«> 
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^eou  *  tuez.   Les  autres  ayaiq  hit  quelque  céfifta'nce'iè  ÀiiveTenc.  « 

Les  trois  Semaines  expirées  »  ils  mirent  mus  ces  prisonniers  enfem-  «  '  ^  ^' 

blc  dans  la  Concicrecrîc  ;  en  quoy  on  commença  à  connoîtrc  leur  in-      *  ififmx 
tcntîon  :  cnr  il?  n  avoient  dirtcré  que  pour  amples  Mandcmcns  de  Pans ,  "/«^t]  Cuuhes  « 
qui  leur  furent  aulîi  apportez  parleurs  Députez  ,  nommez  ,  Delpcch  &  t<^  txfTtffé- 
Madron  *,  riches  Bourgeois  de  la  Ville  ;  le(qucls  exhibèrent  leCoui- 
mandement  de  par  le  Roy ,  que  fi  le  maffacre  n'eftoir  encores  fait  ,  ils  «  ,  c^fiwà 
nedifiènfiènt  plus  longuement  ^  mettre  è  éxecution  h  volonté.  A  Hia»  grmdk 
quoy  ils  fiuent  prompts.   Et  un  Sàmedy  matin  ,  avant  Soleil  levé  »  ^ 
quelques  Ecoliers  ^"Dateurs  de  pavé  »  ficaiitres  gamemcns  ,  au  nombre  ^HjJm 
de  feptott  huit ,  armez  de  haches  &  coutelas ,  entrèrent  dans  ladite  Con-  ^''^'"J^'^'l^^ 
ciergerie  ,  &fairans  dcfcendre  ces  pauvres  prifbnniers  les  unç  après  les     tv^/j,,  ^ 
autres,  les  maffacrcrcnt  au  pied  des  degrcz  d'iccUe  Conciergerie  ,  fans  «ijtfa. 
leur  donner  aucun  loifir  de  parler,  ny  moins  prier  Dieu.  On  tient  qu'ils  " '^'«/^^"""'J 
en  mafTacrerent  jufques  au  nombre  de  trois  cens  i  après  les  avoir  pillez     <»»»«  -  ià^ 
&  dépouillez  de  leurs  accoûtremens.  Us  Icscftendircntfur  la  place  tous  <c 
luids  >  leur  ôtant  même  la  chemiiè  <,  &  leur  laiflànt  pour  toute  couvemi  •  « 
jre  ime  fintillc  de  papier  à  chacun  d*eux  fiir  leurs  parties  tionteuiès*  Ils  les 
lail&renten  vûc  de  tous  l'ei^ace  de  deux  jours  entiers ,  pendant  lefquels 
on  cava  de  grandes  fofles  en  l'Archevêché  *  dudit  Touloufe  ,  oii  les  «   *  //  i"t^ 
corps  cruellement  mutilez  ,  jfiirent  jcttcz  l'un  fur  l'autre  afnfi  nuds.  "7»^r!«/^ïlé 
Quant  aux  Confcillers  prifonniers,  après  avoir  eftc  malTacrcz,  ils  furent  «<  sMehmJi$  i 
pendus  )  avec  leurs  Robes  longues  ,  au  grand  Orme  qui  eft  en  la  Colu  Ju  « 
Palais  :  Et  cependant  les  maifons  defdits  de  la  Religion  furent  ùtca^ccs  «  /i^iîT** 
&  pillées.  :  « 

Voila  cel^ni  a  efté  dit  par  cet  Ecrivain  (îit  le  fujct  de  ce  mtXùxsei 
.  On  neiçauroit  difconvenir  du  fait  ,  non  plus  que.  des  principales  cir- 
confttuicesqjrïl  en  donn:.  Je  le  trouve  uirpe<^ ,  .en  ce  qu'il  afiûede 
faire  acroirc  ,  que  dés  la  nouvelle  rc^  ûê  du  niafîacre  de  Paris  |  &  mémft 
avant  le  retour  de  Delpcch  &  Madron  ,  on  prit  des  mcfurcs  pour  en  faird 
autant  en  cette  Ville*  Il  fait  paroirrc  auffi  une  i^randc  malignité  dans 
^  le  Portrait  qu'il  a  donne  du  Prciident  Daffis.  Caches  l'a  bien  fcnti  j 
quand  il  a  corrigé  cet  endroit  :  car  au  lieu  de  coMt  o  mhumam  >  il  a  mis^ 
cMir    pM >  &  a  retranché  le  refte  de  TEloge. 

Voicy  maintenant  le  fait  que  fay  dit  ,*que  Gâches  a  coulii  du 
iien  à  la  Relation  de  l'Auteur  des  Mémoires^  £t  l*AiIèmblée  &ite  ^ 
>  du  Parlement  avec  les  Capitouls ,  Jean  -  El^iennc  Duranti ,  Avocat  Gé- 
Iiéral,voyant  que  par  les  avis ,  la  plus  grande  partie  ayant  horreur  d'un  fi  " 
cruel  commandcmcntjcitoiciu  enclins  plutôt  à  la  clémence  qu'àla  cruau  ** 
té;  voyant  d'autre  part  qui:lt|uc"s  autres,  ^jui  Uns  olcr  opiner  ,  levoient 
les  épaules )  &  bailioient  les  yeux  )  il  leur  dit  ces  paroles  :  V  ous  ferez  ce 
qu'il  vous  plairra ,  &  direz  ce  que  bon  vous  fcmblcra  :  Quant  a  moy ,  je  « 
Tais  éxécuter  de  par  le  Roy  ce  que  ma  Chaire  &  metn  devoir  me  coifk^  ^ 
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  »  mandent.  Le  lendemain  i  quatrième  Oaobtc,annt  Soleil  levé,  dcitet 

^  $  7  ^*     £colici59l^4)omiDéLatour,&  l'autre  Leflele»  ayant  stiTemblé  quelques 

>>  autres  gamcmcns ,  au  nombre  de  fept  à  huit ,  armez  de  haches  &  coutc- 
»  las  ,  s'en  allèrent  à  la  Conciergerie  ,  par  le  commarvdcnicnt  de  l'Avocat 
3>  Général;  Et cftant  er^trez,  faiibicnt  defccndrc  les  pauvres  prilonnicrs 
>}  les  uns  âprcs4cs  aucres,&  les  maiTacrcrcnt  aux  pieds  du  degré.  Ce  qui  iuit 
•ci\  le  niéme ,  &  aox  mêmes  termes  que  l'a  écrit  l'Auteur  <lcs  Mémoires. 

Ceft  tlonc  Jean-  Efticnne  Duraati  »  s*il  en  finit  ormre  Gâches ,  qu'on 
'doit  regarder  «somme  le  principal  auteur  de  ce  maflfacre  }  ce  qui  eft  di- 
reâemcnt  oppofé  à  ce  que  iR>us  avons  tû  qu'en  a  écrit  l*Annalifte  de 
i'Hôtel de  Ville,  quialTure  au  contraire  >  que  l'£colter  Lacour  en  fut  le 
fcul  auteUr.  Je  fçai  combien  il  cft  dan<»ercux  d'entreprendre  de  déci- 
xler  desqueftions  de  fait ,  fur  tout  quand  les  faits,  tel  que  celuy  -  cy  ,  ex- 
cédent la  mémoire  des  vivans ,  tk  où  l'on  n'a  d'autres  Titres  ny  Mémoi- 
res pour  fc  déterminer ,  que  ceux  qui  font  la  qucftîon.  Je  ne  l'entre- 
prenspas  auifi  j  Je  me  contenteray  feulement  de  &ire  part  au  Lcdeur 
de  quelques  refluions  ,  qui  me  (èoiblent  combatte  pour  l'Aonalifte 
contre  Gâches  >  &  qui  tendenr  en  même  cems  à  décharger  Duranti  de 
cet  excès. 

Prémierement ,  il  e(l  certain  que  de  tous  les  Ecrivains  qui  ont  fait 
l'Hiftoirc  des  troubles  de  la  Religion ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  partial  ny 
de  plu<;  pnJÎinnnc  que  Gaches  :  D'autre  part ,  il  eft  sûr,  par  le  propre  té- 
moignage da  Rcligionaires  ,  que  leur  Parti  n'avoit  point  de  plus  grand 
ennemi ,  parmi  les  Gens  de  Robe  ,  que  Durant!  ;  nous  en  verrons  une 
preuve  loub  1  an  1574.  ce  qui  doit  rendre  leurs  Ecrivains  Tuipcds  fur 
tout  cequ'ils  peuvent  avoir  écrit  contre  loy.  D'^ûHeiirs»  oonllne  à  l'égard 
des  choKS  qui  r^arderotent  la  Ville  de  Caftres  ^  de  laquelle  Gathes  9 
'  écrit  l'HtAoire  »  il  iètoit  rai(bnnable  de  luy  ajoûierfby  ,  plutôt  qu'à 
l'Annalifte  de  Touloufe  y  De  même  la  rai(bn  veut,  qu'à  l'égard  des  cho- 
ies qui  fe  font  paflces  dans  Toulouic  ,  on  préfère  à  G^hes  l'Anna- 
lifte  de  Touloul'e  ,  fur  tour  où  il  s'agit  d'un  fait  dont  il  a  efté  le 
témoin  oculaire.    Il  y  a  encore  une  raifon  très  -  forte  ,  pifc  de  ce 
que  le  mèrnc  Annalifte  alfure  ,   que  les  Capitouls  s'apprctoicnt  à 
faire  le  procès  à  l'Ecolier  Latour ,  quand  il  fut  ciic  par  ua  de  les  com- 
pagnons de  malTacie»  Gme  il  eft  clair,  que  ces  Officias  n*etidBncoâ  pen« 
(et  à  rechercher  LatouRe  cette  tuéne  ,  fi  elle  avoic  e Aé-  l'éxécudon  d'un 
ordre  fupérieur*  Jfajoûie  que  Gaches  eft  le  &d  d'entre  ta&t.d;Ea9«ainfi, 
qui  ait  attribué  à  Dwanti d'avoir  promû  ce  mafTacre  y  que  la  tradition  de 
Touloufe  n'ctl  pas  celle*  U  j  &  que  de  tant  d'ennamitqu'AÛt ce Ma^ifimc 
dans  le  cours  de  fa  vie  ,  il  ne  s'en  eft  trouvé  aucun  ,  que  je  (çache  ,  qui 
luy  ait  fait  ce  reproche.  Rnfin  cette  Délibération  ,  où  Gachesiuppolè 
que  Duranti  parla  de  la  forte,  ne  le  trouve  nulle  part  dans  les  &egîtres 
de  l'Hôtel  de  Ville.  Ce  qu'on  pourroit  oppofct^  ce  me:{èniblc;9.  de  plus 
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fert ,  c'cft  la  difficulté  qu'il  y  a  de  croire ,  que  fcpt  00  huit  Ecoliers  euf- 
fent  oCé  entreprendre  de  faire  dans  le  Palais ,  &aux  yeux  même  de  la 
Juftice ,  pour  ainfi  dire ,  un.mafTacre  fi  atroce  ,  s'ils  n'y  avoient  cftc  mûs 
par  quelque  pcrlonne  d'autorité.  Mais  i  expérience  a  montré  fouvcnt, 
&lc  montt*  même  plus  d'une  fois  dans  cette  Hiftoire,  que  d'ans  certai- 
nes conjonctures  la  hardiclfc  de  quelques-uns ,  &  quelquefois  d  un  fcul, 
iuffit  peiiir  porter  un  petit  hojifbre  i  de  grandes  cntreprifôs. 

Voila  mes  reflétions  contK'l'Hifloriea  de  daftres  :  Mais  comme  ctf 
nte  Corn  au  fond  que  des  conjcdures  ,  &  que  je  ne  fuis  luillement  arrêté 
iliiQhfais,  jelaii&ïèhacun  lalibdrcé  d'en  tirer  des  contraires  aux  mien- 
nes. Après  tout ,  quand  on  (èroit  contraint  de  donner  les  mains  ,  que 
Durant!  contribua  de  fon  autorité  à  l'éxécution  des  ordres  du  Roy, 
la  mémoire  de  ce  grand  homme  n'eu  feroit  pas  plus  flétrie  ,  que  Tcft  cel- 
le du  Duc  de  Guife  ,  &  de  tant  d'autres  perfbnncs  notâmes ,  &  gens  de  . 
bien ,  qui  firent  exécuter  de  femblables  ordres  dans  pluûeurs  Villes  dii 
Royaume*  Ce  que  nous  regardons  aujourd'huy  comme  une  cruauté ,  on 
ne  renvilkgeoit  pas     même  en  ce  tems  -  là.   Ce  ne  fin  en  quelques- 
uns  qu'un  excès  de  réle  pour  la  Religion  Catholique  ;  &  en  quelques  « 
autres,  une  aveugle  déférence  aux  ordres  du  Roy ,  conàe  des  fujetsre^. 
belles,  qui  parlcsLoix  pouvoient  cftrc  mis  à  mort  fans  autre  forme  de 
Juftice.    Duranti  clU)it  1  un  &  l'autre  ,  grand  zélateur  de  la  Foy  Catho- 
lique ,  &  fort  attache  au  fcrvicc  du  Rov  ;  il  y  parut. 

Dans  ce  mallacrc  des  Huj^ucnoiâ  «ic  1  ouluuie  ,  qui  tut  de  triub  cens, 
iîtivantlesHiftoriens  Rcligionaircs  ,  &.de  deux  cens  ,  iiiivant  Mr.  de 
Thou  »  périrent  plulleuxs  notables  Bourgeois ,  entre  autres  le  fameux 
Ganelon ,  quelques  Qfficier^  du  Sénéchal ,  &  trois  Confèillers  au  Parlc- 
Jnent ,  Jean  Coras ,  François  Ferricrcs  ,  &  Antoine  Latger ,  que  les 
meurtriers  pendirent  à  lOrmc  de  la  Cour  du  Palais  ,  avec  leurs  Robes 
longues ,  après  les  avoir  niaflacrcz.  Mc/.eray  ,  qui  a  touché  ce  fait  en 
paffantj  dit  ,  que  ce  tut  avec  leurs  Robes  rouges.  Je  ne  f^ay  oij  il  a 
efté  quérir  ces  Robes  rouges.  Ils  edoient  tous  trois  tort  habiles  en  leur 
Profeffion.  Coras  ,  d'un  plus  grand  nom  que  les  deux  autres  ^  à  tou- 
jours  palfé  pour  un  des  plus  fçavans  Juriiconiîiltesdeibn  fiéde ,  &  poui 
un  des  préniets  qui  ont  tiré  la  Icience  du  Droit  Civil  de  la  groflîoreté 
où  elle  eftoit  auparavant ,  comme  le  font  voir  les  doâcs  Commentaires, 
que  nous  avons  de  luy.  11  eftoit  Profclfeur  en  l'Univerfité  de  Touloufê , 
quand  le  Roy  l'honora  de  la  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  cette 
Ville.  La  Reine  de  Navarre  le  ht  aufli  fon  Chancelier.  Il  fut  des  pre- 
miers qui  embralfcrent  la  prétendue  Kctormc,  pour  laquelle  il  fc  montra 
■  undesplus  zélcz.  j  ay  vu  un  i  eiiamcnt  de  luy  entre  les  mains  de  Mr. 
de  Ma&aâ  »  dans  lequel  il  laM&MC  un  gros  legs  à  l'Egli^  des  Rcligionair 
tés  deRéalmoniyd'oû  il  étoit  natif.  Ueftoît  gnind  Jufticiei  »  mats 
fiac&Êuiottcbcs  qui  luy  attiiai  de  âcheufo  amises* .  Il  en  eut  une 
•  R  r  ï;  • 


M  ANNALES 
"  avec  le  Cmàistà  Sooflvy  Evèque  d  Alby ,  de  ImjucUc  pourtant  il  Te  ck» 

^  7       avec  honnettr ,  comme  rï  paroit  par  Ha-  Arrêt  <Jc  l*an  i  J  6  5.  qu'il  me  fou^ 
'   vient  d  avoir  lù  dans  ks  Regître»  du- Pafkmem.    Fcrrieres  &  Lacgcr 
avoicin  aulli  lenr  mérite.  Cekiy  ^ià  ^  Pcte  dc  l'Avocat  Fcrrierci, 
»      «  l  Auteirr  des  Notes  lut  Guy  Papc^  • 

Au  re(U  5  ceux  <}tit  ot«  idles  MiMiiftflw  qud  k»Hllg^ello(s  pubUoienc 
deieur  tems  coabes  h  P«rlefileM«le  Tdtdoii(è,  y  $!U9S»^ifmshteftO' 
cheqafikMikàt  à        C^pagnic  ,  dfmàit  fiut  noiinr  pw  ferme 
de  Juftice  y  A  (bus  cet  iod^ne  fupplice ,  ces  trois  de  leurs  Collègues.  Ce 
iiit  auâi  de  ce       iait  9-      les  Oificiers  Rdigioiiaires  de  la  Chamlnc 
de  l'Edit  de  Cnftres  ne  firent  point  de  fcrupulc  de  fe  fcrvîr  dans  IcsRc- 
«wnifances  qu'ils  rirent  au  Roy  en  1  6  7  9.  afin  de  détourner  Sa  Majefté 
d<î  les  incorpore^  comme  elle  rit ,  au  Parlement:  Gc  n'cft  pas  qu'il  ne 
•  .  '   •  "    foir  vray  (  car  mon  iiumcur  eft  de  ne  rien  dill'tmulcr  )  que  ces  trois  Offi- 
*    ciers  >  après  aroir  efté  cnfcrmex  dans  la  Conciergerie ,  pour  le  fujet  ç|uc 
j'ay  dit ,  y  fiirciit  de  nouveau  mie  en  an^c  d'autorité  du  Parfemeot  1  & 
qu'on  teur  £iirott  effisâivement  leurpiocës.   Il  en  féinlie  dlm  Antft 
ou  Déliberation^ifeen  TAllêniblce  desChambies»  laquelle' fay  infi^ 
rée  dans  les  Preuves.    Par  cette  Délibération  il  paroit ,  que  ces  C6n« 
fcillcrs  avoicnt  eftc  déjà  interrogez  par  des  Commiflaircs  ;  Et  que  ces 
•        .   Commiffaircs avoicnt  cllé  chargez  par  la  même  Délibération  ,  dè  les 
fommer  de  faire  l'aveu  de  certaines  Ecritures  ,  fignécs  d'eux  j  Ce  qui 
marque  qyc  le  fait  de  leur  accufation  cftoit  d'avoir  confpirc  contre  la 
*  -,  Ville,  ou  de  quelque  cas  {emblabic.    Mais  le  peu  de  diftance  qu'il  y  a 

'  du  17.  de  Septembre  ,  qui  eft  la  datte  de  la  Délibération  ,  jufqu'au  4* 
d*Oâobit  )  qui  fut  le  jour  du  maflacic>  &it  juger  quUt  ne  pouvoit  y  avoir 
eu  d'Arrêt  de  condamnations  veu  qu*on  en  cftoit  encore  aux  prémiers  pas  . 
de  la  Procédure.  Pour  s'imaginer  le  contraire  »il  faudroit  fuj^poiêrque 
le  Parlement  les  avoit  condamnez  à  eftrc  pendus  ,  &  fuppofcr  en  même 
tems,  que  cette Comp:\gnîc  b'efloit  fervie  de  leurs  meurtriers  ,  comme 
d'autant  de  Bourreaux  ,  pour  l'éxecution  de  ion  Arrcc  :  Ce  qu'on  ne 
fçaufoit  penfcr  fans  extravagance.  Ajoûtez ,  que  l'Auteur  des  Mémoi- 
^  '  res,  &  Liaehe&  même  après  luy)  alTurenc,  en  termes  exprès  >  que  ce  fut 
après  les  avoir  maflàcreK  »  que  ces  Satellites- 1^  pendûrenr  à  l'Orme  du 
PalaisyïvecleursRobesltngucs»  donc  iUleatiouveient  vétH^^ce  qu'ils 
firent  ûas  douce  par  détiûon.  €>es  Ecrivains  n'eufiênt  pas  nMnqué  d« 
(aire  fonner  bien  haut  les  morts  de  cesConiètlkn»  fi  eUtS  avoicnt  efté 
,  l'éxécudon  d'un  Arrêt  rendu  contre  eux  par  leurs  propres  Colléguet4 
L'amôiir  que  fay  pour  la  vérité ,  l'honneur  du  Parlement  ,  &  ce  qu'on 
doit  à  h  mémoire  des  grands  hommes  >  tel  que  Dttraati>  m'ontcng^ 
gé  àcctte  dj^rc!Tion.  Revenons  à  l'Hîftoire. 
Comme  on  vou  carcment  rcuilir  les  projets  iânguinaucs ,  le  Cooicil 
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iyabfwtiin*f|gîrfiil'iij|ig  Ai  Wlijiiietwi» ,  <}ui  habkoiqnt  los.  Provinces   x  j  ^  s» 
limitrophes,  quittcrenc  lii.tfJ^iiB|iiMif1fe  réfugier  9  les  uns  dans  les  Can-  ' 
ttMiS  Procefhns ,  les  autres  eh'  AlfeiAii^  '  plufîeurs  en  Anglctcne  :  Mais  . 
ccorqui  fc  trouvant  dàns  rinrcricur  du  Royaume  ,  n'avoient  pas  la         '  ' 
même  commodité  , Te  retirèrent  k  pKjpatt  à  la  Rochelle  ,  Sanccrre> 
Momauban  Ô£  Nifmes.  Ce  fiit  dans  ces  quatre  Villes ,  &  principalement 

la  Rochelle,  que  les  Prorcièanscdant  revenus  de  leur  prémier  éconne*  •  •  . 
nMnt,repréparéiairiladeâôafe.^     -fr'    4  .  * 

Caiift34ii1^)d|9Mn»iine  j^fte  a{)prçhenfit>n ,  que  cèit  de  b  • 
Rochelle  ne  (ê  ImaflmlNa  A|igloli#>^1>'lllbdà-,  il  crôyoit  trouref  '  ^ 
dans  crue  Ville  les  clefs  de  cornes  les  aurrcs  qui  edoient  dans  la  rebel* 
lion.    Cela  fit  qu'on  n'oublia  nulle  fixte'de  iiîgpcîalki<f  >  pour  tâchef 
de  réduire  ces  iii>clles.  On  les  avoir  une  fois  portez  à  recevoir  un  Gou<* 
vcrncur.  Pour  cet  effet  on  leur  propofa  Biron  ,  qu'on  crut  qui  leurfc-  . 
roit  le  plus  agréable  d'entre  les  Catholiques  ;  mais  ils  ne  voulurent  pas  de 
luy.    On  difoitque  Bironlui- même  ,  qui  ne  vouloit  pJs  la  ruine  des    -  • 
Jit^Hieobcs ,  Icut  fit ,  fous  main ,  fuggércr  ce  refiu.   Enfuite  on  leur  of- . 
.  firic  Mnoûir  1  im  desprincipanx  $t  des  plus  (âges  Chefs  de  leur  Par^.  Us 
«cqepterem  cduy  -  cy  ,  mats  fbus  condition ,  que  le  premier  Commande- 
Cnent  dcmcureroir  au  Maire  de  leur  Ville.  On  dit  que  le  Roy  avait  tiré 
pandede  Lanonc  ,  qu'au  cas  qu'il  ne  pût  les  difpofer  à  fc  remettre  >  il  (é 
rctireroit  de  cette  Ville.    Il  le  fit  au(fi  ;  Mais  comme  ce  ne  fut  que  pen- 
dant IcSicgcqu'on  mit  devant  cette  Place  l'année  fuivantc  ,  &  après  qu'il 
eut  reçu  des  outrages  fanglans  de  ces  Républicains ,  il  laifla  douter  (1  ce  fut 
|x>ur  ùàsSxac  à  fa  parole ,  ou  pour  ne  pouvoir  (bu0rir  davantage  l'info- 
ieiicede  cesfilâtenx* 

De  pareilles  tentatives  qu'on  *fit  Gai  pMeurs  autres  Villes  >  n'eurent  ' . 
jpos  up  meilleur  fnccés.  .11  n*y  eut  que  Cadres  dans  le  Languedoc  qui  re- 
Vintà  robcïlfancc  du  Roy*  Ce  fiit  par  l'adrelTe  de  Lacrou(êtte , ^ue  Jo- 
yeufe  dépêcha  avec  la  Compagnie  de  Gendarmes  du  Macéchal  Daovtllçi 
jCOItime  je  l'ay  dit  plus  haut. 

Enfin  le  Confeil  du  Roy  eftant  convaincu  que  les  rebelles  ne  pou- 
droient eftre  domtez  que  par  les  armes  ,  on  mit  trois  Armées  fur  pied. 
La  -  Cbaftre ,  a  la  tête  de  l'une  des  trois  ,  devoir  aifiéger  Sancerre.  Le 
commandement  des  deux  aunes  fiit  donné  à  Joycufe  ,  Licotenanc 
de  Ro]r  dans  k  Languedoc  >  &  à  VilUts  ,  Gouvernem.  de  Guien>  ^ 
ne  9  pour  agir  dauf  ces  deux  Ptovinces  ,  (idvant  tes  ordres  du  Roy« 
Strofli  &Biron  eureiu  oïdio  d'invedii^la  Rochelle  ,  tandis  que  le  Duc  -  , 
d'Anjou  fê  préparott  à  y  metue  le  Siège  avec  les  priacipoles  forces  dtt 
Royaume.  L'umée  ^i^|faQle  nous  fcnoos  le  iiiccé»  de  ces  gKaads|iM^ 

•  *»     "  ••  • 
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^  ÀN  N  AXE  s 

,MlL    ClNQ^CBHS^BPXAMTt-TXOtf        '    •  ' 

3S  STAI^T  ÇA  PITOVL  S.  : 

•françoisDE  LAPORTE,  Antoine  DE   RU  D  ELLE,' 

pê8eiir0*Avee4t.  Doreur  AvHot. 

Jem  DE  B  A  L  B  A  R  I  A,  Laurcns  DE  PUIBUSQUE; 

*  DoSieur^dnca  ,  fm  E€uyer>  Sctgncur  dt  U  Landdk, 

ximefois.                .  ptvrU  tf^me  fois.  ' 

Jean  M  A  U  R  EL,  ^vf-  Antoine  B  O  I  S  S  E  T  ,  ^«r- 

'■'«^                                  •  Z'ois, 

Arnaud  B  Q  R  R  E  T  ,  Bottr-  Simon  P  U  G  E  T  ,  JiW  A 

Jean  .M  A  U*RH.L  ,  étant  mort  fur  .U  Jm  de  M%rs  ,  Bernard 
AGUILLIER,  Procureur  au  l^ariement  ,  fut  élà  en  fé  jUcu 

SUr  la  fin  de  Janvier  ,  Raymond  de  Rouer  ,  Baion  d< 
Fourqucvaux ,  Gouverneur  Je  Narboane  ,  &  Chevalier  de  l'Ordr« 
du  Roy,  vintàTouioufe  avec  une  Commiinon  du  Maréchal  Danvillc , 
pour  y  commander  les  Armes  du  Roy  en  Ion  abllncc  ,  &  en  l'abfence  de  ' 
Joycuic.    Sa  Commidion  lut  publiée  au  Parlement.    J'ay  remarqué 
plus  haut ,  la  répugnance  qu'ont  toujours  eu  les  Capitouls ,  de  fc  foumct- 
tpc  à  CCS  Gouverneurs  par  commiflion  ,  à  caufc  de  la  prctentiou  qu  Us 
ont  de  donner  les  ordres  dans  cette  Ville  en  Tablênce  des  Gouv^eun, 
&des  Uentenansde  Roy  î  néanmoins  ceux  de  cette  année  accepteraïc , 
Fourqucvaux  ,  d'autant  plus  volonticis  qu'il  avoitefté  Capitoul  :  Auffi 
en  ufa  - 1-  il  fort  honnêtement  envers eux, en  ibne qu'il  ne  prenoitpoîht 
de  réfolutîon  laiis  leur  en  faire  part. 

Ceux  de  Montauban  avoientpris  Fignan  ,  petite  Ville  à  trois  lieues 
■de  Touloufc ,  proche  de  la  Garonne  ,  d'où  ils  incommodoicnt  gr'andé-- 
ment  Ic^commcfcc.  Il  fiitdclibcrc  dans  une  Altembléc  de  Ville  ,  où 
préfidoit  Fourqucvaux ,  d'équiper  irois  grandes  Barques ,  avec  un  nom- 
bre  d'Arquebufiers ,  &  de  pièces  d'Artilleri«r,  pour  efcoiter  les  Bllcaux 
chargcï^  de  marchandifes  :  Et  le  Parlement  donna  un  Arrêt ,  portant  in<* 
jondion  à  tous  les  Seigneurs  &  Gcntilshonïjnes  du  voifmagc  de  la  Ga- 
ronne ,  de  prêter  main  -  forte  à  ces  Barques.  Par  la  même  Délibéra- 
tion ,  il  ilit  arrêté  de  mettre  fur  pied  quatre  cens  hommes  de  cheval,  & 
autant  d'ïnfnntcrie  ,  pour  marcher  par  toutou  ils  kroicnt  commandez. 
Le  choix  en  lut  iait  par  Fourquo^ux ,  avec  les  Capitouls  ,  fur  tous  k« 
Habitans  de  cetue  Ville. 

*Lc  prémicrConfuideFign^n  ,  par  la  trahifon  duquel  les  Ennemis 
s  cftpicnt  rendus  maSferes  de  ce  lieu  ,  foi  arrêté  Tpir  un  Gentilhomme  du 
Pais  9  le  Sieur  de  Saint  Cirice.  U  ^t  mej^  à  Toulon^  «  & .  \mi  aux 
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Càpirouh ,  qui  le  condamncrcncàeftte  mis  CA quartiers  j  ce  qui  filtooa- 
finné  par  Arrêt  du  Parlement. 

Afin  de  fubvcnir  aux  fraix  de  h  Guerre  contre  les  lUhclles,  les  Eftats 
(de  la  Province  )  qui  Ce  tinrent  cette  année  ù  Monrpciiier ,  accordèrent  aU 
lU>y ,  par  fonne  de  prêt,  laibnune  de  crois  (cens  mile  Hvtk.  Dans  le 
Dépanemenc  de  cette  fbmiq^»  la  Ville  deTouloufè  ayant  dBté  eottifôé 
ûx  mile  livres  i  bien  que  finvant  la  Table  générale  du  Royaume ,  ëi 
même  celle  du  Languedoc ,  (à  part  ne  dàt  cmc  que  mile  fix  cens  trente 
livres  ,  les  Capitouls  ,  pour  fiiite  réparer  un  grief -fi  exorbitant ,  Ce 
pourvûrent  devant  le  Maréchal  Danvillc ,  qui  les  renvoya  au  Roy ,  fans 
retardement  de  l'impofition  faite  par  la  Province.  Pour  la  pourfuite  de 
cette  affaire ,  &  de  quelques  autres  que  la  Ville  avoir  au  Confcil  du  Roy  j 
leCapitoulLaportc  lut  député.  Nous  en  venons  le  fuccés  l'année  fuî- 
vante. 

Une  des  plus  importantes  choies  dans  radminîftration  des  a&irespii- 
bliques  ,  &  particidiecement  en  tems  de  trouble,  eft  lefècret.  Cette 
onn^  ayant  c(ïé  découvert ,  que  les  Délibérations ,  qu'il  edoit  le  plus 
important  de  tenir  fécrettes ,  cftoient  fouvcnt  éventées  ,  il  fut  délibéré 

dans  une  Affcmblcc  générale  de  Ville ,  que  dans  le  Confeil  du  Confiftoi- 
re ,  il  n  cntrerott  qu'un  Prcfident*,  &  trois  Confeillers  du  Parlement  ;  les 
iiuit  Capitouls ,  &  quatre  BourEj;cois.  Ce  Confeil  ,  qui  eft  appelle  icy 
du  Confiftoire ,  n  cftoit  autre  c[uc  ccluy  que  nous  appelions  à  préfcnt  le 
Confeil  de  Bourgeoine. 

Deux  Commiffions  fin-entadrelTées  par  le  Roy ,  Tune  au  Maréchal 
Danville ,  &  l'autre  au  Préfident  Da  As ,  &  au  Prciident  Latomi ,  pout 
Tendre  les  biens  des  Rebelles  du  Haut  &  du  Bas  -  Languedoc ,  afin  d'en 
employer  le  prix  aux  fraix  de  la  Guerre.  Mais  c'cftoit  un  foibk  fecours  ; 
parce  que  par  tous  les  Traitez,  de  Paix  qu'on  avoir  fait  auparavant ,  les 
Huguenots  ayant  toujours  cftc  rétablis  contre  les  adjudications  qui 
avoient  clic  laites  en  vertu  de  femblables  ordres  ,  ces  exemples  elloienc 
la  cau(c  qu'il  ne  Ce  trouvoïc  point  d  acheteurs. 

Sur  la  finc^Avrîl,  le  Duc  d'Anjou,  qui  avoit  mis  le  Siège  devant  la  Ro  - 
chelle^6t  demanderà  b Ville  deTouloulê  un  prêt  de  cinq  mile  li¥res,qui 
luy  fiât  oâioyé ,  bien  qu'il  n'y  eût  aucun  otéee  dtt  Roy.  Cette  GMtinoSxt 
avancée  par  les  ùCcz ,  dont  les  noms  fi>nt  ^rits  dans  le  Regître  de  l'Hd* 
tel  de  Ville ,  avec  leurs  cottes  -  parts  j  Et  deux  Capitouls  fwent députées 
pour  l'aller  offrir  à  ce  Prince.  Mai?  cette  dépuration  n'eftoît  pas  tant 
pour  cela  ,  qu'à  caufe  de  quelques  mauvais  oilîces  qu'on  avôit  ren- 
dus auprès  de  luy  à  ceux  de  cette  Ville.  Nôs  Annales  ne  difent 
point  lui  quel  fujet  :  li  y  eft  dit  feulement,  que  ce  Prince  fut  con- 
vaincu du  contraire ,  par  u  diligence  qu'oa  mit  à  luy  faire  tenir  ce  fc' 
cours  i  Ët  il  écrivit  ftr  ce  ms  Eet^fen^obRgeante  amt  Capitouls^ 
Qn  ky  en        tenir  un  amrr  >  qii'ilavèit  deinaiidé  aulTi ,  de  cent  cio^ 
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puante  c^uiiicaux  de  poudre  j  mais  ce  convoy  tut  enlevé  en  clicmin 
^  JesRebenes.  .  f 

Les  Ennemis  s*eftaient  iàifis  de4a  Tonr  Dorgueil,  dans  le  deflêia  de 
s'emparer  de  Fronton^  Et  i  la  fiiveur  de  cette  Place  >  faire  le  dée|t  aux 
environs,  Je  Touloufc.  Le  Capitaine  Clairac  ,  à  la  (mere  de  ceux 
de  cette  Ville ,  entreprit  de  la  dctfcndre.  Pour  cetciïct,  on  luy  donna 
une  partie  des  Troupes  de  cette  Ville  ,  avec  un  nombre  de  Pionniers ,  & 
les  munitions  nécciraircs  pour  la  dctfcnlc  de  cette  Place  en  cas  de  Siège , 
qui  fut  peut -cftre  la  caulc  que  Ic^  Rebelles  tourncrcnt  leurs  armes  ail- 
leurs. Le  Capitaine  Stopiniaii  le  rendit  iiuitic  par  lurprilc  de  Montcf^ 
quieu ,  &  le  Capitaine  LÂgrave  ^empara  du  Mas-Saintes>Puelles ,  pcti« 
^  Villes  Catholiques  flir  le  grand  chemin  de  Tottlou(ê  au  Bas -Lan- 
guedoc. La  ^prifê  de  Montefquieu  >  pour  n*e(lrc  qu'à  trois  lieues  de  cet* 
te  Ville  9  y  caufa  une  grande  alarme.  On  s*y  donna  beaucoup  de  mou- 
vcmcns  pour  tâcher  de  recouvrer  cette  Place  ;  Et  le  Patlcmcnt  écrivit 
à  tous  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  de  !a  Gafcognc,  &  du  Haut-Lan- 
guedoc ,  de  le  rendre  en  cette  Ville  avec  tout  ce  qu'ils  pourroient  afTem- 
blcr  de  f^cns.  Mais  cette  tentative  fut  inutile  ,  les  Huguenots  ayant con- 
fcrvé  la  Place  ^ulqu'au  tcms  qu'elle  lutrcprifc  par  Joycufe  ,  comme  nous 
verrons  en  ion  Itcu.  • 

Voyons  ce  qui  Ct  paflbit  hors  de  Touloufe  >  &  à  quoy  iê  terminèrent 
les  aéhons  des  trois  Armées  que  j*ay  dit  »  qui  âirent  mVks  fur  pied»  La 
Chaftre  ,  qui  en  commandoit  une  dans  le  Berri  ^  borna  (es  Exploits  à 
h  prife  de  Sanccrrc  ,  qui  fut  contrainte  de  le  rendre  à  difcretion  ,  après 
un  blocus  de  fix  mois  ;  Mais  ce  m:  fut  qu'après  la  Paix  que  nous  allons 
voir.  Cette  Ville  s  cil  rendue  mémorable  dans  l'Hiftoire  ,  pour  avoir 
enduré  la  plus  grande  famine  que  i  opuiiatretc  foit  capable  de  faire  ibuf- 
firir  à  des  alliégez.. 

Dans  le  Bas  -  Languedoc ,  le  Maréchal  Danville  s*eftant  mis  à  la 
téte  des  Troupes  dont  le  commandement  avôit  efté  deftiné  à  Jo- 
yeufe  ,  au  lieu  d'attaquer  Nifines,  à  quoy  on  s*eiloit  attendu ,  s'amuû 
à  faire  le  Siég^  de  Tommieres  »  petite  Ville  à  quatre  lieuës  de  Nifines; 
Mais  il  mit  quatre  mois  entiers  à  s'en  rendre  maitre  ,  encore  ne  fut-ce 
que  par  Capitulation  ,  &  après  que  les  afllégcz  curent  fouffert  trois  af- 
(àuts  ,  qui  furent  fort  fanglans.  Le  Maréchal  y  perdit  le  Comte  de  Cau- 
dale, fon  beau -frère ,  avec  la  iieur  de  la  NoblclTe  du  Pais  :  Après  quoy 
il  mitfes  Troupes  en  Quartier  en  divers  lieux  du  Bas  -  Languedoc, 
.  Le  Comte  de  Villars ,  qui  commandoit  TArmée  de  Guieone  >  après 
s*eftre  rendu  maitre  de  quelques  Places  de  peu  d'importance  y  &  avoir 
fait  le  dégât  aux  environs  de  Montauban  >  s'alla  rabattre  devant  Caulla- 
de.  Il  y  avoit  fi  peu  de  difcipline  dans  fi>n  Armée ,  qu'elle  cau(bic  biea 
plus  de  dommage  aux  Catholiques  ,  qu'aux  Rebelles.  Enfin  après  un 
de  trois  femaincs  i  Villais  ayant  perdu  toute  eipéiance  defc  rendre 

maître 
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maître  de  cette  Place,  ficMondeur  ,  quieftoic  toujoins devant  laRor  *  — 
chellc ,  luy  ayant  envoyé  demander  unc partie  <le -65  Tfoupes  «'iit-piflt  '-^  7  S* 
cette  occalîon  de  lever  le  Sicgc. 

Ce  furent  les  Rebelles  du  Bas  -  Qucrcy ,  qui  promurent  l'Affemblée 
de  ceux  de  leur  Parti  ,  laquelle  Ce  tint  dans  Rcalmont  ,  Villais  eftant 
encore  devant  Cauflade.  A  cette  Âflembléc  fe  trouvèrent  les  Députet 
des  Villes  Huguenotes  du  Haïti*  Languedoe  ,  Bas  -  Quercî ,  Roûcrgue , 
Fokc &  Amaagnac«  LesSiëursdeSerignac,dêFonteraslks»  dePanat^ 

quelques  autres  ,  s'y  trouvèrent  aufli.  Apr^s  qu'on  y  eut  }mé  'V.iaf 
union  5  il  fut  pourvû  au  département  des  Gouvernemens.:  Le  Roûerr 

gue  fut  donné  aux  deux  Panats  ;  le  Haut  -  Qucrcy  au  Vicomte  de  Gour-  ] 
don  ;  le  Bas  ,  avec  le  Lauraguez ,  à  Serignac  j  le  Pais  de  Foix  échut  .  \ 

au  Vicomte  de  Caumon  ;  l'Armagnac  ,  avec  la  Bigorre  ,  à  Fontcrailles  j  ' 
le  Vicomte  de  Paulin  eut  rAlbigeois,Caftrcs  &  Saint  Pons.  Il  y  fut  déli- 
béré que  les  Gduverneurs  s'entre-fecoureroient,  avec  ordre  que  celuy  qui 
&roit  attaqué  dans  le  Paîs  de  (on  Gouvernement  >  commanderoit  toutes 
les  Troupes.  On  y  créa  aulfi  des  Trélbrîerspour  recevoir  les  deniers 
des  Tailles  j  avec  ceux  du  Domaine  du  'Rc^  »  0c  des  biens  des  Eglifes 
Catholiques ,  qu'ils  pourroient  mettre  en  leur  main.  Telle  &  (i  outrée 
cftoit  l'audace  de  ces  Conjurez. 

Mais  la  grande  Scène  cftoit  devant  la  Rochelle  ,  que  le  Duc  d'Anjou 
tenoit  aifiegcc  depuis  le  commencement  de  Février.    Jamais  Place  ne  ' 
Bit  ny  plus  vivement  attaquée ,  ny  plus  fortement  dcffenduè.  On  comp- 
te jufqu  à  quarante-cinq  aflàuts  donnez  &  (bûcenus  avec  une  ég^e  bra« 
Youre  :  Mais  comme  les  vivres  commen^iént  à  manquer  aux  afTiégez , 
aufli  bien  que  l'efpérancc  du  ft  rouis  des  Anglois  ,  fur  lequel  ils  avoicnt*  ^ 
compté  f  il  leur  eût  efté  force  de  fe  rendre  fans  l  elcdion  de  Monfieur  V 
au  Royaume  de  Pologne  >  dont  la  nouvelle  luy  fut  donnée  au  Camg 
devant  cette  Place. 

Ce  fut  par  les  Ambalfadcurs  de  Pologne,  qui  vinrent  pour  prendre  • 
leur  Roy  ,  &  dont  quelques  -  uns  clt(^nt  Protellans  ,  que  les  Rochclois 
fiirent  délivrez  de  ce  Siège.  Ce  fut  aulTi  par  leur-cntfemiiè  que  Charles 
accorda  la  Paix  aux  Rebelles  ,  ceux  4e  la  Ro<<hêlie  ftîpulant  pour  toutes 
les  autres  Villes  de  leur  Parti  »  àtexccpcion  de Sancerre^  qui  &t  laîfféeà 
la  difcretion  de  La  Chaflre*  Je  ne  m'amufcray  point  à  donnn  -un  défiiil  •  ^ 
des  Articles  de  cette  Paix  9  -qui  ne  fiit  pas  de  durée.  5^  contenteray 
de  dire  ,  que  par  l'Edit  qui  en  fot  dreflc  ,  les  Huguenots  eAoienr  bien 
plus  rclkaints qu'ils  n'avoient  efté  par  les  précedens  I  dirs ,  1  exercice  en- 
tier de  leur  Religion  ne  leur  eftant  permis  que  din^^^  trois  \  illcs  ,  k  Ro- 
chelle,  Montauban  &  Niûncs.    J'ay  remarque  qu  ii  y  avoir  dans  tec 
£dit  deux  endroits  qui  w^asàoks&i^lûvk  «  l.'iin  éft  dans  TArvclè 
X  VIII.  par  lequel  leRoy^idonnè)  ^ac  les  fyMésHantte      SiljMs  de  > 
dificrente  Religion  )  fiiont  traiter  Ha  piéniMe  iMftMice  devant  4et 
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-  ■  ■  ■  ■  •"•  Bailliis,&  les  Sénéchaux  ;  lit  en  cas  d'appel,cn  tel  de  Ces  Parlemctis  qu'il 
^  5  7  3'  plairra  à  Sa  Majefté  de  les  renvoyer,  excepté  ccluy  de  Touloufê  ,  pour 
ceux  (ic  Montauban.  Le  deuxième  endroit  cft  dans  l'Article  fuivant, 
concernant  les  otages  que  dévoient  donnar  ceœc  de  k  Rochelle  ,  Moai 
tauban,  &  NUines ,  Iclquels  (croient  mis  en  telle  Ville  qu'i!  plainoit  at 
.Apy  d'ordonner,  i  tînqaante  lieues  >  pour  le  phisloin  }  de  ces  Vil- 
les )  àla  réfcr V  e  de  Paris  &  de  Touloolê.  Ces  exceptions  ùmt  une  preu- 
ve )  que  il  les  Touloufains  n'aimoient  point  les  Hu|^nots  ,  ils  n'en 
€feftoient  pas  aimez  aufli.  Nous  verrons  comment  les  autres  Villes  Hu- 
guenotes rcfufcrent  cette  Paix  i  Et  que  ceux  de  Montauban  ,  de  Nifmes, 
&  de  la  Rochelle  même,  la  rompirent ,  pour  demeurer  unis  à  leur  Parti. 

Ce  fut  vcis  la  mi-0»ilobrc ,  que  le  nouveau  Roy  de  Poloi^nc  partît 
de  Paris  pour  aller  prendre  pofleflion  de  cette  Couronne.  Quelques 
Grands  du  Royaume  »  &  autres perionnes de diftînâion, l'accompagnè- 
rent dans  ce  voyage.  Pe  ce  nombre  eftoit  Pibrac ,  Avocat  Général  au 
Parlcmeof  de  Paris ,  un  de  nos  plus  Illuftres  Toulouiains.  Il  fiit  donné 
àcePnnce  par  la  Reine>Mere,pottreftre^Chancdier  »  tant  à  caufê 
de  fa  grande  habileté  ,  que  pour  fa  rare  éloquence  ,  joint  qu'il  parloit 
Latin  liir  le  champ  mieux  qu'homme  de  (on  tcms  ,  qualité  néceirairc  à 
un  Chancelier  de  Pologne.  Il  y  parut  ;  car  les  Dépurez  de  ce  Royau- 
me cftant  venus  jufques  fur  la  Frontière  complimenter  leur  Roy  ;  Et  celui 
des  Députez. ,  qui  portoit  la  parole ,  luy  ayant  fait  une  longue  Harangue 
Latine ,  à  la  mode  de  ce  Païs  -  B  ,  Pibrac  ,  qui  parla  pour  le  Roy  ,  luy 
répondit  par  un  Di(cours  d'une  pareille  étendue  s  ce  qu'il  fit  avec  tant 
d'élégance  &  de  politelTe  ,  que  ces  Députez  fiircnt  ravis  en  admiration. 
Auffi  poflcda-t  il  la  faveur  du  Roy  fbn  Maître  tant  qu'il  fiit  en  Pologne. 
9  II  la  coniêrva  même  après  (on  retour  en  France  ;  Et  il  n'en  déchut  que 
par  les  mauvais  ofTîces  de  laReine  «Mère  i  à  qui  la  grande  faveur  de  Pi- 
brac faifoit  ombrage. 

L'Eledion  du  Duc  d'Anjou  au  Royaume  de  Pologne  ,  &  fon  départ 
de  i-rance  ,  firent  un  changement  ^e  Scène.  Nous  allons  voir  ce  qui  fc 
paflà  â  la  Cour.  Les  Huguenots  auill  en  devinrent  plus  fiers  >  &  parti- 
culierement  ceux  de  la  Rochelle ,  gui  refiilêrent  de  po(êr  lc$  armes.  Sur 
la  fin  de  l'année  ,  ceux  de  Languedoc  s'aflcmblerent  à  Millau  >  puis  à 
Montauban ,  où  non  contens  de  refufer  la  Paix  »  ils  dreflêrent un  Eftat  de 
Gouvernement  Politique  >  par  lequel  ils  donnèrent  à  coimoître  que  leur 
deflêin  n'eftoirautre  que  de  former  iMl  autre  Eftat  dans  l'Eftat.  Ils  divifc- 
rent  cette  Province  en  deux  Gouvcrnemens  ,  dont  l'un  avoit  ^ur  Chef 
Montauban,&rautreNirmes,&pourGouverneurs,S.Romain&lc  Vicom- 
te de  Paulin.  On  affure  que  ce  fut  dans  cette  Aircmbiéc  quelc  Maréchal 
i>ai^^illc,par  un£nvoyéfécrct,prit  iès  premières  l[aifons  avec  les  Huguenots. 

Pour  faire  mieux  connoîtrc  l'Eftat  du  Languedoc  ,  je  fcray  icyunc 
énumetattondctontes  ksVilles  ftPlacçs  quç  l«s  Rebelles  y  tenoiei»« 
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Dnns  îc  Haut  Pais ,  ils  avoiencMontaubaii  ,  Caftrcs  &  tout  IcCaftratn,  — — — 
Rcâimont,Puylaurens,Carman,Sorc{c,Bu2,et,  Monte{quieu,le  Mas-Sain-    *  5  7  3' 
ics-Puellcs,&:  quelques  Forts  aux  environs  de  ces  deux  Places;  Alct,Chcf 
Oioccie  >  Ôc  pluiieuib  Viiiagcb  cios  a  trois  lieues  à  la  ronUc.  iU 
s*«ftcivloifiBt  encore  plus.dinslc  Bas  -  Lansuedoc.  Dans  le  Vivait  «  ils 
.  .«cai|»icfic  Aubcnas  >  Privas ,  Villeneuve  de  Berg ,  le  Ponfin ,  avec  plu- 
.^Éxtua  9om  âc  ipecites  ViUesjjulques  prés  du  Puy  en  Auvergne  >  Lodeye  > 
C^efdc  Dioccfc  ,  avec  vingt -cinq  ou  trente  Villages  clos  &  murez, 
.jGabian ,  CabiiereSiJeiioutdie  vingt  lieues d'4tcn<luè  ou  environ  ;  Uzés» 
.Chcfdc  Diocéfc  ,  avec  cinquante  ou  Soixante  Forts  ou  Villages  à  l'cn- 
,tour  ;  Saint  Ambrois  &  Lc-Vaus  j  Niimes,  Chetde  Diocdfe  ,  Andufc , 
tjui  en  eft  à  fept  lieué's,  fitûé  au  pied  des  Scvenes ,  Vezernobre  ,  Sauve  1 
ôangcSjLc-Vigan  ,  tout  le  Pais  des  Sevenes ,  de  vingt -cinq  lieues 
d'étendue  ,  où  il  y  a  (bixantc  ou  quatre  -  vingts  Villages  ou  Forts  de  dif- 
:ficik.aa:és  ^Sl  dVKùJa  Mefife  avoit  ^  banie*  Dans  le  Haut  Gevaudan  y . 
Toifindes  Sevenes  »  ib  avoient  Maruejols ,  la  feconde  Ville  du  Pajs  après 
■Mande  9  ksCliàteaux  dePeire  &  de  Marc-Ghaftel.  hcs  principaux 
lieux  aWùentdcs  Gouverneurs  particuliers.    On  voit  par  là  qu'il  s*en 
faloit  peu  que  les  Huguenots  nepaita^eaflent avec  les  Catholiques  cette 
.grande  Province.  -ff 

Comme  fi  ces  Rebelles  h^etlflcni  pas  catifé  d'aflfcz  grands  maux  à  la 
France,  voici  une  nouvelle  plak.  Durant  le  Siège  de  la  Rochelle  ,  où  ^ 
.cftoicnt  tous  les  Princes ,  Ôc  la  plûparc  des  Grands  du  Royaume ,  il  s'eftoit 
formé  divers  Partis ,  dont  le  plus  conlidérable  eftoit  celui  des  Politi« 
.<]ucs.  Ce  fin  de  ce  nom  qtfbn  appdla  ceux ,  qui ,  fans  attention  ny  à  l'u* 
11c  ny  à  l'autre  Religion  ,  faifoient  femblant  de  vouloir  la  réformation 
4c  l'£ibt$prétexte  ordinaire  de  ceux  qui  cherchent  à  brouiller  pDurleurS 
intérêts  particuliers.  A  la  tctc  de  ce  Parti  cfloit  IcDuc  d'Alençon  ,  fe-  . 
cond  Frcrc  du  Roy  ,  Prince ,  qui ,  à  fa  nailfancc  prés,  n'a\  oit  nulle  qua- 
lité qui  luy  attirât  dercftimc.   Le  Koy  de  Navarre  &  le  Prince  dcCon- 
dc  y  cftoicnt  entrci ,  &  avec  eux  les  quatre  N!ontnwrancis  ,  le  Maréchal 
de  Cofle  ,  le  Vicomte  de  Turenne  ,  &  quelques  autres.  Commp  pour 
l*éxéGiKion  de  lauls  projets ,  ils  «voient  phis  hcCoia  des  -Huguenots  que 
dcs.CadK>liques.,:Us  avoient'prisde'fôcretes  'Itat&ns  avec-les  principaux 
idceens  -  là.  Ils  ovoienediflimillc  avant  4e  départ  du 'Roy  de  Pologne* 
Mais-OePcince  ncEit  pas  plutôt  hors  du  Royaume ,  que  le  Duc  d'Alen^oit 
conunença  às'ouvrir  par  la  demande  qu'il  fit  au 'Roy  de  laLieutenance 
Générale  de  l'Eftat ,  &  plus  encore  par  celle  de  la  convocation  dcsKftats 
Généraux.    La  Reine- Mcre  ,  dont  l'habileté  avoit  déjà  pénétré  cette 
fadion  ,  éluda  ces  demandes  :  Mais  comme  les  Mécontcns  ne  dcman- 
doicnt  pas  mieux  qu'un  refus,  ils  rcioiurcntquc  le  Ducd'Alençon  Ce  rc« 
tireroit  de  la  Cour ,  pour  iê*niettie  à  la  tête  des  Huguenots  >  &  des  nou- 
irçauz  Cûnjmez  »  qui  dévoient  le  fiiivxe  s  Et  que  pour  iâvorl^  &  tetiaîce»  ^ 
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■     I  III.   Guitrâi ,  avec  cmq  cens  chevaux ,  s'approcheiott  de  Saint  Gertnaîn ,  où 
5  7  J*        Cour  cftoic  alors.   Mais  Gintr?,i  s'efiant  mis  en  marche,  &  ayant  paru 
avec  (es  f^ens  à  demi  lieue  du  C^hàtcau  ,  trois  ou  quatre  jours  avant  ce- 
lui dont  on  croit  convenu  ;  ce  conrrctcms  déconcerta  le  Duc  d' Alcnçon» 
•&  manifefta  fon  deliein     Cela  ayant  éclate  u  1  entrée  de  la  nuit  ^ 
la  Cour  en  fiit  dans  une  grande  alarme.  La  Reine  -  Mere  avec  les 
Dames  gagnent  Paris  la  naît  même.  Le  Kof  fit  arrêter  Ûm  ûac  6c 
k  Eoy  (K  Navarre ,  &  les  fit  conduire  au  Bois  de  Vincennes.  Les  Ma- 
têchaux  de  Montmorancy  &  de  ColTé  furent  mis  à  ta  Baftille  f  au  grand 
contentement  des  Parificns,  qui  les  haïfToicnt  ,  &  qui  foi^nirent  huit 
cens  hommes  pour  les  garder.  Le  Prince  de  Condé ,  qui  cftoit  à  Amien% 
fe  fauva  à  Strasbourg  avec  Thoré.  On  eût  bien  voulu  arrêter  Danville, 
mais  il  eftoit  dans  fon  Gouvernement ,  où  il  avoir  de  puifTans  amis.  S'il 
eu  laut  croire  quelques  Hiiionens  ,  la  Reine  ,  pour  fc  défaire  de  luy  , 
avoit  pris  des  mefines  4vec  Cnilfol ,  qui  eftoit  ion  ennemi.  La  Mole  & 
Coconas ,  principaux  cohfidens  du  Duc  d*Alençon ,  eurent  la  céce  tran- 
chée en  Gféve.  Après  que  <}elui  r  U  eut  découvert  toute  l'intrigue  dans 
la  quei^ioh  qu'on  luy  fît  (buffrir ,  il  fût  crouvédans  (a  maifon  unelmag^ 
de  cire  y  que  l'on  diibit  reifeniblcr  au  Roy  ;  ce  qui  donna  lieu  de  pu- 
l)licr  dans  le  inonde  ,  que  les  Conjurc^"^ivoicnt  voulu  faire  mourir  le 
Roy  par  Sorcilcge.  Pour  le  Duc  d'Alençon  &  le  Roy  de  Navarre,  ils 
furent  inrcrrou;cz  en  ]u(Hcc  par  des  Commillaires.   Celui  -  cy  répondit 
ferme  ,  6c  celui  -  la  avec  Lichetc  ;  Mais  1  un  àc  l'autre  en  turent  quittes 
pour  b  peur  »  6c  moyenant  anedédiiation  qn*on  leur  &  fiiire ,  &  qui  fiic 
rendue  publique ,  par  laquelle  ils  pioteftoiènt  que  leur  intention  n'avoit 
îainais  efté  de  s^écarter-de  l'obéîl&nee  du  Roy  ,  &  moins  encore  de  sfea 
prendre  à  (a  (acrée  pcrfonne  ;  non  plus  que  de  fe  faireChefs  des  Hugue- 
nots :  Que  le  bruit  qui  s'en  eftoit  répandu  n'eftoit  qu'un  artifice  de  ceux 
qui  eftoienc  à  la  tcte  des  Rebelles ,  pour  les  engager  davantage  dans  leur 
fadion.  £ofin  ils  demaodoient  que  les  auteurs  die  cecre  calomnie  âiifent 
punis. 

Cependant  les  Huguenots ,  coihptant  fur  le  luccés  de  cette  Cunju" 
ttrion,  remuent  par  tout.  La  Noue  reprenant  »  canne  ù.  piBofe  ,  le 
GénéralatdesRocheloîS|srempare  deMelle  6t  dcLufignanouislePoi* 
tou  :  D'autres  en  fentantant  de  diverilès Places  dansqucîquesProvinces  $ 
Mais  cela  n'arriva  qu'au  commencement  de  Tannée  fîiivante.  Je  &is 
quelquefois  de  ces  lôncs  d'cfljambcmcns  >  afin  de  tenir  mes  mm> 
tes  mieux  liées. 
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E  STANT  C  UFJ  TOV  LS. 

Jean  DE  CASTRES,  Bimr-  Bernard  AGUILLIER  »  Vrocureur 

CuOlaiimeDB  BOUSQJJET,  Jean  DE  BOURRASSOL^ 

Ayocat  tnTarUmitu*  Stifffhir  de  Ntguepeitl» 

OaTpafdDB  TESTEIN^Bwpu  Gafton  D  U  P  I  N  >  BMrw 

^fwV.  geois» 

Antoine   DE   LACOSTE  i  Jean  DV  VO\J  K  t  ^tlfoatt  éUt 

LE  s  Huguenots,  par  le  moyen  de  tant  de  Places  dont  Us  s'eftoient  ■ 
emparez,  dans  tons  les  enviions  de  Touloiiiè  >  b  tenoient  comme  i  ^  ^  a, 
bloquée,  &  fiûfbieot  des  couriès  jufqu'à  Tes  portes.  Afin  d'arrêter  ces 
infultcs,  on  y  appella  trois  Compagnies  de  Gendarmes  ,  celle  du  Séné- 
chal de  cette  Ville ,  &  celles  du  Capitaine  Merviel  ,  &  du  Capitaine 
Sérac.  On  mît  aulTi  furpicd  de  ntîuvclles  Compagnies  d'Infiinteric,  qu'on 
diftnbûa  dans  les  Fauxbourg^.  On  envoya  aulfi  dans  divers  lieux  du 
voifinagc  avec  des  munitions ,  rant  pour  empêcher  que  les  Rebelles 
ne  s  en  TaifUIcnt,  que  pour  les  tenir  davantage  en  refpei^.  Le  Parlement^ 
dans  la  même  vue,  ordonna  par  Arrêt,  que  tons  poax  qiii  âToîeni:  des 
Châteaux  ou  des  Tours  à  certaine  diftance  de  cette  Ville ,  y  metttotent 
gamiiôn ,  &  qu'à  &utc  de  le  &tre ,  ces  Places  fèroient  rafécs. 

Comme  il  n'cft  plus  fait  mention  de  Fourquevaux,  ny  dans  les  Re* 
gîtrcs ,  ny  dans  les  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  il  y  a  apparence  qu'il 
s'cftoit  retiré  de  Toulôu(c ,  &  ce  qui  le  donne  mieux  à  connoîtrc ,  cft 
que  le  Parlement,  de  concert  avec  les  Capitouls  ,  crrivit  au  Maréchal 
Danville,  pour  le  prier  d'y  taire  Venir  le  Vicomte  dcjoycule  j  a  quoy 
ce  Maréchal  k.  trouva  difpofé  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  avoit  déjà 
prb  des  liailons  avec  les  Huguenots ,  comme  nous  Tavons  vû  plus  haut  s 
fie  qu'il  avoit  intérêt  de  n'eftre  pas  éclairé  par  un  honme  qui  avoit  beau*  ' 
coup  d'attachement  au  fervice  du  Roy.  Joyeuiêdonc  vint  en  cette  VtU, 
le,  mais  ce  ne  fut  que  fur  la  Bn  d'Avril* 

■  J'ay  dit  fous  l'année  précédente ,  que  pouf  faire  rcj!»arer  la  (urcharge 
qui  avoit  cfté  faite  à  cette  Ville  dans  le  département  de  la  fomme  de 
trois  cens  mile  livres  qui  avoit  efté  odroyéc  au  Roy  aux  derniers  Etats 
de  Languedoc  j  on  députa  a  ia  Cour  le  Capitoul  Laporte.  Le  Rov ,  tou- 
ché des  dépcnfcs  cxccfQves que  cette  Ville  avoit  faites,  <tk  qu'elle  tai-* 
ibit  tpus  les  jours  pour  te  foûden  de  U  Guerre ,  &  pour  là  deffenfe  con<^ 
trc  les  Rebclles  y  non  ièulcment  réduUît  au  juHe  fa  cptts  -  part ,  mais  lu/' 
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en  fît  une  eitticre  rcmilc  ,  enfemble  de  toutes  les  autres  fomtnes  qui  . 
5'  74*   avoient  cftc  impofccs  lors  des  Erats ,  &  même  de  quelques  parties  qu'cU 
h  dcvoit  à  la  caille  de  la  Rcccpte  Gciieralc ,  pour  en  avoir  cfté  pri&S 
par  cnipruiit.,Il  ,U  d/écluurg^a  aufC  d'wie  md»mmilt4cwBmm\»  Uvits^ 
^ne  Saint  T<jl  »  Maitte  cics  Requêtes  i  avoîtobceiuiêpar  iiirpcitê  au  Con- 
ieil  du  Roy  pontrc  les  Çaf itools  ^  pour  des  dommages  en*U  fcéieadoic 
luy  avoir -efté  «aii0c      les  Huguenots  <lans  ^  Tcire  de  Ktoçtberoil» 
Çt  font  autant  4e  (>rcuyes  <àc  ce  qui  a  efté  dit  par  un  de  nos  HiAoriens» 
que  Charles ,  après  le  départ  de  Ton  frerc  le  Roy  de  Pologne ,  avoir  ré(b- 
Ju  de  prendre  le  timon  dcsaBàires  ,  ^de  ibulagec  res  Si)^c;s9MaisilcA 
fut  bien  tôt  empêché  par  Çsl  mort. 

Dés  roniiciîic  de  Mars ,  Ics  llcbcUcs  avoient  furpris  ic  Masdc  Verdun, 
place  aflcz  importance  à  cinq  licués  de  Toulouic  ,  ^  fituéc  fur  le  bord 
*<k  la  Garonne  fdeicendaiït  vers  Agcn*  Ils  y  avoienc  misiinefone  ffx- 
t|Uôn;  qui  non  ^ettlcmont  rompokle  commoi«e»iiiaî$r&iiôîtdcscooi^ 
£ks4ws  la  Gafcogne»  Ia  Valene^  Uentenadc  <le  Roy  en  Guienne  , 
ayant  rcfolu  de  Icur^nlever  cette  Place, iifdemaMkr  à  la  Ville  de  Tou- 
loufc  la  fomme  de  vingt  -  cinq  mile  livres  par  voyc  de  prêt ,  avec  qua- 
tre Canons  ,  &  ime  quantité  de  poudre  ,  ce  qui  luy  fut  accordé  ;  mais 
il  ne  paroît  point  qu'il  fît  aucune  tentative  lut  cette  Place.  Tout  ce  que 
j'en  ay  fçù  trouver  d'aprochant,  c'ei^  qu'environ  ce  icms  -U  il  y  eut  un 
combat  ibus  les  murailles  de  Verdun  entre  les  Catholiques  ,  comman* 
par  U  Valette ,  &  les  Huguenots ,  qui  avoient  le  Comte  de  Paulin  à 
jetirtéte.  G^hes  »  de  fay  tiré  ce  éit>dit  que  PauHn  y  lit  des  ac- 
tions d'une  valeur  héroïque  s  mais  il  eftcoutiaiot  d*avtnkr  que  les  Hu* 
guenots  plièrent ,  &  qu'tiseaflênt  efté  taittea  eapiéccs  >.s'ils  m  &  fiiflênt 
fctirez  dans  la  Place. 

I.c  Sieur  de  Salcnqucs,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,&  le  Sieur  d'An- 
tJoLihJk  j  l'un  &;  l'autre  fort  cxperiinentcz  au  fait  de  la  Guerre  ,  vinrent 
■en  tcrtc  Ville, afin  den  viliter  les  fortifications.  L'Hifloirc  ne  dit  pas 
qui  leur  en  avoit  donné  Tordre  :  Ils  en  iircnt  leur  raport  aux  Capitouls  » 
4c  kyir  felatioii.fut  éxécotée.  Ils  jugèrent  ^tfffi  que  la  Vitte  n*avoit  pas 
fflê%  46  Troupes  pour  &  de£feiM(ê-$  -àt  Cmc  que  par  leur  avis  on  en 
augmenta  k  nonii»e  de  mile  hommes.  Ceft  une  dio&  TurpcenaDce  que 
les  fréquents  chatigeneos  qui  £iiroiejit  dans  cette  Ville  fiir  le  fiijet 
tle  fa  milice.  Outre  ces  mile  hommes  >  il  en  fut  levé  encore  deux  cens» 
pour  fervir  fous  les  ordres  de  Rabaftens»  ancien <!api«>ul>àx|ui on  don- 
na la  Charge  de  Major. 

Le  Préfident  Latomy ,  &  l'Avocat  Général  Duranri ,  avoient  efté  dé- 
Ipuccià  la  Cour  par  leur  Compagnie.  Ccluy  -  ia  fut  bien  lot  de  rctotur  ; 
Mais  le  Roy  ayant  retenu  iquelque  tems  Duranti  pour  des  attires  tm-> 
fioctames  à  ion  ièyvtce ,  .comiie  il  s*en  KttNitàoii  par  l*Âttvergqe  ,  it 
IIkP  Ait pfjfiuuÛQçde  Gtfove ^ ét  conduit  à:S6ilUc  cnFetigord  par  iim 
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troupe  delbixante  Huguenots  qui  l^avoicnt  fuivy  depuis  Paris.  Le  Roy  — — 
Rc  l'eût  pas  fi  rôt  apris ,  qu'il  dépêcha  des  ordres  à  tous  les  Gouverneurs  ^574*- 
pour  le  rcpctcr  de  fa  part,  &  afin  qu'ik  «.'cmployaffent  à  procurer  la  liber- 
té de  Duranti  par  toutes  fortes  de  vu .  es.  11     lieu  de  croire,  que  ce  fut 
en  confcqucncc  d'un  de  ces  ordres,quc    V.ilcctc ,  tjui  Commandoit  dans 

•  k  Guicutic  ,  le  fat  mettre  en  liberté ,  nioycuant  une  raiiçon  dont  ie  pnx 
n'eft  pas  ipecifié  dans  nos  Annales.  11  y  eft  dit  {êiilement  »  que  ce  Lieu- 
tenant en  fit  l'avance  de  fès  deniers  s  &  il  y  eft  remarqué  anffi  qvit  ceux 

de  la  Rochelle  »  &  de  Montauban  avoient  fortement  écrit  à  ceux  de  0 
leurs  Iveres  qui  retcnoient  Duranti ,  de  ne  le  relâcher  point  pour  queU 
que  prix  que  ce  fut  y  difant  que  la  Çatift  n*aroit  point  die  plus  grand  en-> 
ncoiy  que  cet  Officier. 

Sur  la  fin  d'Avril,  le  Vicomte  de  Joyeufc  arriva  en  cette  Ville  :  Il  y 
fût  rcçû  avec  de  grandes  dcmonflrarions  de  )oye  de  tous  les  Ordres* 
Comme  il  s'y  aciicmaioit ,  ayant  avec  luy  Montbarticr ,  la  Ballide  Dau- 
dou  >  &  le  Vicomte  de  Monclar ,  ils  le  firent  prier  de  ne  s'accompagner 
point  d'eux  »  à  cauic  du  jufte  (bubçon  qu'on  en  avoit  >  &  il  leur  donna 
contentement  là  deffiis. 

On  pritdanill*Hôteldc  Ville  un  nouvel  ordre  contre  les  Sufpeds  >  qui 
cÛoit ,  que  tous  les  notez  ,  dez  les  ftx  heures  du  (bir>  iê  retireroient)  & 
iroicnt  coucher  cher  un  Catholique  non  rufpcd. 

Le  dixième  de  Juin>on  eut  nouvelles  de  la  mort  du  Roy.  Ces  nouvelles 
mirent  une  grande  confternation  dans  tous  les  cfprits»  On  s  affcmble 
tumukuaircracnt  dans  l'Hôtel  de  Ville  5  oii  il  fut  unanimement  dclibcru 
qu'on  reconnoStroit  pour  Roy  Henry  »  Roy  de  Pologne ,  &  la  Reine  û 
Meie  pour  Régente  :  Que  pour  jEûre  cette  déclaratioo  »  6c  pour  f  rotefter  • 
en  même  tems  au  nom  de  tous  les  Citoyens  de  cettt  VUle  »  qu'ils  ef- 
toicnt  tous  prêts à-employerfetus  biens  &  leurs  vies  pour  te  fcrvicedu 

♦  nouveau  Roy ,  quatre  Capirouls,  avec  un  nombre  de  Bourgeois ,  fe  tranf- 
porteroient  fur  l'heure  dans  THotel  du  Prc'micr  Pr(ffident,&  enfuite  dans 
tchiy  du  Lieutenant  de  Roy  ,  de  laquelle  déclaration  ils  firent  retenir 
Alîc  par  le  Secrétaire  des  Confcils»  Cela  fait,  ils  dépêchèrent  des  exprès 
dans  toutes  les  Villes  Catholiques  des  environs ,  pour  leur  laire  part  de 
cet  avis ,  afin  qu'elles  euflènt  à  le  tenir  fur  leurs  gardes.  Le  Parlement  y 
par  un  Arrêt  qui  fut  {lubtié  par  la  Ville  9  défendit  toutes  (brtes  de  réT 
,j|ouîâànces  publiques  ;  &  l'on  ordonna  des  prières  dans  toutes  les  Egli* 
Tes,  afin  qu'il  plût  à  Dieu  de  lamener  au  plutôt  &  fanspcril  Henry ^ 
Roy  de  Pologne ,  dansfon  Royaume  de  France. 

Ce  fut  le  trente  de  May,  jour  de  la  Pentecôte  ,  que  Charles  finit  (es 
jours  dans  fon  Château  du  Bois  de  Vincenne,  n  cllantàgc  que  de  vingt-' 
cinq  ans.  Il  avoit  des  qualitez  dignes  du  Trône  qu'il  ocupa,  fi  la  Poli- 
tique crabarafiante  de  là  mcre  ,  avide  de  Régner  ,  &  une  plus  longue 
vie ,  luy  euffent  permis  de  les  mettre  en  u(àge  j  courageux ,  éloquent  ? 
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"    aimant  la  Jufti  ce  ,  &  les  Gens  de  Lettres ,  avec  cela  CécretSc  caché  dans 
les  grands  dcircins ,  quoy  que  naturellement  colère  &:  emporté  j  auilî 
airooit  -  il  les  exercices  viole ns ,  &cparticulicr€mcnt  la  chalTc ,  où  il  s'c- 
chauta  11  fort  k  iîiug ,  t]u  un  3i(&uc  qu'Û  le  rendoîc  par  les  pores  dans  {», 
^dcmiore  jnakilie,  '  Les  HugtietMits  atmfaéennc  ce  fimpcônie  à  une  fiiuii- 
don  de  -I>ica  'poucnot^de  &o%  répandu  par  Ces  «mues  au  mafiâcre  de 
la:'£unt:BaOihok«ii.  iije.  bruit  courut  auifi  que  c  efloit  l'effet  d'un  poi«* 
&0'<liiBila  Reine  fa  Mcre  fiit  (bitbçonnée  de  luy  avoir  £aic  donner  > 
pour  mettre  {ûr  le  Trône  Henry ,  qu'cUe  aimoit  plus  qu'aucun  de  fcs  au- 
tres Enfans.  Cerjni  donna  lieu  à  ce  foubçon  ,  furent  ces  paroles  qu'elle 
dit  à  ce  Prince  en  fc  féparant  de  luy ,  lors  qu'il alioit  en  Pologne  :  Allez, 
mon  fils  ,  c>  [AiUi  état  que  mut  uous  revenons  bien  têt»    De  fon  ma- 
riage avec  Loui{c  de  Lorraine»  il  n*eut  qu'une  fille,  qui  mourut  en  bas  âge* 
Âwin  que  de  jnourir  ,  il  déclara  û>a  It^itime  Sncceflêur  Hemy  (on 
frère  ,  Roy.de  Pologne  ,  &  la  Reine  ià  mcre  Biégence  »  à  quoy  elle  ne 
trouva  poittC'dV>bftacIe. 

Charles  n*eutftts  plutôt  ex|»ifé)  qu^elle  dépécha  à  Henry  Courrier» 
fur  Courriers  pour  luy  en  donner  avis.  Je  palTc  fous  filence  les  mcfu- 
rcs  que  prit  le'Roy  pour  fc  dérober  de  Cracovie  ,  en  quoy  il  ftic 
admirablement  bien  fcrvi  par  les  François  de  fa  confidence  ,  6i  pnrricu-: 
licrcment  par  Pybrac ,  qui  en  fut  plus  d'une  fois  en  danger  de  perdre  la 
vie ,  les  Polonois  voulant  décharger  du  ce  Miniftrc  la  rage  oij  les  mit 
tmfemblable  dépaxt  qu'ils  croioienc  injurieux  à  leur  Nation. 
«  Le  ao«  de  Juillet  on  fit  dans  Touloulê  les  honneurs  funèbres  du  ien 
Roy,  avec  la  même  pompe  &  les  mêmes  cérémonies  qui  avoientefté 
&itesi-%  iPcedeceireurs.  Le  Service  fe  fit  dansTEglifc  Métropolitaine 
de  fii'it  Fflicnnc  :  La  Mefle  fut  célébrée  par  l'Evôqus  de  Lombés ,  & 
l  Oraiion  t une brc  prononcée  par  Daliis>  alors  Grand  Archidiacre  de 
cette  Hglife. 

Pour  aller  rendre  les  hommages  acoûtumcz,  au  nouveau  Roy,  la  Ville 
députa  les  CapitouJs ,  Lacoflie  &  Laporte ,  avec  Macé  &  Vignaux ,  an-^' 
ciens  Capitouls)  mais  ce  ne  fiit  que  dans  la  Ville  xie  Lyon  vers  la  mt 
Septembre  que  ces  Députez  s^aquicterent  dexe  ilevoir^leRoy  n'y  eftant 
arrivé  qu'au  commenccmcntde  ce  mois  -  li.  Ceux  qui  aiment  les  pom- 
pes&ies  cérémonies,  peuvent  voir  dans  les  HiftoiresGéné raies  les  hon^ 
neursque  luy  rendirent  les  Princes  &  les  Potentats  fur  les  Terres  def- 
qucls  il  paffa  ,  &  particulièrement  les  Vénitiens  qui  le  reçurent  dans  leur 
Ville  avec  des  têtes  d'une  dcpcnfc  qu'on  a  de  la  peine  à  croire.  Il 
iut  ro^u  aulH  dans  Turin  par  le  Duc  de  Savoyeavcc  beaucoup  de  img- 
HsficcQce ,  &  il  y  féjQurna  un  mois.  O  fut  le  Maréchal  Dan  ville 

eut  1»  Aiandie<&  d'«tter  le  ûluer  »  U  coniciience  cka^gée  des  iiaifbns  qu'il 
anfçêfniif  a«ee  les  Huguenots.  AulfileRoy»  qui  en  efteiK  jbieci  M^sr" 
mf  «  9tf9it  G^bt  de  k  finie  ju^cter  ;  Mais  Ja  Dvçbdk  à^Smsfe ,  qui 

ciloit 
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eftoit  là  patente ,  ayant  déoouvcrc  par  hazard  cette  réfbkftioii  èa  Roy  j  ^ 
&  luy  en  ayant  donné  avis ,  il  fe  déroba  de  la  Cour  fans  prendre  congé  l  $  7  4« 
du  Roy  ,  jurant  qu'il  ne  le  verfoit  plus  qu'en  peinture ,  &  il  luy  tînt  pa^ 
rôle.  A  fon  retour  en  Languedoc  il  manifêAa  fa  défcdion,  par  une  trêve 
qu'il  entreprit  défaire  avec  les  Huguenots,  fous  prétexte  de  vouloir  les 
ramener  à  la  paix  5  mais  ce  n'eftoit  que  pourprcndre  avec  eux  de  nouvel- 
les mefines.  Le  Menient  de  Touloufc  W&l  cette.  tréVè  par  deux  Âr* 
récs  côn{ëciinfs9  «vee  delfeofes  à  tôos  les  Sujets  du  Roy  d'y  déférer  à 
peine  de  la  vie.  Elle  £at  lejetcëcaiifli  dans  l'Hôtel  de  Ville  par  une  Dd» 
libération  publique» 

Sur  l'avis  qui  fut  donné  à  l'Avocat  Général  DurâAti  par  Clemiont , 
Gouverneur  du  Pais  de  Querci ,  que  Lanoiie,  avec  des  troupes ,  marchoit  • 
vers  Montauban ,  &  qu'il  avoit  dclfein  fur  Cahors ,  il  fut  arrête  dans 
Touloulê  qu'on  metlrcyt  pour  le  moins  trois  cens  chevaux  fur  pié.  L'on 
manda  Auffi  tous  ceux  qui  dévoient  le  fervicc  du  Ban  j  mais  cet  avis  Ce 
crottTft  6uz. 

Uen  fiït  donné  un  Autre  *Uk  Capîtouls  fe  17.  de  Septembre  qui  jetta 
une  bien  plus  grande  alarme  dans  les  elprits.  Cet  avis  portoît  que  Pau* 

lin  ,  Scrignac  ,  la  Badidc  &  quelques  autres  chefs  des  Huguenots  ^ 
s'alfcmbloient  de  tous  cotez  dans  le  delfein  de  fc  rendre  maîtres  de  Tou- 
loufc ,  ce  qu'ils  fe  vantoient  d'cxccutcr  même  en  plein  jour  par  Tintelli- 
gcncc  de  feptou  huit  cens  Huguenots  qu'ils  difoicnt  y  avoir  dans  cette 
Ville.  Les  Capicouls,  après  avoir  fait  part  de  cet  avis  au  Premier  Prcfi-  • 
4cnt ,  &  aa  Lieutenant  de  Roy ,  aflcmbîeteht  tes  plus  notables  de  la 
Bonrgeoifie  »  avec  lefquels  ils  convinrent' de  ce  qu'if  y  avoit  à  hke  de 
plus  important  dàns  cette  occafion  )  &  fur  tout  d'arrêter  les  fiifpeâs.  On 
en  fitun  Catalogue  de  quatre-vingts  fèize,  les  uns  [tout  eftre  arrêtez  dans 
leurs  maifons,  les  auttes  pour  eftrc  mis  dans  des  prifons,  &  quelques-uns 
chalfez  de  la  Ville  ,  &  il  en  fut  fait  un  particulier  des  Officiers  du  Parle- 
ment; mais  parce  qu'on  ne  pou  voit  toucher  à  ceux  -  cy  qu'avec  (a  per- 
miflion  ,  il  fut  Délibéré  que  le  lendemain  quatre  d'entre  les  Capitouls  , 
accompagnez  d'un  nombre  de  Bourgeois ,  le  tranfpofteroicnt  au  Palais, 
tant  pour  donner  eonnôiflànce  aU  Parlement  de  et  qui  avoit  efté  Délî- 
bcté  dans  l'Môtel  de  Ville ,  que  pour  luy  indiquer  les  fùfpeâs  du  corps 
delaCour.  Cependant  on  redoubla  la  garde  de  h  Ville  :  ToUslcsH^* 
ilitans  euient  ocdit  de  mettre  à  l'entrée  de  la  nuit  des  lumières  aux,fe<* 
«êtres ,  la  nuit  de  ce  jour  toute  la  Ville  fiit  foUs  les  âfmes. 

Le  lendemain  matin  ,  quatre  Capitouls  ,  avec  plufieurs  Bourgeois , 
s'cftant  rcndifs  au  Palais ,  Lacofte ,  qui  portoit  la  parole ,  après  avoir  ex- 
|>ofé  à  la  Cour  les  avis  qui  luy  avoicrit  efté  donnez  ,  &  luy  avoir  fait 
part  de  ce  qui  ^voit  efté  réfbk  pjrfftii  poUî  lâ  ctiiiimimc  conTcrva* 
tîon ,  dit ,  qu'énvab  dtt  ^amxMlt  i  h  émuà  ét  là  Villje  contro  les , 
^Qwatlsdbdehof»  l*<Mi  ùt  pidioit  dé  fortes  féÂ)luâonS  pour  rompre 
Sttmdifmit.  Jt 
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les  intelligences  qu'ils  pouvoicnt  avoir  avec  ceux  du  dedans:  Qu'on  n'a- 
voir qu'à  jcttcr  les  yeux  fur  les  "Villes  donc  les  Huf^ucnots  s'clioicnt  ren- 
du maîtres  au  tour  de  Touloufc,  pour  fc  convaincre  (jucce  n'avoiteilc 
que  par  de  fbnblsiblestntéUigeiices:  Que  ^eftoic  cette  confiiieruioa  iqat 
avoît  (bttvent  porté  les  Capitoulsà  mettre  ea  arréc  les  fiifpâs ,  non  pas 
'tant  ceux  àn  commun ,  que  ceux  de  la  première  autorité  >  dont  il  yavoit 
tout  à  crainâre  $  mais  que  <M  ré(blutions  avaient  toujours  efté  éludées 
^àr  le  trop  grand  crédit  de  ceux  -  cy,  qui  les  mettoit  comme  au  dclfus  des 
Loix  ,  &  du  falut  de  la  Patrie  :  Qu'il  fuplioit:  la  Cour  de  confidcrcr  le 
danger  qu'il  y  a\'oit  que  dans  quelque  alarme  de  nuit,  la  Populace,  qu  on 
•Ti'avoit  pù  le  dctlcndrc  d'armer,  ne  le  jettât  daui.  icb  maifons  des  fuf- 
peâs ,  &  (bus  ce  prétexte  dans  celles  des  bons  Catholiques ,  afin  de  les 
piller ,  pour  ne  pas  dire  quelque  chofè  de  pis  j  fans  qu'il  Àt  au  pouvvMr 
d*aucnn  Magiftrat  d'arrêter  ces  excès:  Qye  c'ei^oit  à  la  Cour  à  y  pour- 
voir par  &  prudence  ordinaire  9  principalement  à  l'égard  des  lufpcâs 
de  kur  corps  qui  leur  efloicnt  connus  beaucoup  mieux  qu*à  personne': 
•Que  pour  eux ,  fans  faire  atrcution  aux  inimiticz  qu'ils  en  pourroient 
'encourir ,  ils  éxccutcroicnt  Tordre  qu'ils  avoient  de  THotcl  de  Ville, 
qui  cftoit  de  déclarer  à  la  Cour  ceux  de  cette  compagnie  qu'on  croioic 
luipetis.  Là  dcflus  il  nomma  le  Prcfidcnt  Duffaur ,  ik  le  Procureur  Gé- 
néral Saint  Félix ,  Se  ajoûta  qu'on  avoir  la  même  opinion  de  tous  ceux 
qui  ayant  efté  chaUèz  du  Parlement  depuis  les  troubles  de  1 562.  s*e& 
ioient  l&it  rétablir  autrement  que  par  des  Arrêts  du  Parlement.  Enfin 
il  demanda  que  le  Rcgitre  fiit  chargé  de  Ton  dire.  Apres  quoy  ,  s'eflanc 
tous  retirez ,  on  leur  fit  dire  que  la  Cour  n'ayant  pû  délibérer  fur  le  fiijet 
des  fufpcds  du  corps  de  la  Compagnie,à  cau{e  que  l'heure  de  l'iflTuë  avoir 
(bnné ,  elle  avoir  renvoyé  ati  lendemain.  Du  rcfte  qu'elle  aprouvoic 
tout  ce  qui  avoir  elle  délibéré  dans  l'Horcl  de  Ville  pour  la  confcrva- 
tion  publique»  a  laquelle  on  les  cxhortoit  de  veiller  incelTament.  Elle 
^nna  même  un  Arrêt  qui  fût  publié  par  la  VtHe  le  même  jour. 

Le  jour  diaprés»  dans  le  tems  qu'on  déliberoit  fur  ces  matières  dans 
Cm  Confeil  de  Ville ,  voicy  venir  aux  Capitouls  de  nouveaux  avis  fur  le 
Inême  'fîijec.  La  RoûailTe ,  Chanoine  de  faint  Sernin  ,  ayant  demande  i 
parler  aux  Capitouls ,  leur  fit  part  d'une  lettre ,  laquelle  luy  avoir  efté 
écrite  par  un  de  Tes  amis  du  parti  contraire  ,  pour  1  avcrrir  que  les  Hugue- 
nots dévoient  attaquer  la  Ville  du  côte  de  la  porte  de  faint  Eftiennc. 
Le  même  avis  fut  donné  au  Prémicr  Prclident,  par  trois  diverfes  lettres 
qu'il  reçût  coup  fur  coup.  Sur  l'avis  donné  à  la  Roûaiflc ,  on  mura  la 
porte  de iâint Eftiennc,  &  l'on  renforça  la  garde  des  nftraiUes  depuis 
cette  porte  jufqu'à  celle  de  Montolieu.  Ce  jour  *  là  furent  anêtez  plu- 
Geurs  d'entre  les  fufpeâs.  Les  plus  diftinguez»  furent  de  Pin  »  Secrecai- 
reduRoy,  Nolet ,  Lieutenant  au  Sénéchal  «  Perés  &  ttn  ^autre  Profefl 
(tm  en  rUniverûté  i  Cornac ,  -  Atari  9  Puntous ,  tous  ttdis  ConKêilicts 
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â\i  Préfidial  ;  Terlon  »  Avocat  att  Parlement ,  le  Treforiet  Cumîers,  & 

k  Généra!  Chcvcmi.  La  nuitdece  jourydeméiiiequetesprécédcnie^  '$74* 

toute  la  Ville  fui*ft>us  les  armes. 

Lclendcmain  de  grand  matin,  les  Capitouls  ayant  eftc  mandez,  ail 
Paiais ,  ils  trouvèrent  à  l'entrée  deux  Confcillcrs,  Buet  &  Berail,  qui 
leur  enjoignirent  de  la  part  de  la  Cour  de  faire  promtement  une  cxade 
kechercfaexbtn^  touteslÔRestieinattbns ,  même  dans  celles  des  0£cîen 
du  Parlement  ûns  dfifttniilion,  de  feuîîlelr  dâos  leurs  papiers  f  'ieâcCt 
ùâSi  de  toutes  ifertes  de  lettres  &  antres  écritoics  qa*Us  |itgefoîent  CvC-  * 
peâes>  (bit  de  Religion  ou  d'intétligcnce  avec  les  ennemis ,  ou  avec  les 
autres  fufpedSk  Durefte,  qu'elle  leur  donnoit  la  liberté  d'arrêter  fou? 
bonne  &  fcurc  garde  tous  ceux  des  Officiers  de  la  Cour  indiftindcmcnc 
qu'ils  avoient  fujct  de  fi>ub(onnerk  Les  Capitouls  répondirent  qu'ils 
icroient  leur  devoir» 

Je  ne  (çaurois  raporter  icy ,  cOradic  j'aurois  fouhaitc  de  le  pouvoir 
&tfe.>toUteSiies-dilige&cesquc  firent  les  Capitb^ds  en  conlequence  de 
ces  otdtës,  ^  de  eette  permiflion  du  Parieméht ,  {jarce  qU'il  n'y  en 
a  point  de  relatfion  cxprclTe.  Il  patoît  feulenient  par  le  Regîtrc  de  l'Hô- 
tel de  Vilk»qae  1^  Capitouls,  acompagnoz  chacun  d'un  nombre  de 
Bourgeois ,  (c  tranfportcrent  dans  Icsmaifon'.jdu  Préfident  Dufîàur,  du 
Procureur  Général  Saint  Félix ,  &  de  quelque  s  autres  Officiers  du  Parle- 
ment, (ans  qu'il  V  (bit  marqué,  s'ils  ordonrAcrcnt  dés  Sbldats  pour  les 
garder, ou  s  iisic  contcncereat  de  les  mettre:  eh  Arrêt  dans  Icuu  mai- 
ÛMS*  li  y  tft  dit  plus  bas^  que  ce  iPréitdedc ,  par  un  Arrét  du  hiilemeat  > 
8e  du-cba(ênfemem  du  Syndit  de  là  Ville  , &i\t  rayer  peu  de  leîtis  après' 
du  catabguedes  furpcds*  On  s^éoonnera  fans  doute ,  que  dans  tout  ce 
tuifittlK>il  ne  fbit  (ait  aucune  mention  du  Lieutenant  de  Roy  ,1e  Vi« 
comte  de  Joycufe ,  qui  en  ce  tems  -  là  eftôit  faifi  difficùltc  Ihvs  Tôulou* 
fc.  Jen'enay^int  parlé ,  parce  que  le  Rcgîn'c  n'en  fait  atlcunc  men-» 
tion  ;  quoy  qull  y  ait  lieu  de  croire  quc  tous  les  otdtci  de  Gudrrc  ne 
s'cxécutoient  qu'avec  fa  participation. 

Toutes  ces  alarmes  n'eurent  point  d'autres  fuites.  Ce  n'eft  pas  que  ce 
Bkufie  teneur  panique,  ny  que  ces  avis  {i]lfent£iUx*  Les£nn^s,att 
nombre  d'environ  fcpt  mille,  ^"eftoient  ai&ihMct  dans  les  Hcùx  les  plus 
avancez  qu'ils  avoient  au  toUr  de  Toul'oufc.  iSbrignac  avoir  (àtlt  hke 
quantité  d'échelles  dans  Figrian  &  dans  le  Mas  de  Verdun»  Ponterail- 
les  avec  deux  cens  chevaux ,  demeura  poAé  pendant  dcux  jours  au  Châ- 
teau d'Aurival  prés  de  Touloufe  ;  &  de  l'autre  côté ,  le  i^.  du  mois ,  une 
troupe  de  cent  chevaux  s'avahçâ  jufques  au  pottt  de  Lcrs.  Tous  ces 
rnouvemcns  marquent  l  entreprife  qu'ils  préparôient  fur  cette  Ville.  Il  y 
a  apparence  qu'ils  en  furent  détournez  par  les  bons  ordres  qu'ils  fçu- 

tenc  qu'on  y  avoh  mis  pouf  il      di^dtc ,  éc  pour         k&  inrd:' 
t^eoccs  qu'ils  y  a?|MiSBt* 
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■     Le  20.  de  Septembre  fut  chanté  le  Te  Deum ,  &  il  fe  fit  une  Proceflîon 
f  7  4*  Générale  en  aâion  de  grâces  de  l'heureux  recour  d'Henry ,  Roy  de  Po- 
lognc  dans  le  Royaume.  Cette  cérémonie  fiic  fiiivie  4»un  foi  de  joye. 
Joyeulè  avecles  Capitools  y  mirent  le  feu. 

Nous  avons  vftpnis  haut  comme  le  Maréchal  Danville  donna  des 
tnarqucsde  fa  défèâionparla  trêve  qu'il  fit  avec  les  Huguenots.  Il  ne 
tarda  pas  long  tcms  à  lever  tout  à  fait  le  maique  :  Il  Ce  mit  à  leur  tctc 
lôus  le  titre  qu'il  fc  donna  de  Chef  du  nouveau  parti  des  Politiques  dans 
,  le  Languedoc.  11  s'empara  de  Montpclicr  ,  &  de  Pczenas,  furprit  Ai- 
guemortes ,  &  (c  rendit  maître  de  St.  Gilles  >  après  un  fiégc  de  quelques 
JOUES.  Le  Roy  le  déclara  criminel  de  Leze  Majefté ,  &  le  priva  du  Goa« 
vemement  de  Languedoc ,  <]u*il  donna  au  Prince  Dauphin ,  fik  ainé  dû 
Duc  de  Montpenfîer.  Mezeray  s'eft  mépris  lors  qa*i1  a  écrit  que  ce  fut 
àtt  Vicomte  d'Uzés  ,  Antoine  de  CrufTol.  On  ne  fçauroit  douter  de 
cette  vérité  de  fait ,  puifque  les  Provifions  du  Prince  Dauphin  font  en- 
regîtrées  au  Parlement.  Cruffol  cftoit  enncmy  de  Danville  :  Ilavoîtquitté 
le  parti  des  Huguenots  ,  fans  avoir  pourtant  change  de  Religion,  ce  qui 
ifut  la  caufc  en  partie  que  le  Roy  érigea  eu  fa  faveur  la  Vicomte  d'Uzés 
«n  Duché  Pairie  j  &  que  pour  ToppoKr  à  Danville,  il  le  fit  auifi ,  non  pas 
Oouvonear  en  chef»  comme  je  viens  de  remarquer  »  mais  Çqcl  Ucine- 
fiant  Générd ,  avec  le  Commandement  de  fes  /^mes  dans  le  Bas  Lan- 
guedoc :  Car  il  eft  confiant  que  la  Lieutcnancc  Générale  du  Haut  Païs 
llit  cen&rvée  à  Jqyeufê.  Ce  fut  une  cho{ê  alTez  bicarré  ,  de  voir  en  mê- 
me temsun  Catholique  Chef  des  Huguenots ,  &  un  Huguenot  Chef  des 
Catholiques  ^  tant  il  efl  vray  que  les  Grands  font  tout  céder  à  leur  am- 
bition &  à  leurs  intérêts. 

■Il  fut  donné  avis  aux  Capitouls ,  que  Danville  avoit  deflein  fur  Tou- 
loufi|^  n  eft  certain  que«e  Maréchal  y  avoit  beaucoup  d*amis  &  de  Par- 
nlànS)  quï^ormerent  une  nouvelle  e^éce  de  iiifpeâs  >  qv*on  appella  les 
Danviliues.  Du  nombre  de  ceux  -  cy ,  &  le  plus  fiifpeâ  de  tous  cftoit  le 
Procureur  Général  St.  Félix.  Il  avoit  efté  promu  à  cette  Cha^e  par  la 
faveur  de  Danville }  &  (bn  frère  Mauremont  avoit  depuis  peu  embraffé 
le  parti  des  Politiques ,  ce  qui  obligea  le  Syndic  de  la  Ville  à  présenter 
Requête  au  Parlement  pour  luy  faire  tenir  déplus  fort  l'Arrêt.  Ilya 
plus  i  car  dans  une  Affcmbléc  de  Ville ,  il  fut  délibéré  de  préfenter  un 
Placet  au  Roy  pour  luy  faire  enjoindre  de  iê  défiûre  de  (k  Charge.  Nous 
yeiTons  plus  bas  les  fuiies  de  cette  Déliberadon.. 

Le  pnSmier  de  Novembre)  il  fîit  rendu  aux  Capitouls,par  un  Mel&gec 
inconnu ,  une  lettre  du  même  Maréchal ,  par  laquelle  il  les  inntoità  fe 
rendre  le  fcpt  de  ce  mois  dans  la  Ville  de  Montpetiet}  pour  (è  trouver  â 
l'Affemblce  des  Etats  de  la  Province  qu'il  y  avoit  convoquez  de  fon  au- 
torité. Cette  lettre  contcnoit  une  manière  de  Manifefte  :  Il  difoit  que 
f  cribanc  ne  pouvoit  iguoicr  le  pitoyable  éucQùUF»ac6çftoic  réduite 
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fartambiôoa  &  par  l'avarice  démeiiirée  de  quelques  étrat^ecs,  qui 

s'cftant  emparez  du  Gouvernement ,  entrctenoient  depuis  long  tems  la  15^4, 
Guerre  civile  fous  le  fpécieux  prétexte  de  k  Religion  :  Que  c'eftoient 
ces  racracs  étrangers  qui  régnant  dans  le  Confcil  du  Roy  ,  tenoient  Sa 
Majcfté  comme  ailiégée  :  Qu^ayani  i  honneur  d  cilrc  un  des  principaux 
Officiers  delà  Couronne  »  il  avoît  cm  de  fon  devoir  de  faire  tous  les 
cfibrts  poffibks  pour  luy  redonner  fi»  ancien  hiftre  ,  &  defajjiéier  en  *  . 

même  tenu  laPeiibnne  du  Roy$  à  qnoyjl  n'eftoitpas  pofTible  de  par- 
venir qu'en  maintenant  Tune  &  l'autre  Religion  (uivant  les  Edits  qui  ^ 
avoient  efté  feits  fur  ce  fujct  :  Qu|il  y  avoir  lieu  de  croire  que  la  Pro- 
vidence Divîne  n'avoit  {ôuf&rt  juiques  alors  les  defôrdrcs  pallêz  ,  qu'a- 
fin  de  taire  ouvrir  les  ycuxà  tous  les  bons  François,  pour  y  aporter  à 
l'avenir  un  Réglemoit  tel  qu'il  les  en  détournât  pour  toujours  •  Que  c'cf> 
toit  dans  cette  vue  qu'il  avoit  cru  devoir  aflèmbler  les  Etats  de  la  Pro- 
vince :  Qs!*il  ne  doinoitpas  que  h  ViUe  deToatoulê ,  qui  avoit  l'hon- 
Éeur  <^en  eftie  la  Caecale  9  &  qui  ^eftoît  toujours  diftinguée  par  fi»n 
zélé  pour  le  véritable  ^rvice  du  Roy  >  n*]f  envoyât  iès  doutez.  Cet- 
te lettre  cftoit  accompagnée  de  trois  autres  ,  l'une  pour  ^ire  tenir  i 
l'Archevêque  de  cette  Ville ,  ou  à  fon  Grand  Vicaire  j  l'autre  à  ceux  de  la 
Nobleffc  i  &la  troilîcmcàceux  du  Tiers  Ktardu  Diocéfe  de  Toulou- 
{ê.  Voicy  ce  qui  fut  délibéré  fiir.  ce  fujct  dans  une  Aircmbléc  de  Bour- 
geoiûc.  > 
Leâure  £ute  de  la  lettre  adielTée  aux  Capitouls  >  «  efiê  mumimtmm 
éHAèri  0*mrhè ,     U  FUii  o*  fis  éiimwiftrâUHrs  O*  fhdniénu  ayagt  t»  de* 
tffiânov  la  révolte  du  Siemr  Da»yil/e ,  ta»t  contre  U  Religion  Catholique  t  fut 
contre  fin  Roy  légitime^  de  même  que  les  injures  qu'il  Vomit  contre  là  fécrêtVef* 
finnedu  "Roy  ■>  f^f  contre  "Nojfeigneurs  dt  fon  Confdl  ^  il  nt  ftta  envoyé  au- 
cun  Député  de  Li  Ville  aux  frétendui  Etats  UUgumcment  conyoqutz^à  Mont'  , 
felier  :  J^c  la  VUie  dcfayone  dès  à  ^réfint  tout  ce  qui  y  fira  délther^  ;  le 
Kegitre  fera  chargé  dt  cette  detefiation  O'dece  defaVeu ,  afin  quil  tn  fou  mé' 
mûnà  k  ?9ferité.  Et  ifeit  Usnrriti  0*  imfeertàiue  defditet  kares ,  i7<)?^ 
tki^  fu  eeUe  qui  ef  adrejpe  au  Se/ffeettr  érAepèfu  feté  mfe  emt  Us  mmtr 
die  SiiiirCênillani  fin  Grand  Vicaire^fêmenefre  far  luy  fait  emmilonri' 
fera  ;     fMT  les  deux  autres ,  qu'elles  feront  demain  portées  à  U  Qam  m  Chm-^ 
brt  fsante  m  'vasoMme  » piitr  e»  efre  far  eUe  ardomei  cfMw  tUe  trmfwn^  à 
frofos. 

Toutes  les  Villes  de  l'obcïflance  du  Roy  fuivirent  l'exemple  de  ToU" 
iouic  j    il  n'^  eut  que  les  Villes  rebeUcs  qui  dcpuicrent  à  ces  Etats. 

Roy  »  qui  cftoit  encore  à  Lyon  >  caÉ  ces  Etats  >  &  en  convoqua 
d'autres  i  VjUeneûve  d'Avignon  au  dix  de  Décembre ,  où  i!  déclara 
qu'il  (è  trouveroit  en  Perfbnne.  Mais  fur  ce  qu'il  luy  ^trepié(ènté  que 
les  Députez  des  Villes  du  Haut  -  Lai^Medoc  >  &  particulièrement  de 
.  Joulouiêioeifaqioteotsry  rendcecé  jotff*  U|ilk^ 
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 '  au  vingtième  Delà  part  de  h  Ville,  furent  députez  Caftcts ,  Capitoàt 

^  ^  ^'  -avec  Laportptqui  avoi(  efté  déjà  député  pour  aller  falucil  le  Roy  à  Lyon» 
Les  Etats  s'ouvrirent        !c  Rcfcûoîr  de  îa  Charrreufc  de  Villeneu- 
ve. Le  Roy  eftoit  allls  ùir  un  Tronc  élevé  fur  huitdcgrcz,  II  avoîti 
iès  cotez ,  fur  des  ficgtls  plus  ba«;,  le  Duc  d'Alençon  &  le  Roy  Je  Navar- 
Après  que  les  Officiers  de  lu  Couronne ,  &  les  Gens  des  Trois  Tcats, 
xurehc  pris  les  places  qui  leur,  cftoîenc  deftîn^s  s  le  Roy  ptcnaiit  la  pa< 
Tole  i4jit  t  'Qû*aprés.  le  ttéjpàs^a  Roy  Charles,  -d'iienrettlê  mémoire  »  c£* 
tant  avtrci  <jtte  tes  bons  fis  loyaux  Sujets  eftoient  travaillei  de  la  Gva* 
*te  f  il  s*elloit  promtement  rendu  dans£>ii  Royaflme  ^e  France  :  Qu'à  (k . 
^rémicre  arrivée ,  il  avoit  donné  à  connoître ,  tant  par  (es  Déclaradons 
■que  de  vive  voix  ,  que  fon  intention  cftoit  d'cmbrafTcr  indifféremment 
•tous  ceux  de  Ces  Sujets  qui  voudroicnt  reconnoitrc  leur  faute ,  &  luy  ren- 
'dre  lobciiTancc  qui  luy  eftoitdeuë:Mais qu'ayant  rcconnu,quc  piuiicurs» 
^bufaiic  de  fa  douceur ,  continuoicnt  dans  leurs  finiflres  deiicins^i  il 
^voit  mis  fiir  pié  une  Arméé ,  àTentretenement  de  laquelle  il  touIoîc 
"employer ,  non  (èuldment  tes  Tailles  fie  les  antres  deniers  qu'il  prenoit 
^ur  la  Province  de  Languedoc ,  mais  encore  une  bonne  partie  de  Ces  au* 
très  Finances  :  Qu'il  avoir  jugé  à  propos  de  convoquer  ces  Etats,  tant 
pour  leur  faire  fçavoir  fcs  intentions  fur  ce  fujet,  qu'afin  de  pourvoir  à 
leurs  plaintes  ;  &  pour  déclarer  en  même  tcms  qu'il  liàputeroit  pour  re- 
belles &  perturbateurs  du  repos  public  -,  tous  ceux  qui  adhercroient  aux 
|}rctcndus  Etats  tenus  dans  fa  ViUe.de  Montpclier  fans  ion  autorité  y  ain- 
•u  qu'il  avoit  déjà  fait« 

Après  que  le  Roy  ent  patlé  >  VArckcvéquc  de  MarbortAei  au  nom  de^ 
Etats»  remerda  Sa  MajeAé  de  là  peine  qu'elle  avoit  prts  d*aprocher  de  (k 
Province  de  Languedoc  »  fie  d'avoir  'honoré  cette  AiTcmblée  de  (à  pre* 
(ènce.  Le  lendemain  les  Etats  s'eRant  ACcmblez  dans  la  Chartreulê» 
comme  cntamoitia  le^fîure  des  pouvoirs  des  Députet ,  il  y  eut  ui» 
différend  fur  le  fujet  de  la  Préfidcnce  ,  entre  1  Archevêque  de  Narbon- 
ne ,  &le  Cardinal  d'Armagnac ,  Archevêque  de  Touloufc.  Il  fut  délibè- 
re par  les  Etats>quc  fans  préjudice  des  droits  &  prérogatives  de  l'Ar- 
chcvéque  de  Narbonne  ,  le  Caidimd  .Piéfideroit  fit  tecueilliroit  les 
Voix. 

Le  25.  le  Roy  fît  demander  aux  Etats  un  fourninèment  de  trentemi- 
ie  Ciéders  de  blé  ,  &  d'autant  d'avoine  ;  ce  qui  fut  acordé.  Le  jourfiiî- 
vant  fut  employé  àoûir  le  Raport  des  CommilTaires  qui  avoienteftc  dé- 
putez vers  le  feu  Roy  aux  Etats  de  l'année  d'auparavant  pour  luv  prc- 
fcntcr  le  Cahier  des  doléances  de  la  Province  ;  &  le  Capuoui  Laporte 
fut  chargé  de  drcflcr  le  Cahier  des  Etats  fcans ,  lequel  fut  favorablement 
répoiidu  piir  le  Roy  avant  ion  départ  d'Ayignon.  Enfuitc  Mr.  de  Fois 
entra  aux  Eta^  pour  tepré(êncér  à  i*A0êmbKe»de  la  part  du  Roy,que  Tes 
Finance!  i)*c|lant  pas  itiffiântes  pour  iTenttetenemeiitdesTioopcs  que  Sa 
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Majeftéavoît  réfolu  de  mettre  fur  pied,  pour  châtier  les  Rebelles  &  les  — 

rcmcrtre  (bus  Ton  obéïflance  ;  Elle  leur  laifToit  la  liberté  d'avifcr  eux-  t  5  7  4« 
mêmes  aux  moyens  qu'ils  ju^eroient  les  plus  propres  &c  les  plus  innoccns 
pour  y  parvenir.  Sur  ciuovpluficursexpédiens  avant  cflé  ouverts ,  on  ju- 
gea que  le  plus  fupporubie  clloïc  de  mettre  un  lublidc  de  iept  livres  fiu: 
chaque  quintal  de  Sd  ;  avec  une  levée  de  cinq  pour  cent  Cm  toutes  ftfftes 
de  marchandUès.  Cela  fait ,  les  Eftats  Ct  fêpacereot  >  Ce  fut  le  dernier 
ioardel*an. 

Je  ne  fçai  pas  afl'ez  l'hiftoire  de  la  Gabelle ,  pour  dire  (1  ce  fubdde  (uf  - 
le  Scl  fut  levé ,  &  {i,de  tant  de  crues  qui  y  ont  eflé  mi{ês ,  &  qui  fubfiftent 
encore  )  celle -cy  eu  eftune.   Mais  pour  le  fubfide  de  cinq  pour  cent  # 
fur  les  marchandilcs  ,  il  c(l  sûr  qu'il  ne  fut  point  levé  >  La  Province  y 
ayant  pourvû  par  impojfition. 

Cette  anne'e  turent  inftitiiez.  dans  Touloufe  des  Mcifagers 
pour  Paris ,  au  nombre  de  quatre.  Les  Capitouls  pourvoyoïent  à  ces 
Charges ,  avant  que  le  Roy  eût  mis  en  Cz  main  les  Meflàgeries  de  toutes 
les  Villes  du  Royaume, 

On  y  fit  auflfi  l'ouverture  de  la  Rue  qui  va  du  Puits  d'Aiguillercs  de- 
vant le  Collège  de  Saint  Martial  ,  de  laquelle  l'Hôtel  de  Ville  fait  une 
des  faces  preiquc  d'un  bout  à  l'autre. 


Mil    CIIIQ.CBNS   SOIXANTE  &  QiUNZE. 

E  STA  N  T  C  A  P  I  TOV  L  S. 

Pierre  B  E  L  I N ,  'BniritoisjfMf  Bernard  D  E  S  U  P  ERSANTIS , 
la  deuxième  fais.  Bourgeois  ,  pour  U  troijiém  fois, 

iCobert  S  E  I C  H  E  R  ,  dvocat  au  Antoine  R  A  S  P  A  U  D  ,  Cofti^- 
Pariemeat.  mur  de  Co/omicz^. 

Pierre  C  A  N I  E'  ,  Bmgtoù.  Barthélémy  R  E  G  O  U  R  D  ,  Doc- 

PurandBLANDINIERESyEMT-  Jacques  MURAT  ,  Frocureitr 
gfrit,  émPréfitUL 

DP  TOUS  ibsOfptcters  du  Parlement  qui  avoicnt 
cfté  arrêtez  pour  le  fujct  qui  a  cftc  touché  ,  celuy  qui  le  ioufiroit 
avec  plus  d'impatience,  cftoit  le  Procureur  Général  Saint  Félix  j  C'étoit    ^  5  7  5» 
auiU  celuy ,  à  qui ,  par  la  confldération  de  fa  Charge ,  il  importoit  le  plus 
^c  lever  ce  foupçon.   Pour  cxx  efict ,  il  $*adreila  an  Confeil  du  Koy  > 
qui  hxf  oâtojra  des  Lettres  générales ,  en  vertu  deCquelles  il  fit  alligner  ^ 
non  (culenentles  Capitouls  de  l'année  dernière ,  maisencofe  quelques*, 
uns  des  Bourgeois  qui  avoient  aififtc  aux  Dcli bcrations  qu'on  avoit  te* 
avês  ùtt  (on  fujet.  La  Ville  prit  kuc     &  caufe.  Et  comme  Ton  fygt 
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-  qu'il  i-ftoit  parti  pour  la  Cour ,  qui  eftoit  .^lors  a  Avignon  ,  on  cluurgei| 

'  5  7  *-^P'^'^^  '  '^'^  Députer  sut  Hfl  us  ,  de  b  pouriuitc  <ic  cette alîàire. 

Après  U  tciiuc  Ucb  jL(laf>,  le  Ckaucdiier>  c'cftoît  René  de  Biraguc ,  iC* 
figna  jour  à  toutes  les  J*artics  j  poor  kur  doaoor  Audience  >  Mais  quel- 
que indifpofitioii  ky  zyf^a^fm^  Jltltw&t  dire^-ititiK  le ConM  ivf* 
qii;à  REMOUS  en.ip«ipye4  »«à Roy  lieroitiàife  qiiei<|ue  (Kiour,  Les 
Dcpuccz  ne  manquèrent  pas  de  Ce  mettre  en  cheniin  pour  sy  traOTer» 
Mais  à  peine  cdoicnr  -  ils  au  delà  du  Rhône  ,  qu'ils  fuceat  attaquez  jfaat 
une  Troupe  de  Huguciîots ,  qui  les  iircnt  prifonniers de  guerre.  Laporte 
ïiit  bleffc  au  bras  d'un  coup  de  pii  tol  et  ;  ce  qui  marque  qu'ils  rendirent 
l^combAC ,  /bit  qifils  fuirentckonc/.  ou  non.  Ce  fut  pr  une  Lettre  écri- 
te aux  il^pitouis  par  le  Cardinal  d  Armagnac  ,  qu  uu  apprit  dans  Tou- 
Iduic  les  premières  nouvelles  de  leur  avuiturc.  Ce  fm,  suffi  par  £bn  en- 
treniHê  qn*ils  fiiKQt  ,4^ivtet. ,  moyeattnt  la  rançon  de  ibc  mile  livfes  » 
que  la  Ville  leur  6c  tenir  ,  avec  ordre  «le  s'acheminer  à  Paris  d'abord  • 
après  leur  déli  vrançe.^ppur  dcHèndrc  «u  .procès  contée  Saint  Félix*  £t  ( 
parce  qu'il  pouvoir  arriver  qu'ils  n'y  (èroicntpas  àtcms ,  on  députa,  pour  * 
le  même  fujct ,  Rcgorrd  ,  Capirou!  ,  &  Dupuy,  Bourgeois.  En  effet,  j 
Saint  Fclix  avoir  prclfc  li  fort  le  jugement  de  fbn  affaire  ,  qu'à  leur  arri- 
vée ils  trouvèrent  qu  il  avoit  iait  rendre  un  Arrêt  au  Conseil  ,  qui  luy 
donnoit  un  entier  gain  de  cauie*    Mais  ces  nouveaux  Députez  ayant 
obtenu  une  Audience  du  Roy  »  Sa.  Majefté  lit  furfboir  le  Séelé  de  r Ar« 
réc.  Il  y  eut  plus  $  car  peu  de  jours  après ,  il  fit  faire  commandement 
à  Saint  Félix  par  la  Reine  fa  Mcre ,  de  Ce  défaire  de  (à  Chai^.    Il  ne  j 
laifla  pas  néanmoins  de  continuer  à  l'exercer  ;  ce  qui  ne  Ce  peut  attri-  ; 
bucr  qu'à  la  foibleflfe  du  Gouvernement  d'alors  »  qui  eft  rcilêcxMdiaaire 
de?  Guerres  civiles» 

François  de  la  Valette,  Seigneur  de  Cornullon,  fut  pourvu  par  le  Roy 
de  l'Office  de  Scnéchal  de  Tûuloufc ,  par  la  rcfignation  de  Clermon.  Il 
fit  {k  prémicre  Entrée  en  cette  Ville  le  onzième  de  Février  >  avec  la  ml- 
^  mé&lennitèque/csPrèdèceflèurs.  Le  Roy  luy  donna  une  CommiUton 
cxprcfTe  pour  le  commandem^t  de  Ces  Armes  dans  la  Sènèchaulfiie  de 
Touloufc  )  en  Tablence  dtt  Lieutenant  de  Roy. 

Joycufc,  qui  Ce  tcnoit  toujours  dans  Touîoufc  ,  ayant  rcfoUi  de  faire 
la  guerre  aux  Rebelles  de  ce  Pais ,  alfcmblalcs  Diocéfes  de  la  Gencrali- 
tc  de  Touloufe.  L  AlTcmbléc  fc  tint  dans  l'Hotel  de  Ville.  Joyeiifê, 
•<  .'  .  qui  prcfiJoit ,  aprcb  avoir  donné  à  coonoîtrc  à  rAfTcmbléc  ics ordres  du 
^gy  >  leur  rcprcîcnta ,  que  pour  deux  mois  de  campagne  ,  il  (abkpour 
le  roMiis  un  fends  de  foixance  mile  livres  s  ce  qui  luy  fut  accordé*  lA 
^ttc  r  part  dé  Toulouiiè  »  Ville  âc  Oioeè& ,  fat  vingt  mile  livfes.  Jo» 
yeufe-doiic  ayant  ai3cml?lè.envtiDn  dci»c  mile  cinq  cens  hommes  9  aWMI 
UQ.fcconrs  detreixecenS)  qnè  luy  mena  le  Comte  Martincngue  par  of- 
dpç  du  Ra^,  »  &:  Jijâic  «n  campagne  k  dit'-i^pti^ow  de  Mus.  Lap rèmiei^ 

Place 
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Place  qu'on  attaqua  fut  Fignan  ,  qui  Ce  rendit  après  deux  cens  volées  de  "■""^ 
canon.    De  là  on  alla  affiCgcr  !c  Château  de  Maufac.  Ces  deux  Pla-   *  I  7  S* 
CCS,  pour  cftre fituces fur  la  Garonne,  en  incommodoK iit  fort  le  com- 
merce. La  Garnifon  du  Château  ,  1  ïa  prière  de  la  Dame  du  lieu  ,  fut 
rc^ùc  à  compo(]tion  }  Mais  lur  quelque  mal  entendu  ,  clic  fut  patlec  au 
0  de  l'épée.    Je  ne  feray  point  le  détail  des  autres  lieux ,  ou  Forts  qui 
furent  pris  aux  environswTbuIottfè  y  ou  dans  l*Albigeois  ;  les  uns  par 
compôfition  s  les  autres pari^Euit  >  & plufieurs brûlez  &  nést  :  Mais., 
r  Armée  n'eftant  pasafièz  nombteufe  pour  entreprendre  de  Siège  consi- 
dérablecette  expédition  ne  fat  guère  plus  qu'une  couriè  fiir  les  Tcnes . 
des  Ennem!'> ,  c*'^'  la  mïne  de  quelques  retraites  voleurs; 

Tandis  que  ces  choies  Ce  paffoient  autour  de  Touioufe  ,  Danville ,  & 
le  Duc  d'Uz.és ,  fe  faifoicnt  la  guerre  dans  le  Bas-Languedoc ,  avec  avan- 
lagc  cgal.  Celui  -  çy  protclloit  qu'il  n'en  vouloit  point  aux  l  luguçnots, 
«laîs  (èulenient  à  Danville  Se  aux  Politiques*  Danville ,  après  avoii 
manqnjé  Beficis  >  (ê  &ifit  d'Alés  »  Ville  &  Château,  te  Duc  de  fonr  cô- . 
té  )  pour  incommoder  Tes  vafTaux  d'Uzcs ,  &  les  contraindre  à  le  recon- , 
noitre  9  iê  rendit  niaître  de  Saint  Ferreol  ,  prés  de  cette  Ville. 

Reprenons  l'Hidoire  générale.  Quand  la  mctodc  que  j'av  fulvic 
jufqu'icy  ne  m'y  cngageroit  pas  ,  je  fcrois  déformais  nécclfité  «l'en  ufer 
de  la  forte ,  à  caufc  cic  la  orandc  liaifon  qu'il  y  a  entre  l'Hiftoire  de  France 

i  Hiltoire  particulière  de  Touioufe  ,  qui  me  rdlc  à  traitei:  ;  en  forte 
qu'il  me  iêroit  impoflible  de  bien  édaircir  celle  -  cy  ,  Ans  entrer  dans 
l'autre. 

Le  Roy ,  apr^s  avoir  fé  journé  quelques  jours  à  Avignon ,  bù  te  Cardî^ 
nal  de  Lorraine  finit  fes  jours  ,  alla  à  Rheims  pour  s'y  faire  Sacrer.  Le 
lendemain  de  fon  Sacre  ,  il  époufa Louise  de  Lorraine,  Fille  de  Nicolas  , 
Dvc  de  Vaudemon  ,  Princeffe  également  belle  &  vertucufc  ,  qu'il  avoit 
aimec  neftant  que  Duc  d'Anjou.  Apres  les  Réjouïflances  publiques  , 
qui  accompagnent  d'ordinaire  ces  fortes  de  Fêtes  ,  il  fe  rendit  à  Pa-' 
ris.  .  ; 

Cependant  la  gUerre  ù:  &iioit  clans  les  Provinces  avec  plus  de  chaleur  ^ 
que  jamais  »  &  avec  quelque  avantage  du  côté  des  Rebelles,  te  Roy 
vouloit  la  ï^aix  :  Ceux  d'entre  nos  H  iftor i  c  ns ,  qui  ne  luy  Ibnt  pas  fâvora* 
râbles ,  l'attribuent  à  une  mole  oifiveté  ,  &  au  penchant  qu'il  avbit  pour 
les  délices  de  la  Cour  ,  qui  luy  faifoient  oublier  fa  première. valeur  :  Les 
autres  veulent  au  contraire  ,  que  fa  conduite  cachât  une  profonde  dilli- 
mulation.  Selon  eux  ,  il  haïfloit  mortellement  le  Roy  de  Navarre  &  Id 
Prince  de  Condé  j  &  il  n'avoit  pas  une  moindre  avcrfion  pour  le  I^c 
de  QxâCc  i  dont  fantorité  dans  le  Parti  des  Catholiques  liiy  fiûibit  om- 
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quoy  il  n'cftlmoit  pas  poffible  de  parventi- ,  qu'en  les  défarmant  tous  par 
7       line  Paix.    Ce  firt  dans  ces  vues  ,  félon  les  mêmes  Hiftoriens  ,  qu'il  fit 
line  AlTcmblée  dans  Paris ,  où  fe  rendirent  les  Députez,  des  Eglifcs  Cal- 
vinirtes,  &ccux  de  Darjvflfe  ,  Chef  des  Politiques.  Mais  ceux  -  là,enfle£ 
■de  leurs  avantages ,  &  de  rcfpérancc  d'un  renfort  d' Allemans ,  que  leur 
devoir  mener  le  Prince  de  Condé ,  firent  des  demandes  fi  exorbitantes , 
ÙÛ^an,  ùxts  tkn  tcftndûtft»   Ce  ne  6it  pas  tout  $  le  Roy ,  pour 
s'ôter<k<ieflîis  les1>ra$  le1>llc<^Ate^lÇ0n  >  dont  il  ccnnoilToit  l'dfprit 
TCmfia<itdcfi[d!içilx,atoiteti  pcnfée  de  le  marier  avec Elizabet d'An-" 
^eterne  ;  ce  qui  ne  luy  réOffit  point.    Il  fongea  enfiiite  à  le  faire  élire 
Roy  de  Pologne  ;  Et  pour  cec  effet,  il  envoya  Pibrac  à  la  Diète ,  qui  dc- 
•voit  Ce  tenir  à  Cracovie  ,  pour  l'Eledion  d'un  nouveau  Roy.  Mais  cet 
Envoyé  ayant  appris  en  chemin  ,  que  Barrori ,  Prince  de  Tranfilvanie , 
avoit  efté  élû  àcettc  Couronne  ,  n'eut  d  autre  parti  à  prendre  que  de  s'en 
Tetourner.    Ces  efpérances  qu'on  avoir  hh  luire  à  Monfieur ,  luy  ayant 
%nanqué ,  &  le  Roy  ne  pouvant  (b  résoudre  à  luy  accorder  laLieucenan- 
<c  générale i]e  rËftat,<][u'tl  demandoit ,  il  (è  retiia  de  la  Cour  y  pour 
4t  mettre ,  comme  il  lit  9  à  la  tête  des  Huguenots  &  des  Politiques. 

La  défsdion  de  ce  Prince  remplie  la  Ciour  d'étonnement.  Le  Roy , 
^our  retenir  Tes  Sujets  dans  l'obéilTancc  ,  en  écrivit  aux  principales  Vil- 
les du  Royaume,  il  ne  Ce  contenta  pas  d'une  Lettre  pour  les  Capirouls, 
mais  ayant  mande  les  Députez  de  cette  Ville ,  qui  cftoient  à  la  Cour  ,  il 
ieur  ordonna  d'écrire  de  fa  part  àjcurs  Collègues ,  qu'ils  euffent  à  le  te- 
nir fur  leurs  gardes,  principalement  contre  Danville,&  Tes  Partifans,qu*il 
fçavoit  avoir  deilêin  ilir  Toulouse  jque  pour  les  prévenir  ils  priifent  toutes 
les  précautions  qu'ils  jugeroient  à  propos  1  leur  donnuit  pouvoir  d*arré- 
ter  de  fim  autorité  tous  ceux  qu  Hs  auroieht  lieu  de  croire  rufpci^  d'in- 
telligedccaVecce  Maréchal ,  de  quelque  c<HKlition  qu'ils  fuftent.  Sur 
cet  ordre  on'  fit  dans  l'Hôtel  de  Ville  une  nouvelle  Lifte  de  fufpeds , 
plus  ample  que  celles  d'auparavant  ,  laquelle  ayant  efté  communiquée 
au  Parlement  par  les  Capitouls  ,  il  leur  fut  dit  ,  comme  auparavant ,  qu'à 
0  l'égard  des  Officiers  du  Parlement  >  qui  en  avoient  cftc  chafTez  depuis  .  ' 
1562.  la  Coûr  n'cntendoit  pas  empêcher  qu'ils  nu  fîfTenc  tout  ce  que  bon 
leur  iêmblcrolt  :  Mais  que  pour  les  autres  ,  {bn  intention  eftoit  qu'ils  • 
ji*entrepril&nt  rien  fiir  leurs  per{bnneâ  Grns  û  panicipation.  On  mit 
auiUde  nouveaux  ordres  à  la  sûreté  de  la  Ville  >  &  Ton  fit  une  levée  de 
quatre  cens  hommes  de  pied ,  outre  la  Garde  Bourgeoiiê* 

Cependant  le  Prince  de  Condé  &  le  Prince  Cafimir  ,  qui  s'eftoîent 
défa  mis  en  marche  au  fccouf;  des  Rebelles,  jugeant  que  le  Duc  d'Alcn- 
çon ,  qu'ils  fçavoient  s'eitre  retiré  de  la  Cour  affez  étourdimcnt  >  &  fans 
avoir  pris  aucunes  mefures  y  pourroit  eftre  attaqué  par  les  Troupes  du 
Roy  }  firent  un  détachement  de  quatre  mil  AleiftrcS)  fous  le  commande- 
Ikicnt  deTcié  >  frerc  de  Danville ,  avec  ordre  de  joindre  çc  Duc  le  plus 
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diligemment  qu'il  leur  (èroic  poITible»  Mais  à  peine  furent  -  ils  entrez 
dans  la  Champagne,quc  le  Duc  de  Guifc,  qui  commandoit  les  Armes  du 
Koy  dans  cette  Province  ,  s'eftant  mis  à  leurs  troulles  ,  les  contraignit  de 
rendre  Combat ,  &lcs  tailla  en  pièces.  Toré  ne  fe  fauva  que  par  la  fui- 
te. Ce  fut  dans  cette  Bataille  que  ic  Duc  de  Guiic  re^uc  a  la  )uuc  cette 
Utiffiirc ,  qui  le  fitiôfittMiuiier  le  Balafré  ;  &  dont  ta  cicattka^&  dans  le 
coeur  des  Cadiolîqiies.  le  métne  efièt  que  produiiènt  dans  les  ooiirs  des 
Amans  «es  petites  tftches  <pf ik  cioient  faire  f embcliilènient  des  vifàges 
de  leurs  Maineflês.  Cette  comparaifen  (êmble  d'autant  plus  julle ,  qu'il 
a  edé  ditpar  plnsdliaEctivaia  »  que  la  France  eftoit  araoïireiiiê  de  ce 
Duc. 

Cet  avantage  remporté  fur  les  KcbcUcs  >  ràbaifta  leur  fierté  ,  &  fut 
Un  fujet  de  joyc  pour  les  Cacholi4ues.  On  en  fit  dans  Touloufc  des 
Prières  publiques  en  action  de  grâces.  ^ 

Ce  fiic  après  cette  Bataille  que  ta  Refaie  -  Mere  alla  trouver  eh  Poitou 
te  Duc  ùm  Fils  »  pour  tlch«r  de  le  ramenerk  Elle  eftoit  accompagnée 
des  Maréchaux  de  Montmorancy  &  de  Coflfé ,  qu'elle  avoit  tirea  de  la 
Baftillc ,  pour  s*en  (èrVir  à  cette  négociation  >  (çachant  la  créance  que  le 
Duc  fbn  Fils  avoir  en  eux  >  &  particulièrement  en  Montmorancy .  Avec 
leur  fecours ,  mais  plus  par  {on  adreffe  ,  &  par  cet  afcendant  qu'elle  eut 
route  (à  vie  fur  l'cfprit  de  tous  Ces  Enfans  ,  elle  le  fit  confentir  à  une  Trê- 
ve de  iix  mois  )  laquelle ,  quoique  mal  exitreicaue  ,  tut  iuivic  de  la  Paix  | 
que  nous  venons  Tannée  fûivante. 

Sur  la  fin  de  Juin ,  les  Capitouls  eurent  ordre  du  Roy  de  députer  im 
d'entre  -  eux ,  ou  quelque  notable  Bourgeois  >  pour  Ce  trouver  à  rAflèm* 
blée  des  Eftats  du  Royaume ,  qull  avoit  convoquez  à  Paris  ,  au  ving^ 
tîémc  de  Juillet.  En  confcqucnce  de  cet  or^^re  ,  le  Gapiroiiî  Supcrfan- 
tis  fut  dépuré  dans  une  A(fcmbléc  de  Ville.  Voici  le  raporr  tjijc  ce  dé- 
puté ,  à  Con  retour  de  Paris ,  fit  dans  une  pareille  Aifcmblce ,  du  prémier 
Décembre.  Je  l'infcreray  icy  au  ioni^ ,  àc  aux  mêmes  terines  qu'il  eft 
écrit  fur  le  Rcgîtrede  l'Hôtel  de  Ville  s  parce  que  la  plupart  de  nos  Hifto* 
riens  n'ont  fait  aucune  mention  de  ces  Eftats  i  Et  que  cens  qui  en  o|jt 
parlé  »  ne  l'ont  &it  qu'en  paflànt* 

Par  ledit  Sieur  de  Superfantis  a  eflié  dit  >  comment  au  itibis  de  Juillet  ti 
dernier ,  le  Conièii  Tauroit  délégué  pour  ic  trouver  à  l'AfTemblée  géné-  <« 
raie ,  qu'il  avoir  plu  au  Roy  mander  eftrc  rcnuè*  en  la  Ville  de  Paris ,  où  «< 
tous  les  Eftar,  de  France  Imcnt  appeliez,  en  la  préfence  defciiels  Sa  Ma-  « 
jcftc  auroit  propolc  roccalioii  qui  l'avoir  mû  faire  la  convocation  defdits  « 
Eftats ,  fe  voyant  en  Guerre  par  la  révolte  de  fes  Ennemis  ;  Et  pour  les  « 
exterminer ,  &  rompre  leurs  dd&ins  ,  conièrver  (es  pauvres  Sujets  en  « 
leurs  Libertés,  Se  les  faire  jouir  de  leurs  biens ,  en  eftant  la  plupart  tirez  « 
hors  par  la  iriolence  &  tirannîe  defdits  Rebellés  s  Et  voyant  que  par  le 
Mffî}^|u{quesi  pré&iitlesibixdeiaCuetWyquionteftéfaits,!^  ff 
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incftimablcs ,  où  a  cftc  employé  tout  Ton  Domaine  ,  &  argent  des  Par- 
ties Cafuellcs ,  cnfemble  les  deniers  provenus  de  la  vente  du  Temporel 
du  Clergé  de  France  ,  ayant  fait  lire  l'Eftat  de  fcs  Finances  par  Icïrclb- 
ricr  de  llilparguc ,  ou  a  cfté  trouvé ,  que  outre  le  revenu  liudit  Domaine^ 
&  argent  provenant  cferdites  Parties  Oifuellcs  >  Se  vente  dudit  Tempo- 
rel >  la  dépend  xnonte'ïErhacitne  aûnée  plus  que  ledit  revenu ,  plus  de  fix 
milions  de  li?tes-:  Et  i  ces  fins ,  pour  faire  la  Guerre  aaiclits  Ennemis  » 
Sadice  Majedé  auroit  requis  lefdits  Edars  de  luy  donner  moyen  pour  la 
faire ,  ayant  rélblu  d'y  employer  fa  vie ,  &  tout  Ton  bien ,  pour  Vhonoeur 
de  Dieu  ,  &  confervation  de  fcs  bons  Sujets  ;  Ft  où  la  Paix  fcroit  faite  , 
le  moyen  de  pouvoir  l'entretenir,  ëck  moyen  mili  de  recouvrer  fon  Do- 
maine. Et  pour  lors ,  Monfeic^ncur  le  C'a!  il iii.il  cie  Bourbon  ,  parlant 
pour  tout  le  Cierge  uel-ranee,  autoit  rcprelentc  i  aileciion  &  dévotion 
qu'ils  avoient  à  la  manutention  de  rEftat,  &  Couronne  de  France ,  & 
le  devoir  qu'ils  y  avoicnt  &it  >  ôfirant  d'y  apporter  tout  ce  qui  l^jeii 
leur  puiflànce»  Monfîeur  le  Grand  Prévôt ,  pour  la  Nobleflè,  (croît en- 
tré en  remonftrancC)  &rcquisde  faire  vendre  tous  les  biens  des  Hugue- 
nots &  Rebelles  ,  &  prendre  la  moitié  du  revenu  des  biens  acquis  par 
(es  Officiers,  tant  de  la  Jufticc  que  des  Finances,  fans  exception  ,  & 
plufieurs  autres  requifitions  lurent  par  luy  faites,  El  nioy  ,  Superfantis , 
ayant  cftc  charge-  de  porter  la  parole  pour  le  Tiers  -  Eftat  ,  après  avoir 
rcprcfcnic  l'atfcdion  &  dévotion  que  fcs  bons  &  fidcllcs  Sujets  avoicnt 
à  l'honneur  de  Dieu ,  au  ièrvice  de  Sa  Majellé ,  à  l'Eftat  &  Couronne  de 
France,  ûl  réfôlutton  d'y  employer  jufqu'àla  dernière goutede leur  (àn^ 
aurois  remontré ,  que  ayant  égard  à  l'importance  du  Êût ,  &  que  !c  Man-  * 
dément  de  SaMajedé  n*eftoit  que  pour  entendre  aucunes  choyés  con- 
cernant l'Fflat  de  fon  Royaume  ,  que  les  Députez  n'avoient  puiftancc 
que  de  recevoir  fcs  commandcmens ,  pour  iccux  raportcr  à  ceux  qui  les 
auroient  envoyez  ;  laquelle  rcponfc  fut  dés  le  commencement  trouvée 
manque  ,  &  leur  fut  enjoint  derechef  s'aiiembler  j  ce  qu'ayant  tait ,  il  fut 
perlîfté  en  icellc.  Et  depuis  ayant  Sa  Majedé  voulu  particulièrement 
e^itendre  les  niions  derditês  inftances  >  par  £n  fiirent  trouvées  pertinen- 
tes &bieji  fondées  9  ayant  baillé  Lettres  de  Créance  pourraporter  ce  * 
que  par  SaMajefté  anroitefté  remontré  aux  Eflats  :  Si  auroient  repréfen- 
té  la  pauvreté  de  lès  bons  &fi<lelles  Su  jets ,  &{înigulierement  en  la  Pro- 
vince de  Languedoc  ,  eftant  la  plus  affligée  ,  occupée  &  travaillée  plus 
qnc  toute:  les  autres  de  fon  Royaume ,  ayant  employé  le  vert  &  le  foc 
pour  réfiOcr  aux  cntrcprifes  des  Ennemis  ,  pour  ladcffenfc  &  cc^nfcrva- 
tion  dudit  Pais  fous  rohéïiTance  de  Sj  Majefté ,  icellc  fuppliant  avoir  pi- 
tié d'eux  ,  •&  de  leur  bailler  &  départir  dci  moyens  néceUàires  pour  la 
dcfTcnfe  dudit  Païs. 

Après  cette  narration ,  le  même  député  cxpo&  à  l'Afièmblée  !*onlre 
qu'il  avoir  reçû     Vipy  avant  ion  départ  >  de  faire  entendre  à  û  Ville  i 
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Touloiiiê ,  &  à  cette  Aflcmblée  y  6c  pcrfcvercr  dans  la  fidélité  &  l'a-       -  -- 
beilfancc  qu'elle  avoît  toujours  témoigné  à  (es  Rois ,  de  veiller  plus  que    I  S  7  5< 
)amais  à  la  garde  de  la  Ville  ,  &  fur  tour  de  tenir  l'œil  liir  icsfufpcds. 

Cette  année  fut  élu  dans  Barcelonnc,  General  de  TOrdrc  de  la  Merci, 
Frcre  Antoine  Trcmouillercs ,  natif  de  Touloufc ,  Dodcur  en  l'Univcr- 
Çité  de  cette  Ville  un  des  plus  célèbres  Prédicateurs  de  Ton  tcms.  Il 
ciloit  Con&illcr  au  Parlement  de  Touloii(è  >  lors  qull  entra  en  Reli- 
gion. 

Le  l8*  de  Décembre  mourut  dans  (on  Château  de  Gaumoht  Jean  de 
Nogarct  &  de  la  Valetc ,  Lieutenant  de  Roy  en'  Guienne ,  pcxe  de  Jean 
Louis  de  la  Valetc ,  Duc  d'Epctnon ,  favori  du  Roy.  Il  fut  fort  regreté  de 
ceux  de  Touloufe  qui  raimoient  beaucoup,  comme  ilscncftoient  aimez, 
il  cftoit  généreux  &  vaillant ,  grand  Catholique  ,&  d'une  fidclicc  invio- 
lable au  fervice  de  fes  Rois,  qualité  rare  en  ce  tcms  -  là ,  où  les  dilfen- 
fiosa  civileS)  iêmbloient  Tavotr  bante  des  cceuis  de  toute  b  KoblelTc 
Françoiiè. 

Les  Etats  .de  la  Province tinrent  cette  année  à  Car cadônne  >  où  ne 
fc  trouvèrent  que  les  Envoyez  des  Villes  de  l'obélilànce  du  Roy.  Les 
Députez  de  Touloufe  furent  chargez  de  propofcr  aux  Etats  une  Confié- 
dération  entre  les  Villes  Catholiques  pour  le  foûticn  de  la  Religion  con* 
trc  les  Huguenots.  Voilà  un  prélude  de  la  Ligue. 

Mil  cihq^cims  soixamts-seise* 
ESTANT  ÇA'P  I  TOV  LS. 

Pierre  DE  VIGUERIË,  Jean  D E  V ALIECH , Awr- 

Bourgeois.  geotr. 

Jean  DE  CARDON E^DflâFrw  Dadin  THOMAS,  ?misrm  m 

t>  Avocat.  Sénéchal» 

HelieASTORG,  rDoSieur  Samfon  DE  LA  CROIX  , 

Antoine  D  use  L  LE  R,BMr-  Nicolas  DE  BERTRAND, 

DUSOLIER  ^  flwft  »  jean  BRUSAUT  >  IkÊiritnis  fat  mis  £Ojkt  m 
fa  flae9  psr  k  Parhmm 

LE  Roy  et  la  Reîne  saMere  dcfiroicnt  la  Paix  plus  que 
jamais  >  tant  pour  otcr  aux  Rebelles  le  Duc  d'Alençon  ,  que  pour  1  5  7  <?# 
délivrer  la  France  des  Alemans.  Us  y  eftoicnc  déjà  entrez  (bus  la  con- 
duite du  Prince  Cafîmir  &  du  Prince  de  Condé ,  lequel  avott  refiiië  la 
ttéve.  Cependant  voicjr  un  nouvel  ora^.  Le  Roy  de  Navare  Ce  tente 
éc  h  Cour 9  &  gagne  en  diUge^ce  h  Gutemie  9  dont  il  edoit  Couvet:^ 

y  u  iij 
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 T  ncur.  C<ïmmc  les  Fouies  de  cette  Province  ne  fç^voient  pas  encore  dans 

^  W  >^  quel  efprit  il  y  cftoît  venu,  &  qu'il  fc  couvroitde  rautorité  du  Roy,  il 

luy  (ut 'facile  de  te  rendre  maitrc  de  pluficurs  Villes»  Après quoy  ayant 

levé  le  mafquc ,  il  publia  un  manifcftc  pour  dcclarcf  que  s'il  cftoit  allé 
à  la  Meilê  après  le  maflacfc  de  la  faint  Barthclcmy  ,  ce  n'avoit  eftéque 
j>ar  la  crainte  de  îa  mort ,  dont  il  eftoit  menacé ,  ayant  toujours  confcr- 
vé  dans  (on  cceur  ic  dcfir  de  retourner  à  la  Religion  où  il  eltoit  né. 
Aprts  cette  déclaration  ,  les  Huguenots  ne  balancèrent  point  de  le  dé- 
clarer leur  Chefs  &  ^^ux  de  la  Rjochelle)  (1  jaloux  de  leur  indépendance» 
ivf  donncxcnt  le  Gouvemement  4t  leur  VUle.  Uf  fmtû  aimé  qiffl  les 
porta  i  iôuffirîr  qu'on  y  dtroicla  Meflè  &  (ftla  joint  à  fi  bonté  naturelle» 
^  à  Tes  manières  douces  >  luy  attira  rafièâion  même  des  Catholiques  $ 
de  forte  qu'il  y  en  eut  un  alTcz  bon  nombre  qui  (iiivirent  Ton  parti* 

Cependant  le  Prince  de  Condc  &  Cafimir  entrent  dans  la  Bourgogne  ; 
&  malgré  !c  Duc  du  Maine  ,  qui  avec  huit  ou  dix  mile  hommes  les  co- 

•  toyoit  ,plus  pour  les  empêcher  de  s  élargir  que  pour  les  combattre  j  ils 
joignent  le  Duc  d'Alen^on  fur  les  Confins  du  Bourbonnoiç.  Avec  ce 
renfort ,  l'Arnicc  Protellantc  fc  trouva  compoicc  de  vingt  -  cuk^  uiiic 
hommes,  &  (ûpericure  à  celle  du  Roy»  Les  cho^  efioient  en  cet  eftat, 
quand  la  Reine  -  Mere>qui  C&  promctoit  tout  de  Gna  habileté ,  fit  un  ic< 
cond  voyage  pour  aller  trouver  le  Duc ,  fon  fils^  &  traiter  !â  paix*  La 

,  conférence  fe  fît  à  Moulins  entre  les  Députez  du  Roy  &  ceux  des 
Chefs  Proteflans.  Les  demandes  de  ceux  -  cy  cfloient  grandes  j  Mais 
l'envie  qu'avoient  le  Roy  &  la  Reine  de  faire  la  paix  ,  l'eftoic  encore 
plus.  On  fit  donc  la  paix, par  laquelle  on  acorda  aux  Rebelles  prefquc 
tout  ce  qu'il  leur  plut  de  demander.  Elle  fut  conclue  le  27.  d'Avril. 

Le  Roy  comptoit  de  la  faire  révoquer  >  ou  du  moins  de  la  faire  mode* 
nr  par  les  Etats  Généraux  du  Royaume  »  qui  dévoient  eftre  convoques 
parun  des  Articles»  &ea  tout  cas  d*en  éluder  l^éxécutÎQn*  Les  Chefs 
des  Prote(laas  n'eftoient  pas  mieux  intentionnel  $  leurs  VÛcS  eftoient  de 
renottveller  la  Guerre ,  après  s'eftre  prévalus  des  avants^es  qu'ils  pour* 
roicnt  tirer  du  traité  avant  la  rupture.  C'cftoit  principalement  la  penfêe 
de  Danvillc,  qui  ayant  ufurpc  une  cfpece  de  Souvrcaincté  dans  une 
grande  partie  du  Languedoc  ,  ne  pouvoir  fouifrir  de  s'en  voir  déchu  par 
cette  paix.  Ce  fut  luy  auili  ou  fon  députe  ,  qui  dan^toutes  les  Conte- 
rances  fe  montra  plus  difiRcilc  que  les  autres.  Cette  paix  fut  la  cinquiè- 
me qui  &  fit  avec  les  Religionaires ,  &  la  plus  avants^uiê  à  loir  parti* 
£n  voicy  les  principaux  Anîdes  :  Que  l'exercice  de  leur  Religion  &  le-  . 
toit  dans  tout  le  Royaume  fans  diftinâion  de  lieux  >  ny  de  tems  :  Qu<# 
ceux  de  la  même  Religion  (êroient  reçus  indi(linélementàtt)uteslS)iies 
d'Offices:  Qu'il  y  auroit  dans  tous  les  Parl'-mensdc  France  une  Cham- 
bre Mi  -  Partie  de  Jiif';cs  Catholiques  ,  &f  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
armée pour  ie  J  ugcmenc  des  ai&ires  où  cciu;  de  ladite  Religion  icroicac 
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ptttws  :  Que  ju(qu*à  rcndcte  ésétudoa  des  Afticles  de  la  Faix  y  U  Roy    t  £^ 
donneroit  aux  Che6  des  Prétendus  Réfimnet  htiit  Places  dt  feureté  >  - 
dii  nombre  defqucUcs  dans  le  Languedoc  eftoient  Beaucaire  fie  Àygue- 
mones:  Que  les  Airécsde  condamnation  rendus  au  Parlement  de  Paris 
contre  Lamote ,  Coconas  ,  l'Amiral  de  Coligni ,  Briquemaud  ,  Cavaig- 
nés ,  Mongomcri      Monbrun ,  fcroient  déclarez,  nuls,  &  leur  mémoire        ^  • 
rétablie  :  Qiic  le  Duc  d'Alençon  auroir  pour  fuplcmcnc  d'apanage  le 
Berri ,  la  Touraine ,  &  l'Anjou ,  avec  ceht  mile  écus  de  pcnfion  tous  les 
ans.  Le  Prince  de  Condé  le  Gouvernement  de  la  Picardie  ,  6c  par  ex- 
près de  la  Ville  de'  Peroue»      Prince  Cafimîr ,  Château  -  Thiérri  à  ti- 
tre de  Principauté  »  avec  une  pendon  de  quinze  m\k  écus ,  &  une  Com- 
pagnie de  cent  Lances»  entretenue  aux  dépens  du  Roy  :  Qu'il  (èroic  jpa- 
yéàiès  Troupes  >  avant  que  d'eftre  licenciées ,  la  Tomme  de  fixmilions 

cens  mile  livres  qui  leur  eftoient  deuë  de  leur  fblde.  EnBn ,  que  pour 
tftrc  pourvû  au  foulagcmcnt  des  peuples  les  Etats  Généraux  du  Royau- 
me (croient  aûcmblcz  par  ordre  du  Roy. 

L'Edit  contenant  ces  Articles,  &  quelques  autres ,  au  nombre  de  tren- 
te cinq ,  fut  publié  au  Parlement  de  Paris,  le  Roy  y  feant  le  14.  de  May. 
Je  ne  fçay  fi  la  même  publication  s*en  fit  au  Parlement  .de  Touloufe ,  ny 
sll  y  fuccnregitré  ;  car  je  n*eh  ay  pû  rien  trouver  furie  Regître  Je  ne 
içay  pas  non  plus  fi  elle  fiit  publiée  par  la  Ville  arec  la  lolcmnité  accou- 
tumée. Il  y  a  apparence  qu'elle  ne  le  fut  pas  ,  parce  qu'il  n*y  a  point  de 
Procès  verbal  dans  les  Regitres  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  comme  il  s'y  en 
trouve  détoures  les  précédentes;  joint  que  l'Annaliftedu  même  Hôtel 
de  Ville  n'en  fait  aucune  mention.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  qu'on 
ne  pola  pouit  les  armes  dans  cette  Ville  ,  qu'on  y  iît  la  me  me  garde 
qu'auparavant»  bien  qu*â  la  iburdine  Se  ùm  battre  la  caillé  >  comme  il 
avoir  efté  .délibéré  en  ces  termes  dâns  un  Conéil  de  Ville. 

Les  prémiersibins  du  Roy,  après  la  publication  de  la  Paix,  fiirentde 
contenir  Cafioiir  fiir  le  fujet  du  payement  de  Tes  Reïftres  ,  afin  d'en 
décharger  promptement  la  France  j  ce  qu'on  fit  ,  partie  en  argent 
comptant ,  ^  partie  en  obligations  ;  pour  la  fcureté  defquelles  on  donna 
en  gage  ks  pierreries  de  la  Couronne ,  outre  la  caution  du  Duc  de  Lor- 
raine :  Erar  dcploraSlcpù  cette  Monarchie  fc  vit  réduite  alors  par  fcsdé- 
ibrdrcs  uucllins.  Et  fur  cela  je  ncferay  pas  difficulté  de  m'expUquer  d  u- 
ne  penfèe  qui  me  vient  dans  l'crpric,  qui  ell,  qu'en  comparant  ce  tems- 
là  avec  lé  tcms  piéiênt  »  jç  ne  croy  point  qu'il  y  ait  de  bon  François  qui 
fi*a$  de  la  joye  de  voir  >  que  Louis  k  Grand  ait  trouvé  »  dans  les  cau&s 
cTune  juftc  Gaetiey  Foccafion  de  ranger  la  France  des  injures  que  luy.fi* 
rent  dans  ces  tems  orageux  les  Princes  de  la  maiibn  Palatine. 
>  L'Intention  de  ceux  qui  avoicnt  fait  la  paix  ,  n'cftant  pas  de  la  gar- 
der ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  li  clic  ne  calma  pas  les  troubles  ;  m:iis 
49a.  dQiii'ivoùOU  de  ce  qu'elle  donna  naiÛance  à  une  nouvelle  taUion 
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:plus  <Jangcrcul!e  encore  que  celle  des  Hn::ii  nots ,  &  qui  porta  Tes  excès 
plus  loin.  Ôn  fent  d'abord  que  ceft  de  h  ligue  que  j'cntens  parler; 
les  Catholiques  mémclcs  moins  zëlcz  ne  pouvant  fouffrir  une  paix  qui 
falloir  aller  du  pair  la  Religion  Protcftante  avec  la  Catlioiique  ,  s'uni- 
,f  cnt  CH  divers  endroits  pour  le  Toucicn  de  celle  -  cy. 

La  plupart  «105  -1111101101»  conviennent ,  que  la  préndere  de  ces 
unions,  Scxjfû  «lorina  Texemple  &Ui ferme  à-toutes  les  aaenes,  fût  celle. 
^w.  le  fit  à  Perone  en  picanlie.  Huoiieres  qui  cftoit  Gouverneur  de 
cette  importante  Place ,  ne  pouvant  digérer  de  Gt  voir  arracher  ce  Gou- 
vernement par  le  Prince  de  Condc,  fon  cnnemy,à  qui  il  avoit  cfté  donné 
cxpreflcmcnt  par  un  Article  de  la  Paix ,  fçut  fi  bien  pratiquer  les  efprits 
de  ceux  de  cette  Ville  ,  qu'il  les  difpofa  à  icrmcr  les  portes  au  Prince  ; 
&  à  jurer  une  ligue  dont  la  fornutlc  eft  raportec  au  long  par  Davila> 
à  laquelle  toutes  les  autres  k  conformèrent. 

Mais  je  ne  fçay  s'il  en  fiuit  croire  ces  Hi^^oiiens ,  quand  ils  dUên^ 
^VK  'ce  fut  la  prémiere  de  toutes  :  Car  nous  avons  remarqué  plus  haut 
^u*il  s'en  cftoit  d^a  fait  une  dans  Touloufè  »!  Vexemple  de  laquelle 
il  eft  sûr  qu'il  s'en  fît  pluileurs  autres  dans  quelques  Villes  Catho^ 
liques  de  Languedoc  &  de  Guienne.  Mais  il  n'ell  pas  croyable  combien 
cette  noyvellc  ligue  qui  eut  Perone  pour  berceau  ,  qu'on  appcllala  Sain- 
_fc  Union  ,  nlla  gagnant  de  Ville  en  Ville  dans  toute  la  France,  fans  qu  on 
s'aperçut  des  rclforts  qui  mouvoient  cette  machine.  Nous  verrons  plus 
bas  de  quelle  manière  elle  fut  embralTéc  dans  Toulouie ,  qui  pour  edre 
une  des  plus  Catholiques  Villes  du  Royaume,  8c  la  plus  oppofôe  aux  Hu^ 
guenotsjfiit  aufli  la  plus  ligueuiè,  &  ta  dernière  qui  Ce  laifTa  défârmer* 

Ces  ligues  particulières  n'euilènt  pourtant  pascdé  beaucoup  à  crain- 
dre» fi  elles  n'euflcni  trouvé  un  Chef  pour  les  réunir,  &  en  faire  un 
<Corps;  c'cH:  ce  que  fçut  faire  le  Duc  de  Guifc.  Il  avoir  cflé  facile  à  ce 
Duc  de  pénétrer  dans  le  dcHcin  qu'avoir  le  Roy  de  le  ruiner  &  route  fâ 
maifon.  Ce  fut  aulfi  ce  qui  le  fit  rcfoudrc  à  prendre  ce  parti.  Il  n'eft  pas 
bcfbia  de  faire  remarquer,  que  ce  Duc  avoit  toutes  les  qualitez  nccelfai- 
res  pour  (bûtcnir  une  G  haute  entreprise  :  Car  outre  (on  coUragc  élevé  Se 
fi  haute  naiflânce;  iès  manières  afàblcs,  fà  bonne  mine ,  &  (on  extrême 
libéralité ,  luy  avoicnt  atiré  Tan^our  des  peuples ,  &  f  arttculierement  des 
Catholiques ,  qui  le  regardotent  comme  Punique  Tbûticn  de  la  Religion: 
Joint  que  la  grande  faveur ,  que  tant  luy  que  François  de  Guifc,  fon  pè- 
re ,  &  fon  oncle  ,  le  Cardinal  de  I  orraine,  curent  auprès  des  Rois  précc- 
dcns  ,  luy  avoicnt  aquis  une  infniitc  de  Créatures  ôc  de  Partifans  dans 
tous  les  ordres  du  Royaume.  Afin  de  fc  foùrenir  dans  un  fi  vafte  dclTcin, 
il  fc  réfolut  de  recouru  a  des  Puillanccs  étrangères  j  ce  qu'il  crut  luy 
devoir  edrc  d'autant  plus  permis  pour  le  foîiticn  de  la  véritable  Reli- 
gion ,  que  les  Chefs  des  Huguenots  l'avoiententrepris  plus  d'une  fois 
pour  le  foûtîen  dé  la  Religion  Prptéftante.  JX  eiivoyà  donc  tçiitnlecre- 
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remcnt  en  Efpagnc  &  à  Rome.  Philippe  II.  Roy  d'Efpagnc, pour  entre-   — 

tenir  toujours  la  divifion  en  France  ,  nlicfira  point  à  s'engager  à  luy    »  J  7  <5i 
donner  du  fecours.  La  Cour  de  Rome  balança  quelque  tcms,  maisl'in- 
tcrétde  la  Religion  lemporw  enfin  fur  toute  autre  confidérarion.  ' 

Us  chotb  eftoient  en  cet  éttt,  quand  le  Roy ,  fuivant  le  dernier  Ar- 
tidedc  redit  de  Pacification  ,  convoqua  les  ^tats  Qénéraoz  du  Ro- 
yaume à  Blois.  A  CCS  Etats ,  furent  députez  de  la  Sénéckaulfèe  de  Tou- 
loufc ,  pour  le  Clergé ,  Daffis ,  Prévôt  de  TEglifc  Mctropoliiaîriede  cectê 
Ville  :  Parifot  Cornuiron ,  Scnechal  j  &  pour  le  Tiers-Etat  Super-Santis,  » 
ancien  Capitoul.  La  Ville  de  Touloufe  députa  en  Ton  particulier  Lacroix* 
Capuoul.  Pour  une  preuve  de  la  vertu  de  ce  Capitoul ,  &  de  fa  fimpli- 
clté  de  vie ,  je  remarqucray  en  paiiant ,  que  tous  les  fuffragcs  cftant  tom- 
.bez  fur  Iny  dans  l-lAifcinblée  de  Ville  où  il  fut  député ,  il  s'en  cxcufa ,  di- 
fanc  qu'il  n*avôit  point  dcquoy  acheter  deux  montures  qui  luy  cftoicnt 
nécclfaircs  pour  faire  le  voyage  ;  à  moins  qu'il  ne  plût  à  T Aifembiée  de 
délibérer  qu'elles  luy  fcroicnt  fournies  aux  dépens  de  la  Ville ,  offiant  da 
les  rendre  à  fon  retour  :  ce  qui  luy  fijt  acordé. 

Les  htats  Généraux  s'ouvrirent  à.Blois  le  6.  de  Décembre.  Le  Roy  eii 
fit  l'ouverture  par  un  Difcours  très  cloquent.  Le  Chancelier  Biraguc, 
qui  parla  enfuite  ,  s'en  aquita  mal.  L'intention  du  Roy  dloit  de  faire 
modifier  TEditde  la  dernière  Paix ,  &  il  ne  vouloir  pas  la  Guerre.  L'Af- 
femblée  eftoit  compofce  de  Royaliftcs,  c'cft  â  dire ,  de  ceux  qui  cntroicnt 
dans  l'intention  du  Roy ,  &  de  Ugueurs.  Ceut  -  cy  plus  nombreux  ne 
voubient  ny  paix  ny  trêve  avec  les  Religionaircs  ;  par  où  ils  tendoient  à 
donner  la  principale  autorité  au  Duc  de  Guifc,  qu'ils  avoicntjiis  à  leur 
tcte.  Afin  de  rompre  les  mefurc^  ^  ce  Duc,  le  Roy  fiitconfcillTdc  fe dé- 
clarer Chef  de  la  Ligue  ,  ce  qu  il  fit  par  une  dcclaratbn  exprcflTei  Mais 
il  eprouvâ  dans  cette  occafion  ,  ce  que  l'expérience  a  montré  fouvcnt, 
qtte  les  Confeils  trop  fins  &  trop  fubtiU  ont  d'ordinaire  des  fuccés  con- 
titjies  m  vûcs  de  ceux  qui  en  ont  cfté  les  auteurs.  Car  outre  qu'il  af^ 
fi?ibUt  fon  aworité  Royaile ,  en  fe  fiûûnt  Chef  de  parti ,  de  Maître  ôc  de 
Souverain  qu'il  eftoit  :  d'ailleurs  cette  déclaration  ne  luy  fcrvitqu'àfc 
rendre  les  HuguenotsTncconciliables  ,  &  à  rendre  en  même  tems 
les  Ligueurs  plus  atachct  au  Duc  de  Guife,àquiil  ne  futpas  diHîctle  de 
pénétrer  dans  les  vues  qu'avoir  le  Roy. 

Ceux  -  cy ,  pour  parvenir  indircaeracnt  à  leur  but  ,  propofercnt  qué 
le  Roy  fçroit  fupplié  de  ne  fouflrir  point  dans  tous  Tes  Etats  d'autre  Re- 
ligion quc  la  Catholique ,  &  qu'il  en  fcroit  fait  une  Loy  qui  fcroit  tenue 

pour  une  des  Uix  fon<bm<ntale$  de  l'Etat  j  4  quoy  le  Roy  n  ofa  s'oppo- 
iet.  Mm  pour  biit  ardeur»  fl^dive  a^nr  Çtats ,  que  puis  qu'on 
Tcndoit  la  Guerre ,  il  folçit  unç  aM»neQ(atiPD  fj^ndf  pour  le  moins  d« 
lix  m»)ions de liyrcs.  A  nç  ftirc  réfléxion  quç Ç\fsktcm  pi^^nt «on fe. 
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nie.  Elle  les  étonna  pourtadt-,  &  refroidit  les  Lii^ueiirs  ;  en  font  qu'on 
$  7  prétendit  qu'il  avoir  pafTé  dans  une  (ëance ,  que  â  9  pour  ranger  les  Hu> 
gucnots  à  leur  devoir ,  le  Roy  trouvoit  des  moyens  autres  que  ccluy  de 
la  Guerre ,  il  feroit  lupplic  de  s'en  lervir  ;  ce  qui  eftoitcn  partie  ce  que  le 
Roy  dcfiroit.  Je  dis  qu'on  le  prétendit;  car  on  n'en  demeura  point d'jl- 
cord ,  fi  bien  que  les  Etats  Te  leparcrcjit  iaiis  rien  conclurre.  ' 

J'oublois  de  dire,  que  dunttit  la  tenue  des  Etats  »  on  envoya  des  Dépu- 
tez vers  le  Roy  de  Navarre ,  Se  vers  le  *  Prinee  de  Condé  »  pour  les  cx- 
«  horrer ,  de  la  parc  de  la  Natk»n ,  à  quicer  le  parti  des  Rebelles ,  &  à  iè 
£ure  inftruitedans  la  Religion dclcurs  Ancêtres.  Mais  les  Députez  ne 
raportcrcnt  qu'une  réponfê  vague  de  ces  Princes ,  &  injurieufè  vaèmç 
aux  Etats  de  la  part  du  Prince  de  Condé.  Revenons  à  Touloufc. 

Le  22.  d'Août  s'ouvrit  dans  cette  Ville  le  Jubilé,  qui  avoir  ertc pu- 
'biic  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Ce  Jubile  y  fie  voir  un  fpcdtacle  de  dé- 
votion ,  qui  ne  s'y  clioit  jamais  vû.  Le  jour  de  la  Sainte  Croix  1  une 
iroupe  de  vingt  à  trenee  habitans  de  cette  Ville ,  de  toutes  conditions  » 
revêtus  de  Sacs  noirs  >  les  pieds  nuds ,  &  marchant  proceffionneUemenc 
Ibus  un  Crucifix ,  partit  girand  matin  de  TEglife  des  CordclierSyponr  a- 
1er  vîfiter  les  Stations  où  Ce  gagnoic  le  Jubilé.  Cette  nouveauté  at- 
tira aprc?  eux  un  grand  concours  de  peuple  ,  à  la  rcferve  des  petits  enfans 
à  qui  ils  faifoicnt  peur.  Quelques  jours  après ,  ils  firent  une  féconde  Pro- 
cc/ffon  en  plus  grand  nombre.  Ils  s  érigèrent  depuis  en  une  Confrérie, 
Cous  l'enfcigne  de  la  Sainte  Croix.  On  leur  donna  ,  pour  faire  leurs  exer- 
cices, la  Chapelle  des  Religîeu(ès  Auguftincs ,  qui  avoit  efté  tenue  par 
les  Jeliiins,  avant  qu*on  les  eût  placez  dans  la  maifbn  de  Bernui ,  corn-  ' 
me  il  a  efté  dit  plus  haut. 

A  l'exemple  de  cette  Confrérie  de  Noirs ,  &  dans  la  même  année ,  il 
en  fut  érigé  deux  autres  de  Bleus  &  de  Gris ,  outre  les  Blancs  qui  fc  pré- 
rendent les  plus  anciens  ,  &  qui  raporrcnt  leur  origine  à  une  Bulle  du 
Pape  Nicolas  IV.  de  l'an  1287.  Comme  je  fçay  que  toutes  ces  Con- 
fréries ,  Blancs ,  Noirs ,  Bleus ,  &  Gris  ,  difputcnt  du  droit  d'aincflc ,  & 
qu  cliLb  ont  chacune  leurs  Zélateurs,  qu'il  efl  dangereux  de  choquer ,  je 
renvoyé  leLeâeurà  ce  qu*en  a  dit  Catel  dansfen  Hiftoire  de  Langue- 
doc, à  l'endroit  où  il  a  donné  la  Notice  de  Tonloufe  par  Régions. 

Il  arriva  en  cette  Ville  un  cas  que  TAnnalifte  de  l'Hôtel  de  Ville  a  cru- 
digne  de  remarque.  Un  riche  Artâân  venant  à  mourir ,  laifià  héritière 
par  ion  tcftamcnt  une  fille  unique  ;  en  cas  qu*c!Ic  mourût  avant  que 
d'avoir  ateirft  l'âge  nubile  ,  il  luy  fubUitua  fa  femme  ,  merc  de  la  fîUc. 
Quelque  tcms  après  la  mort  du  pere  ,  fa  veuve  ayant  cache  fa  fille  chez 
quelqu'un  de  fcs  parens,  fit  courir  le  bruit  quelle  citoit  morte.  Elle  porta 
cette  fètntc  û  avant,  qu'ayant  hit  une  figure  de  la  fille ,  elle  la  fit  cnttrrcr 
publiquement  à  vifage  découvert^  en  (bne  que  tout  le  monde  y  fiit  trom- 
pé. Mais  (â  lourberie  s'eftant  découvcree»  elle  fuimiièai  Juffice  devant 
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les  Capitouls.  Dans  les  interrogatoires ,  clic  avouoit  le  fait  de  la  ruppcfi-  ■ 
tionjà  quoy  <îlle  difoit  qu  clic  ne  s'eftoit  portéc,que  pour  fouftrairc  fa  fille  '57^* 
à  fcs  Tuteurs ,  qui  n'en  tcnoient  aucun  compte  ;  niant  d'avoir  jamais  eil 
intention  de  la  dcfavoûcr,  &  moins  encore  de  la  faire  mourir,  comme  fcs 
Advcrfaircs  vouloicnt  l'en  faire  foubçonncr.  Du  refte  qu'on  ne  pouvoit 
avec  jufticc  l'accufcr  d'avoir  profané  les  cérémonies  &  les  prières  que 
l'Eglifc  fait  aux  Enterremens  :  Que  fi  celles  qui  avoient  eftc  fiiitcs  fur  le 
corps  fuppofé  de  fa  fille ,  n'avoient  pû  luy  eftrc  appliquées ,  on  ne  pou- 
voit nier  qu'elles  n'cuffcnt  pû  fcrvir  envers  Dieu  pour  le  repos  de  l'amé 
de  fon  feu  Perc ,  &dc  celles  de  fcs  autçps  parens  trépalfcz.  C'cftoicnt  là 
les  réponfcs  de  l'accufik.  Je  lailTc  à  décider  fi  elles  cftoicnt  contraires 
ou  non  à  la  créance  de  l'Eglifc.  Je  me  contente  de  les  raportcr  aux  ter-  • 
mes  que  je  les  ay  trouvées  dans  l'Annalifte.  Les  Capitouls  l'ayant  con- 
damnée à  la  qucflion ,  le  Parlement  réforma  ;  &  par  un  Arrêt  qu'on  ju-  ^ 
gea  digne  d'eftre  prononcé  en  robes  rouges ,  la  condamna  à  faire  aman- 
de honorable,  la  priva  de  la  Subftitution  portée  p^r  le  Teftamcnt  de  fbn 
feu  mari ,  le  cas  avenant }  &  ordonna  que  la  fille  fi;roit  mifc  au  pouvoir 
de  fcs  Tuteurs. 

Mil  cinq^cens  soixante-dix-sept. 

"   ESTANT  C  isA  P  I  TO  V  L  S, 

Pierre  DE  VIGN  AUX,  a»*r-  Jaques  DE  BORRASSOL, 

^eott ,  pour  U  deuxième  fiu,    .  Seigneur     Baron  d" Auriac. 

Jean  DE  ROUGUIER,  Bowr-  André  D  AIGUESPLATS  , 

geoit ,  four  U  quatrième  fois*  Eourgeois» 

Nicolas  DE  LA  CALMON-  Lucas  D' U  R D  E S  , /»<j«f /4  ^  1*4- 

T  I  E.  tricme  fiisi 

Jean  DE  PROHENQJJES,  Antoine  D'AURICOSTE,  * 

Bourgeois*  f  ouf  U  deuxième  fo$s, 

CHARRETIER  ,  SECRETAIRE  DU  Màre'chal  l^NviLLE  ,  ayant  cflé  rc-  — — — 
connu  au  lieu  de  Buzet ,  à  trois  lieues  de  Touloufe ,  y  fut  arrêté  '577* 
parles  Confuls  de  ce  lieu ,  qui  en  donnèrent  avis  aux  Capitouls.  Ceux- 
cy,parordrc  du  Parlement,fe  tranfporterent  à  Buzet,  &  l'amenèrent  pri- 
{bnnier  à  Touloufe.  Il  faut  fc  fbuvcnir  icy  ,  que  le  Maréchal  elloit  alors 
dans  la  défci^ion  ;Jl  s'en  tira  cette  même  année  par  l'entrcmifc  de  U 
Maréchale ,  fon  époufe ,  qui  cfloit  à  la  Cour ,  où  le  Maréchal  avoit  irou»    jinfintit  A 
vé  bon  qu'elle  allât  pour  négocier  fa  faix.  Il  y  a  apparence  que  ce  fiit  ^'^^ 
revenant  de  Paris  d'auprès  de  la  Marécnale',  par  des  chemins  détour- 
nez ,  que  Charretier  fut  arrêté  de  la  manière  que  j'ay  dit.    Au  rede  ,  de 
qu'il  n'cfl  plus  parlé  de  luy  dans  les  Journaux  de  l'Hôtel  de  Ville ,  il 

Xx  ij 


Digitized  by  GoogI 


34<  Â-NKALES 
.     y  a  litii  i3c  cwire  que  Cbacreder  fix  rendu  i  {bn  Matife.  JMatIitt' 
^■5  77'    rîn  Charretitr  dlott  d'une  grande  habileté  ,  &  il  eut  lotig  -  leins  Ik- 
a^.  di  Lmg*  confidence  de  £ba  Mikre  :  Mats  s'il  en  fuie  croire  Andoque ,  il  fit  une 

fin  maîhcurcu^  ;  car  cet  Hiftorirn ,  fur  la  foy  de  certains  mémoires  qu'il 
dîtavoir  vus,ailiirc  que  le  xMarcchai  le  fît  pendre  ,  pour  -^'-^r  (k-couvert 
qu'il  le  trahiilbit.  Mais,  iuivanc  k  tncmc  Ân<ioquc,cua  naviiu  que 
quelques  années  après  que  ce  Maréchal  (ê  fik  tiré  une  detutîémefbisde. 
l'obéifl'tticedii  Roy  pour  rcprci||||ce  le  pamdes  Rebelles*  Nous  vestons 
plus  ba$)COfnaicnteetse  êm-ef-ii  ventnjp^  k  pudCaiibDliqiie  «ap^és 
<}Ue  j'auray  dît  un  mot  des  aflàire^généfaks. 

Le  Roy,(mvantqu*mùavoit.{Hi(miis  aux  Etats  de  Blois  ,  avoitmis 
•  deux  Armées  fur  pié  pour  agir  contre  les  Rebelles,  l'une  deçà  &  l'autre 
delà  la  Loire,  Il  donna  le  Commaiidcment  de  la  première  au  Duc  d  An- 
^         jou ,  auparavant  Duc  d'Alcnçon  ,  aprc  .  1  avoir  déclaré  Lieutenant  Géné-  ! 
ral  de  TLuc  j  &  mit  à  la  tctc  de  la  dcuxicmC)  le  Duc  de  Ma)'ennC)  qu'il  1 
préfër'â  au  Duc  de  Gui|^ ,  (on  aîné  >  pu  des  xatÇpos  qu'il  cft  facile  de  de-  '    ^  | 
viocr,  n  équipa  auflt  une  flote  d'un  certain  nombre    Vaiflfeaux  de  lîg>    ^  | 
ne,  pour  ferrer  les  Rochelois ,  de  laquelle  il  donna  le  premier  Oomnian<-  I 
dément  à  Lanfac.  Le  premier  exploit  dii  Duc  d'Anjou  fut  de  mettre  le  / 
lîégc  devant  la  Charirc  .  Pince  importante  fur  la  Loire  ,  de  laquelle  il  fc  j 
rctulic  maître  après  un  liège  d'environ  trois  Tcmaines.  Do  là  ayantpafTé 
en  Auvergne ,  il  prit  Rfoire ,  où  il  fit  mettre  le  feu  ,  après  avoir  fait  paffer  \ 
la  Garnifon  iic  ici  habicans  au  hl  de  l'épcc.  D  autre  coté  ,  le  Duc  de 
Mayenne  s*elUnt  rendu  maître  de  Broûage  &  del*Ifle,de  Ré,  joint  l'avan*. 
tage  que  nôtre  Flotte  remporta  fiir  celle  des  Rochelois>  lédiiiiit  ces  Re- 
belles à  n'oCèr  Ibrtir  de  leur  Ville. 

Les  Huguenots  ne  s'eftotent  jamais  vûs  fi  bas  :.Ils  n*avoient  a]^  Armée 
ny  Troupe?  :  d'ailleurs  Iajaloune&  la  mefintclligencc  s'eftoient  mêlées 
parmy  leurs  Chefs  ;  &  le  Prince  de  Condé  qui  avoit  palk  en  Alemagne 
pour  demander  du  fecours  aux  Princes  Protcftans  ,  n'en  avoit  emporte 
que  de  vaines  espérances  :  D'autre  part ,  le  Maréchal  Danville  vcnoit  d« 
quiter  leur  parti.  Voicy  comment  cela  fe  paflâ.  J  ay  dit  plus  haut  que  ce 
Maréchal  avoit  envoyé  %fcmnie  i  la  Cour  pour  négocier  fa  iacQaci!îà-> 
tion  avec  le  Roy  »  ce  qu'elle  fit  pat  l'entienufede  k  Reine  ^kl!e.  Da»-  V 
ville,  pour  donner  plus  de  mérite  à  Ibn  retour  à  l'obéiikaou  dit  Ra^> 
avoit  réfolu  de  fe  rendre  maître  abfolu  d'autant  de  Placer  Huoucootes 
du  Languedoc  qu'il  luy  fcroit  polTiblc  :  Mais  ceux  de  ce  parti  ayant  pé- 
nétré fon  deffein  ,  ik  fans  autrement  le  ménager,  rorapirciir  les  préniict» 
par  un  nuuitcik  plein  de  fanglans  reproches  quils  pubiicccjut  coouc  luy  i 
£t  en  mcine  tems  ceux  de  Mot^elier  à  main  armée  coiiwwgpinac  b 
Marécbale  fttousfisgais  de  ibctir  deh  CiiaadledakurVilbyaùidfe. 
avoit  prislba  logement  depuis  ion  lemur  de  HariSf  ftkaâatt&rk 
pavé  »  fi  bîeii  ^clk  fin  çgw^m»  de  fetjMf  4  9ei^^ 
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pas  tant  pàiùc  allumer  la  colère  du  Maréchal^  Ipre  &  vindicatif*^  Il  ré-  — 
pondit  à  ce  Manifdle  des  Huguenots  par  un  autre  Manifeftc  ,  où  il  ne   *  5  7  7* 
manquoit  pas  d'exagérer  Tafïtxxit  qui  luy  avoir  efté  fait  à  MontpclHcren 

la  perfbnnc  de  la  Dame  Ton  Epoufc»  avec  proteftation  de  ne  vouloir  faire 
la  Oucrrcqu'a  ceux  de  tcttc  Ville»  En  clfct  ,  ayant  alVcmblé  tout  ce 
qu*il  avoir  de  Troupes  &  de  Partifafts ,  il  marcha  au  Blocus  de  Montpel- 
lier. Aux  premières  approches  «  il  Ht  étrangler  de  iang  froid ydans  (on 
Ecfinè»  trois  ÇchtillMhmet ,  qui  ,  avec  quelques  Soldats  ,  s'eftoienc 
jetiisft  datilîîillé  MaiâMi  de  campagne  pour  ^arrêter  quelque  tems.  ïkp 
Hi{loriens  Religbnaifvt  difetlt  ^  ce  âit  ali'^jtiintfê  d'iuie  C^itula-- 
tien  3  Mais  les  Catholiques  aifurcnt  le  contraire  >  lH^tieolàiit^oei 
Gentilshommes  méritoicnt  uit  femblable  traii^tDait  >.potir  ivoic  auiÉn- 
du  le  Canon  dans  une  méchante  ferme. 

Cependant  le  Blocus  cftant  fait  ,  &  la  Ville  ferrée  de  toutes  parts, 
le  manque  de  vivrescommcnçoit  a  s'y  faire  fentir,  quand  le  jeune  Châ- 
cillon^  Filsainé  de  l'Amiral  >  qui  commandoit  dans  la  Place ,  (êré(blu( 
dUtér 4[|ScTenes  fiûre  desTrâtupcs  pour  1%  fecourîr.  ..  Il  en  ibnitdonc 
de  nuit ,  après  sTeftre  &it  promettre  aux  alTiègez  de  tenir  encora  quinze 
l'ours.  Il  fît  tant  de  diligence  ,  &  il  trouva  une  fi  glande  difpodtion 
dans  les  c(prits  de  ce  Peuple  guerrier  ,  que^ans  le  tems  qu'il  avoic  de- 
mandé, il  parut  devant  la  Place  ,"à  la  tête  de  quatre  mile  hoinrnes,  qui 
Ce  jettercnt  dedans  ,  malgré  la  réfiftance  d'un  détachement  que  leur  op- 
pofa  le  Maréchal.  Ce  fut  alors  que  cet  homme ,  auparavant  Ci  fier  ,  (c 
vit  réduit  . à  la  défènftvc  j  Car  les  aifiége^  edant  (brtis  en  ordre  de  Batail- 
le ,  dans  la  léiblution  de  donner  Corabtf  ,  il  fiit  tontraînt  de  tirer  (ès 
Troupes  de  tous  les  quartiers  du  Blocus  1 6c  de  ks-tangef  anifî  en  Batail- 
le, pour  rece?oîrr£iinéini.  On  eftoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  maiAs, 
qitandpar  un  événement ,  qui  tient  de  fa  machine  des  Théâtres ,  on  vit 
paroîtrc  entre  les  deux  Armées  un  homme  à  cheval  ,  criant^  Paix, 
Paix,  Vive  le  Roy.  C'eftoit  La  Noue  ,  lequel  ,  ajifés  la  Paix 
qui  vcnoit  d'cftre  conclue  à  Bergerac  ,  avoit  eftc  dépêché  pa;  le  Roy, 
avec  des  ordres  aux  deux  Partis  depofer  les  armes  ,  &  au  Maréchal  de 
Jever  le  Blocus. 

Voyons  oMÎBtenantqu'elle  la  cau{è,&  qifettes  finent  les  conditions 
de  cette  Je  fiiis  d'autant  plus  obligé  d'entrer  dans  ce  fait  >  que  le 
jprëmier  Magiftrat  deTouloufc  y  eut  beaucoup  de  part. 

Le  grand  défbrdrer  où  eftoieiit  les  affaires  des  Religionaires  ,  avoit 
fait  cfpérei  aux  Catholiques  ,  que  le  Roy  les  poulTeroit  à  bouc  j  Mais  il 
avoit  de  tout  autres  vûcs.  Il  vouloir  la  Paix  ,  foie  qu'il  crût  que  la 
Oucrre  ne  iêrvoit  qu'à  accroître  la  puiffance  des  Guifes,  qu'il  haiïfoit  & 
rcdoufoit  encore  plus  que  ks  Huguenots ,  (bit  que  i»  vie  mole  &  oifivà 
iaqr  «te  <MVBB^  k  oourage  :  ce  que  tous  cevft  qui^OM  écrk  i^iA^ 
ik  VmnU  més  ^  Ihv  wt  reproché.  Qgoy  qu'il  en  ibk  »  il  envoya  lé 
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— ;   Maréchal  de  Biron  vers  le  Roy  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé  ,  leur 

*  5  7  ?•  faire  des  propofiuons  de  Paix ,  que  ces  Princes  ,  dans  le  mauvais  cftac 
de  leurs  affeircs  ,  écoutèrent  volontiers.  On  choifit  pour  les  Confé- 
rences la  Ville  de  Bergerac  ,  où  les  Députez  de  l'un  &  de  l'autre  Parti 
curent  ordre  de  le  rendre.  Du  nombre  des  Députez  de  la  parc 
du  Roy  ,  à  la  tête  defquels  eftoit  le  Duc  de  Montpcnficr  ,  fut  Jean 
Daffis  ,  Premier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Toiiloufe.  Il  le  fut 
même  avec  des  circonftanccs  très  -  honorables  pour  cet  Illuftrc 
Magillrat  ,  &  que  je  ne  dois  pas  paflcr  fous  filcnce  :  Car  il  réfultc 
des  Regitrcs  du  Parlement,  &  de  ceux  de  l'Hôtel  de  Ville ,  que  ce  Préfi- 
dent  ayant  communique  à  fa  Compagnie  l'ordre  qu'il  avoir  reçu  du  Roy 
de  fe  rendre  à  Bergerac  ,  le  Parlement  délibéra  qu'il  feroit  fait  des  Re- 
montrances au  Roy  ,  afin  qu'il  luy  plut  de  difpcnfer  Daffis  de  faire  ce 
voyage ,  à  caufc  de  Ton  grand  âge  ,  &  de  l'aprcté  de  la  faifon  ;  C'cftoic 
en  Hiver  :  Et  attendu  aulli  que  fa  préfence  eftoit  fort  nécclfaire  dans 
Touloul'c  pour  le  bien  de  la  Rdigion  ,  &  celuy  de  (on  fcrvicc  ,  vcu  la 
grande  créance  qu'avoir  en  luy  toute  la  Noblcflc  desdeux  Provinces,  de 
Languedoc  &  de  Guiennc.  L'Hôtel  de  Ville  fit  aulTi  la  même  fupplica- 
tion.  Mais  le  Roy  ,  fans  s'arrêter  à  ces  Remontrances  ,  luy  écrivit  une 
féconde  Lettre ,  pour  l'cxhoijpr  à  faire  ce  voyage  ,  à  moins  que  fa  fanté 
ne  le  luy  permît  point  abfolumcnt  j  ajoûtant  ces  paroles  pleines  d'eftime, 
qu'il  eftoit  pcrfuadé  que  fa  feule  préfence  portcroit  bonheur  à  cette  im- 
portante aftairc.  Darfis  ne  balança  point  de  fe  mettre  en  chemin  après 
ce  (ccond  ordre.  L'Annalifte  de  l'Hôtel  de  Ville  a  remarqué  ,  qu'à 
fon  départ  tous  les  Ordres  de  Touloufe  ,  par  des  Députez  ,  l'accompag- 
Cierent  une  lieue  hors  de  la  Ville. 

Le  Duc  de  Montpenfier  Ce  rrquva  des  premiers  à  Bergerac.  Comme 
ce  Prince  eftoit  d'une  grande  piété  ,  en  attendant  que  les  Députez  s'y 
fu(fent  tous  rendus ,  il  profita  de  ce  tcms  pour  venir  à  Touloufe  vifiter 
l'Eglife  de  Saint  Sernin.  Il  y  arriva  le  cinquième  de  Juillet  ,  &  il  y  fut 
reçii  avec  tous  les  honneurs  dus  à  un  Prince  du  Sang  ,  qu'on  rcgardoic 
tl'ailkurs  comme  un  Ange  de  Paix.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  ,  ac- 
compagne d'une  grande  foule  de  Nobleflc ,  il  fe  rendit  à  pied  ,  de  l'Ar- 
chevêché ,  où  il  eftoit  logé ,  à  l'Eglife  de  Saint  Sernin  ,  où  il  fit  fes  dé- 
votions &  fes  prières  devant  les  Autels  où  rcpofent  les  Corps  Saints. 
Durant  fix  jours  ,  qui  Fut  le  tcms  de  fon  fcjouren  cette  Ville  ,  il  vifir» 
tous  les  Hôpitaux  &  les  Couvcns  des  Mendians ,  &  y  fit  de  grandes  au- 
mônes. Il  s'enrôla  aulTi  dans  la  Confrérie  des  Pénitcns  Blancs  de  cet- 
te Ville.  Cette  Cérémonie  eft  peinte  dans  un  Tableau  ,  que  ces  Pc- 
nitens,  qui  ne  font  pas  autremênt  curieux  ,  lailfent  pourrir  dans  un  Ga- 
letas de  leur  Maifon.  Le  Prince  y  eft  repréfcnté  devant  un  Autel  à 
genoux ,  vêtu  d'un  Sac  blanc  ,  tenant  en  fa  main  un  cierge  allumé  de 
cire  blanche.  Derrière  kj^font  peints  affis  &  couverts  un  grand  nombre 
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de  Seigneurs  &  de  Gentilshommes ,  qui  écoutent  la  Prédication  que  fait  

en  Chaire  un  Religieux  de  la  Mercy.    Ce  Religieux  cftoit  le  Général  1577. 
de  cet  Ordre ,  duquel  j'ay  parlé  plus  haut ,  fous  l'an  1575.    Cela  réfultc 
de  rinfcription  qui  cft  au  bas  du  Tableau,  quoy  qu'à  demi  effacée.  J«? 
n'ignore  pas  que  les  Pénitcns  Noirs  confcrvent  un  Portrait  en  grand  de 
ce  Prince,  revêtu  d'un  Sac  noir,  qu'ils  ne  manquent  pas  d'étaler  à  tou- 
tes les  Proceflions  qui  paOcnt  devant  leur  Chapelle ,  avec  le  nom  du. 
Prince  ,  &  la  datte  de  Ton  Enrôlement  dans  la  Confrérie.   Voila  dohc  > 
les  Noirs  qui  le  difputcnt  aux  Blancs.    Mais  il  n'cft  pas  difficile  de  les 
mettre  d'accord  ,  en  difant  que  ce  Prince  fe  fit  recevoir  dans  l'une  & 

dans  l'autre  Confrérie. 

Le  Duc  de  Monipenfier  cftant  de  retour  à  Bergerac,  on  y  demeura 
d'accord  de  la  Paix  i  mais  elle  ne  fut  publiée  qu'à  Poitiers  ,  où  le  Roy 
fc  rendit  en  perfonne.  Cette  Paix  plut  également  aux  Catholiques  & 
aux  Religionaires.  Ceux-cy  en  furent  contens,  à  caufedu  mauvais 
cfrat  de  leurs  affaires  ;  Et  ceux  -  là ,  parce  qu'elle  retranchoit  aux  Hugue- 
nots pluficurs  avantages  qui  leur  avoicnt  cftc  accorder  par  le  précédent 
Traité.  Le  Prince  de  Condé ,  tout  zélé  qu'il  eftoit  pour  Ton  Parti ,  en 
eut  une  joyc  fi  grande  ,  qu'en  ayantreçû  la  nouveUe  de  nuit  à  la  Rochel- 
le ,  il  la  fit  publier  aux  Flambeaux.  Elle  ne  fut  defagréable  qu'à  quel- 
ques boutcfeux  de  Prédicans  ,  &  peut  -  cftre  au  Duc  de  Guife  ,  parce 
qu'elle  endormoit  la  Ligue  ,  qu'il  luy  eftoit  important  de  tenir  éveillée. 
Je  n'en  raporteray  point  icy  les  Articles ,  parce  qu'ils  fc  liferit  au  long 
dans  nos  Hiftoricns,  &  dans  les  Recueils  des  Edits  de  Pacification  ,  qui 
ont  cfté  donner  depuis  peu  au  Public.  Ce  dcuxiémé  Edit  de  Poitiers 
futcnregîtré  au  Parlement  de  Touloufe  avec  les  reftriélions  ordinaires. 
Le  Placard  en  fut  aulTi  publié  par  les  Capitouls  aux  Places  publiques  de 
cette  Ville  avec  la  folemnité  accoutumée.  . 

Cette  année  mourut  dans  fort  Château  d'EftiUac  en  Gafcognc  ,  le 
Maréchal  deMontluc ,  un  des  plus  grands  &  des  plus  expérimentez  Ca- 
pitaines de  fon  fiécle.  L'honorable  .mention  qu'il  fait  de  Touloufe  dans 
fes  Commentaires  toutes  les  fois  que  Toccafion  s'en  préfente  * ,  fait  juger 
de  l'cftime  en  laquelle  il  avoit  ceux  de  cette  Ville  :  Aulfi  y  fut- il  géné- 
ralement regreté.  1  1 

Cette  même  année  ,  il  parut  fur  Touloufe  ,  ainfi  que  dans  toutes  les 
autres  Villes  du  Royaume  ,  la  Comète  U  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  avoient  paru  dans  les  ficelés  palfez.  On  crut  dans  le  monde  que 
la  mort  de  Scbaftien ,  Roy  de  Portugal  ,  qui  périt  en  Aff^iquc ,  a  la  ta- 
meufc  Bataille  contre  les  Mores  ,  &  la  Guerre  Civile  qui  Te  ralluma  en 
France  l'année  fuivantc ,  furent  les  fuites  funcftcs  de  l'apparition  de  cet- 
te Comète.  J'ay  appris  que  quelques  Sçava/is  Aftronomcs  de  ce  tcms , 
ont  trouvé  par  leurs  obfcrvations  ,  que  la  Comète  n'eft  qu'une  conftcl- 
lati©n ,  ou  une  Planète ,  qui  a  fe^ouvemcps  ,  &  fon  cours  régie  ,  corn-. 
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me  les  autres  Planètes.  11  feroit  bon  que  cette  opinion  s'établit  dans 
I  ^''f^J-  ie  monde ,  pour  guérir  le  commun  des  efprits  des  vaines  terreurs  que  leur 
iaufe  ce  Phénomène  toutes  les  fois  qu'il  vient  à  paroîtrc  :  Car  il  cft  clair  , 
que  tous  les  cvcnemens ,  grands  &  petits  ,  arrivent  fans  Comète ,  comme 
*  B4lt.Ae.  ivcc  Comète.  Un  Ecrivain  *  de  ce  fiéclc  a  dit  alFei  plaifamment , 
que  s'eftant  levé  de  nuit ,  pom*  voir  celle  qui  femonrra  en  1612.  fi  je 
ne  me  trompe  ,  il  en  contrada  un  gros  rhûme  ,  qui  le  tint  long  tems 
dans  le  lit  ;  &  qu'il  s'en  falut  peu  qu'elle  ne  luy  fût  auflTi  funefte  qu'à  l'Em- 
pereur Rodolphe  ,  dont  la  mort  ,  qui  avint  en  la  même  année  ,  avoit 
cfté ,  fuivam  l'opinion  commune ,  préfagée  par  cette  Comète. 

Paul  de  Foix eftant  à  Rome  Ambairadeur  pour  le  Roy ,  fut  fait  Arche- 
vêque de  Touloufe ,  par  la  réfignation  que  lui  fit  de  cet  Archevêché  le 
Cardinal  d'Armagnac. 

*-    '        '  '  *  *  ■  ■  '  I  ■■  1  ■  ^1 ,  ».   

Mil  cinq_cen$  soixante  dix-huit. 

ESTANT  C  AT  ITOVLS, 

Raymond  DE  PESSO  LES,  Arnaud  DE  TOURNEMIRE, 

Bourgeois .  t>o£îeur  O'tA'vocati  Sieur  de  Pau fc, 

Antoine  BASSET  ,  Procureur  Pierre   DE  RABASTENS, 

au  Sènêcbxi.  Seigneur  de  Colomie^ 

Bernard  DE   LAPON  T,  Jean  D  E  TE  XTOR  ,  Do^fW 

Bourgeois.  •Avocat. 

Jean  -  Graticn  D  U  T  I  L  H  ,  Jacques  D  E  P  UG  E  T. 

DoSIeur  Avocat. 

Antoine  BASSET  ,  Procureur  au  Sénéchal ,  ayant  fmi  fes  jours  à  /a  fin 
de  Mars  ,  Jean  BERGERON  ,  Procureur  au  même  Siège  ,  fut 
mis  en  fa  p/ace. 

■ —    T  A  Paix  que  nous  venons  de  voir ,  fut  mal  entretenue  dans  le-' 
l'Sl        M-j  Languedoc.    Il  s'y  fit  de  grandes  infra»aions  de  part  &  d'autre  j 
^     .*        qui  néanmoins  ,  quelque  grandes  qu'elles  fufl'ent ,  ne  peuvent  eftrc  rc- 
•   gardées  que  comme  des  voyes  de  fait  i  parce  qu'il  n'y  avoit  point  en^ 
cote  de  rupture  déclarée  de  Parti  à  Parti. 

Dans  le  Bas  -  Pais ,  plufieurs  d'entre  les  ReligionaireS ,  qui  avoient- 
-  •   porté  les  armes  contre  Dan  ville  ,  n'ayant  ofc  retourner  dans  \eur^' 
Villes  ,  où  ce  Maréchal  avoit  tout  pouvoir  ,  s'attroupèrent  aw  nôtti- 
brc  de  plus  de  trois  certs  ,  &  s'emparèrent  du  lieu  de  Saint  Nftzaire, 
•    ^  entre  Carcaflbnne  &  Bezicrs ,  d'où  ils  faifoient  des  coUrfes  dahs  tout  lè' 
Pais.    L'Hiftoire  fait  mention  ,avcc  éloge,  de  la  braboure  de  cetix  dé- 
cette Bande  ,  &  plus  encore  de  ladifciplinc  avec  laquelle  ils  vivoicnt; 
Mais  cela  n'empêcha  pas ,  qué  s'eftant        furprcndf  0  dans  quelque  oc- 
.  caûoa 
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caHon  pat  la  campagne ,  des  Gendarmes  du  Maiéchai  Djuivillc^  ùs  n'en   |  .  •  g, 

fuflênt  tous  taillez  en  pièces. 

Dans  le  Haut  -  Pais  ,  le  Capitaine  *  Montagnac  ,  ayant  aHêinblé      *  eh  w 
quci(^ucs  Rcligionaircs  de  Lauragucz  ,  Ce  rendit  maître  ,  par  furprifc  ^  %^v^ 
dlllicud'Âvignonnet}  à  Hx  licuës  de  Touloufê.    Ceux  de  cette  Ville  m*né  Une  deu- 
en  furent  font  alarmez.  Le  Parlement  »  de  m£me  que  les  Capiiouls  »  s*en  y'y^  '^c'Z!^ 
plaignirent  au  Rôy  de  Navatte  »  comme  d*une  infradiion  de  la  Paix.  ^  ,0*7^1^- 
Ce  Roy  eftoit  alors  à  Macères ,  ancienne  demeure  des  Comtes  de  Foix ,  î^j''  c^j-uuvf, 
où  il  s'eftoit  retiré  depuis  la  Paix.    Il  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  plaintes ,  ^^nu^n^j^x 
qu'il  envoya  fes  ordres  à  ces  Rebelles  d'évacuer  la  Place.  Sur  le  rc-  i«  tts  c^fitéÊê' 
fus  qu'ils  en  firent ,  il  s'y  achemina  en  perfbnne  t  Et  ayant  fait  arrêter  ^^^^^ 
les  principaux  coupables,  il  les  livra  au  Parlement.  Deux  Confcillcrs  en  mtr,  &fmtrê 
la  Cour,  i-lautpoul  »bc  d  Aliciat  ,  avec  le  Scacchal  de  Touloufc,  furent 
députez,  fur  tes  lieux  >  pour  leur  £ûrc  le  procès»   Mentagnac  ,  Chef  de 
Pentrepriie ,  &  deux  de  {es  Camarades,  furent  condamner  à  eftrc  pen- 
dus.   Ceux  -  <^  furent  dépêchez.    Montagnac  échapa  du  fiipplice: 
Ja  corde  s'eftant  rompue  à  la  prémiere  (ccouire  de  l'Exécuteur,  on  luy 
confcrva  la  vie.    Il  dit  depuis  ,  que  cette  grâce  luy  avoit  efté  funefte  j 
parce  qu'au  moment  qu'il  fut  jette  de  l'éclielle  ,  il  avoit  vu ,  difoii  -  il ,  les 
traits  d'une  lumière  fi  vive  &  fi  agréable  ,  qu'elle  ne  pouvoir  cftre  au- 
tre que  celle  du  Paradis.    Gâches  n'a  pas  manque  de  raporter  ce  fait. 
De  la  manière  qiill  en  parle,  on  voit  bien  qti'il  auroit  eu  bonne  envie  de 
faire  de  Montagnac  un  Martyr  de  (à  Religion,  fi  la  grâce  des  Juges  ne 
luy  en  eût  dérobé  la  gloire. 

Parmi  CCS  infraâions  du  côté  des  Huguenots ,  les  Catholiques  ne  de  ^ 
jreuroicnt  pas  en  repos.  Le  vin2;t  -  deuxième  de  May  ,  le  Capitaine 
La  Pierre  reprit  fur  les  Religionaircs  la  Ville  de  Tlfle  en  Albigeois; 
Le  ftrataacmc  dont  ce  Capit;unc  fc  fervit,  pour  fc  rendre  maître  de  cette 
Ville  ,  cil  allez,  luigulicr ,  pour  iairc  que  jc  le  duiic  raporter  i  Mais  je  me 
chargcrois  de  trop  de  matière*  Je  ne  touche  que  les  choilés  qui  te 
palfoient  autour  de  Touloulè  ;  car  Ta  Paix  n'eftoit  pas  mieux  gardée  dans 
le  refte  du  Languedoc  >  ny  dans  les  autres  Provinces ,  où  le  même  deibr-^ 
dre  regnoit ,  à  mefiire  que  les  deux  Partis  y  eftoient  plus  ou  nuntis 
fixts* 

Pcndaîit  ces  troubles  ,  qui  boule vcrfoient  la  France ,  le  Roy  faifoità 
Paris  des  Proceflions  de  Pénirens ,  avec  d'autres  pratiques  d'une  dévotion 
bi7.arre  ,  qu'il  tâchoit  d  accorder  avec  des  plaiûrsd'un  grand  excès  ,  s'il 
en  faut  croire  les  Mémoires  que  nous  avons  des  tems  de  Coa  Règne. 
La  négociation  eftoit  (à  leflburce  ordinaire ,  &  la  perfônne  la  phn  pro- 
pre pour  cela  eftoit  la  Reine  fâ  Mere*  Elle  n'aimoit  rien  tant  qu'à  s'in^ 
ttiguer$  C*eftpourqU(^  il  ne  fut  pas  difficile  au  Roy  de  la  porter  à  faire 
le  voyj^  de  Guiennc  ,  afin  de  s'abouf  her  avec  le  Roy  de  Navarre.  Le 
prétexte  qu'on  prit ,  fut  de  lu/  amener  la  Reine  Marguerite,  Ton  Epouici 
SttnuU  Vfotùh  Y  y 
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—  d'avec  Ifiquellc  il  avoir  vécu  féparc  depuis  (à  retraite  de  la  Cour.  Dii 
r  g.  Pais  de  Guicniic  ,  clic  dcvoit  paiicr  m  Languedoc  ,  &  de  là  en  Proven- 
ce ,  comme  elle  fit  ,  pour  traiter  avec  les  principaux  Chefs  des  Rdigio- 
jiaircs.  Ceux  de  ce  Parti ,  qai  oQt  donné  des  Hidoires  de  ce  tems  -  là , 
idiicjit ,  &  peut-  eftre  >  dUcnc  -  U&  vray  ,  que  Tes  pràai«tes  vâls  eftoient 
de  fKvacT  entre  eux  la  divîfion.  Quoy  qu'il  en  foit ,  cUe  partie  de  Paris 
aii  mois  de  jjuillet>  sivecuae  grofTc  Comt,  &  Ce  rendit  à  Bordeaux  vers  la 
iiii  -  Août.  Ceux  de  cette  Ville  luy  firent  une  magntfîqtK'Ëntrée  ,  dont 
elle  céda  les  honneurs  à  la  Fille  ,  dans  la  vûcdc  s'en  faire  une  obligatiorî 
dans  i'efprir  du  Roy,  Ton  gendre.  Ce  Roy  ,  accompagne  de  cinq  cens 
Gentilshommes  ^  vint  au  devant  d'elle  à  Saint  Macairc.  Ce  fut  là  que 
les  deux  C^ours  ic  joignirent,  Ôd  que  le  Roy  de  Navarre  rc^ut  la  Reine, 
ion  Ëpoufc ,  des  mains  de  la  Reine,  fa  Mcre ,  avec  de  grandes  démcHiftfa- 
fions  d'amitié  de  part  &  d'autre*  De  là  on  (è  rendit  à  Agen  ;  Et  ce  fiit« 
là ,  que  parmi  les  Fctes  St  les  Ba|$ ,  on  commença  à  mettre  Hir  le  tapis 
des  propofixions  de  Baix.  Mais  comme  le  Ro^  de  Navarre  ne  voulut  en- 
tendre à  aucun  Traite  ,  fans  le  confcntcment  des  Eglilès  &  des  princi- 
paux Chefs  de  fon  Parti ,  on  s'accorda  de  la  Ville  de  Montauban  ,  où  les 
Dcputcz.  curent  ordre  de  ie  rendre.  La  Reine  s'y  rendit  aufTi  ,  &  vou- 
lut clhc  prckntc  à  une  des  Confcrcnees.  Elle  avoit  avec  elle  Pibrac  , 
dont  elle  Ce  fcrvoit  alors  dans  (es  plus  iccrctes  affaires. 

Ce  fut  dans  cette  occaHoo ,  que  cet  homme ,  d'une  fi  rare  éloquence , 
en  déploïa  toutes  les  voiles,  pour  dicher  de  pcrfuader  aux  Députez,  qu'il 
cOoit ,  non  iculcmentde  l'obi igation ,  mais  de  l'intérêt  de  ceux  de  leur 
Parti  ,  de  pofcr  les  armes  ;  Et  fur  tout  de  rendre  au  Roy  les  Places  de 
sûreté  qui  leuravoicnt  cfté  données.  Il  parla  fi  fortement,  que  pltt- 
iîeurs  de  rAflemblec  en  paroiffoicnt  ébranlez  j  lors  qu'un  des  Députez  , 
c'cftoit  le  Maire  de  Figcac, opinant  à  fon  tour ,  ôc  s'adreiTant  a  la  Reine, 
iuy  du  u  un  ton  brufquc  i  jfc  dis  ,  Madame ,  que  Monteur  que  vot/aaùu» 
étitdiê,  mais  de  f*ytr  j<s  études  dt  nos  gorges  ,  «01»  iftn  pûtmms  CQW^ei»- 
ére  U  raipn.  Il  ne  faut  feuvent  qu*uh  icmbbble  mot ,  pour  defetrer  le 
prémicr  Orateur  du  monde.  La  Reine  fe  leva ,  &  l'Alïemblée  iê  rom- 
pit. Il  efl  confiant ,  qu'il  ne  fut  rien  tfrété  à  Montauban.  Je  ne  ïçay 
fi  Ils  Députez  fe  féparcrent  pour  retourner  chez  eux  ;  car  ce  ne  fut  qu'au 
commencement  de  l'année  fuivante  ,  &  dans  la  Ville  de  Nera'c  ,  qu'on 
demeura  d'accord  des  Articles  de  la  Paix ,  qui  iè  fit  dans  cette  Ville  -  là. 

Cependant  la  Reine -Merc  s'ellant  rélbluc  de  venir  àTouloufê  avec 
la  Reine  fa  Fille  ,  &  les  Capitouls  en  ayant  cfté  avertis ,  il  ftit  délibéré 
dans  une  Aflbnblée  de  Ville ,  de  leur  filtre  une  Entrée  digne  de  leurs 
MajefteK*  Mais  la  Reine  -  Mete  ayant  déclaré  qu'elle  ne  vouloit  poins 
que  cette  Ville  entrât  en  aucune  {brte  de  dépenfc  ,  ni  pour  clic ,  ni  pour 
îk  Fille  ;  il  fiit  feulement  arrêté  dans  une  deuxième  Ailcmblée  »  qifil 
iêcoit^tuitpréfent  à  la  Reine  de  Navarre  >  de  la  valeur  de  noisceas. 
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{eus  an  Soleil  ;  ftéCait  ^  qui  par  raport  au  tems  où  nous  vivons ,  paroi* 
CroUmefquin ,  &  peu  digne  de  la  féconde  Viile  de  France.  1578. 

ÇjC  fiit  le  28.  d'Oâob^ ,  jour  de  Dimanche  ,  que  les  Reines  firent 
leur  préniiere  Entrée  dans  cette  Ville  y  par  la  Porte  de  Saint  Edienne* 
Les  huit  Capitouîs  ,  revêtus  de  leurs  Manteaux  de  Cérémonie  ,  les  re- 
çurent entre  les  deux  Portes.   Le  Vicomte  de  Joycufe  ,  Lieutenant 
de  Roy  du  Languedoc  ,  &  CornufTon  ,  Sénéchal  de  Touloufc  ,  accom- 
pagt^ez.  4^  laNobkilcdu  Pais  ,  eiloicnc  alors  au  devant  des  Reines, 
^es  eftoient  (iiivies  de  U  plus  groflê  Cour  de  Dames  &  de  Seigneurs 
qu'on  eOt  vO  d^îns  cette  Ville.  £Ues  allèrent  delîxndie  à  rArchevéché , 
où  elles  logèrent.  Le  lendemain  de  leiir  arrivée ,  le  Corps  du  Parlement 
fflt  (g)uër  la  Reine  -  Mere  ,  &  enfilite  la  Reine  fa  Fille  féparément  de  la.  « 
Mere.    Celle  -  ci ,  dans  la  rcponfc  qu'cUcfît  à  leur  Compliment  ,  leur 
rçcpmmanda  de  modérer  leur  rigueur  envers  les  Rcligionaircs.    Je  ne 
fi  la  Renie  de  Navarre  les  reçut  de  la  même  manière  que  le  Préfi- 
dcnt  Laroche  l'a  écrit  *  ,  qu'elle  recevoir  Tes  vifitcs  :  Voici  les  propres    *  Da  F^r. 
termes  :  4  te  propos  me  fourvim ayoir  i/u  U %eiae  de  Navarre  ,  Fille  de 
Frt^i ,  depM'  appdUéû  U  KÔMt  ^wrgMtitt  >  Ducbejfe  dit  Vélois  ,  qui  eji  dé* 
tédh  f€tu  pr é fente  ^mah  1 6 1 5.  *ytmt  fih  fin  Entrée  dans  Toiduêfi  trm  U 
"B^ve  Jk  fAerg  en  t4n  1569.  *  tfpoir  re^â  fes  Salutations  dans  un  Lit  de  Damas     *  Ily*  tr- 
hhntç^  riche^^tpar^y  ayant  de  fort  petits  En/ans  de  Choeur  au  fonddefon  Lit  ,  «" 
{hunîans  ^  joi'iaKT  du  Luth.  Je  lailfc  à  décider  >  S'il  n'y  avoir  pas  plus  de   ^  ' 
niolclle que  de  majcllie  dans  cet  appareil. 

Deux  jours  après,  on  fit  une  Proceiht  i;i  arncrale  ,  où  la  Reine  afîifta  ; 
en  voici  la  Relation.  Prémiercment  marLÎioicnt ,  fous  leurs  Croix  ,  les 
Religieux  4^  tous  IjesQfdres  ;  enfuicc  te  Clergé  des  ParrqifTes  Si  des 
CJiapitfps  s  fiprés  venQjieot  à  la  file  lesCfialiês  des  Corps  Sainte  de  i*Er 
glii^  deS^t  §emin  >  ibus  <)es  Poêles  élevez  »  portez  chacun  par  quatre 
Religieux  j  apr^s  venoit  le  Saint  Sacqsment  »  porté  fous  un  Dais  par 
l'Evéqucdc  Lombez  ,  fuivi  des  Prélats  ,  au  nombre  de  fepr  ;  puis  le 
Cardinal  de  Bourbon.  Immédiatement  après  marchoit  la  Reine  -Me- 
rc^,  ayant  à  fês  cotez  le  Duc  de  Montpenfier  &:  le  Prince  Dauphin  ,  (on 
Fils.  11  eft  dit ,  en  termes  exprés ,  dans  la  Relation  >  que  le  Duc  de 
Montpenfier  marchoit  monté  fiir  un  petit  Mulet  y  à  caufe  de  quelque  in- 
difpofidon.  Lés  Seigneurs  de  Lanlac  >  les  Maréchaux  Danville  &  de 
Biion  >  Defcars ,  Bt  autres  Chevaliets  de  l'Ordre ,  venotent  après  ;  & 
^nfiiite  les  Dames ,  fçavoir ,  la  Prince^;  de  Montpenfier ,  lapetite  Pria- 
ceffc  de  Lorraine)la  Veuve  du  Prince  de  Condé, ayant  à  (es  cotez  les  deux 
Princes  fes  Fils^îes  Dames  Maréchale  Danville  &  Vicomteflfe  de  Joyeufê  > 
&plufieurs  autres.  Les  Officiers  du  Parlement ,  en  Robes  rouges  ,  fer- 
nioient  la  marche.  Il  n'cft  point  fait  mention  de  la  Reine  de  Navarre 
dans  la  Relauon:  Peut  -  e(lre  elloit  -  elle  allée  joindre  le  Roy  fon  Mari| 
qui  b  eliou  rendu  à  l'iflc  en  Jourdain  >  à  trots  lieues  de  Touloufc. 
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-       tes  Confréries  des  Pénitens ,  efioient  sdors  fort  àla  mode ,  &  la  Reine 
dcfira  de  les  voir.  Ce  fiic  donc  dans  la  grande  Eglife  des  Cordeliers  y 

&  le  fécond  de  Novembre  9  que  s'eftant  tous  afTemblez ,  Blancs ,  Bleus , 
Noirs  &  Gris ,  ils  paflfercnt  tous  en  rcvûé  (bus  les  yeux  de  la  Reine  5  les 
Blancs ,  au  nombre  de  cent  quatorze  ;  les  Bleus  &  les  Noirs  en  prefque 
pareil  nombre  ;  mais  les  Gris ,  qui  font  à  préfcnc  auÛi  uombreiu  que  les 
autres  ,  n  cltoient  que  trente  -  deux. 

La  Reine ,  aptes  avoir  demeuré  Tcpt  jours  dans  Touloufc ,  en  partit  le 
dnquiéme  du  même  mois,accompagnée  du  Maréchal  Danvi]le,poiir aller 
à  riile  en  Jourdain,  voir  le  Roy  de  Navarre,  qui  s'y  eftoit  rendu,  comme 
j*ay  dit.  Le  jour  de  Con  départ,  elle  alla  coucher  au  Château  de  Pibrac» 
où  elle  6x  régalée  par  le  Seigneur  de  ce  lieu  avec  beaucoup  de  Mi^* 
ficcnce.  • 

Tandis  que  la  Reine  eftoit  en  ce  Paîs  ,  il  arriva  à  la  Cour  un  cas  con- 
iidérable  ,  que  je  ne  feray  que  toucher.  Il  y  avoir  un  an  ou  plus , 
que  le  Duc  d'Anjou  ,  du  confcntcment  de  la  Reine  fa  Mcre ,  traitoit 
avec  les  Eftats  des  Provinces  -  Unies  des  Pais  -  Bas ,  qui  avoicnt  fccoiié 
k  joui^  de  rEfpagne.  Le  Roy ,  qui  craignolc  de  Ce  brouiller  avec  cet- 
te Couronné  ,  &  qui  ne  vpuloit  pas  l'avancement  de  (bn  Frère  ,  qu'il 
ha!ffi>it ,  ayant  découvert  toute  cette  intrigue ,  le  Bt  arrêter  dans  le  Lou- 
vre :  Mais  les  Gardes  qu'on  luy  donna  firent  H  mal  leur  devoir ,  qu'il 
ic  fauva  de  nuit ,  cftant  defcendu  par  une  corde  dans  le  FofTc.  Apres 
s'cftre  tenu  un  jour  caché  dans  l'Abbaïe  de  Saint  Germain  ,  il  s'en  tira 
la  nuit  du  lendemain  ,&  gagna  Angers,  où  Buffi  ,  Ton  Favori,  avoit 
tout  pouvoir.  De  là ,  après  y  avoir  fait  quelque  féjour ,  il  pafla  à  Monts 
en  Hainaut ,  pour  conclurre  le  Traité  qui  avoit  efté  di(pofè  par  ibn  Sé- 
crétaite.  Ôn  peut  voir  dans  l*Hiftoire  généfale  >  les  divers  Exploits 
lèc  Guerre  de  ce  Prince  dans  les  Paîs  -  Bas  ,  qui  ne  faiy  fiirent  pas  heu- 
reux ,  non  plus  ^iie  fit  lecberche  est  Mariage  de  |a  Reine  ^lizabec  d'Ai^- 
-,  ^l^etenc* 
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Mil  cinq^cens  soixante  &  dix-neuf. 

ESTANT  ÇAVITOVL  S. 

Jean  A  U  D  O  N  E  T  ^Bourgeou,  Pierre  S  U  A  U  ,  DoSieur  At^ 

pour  la  deuxième  fois.  cat  ,  pour  U  deuxième  fois. 

Michel    R  Q  U  G  U  i  H  R  ,  Jat4ues  DE  LAFONÏ  ,  Ucmaé 

Bourgtm»  O*  At99ut  >  fouf  U  troifém  fois* 

Michel  DE  L  A  F,0  N  T  >  Arnaud  D£  FAB  ARS,D»fir«r 

Bertrand  MANDEMENT,  Julien  L  A  N  C  £  ,  LkmM 

NO  u  s  avons  laifTc  la  Reine  -  Mcrc  à  l'Ifle  en  Jourdain  ,  oû  elle   — 
eftoit  allée  vifiter  le  Roy  de  Navarre  .  De  là  ,  fans  pafler  par  le    i  J  7  5>. 
P^s  de  Foix ,  comme  Ta  écrit  d' Aubigné ,  elle  fe  rendit ,  avec  le  Roy  > 
à  la  Ville  de  Nerac ,  où ,  après  plufieurs  Conférences  >  la  gaix  fiit  con- 
clue le  cinquième  jour  du  mois  de  Février  de  cette  année,   ^ar  cette 
Paix  on  fitdescxtenfions  favorables  aux  Huguenots  de  plufieurs  Arti-» 
cl    de  celle  de  Bergerac  ou  de  Poitiers.    On  accorda  même  au 
ck-  Navarre  quatre  Places  de  sûreté  de  plus  qu'il  n'en  avoit  auparavant. 
Les  Places  de  sûreté  qu'il  eut  alors  dans  le  Languedoc,  turent,  Rcvcl, 
Britefte  y  Alés ,  Sainte  Agraire  ,  Bais  fur  Baïs  ,  BaL;nols  ,  Lunel , 
Sommiercs,  Aymargues ,  &  Gignac  i  toutes  Icû^ucUcs  Places  ,  avec  les 
autres  (pf  il  avoit  dans  la  tîuienne ,  par  l'Article  x  v  1 1»  de  la  Conféren- 
ce,  il  devoit  rendre.au  Roy  le  premier  d'OâobrB  fiiivant.  Monfieur  de 
Thon  9  &.  Mezeray  après  luy ,  acculent  icy  Pibrac  d'avoir  donné  les 
mains  à  toutes  ces  extenfions,  pour  complaire  à  la  Reine  de  Navarre  » 
de  laquelle,  félon  eux  ,  il  avoit  eu  la  foiblclfc  de  fc  rendre  amoureux.  * 
II  cft  vrai ,  que  cette  PrincelTe  ,  plus  pour  traverfer  les  aflaircs  du  Roy 
(on  Frère ,  qu'elle  haïffoit  ,  que  pour  favorifer  celles  de  fou  Mari ,  ap- 
puyoit  le  Parti  Huguenot  y  Ht  il  cil  certain  aulfj,  qu'il  y  a  quelques  preu- 
ves de  la  pallion  de  Pibrac  pour  cette  Princcflê.   Il  Cq  chante  encore 
en  ce  Pa!s  une  Chanfbn  GsdG:onne  >  qui  commence  »  Métgutrkt ,  mes 
tbtret  MÊmn  >  Bnute^U  ChanfomtetU      «  ^  fétt  fntt  Tfous  >  que 
la  trlditi<Hl  dit  cftre  de  la  façon  de  Pibrac.    Et  il  me  fouvient  d'avoir 
eu  entre  mes  mains  un  Manu(crit  aflez  curieux  ,  qui  m'avoit  eAé  com- 
rnuniqué  par  feu  Mr.  le  Prémier  Prélldcnt  Ficubet      C'eftoit  une  cf-     ,^  j'ufmêu 
pcce  de  Manitcfte  du  Roy  de  Navarre  contre  la  Rcmc  Marguerite ,  avec  tju'a  »  tfil'm' 
laquelle  il  cftoit  alors  en  divorce  ,  où  faifant  l'cnumcration  desGalans  P"^  ^t^Vs  ■ 
qu  ciic  avoit  eu  ,  Pibrac  cftoit  mis  en  ligne  de  touipic.  Mais,  noiiobllant  .  • 

|out  ce  que  je  viens  de  dire  >  il  eft  difficile  de  (è  perTuader ,  qu'un  fi  grand  '.,  " 

Yy  ii| 
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homme ,  qui  a  rendu  fon  nom  fi  célèbre,  plus  par  (a  probité  j  &  par 
grande  candeur  ,  que  par  fon  habileté  ,  eûtpouiré  ce  prétendu  foiblc  fi 
ioni ,  que  d'en  oubUcr  ce  qu'il  devoir  à  fa  Patrie  >  à  fon  Roy ,  &  à  fa  Reli- 
gion. Il  y  adpscaufes  l^ien  pjus  apparentes  ,  à  mon  avis  ,  de  la  con- 
duite qu'on  luy  attribue.    Lé  Roy  vouluic  la  Paix  ,  à  quelque  prix  que 
ce  fût  :  Et  ccU  pofé  >  n'y  a- ^-  il  pa$lieudp  croire ,  que  Pibrac  avoU 
reçû  dç^ordr^  fëcrccs  ppur  cpi^clancce  Traité  de  la  meilleure  manière 
qu'il  li^  éroit  poifibl^-  Cela  mêmç  qe  pouvoit-  U  {itt  venir  de  la  part 
de  la  Reine  -  Mcre  ,  qui  ne  vouloir  pas  qu'on  luy  pût  reprocher  d'avotr 
fait  ce  voyage  inutilement.   Mais  c'cft  le  penchant  de  la  plupart  des 
Hiftoriensjd'cmpoifbnncr  dclafortclcs  dcffcins  &  les  confeils  des  pcr- 
fonncs  les  plus  fignalées  de  leurs  Hiftoircs ,  afin  d'en  paroître  par  là  plus 
pénétrans.  J'ay  crû  devoir  cette  digrclfion  à  la  mémoire  d'un  des  hom- 
mes les  plus  llluftrcs  qu  ait  porté  la  Ville  dont  j'écris  l'Hiftoirc.  Du 
nombre  des  Députez  par  le  Roy,  qui  ngneieitcla  Paixt  outre  Pil^rac» 
fiit  un  autre  Toutoufain  ,  j  ^  m  -  Eftienne  Durant! ,  Avocat  GënéÂl'  au 
Parlement  de  Touloufe ,  qui,  Tannée 4'aprés ,  fût  honoré  gar  le  Vt^oy  de 
■  l'Office  de  Pjémicr  Préfidcnt  au  même  Parlement. 

Aprft  la  Conférence  de  Ncrac  ,  la  Reine  -  Mcre  vint  en  Languedoc 
,  par  le  Païsdcroix  ,  fans  palTcr  par  Touloufc.   Elle  eftoit  accompagnée 
du  Roy  de  Navarre  &  de  la  Reine  fon  Epoufc  ;  Elle  y  fit  quelque  féjour  , 
&  ce  fut  durant  ce  fcjour  que  ce  Roy  luy  donna  ces  grandes  fçtcs  &  ces 
grands  régales  de  cha(fc ,  dont  parle  d'Aubigné.  Ce  fut  de  U  au(&  qu'el- 
le donna  Ces  ordres  pour  fiiire  af&mbler  les  £ftats  de  Languedoc  dans  la 
ViUe  de  Caftelnaudary ,  où  elle  voulut  Ce  trouver  avec  toute  (à  Cour  ^  ce 
qui  eft  furprcnant  ,  vcu  la  petitelfc  de  ce  lieù.    Voici  ce  qu'en  a  du 
l'Annalifte  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Touloufc.  La  Reine  -  Merc ,  le  Cardi- 
nal do  Bourbon ,  la  Reine  de  Navarre  ,  le  Maréchal  Danville  ,  &  le  Vi- 
comte de  Turenne  ,  demeurèrent  dans  la  Ville  durant  les  Eftats ,  qui  s'ou- 
vrirent le  vingt  -  fepiicme  d  Avril  ,  &  finirent  le  huitième  de  May. 
Mcliîrc  Alexandre  de  Bardis  ,  Evcque  de  Saint  P^ppiU ,  y  Preûda  çqi|i- 
me  Evéque  Diocéfain.    Le  Roy  de  Navarre  demeuroif  au^  ctivirons, 
n'y  pouvant  demeurer  avec  fi>ii  train.   Ces  Ef^ais  ,  G9ntii)ué  -  ^  -  i|« 
avoient  cfté  convoquer  à  Befiers  au  dix  <k  J^vlpr  $  puis  ,  ^  Efû^  qe 
la  Confêrence,  à  Carca0bnne  $  puis  ï  Narbonne  ;  fruité  d  Fanjaux  ; 
&  fc  terminèrent  enfin  à  Caftdnaudaiy.    Ces  mpts  >  ^  tf^f^  fjç  Ijk 
Conférence  ,  font  de  la  peine.    Caches  s'en  eft  fervi  auffi ,  pcrivaBt  fi^r 
le  même  fujet.    En  ce  voyage  ,  dit  -  il  ,  la  Reine  -  Mcre  Ce  rendit^ 
Caftelnaudary  ,  &  donna  Rendez  -  vous ,  pour  les  Conférences ,  au  Rojr 
de  Navarre ,  à  Saint  Michel  de  Lanez  »,  qui  y  vençit  ^az.95^ 
3c  le  pria  d'y  faire  trouver  le  MiniÛrc  Beraud  ,  &c.   V/^nfU^'^e  Tta^ 
dire  ,  (ans  doute  ,  que  la  Reine  eftant  eocqce  ^  N.er^Ç  >  gvpit  mPr 
dé  les  Eftats  de  Unguedoc  à  fiefîei»,  au  di^  4e  JaoïÂn:  j  ^  l^S^Sp 
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qu^ellc  pourroit  s'y  trouver  en  ce  tems  -  U  :  Mais  <^  U  CoofôKtice  de  — — 
Nerac  ayant  plus  duré  iju^elle  n'avoit  cril  ^  elle  ks  taianda  fiicceffivement     >  )>  7  ^* 
dtuis  ces  diflmns  lieux  )  peur  >e(be  pour  tenir  les  E(bts  en  ha^^    >  & 

faire  toujours  efpércr  fon  arrivée  en  I^gncdoc.  Ccft  ,  ce  me  femble  i 
le  fcns  le  plus  raisonnable  qu'on  puific  donner  à  ces  paroles  de  l'Anna- 
lide.  Mais  à  l'égard  de  Gâches  ,  qui  a  ufé  du  mot  de  Confcrencc<;  aù 
plurier  ,  on  ne  peut  deviner  ce  qu  il  entend  par  là  :  car  il  n'y  a  ny  Hiltoi- 
rc  ny  Mémoires  par  où  nous  puiifions  découvrir  qu'il  y  aie  eu  quelque. 
Conférence  faite  en  Languedoc  après  celle  de  Nerac  j  pcut-citrc  i  en- 
tend -  il  de  quelques  Confêrençes  particulières  qui  Ce  firent  iîir  l'éxécil* 
tion  de  quelques  Articles  de  celle  de  Nerac.  Selon  le  même  Ecrivain  ^ 
le  Roy  de  Havane  tint  à  Mazeres  »,  &  n'accompagna  point  la  Reine* 
Meie  à  Caftclnaudary  ;  Mais  l'Annatifte  dit  le  contraire  ,  &  celuy-cy 
me  paroit  plus  digne  de  foy. 

Au  refte  »  ce  Miniftrc  Bcraud  ,  que  la  Reine  avoir  déHré  de  voir, 
félon  Gâchés,  clloit  un  des  plust^rands  Prcdicans  du  Haut  -  Languedoc. 
Je  il  ay  pas  cru  hors  de  propos  d  inlcrcr  icy  ce  qu'en  a  dit  cet  Ecrivain 
en  ce  aicmc  endroit.    Beraud  donc  s'eftant  réfolu  d'aller  fe  préfentcr  à  ,^ 
la  Reine  ,  palTa  par  Caftres  >  &  Raccommoda  d*nn  Buffle  comme  un  ,^ 
homme  de  guerre  9  s'eftant  joint  avec  Arnaud  Suc ,  de  la  même  Ville  de  ,  j 
Caftres  »  qui  poiioit  le  deuil.    Après  que  Beraud  eut  eu  conféré  avec  ,j 
la  Reine  »  qui  luy  auroic  dit  d'abord  y  qu'elle  cftoit  bien  -  aiiè  de  le  voir 
autre  qu'on  ne  le  luy  avoir  dépeint  d'un  vifâgc  noir  &  hydeux  comme  le  ,j 
diable  ;  Et  qu'on  l'avoit  alliir  ce  ,  <  |ueluy  &  (es  Collègues  efioient  caufe  ,j 
de  tous  les  difcords  de  h  Province  ,  dont  ils  ne  pouvoicnt  raporter  „ 
que  blâmes  &  maudiifons.     Beraud  ,  fans  s'étonner ,  iuy  répondit  :  „ 
M  A  DAM  E  »  je  fuis  0*àt  ctffs  <9*  d*tffnt  tel  qu'il  apMi  Ditm  de  me  „ 
fmrt»nmkydmx  ny  êfùWfmuAky  tel^ns  tifétpm  dèfeimt  «mrs Vitre  „ 

I  lâfdh  ft*yâm  fût  tUnmur  de  m  tâemier'venir  nwf  elle  >  je 
^sy  feu ^voiik tmmfnerÀmmdeycir  >  ^âttt  tout  prejl  derifmàre éitx  aUm-  ^ 
vies  que  mes  ennemis  «nt  mifes  en  ayant  contre  mes  Collègues  O'moy  >  qui  m  ,^ 
(e£ons  de  jour  O"  de  nuit  de  prier  Dieu  pour  Lt  froffiritè  O*  fanté  de  fvos  ^ 
Majejle^ ,  €>  ne  Prêchons  £n  nos  tgitfes  que  U  refpeSi  &  tobeijfance  qui  leur  ejl  ,^  ' 
due  ^futvant  le  Commandement  de  Dteu»  Et  voulant  pourfuivre  ,  la  Reine  ,^ 
l'interrompit ,  luy  difant  ,  qvCElle  le  creyoit ,  O  texhmoit  à  continuer ,  ,^ 
Jtsy  ayânt  àmti  emgê»    Apres  quoy  Bteaud  s^efiant  retiré  avec  ledit  Suc,  ,^ 
en  revenant ,  elbuit  arrivei  entre  Semalens  &  Viviers  ,  ils  finent  atta-  ^ 
quez  par  des  gens  qiù  lesatcendoient,  qui  tuèrent  Suc ,  le  voyant  habillé 
de  noir  ,  &  croyant  que  c'eftoit  le  Miniihe  qui  s'eftoit  travefti  de  ibn  ^ 
Bulfie  ,  &  menèrent  Beraud  priibnnier  i  Semalens  avec  ceux  qui  les  ^ 
accompagnoicnt.  ^ 

Gâches  raconte  enfiiitc  comment  Beraud  firt  recous  à  main  armée 
par  ceuxdeCaiires*        voie  à  travers  ce  que  je  viens  de  raporter 
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  de  cet  Ecrivain ,  tan  dcflcîn  mdin  dinfinuér  du&  l*e<prit  éa  heûeot  >  tê 

I  )  y  A.  qu'il  n'a  pas  o&  éitc  ouvertement ,  que  c'eftott  la  Reine  qui  avoif  vou- 
lu faire  tuer  Beraud  ;  Mais  quelque  diable  que  fût  ce  Prédicant  poitf 
me  (èrvir  des  termes  queXjathes  fait  dire  à  la  Reine  >  il  y  a  peu  d'appa-^ 

rcncc  à  cela.  Ce  n'cft  pas  contre  cîc  fcmblablcs  tctcs  ,  que  les  Rois  fc 
portent  ;i  ces  violences,  que  les  Politiques  appellent  des  coupsd'Eftat. 

Voici  un  ùli  qui  n*a  pas  le  tragique  dcccluy  que  je  viens  de  racon- 
ter  ,  ik  qui  pourra  réjouir  le  Lcdeur.    Il  y  avoit  dans  ce  tems  -  là 
dans  Caftclnaudary  une  vieille  Matrone  >  qui  avoit  un  Hcméde  contre 
la  ftérilité  des  femmes*   La  Reine  de  Navarre  n*aroit  pdint  d*enfiui$, 
êc  la  Reine  Cz  Mere  fôuhâitoic  fort  qu'elle  en  eût.  Elle  voulut  voir  cet- 
te femme ,  qui ,  après  avoir  vidtc  la  Reine  là  Fille  f  It^  donna  fa  Rc^ 
ccpte ,  avec  un  Régime  de  vie ,  où  elle  luy  recommandoît  cxprefTémcnt 
de  fc  tenir  en  rcposun  certain  tcms;  ajoutant  ces  paroles  en  la  Langue  du 
Pais  (  car  en  ce  tems-là,  peut  ellrc,  n'y  avoit-il  pas  dans  toute  la  Province 
une  douzaine  de  femmes  qui  f^  ullent  parler  François»)  yStreFUicyMacU- 
m  j  ejl  d'une  tra  bonne  conjittution  ,     leme promets  un  honjuccés  de  mon  Kc- 
mide  ,pouryu  qutl/e  fitijfe  gagmr  furtUtdtfi  taùr  w  tout  h  tms  qui  ejl  mât' 
fui  dam  U  Régime.   Csr  ft^frens  ^«r  wmu  êtes  Mm  O  VilU  degr/miet 
*  r.t  mct  Coureufes  *.    La  Reine  "  Mere  s*eftant  hit  eïpliqUer  ce  Ga&on  ,  fe 
ï£î1dM  tib  P**'^  ^^^^  ^         Ceftutt  conte  qui  (ê  &it  encore  à  pré^nt  dans  cette 
/•  >'crvtt  ,  M  U  Ville  -  là.    Il  y  en  a  même  une  preuve  5  caria  Reine  ,  pour  rccompcn- 
tntmc    doubit  fj^r  cette  bonne  femme  ,  luv  donna  ,  &  à  les  defcendans ,  le  droit  de  le- 

finenCajcon  ,  i-      i    -       ,  i  i  •         ■  r    j'  \ 

fmt   ttby  dt  ver  deux  liards  lur  chaque  charge  de  poterie  qui  ie  aecnargeoic  aux  mar- 
Cmtrruicf  tm  d^^z  de  Caftcinaudary  j  Et  l'on  m'a  aifurc  que  ce  droit  fc  Icvc  encore 
Mifn ,       aujourd'huy  par  une  dcfcendante  de  cette  femme* 

La  Reine  -  Mere ,  après  avoir  fait  quelque  féjout  datis  cette  Capitale 
de  Lauraguez ,  prit  la  route  du  Bas  -  Languedoc  >  d*où  elle  pal&  en  Pro- 
vence ,  Se  de  là  entra  dàn^  le  Dauphiné*  Je  ne  m^arréteray  point  à  et 
qu'elle  lit ,  ny  aux  projets  qu'elle  manqua  dans  tout  ce  voyage.  Je  me 
contenteray  de  dire  ,  qu'alarmée  des  mauvais  offices  qu'elle  apprit  que 
les  Mignons  luy  rcndoient  dans  rcfprit  du  Roy  )  elle  partit  bru(qucmcnt' 
des  Confins  de  la  Brefle  ,  jufqucsoii  clic  s'eftoit  avancée  pour  conférer 
avec  ic  Marcciiai  de  BcUcgardc  ,  6:  retourna  en  diligence  à  la  Cour. 
Revenons  à  Tooloulè. 

Jean  de  MontluC)  Evéqne  d^Valence  »  qui  aVolt  acedmpagné  h' 
keine  dans  ce  voyage ,  mourut  à  Touloufe ,  le  12.  du  mou  d'Avril.  U  & 
iîgnala  dans  dm  fiécle  par  (bn  éloquence  &  par  (à  dodrine  ,  &  plus  en-> 
core  par  le  grand  nombre  d'Ambaflâdes  dont  il  fut  honoré  par  les  Rois» 
&  dont  il  s'aquira  avec  beaucoup  de  prude  nce  &  de  dextérité.  Sa  répu- 
tation n'auroit  point  d'égale  ,  s'il  n'avoit  donné  lieu  aux  reprociics  que 
luv  fait  rHilloire  ,  d'avoir  donné  dans  les  nouvelles  opinions  de  Luther 
6l  de  Calvin ,  quoy  qu  il  ait  cela  de  commun  avec  quelques  autres  Prélats. 

Mezcray 
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Mezony  diTure  d'avoir  ouï  dire  (  c'efl  aufTi  la  tradition  dc  Toulpufe  )  que 
quand  on  luy  préfcnta  le  Viatique  ,  il  ptîà  J  e  s  u  s  -  ^  m  r  i  s  t  de 
luy'Êtiirc  là  grâce  qu'il  le  reçût  de  la  riiême  manière  que  Tes  Apôtres  l'a* 
voient  rcçû  dans  la  Ccnc  ;  ce  qui  marque  du  moins  la  dirpcfition  d'un 
cfpric  chancelant  dans  la  Foy  de  i  Eglife  Catholique.  On  ht  Tes  Funé- 
railles dans  l'Eglife  Métro|)olitaine  de  Saint  Eftienne  ,  cii  i!  cft  enterre , 
VIS  à  vis  b  grande  Porte  du  Ciiixur ,  au  dclious  des  Orgues,  comme  il 
paioitparibn  Epitaphe ,  qui  St  Ut  Gk  une  Table  de  Marbre  appliquée 
contre  le  mur  de  cdté  EglâêV 

Par  l'Article  x  x  i  x*  de-  la.Paix  de  Poitiers ,  il  eftoit.  dit  ,  que  pour 
leRcflbrt  du  Parlement  de  Toul ou fc  ,  il  feroit  établi  une  Chambre  i 
compoféc,  comme  lés  aiitrcs,  de  deux  Préfidens ,  l'un  Catholique ,  &  l'au- 
tre de  la  Religion  Prétendue  Reformée  ,  &  de  douze  Confeillers  ,  fça- 
voir,  huit  Catholiques  ,&  quatre  Religion  a  1res  :  Mais  cela  fut  changé 
en  faveur  des  Huguenots  ;  car  VEtablifTemcnt  de  cette  Chambre  que 
nous  allons  voir  ,  fut  d'un  pareil  nombre  d  Oflîcicrs  Catholiques  & 
d'Officiers  Rcligionaires.  J'avoue  que  j'ignore  la  caufè  )  auflî  -  bien 
que  le  Titre  dt  ce  changement  s  car  b  Conférence  de  Nerac  ne  &lCoit 
aucune  innovation  pour  ce  regard  à  l'Edit  de  Poitiers,  à  moins  que  ce 
ne  fût  par  quelque  Article  fécrct.  11  y  cftoit  dit  (èulemcnt ,  Art.  i  v.  que 
l'Etablificment  s'en  feroit  dans  la  Ville  de  l'Ifle  en  Albigeois.  Ce  fîit 
donc  en  vertu  de  l'Edit  de  Poitiers,  &  delà  Conférence  de  Nerac  ,  que 
le  Roy  ,  par  un  Edit  particulier  ,  fit  l'éreClion  de  ce  nouveau  Tribunal, 
Cet  Edit  fut  vcrihc  au  Parlement  de  Touloufe  ,  le  lecoud  de  Juin  ,  avec 
les clanfes  ordinaires,  fans  approbation  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
iméc  )'  &  tant  qu'il  plàiroit  au  Roy.  Piour  compofèr  cette  Chambre ,  le 
Roy  avott  dé|a'créét>nze  nouveaux  Offices  ,  (ça voir  »  un  de  Préiident> 
httit'dé  Confeillers ,  &  deux  de  Procureur  &  d'Avocat  du  Roy»  pour  eftrc 
tous  tenus  par  des  Reiigionaires,!  l'exception  de  ccluy  de  Procureur  du 
Roy  ,  qui  devoir  eftrc  rempli  par  un  Catholique.  On  voit  par  là  ,  que 
cette  Chambre  cfloit  abfolumcnt  mi  -  partie.  Ce  fut  donc  en  cette 
année  ,  &  le  fécond  du  mois  d'Avril ,  que  fefit  rEtablilTcmentde  ce  nou- 
veau Tribunal  dans  la  Viiie  de  l  ille  i  Mais  ki  Audiences  ne  s'y  ouvri- 
rent que  le  i^.  du  mois  d'apiés.  Voici  en  deux  Liftes,,  l'une  des  Ca- 
tholiques ,  huRre'  des  Rcligionaires  les  noms  des  Offideis  dont 
cette  Ctàmbro>Te'  trouva'compofêe  cette  priémiere  année.  Car  il  y  a 
cette  dUierencfr  à  faire  èatrc  les  Catholiqudt&  les  Rcligionaires  ,  que 
cetnc là  9  qui  eâioKnt  tous  tirez  du  Parlement  de  Toubuiê  ,  à  la  ré/cr- 
VC  du  Procureur  du  Roy  ,  lequel  cfkiit  fixe  ,  ne  fcrvoient,  pout^l'ocdiliai*' 

ce  >  qu'une  année  >  au  lieu  i^ceu  -cy  cflsàGnc.pefpctaëlar.:'  - 
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CATHOLIQUES.       >       K  ELI  €  1 0  H  AIRES, 
U ¥iéùdent SiAINT  JEAN-Su Préûdenc DE  CX.AUSONNE. 


CONSBILLBKS, 

D'OUVRIER.' 
^AINT  POL. 
DOMÀDON» 
FRAiSSINET. 
DE  BARTON. 
DUMCYNIÀL. 
DE  VIGNAUX. 
RUDELLE, 

BAVERANE, 


3F. 


COliSniLLÉKS. 
DARRIEU. 
DAURES. 
E  VIGNOLES. 

E  SCORBIAC. 
DE  VANIDES- 
OLINIER. 
AURE^ 
LAVIER. 

BONENCOMBRE» 


Cette  Chambre  a  eu  dîvcrrcs  r^voTutions ,  qae  Je  roucheray  icy  )  par- 
xe  c|u'cllcs  dcfccndciu  plus  bas  que  ne  feront  mes  Annales.  Elle  fubliila 
dans  l'Illc  jufciu'en  1585.  que  le  Roy  Henry  1 1  î»  par  un  Edit  du  mois 
de  Juillet  de  la  même  année  ,  révoqua  tous  les  Edits  qui  avoicnt  cfté 
accordez  aux  Religionaîtcs ,  avec  caÎTatioii  ezpreflè  des  Chambres  mi- 
parties»  U  frémitr  iA»k  >  4it  Gâches ,  ht  Frkfidntt ,  Confàlkrs  dt  k 
Clf4mkr$  m'fanie  Jttlfie  fi pfât»tiu^  o>les  ojùitndtU  Rc%W  >  €r 
^mtrts  TUydettrs ,  furent  conduits  à  Sawvette ,  jufqu'à  Brittfe  yO^dtlÀ  ym- 
rent  e»  cette  Ville  (  Cafires  )  a^tc  t efcorte  du  Sieur  de  L»  GrMge,  Il  ne  die 
rien  des  Officiers  Catholiques  ,  qui ,  fans  doute ,  rc^ragncrcnt  Touloulc. 
Ge  Tribunal  donc  ayant  cfté  abatu  par  cet  Edit  de  Juillet  ,  ne  fut  réta- 
bli qu'en  1595.  que  le  Roy  Henry  IV.  ayant  prcf<|uc  domtc  la  Li- 
gue ,  donna  ordre  au  Connétable  de  Moncmorancy  ,  Gouverneur  de 
Liuiguedoc  )  d'en  faire  lerécablillciiieiit  daoi  telle  Ville  de  la  Provinca 
^ulltrouveroit  à  propos.  Le  Connétable  cfaoiiît  Calto  9  à  U  feUdta^ 
»  eâsUu  tion  de  TEvéquc  de  cette  Ville  »  Jean  de  FofTé  * ,  contie  lé  gré  des  Mi- 
niAies  &  de  la  plûpart  des  Habitans.  Ce  fut  donc  dans  Caftcei.qtie 
cette  Chambre  exerça  la  Judice ,  fans  aucune  interruption,  depuis  i<^g^, 
jufqu'en  1 6  6  p.  que  le  Roy  ,  heureufement  Rcg  nant  ,  la  rransfira  à 
Caftelnaudary ,  où  elle  demeura Teipacc  de  dix  ans  j  Apres  quoi ,  &  ea 
1679.  avant  même  la  révocation  de  l'Edit  de  NanteS)  die  fut  incorpo^ 
fée  au  Parlement  de  Touloufe. 

Cette  année  »  ii  &t  délibecé  dans  un  Çonfeil  public  y  dcconftrui- 
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re  la  fixiémc  &  dernière  Pile  du  Grand  Pont.    L'Annaliftc  de  l'Hôtel  ■ 
de  Ville  ,  qui  a  cru  ce  fait  afler  remarquable  ,  pour  qu'il  en  fit  mention ,  1575»» 
a  donné  en  cet  endroit  une  Chronologie  ,  pour  ainû  dire ,  de  toutes  les 
Files  de  cePM.  La        en  &s  propres  fermes.  «  La  prémiere  fut  ce 
&iteeni5  43.  ladeazUnievers^tnt  Cyprieh  ,  joignant  la  Rive  de  ce 
Garonne,  en  1 5      laquelle  fat  fan  difficile  à  fiûcc ,  tant  à^calife  des  ce 
vieilles  ruines  fie  marures  trouvées  aux  fondemens  ,  que  pour  les  Puits  ce 
&  vives  iburces  d'eau  de  Saint  Cyprien&  de  l'Ardenne.    La  traifiéme  y  ce 
en  1559.  qui  fut  deux  fois  recommencée^   La  quatrième  j  en  1 56  o.  ce  • 
La  cinquième  ,  en  1576.  qui  fut  bâtie  fur  des  Pilotis  ,  à  caufe  de  fa  « 
profondeur  inépuifable.    La  fixiéme  a  efté  commencée  en  i  5  7  9.       <c  ^ 

Il  fiit  aifemblé  cette  même  année  dans  la  Ville  de  Carca^Tonne  ,  de  «i  Amuit» 
iêconds  Eftats  de  la  Province ,  qui  Rouvrirent  iîir  la  fin  de  l'An.  U  y  à  ^b,  fHhH 
apparence  que  c'eftoit  pour  l'année 'd'après.  Il  fût  délibéré  dans  ces 
Eftats ,  que  les  Capitouls  auroient  voix  déliberative  dans  les  Affcmblées 
des  Aflletces  du  Diocéfc  de Touloufe.  Je  ne  if  ay  H  cette  Délibération 
fut  éxécutée  on  non  ,  l'Annaliftc  n'en  dit  rien.  L'ufagc  d'apréfent  eft , 
que  les  Capitouls  n'y  alfiftent  point,  bien  que  la  raitbn  le  voulût  \  parce 
qu'il  cfi:  conftant ,  que  les  Habitans  de  Touloufe  polfedcnt  une  bonne 
partie  des  biens  fonds  de  ce  Diocéfe  \  Et  c'eftoit  y  (ans  doute  ,  fur  CC 
fendement  que  les  Eftais  favoîent  délibéré  de  la  {one* 

L'Ordre  de  Saint  Michel ,  cftant  tbmbëdans  un  fi  grand  Aéprîs, 
que  les  plus  fimples  Gentilshommes  n'en  vouloient  plus  ;  cette  année  te 
Rojreninftitiia  un  nouveau  ,  auquel  il  donna  le  nom  du  Saint  -  E(pri£i 
Il  en  folcmnifa  la  Fcftc  le  prémîcr  jour  de  l'An  dans  l'Eglife  des  Au- 
guftins  de  Paris  ,  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence.  Le 
nombre  des  Chevaliers  fut  limité  à  cent  ,  non  compris  les  Eccléfiafti- 
ques ,  qui  font  quatre  Cardinaux  &  quatre  Evêques  ,  &  les  Ûâicicrs  de 
l'Ordre. 
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M.I  L    ÇIM.q^CBNS  Qjl&TftE-riN6TS. 

Jean  G  L  U  s  E  L  »  Bo»^  Bernard  D  E  SUPERSANTIS , 

geois.  Do^itr  e>  Avocat  ,pour  U^fiiù 

Jean  DE  BÀLBARIA  >  Do^mp  Jean  D  fi  ROUX,  tarw 

Avocat ,  pour  ia  trofjîéme  foit.  ^foir. 
Pierre  C  A  V  I       BoMgeûis  ,four  George  DE  M  A  C  6  U  ,  £«Nr- 

/</  deuxième  fois.  ^^^i^j 
Raymond  D  A  K  G  U  E  L S.        Pierre  DE  V  A  C  QJJ  1ER, 

Bourgeois» 

LA. DERNIERE  Paix  que  nous  Tenons  de  voir  »  fiitencorede 
moindre  durée  que  les  précédentes  j  Car  des  ic  mob  de  Septem- 
bre il  y  fut  fait  des  inffa<lîions  de  part  &  d'autre  dans  cette  Province  > 
fans  qu'on  puifle  marquer  par  des  dates  prc  ci  les  ,  lequel  des  deux  Partis 
fut  le  premier  infradleur.  Les  Huguenots  s'emparèrent  ,  par  furprifcj 
du  lieu  de  Tifcs ,  dans  le  Bas  -  Languedoc  ,  ù  ou  ils  faifoicnt  des  courfes 
jufqu  aux  Portes  de  Narbonne.  Le  Capitaine  Merle  ,  un  des  plus  tcr- 
rU>ies  Brigands  de  leursChefs,  furpric  aujlî  la  Vittede  Mande  ,  Capitale 
du  Gcvaudan ,  oik  il  fit  un  gros  butin  ,  &  un  grand  nia£&crc  des  Cathor 
liqiies  >  nôn  Seulement  de  cette  ViUe  ,  mais  de  tous  les  lieux  ouverts  du 
Haut  -  Païs.  Les  Catholiques ,  environ  le  même  tems  >  Ce  faiHrcnt  du 
Château  de  Lombers ,  dans  le  Raz.cs.  Lî^  Crozete ,  Lieutenant  des  Gen- 
darmes du  Maréchal  Dan  ville  ,  pat  les  ordres  de  ce  Maréchal,  mit  le  Siège 
devant  Montagnac ,  Place  afl'e^  confidcrablc ,  prés  de  Pezenas.  Danvillc 
avoir  un  particulier  fujet  de  rclTentimcnt  contre  ceux  de  cette  Ville»  de  ce 
qu  ils  en  avoient  chaflc  un  Gentilhomme ,  nommé  Roufmes  >  qui  eftoit 
uimé deluy  :  Us  «'cftoient  même  empâter  de  (es biens»  fans  l*en  avoir 
voulu  re&ifir  >  quelque  prière  qui  leur  en  efktefté  Êiite  par  le  Maréchal* 
La  Pbcefitt  prife  d'afifaut)  après  uti  ^is|lviron  un  mois  ,  &  tous  les 
Habitans ,  qui  fe  trouvèrent  fous  les  armes ,  furent  paflcz  au  fil  de  l  épcc» 
Toutes  ces  infradions  fc  firent  fous  la  fin  de  Tannée  précédente ,  &  avant 
la  déclaration  de  la  Guerre  de  Parti  à  Pac^y^iùn'avint  qu'au  commence- 
ment de  cette  année,  lin  voici  ic  fuict. 

Par  le  Traité  de  Ncrac ,  le  Roy  oe  Navarre  de  voit  rendre  le  prc-micr 
d'Ot^obrc  de  Tannée  dernier^ ,  leç  Placer  de  sûreté  qui  luy  avoient  edé 
flccndées*  Le  Roy  les  luy  aya^t  &it  demander  >  cauy  -  cy  convoqua  â 
Mazeies  une  AflèmbUe  des  principaux  Chefs  de  &n  Parti»  oik  il  fiitréiblu 
de  ne  tendre  point  ces  Places  »  &  de  faire  la  Gnene.  Ce  fut  dans  cette  oc- 
cafioii,<|ue  leRcy  deNavaire  &  lêrvit  d'Une  manière  deChiâre»qui  o'avoit 
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point  efté  pratiquée  auparavant;   Il  rompit  deux  écus  d'or  ,  donc  il   

retint  ks  deux  moiticz  ,  &  envoya  les  deux  autres ,  l'une ,  à  Chàtillon ,   i  J  B  o. 

Ton  Lieutenant  dans  le  Bas -Languedoc  ,  &  l'autre  à  Lerdiguicres ,  qui 

commandoit  dans  le  Dauphinc  >  avec  ordre  de  reprendre  les  armes ,  lors 

cju'ils  rccevroicnt  de  Ta  part  les  deux  autres  moitiez.    Cela  scftant  fait 

ainfi ,  on  vit  la  Guerre  ^'allumer  tout  d'un  coup  dans  le  Languedoc  ,  dans 

h  GuieonQ  &  dans  k  Daupbiné  :  Car  pour  les  autres  Provinces  >  à  quel* 

ques  léger;  mou  veinepspr!$S)  les  Huguenots  iè  tinrent  dans  le  calme  »fiir 

tout  ceux  de  la  Rochelle  9  qui  n*approuvoicnt  point  cette  reprifc  d'armes* 

I)  efl:  vrai ,  que  le  Prince  <j|e  Condé  s*cinpara  ,  par  intelligence ,  de  La  Ferc 

en  Picardie.  Mais  ce  Prince  ,  pour  quelque  fujet  de  mécontentement 

qu'il  avoir  du  Roy  de  Navarre  ,  failbit  b^tidc  à  part  :  11  ^e  s'eflioit  pas 

même  trouve  a  l'Aflcmbléc  de  Mazeres. 

Aux  premières  nouvelles  de  cette  reprifc  d'armes  par  les  Huguenots , 
on  prit  dans  ToulouTe  de  grandes  précautioi^  pour  la  confervation  de  1:^ 
Ville*  Comme  le  plus  Auvent  ces  Rebelles  ne  s'emparoicpt  des  ViUes 
Catholiques  que  par  la  trahiibn  des  propres  Habitans  des  Iteuf  ,  on  fit 
une  nouvelle  Lifte  desSufpeâs  ,  qu'on  mit  la  plûpart  en  arrêt.  On  ût  • 
auffi  murer  toutes  les  Portes  qui  avoient  entrée  dans  les  Ç-gUics  de  Saint 
Eftienne  &  de  Saint  Sernin  ,  où  l'on  mit  des  Gardes ,  par  une  précaution 
qui  n'avoit  plus  efté  pratiquée  auparavant.  La  même  année  cette  Ville 
fit  une  AiTociation  avec  les  autres  Villes  du  Dioccfc  ,  pour  la  conferva- 
tion de  la  Religion  ,  &  pour  leur  commune  delTcnfc  contre  les  Rebcl^» 
les* 

Environ  te  même  tems  »  il  fut  donné  un  avis  aux  Capitouls ,  que  les 
Ennemis  avoient  dciTcin  fiirTouloufe  ;  ce  qui  ftitcaufc  ,  que  pour  la 
con&rvatîondelaVille,  on  mit  des  ordres  encore  plus  forts  que  ceux 

d'auparavant.  Cet  avis  n'avoir  point  de  fondement  quiparoilTc ,  à  moins 
qu'on  le  voulût  raportcr  à  un  fait  qui  fc  lit  dans  l'Hiftoirc  Manufcritc  de 
Gâches.  Cet  Ecrivain  raconte  ,  qu'environ  ce  tems  -  là  ,  le  Vicomte  de 
Turenne ,  Lieutenant  du  Roy  de  Navarre  dans  le  Hauc  -  Languedoc  > 
ayant  affemblé  autour  de  U  Ville  deCal^rcs  tout  ce  qu'il  pût  de  gens  de 
fon  Parti ,  marcha  vers  Touloufè  ;  Et  que  (ans  riei|  entreprendre  ,  mais 
feulement  par  bravade  >  il  s'alla  pcé(ènter  à  la  Porfe  de  Saint  Michel ,  9t 
quW  je  retirant  ilfitmettrç  le  fen  4  tontes  (es  niiaiibnsc^u'il  rencontra 
iuriâ  marche.  Il  ajoute  1  qafifépoaV4nte  dç  ceux  de  cette  Ville  fut  fi 
grande  ,  qu'ils  envoyèrent  en  diligence  demander  du  fccours  au  Maré- 
chal de  Biron  ,  qui  faifoit  alors  la  Guerre  en  Guicnnc  au  Roy  de  Navar- 
re ;  Et  qu'à  cette  demande ,  le  Maréchal  vint  en  diligence  avec  un  grand 
détachement  de  Çq^  Ârméc  ,  jufqu'au  Faux  -  hoyçg  de  Sairjt  Çypricn  : 
Mais  qu'ayant  appris  que  le  Vicpiftte  4ç  Tuçciinç  ç'eftoit  retire  ,  il  fc 
tettra  auifi  ûns  entrer  dans  la  Ville*  Ceft  -  U  le  rçcit  ^  paç)iç§. 
J'ay  de  la  peine  i  éémenm  tout  Hiftorien  >  qui  écrit  des  fiitts  qui  Cs 
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■■I..  ^  font  paï&ï  ée  Ton  teitis.  Mjiis  je  n*ay  pas  uœ  moindre  t^ngnaiice  i 
<  j  8i>.    ajouter  foy  à  des  cho(ès  qui  choquent  toute  mi  -  rcmblance.'  Car  £1  ce 

fait  cfîoit  vray  dans  toutes  les  circonftances  ijuc  Gâches  raporto ,  (croit- 
il  polfiblc  t^u'il  n'en  parût  quelque  marque  ,  foit  dans  les  Annales  ou 
dans  les  Regîtrcs  des  Confcils  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  où  je  puis  aflurer  qu'il 
ne  Ce  lit  rien  d'approchant»  Je  veux  croire  ,  que  le  Vicomte  de  Turcti- 
ne  courut  le  Païs  )  avec  <quelqacs  Troupes ,  depuis  Caftres  jufqucs  à  Tou- 
ioulè ,  Se  quil  mettre  le  feu  à  quelques -Granges»  Mais  pour  cette  - 
grande  épouvante  de  ceux  de  cette  Ville  »  ce  lècours  demandé  au  Maré- 
tJial  de  Biron ,  avec  Ton  arrivée  en  tette  Ville  fans  y  entrw  ,  dont  il  n*y 
a  que  Gâches  qui  fàfTe  mention  ;  il  y  a  grande  apparence  tjue  ce  ne 
font  qi!c  des  Additions  de  cet  Ecrivain  ,  grand  zélateur  de  iôn  Parti  » 
•dont  il  luy  a  plu  de  grofTir  fcs  Mémoires. 

Comme  ceux  qui  rompent  la  Paix  ont  pour  l'ordinaire  des  commen- 
ccmcns  heureux  ,  u  caufc  des  mcfures  qu'ils  prennent  avant  que  de  rom- 
pre ,  il  avint  que  ^les  Huguenots  réiiâirent  dans  quelques  entreprifcs. 
Car ,  outre  la  priiè  de  La  Fere  par  le  Prince  de  Conoé  «  le  Roy  de  Na var- 
*  it  frhmt  '  te  (è  rendit  maître  de  Cahors  >  Capitale  du  Quercy  *%    Ce  fut  xlans  la 
ïw/r^/'^  ' prifc  de  cette  Ville  ,  que  ce  Prince  fignala  fon  grand  courage  >  dans  un 
p.nttno,r ,  four  Combat  quî  dura  cinq  jours  :  La  Garnifon  &  les  Habitans  fc  dcficndanc 
*M*/dtlmRiî  ^'^        avec  une  opiniâtreté  qui  a  peu  d'exemples  dans  l'Hifloi- 

J?*M»rgutri'  rc.  Quclqucs  jours  après ,  le  mémo  Roy  le  rendit  maître  aufli  de  l'Illc 
tka^Ht"'"^'  ^"  J*^"'^*^^!"  )  ^  quatre  lieues  de  Touloufc.  Nous  verrons  plus  bas  j 
^tg^  'f  comment  la  prifc  de  cette  Ville  donna  lieu  à  rétabliflemcnt  des  Corde- 

liers ,  qu'on  appelle  de  Saint  Antoine  dansToulouiê.  Dans  le  Langue- 
doc ,  les  Rcligionaires  du  Haut  -  Païs  &  de  celuy  de  Poix  »  s*eftant  a£m- 
btet ,  s'emparèrent  d*Alct ,  Chef  du  Diocéfe  de  ce  nom.  Je  pafiè  &us 
(îlence  beaucoup  d'autres  lieux.  Ces  priiès  eftoient  preique  toujours 
fuiviesdu  maflacre  des  Catholiques. 

Mais  ces  avantages  ne  furent  pas  de  durée  :  Car  d'un  côté  le  Maré- 
chal de  Matignon ,  après  un  Siège  de  fix  fcniaines  >  enleva  La  Fcre  au 
Prince  de  Condé.  D  autre  part ,  Biron  failbit  une  rude  Guerre  au  Roy 
de  Navarre.  Ce  Maréchal ,  après  s'eftrc  rendu  maître  d'Agcn ,  par  l'in- 
telligence des  principaux  Habitans»  mécontens  de  ce  Roy ,  pour  quel- 
que jeunellè  qifil  fit  une  nuit  dans  un  Bal  «  luy  tailla  trois  mile  hom- 
mes en  pièces  »  à  la  journée  de  Montcabrel ,  &  pourfuivit  les  Fuyards 
jufî|U*aux  Portes  du  Château  de  Nerac,  contre  lequel  il  fit  tirer,  par  lua- 
vade,  trois  volées  de  canon ,  la  Reine  cHant  aux  fenêtres  :  Ce  qu'elle  prît 
fi  fort  à  injure,  qu'elle  ne  luy  pardonna  de  fa  vie.  11  réduifit  enfuite 
à  l'obéilTance  du  Roy ,  plus  de  trente  ,  tant  Villes  que  Châteaux  tenus 
par  les  Rebelles.  Avec  le  même  fuccés  Ic  Duc  du  Maine  mal-mcnoit 
Lcfdiguicrcs  dans  le  Dauphiné* 
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Telle  clloit  la  fituatioij  des  affaires  des  Huguenots.  Mais ,  comme  j'ay  ■ 
6\t  plus  haut  ,  ils  avoient  une  refTource  infaillible  ,  qui  cftoit  la  Paix  ^  5 
qu  on  leur  ofÏToit  prcrtjuc  toujours ,  ians  tju  ils  la  dcnsaiiclallcnc.  Ce  fiit 
par  cette  machine  qu'ils  Te  tircrent  d'afiàires  ^  avant  même  la  fin  de  la 
Campagne.  En  voici  le  fujet.  Le  Duc  d*An jou  eftant  retourné  en  Fran- 
'  ce ,  après  ton  voyage  d'Angleterre  »  où  il  avoit  paffô  pour  rechercher  en 
Mariage  la  Reine  Elizabet ,  fît  un  nouveau  Traité  du  confcntcmcnt  du 
Roy  9  avec  des  Arobafifadeurs  qui  luy  furent  envoyez  par  lesEflats  des 
Provinces  -  Unies ,  par  lequel  la  Principauté  de  ces  Provinces  luy  efloit 
déférée  j  Au  lieu  que  par  le  précédent  Traite  il  n'en  avoit  que  le  iu-nple 
Gouvernement.  Afin  d'appuyer  fa  nouvelle  Principauté  ,  il  avoit  be- 
foin  du  iccours  de  la  France  j  Et  il  n'en  pouvoir  cfpércr  qu  en  mettant 
la  Pux  dans  le  Royaume*  Le  Roy  ,  qui  avoit  donné  les  mains  à  ce 
Traité ,  vouloit  la  Paix  aulTi  »  fuivant  Ton  penchant  ordinaire.  Pour  cet 
effet)  le  Duc  d'Anjou  en  pcrfonne»  accompagné  du  Duc  de  Montpen- 
jlicr>  que  (à  pieté  avoit  rendu  l'inflrumcnt  ordinaire  de  ces  Paîx  fourrées» 
va  trouver  le  Roy  de  Navarre.  Le  défordre  où  efloient  les  affaires  des 
Huguenots,  rcndoit  la  négociation aiféc.  Après  quelques  Conféren- 
ces on  demeura  d'accord.  Ce  fut  cette  Paix  ,  qu'on  appelle  la  Confé- 
rence de  Fleix ,  du  nom  d  un  Château  appartenant  au  Comte  de  Craccs, 
dans  la  Guicnne ,  oii  elle  fut  conclue.  Par  les  Articles  du  Traité  ,  on 
cxpliquoit  divers  Articles  de  celui  deNerac^  On  laiffii  auffî  quelques 
Places  de  sûreté  au  Roy  de  Navarre. 

Il  réfiilte  des  Régi  n  es  des  Conièils  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Touloufc  ,  . 
qu'ayant  eflé  fait  une  Trêve  avant  la  conctufîon  de  cette  Paix  ,  le  Duc 
d'Anjou  envoya  à  Touloufc  Fcrnaques,  un  de  fcs  Favoris,  avec  une  Let- 
tre adrelTéc  au  Parlement  de  cette  Ville  ,  pour  l'informer  de  cette  Trêve  j 
&  pour  avoir  Ton  agrément.  Ce  que  les  Capitouls  ayant  fçû  >  ils  con- 
voquèrent une  Affcmblée  de  Ville  ,  où  il  fut  relolu  ,  que  quatre  Capi- 
toius  ifoient  au  Parlement ,  protcflcr  que  la  Ville  n'entendoit  point  ad- 
beter  à  cetôe  Trêve.  Cette  Délibération  eft  une  preuve  de  rattache- 
ment que  ceux  de  cette  Ville  ont  toujours  eu  à  la  Religion  Catholique*» 
&  au  fervice  de  leurs  Rois  ;  fur  tout  fi  l'on  £ût  attention  aux  continuel- 
les alarmes  la  tenoit  cette  Guerre ,  &  aux  dépcnfcs  exceffives  qu'elle 
cHoit  obligée  de  foûtenir ,  non  feulement  pour  ia  propre  deffeniè»  mais 
jjncore  pour  celle  des  Villes  voifines. 

La  même  maladie ,  qui,  ibus  le  nom  de  Coqueluche ,  courut  toutes  les 
y illcs  du  Royaume  aux  années  1 5 1 5.  &  1557.  courut  aulTi  cette 
année.  Toiuoulè  en  fîit  fort  aifligée  :  Peu  de  gens  en  moururent  j  mais 
serfonne  a*en  fut  exemt.  Elle  uiffoit  aux  convalefcens  une  grande 
Imgueor  »  avec  un  fâcheux  dégoût.  L*Hilloîte  remarque  ,  que  toutes 
lesCoitts  de  Jufticcp  lcs£coks  9  &  toutes  fortes  d'A&mblées  publié 
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ques ,  vaqœrent  qucl<]ue  ttmSi  Ce  fiit  à  l'entrée  da  mois  <l'Aoû(  qu'eli 
^*  le  commença  à  rcgner. 

La  nuit  du  douze  de  Septembre  »  il  parut  au  Ciel,  fur  la  Ville  de  Tou- 
loufè,  un  Phénomène  ,  que  nos  Annales  de  l'Hotcl  de  Ville  appellcnc 
une  Comète.  ]c  lailTc  à  ddcider  à  de  plus  fçavans  que  moi  en  Altrono- 
mie  j  fi  ce  nom  luy  cftoit  dû.  C'efloient  comme  trois  lances  de  feu, 
qui  tournoient  leur  pointe  ,  l  une  à  l'Orient ,  l'autre  à  l'Occident ,  &ia 
troiûéoie  vers  le  Septentrion.  Après  s'cftre  montrées  quelques  nuits  de 
cette  ibrte  >  elles  Ce  joignirent  toutes  trois  en  Une ,  jcttànt  une  grande  lu* 
miere ,  qui  disparut  la  quatrième  nuit. 

Le  Maréchal  Danville ,  que  nous  appellerons  dc(brmais ,  le  Maréchal 
>de  Montmorancy ,  à  caufc  de  la  mort  de  François ,  Con  aîné ,  fe  difpofbit 
à  venir  en  cette  Ville.    Cela  cftant  venu  à  la  connoiffancc  des  Capi> 
touls ,  ils  luy  écrivirent,  pour  le  fupplicr  de  ne  s'en  donner  pas  la  peine. 
Les  Annales  de  i  Hotel  de  Ville  ,  où  cela  cft  écrit  ,  n'en  difcnt  pas  la 
raifon  j  Peut  -  cftre  couroit  -  il  quelque  bruit  qu'il  s'eftoit  tourne  du  • 
côté  des  Huguenots ,  comme  il  fie  bien  -  toc  après .  Quoy  qu'il  en  (bit> 
Un  (èmblable  compliment  fiiit  i  un  homme  de  cette  humeur  >  &  de  cette 
autorité ,  eftoit  »  ce  me  (êmble ,  bienchàtoîiillettx. 

Les  CordetietS}  qu'on  appelle  Conventuels,  ou  de  la  grande  Provin- 
ce ,  s'établirent  cette  année  dans  Touloufc.    Il  y  avoic  dans  l'Ifle  en 
Jourdain  un  Couvent  de  cet  Ordre ,  qui  fut  ruiné  lors  de  la  prifc  de  cette 
Ville ,  que  j'ay  touchée  plus  haut  ;  mais  les  Religieux  furent  épargnez. 
Le  Roy  de  Navarre  leur  fit  même  donner  un  Sauf  -conduit,  pour  fc  reti- 
rer à  Toulouse  )  où  ils  fe  rendirent  au  nombre  de  trente  -  deux,  mar> 
chant  PkoceflîoifeUenient  finis  la  Croix.  On  leur  donna-  une  Chapd- 
le  à  la  Ruë  4e  Pharaon ,  appdlée  de  Saint  Antoine  >  que  ces  Religieux.' 
ont  fait  rebitb  il  y  a  quelques  annéés  beaucoup  plUâ  (pacieufe  &  plus 
i>ellc  qu'elle  n*eftoit  auparavant.    C'eft  du  nom  de  cette  £gli(è  qu'on 
les  âppell4  cùmmuBémcat-i  .  les  Religieux  Cofdelieis  de  Saint  An* 
iolBek 
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Mil   cinq^cens  qjjatre-vingt-un. 

E  S  TA  iST  T        P  J  TOVLS. 

Hugues  SER  V.I£T  ,  Bour-  Jean  D  E  SO  U  L  EN  S,  M^- 

^eois,  chand. 

Guy  DE  MÂYNIAL,  Boirr-  Saurin  DE  L  AC  RO  I  Xi 

fttis*  JhSmir  Afo€êt» 

BeriMid  DESPAONE»  Af4r-  Uûis.  V  I  NC  E  N  T  » 

àt4nd.  chand. 

Antoine  RUDE  L  LE,  Dfâ^  Jean  DONJAC,  DOimrO* 

0*  A90Çét  Mit  Parltmm»  Ayocàt» 

Guy  DE  MAVNIAL  étant  mort  quatre  mois  après  leur  Ele£Iion  y 
Henry,  S  A  B  AT  1ER,  Doéieur  c>  Avocat  au  Parlement  >  fut  éli  m 
fa  flace  ,  ^coptimU  témait  fihmut* 

CE  q^uiaeste'  dit  par  Mez  e  r  ay  9C)ue  taPaix  deFlcix 
fiit  aflez  paifiblemcntobfcrvée  prés  de  cinq  ans,  n'cft  pas  vray  à 
l'cgnrd  de  la  Haute  -  Guicnne  &  du  Languedoc.  Caria  Paix  cfloic  à 
peine  publiée  ,  que  les  Reli^ionaires  fc  laifirent  des  Châteaux  de  Ter- 
ride  ,  de  Tauriac ,  &  de  Martres  dans  la  Haute  -  Guicnnc.  Us  s'emparè- 
rent aullî  dans  le  Bas  -  Languedoc ,  de  Largcnc^  c  ,  de  Ville  -  Magne  & 
de  Ville  •  neuve  >  prés  de  BelîerSé  En  revanche ,  les  Catholiques  £  rcn< 
dirent  maîtres  (iir  eux  de  divers  lieux ,  entre  autres  de  Mazeres  »  Place 
tSSa.  importante  dans  le  Pats  de  Fotx  »  &  demeure  ordinaire  du  Roy  de 
Navarre ,  quand  il  pafToit  en  ce  Paîs  -  là.  Ce  ne  furent  donc  que  cour^ 
fcs  &  brigandages  dans  ces  Cantons  de  même  qu'auparavant. 

Ce  fut  aulTi  le  fujet  pourquoy  on  ne  pofa  pas  les  armes  dans  Touloufe. 
On  y  redoubla  même  la  Garde,  fur  les  avis  qu'on  reçut  ,  que  les  Enne- 
mis avoicnt  tait  un  complot  pour  furprendrc  la  Ville  au  commencement 
du  mois  de  Mars.  Il  fut  délibéré  auifi  de  demander  au  Roy  une  Gar- 
nifi>n  de  trois  cens  Suiflès  »pour  la  deflèntè  de  ta  Ville  ;  Et  pourc^her  de 
Tobtenir  y  deux  Capitouls  fiirent  Députez  vers  le  Roy.  Mais  dés-là  qu'il 
ne  paroit  point  qully  aij  eu  des  Suifles  dans  Touloufe  Icsannces  d  après, 
il  cCi  évident ,  ouqu'on  ne  fit  point  cette  demande,  ou  qu'elle  fut  refuii^e. 

Mayniai ,  un  des  Capitouls ,  cflant  mort  avant  les  premiers  fix  mois  , 
&  Sabatier  ayant  efté  elû  en  fa  place  ,  comme  je  l'ay  rcmarf|uc ,  cela 
fit  naître  un  différend  entre  Sabatier  &L  les  Héritiers  de  Mayniai  ,  qui 
cftoit  de  fyavoir  lequel  des  deux  ^ièroit  peint  dans  l'Hôtel  deViUc,  Il 
fut  délibéré ,  que  Maynial^eioît  peint  dan!>  le  Livre  de  l'HiAoire ,  & 
t)abatierdans  k  grand  Tableau  de  ]*Hôtd  de  Ville.  Le  mort  »  ce  mcf 
StmukFânit,  Aaa 


—  lemUeyCiit  l'avantage  ;  paocc^que  les  Portraits     lêmeccent  dans-id. 
Livre  de  l'Hiftoire ,  $y  çon&ryent  toujours  ;  au  lieu  ^ue  les  grands  Ta* 

bicaux  ne  durent  pas  long  teins  en  place ,  eftant  permis  aux  Capitouls  en 
Charge  de  lesabarrc  pôur  y  placcr  les  leurs,  pourva  qu'il  y  en  ait  cinq  de 
morts  dans  le  vieux  Tableau.  On  rcmédicroit  à  ce  dcfordrc  ,  fi  les  Ca- 
pirouls  pouvoicnt  (c  réfoudre  ànc  (c  faire  pciiîdre  qu'en  Bulle  ,  \xu  les 
grands  cipaccs  qu  ity  a  dacis  cct  Hôteh  Cela  leur  a  elle  Ibuveat  repré^ 
•ienté ,  &  ils  le  trouvent  raifennable  i  Mais  le  pehcliant  die  Cé  voir  de  pied 
«n  cap  dans  un  grand  &vafte  Tableau ,  l'emporte  fîir  la  raifi>n. 

Jean  Daffis ,  Premier  Prcfident  au  Parlement  dcToùloliliê  ,  mourut 
en  cette  Villcla  veille  de  la  Saint  Roch ,  dans  un  âge  fort  avancé.  II  pof- 
fèdoir  routes  les  qualitcz  d'un  gratid  Magiftrat.  Une  grande  (âgeflc ,  & 
une  égale  probité  ,  jointes  à  une  parfaite  connoiiTaiicc  de  la  Juri(prudcn- 
cc  Romaine  ,  fa  candeur     fon  affabilité  ,  le  firent  aimer  de  Ces  ju(licia> 
•bles ,  Ôi  particulièrement  de  la  Nobleffev  Sarts  qù'il  eût  autrement  rela- 
tion à  la  Cour,  le  Roy  Henry  III.  l'eut  en  grande  cflimc  :  Il  y  paroîc 
par  ce  que  nous  en  avons  vô  dans  la  Conférence  de  Merac.   Il  eftoi( 
iinid'une4nctenne&  honorable  Famille  de  TcMiloufe,  de  laquelle  il  y  a 
eu  des  Capitouls     des  Profclfcurs  en  Droit  dans  l'Univerfité  de  cctfcc 
Ville*  11  avoir  cpoufé  Marie  Du  Tournôûer ,  Fille  d'Accurfè  DuTour- 
noiicr  ,  Second  Prcfident  au  Parlement  deToiiioufc;    Il  c\it  trois  Fils 
&  cinq  Filles  :  Jean ,  qui ,  après  avoir  paffc  par  les  Charges  de  Confeil- 
Icr  &dc  Prcûdcnr  aux  Requêtes  du  même  Parlement,  parvint  à  celle  de 
Prémier  Piciidcut  au  P<K:kment  de  Bordeaux  ,  &  fit  la  Branche  des 
Da0is  de  Bordeaux  »  de  laquelle  il  ^  a    trois  Préfidens  au  Mortier  au 
Parlement  de  cette  Ville  -  là  ,  &  deux  Eviques  de  Lombés  :  Jacques , 
qui  fût  Confeiller ,  puis  Avocat  Général  au  même  Parlement ,  &  maflà^ 
crcpar  ceux  de  la  Ligue  en  1589.  Celuy  -  cy  laifla  trois  Fils ,  de  l'uil 
defquels  fe  font  defcendrc  Mclficurs  de  Daffis  d'auprès  de  Narbonnc  î  les 
autres  deux  moururent  lans  poflcritc.Un  autrc]can,qui  ayant  pris  le  parti 
de  l'Fglife ,  fiit  Prëvor  de  Saint  Eftienne  de  Touloufe  ,  &  Evcque  de 
Lombes.    Des  cinq  Filles  ,  l'Ainée  cpouia  Jean  -  Eftienne  Duranti  y 
Avocat  Général ,  &  enfuitc  Prémier  Président  au  Parlcmenr  de  Tou« 
]ou(è»   Les  autres  fiirent  diariées  auffi  à  des  Officiers  du  même  Par- 
lement ^  à  ta  réfe'vede  la  Cadete  9  qui  époulàN.Calviere»  Viguier 
de  Nifmcs.    De  ce  Mariage  eftoit  iffu  le  Préfident  Calvierc  ,  qu'il  me 
Souvient  d'avoir  vû.  Mais  cette  Famille  >  une  des  plus  lUulbres  de  la  Robe, 
cft  éteinte  aujourd'huy  dans  la  Tige  de  Touloufe  ,  &  dans  h  Branche  de 
Bordeaux  ,  à  moins  qu'elle  ne  fubfifte  encore  dans  les  DalTis  de  Narbon- 
ne.    On  fit  à  ce  Prémier  Prétidcnt  des  Funérailles  fort  magniiiquesdans 
l'Eglifc  de  Saint  Eftienne.  La  Mclfe  fut  célébrée  parl'Evcquc  de  Saine 
Papoul  )  Alexandre  de  Bardis,  &  TOraifon  Funèbre  fut  prononcée  parle 
Père  de  la  Barrière  >  Abbé  des  FeûiUans  «  fie  Fondateur  des  Religieux  - 
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ic  ce  nôm.  Soii  Tombeau  Ce  voit  dans  rEgUfc  de  Saint  Jacques ,  joig  • 
nant  celle  de  Saint  Eftienne ,  où  il  fut  inhuâé.  Les  t)aflfis  avoient  poiic  1581» 
Armes ,  d'argent  à  une  Bandé  de  gueules  >  chAi^ée  d'une  Roue  d'cnr^ 
cantonnée  de  deux  Rofes  d'or. 

Le  lendemain  de  l'enterrement  de  ce  Premier  Prëfident ,  le  Parle- 
ment s'afTcmbla  pour  faire  Nomination  au  Roy  de  trois  Sujets ,  fuivant 
l'ufage.    Les  nomme/,  furent ,  Jean  de  Paulo  ,  Préfidcnt  au  Mortier, 
Jean  Daffis ,  Prclldent  Premier  aux  Requêtes  ,  &  Jean  -  Eftienne  Du- 
ranti ,  Avocat  Général.  Cette  Compagnie  ne  pouvoir  donner  une  plus 
grande  marque  de  l'eftime  en  laquelle  elfe  avoit  eu  le  défunt,  qu'en  nom- 
mant ainfi  le  Fils  &  le  Gendre.  Le  Roy  élue  Duranti  y  qui  fut  reçû  ëi 
inftallé  au  Parlement  le       Septembre  ,  en  la  forme  accoutumée. 
Je  ne  feray  pas  difficulté  d'in(èrer  icy  un  fait ,  que  l'Annalifte  de  l'Hô- 
de  Ville  a  cru  digne  6e  remarque.  Le  jour  de  là  Fcrc  de  SaintSernin^ 
un  Praticien  de  cette  Ville,  nomme  Belcte  ,  natif  de  la  Ville  d'Amiens , 
enleva  dans  l'Eglifc  de  ce  Saint,  quelcjucs  lames  d  argent  de  la  ChalTc 
de  Saint  Exupcrc  ,  fans  eftrc  vu  de  pcrfonnc.   S  cftant  tiré  de  la  Ville 
par  la  Porte  d'Arnaud  -  Bernard ,  à  ddièin  de  Gs  Êuver ,  après  avoir  pa(^ 
&  les  deux  Portes ,  &  tourné  quelque  tems  au  deçà  de  la  Barrière  (  on 
verra  le  (îijet  )  il  s'arrêta  pour  voir  jouer  des  Soldats  >  qui  eftùioit  de 
Garde  $  comme  il  ne  le  pou  voit  fidre  fans  fe  coifrber ,  il  laiflà  toiifbcr  du 
{èin  quelques  pièces  de  ces  lames.    Les  Soldats  s'en  eftant  apcrçûs  ,  (ur 
le  (bupçon  que  les  lames  avoient  elle  volées ,  ils  l'arrêtèrent ,  &  le  condui- 
firent  à  l'Hôtel  de  Ville.  Les  Capitouls  luy  firent  le  procés,&:  le  condam- 
nèrent au  feu,  comme  facrilcgci  leur  Sentence  fut  confirmée  par  le  Parle- 
ment. Ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  &  qu'on  peut  attribuer  à  une  mira- 
culeuiè  piinition  de^Dîeu  »  c'eft  que  le  criminel  avoua  aux  Juges ,  qu'é- 
tant hors  de  la  Porté  >  il  œ  luy  fîit  pas  pofllble  de  fortir  bots  de  la  Bacrie- 
le»  quelques  efforts  qu'il  fit  pour  cela  >  iè  toant  toujours  lepouflë  pat 
une  main  iavifible. 
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Mil   CiN(^C£N5  QUAT&E-VIMCT-DEUXk 

ESTANT  C94PITOVLS. 

Jean  V  I  G  U  £  R  I  Ë    Smt-  Arnaud  L  A  V  I  G  N  E»  BoN^i 

Hcnn'  S  A  B  A  T  1 E  R  ,  Daâfriir  Jean  B  EL  Y  »  Beurgeou. 

C?"  Avocat  y  contin'ùé, 

Pierre   CARRIERE.  ,  Bo«r-  Lucas  D'  U  R  D  E  Z ,  Docteur  ùr^ 

gi9iu  utp«cat ,  four  U  dmKfhiH fiit, 

Michel  DE  LOUPES»  Z3»Ar«r  Jacquè  MURAT»  PrwÀ# 

*  <« 

LA  RiiN!   r>  F  Navarre  >  fit  l'honneur  aux  Capîrouls  de 
.  ^   leur  adrcllcr  un  Exprès  ,  pour  leur  faire  f^avoir  qu'elle  (c  difpo- 

foit  de  retourner  à  la  Cour  ,  pour  leur  oHrir  en  leur  particulier  ,  &  à 
la  Ville  de  Touloufc  en  j^cncrul  ,  les  bons  offices  auprès  du  Roy  ,  Ton 
Frerc.  Le  Corps  de  Ville  ^  pour  luy  en  rendre  grâces ,  députa  vers  elle 
'  Vieux  jCapitouls  »  à  qui  elle  donna  de  grandes  marques  de  (à  bienveillan  • 
ice  ifbnx  cette*  Ville.  Elle  leur  fit  expédier  des  Lettres  en  Êivàir  de 
l'Hôpital  Saint  Jacques  ,  d'iiticpenfion  de  cîiitq  cens  écus  ,  fiir  le  pré- 
niicr  Bénéfice  du  revenu  de  quatre  mile  livreSyOU  au  dcflbùs'»  iqui  vièn-* 
droit  à  vaquer  dans  les  Terres  de  fcs  Appanagcs. 

La  Reine  -  Mcrc  leur  écrivit  aul]i  ,  pour  les  informel  qu'elle  n'avoir 
pas  oublié  la  prière  quc  cettx  de  cette  Ville  luy  avoîent  faite  iors  de 
*  C"tt  Fo        fcjour  à  Touloufe  ,  de  vouloir  iauc  abatte  la  Eorét  *  de  Vaficge: 
tti  luy  »ff^T.  Qu^çlle  s'eftoit  difpdfée  à ieùr'Idiràiier  cdntë^^ 
'comijrrT'  n"'<=ï*«*<»l?noitauffi>  VéfaFîh^     lqttUl$ypèchdient  ,.<ie'raîder  àjîiy 
Z4^i|Ms..£f  ^re  trouver  des  Adjudicataires  de  la  vente.    Je'  iie'I^  fi  'lés^dâpi- 
/^  ,r«;rf  touls  s'y  employèrent  ;  ce  qu'il  y  a  de  confiant  ,  c'efl  que  la  Forêt  filt 
Tm%Jk  'Jf^tiL  -^^^  '^^'c  &  réduite  en  Taillis  î  Et  c'cft  ce  grand  Taillis  qu'on  trouve  à 
Ait  frit  Jtumi  la  droite  allant  de  TouIoufe  à  Caftelnaudarj'  ,  qu'on  appelle  encore  la 
*'^* ÏZm'n'^jt  ^ 'i'^^'v^t''  OU  de  Ville  -  nouvelle  j  parce  qu'elle  s'étendoit  furie 
c*!ldnaMiMy    grand  chemin  de  l'un  à  l  aiirrc  de  ces  deux  Villages»    11  eft  parle  de 
/irveit"^' ^  cette  Forct,  Ibus  le  nom  de  Quitus  yade^ianus  ,  dans  une  Chronique, de 
trente  aux  ve-  laquelle  )  ay  fait  m^itiçn  dans  Ri^-Addicidhs  à  la  première  Partie  de 
^^'^^  cj«r«.  Annales. 

fw  tir!  Un  grand  nombre  d'^cbliers  ii^eftitiitljiâTOupez  «il  quartier  desEtu* 

des ,  on  n'en  dit  pasle  fiijbt  ;  deux  Capitouls  y  accourur  cnt  avec  la  Main- 
forte  pour  les  fcparcr.  Les  "Ecoliers  ayant  fait  rébellion ,  il  y  eut  deux 
Soldats  blefTez  ù  mort ,  &  un  Ecolier  tiic.  Le  lendemain  les  Capitouls 
aUerenc  au  JPaU^s  donner  connoiiTance  au  Parle  ment  de  çcc  excès  »  qui 
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tciioirtlc  IciiKure.  Lediredu  Capitoul  d'Urdcz. ,  qui  cltou  un  des  plus  ______ 

vchémcns  Avocats  de  fontcms,  fc  lit  au  long  dansle  Regîtredcs  Dcli-  i  j  8  i» 
bcrations  de  l'Hôtel  de  Ville.  L'audace  ordinaire  des  Ecoliers  >  leur  peu 
de  rcfped  pour  la  Juftîce  >  &  lé  danger  qu'il  y  avotti  (ôufirir  de  (êinbla^ 
bles  actroupemens ,  y  font  fertexagereï.  Mais  on  eft  fiirprîs  quand  on  y 
vient  à  lire  un  fait  que  ce  Capitouîy  avance  comme  une  chofe  certaine 
&  connue  de  tout  le  monde  ;  que  ce  à  l'aide  des  Ecoliers  de  Cahors 
que  le  Roy  de  Navarre  fc  rendit  maître  de  cette  Ville  :  car  ny  d'Aubig- 
né  ,  qui  s'cft  fi  fort  ctcndu  fur  iaprilc  de  cette  Place  ,  ny  aucun  autre 
Hiftoricn  que  je  fyachc, n'ont  rien  dit  d'approchant.  Le  Parlement  fc  con- 
tent dq  donner  un  Arrêt,  qui  fut  publié  par  la  Ville,  portant  deiFcnfcs  aux 
Ecoliers  de  s'attrouper,  &  injon(^ions  à  tous  Vagabonds  6c  gens  ùii» 
aveu  de  vuider  la  Ville.  • 

Le  prémier  d'Avril  il  parut  au  Ciel  tout  au  tour  du  Soleil  un  gtand 
Cercle  dé  lumière  qui  Ce  fit  voi(  tout  le  jour.  Il  y  parut  aufTi  le  onzième 
de  Mars  ,  entre  dix  &  onze  heures  du  foir  ,  un  grand  Portai  de  divcrfcs 
couleurs  comme  l'Arc  -  en  -  Ciel  ,  lequel  ne  difparut  qu'au  lever  du  So- 
leil. Ces  deux  Phénomènes  exercèrent  la  curiofité  des  Aftronomes. 

Ce  fut  cette  année  que  les  Capucins  s'établirent  en  cette  Ville.  Voity 
ce  qu'en  a  écrit  Catel  j  car  je  ne  l'ay  fçû  trouver  autre  part  :  „  Meflire  <* 
jAn-  Eftienne  de  Dutanti  »  'Prémier  Préfident  pour  lors  de  Touloiifê ,  <c 
voyant  qu'il  y  aroit  des  Capucins  à  Paris ,  Lyon ,  &  autres  Villes  »  eut  « 
défit) comme  grandement  zélé  au  bien  de  la  Religion  Catholique  »  de  « 
procurer  qu'en  Touloufe  il  y  eût  un  Couvent  de  cet  Ordre  5  &  pour  par-  « 
venir  à  ce  qu'il  fouhaitoit ,  envoya  à  Rome  Me.  Pierre  Rogucry ,  Prêtre  '< 
&  Prébandier  en  l'Eglife  de  Saint  Eftienne  ,  homme  fort  dévot  &  fort  *« 
affcâionné  à  ces  Religieux  ,  avec  adrclTe  à  Mr.  de  Foix ,  Arciicvéque  *« 
de  Touloufe  *  qui  eftoit  alors  à  Rome  »  comme  Ambaflàdeur  du  Roy  «  *  n  n  tfteu 
Henry  IIL  lequelil  prioit  par  fes Lettres  qu'il  luy  plût  de  favorifèr  fcs  «-^^  f"' 
deflèins}  ^eft  àdire  >  defaireenibrte  qu'il  y  eût  un  Couvent  de  Ca-  ^kJ!»t^i»  ^ 
pucins  dans  Toulou(ê.  L'affaire  fut  poilftfuïvie  fi  bien  à  propos,  qu'en  uris^à-Unefnt 
l'an  1 5  8  I.  on  donna  charge  au  Pcre  Thomas  Thurin  ,  Gardien  du  ^gg^i^J^,^^ 
Couvent  de  Lyon ,  de  s'en  venir  en  la  Ville  de  Touloufe  ;  où  cftant  arri-  **j  8  j. 
vé,  il  prêcha  en  l'Eglife  de  Saint  Eftienne ,  &  gagna  tellement  le  coeur  *< 
des  Mabitans ,  qu'ils  délibérèrent  *  à  leur  prière ,  d'arrêter  en  cette  Ville  :  *t  *  ce  m  fiit 
Et  à  ces  fins ,  ils  achetèrent ,  des  aumônes  qui  leur  furent  faites  ,  même         f*^.  *"* 
par  ledit  Rogucry ,  qui  leur  donna  cinq  ou  fix  cens  écus  »  le  Collège  de  '  'fueu^ne  ^"«r 
Verdale ,  qui  appartenoiraux  Pères  Minimes  >  enfcmble  le  Collège  de  ««/  «" 
Montlezun  ,  &:  quelques  jardins  y  joignans.    CefaiC)  ils  abbailfcrent  le  ***'y4^JX»'HÎ 
bâtiment  du  Collège  ,  &  le  remirent  en  la  forme  que  (ont  les  Maifons  ^^RegUrt dts^Dé. 
dudit  Ordre,  &  de  la  Chapelle  dudit  Collège,  enfcmble  de  laSalîe  ,  ils  'f/J'^'ïl^  ru: 
en  firent  une  petite  Eglifi:  ,  fous  l'Invocation  de  Nôtre  -  Dame,  &  des 
Saints  Martirs  ,  i^ippolitc  &  Cafilan  ,  dcfquels  Saints  ils  trouvèrent 
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—          „  quelques  Reliques  dans  la  Chapelle  dudit  Collège.    Aufli  -  tôt  qu'ils  Ce 

4582.  5)  furent  «rrcicE  en  Touloufc  ,  ledit  Roguery  &  un  fien  Neveu  prindrcnt  " 
„  Vikbk  éwXttOxàtc  ;  depuis ,  Se  en  l'an  i  j  5>3.  leur  Eglife  fut  agrandie  , 
9»  esftuibk  le  COuvèHt  y  é»  gfutà  Refeâoir ,  Dortoir  &  Infirmerie. 
Cette  aimés  cft  télébie  t»ar  la  réfôrmarion  qui  (è  fitdaCatéâdrier 
Romiin ,  aVtC  le  retranchement  de  dix  jours  de  l'année  courante  ,  fi». 
vant  ûne  Éullcdu  Fapb  Grégoire  XIII.  qui  tcnoit  alors  le  Saint  sjége. 
Cette  reformation  fat  publiée  au  Parlement  de  cette  Ville  <  le  12.  de 
Nouvcmhredansla  Grand' Salle  de  l'Audience,  après  que  l'Avocat  Gé- 
néral Dnflis  eut  fdit  un  long  &  fçavant  Difcours  fur  ce  fujet.    Les  dix 
)ours  retranchez  par  le  Paflchicnt  furent  du  3.  de  Décembre  au  1 2. 
ftéàCkùtùU   âekm  Mezeray  ,  le  retranchement  ordonne  par  le  Parlc- 
meot  de  Paris 9  fi»  du  10.  au  ao.  du  même  mois  $  en  quoy  ces  Parlement 
nê  ftivirent  pas  la  Bulle  de  ce  Pape  ,  qui  voubit  qu'après  le  quaftiéitae 
d'Oâobrè ,  ^èm  de  Saint  François ,  le  iour/iti vant  ne  fût  pas  le  tinquié- 
Aie ,  mais  le  quinze  de  ce  mois  -  là. 

AndoqUè ,  dans  fon  Hiftoire  de  Languedoc  ,  a  écrit ,  que  le  Duc  dd 
Montmorancy  vînt  cette  année  à  Touloufe  pour  y  faire  obfcrver  la  piit ,  ' 
à  quoy  il  eut  affci  de  peine  :  Car  ceux  de  cette  Ville  ,  la  Capitale  de  la 
Province  5 dilfllknr que  cette  paixeRoit  trop  avantageufe  aux  Protcflans 
(  et  fytit  fts  telMtt*  )  Mais  de  là  ,  qu'il  n*en  eft  fait  nulle  mention  dans 
Ici  Regft^tij  de  f Hôcd  de  Ville ,  il  fiuK  ooire  quo  «et  Hilbrien  s'eft  ^ 
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Mil   cin<^  c£m$    Qjp at&e>vimot  trois» 

ESTANT  ÇAFITOVLS. 


DE  LOUPSANS,  LaurcnsDE  PUIBUSQUE^ 

DoSleur     Ayocat^  Stigneur  de  la  Lmdelie, 

Durand  DE  G  E  S  T  "ES^Scignm  Elticnne  C  H  À  L  O  N  ,  '2o«r- 

'    de  U  Vernoff,  gcoit. 

Jom  GREGOIRE  ,  tfaninur  Jean  D  U  FOUR,  Wkmû^ 

m  U  Cmr.  wUmmv . 

Michel  DE  VI  OH  AUX,  Cof  Barthélémy  R  E  G  O  U  R  D» 

fùgnm  tU  HùtUkt»  VtStwf  tr  Jt^HM* 

LE  Roy  ne  mcttoit  point  de  bornes  à  {cçdépenfcs,  ny  aux  dons  —  ,- ,  ,. 
immcnfcs  qu'il  faifoit  a  les  favoris.  Ceux  du  premier  rang  cftoicnt  I  5  ^  3- 
alors  Darqucs  &  la  Valette  ,  qu'il  avoit  fait  depuis  peu  Ducs  &  Pairs, 
Tun  fous  le  titre  de  Joycuic ,  6c  l'autre  fous  ccluy  d'Efpernon.  Il  venoit 
auifi  de  marier  celuy  là  avec  1»  Princeflè  de  yaudembac ,  (ttur  de  la  Rei- 
ne, à  laquelle  il  avoit  fiiit  don  de  douze  cens  mile  livres  en  augmenta- 
tion de  dot  f  &  l'on  eft  iîiipris ,  quand  on  lit  dans  THiftoire,  que  les  fê*» 
tes  de  la  nôce  luy  coûtèrent  prés  de  quatre  milions  de  livres.  Apres  que 
les  revenus  ordinaires  furent  épuife/  ^  il  eut  recours  aux  Edits  Burfaux. 
On  dit  qu'en  moins  de  fix  mois  il  en  ht  mettre  prés  de  foixantc  à  Exé- 
cution ,  la  plupart  contre  le  gré  des  Parlemcns  qui  en  avoient  rcfufé  la 
vérification. 

Tous  ces  fonds  n^efttnt  pas  Itiffiiâiis  ^dur  û^fàire  à  (es  prdfufions ,  U 
s'avilà  d'envoyer  des  CommiiTaires  dans  les  Provinces ,  (bus  prétexte  d'y 
&lre  oblèrver  les  Edits  de  pacification  ;  mais  dans  la  vérité ,  pour  ^chèi 
de  pCMter  les  peuples  à  confentir  à  une  levée  extraordinaire  dedeninrs. 

On  dit  que  cet  expédient  luy  fut  fuggeré  par  fes  Flareurs  ,  qui  luy  fai- 
foient  accroire  qu'il  avoit  l'amour  de  fes  Sujets.  Il  faloit  que  la  flatcric 
fut  bienforce  ,'ou  qu'il  eût  un  grand  fonds  de  crédulité  pour  fc  le  perfua^ 
âeté 

Les  Commiffaires  départis  dans  le  Languedoc  ik  dans  la  Guieiihe , 
liirent  l'Archevêque  de  Vienne ,  le  Seigneur  de  Jfainfeendn ,  OmtèiUer 
d'Etat»  &  Capîtaihe  de  cinquante  hommes  dfHbes,  du  Foig^  aulC  - 

Confeiller  d'Etat  &  Préfident  aux  Enquêtes  du  Parleitient  de  Paris,  & 
Barthélémy ,  Préfîdent  en  la  Chambre  des  Comptes.  Ces  Commiifaires 

ayant  fait  fçavoir  aux  Capitouls  le  jour  qa'ils  dévoient  arriver  à  ToU- 
loure,unCapitoul  acompagnéde  deux  Bourgeois  alla  au  devant  d'eux 
les  complimenter  à  une  journée  de  cette  Ville.  Deux  jours  après  leur 
arrivée  >  ils  convoquèrent  une  Ailêmblée  des  Dioccfcs  de  la  Généralité 
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  de  Toulpufç.  pàns  Ççjtç  A(&mbUe ,  qui  fiit  tenue  dans  l'Hôtel  de  la 

*  J  "8  3*  SéncchaulTée  de  cette  ViÙef  &:à  k<|ucllc  les  Dioceiresn'avoiçiit, député 
que  leurs  Syndics ,  il  fut  reprélenté  par  TArchcvcque  de  Vienne ,  que  le 
Roy,  qui  vcilîoit  roujours  ai<  falut  de  fts  Peuples ,  les  avoit  envoyez  en 
xcs  contrées,  pour  s'enquérir  du  devoir  que  ces  Sujets  faifoient  au  (crvicc 
^  à  l'honncuc  &rcvcrcacc  de  la  Religion  Chrétienne,  &  particuliere- 
mcnt  ù  la  Religion  Catholique  y  cftoit  exercée  foivanc  l'ancienne  inf- 
tttittion  de  rEgtilfe  Eomaine  :  D6$1n&nner  au0i  des  états  des  Gens 
d'Egtiiè  >  de  ceux  de  la  NobleiCê ,  &  de  ceux  de  la  Juftice  ;  &  à  qiii  il 
tenoit^ue  Spi  Edlts  de  Pacification  Ôi.  autres  ne  fiilfent  oH&rrez.  Il  tou- 
cha affûte  quelques  autres  points  que  je  paflc  (bus  filence  »  &  qui  n'eA 
roicnt  au  fond  que  de  vains  préludes  pour  en  venir  à  cette  conclufion, 
que  Sa  Majefté ,  dans  le  prcfî'int  hcfoin  de  fcs  affaires, avoit  rcfolu  dans 
ion  Confeil  de  faire  lever  tur  toutes  les  Gcnéralitcz  de  Con  Royaume  la 
Ibmme  de  quinze  cens  mile  écus ,  dont  la  portion  de  la  Généralité  de 
Touloulc  choit  de  trente -trois  mile  ccus.  Il  hnit  par  des  injonctions 
aux  Syndics  de  fiiire  fçavotr  chacun  à  leurs  Diocelès  la  volonté  du  Roy 
fur  ce  fiijet  $  ne  doutant  pas  qu'ils  ne  s'y  confermaflicnt  tous  avec  plaifîr  » 
veu  le  zélé  que  ceux  de  ce'Paîs  avoient  toujours  témoigné  pour  le  ^ 
vice  du  Roy. 

Enfiiite  il  fut  tenu  une  AlTcmblce  des  Diocefcs  dans  le  même  Hôtel 
de  la  Sénéchaudee  ,  où  Ce  trouvèrent  les  Evêques  de  Saint  Papoul  &  de 
<Mirepoix,&lc  CrnnJ  Vicaire  de  l'Archevêque  ;  deux  d'entre  les  Ca- 
J>itOuis  s'y  trouvèrent  aulli  ,  bien  que  ces  Officiers  n'y  culTent  pas  cftc 
appeliez,  comme  il  en  rcfulte  d  une  Délibération  de  Ville ,  où  il  fut  ar- 
rêté »  que  nonobftant  cela  )  deux  Capiioulss'y  trouveroient.  Sur  quoy 
je  diray  en  paflânt,  qu'il  y  a  iieiide  s'étonner  de  cette  Délibération ,  par- 
ce que  la  Ville  de  Touloulc  cftant  féparéedu  Dioce(ê  quant  au  Tempo- 
tel  >  ^à.l*égard)  comme  on  dit,  de  la taillabilité  ,  elle  avoit  droitMc 
prétendre  de  n'eflre  point  comprime  dans  la  taxe  qui  feroit  mi(è  fur  le 
Diocefc  ;  &  dés-là  même  qu'aucun  Capiroul  nv  le  Syndic  de  la  Ville 
Ji'avoient  point  afliiic  a  la  prémierc  Alkmblce  qui  tut  tenue  par  les 
•Commilfaircs ,  il  lembloit  qu'on  l'eût  reconnu  de  la  forte.  0:\  n  ■  doute 
pas  que  cet  ufagc  ne  iu(  connu  aux  Auteurs  de  cette  Dchbeiation  j  mais 
peut  •  eftre  fiirait-  ils  toilchez  de  quelques  raifiins  »  qu'il  n'cft  pas  au- 
trement important  de^liercher.  Au  ref^e ,  je  n*ay  i^u  découvrir  autre 
'  cho(ê  de  ce  qui  {gt  di^erc  dans  ccne  AlTemblée ,  liy  dans  les  iiiivan- 
tes ,  (înon  qu'il  iêroit  dreilc  un  cahier  de  doléances  au  Roy  j  ce  qui  doii-> 
na  lieu  decroiie  que  les  trente  trois  mile  écusne  fiisentpoinftimpofôz. 
Mais  je  puis  aflurer ,  que  Jans  Touloufc  il  ne  (c  fit  ny  ailiate  ny  levée 
pour  ce  regard.  Ces  Commiflaircs  ,  à  leur  départ  de  cette  Ville  pour  le 
Bas  Languedoc  ,  demandèrent  aux  Capitouis  de  les  faire  efcorter.  Ori 
leur  donna  pour  cet  eifet  cinquante  Soldats  a  ciicval*  Rxcn  ne  prouve 
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•tant  le  délbrdre  de  ce  tems  -  U ,  &  le  peu  de  rcipcâ  qu'avoienc  les  Re-  ■  •  ,  _  .  . 
bellfts  pour  l'autorité  du  Roy ,  que  d'entendre  dire  que  des  CommifTai-  *  J  ^  3*  ' 
res  de  cette  qualité  >  &  qui  matchoient  avec  (es  ordres  »  euilènt  beibtn 

•d'cfcortc. 

Les  Commilfaircs  qui  avoicnt  cflé  dcpcchcz  dans  les  autres  Provin- 
ces ,  n'y  reullirent  pas  mieux  que  ceux  du  Languedoc.  Mais  pour  faire 
accroire  que  cette  cclcbic  <.  ommifTion  n'avoit  pas  tanc  eu  pour  lujct  de 
tirer  de  {^argent  des  peuples  que  de  réformer  l'Etat  ;  le  Roy  convoqua 
une  AdèmbT^e  des  Notables ,  qui  fut  tenue  à  Saint  Germain.  On  y  de^ 
meura  d'acord  de  pluHeurs  Réglemens ,  touchant  la  réfennation  du  Cler-  ^ 
gé ,  de  la  Noblclfc  ,  &  des  Officiers  de  Juftice,  Tadminidration  de  l'E- 
tat,  &  la  dirpenfation  des  Finances.  Mais  on  peut  dire  de  ces  (brtes  de 
Réglemens  qu'ils  (emblcnt  n'avoir  cftc  faits  que  pour  grolfir  les  amas 
qu'en  ont  donné  au  public  les  Âucdmncs ,  les  tontanons  >  Ôc  autres  fem- 
blablcs  Compilateurs. 

On  prcvuioic  les  maux  où  la  France  alloit  tomber  >  fi  le  Roy  mou* 
roit  £ins  lignée.  Ce  fut  dans  cette  vûe ,  au'â  la  fin  d'Avril  il  fitt  délibéré 
dans  une  Allèmblée  de  Ville,  que  pendant  trois  mois  il  lètoittous  les 
jours  célébré  une  Meffe  en  Mufique  dans  TEglUê  de  fiiint  Sernin ,  à  1*-* 
«quelle  a0îfteroient  les  Capitouls ,  avec  un  nombre  de  Bou^eois ,  afin 
que  par  l'inrerccflion  des  Saints ,  dont  les  corps  repo^ntdans  cette  Egli- 
ic>  il  pliit  à  Dieu  donner  Hgnéc  au  Roy. 

llfclit  dans  le  Journal  de;  chof(„*s  mémorables  avenues  durant  le 
^cgnc  d  Henry  IIL  que  le  Icudcuum  de  Pâques  de  cette  aiincc  ,  ic  Roy 
&  la  Reine  allèrent  à  Chantes  &  à  Nôtre  Dame  de  Cleri  à  pié,  préfenter 
leurs  ofihmdesàla  'SeUtDam  »  pour  avoir  lignée.  Ce  fut  peut  eftie 
vptés  avoir  aprb  cette  dévotion  »  du  Roy  que  ceux  de  Touloufe  firent  ce 
TOeu. 

Cependant  les  deux  partis  fe  faifoicnt  toujours  une  rude  Guerre  dans 
Je  Languedoc.  Le  Maréchal  de  Montmoranci  fe  rendit  maître  de  Sainte 
Analtafic  prés  de  Nifmcs;  félon  GacheS)  ce  fut  ce  mcrac  Maréchal  qui 
reprit  fur  les  Religionnaircs  le  lieu  de  Bcfplas.  11  y  a  deux  Lieux  de  ce 
nom  )  l'un  dans  le  Lauragués  &  l'autre  dans  le  Razés  >  qui  tous  deux  ont 
efté  tenus  par  les  Huguenots.  Je  croy  quil  le  fiiut  entendre  de  cdui-^ 
qui  eftoit  bien  plus  confiderable  que  l'autre  >  comme  nous  le  venons 
plus  bas  dans  un  a(Ièz  long  fiége  qu'il  fbûtint.  Les  Catholiques  du  Ra- 
2és  reprirent  Alet  fur  les  Huguenots  »  &  ceux  -  cy  en  revanche  (è  rendi- 
rent maîtres  de  Montréal ,  qui  cft  une  petite  Ville  entre  CarcafTonne  & 
Caftelnaudar)'  ,  prés  le  grand  chemin ,  fur  une  hauteur  qui  domine  une 
grande  plaine.  La  prifèdc  cette  Place  jetta  une  grande  alarme  dans  les 
efprits  des  Catholiques,  ik  fut  la  caufeque  quatre  Diocc (es  du  Haut  Pais, 
TouloufcsCarcaironnc  jÂlet&S.Papouls'aâbcierent  pour  faire  la  Guér- 
ie aioc  Huguenots  à  commiyis  fiaix  >  &  partioilierement  pour  le'  recou? 
StmdÊFértk,  Bbh 
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^  vrcmcnt  de  Montrcal.  La  Ville  de  Toulott(c  entra  auHî  dans  cette  con- 

1)83.  fëcicration,&  fournit  pour  fa  part  cinq  cens  Fantaffins  ,  &  cinquante  \ 
hommes  de  Cavalerie ,  dont  le  Commandement  fiit  donné  au  Capitoul  . 
Gcftcs.  Ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  l'Automne ,  que  les  Confédércz  mî- 
fent  le  ficîîc  devant  Montréal.  Cancfton  ,  Gouverneur  de  la  Cité  de 
Carcaflônnc ,  y  avoit  le  Premier  Commandement.  Marion ,  Seigneur  de 
Payra  Commandoit  dans  la  Place»  Gâches ,  qui  ed  le  fcul  que  je  fâcha 
qui  ait  parlé  de  ce  fiége ,  dit  qu'il  y  fiic  fait  de  feit  belles  aâîons  de  pan 
in  d'autre  :  Mais  que  deux  Gentils  hommes  de  Lauragués ,  Montcfquieta 
•  Rome,  païens  de  Marion,  luy  ayant  amené  unièconrs  de  troupes 

Hugucnoces  qu'ils  avoient  rama(fées  dans  le  Pats  de  Foix  &  de  Laura- 
gués, les  Catholiques  furent  contraints  de  lever  le  fiége.  Il  ajoute,  que 
Marion  peu  de  jours  après  allant  à  fa  maifon  de  Paira,  donna  dans  une 
cmbufcade  de  C.atholiqucs ,  où  il  fut  tué  ,  qui  fut  une  grande  perte 
pour  les  Rcligionaires. 

Cette  année ,  le  Roy  honora  du  Bâton  de  Marâcbal  de  France ,  le  Vi« 
comte  de  Joyeuiè  »  Lieutenant  de  Roy  en  Languedoc. 


Mil   cinq,  cens    qjjatre-vingt-qjuatre.  . 

^  r ^ -AT  r  f  ^  T  /  To   z  ^. 

Ciirand  DE  MONTELS,^*/  Mariane  DE  SALUSTF,?j^ï«/;»<»W* 

fcignmr  d^Efcalquttis.  yâ  d'un  Office  ds  Confetiltr  au  Parlé 

Durand  DABATIA,  DcSkiÊr  Pierre  DE  CH  AN  UT,  Boar- 

•        Avocat,  geois, 

Nicolas  DE  LA  ÇALMONTIE,  Nicolas  GUERRIER,  Bmt- 

Do£ieur  O  Ayocat»  geois, 

Gervais  DU  VERGIËR,  Pierre  DE  NOHAUT,  £e«f> 

Bo»ieêû.  yer  i  Sieunlt  Bantcsyt, 

LE  TROISIEME  DE  Jamvier,  b  JugiCjSeigacur  de  Rieuxjèc  un 
,  .  ^  des  Barons  des  Etats  de  Languedoc,pà^nt  par  Toufoufe  à  fon  retour 

de  Paris  y  tendit  aux  Capitouls  une  lettre  de  cachet  du  Roy ,  portant 
créance ,  &  leur  communiqua  en  même  tems  une  Dédaration  du  Roy  ) 

iignéc  de  luy,  &  contre  figncc  d'un  Sécrétairc  d'Etat.  Cette  Déclara* 
tion  eAoit  une  manière  de  Mani&fte,  par  lequel  le  Roy  pfotefloit  d'a^ 

bord  ,  qu'encore  que  fes  intentions  ne  fulTcnt  &  n'eufTent  jamais  efté  au-^  j 
trcs  que  de  faire  obferver  fcs  F.dits  de  Pacification  ,  il  y  avoit  néanmoins 
certains  efprits  mal  intentionnez  y  qui,  pour  entretenir  la  rébellion  , 
faifbient  courir  le  bruit  que  (es  delfeins  ne  tendoiciu  qu  à  luuxer 
iès  Sujets,  de  la  Religion  au  préjudice  de  ces  mêmes  Edits.  '  Otf 
préambule  n'eftoit  que  pour  en  venir  à  cette  ceuclnfion  ,  qu'ayant 
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«fie  trouve  bon  dans  Ton  Confeil  de  n'aflkmblcr  point  cette  année  les  ' 
Etatsde  ûPitovûice.  de  Languedoc»  (bu  i]iKitti»iieAdic(|uril  fiitiinpo<i  >  I  ^  4* 
m  Gtt  totts  les  DhcéSes  en  parricoUer»  ûnmnt  bcotce-part  de  châciin»uii 
Oâioi  paietl  âcehiy  de  Pennée  d'aupaiavant»  fans  préjudice  des  liber* 
\ez  de  la  Province.  Cette  précsution ,  auili.b^n  que  le  préambule  >  it- 
gardoit  le  Maréchal  de  Montmorancî.  Le  Roy  eftoit  informé  que  ce 
î^larcchal  preiîoit  des  mefures  pour  fc  rajufter  avec  les  Huguenots,  ce 
qui  luy  faifbit  aprchcndcr  qu'il  ne  portât  les  Etats  de  la  Province ,  où  il 
avoit  tout  pouvoir ,  à  prendre  des  résolutions  contraires  à  Ton  fcrvicei 
En  cifct ,  il  ne  tarda  pas  long  tems  à  manifeftcr  fon  deilcin  y  car  avant 
la  fin  de  Janvier,  le  Prémte^  Préfident  de  Touknifè  >  comme  il  parblÊ 
par  le  Regitre  des  Coniètls,  eût  ayîsqui!  aVoit  hk  une  levée  de  quatre 
mile  hommes  ;  mais  ce  ne  fût  que  Tannée  d'après  qu'il  Ce  déclara  ouverte* 
ment.  Voicy  le  fujct  Ou  le  prétexte  de  fà  deuxième  ou  troiliéme  défedion. 

Le  Duc  de  Joycufe,  enflé  de  fa  faveur  &  de  fa  qualité  de  Beaufrere  du 
Roy  ,  avoit  conçu  le  de0cin  d'enlever  à  Montmorancî  le  Gouvernement 
de  Languedoc  pour  fc  faire  une  Souveraineté  de  cette  Province.  Ses 
vûcs  alloient  encore  plus  loinj  car  il  prétendoity  joindre  le  Coratat  avec 
Avignon  ,  qu'il  efperoit  obtenit  du  Pape  par  un  échange  de  Tes  Terres 
avecle  Marquilâtdc&iluces,dontle  Roy  luy  devoir  ndre  don.  Quel^ 
que  chimérique  que  pàiéi0ê  le  projet  de  ce  Favori ,  ùa  en  fèra  moins 
{ùrprls  quand  on  (çaura  que  le  Roy  luy  -  même  liqr  en  avoit  fait  naître  la 
penfècw  On  lit  avec  étonnement  dans  l'Hiftoire,  que  la  paffion  pour  (es  »• 
Favoris  alla  H  loin ,  que  fe  voyant  iàns  lignée ,  il  luy  pai&  par  l'e(pritde 
leur  partager  le  Royaume» 

Ce  fut  pour  la  négociation  de  ce  deffeinjqUe  loycufc  avoit  fait  l'an- 
née d  auparavant  le  voyage  de  Rome, d'où,  pour  toutes  elpcrances>  il  ne 
raporta  que  celle  d'Un  Chapeau  de  Cardinal  pour  iÎMi  Frère  puifné ,  Ar- 
chevêque de  Narbonne ,  avec  une  certaine  maladie  qui  le  temit  â  fbrt> 
qu*à  &n  retour  il  fut  long  tems  à  tourner  au  tout  de  Paris ,  {ans  olèr  & 
montrer  au  Roy»  Unede  Tes  demandes  au  Pape  avoit  ellé  l'excommu- 
nication de  Monrmorancy ,  comme  fauteur  d'Heretîques  :  Mais  Sa  Sain- 
teté, qui  fe  fentoit  obligée  à  Montmorancy  d'avoir  fauvé  îf s  Terres  du 
Saint  Siège  des  infultcs  des  Huguenots ,  ne  peut  s'y  rendre ,  quelque  iair. 
|ance  que  luy  en  fit  Joyeulc  »  même  de  la  part  du  Roy. 

Le  Maréchal  eftoit  infermé  de  tout  ce  qui  fe  paltoit  à  Rpme  à  Ion 
égard.  CetiÊ  tentative  de  la  part  de  Joyeuib  li^  fiit  d'autant  plus  firnfi- 
ble  »  qu'il  r«voît  fort  aidé  à'*s*établir  à  la  Cour ,  &  à  parvenir  à  ce  haut 
4é^de  fbritune  oilF  il  eftoit  mbntéi  Ce  fet  donc  poiir  &  maintenir 
4ans  (on  Gouvernement  9&poarntt  fepiâs  laiâ*cr  ruiner  par  fcsEnnemi% 
que  le  Mùêchal  fongca  à  s'unir  de  nouveau  aVec  les  Religionaires ,  &  à 
Élire  h  IcVéc  d'hommes  dont  Je  viens  dé  parler.  L'Hiftoire  l'acufi? 
mémed'av^it  £ms  un  traité  décret  avee  i'Hpagnei  toujours  prête  2 
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^  fomenter  les  défivdres  inceftins  de  la  France, 
t  f9  ^      La  nouveltc  die  cet  amoupemenc  de  quatre  mile  Huguenots  t  joint  \ 
que  le  Roy  de  Navarre  &  cenoît  au  tour  de  Touloufc ,  jetta  une  grande 
alarme  dans  cette  Ville  ;  on  y  fit  une  exaitc  recherche  des  vagabonds  / 
&  des  gens  fans  aveu  ;  &  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'étrangers  qui  Ce  ^ 
djfbient  licoliers  ;  on  enjoignit  à  tous  ceuv  de  cette  profclhon  defc- 
faire  immatriculer  dans  les  Regitres  éc  1  Univcrlîcé.  U  tut  tait  d'autres 
Réglcmens  que  ie  paiTe  Cous  (llcnce. 

.  Au  commencement  de  Juillet,  le  Duc  d*E^mon  vint  en  cette  Ville^ 
&  y  fit  fa  première  entrée ,  après  avoir  iâit  rendre  aux  Capitouls  par  un 
de  iès  Gentilshommes  une  lettre  du  Roy,  dans  laquelle  Ô  leur  ccrivoic 
que  ce  Duc  portoit  ion  coeur  avec  hiy  >  &  qu'il  leur  cxpliquerott  (es  vo« 
iontez. 

Je  ne  doute  pas  que  le  Leiltt  ui  ne  foit  i  ^rpris  de  voir  ce  Favori  tranfportc 
dans  Toulou(t  loiit  d'un  coup -v  &  Lonunc  par  machine.  Voyons  donc 
quel  en  fut  le  lujct.  11  faut  pour  cela  rentrer  d^^is  l'Hidoirc  gcneralc. 
Nous  avons  vû  plus  haut,  comment  le  Duc  d'Anjou  pafllâ  en  Flandres 
pour  la  deuxième  fois.  Il  y  fiit  revétii  de  b  Principauté  de  ces  Pàïs ,  que 
CCS  Peuples luy accordèrent.  Ces coromencemens furent  heureux, mais 
cela  ne  dura  pas  :  Corrompu  par  de  mauvais  Confeils  ,  &  par  les  me* 
chans  exemples  du  Gouvernement  de  la  France ,  il  entreprît  de  conver- 
tir en  Monarchie  abfbluë,  ce  qui  ne  luy  avoit  cfté  acordé  qu'à  Titre  de  » 
Principauté.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  les  tentatives  qu'il  fit  pour  y 
parvenir ,  ce  qui  luy  atira  la  haine  de  ces  peuples  ,  qui  fut  fuivie  d'p- 
ne  révolte  générale  Ci  bien  que  ne  trouvant  plus  d'obéiïTancc  parmi 
eux ,  &  pourfiiivy  d'ailleurspar  les  armes  des  EfpagnoU,  il  fiit  contraint' 
de  regagner  la  France* 

Le  Roy  en  futâché  par  plus  d'une  faifbn  ;  fur  tout,  parce  que  le  con»- 
noifTant  d'une  humeur  turbuUnte  &  hâicuCc ,  il  prévoioit  qu'il  ne  fçatt-*  \ 
roit  s'empêcher  de  faire  des  cabales ,  ou  d'entrer  dans  ccllcsqui  cftoicnt 
déjà  faites.  En  effet ,  peu  de  tems  après  fon  retour ,  il  fe  lailfa  gagner  au 
Duc  de  Gui(è  ,qui  le  devoir  mettre  à  la  tcte  de  la  Ligue ,  fi  la  mort  ne 
l'eût  prévenu.  Il  finit  (es  jours  à  Chàtuau  Thierry  ,  loit  d  une  piiiiiic  , 
4]u11  avoit  contradiée  parles  déreglcmens , ou d*nn  poiCon  qui  luy  fiit 
donné  à  Paris ,  comme  quelques  •  uns  l*ont  ciîi ,  &  comme  il  le  crut  luy'» 
même ,  s'en  eftant  expliqué  un  peu  avant  la  fin  de  lès  jours. 

Cette  mort  fit  un  changement  de  Scène  à  la  Cour ,  &  fiit  la  canfe  de 
reveiller  la  Ligue,  qui  jufqucs-Ià  avoit  paiu  endormie.  Car  le  Duc  de 
Cui{c ,  &  les  autres  Princes  de  fa  Maifon ,  qui  fe  voioicnt  également 
haïs  du  Roy  6c  de  l'héritier  préfbmptif  de  la  Couronne  ,  n'oublièrent 
rien  pour  donner  à  ce  parti  une  nouvelle  chaleur.  Il  n'cftoit  pas  difficile 
de  perfuader  aux  Catholiques  les  moins  zc^cz.  Je  mettre  tout  en  c£uvre 
j^our  empêcher  c^u'un  Prince  Hérétique  ne  montât  fur  le  Trône*  Ko^^ 
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DE  LA  VILLE  D£  TOULOUSE.  îU 
qui  connoifToit  la  force  de  ce  prétexte  y  crut  que  pour  l'ôtcr  à  &s  Eiinc-  , 
mis ,  il  n'y  avoic  rien  de  mieux  à  faire  >  que  de  tlcher  de  porter  le  Roy  de  t  $  B  4. 
Navarre  à  rentrer  dansk  fein  de  TEglilè*  Pour  cet  e£œt)  il  envoya  vc» 

luy  le  Duc  d'Efpcrnon  »  ennemi  du  Duc  de  Guife  >  &  en  qui  il  {çavoit 
que  ce  Roy  avott  beaucoup  de  créance.    Le  prétexte  que  prit  le  Duc 

pour  faire  ce  voyage ,  fut  d'aller  voir  fa  Mcre ,  qu'il  n'avoir  point  vûédfr» 
puis  fa  haute  fortune ,  &pour  aller  delà  prendre  les  Eaux  d'Encaufle. 

Apres  avoir  demeure  quelque  tcm^  à  Caumon  ,  un  de  fcs  Châteaux , 
01»  la  Mcrc  k  tcnoit,  &  pris  caiuuc  les  Eaux  à  Encaulfc ,  qui  n  cil  dilbuc 
de  ce  Château  que  de  quelques  lieués  »  il  alla ,  comme  par  occafion ,  û- 
luêr  le  Rov  de.  Navarre»  qui  efioit  à  Pamiers,  à  deux  petites  lieues  de 
Le  Roy  alla  au  devant  deluy,&  le  reçut  avec  toutes  leshonnétetez  pofTi- 
bles  :  Mats  quand  ce  vint  à  parler  d'ailàires ,  quelque  puilTantcs  que  fii(V 
(cnt  les  rai(bns  dont  ce  Favori  pût  fe  (èrvir  pour  le  porter  à  changer  de 
Religion  ,  il  ne  luy  fut  pas  poffible  de  rien  gagner  fur  luy,  bien  qu'il  s'en 
dcffendît  avec  beaucoup  de  rcfpcd  pour  le  Roy ,  de  la  part  de  qui  le  Duc 
luy  parloir.   Il  luy  dit  en  fubliance ,  que  c'cftoit  la  feule  voyc  de  vain- 
cre fes  Ennemis  ,  &  de  les  vaincre  faub  urœci  :  Que  donnant  par  là  le 
calme  i  iàfbreune ,  il  aurait  la  eloire  de  l'avoir  donné  en  même  tems  à 
la  France»  qui  le  combleroit  de  bénédidions  :  Qu'il  avoit  trop  de  lu- 
mières pour  ne  pas  juger  que  fi  le  Roy  venoit  à  mourir  fans  lignée»  com- 
me il  y  avoit  apparence ,  quelque  droit  qu'il  eût  fur  la  Couronne  ,  il  luy 
(croit  impofTiblc  d'y  parvenir  ,  à  moins  que  de  rentrer  dans  la  Religion 
Catholique  :  Que  dans  la  néccllité  où  il  fetrouveroit  alors  de  renoncer 
au  Sceptre  ou  à  la  Religion  Proteftante ,  il  eftoit  bien  plus  honnête  à  luy 
de  iairc  a  prclcnt  de  Ion  i  c  ce  quil  fcroit  oblige  de  taire  alors  par  con- 
trsdnte  :  Après  tout ,  qu'il  ne  pounoit  encourir  aucun  bllme  parmi  les 
perfonnes  raisonnables  ,  de  ^eftre  engagé  dans  une  Religion ,  qui»  à  re- 
monter jufques  a  Saint  Loûi^  avoit  cdé  ceUe  de  tous  Ces  Ancêtres  ,  & 
pour  laquelle  ils  s'cftoient  montrez  fi  zél^  »  que  d'avoir  traverfé  les 
Mers  pour  l'établir  parmi  les  Infîdclles  :  Que  cela  fcul  luy  devoit  fuffirc 
pour  mettre  faconfcicncc  en  repos,  en  cas  qu'il  eût  quelques  doutes  là- 
delTus.   En  un  mot ,  qu'il  pouvoit  l'affurer  que  le  Roy  ne  fouhaitoit  rien 
avec  tant  d'ardeur>  que  de  le  voir  à  la  Cour  tenir  la  place  de  Premier  Prin- 
ce du  Sang.  Ce  furent ,  à  peu  prés ,  les  raifons  dont  le  Duc  d'Eipernoii 
iè  fèrvit*  On  dit  qu'elles  avoient  ébranlé  l'efprit  du  Roy  de  Navarre  $ 
d'autant  plus  ,  que  ^eftoit  le  (èntîment  de  Salignac  &  de  Roquelaute» 
deux  de  fes  plus  Familiers  j  mais  qu'il  en  fut  détourné  par  Arnoul  Fer- 
fier  »  fon  Chancelier ,  quoique  Catholique»  &par  Du  Plelfis  Mornay, 
par  la  crainte  qu'ils  luy  mirent  dans  l'efprit  ,  que  ce  ne  fût  un  artifice  du 
Roy  ,  ou  plutôt  de  la  Reine- Mcrc,  pour  le  ruiner ,  après  l'avoir  détache 
du  Parti  des  Religionaires ,  qui  eftoit  fon  unique  appuy. 

Bien  que  tfm  les  Hiftoiiens  »  de  qui  nous  avons  les  Hiftoircs  imprl; 
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tné«s ,  conviennent  que  «etce  Entfevûe  (è  fit  â  )^amiers  »  dans  le  Pais  de 
I j  8  .4«    Fbix,  GachesneftnimDins,  dans  (bn  Hiftoire  Manufcritè ,  aflure  qu'elle  Çc 
paÛàà  FîgealB  enQuerci.  Comme  le  rccit  qu'il  en  fait,  (bic  qu'il  foie  vraiji' 

ou  non  ,  a  une  circonftancc  afTc?  ciirieufc  ,  je  le  raporrer?.v  icy  aux  ter- 
'mcsdecctHcrivaiii.  Le  Rny  Wury  LU.  découyrant  le  dc/jim  de  ia  Ltgut , 
C>  fereconnoifjiint ,  bten  que  jort  urdy  envoya  le  Duc  d'EJf'cmon  ,fon  Favo- 
ri ,  au  %oj de  Navarre ,  e^ant  à  ci^eac  >  Jouj prétexte  d  une  ijtjite  que  loutre 
feignoit  Mj*irt  à  fa  3i  trif.  Il  le  nnwt  dmc  trouver  le  fks  mnmumm  ftH 
fk  y  m  teUefiiU  fn'il fe  gtijft  dans  fa  Qiambre  y  0»  U  fmcuurâ  qu'il  joHoit 
MX  TéTétS'  lEtmy  Htevant  par  Jerrûin  »  ky  cmmmr  luytme  éfHcfismémtk 
Ia  Rpy  refiant  fttrpris ,  dit  ;  Il  £uit  que  tu  CxÀi  ttn  grand  Fou»  LWrv  fi 
déclarant  là'dejfus ,  fitt  enérafè  fort  &bligmmtnt  par  le  Roy  ,  qui  le  mena  â 
mne  Chambre  ,  où  il  expo  fit  la  créance  ou"  il  ervoit  de  fm  Maître ,  les  aVtî 
fur  fa  conduite  ,  pour  rfji fier  aux  Ennemis  communs^  Voila  ce  qu'en  a  dic 
cet  Hifloricn ,  à  qui  j  ay  de  la  peine  à  ajoûcer  (oy  >  veuque ,  comme  j'ay 
dic,  H  n'y  a  que  luy  qui  l'ait  écrit  de  la  (bnCk 
'  Quoy  qu'il  en  ibic  >  ce  fiit  après  cette  EntrevÛé  ^ue  le  Duc  d*E^ 

peraon  Tint  à  Tdulouie,  le  ij.  de  Juillet  :  Je  nVn  (çty  pis  le  fôjeb  II 
y  a  apparence  qu'il  n'en  avoit  point  d'autre  que  d'y  fuite  montre  de  À 
Grandeur*  Il  fit  Ton  Entrée  par  la  Porte  de  l'Iflc  ,  accompagné  d'Une 
foule  incroyaMc  de  Seigneurs  &  de  Gentilshommes.  11  fiir  filué  de  rroîs 
Salves  d\in  Bataillon  d'Infanterie  de  deux  mile  hfunmcs  ,  qu'il  rencon- 
tra hors  la  Ville  ,  &  d'auranr  de  déchart^cs  de  llx  Canons.  Il  fût  Com- 
plimente par  les  Capituuls  entre  les  deux  Portes  ,  iuivanc  la  coutume  > 
Salufte  portant  la  parole ,  ^  conduit  à  Mtchevéché ,  matcbant  à  cheval 
entre  dêni  Capitoulsk 

Deux  jours  après  >  il  entra  au  Parlement,  &  affilia  à  l'Audience  de 
la  Grand'  Chambre.  Ce  fut  pour  luy  qu'on  drclfa  ce  Jeu  de  Mail  qui 
<(l  entre  les  Murailles  &  le  Folle  de  la  Villê ,  depuis  les  Hauts  -  MuratSf 
jufqucs  près  de  la  Porte  de  S»  ElHcnnc ,  lequel  on  a  laiffé  ruiner.  Le  jour 
luivant,  accompagne  d'un  grand  Cortège  ,  il  allavifitcr  laMaifon  de 
Ville  ;  où  il  luy  fut  donné  par  les  Capitouls ,  un  Régale  fort  magnifique* 
On  ll^  fit  voir  l'Ârfènac  ,  qui ,  en  ce  tcms-  là  ,  cftoit  un  des  plus  beaux 
&des  mieux  fiMimis  du  Royaume,  <]arn'eft  à  préfent qu'une  ta1t« 
«Grange ,  tant  le  coins  des  années  a  Ip  pouvoir  de  tout  changer.  On'  lo^ 
jfit  voir  auiTi  !  Livres  de  l'Hiftoire  ,  où  font  peints  C»  petit  tous  les 
Capitouls  depuis  la  réunion  de  la  Comté  à  la  Couronne  ,  avec  les  En^ 
rréc-  des  Rois  ,  &  autres  femblables  Cérémonies.  Ces  Rcgîtrcs  font 
une  des  curiofitcz  de  cette  Maifon.  L* Annalifle  dit  ,  que  le  Duc  eut  uti 
grand  plaïur  à  les  voir  ,  &  il  ajoute  ces  mots  ;  Sans  toutesfois  s'apptrce' 
yoir  qu  li  y  avoit  eu  pluficurs  Capitouls  de  Nogarcc.  * 
Il  eft  conftaat ,  que  la  Maifon  de  Nogarec  a  efté  une  des  plus  Nobteé 
je  des  pins  a(ncieiiiids:<le' TMdouTe  |  £t  «'«ft  4ff  ûmslâiafytk  luit  €on« 
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Ctcdic>queIeDuc d'Efpernon  droit  fon  origine,  il  enportoit  aufli  le  "- 
Hom  Çc  les  Armes.  Il  eft  vray  encoce  ,  qu'il  y  a  eu  pluficnrsNogarcts    >  5  ^  'l* 
Capitouls  9  comme  l*a  remarqué  fAnnalîfte  $  ma»  ce  n*efioit  pas  de  là 

qu'ils  ciroient  leur  Nobleffe.  Ils  eftoient  Gentilshommes  avant  que 
4'e(lre  Capitouls  $  Et  l'on  peut  dire  d'eux  >  de  même  que  des  Commen- 
ges ,  des  Montauts ,  des  Voifms,  &  autres  Capitouls  de  fcmblablc  nom  , 
c^u  'iU  ont  annobli  le  Capitoular,plutôt  qu'ils  n'en  ont  efté  annoblis.  Au 
icltc  ,  ;e  rac  Tuis  fouvcnt  étonne  ,  (]iie  Girard ,  dans  la  belle  Vie  qu'il  a 
donné  de  ce  grand  homme,  fe  foit  borne  à  le  faire  defccndre  d'un  Noga- 
ret ,  Juge  -  Mage  de  Touloure ,  pouvant  monter  jufques  à  Pons  de  No* 

J;aret ,  Frère  Âhié  du  Êuneux  Guillaume  de  ce  Nom ,  qui  fîit  Chancelier 
e  Fran  ce ,  {bus  Philippe  le  Bel. .  C'eft  de  ce  Pons  que  defcendoient  les 
Nogarets  de  Toulouic. 

Le  Duc  d'Ëipemon  ,  fans  faire  un  plus  lon|  féjour  a  Touloufê  que 
ccluy  que  j*ay  remarqué ,  s'en  retourna  à  Ton  Château  de  Caumon ,  &  de 
là  à  la  Cour. 

Aurcftc  ,  VPntrcvûc  dont  J'ay  parlé,  fit  un  grand  éclat,  &  produiht 
de  parc  licd  autre  de  mechans  effets:  Car  parmi  les  Catholiques  elle  fit 
Ibupçonner  le  Roy  d*eftre  d'intelligence  avec  le  Roy  de  Navarre.  Elle 
ne  manqua  pasaufltdejecter  un  (èmblablc  iôupçon  dans  les  Efprits  des 
Religionaires.  Ce  qui  Ett  la  cauièque  Dttpleffis  ~  Mornai  fie  imprimer 
imee^cedeManifefte,  où,  pour  détourner  ceux  de  fon  Parti  ,  il  dé- 
couvroit  ce  qui  s'cftoit  paflTé  de  plus  fccrct  dans  cette  Conférence  j  dcr 
quoy  le  Roy  de  Navarre  ,  fon  Maître ,  luy  fçut  mauvais  gré. 

Nous  avons  vû  fous  l'an  1577.  co;iimcnc  Pol  de  Foix  cftant  Am- 
bafladeur  du  Roy  à  Rome ,  prés  de  Grégoire  V  i  I.  lut  eiu  a  l  Archevê- 
ché de  Toulou(ê  par  laidémiffion  du  Cardinal  d'Armagnac*   Cette  an- 
née,  le  a  8.  de  Juin  )  cet  Archevêque  finit  (es  jours  à  Rome  dans  (bn 
Ambailade»  ^s  avoir  jamais  cflé  à  Touloufe ,  &  fans  avoir  par  confi- 
qucntpû  remplir  les  grandes  clpérances  que  ceux  de  cette  Ville  avoienf 
conçues  d'un  fi  digne  Prélat.   Il  dcfcendoit  de  la  Maifon  de  Foix ,  une 
des  plus  anciennes  du  Royaume  ,  &  qui  touchoit  d'alliance  toutes  les 
Têtes  Couronnées  de  l'Europe.   Son  Pere  eltoit  Jean  de  l'oix  ,  Comte  • 
de  Carmain  j  &  fa  Mere  ,  Magdclainc  Caupere  ,  d'une  Noble  Famille, 
On  i  appliqua  dés  l'enfance  à  l'étude  des  Lettres ,  où  il  fit  dans  peu  un 
inerveilleux  progrés ,  &  particulièrement  enk  connoif&nce  des  Langues 
Sçavantes ,  en  quoy  il  excelloit.  Je  ne  içav  fi  ce  filt  par  fi>n  choix ,  Ou 
par  celuy  de  (ès  parens ,  qu'il  prit  le  patti  de  la  Robe  y  la  Profcfllon  de  la- 
quelle il  honora  par  fa  haute  naif&nce*  Le  Roy  Henry  1 1.  le  pourvût 
d'un  Office  de  Confciller  au  Parlement  de  Paris  ,  où  dés  l'entrée  dans 
cette  Charge  il  s'aquit  une  grande  cftime.  Il  fttt  un  des  Officiers  de'cct- 
te  Compagnie ,  qui>  lors  de  la  célèbre  Mercuriale  tenue  en  prcfcnce  dd 
Roy  fut  ie  ûijct  de  larechcichc  des  Luthériens  ;  âircot  mis  à  la  BiMic , 
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-,        pour  iivcsr, parlé  avec  trop  de  liberté  >  &  d'où  ils  ne  (brttient  qu'après  la 
le  t  8  4.  iiiorc<hi  Roy.   Pol  de  Foix  fut  depuis  honoré  par  le  Roy  Heniy  I  II* 

de  deux  importantes  Ambai&des  ,  l'une  en  Angleterre  ,  vers  la  Reine 
Elizabct ,  &  Tautre  à  Rome,  vers  Grégoire  VII.  Ce  fut  dans  cette  der- 
nière Anibafl'ide  qu'il  mourut.,  c(l%nt  Archevêque  de  Touloufc  ,  ainfi 
que  )c  viens  d.c  le  dire.  Outre  fa  grande  Doctrine  ,  on  l'a  fore  loué  pour 
la  probité  ,  êi  pour  fa  candeur ,  qualitcz.  rares  en  ce  Siècle  -  là.  Comme 
il  aimoit  fotj  les.L^ttrjçs»  ^.Ics  Qens  de  Lctçrcs  ,  il  fiit  aufll  le  Mécène 
des  plus  Sçavans  liônmieî  de  fep.teiçs.  Jacques  Cujas  luy  dédia  Ces 
Paracitrcs  fut  le  Cctdc  de  Jufïinien  i  Ec>larc  "  Antoine  Muret,  qui  eftoit 
ftfurticuliercmcnt.afnié  4^  Iny  >  fik      Orai(bn  F|inebre. 

Au  rcde ,  il  npe  fouviçnt  d'a;irqir  ICi  dans  Maynardon  Arrêt  du  Parle- 
îment  de  Touloufe  ,  qui  fait  voir  que  ce  Prélat  ne  jouïit  de  fa  vie  d'au- 
cuns fruits  de  cet  Archevêché.  li,cft  dit  dans  cet  Arrêt ,  que  le  Chapi- 
tre 4c  Saiut  Kfticnne  ayant  fait  alllaner  au  Parlement  les  Héritiers  de  Pol 
de  Foix  ,  en  payement  du  Droit  de  Chapelle  j  ceux  -  cy  difbient  n'y  eftrc 
ttnus.,  pariée  que  le  Cardinal  d'Arnu^nac  en  refignant  T Archevêché  à 
ce  Prélaiit  >  $*en  eftoit.ré^rvé  tons ï;s  Smt^  >  en  qualité  d'adminiftrateur 
perpetuél  du  m^me  Ar^rhevéchéh  Ndnobftant  cette  deAèn(è  les  Hé- 
litiers  furent  condainncr  au  payement  :  Il  cd  vray ,  qtt*en  cette  confidc- 
ration  le  Parlement  modéra  beaucoup  le  Droit.  On  peut  voir  dans  l'Au- 
teur le^moti^.dç  cet.  Arrêt»  qui  >  delà  prémierc  vûë ,  paroît  peu  équita- 
ble. 

Cette  mcrne  année,  Touloufc  perdit  un  des  phi5  {jrarids  hoiiDiics 
qu'elle  aif  }aiiiaii  porte  ,  Gui  Dufaur ,  Seignciif  de  Tibrac  ,  de  Tilluitre 
Maifiui  des  Dufàins  de  Tooloulb  On  en  peut  voir  la  Généalogie  dans 
le  Catalogue  des  Préfidens  au  Mortier  du  Parlemett  de  Paris  y  par  Blan- 
*  //;  jr  «  chard  *.  GUi  DuEiur  n'ayant  qUe  vingt  -  quatre  ans ,  £ut  Jngc-Mage  de  ' 
^r//?/"  Mr'  ^  n'avoit  exercé  cette  Charge  que  peu  d'années ,  quand  le 

^HJ/n  r  /  ro-  Roy  Charles  I X.  fur  la  réputation  de  fa  grande  Eloquence  ,  &  de  Cou 
TéitontcttafM  rare  fcnvoir  ,  l'envoya  (on  AmbaAadeur  auConcila  de  Trente  ,  avec 
^t'Ii»a^'"  Arnoui  Du  Fcrrier  ,  qui  eftoit  aulfi  de  Touloufc  ;  après  quoi  il  luy 
donna  une  place  d'Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris  ,  il  fit 
admirer  fgn  Eloquence  ,  de  même  qu'il  avoit  fait  dans  le  Concile.  Il 
fut  tiré  de  cette  place  par  le  même  Roy  ,  pour  eftre  Chancelier  de  Po- 
logne )  lors  de  l'Ele^ton  du  Duc  d*Anjou  à  cette  Couronne.  Ce  Prin- 
ce y  qui  fut  depuis  Henry  1 1 1.  à  fon  retour  de  Pologne  cfl  France  >  llio- 
nora  d'une  Charge  de  Préfident  au  Mortier  au  Parlenient  de  Paris  ,  la- 
quelle il  luy  fît  refigncr  bien  -  tôt  après ,  pour  le  mettre  de  tousfcs  Con^ 
fcils,OLi,  par  le  témoignage  de  Mr.deThou>&  dr  Mczeray  après  luy  ,  il 
régna  par  ibn  Eloquence.  Nous  n'avons  de  luy  que  fes  Quatrains,  qui 
ont  cfté  traduits  en  toutes  fortes  de  Lanaucs.  Un  Pocmc  en  Vers  Fran- 
çois ,  contenant  les  louanges  de  la  Vie  Ruilic^uc.  Quelques  Aaioiis  Fo 

fciilcs  • 
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renfcs,  qui ,  pour  eftrc  mêlées  de  Latin  ,  fuivant  l'idée  de  ce  Siéde-Ià , 

ne  repondent  point  au  goût  des  beaux  Efprits  de  ce  tems.    Il  côittpofâ   ^ 

auflien  Latin  l'Apologie  de  la  Journée  de  la  Saint  Barthélémy  ,  non  pas     >  5  ^  4^ 
fous  le  nom  d'Hf/i>»^iw ,  comme  a  ditMezeray;  mais  adreffée  à  Helvi- 
dius  ,  qui  eft  un  nomfeiiit.  Le  même  Mczcray  luy  a  fait  jufticc ,  quand 
U«lSire,  qnecelittconne  fon  gré  qu'il  fit  cet  Ecrit.  Comme  il  fut  l'ad- 
miration de  tons  les  Sçavans  de  foa  tems,  il  feferoit  ùn  gros  Vàtiime 
des  Eloges  qui  ont  t(U  fzïts  de  luy.  Je  ne  fçaurois  m'cmpéclier  d'en  ra- 
porter  icy  un  >  paice  qu'il  eft  d'un  Ecrivain  fort  finccre  *  j  c'cft  à  i'endroik     •  mM  M 
où  il  fait  le  pâralele  de  Pibrac  avec  le  même  Pol  de  Foix ,  dont  je  viens  Mtm^ffé. 
de  parler  :  «  Ainfi  en  parloit  le  bon  Mr.  de  Pibrac ,  que  nous  venons  « 
de  perdre,  un  Efprit  fi  gentil ,  des  opinions  fi  faines,  des  moeurs  fi  douces.  « 
Cette  perte  >  &  celle  qu'en  même  tems  nous  venons  de  faire  de  Mr^  de  « 
Foix  y  (ont  peites  importantes  à  nôtre  Couronne.   Je  ne  Tpi  s'il  reftc  u 
à  la  Prince  déquoy  iiibftîtuêr  une  autre  couple  pardlle  à  celle  de  ces  u 
deux  Gafcons,  en  fmccrité  &  en  fuffiûnce  pour  lecoiiieit  de  nôsïLbis.  ce 
C'efloient  âmes  divcrfcment  belles,  &  certes,  félon  le  Siècle  ,  rares  &  c< 
belles,  chacune  en  fa  forme  î  mais  qui  les  avoicnt  logées  en  cet  âge  fi  é&C-  a 
convenables  &  fi  difproportionnccs  à  noftrc  corruption  &  à  nos  tem-  « 
pétes,  &c.   Le  corps  de  cet  homme  illuftre  repofc  dans  les  grands  Au- 

tuftins  de  Paris ,  où  l'on  voit  Ton  Tombeau ,  qu'Henry  Dufaur ,  Seigneur 
e  Pibrac  >  l'Ainé  des  deux  HIs  qu'il  laUIâ  ,  eut  le  foin  deiuy  ériger. 
Chatks  Pafthal  a  écrit  là  Vie  en  Latin  ,  adidKe  à  Pierre  Forgct^ 
du  Préfident  Forger.    L'Hifloire  de  cette  Vie ,  outre  qu*elIeaon« 
ne  l'idée  d'un  grand  Pcrfonnage,  eft  remplie  d'avanturcs  fuiptenantes» 
&  t^i  fembienc  lenir  du  Roman  ^  quoique  tics-  véritables. 
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'  >S^ErV  E"';A'*N  'N''irt>  deHcîv&  cfé*  ft"f(5fn^r  térië^rtbfc  pcbLxlc  iftjiir: 
clVrL  plLittiftn?TQÎitôi^fé'';'  que'^H^^s Vife  <k.Francc..  ,  U 

fiaùV  âlihè'  d^iùferitc'  ôu'^iT's'cffoft'ViiJàtjpwavîrittri^n  tfffetii  I\ay 

de  ce  qui  pÔuVM  liïy  FâîtC  c^Wfê4ju'oH'^3Vô^ti<ërdteiâ  pcrtCia:  £ ipjÇy^  ^ 
voyant  poulfc  à  bout,  fur  un  avis  qui  luy  fut  donné  qu'on  ledevoit  arrê- 
ter ,  &quc  d'Efpcrnon  même  s'cftoit  charge  de  l'entrcprife  ,  il  quitte 


brufquemcni  la 
Champagne ,  y  con 
Vineux  Traité  qu  o 
des  dans  l'Hiftoirc  i 
Guifè  ,  connoiffant 
portant  d'avoir  un 
poury  difpoicr  le  C 
n'avôit  qu  une  grande  (un 
&  par  là  Oncle  dUcnry 
pcrfuada  ,  que  la  reprcfcntati 


Gouvernement  de 
Roy  d'Efpagnc ,  le 
n  peut  Yoir  les  Aitî- 

irc  ,  que  le  Duc  de 
ien  il  iuv  eftoie  im- 
fut  allez  heureux 
,  pour  tout  mérite , 
it-^fre  d'Antoine  de  Bourbon  , 
Ce  fut  par  là  aulfi  qu'on  luy 
t  pas  lieu  dan^  la  ligne  tranfver- 


parlent  les  Jtirilconiidtes  »  il  cftoit  d'un  degré  plus  proche 
que  (bn  Neveu  de  la  fiicceffion  à  la  Couronne.  Un  peu  avant  que  de 
quitter  la  Cour ,  le  Duc  de  Guife  en  avoic  (x\t  retirer  ce  Cardinal  >  km 

iïretexte  d'aller  à  une  de  iès  Abbaïes  \  de  là  il  le  Bt  paiTcr  à  Pctone  9  oik 
e  Duc  j^Qi^  tout  pouvoir  9  afin  de  le  manier  à  lôn  gré 
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On  v  it  aufTi  -  tôt  courir  un  Manifeftc  ,  lequel  ,  bien  qu'il  y  fut  parlé  —— 
en  commun  fous  les  noms  des  Princes ,  Pairs ,  Prélats ,  &  autres  Grands  15^5 
du  Royaume  ,  n'eftoit  (igné  néanmoins  que  du  Cardinal  de  Bourbon. 
Les  Confédcrcz  proteftoient  de  ne  s'eftre  unis  ,  &  de  n'avoir  réfolu  de 
prendre  les  armes  que  pour  le  maintien  de  la  Religion  Catholique ,  & 
pour  empêcher  qu'aucun  Prince  Hérétique  ne  fût  élevé  à  un  Trône,  qui, 
par  la  première  Loy  de  l'Etat ,  ne  pouvoir  eftre  occupé  que  par  un  Prince 
Catholique.    Ce  Manifefte  n'eut  pas  plutôt  paru  ,  que  tous  les  Grands 
qui  adhcroient  à  ce  Parti,  &  dont  le  nombre  égaloit  du  moins  ceux  qui 
demeurèrent  fidelles  au  Roy  ,  prirènt  les  armes  par  tout ,  &  fe  rendirent 
maîtres  de  pluficurs  Places  ,  les  uns  par  intelligence  ,  les  autres  à  force 
ouverte.    Jamais  faction  ne  fit  tant  de  progrés  en  fi  peu  de  tems  ,  &  ne 
poulfa  fcs  forces  fi  loin.    Il  n'en  fut  jamais  aulfi  qui  ait  trouvé  une  fi 
grande  difpofition  dans  refprit  des  Peuples.    Le  zélé  de  la  Religion , 
1  accablement  des  fubfides  ,  ajoutez  l'infolence  des  Favoris  ,  &  fi  Ton 
veut ,  le  mépris  qu'on  avoit  pour  la  perfonne  du  Roy  ,  en  furent  les  cau- 
fcs. 

♦    Bien  que  toutes  ces  machines  ne  paruflcnt  dreflfées  que  contre  le  Roy 
de  Navarre ,  Ton  grand  courage  n'en  fut  point  abatu.    Il  levé  tout  ce 
qu  il  peut  de  Troupes  ;  Et  après  avoir  fait  une  âffemblée  des  Eglilcs  dans 
Montauban ,  &  leur  avoir  fait  jurer  une  nouvelle  union ,  il  va  à  Caftres , 
s  aboucher  avec  le  Duc  de  Montmorancy.    Nous  avons  vu  plus  haut 
comment  ce  Seigneur ,  pour  des  intérêts  particuliers ,  eftoit  dans  la  dif- 
pofition de  fe  jettcr.,  pour  la  deuxième  fois  ,  dans  le  Parti  des  Hugue- 
nots.   Suivant  l'Hiflorien  de  Caftres  ,  leur  Entrcvûe  fe  fit  en  cette  Ville- 
là  à  la  mi  -  Mars.    Le  Regître  de  nôtre  Hôtel  de  Ville  l'a  marquée  au 
commencement  de  Juillet.    Pour  les  concilier  ,  il  faut  croire  que  le 
Regitre  l'a  entendu  de  quelque  autre  Entrevue  ;  car  il  cft  confiant  qu'ils 
s'abouchèrent  plus  d'une  fois.    Comme  dans  la  Relation  que  cet  Hifto- 
ricn  a  fait  de  cette  Entrevue  ,  il  y  a  des  particularitez  qui  ne  fe  lifent  point 
ailleurs,  &  qui  peuvent  fervir  à  l'éclaircifiement  de  l'Hiftoire,  je  ne  feray 
pas  difficulté  d'en  raporter  icy  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable.    Il  ra- 
conte comment  la  nuit  du  quatorzième  au  quinzième  de  Mars,le  Roy  arri- 
va à  Caftresjpar  un  fi  grand  orage,  fuivi  d'éclairs  &  de  tonnerre,&  d'une  fi 
grolfe  pluyc  ,  qu'il  courut  fortune  de  fe  noyer  en  travcrfant  à  gué  la  peti- 
te Rivicrc  qui  paflc  àSaïx.    Il  cftpit  accompagné  du  Prince  de  Condé, 
du  Vicomte  de  Turcnhe  ,  de  Roquelaure,  &  de  plufieurs  autres  Seig- 
neurs ,  avec  fos  deux  Compagnies  de  Gardes  Françoifès  &  de  Gardes 
SuilTes.    Le  lendemain  arriva  le  Duc  de  Montmorancy  ,  menant  avec  ;  •  * 
luy  Coligny  &  Dandelot ,  &  un  grand  nombre  de  Nobleflc  de  l'une  &      '    '  ^ 
de  l  autre  Religion.    Devant  luy  marchoit  fa  Compagnie  d'Ordonnan- 
ce de  deux  cens  Gendarmes ,  partie  François ,  &  partie  Italiens.  Le  Roy, 
fous  ombre  d'une  partie  de  chafle  ,  alla  une  lieuë  au  devant  de  luy. 
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L'Hiftoricif  remarque,  que  le  jour  d'après  IçRojriâlll^inéÂ  îâute 
'5^5*    ouïr  le  Prêche  ,  Montmorancy  l'y  accompagna  ,  &  entra  litême  daiisle 
Temple  j  mais  qu  en  même  tcms ,  &  fans  s'y  afleoir ,  il  en  fortir  par  une 
Porte  de  derrière  ;  &  qu'étant  fur  le  fcuil ,  fc  tournant  vers  ceux  de  fa 
fuite  >  il  du  cci  paroles  :  Je  luis  sûr  qu'avant  la  nuic  de  demain  ,  le  Pré- 
tnicr  Préfidcnt  de  T^HilouHê  fçaura  qd^  j'ay  efté  au  Temple.   11  a  voie 
tûfoa  s  car  il  pvoit  par  lés  Regîtftik^l'Hâlel  de  ViUe  ,  &  par  ceux 
du  Parledieii^y'^ue  ce  prémier  cSkékr^^Wetveï^^       bien  nîti- 
tidecequi    paflôit  même  de  pliis  intérieur  pinht  les Religionaircs  > 
en  quoy  tl  eftoit  digne  de  louange  .  Mais  il  ne  l'cftoit  pas  de  même  de 
la  curiofîrc  qu'on  !uy  a  reproche  ,  de  vouloir  connoîtrc  le  fécrct  des  for- 
tunes ôc  des  xmmieres  de  vivre  de  {a  Concitoyens  i  ce  qui  luy  £ulbic  des 
ennemis. 

Durant  les  Conférences  ,  c|uc  le  Roy  &  Montmorancy  curent  enfêm- 
hlc  dans  Caftres  (  c^eft  toujoursrfniirjuit  Gâches  )  le  Roy  de  Navarre  re< 
fntun  Exprès  du  Roy  >  lequel  luy  rendit  une  ietctt  #  dont  voici  la 
leneut. 

M 

.  ^He  rcjijiance  fjtic  f.tyr  faite  ^  les  mauyats  dejjtms  du  Duc  de  ijuife.     Il  eji 
armé  j  tenez.  -  '^'om  fur  ^vos gardes       n  attente^  rien.    J'a_y  enttndu  di- 
re que  yoHs  e^tuz^  à  Cajïres  poitrf  parlementer  avec  mon  Coujin  le  Maréchal  de 
^«mmtfemey  %  dmt  je  fuis  ketB-éift  »  afin  que  'vous  fouryoj/e^à  *V9t 
-njfnrts.    Je  ^ém  ttrvoyeray  tm  Cmti&mme  à  JIImAmpAiI»  »  ft$i  *V9ta 

On  ne  dit  point  ce  qui  fe  pifla  dans  ces  Conférences  ;  àpparamchtce 
ne  lurent  que  des  engagcmens  réciproques  de  demeurer  dans  l'union ,  &t 
de  s'entre-fecourir  dans  les  occafions.  l  e  lendemain  de  la  réception  de 
cette  Lettre ,  le  Roy  de  Navarre  &  le  Duc  fc  fcparcrent  :  Celuy  -  cy  prit 
le  chemin  de  Beziers ,  d'où  il  eftoit  parti ,  &  raunc  retourna  à  Montau- 
ban. 

Peu  de  jours  après  Caa  retour  eh  cette  VUle-là ,  le  Roy ,  fuiuaiit  l'avis 
qu'il  luy  en  avott  donné  >  ne  manqua  pas  de  luy  adreHèr  un  de  les  Gen* 

tilshommes  avec  une  Lettre  de  créance.  Caches  remarque  que  cet  En- 
voyé entra  de  grand  matin  dans  Montauban ,  le  vilâgc  voilé  ,  qu'il  fiit 
mené  au  Roy ,  qui  eftoit  encore  couché  ;  Et  qu'après  luy  avoir  rendu  la 
Lettre  du  Roy  &  cxpofé  fa  créance,  il  fc  retira  de  la  Ville,  levifâge 
voile  de  même.  Sa  créance  elloïc  pour  luy  donner  avis  des  dcflcins  de 
laLigue<omre  fa  Maifon  6c  celle  de  MooâBorancy  »  Que  le  Duc  de 
Quifb  avots  les  aines  ibiiiain|»QW  ' 
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le  maitic  <le  Ces  Armées  par  Tes  cabales  i  il  Ce  fâUbic  nomoier  filcictenent 

b  Proteâeur  des  Eglifcs  Catholiques  de  ûm  Royanne  parle  Pape ,  à  la  15^5* 

pourfuite  cîuquci  i!  le  devoir  requérir  de  recevoir  puremcrit  le  Concile 
de  Trente  j  &  de  nommer  pour  SucccîTcur  à  la  Couronne  un  Prince 
Catholique  à  l'cxclufion  des  Hércticjues  :  Qu'il  prît  garde  à  luy  ,  &  Ce 
préparât  à  ia  dcflfcnfè ,  (ans  rien  entreprendre  qu'il  n'eût  rcyû  avis  de  fa 
paie  )deqiioi  le  Roy  de  Navarre  ne  manqua  pas  d'informer  Montmoran- 
cy.  Ce  fiMttks  propres  termes  de  Gachesi  Mats  il  ya,cetiie  fimbic;» 
oaos  cet  ezpofô  bien  de  la  petiieflê  pour  nn  Roy  qu'on  y  fait  parler.  Ce 
n'eft  pas  que  je  doute  de  la  vérité  du  fimd,  ti  o  n  plus  que  des  autres  faits  qui 
marquent  1  intelligence  du  Roy  avec  ces  Chefs  du  parti  contraire  àceluy 
de  la  Ligue;  C'eftoit  fa  politique  de  balancer  Un  parti  par  l:autre>  il  les 
haiflbit  également)  &  il  avoir  raifon.  Mais  cela  fait  voir  auifi,  que  les 
bruits  que  ceux  de  la  Ligue  fatioicnt  courir  alors,  que  le  Koys'cniSQ* 
doit  avec  les  Huguenots»  a'cilotent  pas  {ans  fondement. 

Selon  k  même  Hiftorien^  il  &  fie  une  deuxième  ennevûS  eatte  k  Roy 
de  Navarre  9c  Montmoran^  ihns  le  lien  de  Saint  Paul  >  petite  Ville  en- 
tre Caftrcs  Se  AXby ,  où  Ce  crouva  f  Abbé  d'Elbene  i  envové  du  Roy ,  un 
^lèsConfidens.  Jeferay  remarquer  en  pa£^t  qu'Ancïoque  s'eft  mé- 
pris 5  quand  faifant  mention  de  celte  cntrevûc ,  il  dit  qu'elle  fe  paffa  à  S. 
Papoul  dans  le  Lauragués  ,  en  prenant  par  erreur  Saint  Papou!  pour  S» 
Paul.  Je  ne  m'en  étonne  pas ,  depuis  que  )'ay  découvert  qu'une  pareille 
mcpnlc  s'cfl  glifTée  dans  le  Concile  de  Trente >  oùSalviati  ^  Ëvêquc  de 
S.  Papoul ,  efl  qudilié  Evéque  de  S.  Paul  Trois  Châteaux* 

Ces  entrevAiEs  qttiiiêfiûâ>ientaflèxprésde  Toulouse  t4^ee  des  aiMt 
de 'Troupes,  joint  le  votfinage  de  Montauban  que  le  Roy  deNavane 
nvoit  pris  pour  fa  Pbce  d'Armes»  jetioient  la  terreur  dans  cette  Ville» 
&  efloient  la  cau(ê  qu'on  s'y  icnoit  continuellement  fous  les  armes.  Jo* 
yeufè  en  eAoit  abfènt.  Ce  Maréchal  fc  tenoic  le  plus  fouvent  à  Carcaf^ 
fonne  ou  à  Narbonne  ,  pour  ôbfcrvcr  de  plus  près  les  démarches  de 
Montmorancy.  Outre  la  milice  ordinaire  ,on  leva  dans  Touloul'c  deux 
Compagnies  de  Cavalerie  >  &  Ton  appeUa  Sarlabou^  un  des  plus  braves 
Gaieons  deIbnteniSé  n  vintavec  ÂCompagnie de  GendHmes  quTmi 
logoi dans  leBourg  de  Saint  Cyprietl.  , 

Bien  qu'on  ne  pût  douter  que  Montmnfancy  n*eilt  ouvertement  cm- . 
haffé  le  paiti  des  Religionaires  »  le  Roy  ne  laiÏBà  pas  de  luy  adieflèc  I* 
Commiifion  peur  aifembler  cette  année  les  Etats  de  la  Province»  avec 
cette  cl auiè  même  de  les  tenir  dans  telle  Ville  que  bon  luy  (cmbleroit. 
Kicii  ne  marque  plus  clairement  rintelligcncc  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire, 
que  le  Roy  ne  voulut  qu'il  tînt  les  Etats,  qu'ahn  qu'il  s'aidât  des  deniers 
de  l'odroyqui  fèroit  ùiit  par  cette  AfTemblée,  comme  il  ne  manqua 
paa^  Àire.  Ceftci  Bciiêii^tfilles  convoqua  ;  mais  la  ViUe  de  Tou- 
Mc  lefiiA  de  sTy  troum  pwitt  I>épm 
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réfiiltent  de  la  Dclibcràtion  qui  fut  tenue  fur  ce  fiijet ,  cftoicnt  le  peu  de 
(cureté  des  chemins,  &  le  danger  qu'il  y  aumir  pour  les  Députez  dans 
une  Ville  qui  n'eiloic  point  A>us  l'obétûâncc  du  Roy  ,  maiii  iou^  celle  de 
Montiuorancy. 

Par  h  même  Délibération  )  on  donna  it^rdre  à  la  Calmontie»  aticiea 
Capitoul  >^ui  avott  eflé  dépoté  à  Paris  pour  quelques  afiàires  de  la  Ville» 
iiinfonncrie  Roy  tks  cau(ès  de  ce  rcfiis.  Toutes  les  Villes  du  Haut 
Languedoc  qui  ont  entrée  aux  Etats  >&  quelques- unes  même  du  Bas, 

comtnc ,  Mande  &  Lodcvc,  fuivircnt  l'exemple  <\c  leur  cipitalc.  Les 
Hiats  s'ouvrirent  à  Bczicrs  le  cinquième  de  Juillet,  &  la  clôture  s'en  fit 
le  quinzième  ;  l'odroy  fut  de  Cent  mile  ccus.  Il  réfulte  du  procès  verbal 
des  Etats,  que  Montmorancy  fit  une  tentative  pour  obtenir  des  Députez 
un  oâroy  pour  tannée  (Uivante ,  pareil  à  cduy  qu'ils  veuoient  de  luy  ac* 
corder ,  knis  prétetted'une  épargne  des  fraix  des  députatious  s  mais  les 
Députez  refuêrent  dy  délibérer  »  par  cette  mÇan  que  leurs  pouvoirs 
ir*eftoieatque  pour  l'année  courante» 

Au  rede,  cette*  année  £kit  une  Epoque  confiderable  dans  l'Hiftoire 
des  Ltats  de  Langncdoc,  car  dcflors  les  Htats  fe  divifcrcnt ,  pour  ne  Ce 
réunir  qu'après  la  fin  de  la  ligue»  Les  Villes  du  Haut  Pais  qui  adhcroient 
prcfquc  toutes  à  ce  parti ,  tenoient  leurs  Etats  fous  le  Maréchal  de  Joyeu- 
se ,  Licutenaiu  de  Roy  ,  6c  Clict  du  mcme  parti ,  &  celles  du  Bas  Pats 
qui  tenoient  le  paiti  du  Roy ,  ou  pour  dire  mieux  celuy  du  Duc  de  Mont- 
morancy »  tenoient  les  lemilbusk  même  Dde. 

£ncore  que  toutes  les  Villes  de  la  Province  fuflent  (bus  les  armes ,  St 
tout  le  pans  en  mouvement ,  il  ne  s'y  £iilbit  point  d'hoftilitez  de  part  ny 
d'autre.  Le  Duc  de  Montmorancy  même  ne  refufbit  pas  fa  proteâion 
aux  Catholiques  des  lieux  où  lès  Rcli^Monaircs  efloicnt  les  plus  forts. Le 
Roy  de  Navarre  r.ufli  gardoit  la  même  conduite  :  Cela  fe  découvre  pat 
une  Dclibcraiion  du  15.  Juillet  qui  (ê  lit  dans  nos  Rcgîtres ,  par  laquelle 
on  députa  vers  le  Roy  de  Navarre  l'Avocat  Juillard ,  pour  luy  demander 
juftice  de  quelques  excès  qui  avoient  efté  cootmis  autour  de  Touloniè  $ 
maisilfi'cfioit  pas  polTibleque  les  chofespuflcnt  demeurer  long  tems 
dans  cette  ittuationk  Voicy  ce  qui  les  en  tira. 

Au  commencement  d'Août, il  (utadrefl'é  au  Parlement  deTouloufc 
un  Edit  (ûrprenant ,  c'eft  l'Edit  qu'on  appella  de  la  Réunion,  du  mois  de 
Juillet  1585.  par  lequel  le  Roy  révoquoit  tous  les  précedens  Edits  de 
Pacification  faits  en  faveur  des  Religionaircs  ,  caflbit  par  exprès  les 
Chambres  mi  -  parties ,  voulant  qu'il  n'y  eut  dans  tous  Tes  Etats  autre 
Religion  que  la  Catholique  ,  Apoftolique  Ôi  Koiuame  :  En^oignoità 
touslesMtniftresde  vutder  Is  Royaume  dans  un  certain tems  >  &àtDQt 
(es  Sujets  Religionaires  de  fefiuro  Gatboliques  à  peine  de  confifcadon 
de  leurs  biei^.  Ce  fut  la  Ligue  qui  extQiqtta,du  Roy  cec  Edk  fiilminanty 
qui  fut  fuiyy  de  tancde  tE^ubks*  Je  din^  ca  pcade  inms  coaunait  cela 
lepaflâ.      ^  ^  ' 
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■  A  ci'gfhJié^écht  db  k^  Ligtie  qucnous  avonstvûr)>]ci  Bioy^Démoigiiax  ..li»— » 
d^ëbôW4<jtl"il  'fit  rtlàiWjuî^it  rty  de  fctwcté  ny  de  iréfolution-c  Mail  ooramc    11  8  J* 
de'  tôUs  ks^Prihdés^rii'OlK  tcnti  le  Scepre de  laiFranco,  il  n'y  enatpoint 
dbnt  la  vie  ait-^ànt^dli'htiirt  af'du  bas  qac  cdle  de  Henry  III.  il  ne  dura 
pl&ë-lbn{^  cetes^aitâ'eètlt  fkuairton.  'Ce  qui-  rcifraya;  l»pbs<,  fut  iai.ViUc 
de  I^isk  n  n'ignoioîtpasque  le  Duc  oe'OôUljy  «ncrecBiicneitna'poU* 

podèt iuii' graritf lAMI|tèr pôuf'Û'Perfon^^         àt'^^'cn  rcrircocuilS  ii-^ 

fori'éîciiipliii'dlé  nlihtfàîriàt  ïcà'4uti«9^V4lcs  dirRoyiiiffleJ  D'ailleurs  les 
meftrc^^ù'il  i^oiif'Pn^trs  pbùr  d<*ta«hbF4(î  Icr'Ligiiclc  G*rdinal  dû  Bout^ 
b6h ,  lir^  aVôient  tntfncjuë  J  ajoute 21-  que'la  levée  dea  SuilTcsqu'il  avolt 
envoyé  fs(!re  dans  les  Gantons  >  Iuy'ciloftréttard^e  piarl<esAgËa6da Roy 

ën'AlMà^  p^itel)iit  de  Gta2ilH^l!fiÔi«^t;«W  i^'^Pf^ià^m- 
éetiènVtmtifmWiaigÊf&^ki^  Itt  Rdne 

9i'  s'èhrircfiiciWe  ^^oiit*fc»|)ai ElUj'He  dèrtëftdbîffas  rtku»  v  fa»/favdur 
avoit  baiffé  dans  l'efprit  du  Roy  j  Elle  penfoit  fe  rétâWlr  par  li^  ou  'du 
h^iôinsltii'tcyn{êrvé^ic*^-a{i{ttré4kcS.'^  ,  -Elle-fe  tendit  à  Ef- 

j^érnay  date'ki  Gîïan^|>à^hëJ  'LcGàfdinal     Bdufbon  ylc  Duc  dcGuife, 
ÔtJgticîiifites'iâUtrès  dds'^pHncipaUk 'C4\'efs'dc  la  Uguotfy  rendirent  au<fi. 
et^'Wàiit4iaB  ^  quia^c'i'pMfcuFS^&HferelliÊ^êsyOfiattoldai^ 
'âé  mfé'micci^im^^^^t  dlj^deimilïdeRi'riÉc  WMtMPksMïg^ 

qu'on  s'en  promit  réxécritiô^.  'Lc19We  dl:  @ttife'!^pifliina:  à  ItttdbMan- 
laëF,  pon^HcriiuWér  Û  mînc  qii1t\kJte?t#«fnititr*t  ,>6f  poUf'tfefoûtenir 
'touîoui^'à-'la^tcfë  dU'pîirlpi  <3àthéjflt^b";  dans ahcGiicrwi qu'il  prôVôioit 

qird'cetEHFralIcît  «îui'rter  ,  plus  Sanglante ^utt  rolitcs  IcsiGuorrcspairécs. 

Pcur-'èftfc^voit-rî  dèphië  hairtWtûéd  j  &4e  Roy  -s-'y  -accffda  malgii<>  luy , 

potir'diirip^rcc  jgtM  oif^é4Si'ii  UffB^-^&im  i^aittte «dieux  l'actribuér 
Yii^Fdfle;  MUîwr.jnr;!  luiiwn  a  ;j:  i  .  • 

^  '  C^TEdk'fiiiPëniëg^fcriSr^  TtKdoufd  vme  le'inétiie  em- 

'^rèlÉnèHtqti^'y'  aVbîi^  pltfé"ibu&  ce&^i  <|ui  tendaient  à  l'extirpilion 

dermérériëv'&^iWer^ttôtt=«)n^  ft}t^< jti^étfd^ttt  IWcd  de  ViOe  porle 

•  '•VcrtJà^mi''^'Ab6tî  la*j)cftè  fe  découvrit  dans  cett<ï  Viltc  ;  mais  elle  n'y  lit 
pasHm  gVind^^^grés  V^ôft^r'fe'  bon  ordre  qu'on  y  dônna  ,  foit  qu'elle 

^^cÛt  jiàsBcaucfÔûp'dc  hiàlVgmeë;-^i^^  -  î:^:;    :       i: -  r:  . 

'"^^  Aà  comn«fhchtKnil^'Scj()i«ihbrc,  kyakt^ 

^ditjSù^i^âHiâeîiiiBleé'diâ^  Lien 

^îSffîi^&iàéSSSi  Cëâè  4f8bmKI«Cl1aqiieU|^Pf^^dilk>^ 


Digitized  by  Google 


m  ANNALES 
m  le  {cptidmc^U  m'cme  mois.  Il  y  fut  odroyé  au  Roy  la  fomme  de  quâ- 

1  ^  ^  .      rantc  mile  ccus ,  à  la  charge  que  l  impofition  s'en  feroit  inditïèremmcnt 
fur  toutes  les  Villes ,  tant  Catholiques  que  Rcligionaires ,  Tans  que  les 
cottes-parts  de  celles- cy»  en  défaut  de  payenient>pu{fent  eftrc  rçjettées  fur 
autreSbOn  peut  «ppeUer  cette  AflcHiblée  lesprémiers.-EtflCS,  du  HaiiC 
lAi^uedoc  après  leur  divîfion. 

Après  l'Eok  de  Juillet  ,  le  Roy  ne  {)ouvbtt  s*eBip£cbec  cl'âteç  le 
^Gouvernement  de  Languedoc  au  Duc  de  Moncmonincjr»  pour  ne  s*atî> 
rer  paç-im  trop  violent  loiibçon  de  hvorifcr  les  Huguenots.  C'eft  ce  qu'il 
-fit  aufii  i  mais  d'une  niauicrç  indirede  »  &  qui  fait  bien  voir  qu'il  le  mé- 
fiageoit.  Car  par  Ces  Lettres  Patentes ,  qu'il  adrcfla  fur  ce  fujct  au  Parle- 
ment de  Touiou(ê ,  il  fc  coatentuic  de  iuy  faire  dcffen{cs  de  s'aider  a  1  a- 

'  -venir  de  fim  'aUtorît^&  à  Ces  Sujets  de  Ljuigtiedocyde  Icfeconnoicre  pour 
Couverneur  i  leur  ordonnant  de  s'adrelTer  au  Marichal  de  Joyeuiè»  Cei 
•n'eftoit  donc  qutine  manière  de  furpenfion  de  fa  Charge  >  ûns  l*eii  pri? 
ver  absolument  ^  ny  en  invedir  Joycu(è  par  desProvillohscipreflès.  Par 
^  l'on  peut  voit  que  ceux  -  là  fc  font  trompez  >  qui  ont  mis  ce  Maré- 
chal au  rang  des  Gouverneurs  de  Languedoc,  dont  il  ne  fut  de  ù,  vie  que 
•Lieutenant  de  Rôy. 

Ces  Patentes  ne  furent  pas  plutôt  cnrcgîtrécs  au  Parlement  ,  que 
Montmoranci ,  qui  aVoit  fait  de  grands  préparatifs ,  afTemble  fcsTrou- 
i>es  j  -&  s*cftant  mis  â  la  téte'de  ùuk  armée ,  compofée  de  huit  mile  hom^ 
•mes  de  ^ied  »'&  de  cinq  cens  Chevaux  >  marche  au  (tége  de  Lodéve>  Cet* 
te  Ville  avoit  tenu  Ibn  ^artî  >  mais  elle  s'en  efloit  tirée  depuis  peu  par 
l^reflêtle  ibn  Evéque,  c'edoit  ChrilloBc  de  Leilang.  La  Place 

.•rendît  par  compofirion  alprés  un  mois  de  ficgc. 

Alontmoranci  ne  ftit  pas  plutôt  maître  de  Lodcvc  qu  il  ht  rafcr  la  mal- 

•  'fehdc  l'Evcque,  8c  fc  mit  en  portclfion  des  revenus  de  i'Evêchc  :  Mais 
pour  rccompcnfcr  ce  Prélat  de  ces  pcf  tes ,  le  i\oy  par  des  Lettres  Paten- 
tes du  vingtième  D.ecerabreide  cette  année ,  qui  fiîreoc  vérifiées  au  Par* 

-.  lement  de  T6Qlou(è  le  quinzième  de  Février  de  l'année  diaprés ,  ordon- 
na qull  joiiiioit  de  la  maiibn  Ëpilcopale  de  Carcallônne  »  ée  de  tous  les 
.  revenus  derEvêché  de  cette  Ville  ,  qui  cdoîent  joius  par  Montmoranci 
fous  le  nom  d'un  de  (es  Bâtards.  Ce  font  les  propres  termes  des.  Paten* 

•-tes.  Chrifloflc  de  Leftang  fut  depuis  EvcqucdcCarcaironne. 

Apres  la  prife  de  Lodcvc  ,  Montmoranci  .lUa  fc  préienter  devant  Nar- 
bonne  ,oùil  avoit  quelque  intelligence  j  Mais  le  Maréchal  de  Joyeufe, 
qui  s'y  eftoit  jette  avec  le  peu  qu'il  avoit  alors  de  Troupes,  Iuy  rompic 
fos  mefiires ,  &  affura  cette  importante  Plaçe  à  fon  parti  i  de  forte  qOe 

:  Montmoranci  ne  Ce-  trouvant  pas  aflez  fort  pour  l'aflîéger  dans  les  for* 
mes ,  n*en  fit  que  le  blocus  »  après  s*eftre  tendu,  mstîtrc  Se  cous  les  LieiB 
des  environs.  Cela  fait ,  ^'hy  ver  s'aprochants  après  avoir  diftrîbuè  fefr 

'  Tcpupes  daiis  les  qusuûers  du  blocus }  U  ijp)»^ 

'  Le 


Digitized  by  Google 


♦ 


DE   LA   VILLE  DE  TOULOUSE.  393 
Le  Pape  Grégoire XIII.  eftant  mort  cette  année,  le  Cardinal  Mou-  ■ 
talto ,  homme  fier  &  terrible  >  fiit  i]tvé  au  Fomificat  >  (bus  le  nom  de  15^5* 
Sixte  V.  Ce  que  la  Ligue  n'avoit  pû  obtenir  de  Grégoire ,  qui  eftoit 
de  &  déclarer  ouvertement  en  &  faveur  »  elle  l'obtint  de  Sixte.  Après  un 
ConnAoirc  tenu  le  cinquième  de  Septembre  ,  il  publia  une  Bulte  par  la- 
quelle il  déclaroic  relaps  &  excommuniez  le  Roy  de  Navarre  &  le  Princç 
dcConcîc;  &  comme  tclsjincapables de  fiiccedcrà  la  Couronne  de  Fran- 
ce. Le  Roy  de  Navarre  en  appella  au  Concile ,  &  trouva  même  le  mo- 
yen de  faire  afficher  dans  Rome  l'Ade  d'appel.  Cette  Biille  ne  fit  pas 
l'effet  que  les  Ligueurs  i  eu  elioient  promis  ;  Lllc  dcpluc  aux  bons  Fran- 
çois i  &  à  plu^urs  même  de  ceux  de  la  Ligue ,  qui  trouvoient  mauvais 
qu'on  entreprit  à  Rome  de  décider  des  droits  Succeïfî&  de  la  Couronne» 
Cette  année ,  George ,  Cardinal  d'Armaignac  qui  avoir  tenu  plu- 
fieurs  années  le  Siège  Archicpifcopal  de  Toulou&  >  finit  fcs  jours  à 
Avignon.  Il  eftoit  fils  de  Pierre,  Baftard  d'Armagnac ,  Comte  de  l'Ifle  en 
Jourdain  81  d'Yolande  de  la  Haye.  Je  me  fuis  mépris,  quand  j'ay  écrit 
dans  la  prénuerc  Partie  de  ces  Annales,  qu'il  eftoit  Bâtard  luy  -  même. 
Je  dois  à  fa  mémoire  l'aveu  de  cette  méprife.  Ses  parens  l'ayant  lailTé 
fort  jeune ,  Louis ,  Cardinal d'Amboife ,  Evéque  d'Alby  ,  de  qui  il  eftoit 
parent»,  prit  ibin  de  Con  éducation.  Il  fut  fait  Evéque  de  Roctés  en  152p. 
&  peu  de  tems  après ,  adminiftrateur  perpétuel  de  l*Evéché  de  Vabres , 
&enfiiitedeceluy  de.Lefcar.  Le  Roy  François  I.  le  fitibn  Ambaflâ- 
deur  vers  la  Republique  de  Venife  >  &  de  là  vers  le  Pape  Paul  lil.  qui 
l'honora  de  la. Pourpre  en  i  5  4  4.  En  1  5  (î  2.  le  Roy  ,  peu  de  tems  après 
l'avoir  fait  Ton  Lieutenant  Général  dans  le  Haut  Languedoc  ,  le  nomma 
à  l'Archevêché  de  Touloule ,  où  il  rcfida  ,)ufqucs  en  1565.  que  le  Pape 
l'ayant  taïc  Colcgat  d'Avignon ,  le  Cardinal  de  Bourbon  cilant  Lcgat ,  il 
8*y  tranfpoita  pour  gouverner  cette  Comté,  &  y  fut  fiut  Archevêque  après 
la  mort  de  Féltcian  Capitonî.  £n  1 5  7  p.  le  Roy  le  fit  Gouverneur  de 
Provence  $  Maison  grand  âge ,  &  les  brouilleries  continuelles  de  cette 
Province  le  portèrent  à  renoncer  bien  •  tôt  à  ce  Gouvernement.  Ce  fat 
donc  cette  année  &  le  21.  Juillet  qu'il  mourut  à  Avignon  dans  une  ex- 
trême vieillclle.  Son  corps  rcpofc  dans  la  Chapelle  des  Archevêques, 
qu'on  nomme  du  Chapelet  de  Nôtre  Dame  de  Dons.  Comme  il  at- 
moit  fort  les  Lettres ,  il  fut  aullî  le  Mécène  des  Sçavans  de  fon  tems  :  I! 
le  fut  particulièrement  de  Guillaume  Philandcr ,  qui  luy  a  dédié  Ibn 
doâe  Commentaire  fiir  Vitfuve  de  la  deuxième  Edition. 

Beze,  dans  ibn  Hiftoire  des  Egli^  Réformées  de  France  >  a  répandu 
beaucoup  de  fiel  fur  ce  Prélat  :  En  voicy  l'endroit  au  long.  J»  cùmm»- 
çemem  ttiêmim  mois  (tOSlobre ,  U  Cardinal  (tArmâgOâe  >  ivTHteré  Jpofiat  d$ 
la  Religion  y fi$ts  fombu  de  UqaelU  U  ftuë  %eine  de  liavarre ,  fceur  unique  • 
<ùt  grand  Koy  François ,  l'ayoit  avancl ,  Jatt  fon  entrée  à  Touloufe  comme  Ueu'  - 
ttnmt  de  Roy  j  au  contraire ,  1$  *Fréfident  Mémftiuêli  fu  n'ejion  pas  dis £frej  « 
Seemk  Partie»  D  dd 
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.  trej^a^a^  à  U  grande  réjomffanu  tii  aux  de  la  Religion  Romaine  y  tenant- ùi- 
^  mai»  JteCéH&Êoldâiu  tmts  in  eonaiffifiu  &  defirires  qm  fi  cmmnuim^ 
fisrtm  ^  U  Guerre  ^fe fat/oit  am  debtrs  m  Sfnrt  Utnx  i  ^fùu  y 
fMHf  àÊÊtmp  )  *yâm  ks  BmUts  de  fi»  êdrcbeyèche'  de  Touloufe ,  Ûfit 
■UHt  Jt^de  Entrée  avec  giréndts  fomfes  comme  Ar^nn^^U  ii.  dtl>*tn»^ 
Ire ce  qui  ojfcnfu  tellement  plufeitrs  du  peupie<,  que  ce  propos  commenta  à  cou- 
rir^ que  ccjloit  à  cette  Vache  rou?e  qu  'd fefaloit  adrejfer  déformais  t  puisqu'il 
■tjioii  tant  à  Jon  ttife ,  iy  qutï  avcn  td  lotfir  de  fatre  ces  kravadet  y  quand  (Mt 
4e  mor.de  tjian  en  telles  peines  6*  conjupons  > 

Au  dire  donc  de  Bez.c ,  ce  Cardinal  eftoic  un  Apôftat ,  pour  me  icrvk 
xlc  (on  expreffion  y  un  ConcuflkMudre  >  un  Buiteur  de  Ooncitflîonaires 
&un  homniè  vaille  Bezeécrivoit  ce  iqiiiiè  pafibitde  (on  teins,on  l'ai- 
vouc  :  Mais  avec  cela  on  ne  iêra  pas  difiîculté  dé  {bûtenir  que  tout  ce 
|>a(rage  n'eft  qu'un  amas  de  calomnies  groflléres  qu'il  a  plû  à  cet  Ecri- 
vain de  jcttcr  fur  la  vie  c!c  ce  Prélat.  Car  à  l'égard  de  l'apoflafîe  dont  il 
l'accufê,qui  veut  dire  qu'il  avoir  elle  Calvinifte ,  ce  qu'on  peut  dire  de 
moins  odieux  pour  Bc7.e ,  ceft  qu'il  l'avoir  fongc.  Car  comment  (e 
pourroit  -  il  faire ,  fi  cela  cftoit  vray ,  que  de  tant  d  hcn vains  qui  ont  par- 
lé de  Ul  vie  &  des  mœurs  de  ce  Cardinal ,  quelque  autre  que  Beze  ne 
f  eût  remarqué  >  ià  converHon,  avant  que  de  prendre  le  parti  de  rEglilè  y 
n'avoir  rien  de  honteux,  pour  qu'on  dûtladidltnuleri  11  n'y  a  point  d'E- 
crivain non  plus  qui  ait  dit  que  ce  Prélat  avoir  efté  Êimilîer  de  la  Reine 
Marguerite  de  Navarre.  Mais  quand  cela  (èroit,  à  qui ,  pour  peu  qu'il 
ait  de  {cns  commun  ,  Bezc  pourroit  -  il  perfuader,  qu'une  Princclle  qu'on 
fçait  qui  avoit  malheurculcment  embraflTé  les  erreurs  de  Calvin,  fc  fût 
employée  pour  faire  donner  des  Prclatures  à  un  homme  qui  auroit  re- 
noncé à  la  Religion  qu'elle  profelfoit»  Je  laiffe  d'autres  raifbns  qui  (ont 
d'une  ég^le  force  $  tout  ce  qui  (iiit  n'efl  pas  moins  faux*  On  ne  nie  pas 
que  ce  Cardinal  ne  tint  la  main  à  la  Guerre  qui  s'entreteiioit  autour  de 
Touloufèi  En  cela  il  ne  fai{bit  que  fon  devoir ,  puis  qu'il  en  eftoit  Lieu- 
tenant de  Roy  :  Mais  qui  pourroit  croire ,  qu'un  Archevêque  &  un  Pré* 
mier  Préfidcnt  s'ciucndilTcnt  pour  tenir  la  main  i  des  concufTions,  (ans 
dire  quelles.  Mais  où  éclate  davantage  la  malignité  de  cet  Hiftorien, 
c'cft  quand  ii  avance  que  le  même  Cardinal ,  pour  {âtisfaire  fa  vanité  , 
non  content  de  la  première  entrée  qu  on  luy  avoit  faite  en  qualité  de 
Lieutenant  de  Roy  )  en  exigea  une  deuxième ,  quand  il  ftit  fait  Arche* 
véque.  Car  bien  loin  que  cela  /bit  »  il  ré(iilce  au  contraire  des  Regitres 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  comme  je  crois  l'avoir  dit  Cous  l'an  15^2.  que  les 
Capitouls  luy  ayant  offert  une  deux  i  c  a  il  entrée ,  il  les  en  rc|nercia ,  s'cf- 
tant  contenté  qu'il  fût  fait  une  Proceilion  Générale  oij  il  porta  le  Saint 
»      Sacrement.  En  quoy  il  a  cfté  imité  de  tous  les  Archevêques  qui  font  ve- 
nus après  luy,  à  la  réfervc  de  Mr.  de  Monchal.  J'ay  cru  devoir  ce  mor- 
ceau d'Apologie  à  la  mémoire  d'un  grand  Cardinal  >  c[ue  Tpulouic  a  eu 
l'avantage  d  avoir  jpour  Archevêque.  »  ■ 
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Mil   cinQ^  Czas  qjJ a tr  e- vi  nct -six. 

E  STANT- ÇAFirOVLS. 

PkrreDE  VIGNAUX,&>w^Mw,  Guillaume  ORTOLAN  DE 

four  la  deux icr/K  fois.  L  A  R  O  QJJ  E  ,  Avocat. 

Simon  DE  GARAUD,  A-vq-  André  DAIGUESPLAS ,  C5«ir* 

€ât,  gtois  f  fùgr  U  dmxiém  fiU» 

Jca&DE  ROUX,B«M^«w,  Sanibti  DE  LA  CROIX) 

pour  la  deuxième  foi^ .  la  deuxième  fois. 

Amoiae  D  E  S  P  X  £  »  Bw-  Antoine  MARCILLON  ,  Greffier 

gtM,  QyilO-CfimmiàtHktideytiUi 

Sanfon  DE  LACROIX,  ejlant  mart  en  ^ars  ^  Efticnnc  TOUR- 
NIS R,  A:P9eât ,  fitt  il»  en  fa  place  par  h  PéoriemeiK,  fm  WM  NmÏMtiM 
dunis  Si^ets  y  laquelle  lu^  fut  préfentéepar  les  Capîmlst»  Cbâr^t  fiU' 
nftmt  tufagu  Ctt  bmm  /«m  fm  fârUr  dis  l»yt 

L'Edit  de  Juillet  raluma  la  Guerres  &  il  ne  fut  plus  libre  au  Roy  d*é-  _ 
pargner  les  Huguenots.  Pour  cet  effet  il  mit  trois  Armées  fur  pic  »  i  *  o  ^ 
l'une  pour  agir  dans  la  Guienncjous  les  ordres  du  Duc  de  Mayenne  ;  l'au- 
tre dans  le  Languedoc  ,  commaii'Jéc  par  1"  Amiral ,  Duc  de  ^oveufe  ;  & 
la  troiûéme  dans  ia  Provence  par  le  Duc  d  Epcrnon  ,  a  cj^ui  li  venoïc  de 
donner IcGoiivernemenc  de  ctxxt  Ptovince, vaquant  par  la  mortdu  Grand 
Pieur.  Le  Duc  dé  Mayenne  ayant  marché  vers  la  Haute  (juienne»  ceux  de 
Touloujfè  dépucereAk  rets  luy,  pour  ^  fitpplîer  de  s'aprocher  de  cette 
Ville  ,  avec  ordre  aux  Députez, ,  au  cas  qu'il  trouvât  à  propos  de  mettre 
Je  fiége  devant  Montauban  ,  de  luy  offrir  quatre  mile  céticrs  de  blé, 
ïnile  tonneaux  de  vin ,  &  trois  cens  quintaux  de  poudre.  Le  Duc  reçut 
CCS  Députez  avec  beaucoup  de  bonté  ,  &  remercia  la  Ville  de  fesoflfircs. 
Mais  il  s'en  faloit  beaucoup  qu  il  eût  affez  de  forces  pour  entreprendre 
lin  (lége  de  cette  importance.  La  pelle  s'edant  mile  dans  Ton  Armée  , 
l'avoit  fbrt  aflbiblte*  D*ailleursy  le  Maréchal  de  Matignon,  qui^com- 
janandoic  pour  le  Roy  dans  cette  Province»  &  qui  avoitim  ordre  de  Sa 
JMajefté  de  fe  joindre  au  Duc  avec  ce  qu'il  avoît  de  Troupes  ,  le  traver- 
ibitau  lieu  de  luy  aider  $  foit  qu'il  en  eût  un  ordre  fecrct  du  Roy» 
«qui  dans  Ton  coeur  ne  vouloir  point  la  ruïnc  des  Rcligionaires  ,  ou  qu'il 
fut  jaloux  cju'on  eût  donné  le  premier  Commandement  de  l'Armée  à  un 
autre  qu'à  luy  :  Ajoijtcz  ,  que  le  Roy  de  Navarre  s'cftant  mis  à  côtoyer  le 
Duc  avec  un  camp  volant  de  deux  mile  Chevaux  ,  le  harccloit  conti- 
auelleitient  dans  Tes  marches  >  &  luy  coupoit  les  vivres ,  en  {brtc  que  tous 
les  exploits  de  ce  Duc  n'aboutirent  cette  cajn  pagne  qu'à  la  prife  de  queh 
quesf«tit$]Ueits»fironenex€epteMamande.  Dddij 
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*^   Au  mois  d'Avril,  Cûrnttflbn,  Sénéchal  de  Touloa(è>  avec  ceux  de 

I  S  8  tf»    cette  Villc>&  quelques  Troupes  qu  il  amaffadans  (à  SéncchauiTée^mit 

en  campagne  ;  &  s'eftant  jctté  dans  l'Albigeois ,  fîc  une  rude  Guerre  aut 
Hugucnors  de  ccPaïs-îà.  Il  y  prit  &  brûla  1  anus  ,  Padie?  ,  Maillac, 
Saint  Scrnin  ,  &  quelques  autres  Lieux  i  après  quoy  il  ramena  Tes  Trou- 
pes à  Touloufe.  Il  y  avoir  cfté  rappelle  par  le  Maréchal  de  Jovcufc  > 
qui  s  y  cftoit  rendu  depuis  peu  de  Carcaflounc.  Ce  Maréchal  cftoit  fort 
&Ikiré  par  lePaïkmcnt ,  &  par  l*Hôtel  de  Ville ,  de  débatiaflèr  Toidou- 
le  de  quelques  Places  Huguenotes  du  Lauragués  >  qui  ,  f  our  cÇkrc  pro* 
ches  de  cette  Ville  >  &  fiir  le  grand  chemin  du  Languedoc  »  en  interrom- 
poienc  te  commerce ,  &  faifoient  des  courfes  jufqu'à  Ces  Portes.  Joyeu(c 
donc ,  pour  fatisfàire  à  la  prière  de  ceux  de  cette  Ville ,  après  avoir  reçû 
le  renfort  d'un  Régiment  d'Infanterie  ,  qui  luy  fut  amené  par  Chattes , 
fon  neveu ,  va  fc  prclentcr  devant  Carmang  ,  faifînt  mine  de  vouloir 
l'afliéger  ;  puisfe  détournant  fur  la  droite ,  marche  brulquement  au  Siè- 
ge de  Momcfquieu  ,  qu'il  i^avuit  eibe  dépourvu  d'hommes  &  de 
,  munitions»    11  n'y  avoir  dans  la  Pbce  que  Dabeflens  »  Seigneur  du 

Lieu ,  avec  trots  <k  Ces  Frères ,  (ans  autres  gens  de  Guerre,  que  ceux  des 
Habitans  capables  de  porter  les  armes*    Ces  Gentilshommes  ne  man- 
quoient  pas  de  coun^ }  mais  ne  Ce  voyant  pas  en  eftat  de  iôdtenir  l'ai* 
faut ,  dont  ils  eftoient  menacez  ,  ils  Ce  rendirent  à  compofition.  Mont- 
ai»/ ûf»-  gomcri  &  d'Audou  *,  l'un  Gouverneur  de  Cadres,  &  l'autre  du Païs  de 
MTBrmy^iU  ^^^^  >  P^""^     P^^*^'  Huguenot  ,  s'cftoient  rais  en  campagne  pour  le  fc- 
Mhtfnx ,  U'  cours  de  la  Place  j  Mais  en  ayant  appris  la  réduâion  dans  leur  marche , 
£Li'  UAtéi.  retournèrent.    La  Ville  fut  mife  à  fac ,  &  brûlée.    Les  Rcligio- 

fi»  djimtitfi,  naircs  le  plaignoient  que  c*eftoît  au  préjudice  de  la  Capitulation*  Mais 
il  cftoit  ibûcenu  par  les  Catholiquis ,  qu'il  n'avoit  efté  promis  aux  afli é- 
gez  que  la  confervation  de  leurs  vies  avec  ce  qu'ils  pourroient  emporter. 
Le  Parlement  fit  deffènfesd'jr  rebâtir  ;  Ht  les£tacs  de  la  Province  cran(i^ 
portèrent  à  Montgcard  ,  petite  Ville  du  voifinage  ,  le  droit  d'entrée  que 
Montefquicu  y  avoit ,  comme  Ville  Diocéfainc  de  ïouloufe.  Montef- 
quicu  néanmoins  a  edé  rebâti  depuis  >  mais  non  pas  û  grand  à  beaucoup 
prés  qu'il  eftoïc  auparavant. 

Apcés  la  prife  de  ce  Lieu  >  l'Aimée  marcha  au  Siège  du  Mas-Saintes- 
PncUes  >  petite  Ville  à  ièpt  Itcdës  de  Touloulè  «  lur  le  grand  chemin  û* 
rant  à  Caftelnaudarjr.  Le  Conièil  des  Chels  des.  Huguenots,ne  croyant 
pas  cette  Place  affez  bonne  pour  fouffrir  un  Siège  ,  eftoit  de  Tabandon- 
ncr ,  &  d'y  mettre  le  feu.  Mais  trois  Capitaines  des  leurs  >  hommes  de 
réfblution  ,  s'cftant  offerts  pour  la  dcffcndre  ,  s'y  jcttcrcnt  avec  leurs 
Compagnies  de  cent  cinquante  hommes  chacune  :  Leurs  noms  eftoient 
Pciras,  Portai ,  &r  Sabaud.  Les  attaques  fiirenr  vigoureufcs  ;  mais  la 
dcffeiifc  le  tue  encore  plus.  Il  y  eut  tiois  ailauts  donnez  ,  dans  le  der- 
nier dcrquds  les  nôtres  perdirent  deux  cens  hommes.   Avec  cela  »  le 
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Maiéchai  oc  laifiôit  pas  d'opinilner  k  Siège  -,  Et  peut  -  être  eût  -  il  cm-  — 
porté  la  Place>  les  Ennemis  y  ayant  aulfi  perdu  beaucoup  des  leurs,  û  une    '  ' 
fiévxe  peftilentidle  ne  fè  flte  mUê  dans  l'Armée  $  ce  qui  obligea  Joyeuié 
à  lever  le  camp.    Je  penfe  avoir  remarqué  dans  la  prémierc  Partie  de 
ces  Annales ,  que  le  Mas-Saintes-Puelles  fut  brûté  en  1623.  lors  du  paf- 
fagc  de  l'Armée  du  Roy  Louis  XIII.  marchant  au  Siège  de  Montpel- 
lier ,  fans  qu'il  ait  clic  rebâti  depuis  ;  de  forte  qu'à  peine  en  rcftc- 1  -  il 
aujourd  hiiy  c-jUL  lqncs  vcfligcs.     Mais  ce  I  ieii  confcrvcra  toujours  dans 
i'Hiftoirc  i  honneur  qu  li  a  eu  ,  d  avoir  donne  la  naiiiancc  au  grand  Saint 
Pierre  Notarque ,  Fondateur  de  l'Ordre  des  ReHgtcux  delà  Mercy,  Ôci  , 
un  des  plus  llluftres  Archevêques  de  Touloufe ,  Bernard  de  Rozergio. 

Tandis  que  ces  choies  (c  pa£kient  dans  le  Haut  -  Languedoc  ,  1*Â- 
tnîral  eftant  entré  dans  le  Bas  par  le  Roûergue ,  faifoit  la  Guerre  à 
outrance  aux  Religionaires  des  Scvenes.  Après  la  prife  de  quelques 
Lieux  de  peu  de  nom,  il  alla  mettre  le  Siège  devant  Mariiejouls,  Capirile 
de  ce Païs,  à  laquelle  il  ht  mettre  le  feu  ,  après  s'en  citrc  rendu  maître  j 
Et  par  un  coup  de  vanité,  dont  il  ne  s'd^oit  point  vu  d  exemple  jufques 
alors  ,  il  y  ht  elevci  uiic  Piramidc  a  ion  iionncur  avec  un  Eloge  iailucux^ 
Il  prit  aulfi  le  Château  de  Peyre  >  dont  11  fit  pendre  le  Gouverneur  »  qui 
s*cflolt  rendu  à  diicretion  :  Endiite  il  Ce  rendit  roaScrc  de  Salvagnac ,  Fia- 
ce  très  -  forte ,  &  qu'on  avOit  crû  imprenable  jufqucs  dors  »  pour  eftrtf  * 
(itiiée  fur  un  haut  Rocher. 

L'âprctc  avec  laquelle  l'Amiral  traita  les  Huguenots  dans  cette  expé- 
dition ,  déplut  au  Roy,  bien  loin  de  luy  avoir  efté  agréable.  J'en  ay 
touché  la  railon  plus  haut.  Ce  fut  deflors  aulli ,  comme  l'a  écrit  Davi- 
la,  que  (à  faveur  commença  à  bailler  dans  i'cfpritde  fon  Maître  ,  bien 
qu'il  ne  fÛt  coupable  que  de  n'avoir  içû  deviner.  D'Efpernon  >  plus 
pénétrant  que  (on.  Bdvû  »  à  moins  que  le  Roy  ne  s'en  fût  ouvert  à  luy  > 
fiàrda  une  conduite  difierente  dans  la  Provence*  U  (e  contenta  de  bar* 
Uincerlfts  choies  »  &  dclcsmctne  en  tel  clbt»  queTundes  Panis  n'eût 
pas  davantage  fur  l'autre. 

L'Amiral ,  après  ces  Exploits ,  ce  qui  fut  vers  la  fin  de  l'année ,  vint  à 
Toulou(è ,  où  il  avoit  efté  nourri  dés  l'enfance  auprès  du  Maréchal  ,  ion 
Perc.  S'il  en  faut  croire  le  même  Davila  ,  ce  fut  plus  par  oftentation, 
&  pour  y  faire  montre"  de  fa  Grandeur  ,  que  pour  y  vilitcr  fon  Perc  J 
Mais  pour  peu  qu'on  y  falfe  de  réfléxion ,  on  peut  s'apercevoir  que  cet 
Hiftorien  eft  porté  de  quelque  malignité  contre  ce  Favori.  Les  Regl« 
très  de  l'Hôtel  de' Ville ,  quoique  fort  foigneuz  du  Cérémonial  >  ne  don* 
nentaucune  marque  de  la  manière  cni*il  y  fut  teçû.  Il  y  a  apparence 
qu'on  luyfitles  mêmes  honneurs  qu'on  avoit  £ûts  depuis  peu  au  Dua 
d'Efpernon.  Les  Regîtrcs  ne  marquent  non  plus  ny  le  jour  de  (on 
Entrée ,  ny  ccluy  de  fon  départ.  On  y  découvre  {culemcnt ,  que  le  len- 
demain de  iaSaîote  Catherine  >  qui  eft  le  vingt  •  cinquième  de  Novcixi- 
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^  bre ,  les  Capitotdt  ncMnelleinent  élus  >  ayant  cfté  le  âluer'  à  l'Arébevév 
^  ché ,  il  les  reçut  avec  bciaucoup  d'honnêteté  9  &  arec  des  offres  Son 
obligeantes  de  rendre  à  cette  Ville  ,  qu'il  dtfoit  regarder  comme  (à  Pai- 
erie ,  tous  les  bons  offices  qu'il  luy  (ètoil  po0ible. 

L'Affcmblcedes  Etats  de  la  Province  commença  cette  année  à  Caftcl- 
fiaudary  ,  &  rc  termina  à  CarcafTonne.    De  l'Ordre  Ecclcfiaftique  s'y 
trouvèrent  ;  fçavoir  ,  Alexandre  dcBardis ,  Evcquc  de  Saint  Papou!  ; 
Chriftophle  de  Lcftang ,  Evêque  de  CarcafTonne  ;  Horace  de  Berague» 
Evéquc  de  Lavaur  j  Jean  de  FoiTé ,  Evéque  de  Cadres  >  avec  les  Grands 
Vkairesde  Toulaufe,  Narbonne ,  &  Alby.   De  l'Ordre  de  la  NobkA 
te  yles  Barons  de  Mirepotx  >  d'Arqués ,  &  d'Ambres*  Du  TierS  >  Etat  > 
y  aflilderent  les  Députez  de  toutes  les  Villes  qui  ont  droit  de  s'y  trouver  9 
â-la  réfcrvc  de  Montpellier  ,  Beziers  ,  Usés  >  Viviers  >  Cafttes  >  Saint 
Pons ,  Agde ,  Lodcve  ,  qui  (lii voient  le  parti  de  Montmorancy. 

Les  Etats  odroycrent  au  Roy  h  fommc  de  cent  mile  écus ,  à  départir 
fur  tout  le  Pais  ,  à  condition  que  les  Villes  pré  fentes  par  leurs  Députez 
«1  fcroicnt  l'avance.  Sur  un  bruU  de  Paix  qui  couroit  alors ,  il  fut  déli- 
béré auiTi ,  qu'au  cas  que  la  Paix  fc  fit ,  &  qu'il  plût  au  Roy  de  rendre  au 
I^ttc  de  Montmoiancy  le  Gouvernement  du  Languedoc  >  Sa  Majefté  Ce» 
roit  fiippliée  d'en  excepter  les  Villes  Catholiques  ,  qui ,  après  la  défee- 
tion  de  ce  Duc  ,nvoicnt  rcfufé  d  obéïr  à  Tes  ordres.  Par  un  troifiéme  Ar« 
ticle ,  il  fut  arrêté ,  que  dans  les  lieux  les  plus  proches  du  grand  chemin» 
afin  de  le  tenir  en  sûreté  >  il  (êroit  mis  des  Brigades  de  Gendarmes  , 
compofccs  en  tout  de  deux  cens  vingt -cinq  Maîtres  ,  qui  Tcroient  ti- 
rez des  Compagnies  de  Joyeufe ,  de  Mircpoix  ,  pere  &  fils  ,  de  Verdalc , 
de  Cornuflbn  ,dc  Chalabre ,  &  d'Aubijoux  :  C'eftoit  apparamcnt  tout 
<c  qu'il  y  avoit  de  Troupes  réglées  de  Cavalerie  dans  le  Haut  -  Langue^ 
doc> 

Les  gens  de  Lettres  ne  {èiont  pas  Buchei  d'apprendre  »  que  cette  an-^ 
née  )  lesCapttouls  avec  les  Mainceneurs  des  Jeux  Floraux  de  Toulon^» 
firent  don  à  Antoine  du  Baïf ,  un  des  phis  célèbres  Poètes  de  ibn  tems , 

d'un  Apollon  d'argent.  Il  n'y  avoit  que  quelques  années  qu'on  avoit 
donné  à  Pierre  Ronfard  une  Minerve  auffi  d'argent.  Cette  Compagnie 
avoit  accoutume  de  faire  de  femblables  préfens  aux  Poètes  duprénicc 
nom  f  ou  trc  les  Prix  ordinaires  qui  Te  didribuoicnt  annucliemcnc*  • 


Digitized  by  Google 


DE  LA  [VILLE  DE  TOULOUSE.  399 


Mil    cinq,  cens  qjjatre-vingt-sept* 

ESTANT  QA:B  ITOVLS. 

Jean  DE  C L US E L,  Bçwr^WM,  Arnaud  PELAPOIX,  Btf«r^ 

four  U  diHXiémejQts»,  geou. 

Jean  DE  CAR  DONNE,  François  PU  CET  »  ifwrtfr. 

MAyocët^  f§m  U  deuxième  fois* 
Michel  DE  L  AFONT,  Awr.^Geoige  DESPAIGNE, 

gccis ,  four  ia  deuxième Jm,  '  avocat. 

Jean  ASSIË' ,  BnirgMs,  Jean  DE  M^MS  »  A9M4t*> 

LE  16.  DE  Décembre  de  l'Anne'e  dernière,  trois 
jours  après  que  les  CapitouU  furent  entrez  en  Charge ,  mourut  dans  i  j  8  'If* 
cette  ViUc>  François  delà  Valette ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  Seig- 
neur de  Côrnuflbn ,  &  Sénéchal  de  ToulouTe*  Gâches  afliire  ^ue  ce  âc 
de  regret  d'avoir  manqué  le  Mas-Satntes-Puèlles  s  Mais  fi  c'cftoit  â  quel- 
qu'un d'en  mourir ,  c'cftoit  plutôt  à  Joyeuiè  qu'à  la  Valette  ,  puifque 
c'eftoit  luy  qui  avoit  le  prémier  Commandement  du  Siège»  li  y  a  plus 
d'apparence  à  ce  qu'en  a  dit  l'Annalifte  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  que  ce  fut 
d'une  grande  mâladie  qu'il  contracta  au  Siège  dcSalvagnac  ,  où  il  fcrvit 
(bus  l'Amiral.  Toutes  les  Compagnies  de  la  Ville  ,  &  le  Parlement 
mén^c  par  des  Commiflaires  ,  afllftcrcnt  à  fes  Funérailles.  Quatre  Ca- 
pitouls  marcboient  autour  du  Corps.  Ce  fût  dans  l'Eglife  des  Corde- 
lîcrs  que  fit  la  Cérémonie  >  &  que  le  corps  fitt  mis  en  dépôt  }  Et  de- 
puis porté  à  Cornuflbn  ,  pour  y  edre  inhumé  dans  le  Tombeau  de  &s 
Ancêtres^  La  Maifon  de  la  Valette  9  dont  il  eftoit  defcendu ,  &  qUt  eCE 
autre  tjuc  celle  de  la  Valette  Nogarct  ,  eft  une  des  plus  anciennes  de 
la  Haute  -  Guicnne.  De  cette  Maifon  eftoit  le  fameux  Parifbt  ,  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  ^erui  jlcm  ,  lequel  en  1566.  dcffcn- 
dit  Malte  avec  tant  lie  valeur  contre  les  iaiîdeUes.  11  edoit  Oncle  de  ce  ■ 
Sénéchal*  Du  refte  «  François  de  la  Valette  fut  un  des  plus  braves  $t  des 
plus  expérimentez  Capitaines  de  Ibntems  :  Avec  cm  bon  &  affable 
envers  tout  le  mondes  II  £iut  croire  qu'il  avoit  toutes  cet  qualités  en 
un  haut  degré,  puis  qu'il  en  a  dlé  loué  par  l'Hi(^orien  de  Caftres  ,  luy^ 
qui  a  tant  de  peine  à  trouver  quelque  vertu  parmi  les  Catholiques.  Jean 
de  la  Valette ,  Ton  fiU  >  Seigneur  de  Cornuffon  >  luy  fiiccéda  en  la  Char- 
ge de  Sénéchal* 

La  Ville  eftant  délivrée  de  la  Pefte  dés  l'année  i  5S  5.  il  en  furvint 
une  nouvelle ,  qui  y  fut  portée  par  les  GtUi  de  la  luitc  de  l'Amiral.  Elltf 
s^envenima  tant  >  qu^au  mois  de  May  il  &  trouva  cent  douze  maifons 
in&âées.  Outre  ks  grands  (bins  qu'on  iê  doiina  pour  en  arrêter  k 
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cours.» il iîu  ordonné  des  prières  |wbliqiies«  On  publia  aux  Prônes  une 
y.    Ordonnance  des  Grands  Vicaires ,  portant  que  foir  &  matin  au  fon  de 
la  groflfc  Cloche ,  tous  les  fîdcllcs  de  quelque  condition  qu'ils  fuffcnt ,  & 
quelque  part  qu'ils  fe  crouvadèiit ,  cu&at  à  dire  à  génoux  le  ^attr  , 

ou  le  MiCtrere, 

Jean  de  Cardonne ,  uu  des  Capitouls ,  faifant  quarantaine  horsia  Vil- 
le pouTâvoir  cfté  infeâf  découvrit  qu'il  y  avoit  pjinni  les  champs  un 
grand  nombre  de  fiimmes  proftitûées  ;  de  ibrtc^que  la  quarantaine  £û- 
ce ,  edant  revenu  dans  la  Ville»  il  en  fit  un  Article  de  Confeil  de  Ville  ; 
où  il  fiit  délibéré  de  reprinier  cette  débauche.  Il  fiit  enfermé  un  grand 
noiirbre  de  ces  perdues  qu'on  acachoic  à  des  tombereaux  pour  le  netélé- 
iiicnt  des  rues. 

On  avoit  dit  dans  Rome  ,  &r  le  bruit  en  cftoit  venu  jufqucs  aux  oreil- 
les du  Saint  Perc ,  que  k  Corps  de  Saint  Thomas  avoit  cfté  brûlé  par  les 
Huguenots  de  Touloufê  en  1 5  6  2.  Ce  fut  pour  cela  que  le  Général  d^ 
Jacobins  manda  aux  Religieux  de  cet  Ordre  en  cette  Ville  de  loy  don- 
ner une  entière  ccmnoiliànce  de  ce  £iic,  pour  qu'il  en  pût  informer  Sa 
Sainteté  qui  défiroit  d'en  cftrc  éclaircic.  Pour  cet  effet,  le  treize  de  Jan- 
vier Frère  Arnaud  de  St.  Fort,  ProfelTeur  en  Théologie  ,  &  Prieur  du 
Couvent  des  Jacobins ,  acompagné  de  pluficurs  de  fcs  Frères ,  (c  trans- 
porta à  l'Hôtel  de  Viilc  ,  pour  prier  les  Capitouls  de  vouloir  fc  trouver  à 
la  vcrificarion  qui  fe  dcvoit  faire  du  corps  de  ce  Saint.  Le  lendemain  !eç 
liuit  Capicouls  s  ciiant  rendus  à  l'Eglifc  des  Jacobins,  ou  s  ciioient  auili 
rendus  Jean  Ûaffis ,  Grand  Vicaire  de  Touîouic,  &  leReâeutde  l'U-, 
aiverfité>  en  compagnie  de  plufieuts  Eccléfiaftiques^  I>oâeitcs,  après 
qu*on  eut  célébré  la  Meflê  »  ils  ftirent  touS:  conduits  par  le  Priear  à  «ne 
Tribune  ou  Galerie  haute ,  derrière  le  grand  Autel  du  Choeur ,  où  eftoit 
la  Chapelle  &  le  dépôt  du  Saint ,  fermé  d'un.treillis  de  fer  à  quatre  fer- 
rures. Le  lieu  ayant  cflé  ouvert ,  il  leur  fut  exhibe  un  coffre  de  bois  de 
ia  longueur  de  trois  pieds ,  &  de  deux  de  largeur ,  peinturé  de  vert ,  avec 
les  armes  de  France ,  de  Sicile  ,  de  Touîoufe  ,     celles  de  la  maison  du 
Saint.  On  leur  Ht  remarquer,  que  iur  la  clcr  de  ia  voûte  ,  il  y  avoit  ces 
mots  gravez  >  H  i  c  ]  acb  t  Coapus  Samcti  T^ouje  de 
Aquimo,  Oepimis  PiJiDiCAToauM.  Le  co0ce  iyancellé 
ouvert,  il  y     trouvé  une  feuille  de  Velin ,  où  il  y  avoit  écrit  une  énu- 
meration  des  olfcmens  dti  Saint  ;  fçavoir ,  la  tête ,  excepté  la  mâchoire 
inférieure  ;  une  Epaule,  une  Clavicule ,  cinq  Côtes,  une  non  entière; 
huit  Vertèbres  du  dos  ,  une  partie  de  Los  appcHé  Cauda,,unc  partie  de 
l'os  Sacrum ,  deux  os ,  l'un  des  coudes ,.  le  petit  os  ,  ou  le  petit  focile  de 
l'autre  coude ,  deux  os  des  cuifTcs ,  deux  os  d'une  jambe  qui  font  la  jam- 
be -y  tousces  oilcmcns  au  nombre  de  vingt  -  cinq,  d'une  couleur  rougci- 
cre  uu  fanguinc.  i 

Après  que  «es  Reliques  eorent  efté  mooirées  w  peuple  qui  eftoh 
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aGoanien  grande  afiuence  à  cette  oéréoumic»  elles  furent  tenfamées  m^^mm 
àtm  le  même  coffre  »  &lecoflt€  lemis  dans  le  d^pôc  II  fiudrelfê  paf  >  5  ^  7* 
les  Capitouls  un  procès  verbal  de  tout  ce  que  je  viens  de  raporter.  Il  en 
fut  dreffé  auflî  deux  autres  en  conformité  9  l'un  par  le  Grand  Vicaire 
Paflis ,  &  l'autre  par  le  Re(!lècur  de  l'Univerlitë  Guillaume  Ma'-an.Tous 
CCS  procès  verbaux  furent  envoyer  à  Rome.  Le  R.  P.  Percm  ,  Jacobin 
de  Touloufe  ,  n'a  pas  manqué  de  faire  mention  de  ce  fait  dans  1  Hiftoirc 
du  Couvent  des  jacouias  de  cette  V  iilc  ,  (juil  vient  de  donner  au  pu- 
blic* On  avertit  que  cefeioit  ta  vain  qu'on  chercheroit  aujourd'huy 
dans  cette  Eglife  &  la  galerie  &  ia  voiite  >  dont  il  «fté  &it  mentiont 
Ces  pièces  eftoient  alors  au  deflift  de  1* Autel  du  Choeur  >  &  Ton  y  mon- 
toit  par  un  petit  degré  adhérant.  Toutes  ces  pièces»  &  même  TAutel,  fo- 
rent abatucs  en  1  6  2  8.  pour  élever  en  leur  place  ce  magnifique  Maufb* 
lée  où  repofe  anjourd'huy  le  Corps  du  Saint ,  dans  une  chaffé  de  vermeil 
d'un  fort  beau  travail ,  enrichie  de  beaucoup  de  Pierres  Précicufcs.  Cet- 
te vérification  leva  le  doute  qu'on  s'cftoit  fait  à  Rome. 

Juiques  icy,cecte  retenue  (]u  ou  iaiiuit  tous  les  ans  de  Tcize  Pcrfbnnes, 
pour  encompofo  le  Cooicil  qu'on^ppelle  de  Seize  >  avoitapartenu 
uniquement  aux  Capitouls  $  &  s'il  eft  vray  qu'ils  en  portoient  Vé- 
leâiondans  un  Confeil  Général  de  Ville ,  ce  n'eftoit  que  pour  la  com- 
muniquer à  ce  Coniêtl  »  &  fans  qu'on  y  opinât.  Cette  année  cet  ufage 
fiit  changé  dans  une  AfTcmblcc  Générale  de  Ville  ,  où  i!  fut  arrêté  qu'à 
l'avenir  les  Capitouls  feroient  une  Nomination  de  quatre  Sujets  dans 
chaque  Capitoulat ,  tous  tirez  du  Corps  de  la  Bourgcoifie  ,  je  veux  dire 
des  anciens  Capitouls ,  pour  des  quatre  en  eftrc  élu  deux  dans  une  pa- 
teille  A&mblée  ,  à  la  pluralicé  des  fuffirages  ,  ce  qui  a  efté  obièrvé  de- 
puis* 

Quelque  Coin  qu'on  Ce  domik  ponriemedier  à  la  Pcfte  9elle  fiufbit  tou- 
jours du  piogffés.  Cela  joint  à  un  avis  qu'on  reçut ,  quel'Atmèe  Cadio- 
liquc  ,  commandée  par  l'Amiral ,  Jftoit  prête  d'en  venir  aux  mains  avec 

celle  des  Rcligionaires  que  Commandoit  le  Roy  de  Navarre,  fut  caufô 
qu'on  ht  dans  Touipufe  de  grandes  prières  à  Dieu ,  ahii  qu'il  luy  plût  de 
feire  cclTer  ce  fléau  de  fa  colère ,  &  donner  la  vidoire  aux  Catholiques. 
On  y  ordonna  la  pratique  d  une  dévotion  dont  il  ne  s'eftoit  point  vcu  d'e- 
xemple auparavant,  qui  fut,  que  leshal^tans  de  toutei»  les  dixaineS)  tour  i 
tour^conduits  par  le  plus  apparent  de  ladixaine,&  marchans  deux  à  deux, 
les  femmes  après  les  hommes  9  iroient  Ce  rendit  à  l'Egltiè  de  Saint  Ser- 
nin>&  y  feroient  célébrer  une Mefle  pour  la  confervation  de  l'Etat  de 
la  France  »  &  de  ccluy  de  cette  Ville  ;  &  de  là  iroient  à  la  Chapelle  de  S. 
Rorh  ,  qui  eft  hors  la  Ville  ,  y  faire  dire  une  deuxième  McfTe  à  même  in- 
tention. On  eftoit  exhorté  aulil  à  faire  des  aumônes,  qui  clloicnt  emplo- 
yées à  marier  de  pauvres  filles.  Cette  pratique  de  pieté  commença  le  ip. 
du  mois  d  Odobre,&:  ne  âoit  que  vers  la  fin  de  l:c  vrici  de  l'année  fuivante* 
SuoniU  Péatk*  Ee« 
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Cette  année  ,  (ùr  la  fin  de  Mus»  il  negea  fi  extraordinairemcnt  dans 
tout  le  Languedoc,  que  pluficurs  mai(bns,tant  des  Villes  que  des  champs, 
en  furent  abaïués  ^  les  Oliviers  &  les  autres  arbres  fruitiers  tous  prcfquc 
ruinez ,  avec  perte  de  tout  le  gibier  j  en  (brtc  que  de  toute  l'anncc  il  ac 
s'en  vit  que  très -peu. 

FaUêns  un  toar  dans  la  Pto^nce  pour  vôir  ce  qui  pal&  d'exploits 
dcGucne.  Le  Marquis  d'Ambres,  arec  là  Compagnie  de  Gendarmes  > 
-&  un  nombre  de  Vaflaux  de  Tes  Terres  qu'il  avoit  aguerris  >  6ii(bic  une 
rude  Guerre  aux  Religionaircs  du  Dioccfe  de  Lavnur.  Ce  Marquis  cftant 
averti  que  la  Garnifon  de  Saint  Paul  faifoit  des  (orties  pour  donner  fur 
tous  ceux  qu'ils  pouvoicnt  découvrir ,  Icurdrcffa  une  cmbuicadc.  Pour 
cet  effet  il  ramaira  une  partie  de  (es  troupes ,  &  après  les  avoir  poftécs 
dans  un  valon,  à  une  demi  lieue  de  Saint  Paul,  il  donna  ordre  à  quatre  de 
ics  Gens  de  cheval  des  mieux  montez  ,  de  fe  prcfcntcr  fur  une  iiautcur 
à  la  vue  de  ce  lieu.  Les  Ennemis  ne  les  eurent  pas  plutôt  découverts} 

2!u11$  coururent  les  charger»  Ceux  -  cy     retirèrent  au  petit  galop  ;  & 
rem  û  bien  qu'ils  les  «tirèrent  dans  l*ettbttrcade>oikilsfiirent  tous  tail- 
lez en  pièces.  .  * 

Dans  le  Bas  Languedoc ,  Châtilfon  pour  dégager  la  Ville  de  Nifraes  > 
dont  il  cftoit  Gouverneur ,  avoit  mis  le  fiége  devant  Remoiins.  Le  Co- 
lonel d'Ornano ,  qui  Commandoit  les  Armes  du  Roy  en  ce  païs  -  là , 
ayant  rcfolu  de  fccourir  la  Place ,  fît  ce  qu'on  appcllcroit  a  Pans  une  gzÇ~ 
conadc.  il  écrivit  une  lettre  à  Châtillon  pour  luy  faire  {çavoir  le  jour 
^u'il  le  devoit  attaquer ,  afin  qu'il  eût  à  fc  tenir  prêt.  Il  luy  tint  parole  > 
&  après  un  (ànglant  combat  »  luy  fit  lever  le  fiége.  • 

U  y  eut  une  autre  aâion  dans  le  même  pais.  Montmocanci ,  après 
avoir  aflêmblé  iès  troupes  à  Bczicrs ,  (è  mit  en  marche  contre  Narbon- 
ne«  Il  en  vouloit  fort  à  Cette  Place.  Scipion  de  Joycufc  ,  fils  du  Maré- 
chal ,  &  cadet  de  l'Amiral,  lequel  ,cn  i'abfencc  de  fbn  pere  ,  comman- 
doit les  Troupes  de  la  Ligue  dans  le  Languedoc ,  s'eftoit  jette  dans  la 
Place  avec  tout  ce  qu'il  pût  alfcmbler  de  Troupes.  Montmoranci  ne  fut 
pas  plutôt  à  la  vue  de  ccccc  Ville,  que  Joycufe  s'c^ic  mis  à  la  tête  de 
&s  Troupes ,  (brt  de  la  Ville  en  ordre  <le  bataille ,  marche  Tatuqner. 
Les  Ennemis  le  reçurent  avec  beaucoup  de  réfolution.  On  combatoit 
avec  un  avantage  égal,  quand  Pujol  Ht  Colombtcres»  quiCommao- 
doient  la  Cavalerie  des  Politiques,  ayant  £ût  Tonner  la  retraite ,  chacun 
fc  fcpara  dans  l'opinion  d'cftrc  viiîloricux.  Joyenfe  s'aquît  beaucoup 
d'edime  dans  ce  combat ,  s'cftant  mêlé  plus  d  une  fois  parmi  les  Enoe* 
mis,  &  ayant  eu  un  cheval  tué  fous  luy. 

II  n'en  avinr  pas  de  même  à  Montelimar ,  où  les  Catholiques  reçurent 
un  grand  cchcc.  Montelimar  cft  une  petite  Ville  à  l'extrémité  du  Bas 
Languedoc  fiir  la  route  de  Lyon.  £lle  eftoit  alors  tenue  par  les  Religion 
juûxes.  Sur  la  fin  de  l'année  Sotullac»  fils  aîné  du  Comte  de  Sulê^  ayant 
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Tsunafle  quelques  Troupes ,  la  prît  par  dahét  i  mû/tâ  Gamifbn  Ce  ùm-  - 
va  dans  le  Château.  SouiUac»  pour  le  fbtcer,appella  à  (6a  fccours  le  Com-   158  7. 
ce  deSufe^fon  pcre^qmvînc  en  diligence  à  la  tétc  de  tiob  mile  hom-» 
mes  du  Dauphiné  ,où  il  cocnmandoit  les  armes  da  Rciy.  Atec  la  même 
diligcnce,Chambaud,  Goûverneur  pour  les  Rcligionaircs  dans  le  mcmc 
Païs ,  marcha  au  fecours  du  Château  ,  &  s'y  jctta  avec  cinq  cens  hom- 
mes. Les  Catholiques  cftant  sûrs  que  dans  le  Chkcu  il  n'y  avoit  des  vi- 
vres que  pour  trois  jours,  comptoicnt  que  les  Afficgei  (croient  contraints 
de  venir  fe  rendre ,  la  corde  ait  cou ,  ce  qui  Bit  caufe  qu'il  qu'il  n'y  eût 
point  d'acaque.  En  eflêt, toutes  ibrtes  de  munitions  de  bouche  ayant 
manqué  ata  Affiéget,  ik  ft  déterminèrent  plutôt  que  de  capituler  de 
finrtir  de  la  Place  l'épée  à  la  msain  ,  rcfolus  de  vaincre  ou  de  mourir. 
Dans  cette  rcfolution ,  après  s'câre  exciter  au  combat  par  le  chant  d*uâ 
de  Icur^reniimr'  de  Gu^rrr  ,  i!s  forcent  l'épée  à  la  main,  &  donnent  de 
furie  fur  les  Catholiques  qu  ils  trouvèrent  tous  débandez,  &  répandus 
dans  la  Ville  ,  fans  qu'il  fut  poffible  au  Comte  de  les  ralier.  Les  uns  ti- 
rent vers  les  murailles  >     fc  jettent  dans  le  toile,  les  autres  gagnent  la 
porte  de  la  Ville, de  laquelle  il  n*y  avoit  que  k  guichet  d'ouvert:  Si 
bien  que  ne  pouvant  Ibrtîr  que  deux  à  deux,  &  chacun  lèprellânt  pour 
cela,  û  tuerie  fut  grande  ;  car  pcrfonne  ne  fatfi>it  tête,  &  les  Ennemis 
acharnez  ne  donnoicnt  point  de  quartier.  On  tient  qu'il  y  ettt  deux  mi- 
le des  Catholiques  tiiez.  De  ce  nombre  fut  le  Comte  de  Sufc ,  qui  fe  fit 
tuer ,  dit- on  ,  pourne  furv  ivre  point  à  cette  difgracc.  Son  fils  Souilîac, 
le  Vicomte  de  Leftrange,  Dautcrive,de  la  Gire,&plufiçurJ autres Gcn* 

•  lilshommcs  de  diftin<îlion  y  turent  faits  prifoaiers. 

\'oicy  une  revanche  des  Catholiques  dans  le  HaXit  Païs.  Ceux  de 
Lauttec  entreprir^t  de  prendre  Saint  Paul  par  e(calade.  Pour  favori(èr 
cette  entteprâc ,  le  Marquis  d'Ambres  avec  (à  Compj^nîe  de  Gendar^ 
mes  devott  (ê  rendre  devant  la  Place  à  Tentrée  du  jour  affigné.  Ils  man- 

•  querent  le  coup  pour  avoir  efté  découverts  par  une  jeune  fille ,  dans  le 
tcms  qu'ils  plantoicnt  les  échelles  contre  la  muraille  de  !a  V^ilIe.  Com- 
me ceux  de  Lautrec  faifoient  retraite,  ceux  de  Saint  Paul,  tiers  d'un  avan- 
tage qu'ils  ne  dévoient  qu'à  un  pur  hazard,  fortent  de  leur  Ville  en  armes, 
&  Ce  mettent  aux  trouflcs  des  Ennemis ,  après  avoir  envoyé  à  ceux  de 
Cadres  de  vemren  diligence  leur  couper  cihemin*  Ceux  de  Lautrec  mar- 
choient  ièrrex,  avec  contenance  de  gensréfblus  de  ie  bien  defloidre; 
mais  voyant  venir  à  eux  ceux  de  Cadres ,  qui  eftoient  fintîs  en  grand 
nombre  (bus  la  conduite  du  Vicomte  de  Paulin ,  Gouverneur  de  cette 
Ville  en  l*ab(cnce  de  Montgomcri ,  ils  prirent  le  parti  de  fc  jetter  dans  li 
plus  prochaine  mairie  ,  avec  réfblution  d'y  vendre  chèrement  leurs 
vies.  Sur  ces  entrefaites,  le  Marquis  d'Ambres ,  qui  n'avoit  pis  man- 
qué de  (c  rendre  devant  Saint  Paul ,  ayant  apris,  comment  aprcs  i'cntrc- 
prifc  manqucc  par  ceux  de  Lautrec ,  ceux  de  Saint  Paul  ci^oieat  (ÔJtis 
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  pour  les  combatre  »  Ct  mit  fur  leur  route  j  &  les  ayant  joints  dans  le  tenis 

1587.  qu'ils  s*aprctoient  avec  ceux  de  Cadres  à  forcer  la  métairie  ,  fond  fur 
eux ,  &  lc<i  raille  en  pièces.  Le  Vicomte  de  Paulin  ,  &  deux  Confnls  de 
Caltrcs  avec  un  nombre  d'Habitans  de  diftin(îîion  de  cette  Ville  y  turent 
tiiez  ,  Hins  compter  les  priibnnicrs,  du  nombre  dcfqucls,  tut  le  Comte  de 
Bioulc  i  ce  qui  caui'a  une  grande  dcfolation  dans  CaUrcs. 

Paflbns  à  des  af&ires  plus  immortalités ,  &  qui  donneront  un  nouveau 
mouvement  à  celles  de  Touhnilè.  Les  Religionaires  de  France  ayant  fi>- 
Itctté  un  Recours  auprès  des  Princes  Protellans  d'Alemagne,  y  trouve* 
rcnt  beaucoup  de  difpofition.  Pour  cet  eflct  »  ces  Princes  firent  de  gran- 
des levées  ;  mais  afin  de  donner  a  leurs  armes  quelque  couleur  de  juilicci 
avant  que  de  les  faire  marcher,  ils  dépêchèrent  une  Ambaflade  vers  le 
Roy,  pour  luy  demander  le  rétablillcment  des  Edits  de  Pacification  en 
faveur  de  leurs  Frères.  Le  Roy  cftoit  à  Lyon  quand  ces  AmbalTadcurs  ar- 
rivèrent à  Paris.  11  s'eftoit  mis  à  ce  voyage  dans  la  feule  vûë  dcdifcrer 
de  leur  donner  Audience*  Le  fiijjet  de  ce  temporisent  vcnoit  de  ce 
qu'il  vouloir  acendre  le  (accès  d'une  nouvelle  tentative  qu'il  avoit  hit 
faire  fur  l*e(prit  du  Roy  de  Navarre  par  l'entremifè  de  la  Reine  Mere. 
Ce  Prince  ne  fut  jamais  fi  prés  de  Te  rendre  >  tant  par  l  adreffe  de  la  Rei- 
ne ,  que  par  les  grandes  offres  qu'elle  luy  faifoit,  &  dont  elle  luy  don- 
nott  routes  les  si^iretcz  qu'il  eût  fçû  défirer  5  Mais  après  avoir  balance 
quelque  tcms ,  il  (c  détermina  à  demeurer  dans  Ton  parti.  Cependant 
cette  Conférence  ne  caufâ  pas  un  médiocre  dommage  aux  affaires  du 
Hoy  par  le  foubçon  qu'elle  fît  naître  dans  les  efprits  des  Ligueurs,  &  que 
ieDttc  de  Guiiê  ne  manqua  pasde  iRnoenter*  Enfin  »  le  Roy  eftant  de 
retour  à  Paris,  ne  pût  s'empêcher  de  donner  Audience  aux  Ambafiâ- 
deurs  qui  s'en  retournèrent  fort  mécontens  des  longs  ^iais  que  le  Roy 
avoit  mis  à  les  ouïr ,  &  plus  encore  du  peu  de  ménagement  qu'il  garda 
dans  larcponfe  qu'il  leur  fit  ;  &  àquoy  ils  ne  s'atcndoicnt  point.  Ces 
AmbafTadeurs  ne  furent  pas  plutôt  de  retour  en  leur  Pais  ,  que  les  Pro- 
teftans  firent  marcher  contre  la  France  une  des  plus  nombrcufcs  Ârmccs 
qu'ils  euffent  encore  mis  fur  pic  pour  un  fcrablabic  dcticin. 

Le  Roy  de  Navarre  avoit  aflèmblétoutes(êsforces,pour  les  aller  join- 
dre 9  après  qu'ils  lêreîent  entrez  dans  le  Royaume.  Mais  pour  y  par ve* 
nir,  il  luy  fidoit  paflêrfiir  le  ventre  â  l'Armée  Catholique  que  l'Amiral 
Commandoit  dans  le  Poitou  pour  s'oppofct  à  (bn  pafiâgc.Le  Roy  de  Na- 
varre s'eftant  mis  en  marche >  l'Amiral  s'y  mit  auifi.  Les  deux  Armées 
rencontrèrent  à  Coutras ,  Bourg  dans  la  Guicnne  ,  prés  des  frontières 
de  Pcrigord.  Ce  fut  là  qu'on  en  vint  aux  mains  le  vingtuniémc  d'Odo- 
bre.  La  vié^oire  que  les  Religionaires  remportèrent  |ur  les  Catholiques 
fut  complète.  Ceux-cy  y  perdirent  leurs  Gendarmes,  &prcrquc  toute 
letjr  Infanterie  :  Le  Duc  de  Joyeufc ,  fon  1  rcrc  Saint  Sauveur,  la  plupart 
des  Officiers  Ccnçraux ,  &  plus  de  trois  cens  Oentilshoqunesy  petdiiieiit 
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h  vie  s  Artillerie  ,  Bagage  »  tout  vint  au  pouvoir  ^u,  vainqueur.  '  '— 
Après  cette  Viâoire»  il  y  avoîtUeu  de  croire»  qiièleRQy  deNavar-*^  ^5^7* 

rc  voleroit  (è  joindre  aux  AUcmans,  qui  ciToicnc  déjà  entrez  enFrance^ 
li  te  fit  pourtant  rien  moins  que  cela  j  Tranfporcédu  violent  amour 
qtfil  avoir  pour  la  ComtcfTc  de  Guichc ,  il  court  la  voir  ,  &  mettre  à  fes 
pieds  ,  s'il  en  faut  crflirc  Mczcray  ,  les  Drapeaux  qu'il  avoir  gagnez  à 
Courras.  Belle  loiiangc  pour  un  Héros  de  Roman  3  mais  peu  digne ,  i^ 
le  faut  avouer ,  d'un  Héros  d'Hitloirc  1 

La  Cour  ne  fut  pas  autrement  (êniible  à  la  mort  du  Duc  de  Joycufc  t 
On  dit  même  que  le  Roy  en  eut  une  fêcrete  joye  >  l>ien  qu'il  luy  fît  faire 
de  magnifiques  Funérailles.  Mais  la  nouvelle  en  ayant  cHé  portée  à 
Touloufc  ,  avec  la  perte  de  la  Bataille  ,  clic  y  mit  d'abord  une  grande 
condcrnation  dans  les  Efprits.  Le  Maréchal  de  ]o)  eufc  eftoit  alors  à 
Narbonnc.  On  affufc  qu'il  en  penfa  mourir  de  douleur.  L'Hotel  de 
Ville  deTouloufe  luy  envoya  faire  des  Complimens  de  condoléance 
par  des  Députez  ,  avec  ordre  de  rafTurcr  d'un  nouvel  attachement  au 
Parti  commun.  L'expérience  a  montre  iouv  cnt ,  que  les  difgraccs,  bien 
loin  de  ralentir  la  clûleur  des  Partis ,  ne  font  que  l'augmenter.  Celle'^ 
cy  produifit  cet  effet  dans  Touloufe  »  les  Ligueurs  y  ftirent  plus  échau£^ 
fez  qu*auparavant* 

On  fit  )  pour  l'Ame  de  l'Amiral ,  un  Service  au  nom  &  auk  fraix  du 
Public  >  dans  l'Eglife  de  Saint  Eftiennc  ,  où  Ce  trouvèrent  toutes  les 
Compagnies  de  la  Ville.  La  MeflTc  fut  crlcbrée  par  Dafïîs ,  Grand 
Vicaire  ,  &  Prévôt  de  cette  Egîifc ,  &  l'OraUon  Funèbre  prononcée  par 
Doiiard,  un  des  plus  fameux  Prédicateurs  de  la  Ligue. 


*"      Mi  l'   C  I  N         C  £  N  s  QJJATRE-VINGT-ttUiT. 

ESTANT  ÇA'BÏTOV  LS, 

Guillaume  VIDAL»  ^itr-  Pierre  D£  SU  AU  >  A^9cm, 

gtois» 

Laurcns  ROUGUIER,  Jean  SOULENS  ,  Bour^em» 

Bourgeois,  four  ia  deuxième  Jots. 

Antoine  GANTE,  Bourgew^^  Pierre  DE  R  A  H  O  U , Ày9* 

François  DE  MANSENCAL»  Antoine  DE  KO  HAUT, 
StiimMr  dt  J^tm^,  Se^ntur  i*  PnfirwUt» 

AU   c  o  M  M  F  N  c  F  M  F  N  T  di!  Regîtrc  dcs  Délibcrâtîons  de  cet- 
te année  ,  il  y  en  a  une  ,  pnlc  par  les  feuls  Capitouls,  fans  autres 
©pjnans,  ny  autre  afllftance  de  Confeili  pat  laquelle  iieft  délibéré  ,  que 
.|^ciMr  obtçniii  dp  Diçu  la  délivrance  de  la  Pelle,  par  |'intcrceilîon  de  i'A< 
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■■  |)ôcre  Szif\t  Biirtiabé  >  dont  te  Corps  rcpofoit  dàns  un  des  Pilliers  de 
1  '5  9  9«  glife  de  Saiat  Sâtda  »  on  feroit  l'Elévation  ^e  ce  Saint.  Mais  cette  Dé- 
libération ne  £it  point  ézécutée»  &  cette  Elévation  ne  (è  fie  que  dix* 
neuf  ans  après  en  1 6  o  7.  par  un  Voeu  de  Jean  Dafis»  Evéque  de  LAn- 
bés  y  qui  fit  don  au  Saint  de  la  Chaâiè  d'argent  où  Tes  Reliques  Ce  con- 
fcrvcnt ,  fans  que  la  Ville  y  eût  aucune  part.  Il  en  rc fuite  de  la  Leçon 
ticTOflice  pan iculier  de  cette  Elévation  ,  que  1  Eglife  de  Saint  Scrnin 
fait  tous  les  ans  le  2  7.  du  mois  de  May  ,  &  d  un  Article  qu'en  a  faitTAn- 
nalifte  de  l'Hôtel  de  Ville  fous  cette  année  -  là. 

Ce  fut  aullî  à  l'entrée  de  ces  Capitouls  en  leurs  Charges  >  que  furent 
portées  àToulôufe  les  nouvelles  de  la  défaite  des  Reiftres  à  Anneau  par 
le  Dnc  de  Gnifè*  Autant  que  la  perte  de  la  Bataille  de  Contras  avott 
caufé  de  tridefllêilans  cette  Ville  j  autant  &  plus  cet  avant^  Remporté 
fur  les  Ennemis  y  cauiâ  de  joye.  On  en  chanta  \e  Te  Dcum  dans  l'EgUfê 
de  Saint  Efîiennc  avec  un  granà  concours  de  Peuple.  On  en  fit  aufïî 
un  Feu  de  Joye  ,  où  Te  trouva  le  Parlement.  Je  ne  fçay  fi  cette  Com- 
pagnie avoit  de  coutume  de  fe  trouver  auparavant  aux  Feux  de  Joye. 
Ce  qui  en  pourroit  faire  douter ,  t'eft  que  par  la  Délibération  qui  tut  pri- 
fc  flir  ce  fujet  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  les  Capitouls  fui;ent  chargez  par 
•exprés  de  prier  tes  OAcicrs  du  Parlement  d*y  aflîfter.  Ce  ne  fiit  pas 
tout  :  par  une  marque  extraordinaire  de  la  joye  publique»  il  fiir ordonné 
tics  Prières  en  adion  de  grâces  à  Dieu  dans  toutes  les  ParroiATcs  pendant 
Iluit  jours  $  Et  ces  Prières  fiirent  fiiiVics  d'une  Proceifîon  générale ,  de- 
vant laquelle  marchoicnt  cinq  cens  pauvres  vêtus  aux  dépens  de  la  Ville. 
Voyons  comment  fe  pafià  la  journée  d'Anneau  »  &  quelles  en  ^rcnt  les 
/iiiteSk 

L'Armée  Confédérée  (  ce  fut  de  ce  nom  qu'on  appella  les  Troupes 
des  Proteftans ,  qti  marchèrent  au  fecours  des  Huguenots  )  après  avoir 
ravagé  la  Lorraine,  entra  en  France  par  le  Baifigni  j  &  delà  ayant  travcrfê 
la  Seine  au  delTus  de  Chàtillon  ,  jetia  dans  la  Béau0è  »  Païs  gras  & 
fertile  >  pour  s'y  rafintlchir.  Le  delTein  des  Confiidérez  eftoit  de  &  join- 
dre au  Roy  de  Navarre  ,  qui  s'eftott  remis  en  campagne  après  la  Batail- 
le de  Courras  ;  ce  qui  n'cftoit  pas  une  petite  cntreprife  :  Car  pour  y  par- 
venir, il  leur  talûit  paiferla  Loire ,  que  le  Roy  avoit  bordée  de  fcsTrou- 
pcs.  Son  Armée,  qu'il  commandoit  en  perfonne,  eftoit  de  prés  de  qua- 
rante mile  hommes  ,  tant  François  que  Suiifcs  j  &  celle  des  Proteftans 
d'autant  ou  de  plus ,  mais  mal  difciplinée  :  D'ailleurs  ,  la  mutinerie  s'y 
cfloitglilfèe,  &  leurs  Suiflês  avoient  déjà  prêté  l'oreille  à  une  propofi- 
don  qui  leur  avoit  efté  fiiite  de  retirer  moyenant  quatre  cens  mile 
livres  ,  qui  leur  dévoient  cftre  comptée. 

Le  Duc  de  G\x\(c ,  qui  fui  voit  les  Ennemis  en  queue  avec  un  gros  déta« 
çhcment  de  Cavalerie  ,  &  qui  brûloit  d'envie  de  fc  fignalcr  ,  réfolut  de 
leur  çok ver  kiir  principal  Ônania.  C'dbit  à  Anneau  9  Bourg  dans  U 
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ffcauflc  ,  où  s'cftoit  logé  le  Baron  de  Bona ,  leur  Général ,  brave  &  ex- 
pcrtmcnté  Capitaine  ,  mais  dont  la  naiirancc  ne  rcpondoic  pas  à  la 
grandeur  de  cet  Emploi.  Cette  cntrcprifc  du  Duc  eut  tout  le  fuccés 
qu'il  s'en  pouvoic  promettre.  Le  Seigneur  de  ce  lieu  luy  en  ayant  donné 
l'entrée  par  le  Château  qui  communïqtloît  avec  le  Bourg  ,  il  fend  i 
rimprovifte  ûu  les  Ennemis  »  &  en  hh  un  carnage  de  prés  de  trois  mile* 
A  peine  Bona  eut  -  il  le  tems  de  Te  (àuver.  Cet  avantage  ayant  décou- 
ragé les  Ennemis ,  (ut  fuivi  da  la  retraite  des  Sniflès ,  à  qui  le  Roy  don* 
na  une  route  poift  gagner  leurs  Cantons.  Les  AUemans ,  après  avoir 
reçû  un  deuxième  échec  au  Pont  de  Gien  ,  furent  contraints  d'accepter 
l'accommodement  qui  leur  fut  offert  par  le  Koy.  Tel  fut  le  fuccés  ,  & 
telles  les  fuites  du  Combat  d'Anneau  ,  qui  fut  la  caufe  de  la  dillipation 
de  cette  terrible  Armée  ,  dont  le  fecours  avoit  fait  cfpcrer  aux  Hugue- 
nots de  mettre  les  Catholiques  aux  fèrs«  Toute  la  gloire  en  revint  aii 
Duc  de  Guilè  :  L'es  Ligueurs  n'en  forent  pas  moins  ^ns  h  joye  ,  que 
les  Rdigionaires  &  les  Politique^ans  la  conftemation.  Le  Koy  eftott 
peut  -  eflre  le  feul  de  Ton  Royaunrc  à  n'y  pouvoir  prendre  part.  Le  Con 
de  ce  Prince  cftoit  bien  déplorable,  dcfe  trouver  en  telle  fitiiation  ,  que 
les  profpcritcz  de  l'un  &  de  l'autre  Parti  luy  cftoicnt  également  fatales. 
Nous  en  verrons  la  preuve  ,  après  que  j'auray  raconté  ce  qui  le  palfa 
dans  Touloufc  &  dans  le  voifinagc  le  rcde  de  cette  année. 

DfAudou ,  Gouverneur  pour  les  Religioiuûres  dans  le  Pane  de  Fois  , 
avoit  une  Terre  à  trois  lieiiés  de  Toulouiê  dans  le  Lauragués  y  avéc  un 
aflèz  bon  Château  ;  Ceft  le  lieu-  qu'on  appelleencore  aujourd'huy  la 
Baftide  d'Audou  :  Il  y  avoit  mis  une  Garni(bn>  qui  ùàCoit  descourûss 
jufqu'aux  Portes  de  Touloufc.  Les  Capitouls  ,  pour  s'ôter  cette  épine  , 
&  fauver  en  même  tems  à  cette  Ville  les  firaix  d'un  Siège  ,  firent  un 
Traité  avec  les  Commandans  de  la  Garnifon  ;  Ce  qui  leur  rcuffit  Ci 
bien ,  qu'ils  leur  livrèrent  la  Place.  L'Hiftoire  n'en  marque  pas  les  con- 
ditions j  ce  fut ,  fans  doute ,  moycnant  quelque  argent. 

Sur  la  fin  de  Janvier ,  vinrent  nouvelles  >  que  le  Roy  de  Navarre  ^ 
accompagné  du  Prince  de  Condé  &  du  Vicomte  de  Turenne  >  eftoit 
arrivé  à  Montauban  avec  des  Troupes  ;  Et  que  le  Maréchal  de  Madg* 
non  ,  commandant  les  Armes  du  Roy  dans  la  Guienne  »  qui  avoit  eu 
ordre  du  ftoy  de  les  côtoyer ,  s'eftoit  rendu  à  Moiflac ,  à  quatre  ou  cinq 
lîeués  de  Montauban.  Sur  ces  nouvelles ,  Touloufc  ne  manqua  pas  de 
députer  vers  le  Maréchal  pour  le  faluër  ,  &  luy  demander  en  même  tems 
fa  protcdion.  Mais  la  venue  de  Matignon  ne  donnoit  pas  tant  d'alTu- 
rancc  à  ceux  de  cette  Ville ,  que  le  Roy  de  Navarre  leur  fàiibit  de  peur  » 
ce  qui  fût  la  catt(ê  >  que  pour  la  del&nfêde  la  Ville ,  on  y  renouvella  tous 
les  ordres  de  Guerre  qui  y  avoîentefté  mis  auparavant.  Le  Parlement 
ferma  le  Pabis  >  &  fit  cefifer  en  même  tems  tous  les  Tribunaux  de  Jnfti- 
ce  :  Si  bien^ue  Touloufe  avoit  tout  l'air  d'une  Ville  de  Gamilbn  i  car 
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"  de  jour  on  faifoic  garde  tour  à  tour  aux  Portes  j  âcde  nuit  toute  la  Viflc 

*  j  S  8«    eUoit  fur  la  Muraille  ou  Tous  les  armes. 

Mais  l'alarnie  fîic  chaude  le  dernier  jour  du  même  mois  >  Cm  un  avis 
qui  fut  donné  au  Ptoémicr  Préfîdem  vers  ks  huit  hcines  du  fou ,  que  Us 
ÉniKniîs  dévoient  &  rendre  mitcKs  de  la  Ville  par  intéUigence.  Toute 
la  note  on  fit  h  garde  qu'on  . peut  s^imagtner^  Mais  foie  que  l'avis  f&t 
ikttz»0u  que  la  découverte  du  complot  >  au  cas  qu'il  iàt  vrai ,  l'eût  fidt 
avorter ,  il  ne  fe  pafla  rien  qui  pût  marquer  .quelque  entreprifc.  Cepen- 
dant le  Maréchal  de  Matignon  s'cftant  retiré  à  Bordcaîlx  (l'i-iiftoire  n'en 
marque  pas  le  (ujet  )  &  le  Maréchal  de  Joyeul'eeftant  occupé  au  Bas- 
Languedoc  )  les  Ennemis ,  qui  Ce  trouvoient  maîtres  de  la  campagne ,  fi- 
rent de  grands  ravages  autour  de  Toulou(ê.  Ils  prirent  les  Lieux  de 
Mombequi  &  de  Dieupantale ,  prés  de  cette 
.  L'Affemblée  des.  Diocéfits  de  la  Provinice  (  c^eft  le  nom  que  lujf 
donne  le  Regître  )  avoir  efté  mandée  à  Caftelnaudary.  Mais  par  un 
ordre  poftcricur  ,  elle  fut  convoquée.  &  tenue  à  Toulou(c  dans  l'Hô- 
tel dcVi!!e.  A  cette  AlTcmbléc  fe  rmuvcrcnt  les  Evêques ,  de  Lavaur , 
de  Lodcve  ,  &c  de  Niimcs ,  avec  les  Grands  Vicaires  de  Touloufe  &  de 
Naroonnc.  Elle  s'ouvrir  le  douricmc  de  Février  >  &  finit  le  vingt- 
cinquiemc.  On  y  oclioya  au  Koy  la  iomme  de  trente  -  ùx  mile  écus  ^ 
pour  rentretenemcnt  des  gens  de  guerre ,  pour  fix  mois.  Il  y  iiit  dé- 
libéré auifi  »  que  conformément  à  la  Délibération  qui  avoit  efté  prt{ê 
«IX  derniers  E{bts  de  Carcallbnne  »  le  Roy  feroit  fupplié  de  faire  éxécu- 
ter  l'Ëdit  de  Juillet  touchant  l'eitirpation  de  THéréfie  >  afin  qu'il  n'y 
eût  qu'une  Religion  dans  le  Royaume  :  Que  fuivant  une  autre  Délibé- 
ration des  mêmes  Edats ,  Sa  Majefté  feroit  fuppliée  aufli  de  ne  rendre 
point  au  Duc  de  Montmorancy  le  Gouvernement  de  Languedoc  ,  au  cas 
qu  il  le  fit  quelque  Traité  de  Paix  j  ou  du  moins  >  d'en  excepter  les  Vil- 
les qui  luy  avoient  réfillé  pour  fe  maintenir  dans  robéïltancc.  On 
ajoûioit  pour  nouvelles  xaifons  ,  les  hoftilitez  qui  avoient  efté  fiiices 
depub  peu  par  ce  Duc ,  contre  les  Villes  qui  tenoient  pour  le  Rov  }  & 
l'on  n'y  avoit  pas  oublié  la  fanglante  éxécution  du  Juge  Mage  de  Be- 
zier$>  ViHe^aifans ,  qu'il  avoit  fait  étrangler  dans  fon  Antichambre  >  & 
puis  fàirpendrc  publiquement  à  une  Potence  en  Robe  &  Bonnet  ,  bien 
qu'il  ne  tut  coupable  que  d'avoir  voulu  rendre  le  Roy  Maître  de  Ikziesr: 
Que  pour  témoigner  au  Koy  combien  cet  Article  de  demande  tcnoir  au 
coeur  de  cousfcs  bons  Sujets  de  la  Province  ,  outre  la  dépucauon  ordi- 
naire des  Etats ,  chaque  Ville  en  particulier  députeroit  venSa  Majefté  , 
unCapitoul ,  Ô)n(îil  >  ou  Bourgeois ,  pour  luy  £ûfelafflénie{iipiplica<» 
tion«  Il  fiit  arrêté  enfin»  que  deux  Evéques  iroioit  au  Parlement  »  le 
prier  de  fe  joindre  aux  Etats ,  &  de  députer  aufTi  de  leur  part  pour  le 
même  (lijet.  Les  Députez  des  Etats  vers  le  Roy  9  fiirent  ,  Birague , 
Ëvéque  de  Lavaur  »  avâc  un  Syndic  de  la  Province.  Le  Parlement  dé- 
puta 
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puta  zM(ri  le  Préfident  Saint  Jean ,  &  deux  Confcillcrs ,  Vignaux  &Saba-  ^, 
ticr.    Nous  verrons  plus  bas ,  comment ,  nonobftant  toutes  ces  dcpu-    '  5  o  • 
tarions,  &  toutes  ces  inftances  p Montmorancy  fut  rétabli  fans  aucune 
redridionj  La  iituatiun  où  ic  trouva  le  Roy  &  la  raifon  d'Etat  l'ayant 
emporté  fur  toutes  les  autres  raifons. 

Au  mois  de  JuOlet ,  dans  le  grand  Confiftoiit  de  l'Hôtel  de  Ville»  Si 
cncre  lcs  mains  de  Daffis  >  Grand  Vicaire  j  fut  jurée  ,  pour  une  deuùé*  • 
me  ibb  »  par  tous  les  Chefs  de  Famille ,  l*union  des  Catholiques;  Noui 
verrons  plus  bas,  ce  qui  donna  lieu  à  cette  nouvelle  union. 

Le  Roy ,  fuivant  le  dernier  Traité  que  nous  allons  voir ,  qu'il  fît  tettc 
année  avec  la  Ligue ,  convoqua  les  Etats  Généraux  du  Royaume  à  Blois^ 
Comme  les  Dcputarions  de  ces  fortes  d'Etats  fe  font  par  Sénéchauflees , 
celle  de  Tûuloufc  ,  pour  iairc  la  ficnne,  s'^lTembla  au  lieu  de  Saint  Sulpi- 
ce  ptyr  des  Députez.    La  Brigue  fut  grande  dans  dette  A0èmblée« 
Enfin  )  i  la  pluralité  des  voix ,  furent  Députez  de  l'Ordre  du  Clergé , 
Birague ,  Evéque  de  Lavawi  de  la  Nobleflê  >  Cbrnuflbn  »  Sénéchal  de 
Touloufc  ;  du  Tiers -Etat  »  Piene  Rahou  ,  Capitoul.   Mais  Birague 
edant  fufped  aux  Ligueurs ,  comme  Us  eftoient  TupérieurS en  toutes  (brtes 
d*Aflcmblées ,  ils  agirent  de  forte,  que  contre  les  formes ,  ils  firent  élire 
dans  une  deuxième  Séance  ,  Urbain  de  Saint  Gelais ,  Evêque  de  Corn- 
menge ,  en  la  place  de  Birague.   La  Ville  de  Touloule,  fuivant  le  Privi- 
lège qui  luy  eft  commun  avec  quelques  autres  Villes  Capitales  du  Ro- 
yaume y  de  députer  aux  Etats  Généraux  >  nomma  Vignals  >  Avocat  au 
Pailement  >  ^  ancien  Capitoul.  Mais  les  mêmes  Ligueurs ,  par  un  abus 
parlll  à  odi^.qui  fut  pratiqué  dans  l'Airembléc  de  la  Séncchauffée  , 
firent  révoquer  Vignals  >  &  élire  en  &  place  Eftienne  Tournier  ,  auflî 
Avocat  ,&  ancien  Capitoul.    La  Lt^ue  n'eut  point  de  Parfifans  plus 
envenimez  que  Saint  Gelais  &  Tournier  :  N^us  en  vertons  bien-tôc 
les  preuves. 

A  quelques  combats  prés  j  qui  k  pairereiit  entre  de  petites  Villes ,  il 
ti  fit  cette  année  dans  U  Province  peu  «fââiëns  de  guerre.  Il  y  eut 
quelques  entreprifes  qui  ne réûfltteht  points  Dans  le  Haut  -  Languedoc^ 
le  Marquis  d'Ambres  manqua  Saint  Paul  ,  à  qui  il  en  vouloir  fort  ; 
Mbntmorancy  9  le  Pont  Saint -Efprit  ,  dans  le  Bas.  Rentrons  dans 
tes  grandes  affaires  qui  fuivirent  la  déroute  de  l'Armée  Allemande  i  fie 
qui  furent  fl  funeftes  à  la  France^ 

La  mort  du  Duc  de  Joyculê ,  à  la  Bataille  de  (.outras ,  fit  vaquer  deux 
grandes  Charges,  celle  d'Amiral ,  &  le  Gouvcmcinent  de  Normandie. 
Le  Duc  de  Guifc  avoit  demandé  au  Roy  ce  Gouvernement  pour  le  Duc . 
Daumale ,  fin  Vtac  i  ce  qui  luy  tenott  fort  au.  coeur  ^  &  le  Roy  le  hxf 
«voit  promis^  Mâis  comme  il  changeoit  fitciletiientV&  que  d'ailleurs  il 
ne  croyoit  point  trouver  a0èz  de  ttiatiere  pour  ragrandîfiTeaïcnt  d'Ef^ 
^«mon  i  il  donna  l'une  de  Vtxm  Charge  à  ce  Htùtu   Le  Duc  de  Guift 
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._    en  fur  pique  au  vif,  mouis  pour  le  refus,  que  pour  \c  don  qui  en  avoit  cfté 
)  ^  S       fak  à  Ton  unplacabic  Enneiui.    Dans  l'excès  de  Ton  rcifciuiment ,  il  fie 
À  Nanci  une  AlTembdée  des  Princes  de  C^MziCon ,  &  de  iès  principaux 
Paztiiàkns  »  .où  il  :fit4élibéKr ,  entre  autses  dhofet  y-que  le  Roy  iêroit  fiip* 
plié  de  Ce  déclarer  plus  ourercemenc  pour  la  Li^c     il  n'avoit  fait 
juiqucs  alors  ^  De  faire  une  Loy  ,  qu'aucun  Prince  Hérétique  ne  pour* 
•      loic  être  adims  à  là  rucceifiaa  i  h  Clouronne  ;  &  d'éloigner  -de  la  Cour 
tous  les  Fauteurs  des  Huguenots  ,  c'cft  à  dire,  tous  ceux  qui  n'eftoicilt- 
pas  Ligueurs.  Nous  verrons  les  fuites  qu'eut  cette  Délibération. 

D'autre  part ,  les  Ligueurs  de  Paris ,  enflez  de  la  défaite  des  Rciftres , 
&  de  la  perte  que  vcooient  de  faire  les  Huguenots  du  Prince  de  Condc> 
lie  mettaient  point  de  bornes  à  leur  audace.  Dés  l'année  d'auparavant  > 
îlsavoittit  érigé  un  Conieil  ou  Bureau ,  qu'ils  ap^UcEenc  des  Seiie, 
^oureftre  compôfè  de  Sujetsde  iêîze  Quartiers  de  là  Ville*  Ceftoit  -  là 
(^fioc  Heur  de  la  Ligue  :  OnalTure  qu'ils  n'a  volent  pas  un  motncbedcf' 
(ein  que  de  détoner  le  Roy  y  après  l'avoir  confiné  dans  unMonadére. 
Le  Roy ,  qui  cftoit  averti  de  tout  ce  qui  fc  palîoit  dans  leurs  AfTcm- 
blécs ,  rélblut  de  les  faire  arrêter.  Mais  ce  delTein  n'cftoit  pas  moins 
difficile  que  périlleux  :  car  ils  s'eftoient  munis  darmrs  &r  de  Finance  ,  & 
le  Diic  de  Guifc  avoic  diipofê  auprès  d'eux ,  pour  leur  cictknfc)  un  nom- 
bre dcjcinquante  ou  tant  de  Ccntilslioninies ,  tous  gens  de  «été  Se  de 
'  main»  Bour  réxécmîon  de  «e  dellêin  >  le  Roy  avoit  £ût  approcher 
de  Paris  ili  mile  hommes  de  ièsTroupes ,  tant  Frapçots  queSuiflès. 

Les  iiètze  »  jugeant  que  le  mouvement  qu^oa  hiùÀt  lài^  ices  Trou* 
pes  >iegardoit  principalement  leurs  perfonnes  ,  ne  manqueNnt  pa^Nil 
donner  avis  au  Duc  de  Guifc ,  qui  eftoit  alors  à  SoifTons.  A  cet  avis , 
le  Duc  voyant  bien  que  c'cftoit  -  là  un  coup  de  partie  ,  ic  mit  en  che- 
min ,  n'ertant  accompag^né  que  de  quelques  Gentilsiiommcs  <ie  fa  Mai- 
(bn.  Le  Koy  a  eu  fut  pas  plutôt  averti ,  qu'il  dépêcha  Philibert  de  la 
Guichs )  Grand  Maître  det Artillerie ,  pour  aller  à  la  rencontre  du  Duc^ 
tuy  ordonner  de  fâ  part  dé  Ce  retirer  ûns  entrer  dans  Paris.  Mais 
Poe  ,  qui  avoit  prévû  que  cet  ordre  hiy  potKioit  ?enlr  »  ^eftoît  détour- 
né du  chemin  ordinaire  }  H  bien'qu*il  arriva  à  Paris ,  fans  avoir  efté 
rencontré  par  la  Guiche.  Il  y  entra  donc ,  luy  quinzième  >  parmi  les 
acclamations  du  Peuple,  criant ,  V  i  v  h  G  vm  s  f  j  Rt  alla  defcendrc  aux 
Repenties ,  où  cRoit  la  Reine  -  Mère  ,  qui  le  mena  au  Louvre.  Le  Roy 
le  reçut  avec  des  marques  de  colcrc  ,  &  avec  des  reproches  mcmc  ,  que 
le  Duc  clluia  fans  fc  tirer  du  icipccL  Ou  allure  qu'il  paiia  par  l'eipnt 
.  du  Roy  de  le  £iire  nier  (tir  l'heure  ;  £c  que  iTAbbé  Dobene  y  Confi- 
dent du  Due  d'Eipernon ,  qui  clloit  alors  en  Normandie  >  c^nt  i  câté 
du  Roy ,  luy  dit  à .  l*oreille  ce  mot  de1*Ecriture  s  f«  ffêfttéy  U  'Béfm  » 
0»UtBniù  firom  Mfitrfiu»  Mais  le  Duc  n*en  eut  que  la  peur  ;  peut* 
cfire  même     l'eut  -il  pat  s  cac  (k  contenance'iCavoii  rien  de  ht»  ny 
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de timide  :  Bien  loin  de  là  »  s^il  en  faift  CRMic  un  de  nos  Hiftoriens  >  le 

feu  fcmbloit  luy  fortir  des  yeux  ;  Et  de  tcms  en  tcms  il  portoît  !a  main 
fur  la  garde  de  fon  cpée  ;  ce  qu'on  a  de  la  peine  à  croire.  Apres  ravoir 
pris  congé  du  Roy ,  ilfc  retira  à  (on  Hôtel  9  au  bruit  des  acclamations 

du  Peuple. 

La  venue  du  Duc  de  Guifc  ne  fut  pas  capable  de  faire  changer  le  Roy . 
de  réfblution.  11  fait  entrer  de  nuit  dans  Paris  (es  Gens  de  Guerre  >  & 
les  diâribue  en  divers  Quartiers.  Le  Peuple  ne  s'en  filt  pas  plutôt  ap- 
perçû ,  qu'il  court  aux  armes ,  &  fait  des  barricades  dans  toutes  les  rués ^ 
xant  qu'il  en  fut  poufie  jufqu'aux  Barrières  du  Louvre.  On  n'en  (demeu- 
ra pas  là  ;  On  attaque  les  Troupes  du  Roy  dans  leurs  polks  ;  le  Peuple 
animé  jufqu'à  la  fiireur ,  ne  manquoit  point  de  Chefs ,  tous  gens  de  va- 
leur &  de  pruJencc,qui,  comme  j'ay  dit,  leur  avoicnt  cftc  donnez  par  le 
Duc  de  Guifc.  Il  n'y  avoit  rieif  de  plus  facile  au  Duc  ,  que  de  faire 
tailler  en  pièces  ces  Hx  mile  hommes,^:  de  ic  rendic  ca  même  tcms  maî-  ' 
tiedelaperioàneduRoy  ;  Ce  qui  {èmble  le  juftifierdu  reproche  que 
lay  fiû/bient  (es  Ennemis ,  d*avoir  voulu  €t  &kc  Roy  :  A  moins  qu'on 
ne  veuille  dire ,  que  les  auteurs  de  (cmblables entreprifcs  s'arrêtent  fou- 
vent  fur  le  point  de  Téxécutiott  »  étoaatt  de  l'excès  de  leur  crime. 
Mais  le  Duc  ne  fc  donna  aucun  mouvement  marquât  ce  deflèîn; 
Bien  loin  de  là  ,  la  Reine  -  Mere ,  qui  fc  fit  porter  a  l'Hôtel  de  Guifc  » 
pour  le  prier  de  s'employer  à  calmer  ces  dcfordres ,  le  trouva  qu'il  fc 
promenoit  fans  cpéc  dans  fon  jardin.  La  Reine  uia  de  toute  fon 
adreflè  pour  le  piquer  de  générofité  :  Ecil  ^en  laîfTa  piquer.  U  cou- 
rut délivrer  les  Compagnies  du  Roy ,  dont  on  s  aprêtoicà  fiûre  une  fan- 
glante  boucherie.    11  y  avoit  eu  déjà  foixante  Suii&s  tuez. 

Cependant  la  peur  eftoit  grande  dans  le  Louvre  >  &  le  Roy  ne  trouva 
point  de  meilleur  parti  ^  prendre ,  que  de  s'évader.  Il  paflfa  parune Por- 
te de  derrière  dans  le  Jardin  des  Tuilleries  ;  Et  de  là  (brtant  par  la  Porte 
de  Saint  Honore ,  Uiy  troifiémc ,  alla  coucher  à  Trapcs ,  prés  de  Vcrfail- 
les,  d'où  il  fe  tendit  a  Chartres.  11  n'y  fut  pas  plutôt  ,  qu'il  dépécha 
des  Courriers  aux  Parlemens  8c  aux  principales  Villes  de  France.  Autant 
en  firent  les  Chels  de  la  Ligue.  Ceux  -  cy  exaltoient  cette  journée  corn* 
me  une  de  ces  journées  où  Dieu  avoit  déploié  le  brasdeiàpuiflànce» 
pour  &uver  (on  Peuple  du  carnage  que  (es  Ennemis  s'aprêtoient  d'en  fai- 
te» Le  lendemain  du  dépan  du  Roy  >  les  feizc  deditucrent  te  Prévôt 
des  Marchands  ,  pour  mettre  un  autre  en  ùl  place  i  ic  iàiiirent  de  U 
Baftille  &  de  l'Arfenal. 

.  Ce  fiit  un  beau  ilijct  de  négociation  pour  la  Reine -Merc  >  que  la 
rcconciliatioii  du  Duc  de  Guhc  avec  le  Roy.  Elle  l'entreprit  &  y  par- 
vint ,  à  l'aide  >  dit  -  on  ,  de  la  Duchellê  de  Montpenfier ,  à  qui  e  lie  fit 
ttyfyxi  de  la  mayer  avec  le  Cardinal  de  Bourbon.  II  en  fiit  même  paf- 
Hk  des  Aftidcs  ^  (pii  fuient  fiiuicrits.  de  part  &  d'autre^  „  Eiifiiice  imç 
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—  Troupe  de  Pariftcns ,  traveftis  en  Pcnitcns  ,  &  conduits  par  Frcrc  Ange 
?•  de  Joyeuic  j  c'eftoit  le  Marquis  de  Bouchage ,  qui  depuis  peu  s'cfloit  fair 
Capucin ,  allèrent  à  Chartres ,  Ce  jetter  aux  pieds  du  Roy  >  criant  Mtje- 
ricorde  ,  6c  il  leur  pardonna.  Le  lendemain ,  le  Parlement  s'y  rendit 
par  Députez ,  pour  luy  témoigner  la  douleur  qu'avolent  eu  tous  ceux  de 
.  cttce  Compagnie ,  de  Tavoir  vû  fiirdr  de  Paris ,  &  pour  le  (iipplier  dy 
retoorner.   Il  les  reçut  avec  des  marques  apparentes  de  booté* 

Peu  de  jours  après,  on  vit  encore  contre  les  Religionaircs  on  nouvel 
Ifdit  >  qui  çonfârmoit  celuy  de  Juillet  de  1585.  avec  de  nouvelles  rt« 
gucurs,  fans  épargner  le  Roy"  de  Navarre  :  Que  le  Roy  ,  renouvellant 
le  Serment  qu'il  avoit  fait  à  fon  Sacre ,  jiiroit  de  déraciner  de  (on  Royau- 
me toutes  fortes  de  Schifmcs  &  d'Héréfics  ,  fans  faire  jamais  aucune 
Paixny  Edit  en  faveur  des  Religionaircs  :  Ordonnant  à  tous  fês  Sujets , 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ilsTuffent ,  de  faire  le  même  Serment  > 
&  qu'après  à  mort  »  ils  ne  teconnoîtrôlent  pour  Roy  aucun  Prince 
Héi^tique ,  ny  Fauteur  d'Héréfie. 

Cet  £dk  fut  vérifié  au  Parlement  de  Touloufe  ,  &  fut  le  (ujet  du 
Serment  que  nous  avons  dit ,  quifitt  prêté  dans  l'Hôtel  de  Ville  par  tous 
les  Chefs  de  Famille. 
*  La  Reine  -  Mere  alla  cnfuite  à  Chartres  prcfcnter  le  Duc  de  Guife  au 
Roy  y  qui  le  reçut  avec  de  grandes  marques  de  diftinchon.  Il  en  ulfà 
dans  les  fuites  tomme  avec  un  premier  Favori  >  jufqu  à  luy  ikcniier  le 
Duc  d'E(p€rnon  ,  qu'il  éloigna  de  la  Cour.  Maïs  cette  nveur  eftoit 
trop  promte  >  pour  ne  devoir  pas  eftie  fufpe^^e  à  ce  Duc.  On  ne  (çau* 
foit  aficï  s*ellonner  9  de  voir  ces  grands  hommes ,  tel  qu'eftoit  le  Duc 
de  Guifê ,  &  tel  que  fut  l'Amiral  de  Coli^ny  fous  le  Règne  paffé  ,  don« 
ner  miferablement  dans  de  femblablcs  pièges ,  fans  faire  rcfléxion  à  cet* 
te  maxime ,  qui  tombe  fous  le  (cns  commun ,  que  quand  on  nous  care/^ 
plus  qu'on  n'avoir  accoûtumé  de  faire ,  ce  n'cft  que  pour  nous  tromper^ 
ii  l'on  ne  l'a  déjà  fait. 

Les  Etats  Gcacraux  du  Royaume  >  qui  avoicnt  cfté  convoquez  à 
Blois  )  s'y  ouvrirent  le  (ètziémc  d^Oâobre.  A  ces  Etats  (ê  trouvèrent 
pour  la  SénéchaulTée  deTouloulê,  Urbain  de  Saint  Gelais  9  Evêque  de 
Commenge^CornulIbn  >  Sénéchal  de  Toulouic  >  êc  Pierre  de  Rahott^ 
Avocat  au  Parlement  ,  &  Capitoul  ;  Et  pour  la  Ville  en  particdiicr} 
Edienne  Tournier ,  aufll  Avocat,  &  ancien  Capitoul ,  qui  tous  y  avoicnt 
efté  Députez ,  comme  je  l'ay  dit  plus  haut.  Le  Roy  en  fr  l'ouverture 
par  unDifcours  fort  cloquent  j  mais  dans  lequel  il  ne  pût  s'empêcher 
de  donner  quelques  marques  de  reflentimcnc  contre  le  Duc  de  Guifê; 
ce  qui  pcnfa  rompre  la  trame  de  fon  grand  deffein  :  Si  bien  que  pour 
fmter  l'elprit  du  Duc»  il  coniêntit  i  s'engager  par  un  Serment  bien  ex* 
CEaaidilialre»deneriettaincpfendre  fiir  (àpccibnne.  »On  dit  que  ce 
fitt|flrl»  G^iiiA»vBÎçft4'uociDoiâé4t  la  iiiloscHoftîc  ^  quIUfe^utov 
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l'un  &:  l'autre  en  une  Mcfle.    Mnts  l'expérience  a  montré  fouvent ,  que  "' 

de  tous  les  garans  des  promcffcs  des  hommes  >  il  n'y  en  a  guercs  de    *  J.  ^  ^ 

moins  sûrs  que  les  Sermcns  ,  quclc|uc  folemncls  qu  ils  foicnr.  Les 

Séances  fuivantcs  furent  employées  à  examiner  les  Cahiers  préfencez 

par  lès  Provinces,  qui  d'tan  coirômn  accord  demandoien;  la  réfecma- 

tion  de  TEtat*  Mais  ce  n'efbîr  pas  cette  réfiNrinatioii  ^on  ehetchoii^ 

Sur  CCS  entrefaites  vinrent  nouveUes,  que  le  DocdeSavovCt  iê  prévalant 

des  déferdrcs  intellins  du  Royaume  ,  s'edoit  emparé  du  Marquisat  de 

Saluces.    Les  Ennemis  du  Duc  de  Guife  voulurent  l'accufer  d'avoir  eu 

part  à  cette  entrcprife  :  Mais  il  n'y  avoit  nulle  apparence  à  cela  ;  parce 

qu'on  n  ignoroit  pas  qu'il  y  avoit  une  grande  inioùtic  cutre  çePvc  dC 

4  ccluy  de  Savoye. 

Enfin  le  Roy  s'cftant  dctermiué  à  ûtei  la  vie  au  Duc  de  Guifc  »  la 
veille  die  la  Noél ,  il  fit  fçavoir  à  ceut  de  Con  Confèil ,  dç  s'aflèmbler  ce 
jour -là  d6  grand  matin ,  feignant  qu'il  avbit  à  leur  propofer  quelque 
affaire  de  grande  importance.  Le  Duc  s'y  efïant  rendu ,  6c  Iç  Roy  »  qui 
cfloit  encore  dans  çjbamtïre ,  l'ayant  mandé  parler  à  luy  »  comme  il  liit 
dans  l'anticharnbrc ,  une  partie  des  quarante-cinq  (  on  fçait  quelles  gens 
c'eftoicnt  )  fortant  des  loges  qui  avoicnt  cftc  pratiquées  tout  joignant  ; 

,  {c  jettent  fur  luy  ,&  le  tuent  de  pluficurs  coups  de  poignard.    En  mê- 
me tems  fiirent  arrêtez,  y  par  ordre  du  Koy  ,  dans  la  Salle  du  Confèil  j  le 
Cardinal  de  Guifc ,    l'ECpinaç ,  Archevêque  de  Lypn  >  principal  Con-  ^ 
fidcnt  du  Dac« 

Tandis  que  ces  chofes  Ce  palToient  dans  le  Château  ,  on  arrétoit  dans 
b  Ville  le  Cardinal  de  Bourbon  »  le  Prince  de  Joinville  ,  fils  aînédu 
Dut  ;  Pericard , Ton Sécrétaire  j  Martel,  Prévôt  des  Marchands  dePa-* 
ris,&  quelques  autres  que  je  palTe  fous  filcncc.  Le  Roy  dépêcha  auffi«- 
tôt  des  Courriers  ,  avec  des  ordres  aux  Gouverneurs  d'arrêter  pareille- 
ment le  Duc  de  Mercocur  ,  Ôc  le  Duc  de  Mayçnc,  dont  l'un  cftoiç  en 
Bretagne  ,  &  l'autre  à  Lyon*  Mais  ces  Courriers  furent  dcvanceic  par 
d'autres  Courriers  plus  diligcns ,  qui  leur  iîuéntenvoye»  par  4eiirspa« 
lens  »  ou  par  leurs  amis  i  fi  bien  qu'ils  eurent  le  tems  l'un    l*autre  dtt 

Ï gagner  des  lietK  de  sûreté*  Ceux  des  pépucez ,  qui  s'cftoient  montrez 
es  plus  attachez  à  ta  Ligue ,  étonnez  de  ces  éxécutions ,  (  on  s'étonne  à 
moins ,  )  s'cchnpcrcnt  de  Bîois ,  &  regagnèrent  leurs  Villes  par  des  che- 
mins détourne?,.  De  ce  nombre  furent  i  tvêquedc  Commenge  ,  â< 
Tournicr ,  Députez ,  1  un  de  k  SçnéchaufTçç  de  Jiplaufc  f  ^  l'^nfre  4a 
la  Ville. 

On  raconte ,  que  le  Roy ,  après  avoîr  &It  dépécher  le  Duc  de  Guifè  » 
ayant  paflë  dans U Chambre  <U  la'Reine-Mete,  qui  garddtk Ut  de  ]«  é 
gpute>  dont  elle  moumt  $  6c  luy  ayant  dit  y  qn'il  venpit  de  &  déËûie  dfl 
Roy  dkParb  :  Fûhs       duie  fm  movrb^  kVmit  Çtdfif  lai  dit  -  elle  MR%* 
d'un  grand  fiogfioidy  fvm      ^       Mmt  «p«fv»w  tommm  ym 
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^  €oitdre^  >  ^utls  wdrts  âVtz.-  nfous  dormez,  four  U  sur  été  des  frmàfAles 

I. j  8  64  yuigs  Jt  n/StreRojfMm*  '  Àprés  quoy ,  fe  toumantde  Pautre  côté ,  el- 
le de  dit  plus  mots  ce  qui  fut  ^irlafâullêté  du  reproche  qu'on  luya 
£iit  d'avoir  eù  parc  à  cette  fanglantc  exécution^ 

Le  Roy  balança  ,  s*il  &  défeiroit  du  Cardinal  ;  &  ce  qui  le  &i(bic  ba- 
Janccr ,  c'eftoit  apparemment  la  peur  des  foudres  de  Rome  j  connoiflânt 
l'humeur  ficrc  &  aprc  de  Sixte.  On  afTurc  qu'il  ne  fe  détermina  qu'après 
un  long  entretien  quil  eut  avec  le  Nonce  ;  ce  Prélat  !uy  aynnt  p^ni  peu 
échauffé  Cut  le  fujet  du  Cardinal ,  (ans  doute  ,  parce  (.|u  il  croyoïL  cjuc 
la  chofc  n'iroit  pas  plus  loin  que  la  prifbn*  Le  Koy  donc  n'ayant  pas 
lErouvé  parmi  les  quarante  -  cinq  ,  qui  Vônlût  &  charger  de  l'é- 
xécuttoo ,  du  Gaft  ,  un  des  Càpitaines  de  fes  Gardes  «  ofl&it  pour  cela 
deuxSetgensdcià^nipagàie.  Ces  deux  éxécutcurs ,  la  Halebàrde 
au  p<^ing  >  entrent  dans  la  chambre  où  edoit  le  Cardinal  avec  i'Archev£< 
que  de  Lyon  j  &  après  avoir  hit  paiTer  celui  -  cy  dans  une  chambre 
voiiïne ,  &  donné  quelques  momcns  au  Cardinal  pour  faire  ià  prière  ^  le 
percent  de  pluficurs  coups  de  Halcbardc. 

Telle  fut  la  mort  de  ces  deux  Princes.    Le  Duc  avoit  toutes  les  qua- 
litcz  qui  mettent  les  hommes  au  rang  dcsHcros  ,  jointes  à  celles  qui 
iH  rendent  Ibs  délices  des  Peuples.   U  n*auroît  point  d'égal  dans l*Hi(^ 
tAire  ,  s'il  eût  fçû  mettre  des  bornes  à  Ibn  ambition  »  &  éare  plier  ùm 
grand  courage  &  Coa  elprit  élevé  Cota  les  dilgraces  qui  luy  Tcnoîent 
de  fi>n  Souverain.    Le  Cardinal  avoit  à  peu  prés  les  mêmes  qualitez» 
libéral ,  magnanime ,  d'un  grand  courage ,  mais  alticr  &  impétueux  ;  ce 
qui  contribua  peut  -  cftrc  à  (à  perte  :  Car  il  n'y  cut  forte  d'injures  où  ii 
ne  s'emportât  contre  lapcrfonnc  du  Roy  ,  quand  il  eut  appris  la  mort  de 
.   fon  frère.    Je  ne  m'arrctcray  point  a  raconter  ce  qui  fe  paiia  j.  la  conti- 
nuation des  Etats ,  le  Roy  ayant  fait  délibérer  tout  ce  qu'il  luy  plût  après 
ces  glands  exemples. 

Peu  de  teros  après  »  la  ftcilie  *  Mete  finit  (es  jours  dans  le  Cklteau  de 
filoist    La  France  n*a  point  eu  de  Reine ,  à  Brunehaut  prés  j  de  laquelle 
nos  Hifloriens,  fi  l'on  en  excepte  Davila  «  ayent  Êiit  de  fi  vilains  Por- 
traits.   Elle  avoir  pourtant  des  qualitcz  ,  que  fes  plus  grands  ctlncmis 
ncluy  fçauroicnt  difputcr  i  une  dextérité  mcrveillcufe  à  manier  toutes 
fortes d  affaires ,  avec  des  manières  inûniiantes ,  qui  la  faifoient  rccruer 
fur  tous  les  Eiprits  i  une  prudence  confbmmée  avec  une  égaie  pcnc> 
Dation  d'e^rijE  ;  ajoûcez  une  grande  magnificence  >  qu'un  des  plus  beaux 
^Tw^.  Tm/,  C^rits  *  de  ceux  de  (à  Nation ,  a  dit  eflie  la  vertu  propre  des  perfonnes 
'îau  Ii'""*  ^  ^        J'^^°"^  qu'elle  n'eftoit  pas  délicate  fiir  lechoix  desmoyens 
U'"*''    pour  parvenir  à  fès  finsi  que  fi  cela  la  doit  dégrader,  j'y  donne  les  main% 
pourvu  qu'en  même  tems  on  ci&ce  du  Catalogue  des  Héros ,  les  Jules  9 
les  Augiiftes ,     leurs  (Iniblables ,  qui  ne  font  montez  au  Trône  ,  &'ne 
<i)^iioatmaiatcaus  que  par  des  crimes  horribles  j  &  qui  ac  doivent  la 
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haute  nloire  où  ils  Com  dans  la  ffléiDoiie  des  hommes  9  qu'aux  préjugez 
de  nôtre  raifon  corrompue.  1^88» 

Cette  anncc  hit  llgnaléc  aufli  par  la  perte  de  Louis  de  Bourbort  , 
Prince  de  Condc  ,  qui  mourut  de  poifon  à  Saint  Jean  d  Angeli.  On 
le  pourroit  mettre  «u  rang  des  plus  grands  Princes  de  ion  tems  ,  lî  ù, 
mmànce  ne  l'eût  engagé  à  Cvxm  un  parn  contraire  à  celiqr  de  (on  1loy« 
Les  Religionâires  perdirent  en  luy  un  de  leurs  plus  grande  Chefs  >  ëc 
des  plus  fincétement  attachez  i  leurs  intérêts. 


Mil  cinq^cens  qj}atrb-tihgt«heup; 
MSTANT  C^P^'J'OVLS. 

Picnc  THOMAS,  Bourgtots,      Guillaume  FONROUGE, 

Jean  DE  BALANqUIER»  Gcratid  V  E  I  R  I  £  Af^r- 
Seigneur  àt  ^mUigr  &»  deLf'  ^h^méU 

garde. 

Helic  A  S  T  G  R  G  ,  Bmt-  George  M  A  C  O  A  U  ,  Bc»^ 
gtois.  geoisé 

DU   MEYNIAL,  Jacques  DE  MELET,5«^- 
j^yocat,  neur  de  Beaufuy. 

Le  7.  Veyriet  >  PO'NROUGE  M  EL  Et  »  fie^  ikhârgii 
fût  leParimtni  »  fir  U  demande  t^n'ils  en  firent  i  tene  cette  cUufit  qu*ih 
jomroitnt  de  tom  Us  PrivU^u  d».  Cafitatdât  «  tmmt  s'iU  ^itnt  exerei 
toute  Tannée.  Je  ne  trouve  point  ^uon  en  mît  d'autres  en  leur  plare  ^ 
hien  que  U  Varltmcnt  l'eût  ordonné  de  U  forte.  Le  i  (^«  d'OSobre  , 
V  E  I  R  I  E  S  ayjfit  demande  aujji  d'efîrt  déchargé  ,  c?*  MEYNIAL 
/ejlant  ahfente  de  U  Ville ,  on  élut  en  leur  ^Uce ,  Simon  DE  P  A  U  L  0 1 
$itttr  dt  Gr4ttwt9ttr  »  ^  Jean  B  E  L  Y  ,  Bourgeois, 

.  'f 

NOus  Allons  entrer  dans  uMÉ  AmMb*!  >  <|iie  de  ■ 
grands  mouvemens  &  des  cataftroflès  {ânglantcs  rendent  une  des  i  ^  8  ^« 
plus  (ignalées  de  l'Hiftoirc  de  Touloufè.  Le  troiftéme  de  Janvier , 
la  nôuvelle  de  la  mort  du  Duc  de  Guife  s'eftant  répandue  èiikm  Toulou- 
fe  ,  fans  qu'on  (çût  d'où  elle  venoit  ,  excita  dans  les  efprits  des  plus 
modérez  Ligueurs  une  fureur  incroyable.  On  ne  voyoit  qu'attroupe- 
mcns  dans  les  Rues  parmi  un  murmure  univerfêh  Les  Prédicateurs 
tonnwent  &  foudmyoîent  dans  les  Eglifes.  Ils  ne  man^uoient  pas 
de  donner  an  Duc  la  gloire  du  Martytt,&â  l'ameor  de  û  mort  le  blàtné 
dé  TiraB«  On  ne  (çavoit  pas  encore  celle  dii  Cardînali  Ils  tt^Cèn^ 
.  toieii^  comme  une chefe  tnfiùttible  >  hcbfttt  de  la  Reltg^6n  enRanee^ 
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 àprcs  que  cette  Cololuie  <le  U  Foy  qui  en  eftoit  l'unique  fbûckti  (  c'ef* 

)  S  9*  toit  6c  ce  nom  qu'ils  appelbient  le  Duc  )  ayoic  efté  abaxué.  lleft  ftcile. 

de  s'imaginer  rimpreffion  que  faiibit  fiir  des  efprits  déjà  émus  un  Ci  ter- 
rible préfagc.  Les  principaux  d'entre  ces  Prédicateurs ,  je  ne  fçai  Ci  je  ne 
l'ay  pas  dit  plus  haut ,  eftoient  Odard  Motc  ,  Jcfuite  ;  Doïard ,  Curé  de 
Cugnauxj  &  François  Richard  ,  Provincial  des  Minimes.  Celui- cy  ef- 
toit le  plus  hardi  ëc  le  plus  envenimé  de  tous.  Les  Politiques  avoient 
eu  zffci  de  crcdit  auprès  de  (es  Supérieurs  pour  luy  faire  interdire  la 
Chaire  :  Mais  >  foit  qu'il  eût  fait  révoquer  cet  ordre ,  ou  qu'il  n'en  eût 
point  tenu  compte ,  il  ne  h&Sk  ^as  âc  prêcher  toujours  avec  les  mêmes 
emportenens* 

Les  Capitouls  avoient  aâèmblé  un  Codeil  de  Ville ,  ^oury  délibe* 
rerdece  qu41  y  avoit  à  Êiire  dans  \inc  conjbn«fïùre  Ci  dciicatc  j  &  l'on 
en  etloit  aux^ opinions ,  quand  deux  Bourgeois,  qui  eftoient  de  gard^à  la 
«-  Porte  d'Arnaud  Bernard ,  entrèrent  dans  l'AfTcmblce  pour  luy  faire  fça- 

voir,  que  CornuiTon,  Sénéchal  de  Touloufe  ,  b'clloit  prcfcntc  à  la  Port^ 
dilant  avoir  des  ordres  du  Royi  Mais  qu'av'ant  que  de  luy  permettre 
l'entrée  dans  la  Ville  y  ils  avoient  jugé  à  propos  d'en  avertir  l'Aflembléc, 
afin  qu^il  luy  plût  leur  prescrire  ce  qu'ils  avoient  i  âirelà  deflîis.  Sur 
quoy  ayant  en<£  opiné  {iur  l'heure ,  il  (at  arrêté  que  pour  éviter  l'émeute 
que  pourroit  caufèr  la  pré&nce  de  ce  Sénéchal ,  l'entrée  dans  la  Ville 
luy  feroit  refufêe  :  Que  néanmoins  deux  Capitouls  iroient  à  la  porte 
luy  faire  coinplimcnt ,  en  luy  donnant  à  connoître  le  motif  de  ce  refus, 
&  le  requérir  cnfuite  de  leur  mettre  en  main  les  ordres  du  Roy ,  au  cas 
qu'il  en  eût  par  écrit,pour  les  faire  rendre  à  leurs  adreffes-CornufTon,  peu 
fatisfait  de  ce  compliment,  ôc  Tans  s'expliquer  fur  le  furplus ,  fc  retira 
au  lieu  d'Eflretcfons ,  à  trois  lieués  de  Touloufe ,  où  il  fc  tint^ueU 
ques  jours.  Il  ne  fiut  pas  douter ,  qu'après  l'éiécufion  du  Duc  de  Gui- 
fe ,  le  Roy  Ile  l'eût  incontinent  dépéché  à  Tonloufè*  C'eftoit  le  lèul 
Officier  de  Guerre ,  qui  dans  cette  conjonûure  lui  pouvoit  rendre  quel- 
que fervice.  Il  y  avoitdes  amis ,  &  la  mémoire  de  fon  pere ,  qui  avoit 
cftc  fort  aimé  de  ceux  de  cette  Ville  ,  y  eftoit  encore  fraîche  :  Mais  au 
lieu  de  faire  la  diligence  qu'il  devoir ,  il  fc  détourna  du  droit  chemin 
pour  aller  jouir,  dit  -  on  ,  des  embraffemens  d  une  jeune  femme  qu'il 
avoit  épouféc  depuis  peu  ,  &  qu'il  avoit  hiiCéc  dans  fon  Château  de 
Cornuflon  -,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  n'arriva  en  cette  Ville  que  huit  ou  dix 
jours  après  que  les  nouvelles  de  la  mort  du  Duc  de  Gui(è  St  de  ceUs 
du  Cardinal  ,ibn  Frère ,  y  eurent  efté  portées  :  En  quoy  U  fie  une  fum. 
qui  eût  mérité  punition. 

Tandis  que  les  deux  Capitouls  s'aquitoient  de  leur  commiflion  au*' 
prés  de  ce  Sénéchal ,  on  déliberoit  dans  l'Hôtel  de  Ville  fuj-  le  fujet  que 
i'iy  dit.  La  propofition  qui  avoit  cflé  faite  par  les  Capitouls,  eftoit  fur  ce 
qu  il  y  avoit  à  ÊUrc  dansl'dUt  préfcnt^^pai  confequenc  vague  &  indecei:- 

mince 
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minée  ;  ce  qui  donnoit  à  chacun  des  opinans  la  liberté  de  dire  ik  de  ■. 
propofcr  tout  ce  que  bon  leur  fcmbloit.  Ace  Confcil  Prcfidoicnt  Jem    i  J  8  5». 
Bertrand ,  &  du  Maynial ,  Préfidcns  au  Parlement  y  l'un  &  l'autre  peu 
gens  d'afEires  &  grands  amateurs  de  la  vie  tranquille. 

Je  répète  icy  ce  que  je  penfe  avoir  dit  plus  haut ,  que  la  faâion  de  la 
Ligue  avoir  gagné  ta  plus  grande  partie  des  e(prits  ;  en  forte  qu'en  tou-  , 
tes  les  AfTemblées  »  pour  un  politique  on  comptoit  pour  le  moins  fix  Li  - 
gueurs.  Dç  ccux-cy,  eftoit  Jean  Daffis,Grand  Vicaire,&  Prévôt  de  S.  Ef- 
tienne  de  Touloufe ,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Lombes.  Outre  que  cette 
première  qualité  le  mcrtoit  à  la  tête  du  Clergé  de  cette  Ville  ,  fa  naif- 
fance  ,  pour  cftrc  fils  d'un  Premier  Prcfident,  &c  Tes  grandes  alianccs,  luy 
donnoient  beaucoup  de  crédit.  De  tous  les  opinans ,  ce  flit  ceiuy  qui 
parla  avec  plus  de  force  &  de  liberté  s  II  dit  qu*on  ne  pouvoit  plus  dou- 
ter que  le  Duc  de  Guifè ,  &  le  Cardinal  fi>n  Frère ,  n'eullênt  efté  inhu^ 
mainenicnt  matifâcrez  par  ordre  du  Roy  aux  EtaB  de  Blois  :  Qu'à  ne  re- 
garder  leur  mort  que  dans  des  vûës  chrétiennes  >  ces  Princes  n'eftoicnc 
nullement  à  plaindre  ;  puis  qu'ayant  répandu  leur  fang  pour  le  (bûticn  de 
la  toy  y  il  y  avoit  obligation  de  croire  que  leurs  amcs  eftoient  devant 
Dieu  :  Mais  qu*à  confidercr  ce  grand  defaftrc  avec  des  reflexions  politi- 
ques ,  il  n'cfloit  pas  diiticile  de  juger  combieA  il  e(loit  dangereux  qu'il 
ne  f&t  (tiivi  de  U  ruine  de  la  Religion  Catholique  dans  ce  Rovaume  i  à 
moins  qu'il  ne  plût  à  Dieu  de  la  toÛtenîr  par  un  coup  extraoroioatre  de 
&  Providence  :  Qu'il  eftoit  vidblc  qu'on  ne  s'eftoit  porté  à  ôter  la  vie  à 
ces  deux  grands  deffenreurs  de  la  Foy ,  que  pour  aplanir  le  chemin  du 
Thrône  à  un  Prince  Hérétique  :  Qu'on  cfloit  à  la  veille  de  voir  en  Fran- 
ce la  même  révolution  qui  s'ciloit  faite  en  Angleterre;  fi  les  vrais  Ca- 
tholiques,  fans  s'arrêter  à  d'autres  re(peds  qu'à  ceux  qui  (ont  dûs  à 
Dieu  &  à  Coa  £gU(ê ,  ne  s'uniilbient  de  nouveau  dans  une  réiblutioii 
plu$fi»iiie  qu'auparavant  9  d*empIoyer  leuris  biens  &  leurs  vies  pour  le 
ibûtien  de  la  Religion  CadioUque  :  Que  ceux  de  cette  Ville  Icmbloient 
y  cftre  eno&re  plus  obligez  que  les  autres  Catholiques ,  pour  luy  con« 
iêrver  le  nom  de  Sainte  >  que  fbn  zélé  pour  la  pureté  de  la  Religion 
luy  avoit  fait  mériter  :  f~>u'cn  vain  la  Proyidencç  Divine  l'auroit  cnri* 
chie  des  corps  de  tant  d'Apotres  &  de  Sains  Martirs ,  Ci  Tes  Citoyens  n'a- 
prenoient  par  leur  exemple  à  vcrlcr  juiqu  à  la  dernière  goûte  de  leur 
Ûng  pour  le  maintien  de  la  Foy  de  Jesus-Christ.  Apres  avoir 
parwde  b  fintCf  iliédaifit  Con  avis  à  t!roi$  articles  :  Qu*il  (êroit  fait 
des  pneres  publiques!  Dieu  dans  toutes  les  H  M  ils  pour  la  conlèrva« 
don  de  la  Religion  Catholique  :  Qye  tous  les  ordres  de  la  Ville  s'uni  ' 
loicnt  de  nouveau  avec  ferment  pour  la  mêmM  fin  :  Que  conmic  il  n'ef- 
toit  pftspofliblcde  parvenir  à  de  bonnes  rcfolutions  dans  des  Aircmblécs 
nombreulès  ,  il  (croit  fait  un  Confeil  abrégé  ,  comporé  d'un  certain 
^QCKDbrc  de  tous  états ,  auquel  il  Ceroit  donné  un  plein  pouvoir.  Cet  avis 
Su9ndc  férttf.  Ggg 
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fut  fort  aplaudi  ;  mais  le  Confeil  n'ayant  pû  s'achever  parce  qu'il  eftoic 
tard ,  la  continuation  en  fut  renvoyée  au  jour  fuivant. 

Le  lendemain  donc  ce  Confeil  fut  continiié ,  où  fe  trouvèrent  les  mô- 
mes Prcfidens.  Apres  que  le  Chef  du  Confiftoire ,  c'eftoit  Aftorg,  eue 
fait  la  propofition,  le  Préfidcnt  Bertrand  prenant  la  parole  ,  rcprcicnta 
que  fon  Collègue  &  luy  n'avoicntpas  manque  de  faire  au  Parlement  le 
faport  de  ce  qui  s'cftoit  pafTé  le  jour  d'auparavant  dans  cette  Alfemblcc  : 
Que  la  Cour  les  avoir  chargez  de  l'alfurer  qu'elle  ne  fouhaitoit  rien 
tant  que  la  concorde  &  l'uniôn  dans  un  même  deflcin  ,  qui  cftoit 
confcrvation  de  la  Religion  Catholique  ,  laquelle  on  ne  pouvoit  douter 
qui  ne  fût  dans  un  grand  péril.  Au  refte,que  l'érection  d'un  Confeil 
ou  Bureau  particulier  pour  y  cftrc  traité  des  affaires  de  l'union ,  cftoit  du 
gré  de  la  Cour.  Que  dans  cette  vûë  il  luy  avoit  fcmblé  bon  de  compo- 
st ce  Bureau  de  dix  -  huit  perlbnncs  ;  fçavoir ,  fix  d'entre  les  Officiers 
du  Parlement ,  fix  du  Clergé ,  &  autant  du  Corps  de  la  Bourgcoifie  , 
compris  deux  Capitouls  i  (bus  cette  condition  néanmoins  que  les  affai- 
res les  plus  importantes  n'y  pourroientcftrc  décidées ,  qu'après  en  avoir 
référé  au  Prémier  Préfidcnt.  Cet  avis  fut  acueilli,  &  il  y  pafTa. 

Comme  il  apartenoit  à  rAffcmblée  d'élire  les  fix  de  la  Bourgcoifie ,  il 
y  fut  opiné  incontinent  &  à  la  pluralité  des  fufïragcs ,  furent  élus  d'en- 
tre les  Capitouls ,  Balanquicr ,  &  Macoau;  &  du  Corps  de  la  Bourgcoifie, 
Balbaria  &  Rudclle ,  Avocats  ;  Roux  &  Caulct ,  Sieur  de  la  Balme ,  tous 
anciens  Capitouls.  Quelque  foin  que  j'ayc  pris  pour  découvrir  qui  fu- 
rent les  fix  des  deux  autres  états ,  il  ne  m'a  pas  cfté  polTiblc  d'y  parve- 
iîir.  11  me  fouvient  feulement  d'eftre  tombé  fur  quelques  endroits  qui 
indiquent ,  qu'aux  fix  du  Parlement  préfidoit  le  Préfidcnt  de  Paulo  }  & 
aux  fix  du  Clergé ,  le  Grand  Vicaire  Daffis.  Ce  fut  donc  fuivant  cette 
Délibération ,  &  du  confcntement  du  Parlement ,  que  fut  érigé  ce  Con- 
feil retrailfi ,  auquel  fut  donné  le  nom  de  Confeil  d'Etat.  On  l'appclla 
aufli  les  dix  -  huit ,  comme  on  appclloit  à  Paris  du  nom  de  fcize  un  fcm- 
blable  Confeil.  Mr.  de  Thou  dans  fon  Hiftoire  s'étonne,  qu'une  Com- 
pagnie aufll  fagc  que  l'a  toujours  cfté  le  Parlement  de  Touloufc ,  pût  Ce 
porter  à  confentir  à  un  fcmblablc  établiffement  :  Car  il  n'eftoit  pas  dif- 
ficile de  prévoir,  que  ce  Bureau  cftanc  compofé  des  plus  zélcz  Ligueurs, 
s'arogeroit  toute  l'autorité ,  &  il  n'eftoit  pas  moins  aifc  de  juger  que  la 
condition  qu'on  y  avoit  mife  d'en  référer  au  Prémier  Préfident,qui  n'eftoit 
pas  aimé  du  Peuple ,  ne  fcroit  pas  une  barrière  aifez  forte  pour  en  arrê- 
ter les  Délibérations^  Il  y  parut  ;  car  cet  Officier  luy  -  même ,  comme 
nous  allons  voir,  fut  le  pj;émier  à  qui  ils  firent  fcntir  le  poids  de  leur  au- 
torité. • 

Trois  jours  après  cette  Délibération  ,  fut  préfentée  au  Parlement 
dans  une  AfTcmblée  des  Chambres  par  le  Prémier  Préfidcnt,  une  lettre 
du  Roy ,  adrefféc  à  cette  Compagnie.  Il  y  a  apparence  que  c'eftoit  Cor- 
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noflbii  qui  la  luy  avon  Bit  tenir.  Cette  leitce  eftoit  un  mamere  de  Ma- 
nifbfle  ou  Roy ,  contenant  le»  ni^iuqu'il  avott  eu  de  faire  6ter  la  vie 
au  DocdeGui^y&nsqiililyfiitpatléduCardiiuifônFtcTc.  Ufiniilbit 

par  des  menaces  contre  ceux  <)ui  entreprendroicnc  à  l'avenir  de  s'oppo> 
fer  à  Tes  volonter ,  quf il  aflofloit  ne  tendre  qu'à  l'excirpacion  de  l'Héré- 
fic.  11  fut  pnrlc  beaucoup  dans  cette  Aflcmblée  furie  fujct  de  cette  let- 
tre j&i  cctcc  Icaiice,  plus  que  n'avoit  fait  aucune  autre  d'auparavant, 
manifcfta  ceux  de  ces  Officiers  qui  avoient  le  plus  d'atachcment  à  la 
Ligue*  £n  voicy  une  enumcration  celle  que  je  l'ay  trouvée  dans  les  Ân- 
naks  de  l'Hôtel  de  Vtlk  fous  cette  année  :  £He  s*acordc  avec  ce  quictl 
pwoft  par  les  Regîtreydci  ParlemcAt  y  Calmels»  Decofta ,  Roches ,  Ci* 
Eon  y  Fïleie ,  Venais  f  Dambés  >  Forez  >  Doiq'at,  Dupîn ,  Marîon  »  Le- 
conte^BocRtyManfiMCalfLabarrierey  Richard  »  Gallus.  Il  y  cnavoit 
d'autres  fans  doute*  Ah  tcte  de  ceuz-cy  eftoit  le  Pré  fldent  Jean  de 
Paulo  ,  homme  d'un  rncdiocre  fçavoir ,  mais  d'un  fcns  fort  droit  ,  avec 
cela  populaire  ,  h.irdi  ,  &d'un  grand  courage  ,  aulfi  avoit-  il  pris  pour 
dévi^un  mortier  de  Préfidenr  ,  &  une  épce  nue,  &  élevée  au  delfus, 
wcc  ce  mot  y  ad  utrum^ue  paratus:  Ajoûtez  qu'il  eftoit  cnncmy  de  Du- 
fanti  y  &  d'une  fàmillê  anchée  à  la  maiibn  de  Guifcé  Nous  avons  vû 
au  eofnniencenient  du  Rc^ne  de  François  II*  comme  ce  fiit  Antoine  de 
Paulo,  ion  pere  f  anffi  Prcfident  >  qui ,  par  la  fitveur  où  il  eftoit  auprès 
du  Cardinal  de  Lorraine  >  fil  obtenir  à  cette  Ville  la  continuation  de  l'a- 
bonnement de#Tailles  pour  cent  «A>  Quand  ce  fut  à  de  Paulo  à  par- 
ler, il  dit  ;  Qu'il  fçavoit  auffi  bien  que  tout  autre  de  rAlfemblcc  f  il  de- 
hgnoit  Dufanti  )  les  devoirs  à  quoy  l'cngagcoit  fa  nailtancc ,  &  plus  en- 
core la  Charge  qu'il  avoir  l'honneur  d'exercer  dans  la  Compagnie: 
Qu'il  n'avoit  garde  de  cenfurcr  les  raiiuns  que  le  Roy  diioïc  avoir  eu  de 
£iîre  mourir  le  Duc  de  Guiiê  t  Qji*il  nignoroit  pas  qu'il  y  avditdes  ac^ 
'  tions  dont  les  Rois  ne  dévoient  compte  qu*à Dieu  (êul  j  bien  que  jufqu'â- 
prifent  on  n'eût  point  eu  d'exemple  d'un  Duc  U  Pair ,  Bt  moins  encd* 
re  d*ttn  Cardinal  qu'on  eût  fait  mourir  ûnS  forme  de  Juftice  t  Mais  qu'à 
l*égard  de  ce  que  le  Roy  difbit  dans  cette  lettre ,  que  tous  (es  deffcins 
ne  tcndoicnt  qu'à  la  ruine  des  Hérétiques ,  il  ne  craincîroir  pas  de  dire  , 
avec  tout  ic  refpeâ  dû  à  Sa  Majeftc  ,  que  fcs  actions  rcpondou  ne  pcUà 
(es  paroles  :  Que  tous  les  chefs  du  parti  Catholique  t  mprifannez  ou 
chailcz ,  le  Duc  de  Mommoraaci  rctablidans  fou  Gouvcrncnoent  com- 
me on  ne  pouvoit  l'ignorer ,  &  le  traité  qui  eftoit  fiir  le  tap4s  arec  le 
Roy  de  Navarre  pour  le  mettre  à  la  téte  des  trdupesduRoy;  que  tous 
ces  paseftoient  autant  de  pteiitesd^cootnitret  Du  refte  »  que  les  me- 
iiacesdontla  même  lettre  eftott  remplie ,  n'y  cftoient  employées  que 
pour  déprendre  les  bons  Catholiques  de  l'union  qu'ils  avoient  tant  de 
fois  jurée  :  Qu'on  feroit  tort  au  Roy  de  croire  que  ces  menaces  fiiflcnt 
de  lu;  I  puis  qu'il  aYoit  luy  "  mcmc  juré  plus  d'une  fois  cette  umon; 
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.  Apres  tout ,  que  les  devoirs  des  hommes  cftoient  réglez  j  qu'il  cftoit  très 
jullc  d  obéir  aux  Roîs>  mais  qu'il  reftoic  encore  plus  d'obéïr  à  Dieu.  Ce 
difcours  ne  manqua  pas  de  plaire  aux  LigueurSjSf  l'avis  que  porta  ce  Pré- 
iîdcnt ,  de  demeurer  inviolablement  ataclici  à  l'union,  fut  fuivi. 

Deux  jours  aprcs ,  il  fut  encore  présenté  parDuranti,  dans  une  v\- 
rcilk  Alieniblcc  ,  deux  Déclarations  ou  Lettres  Patentes  du  Roy,  pour  y 
cftre  vérifiées  :  Les  premières  portoient  le  rénblil&iiient  du  Duc  de 
>Montmoranci  dans  le  Gouvemement  de  Languedoc  j  les  auttes  efibtenc 
une  amnilliedetout  ce  qui  pouvoît  s'eftre  palfê  aupanivanc  contre  le 
Service  ou  l'autorité  du  Roy.  La  première  Déclaration  déplûr  également 
à  ceux  de  l'un  Se  de  l'autre  parti ,  &  les  Ligueurs  ne  s'acotnmodoient 
point  de  la  deuxième  ;  pircc ,  di(bient  -  ils ,  qu'ils  ne  pouvoicnt  la  pap- 
ier fans  s'avouer  coupables  ,&  qu'il  n'y  avoir  que  Mo itmnranci  qu'on 
pût  dire  qui  eût  bcfbin  d'amniftic,  pour  avoir  pri-;  les  armes  contre  le 
Roy,  &  combatu  plus  d  une  tois  fes  troupes.  11  iut  dont  dit,  que  ny  l'u- 
<ne  ny  l'autre  <le  ces  Déclarations  ne  iêroient  eniegitrées« 

Cependant  arrivèrent  en  cette  Ville  l'Evéque  deCoounenge  &Tour- 
nier  >  que  nous  av<Mis  dit  s*eftre  iâuvez  des  Etats  de  Blois.  Leur  arrivée 
fût  un  iiijet  de  joye  pour  les  Ligueurs  :  Conune  ils  avoient  paru  l'un  & 
l'autre  fore  atachez  à  la  Ligue  <lans  ces  Ënts  ;  on  aptehendoit  qu'ils  euf- 
Cent  cflé  arrêtez  ou  tiicz  en  chemin  ;  mais  la  même  arrivée  fut  au/fi  le 
fujLt  d  un  nouveau  trouble  dans  cette  Ville.  Le  récit  qu'ils  faifoicnt  des 
incurrrcs  des  GuUes  avec  les  circonftances  tragiques  ^  leurs  morts, 
quon  avoir  ignorées  julques  alors,  cxcitoit  dans  les  c(prits  une  nouvel- 
le fiireurpar  la  pieté  qu'ils  y  produifoient  ;  Ajoûtez  que  c'eftoient  deux 
grands  boutefêuz  «éloquens^l'un  ficTautce  d'un  cfprit  vif&  emporté  » 
avec  cela  hardis  &  entreprenans*  Il  y  avoit  cela  de  patricutier  en  Tour- 
fiier  »qu'îl  efloit  pauvre ,  n'ayant  d-autre  itflôurce  que  dans  Us  brouiUe- 

^  ffies  publiques. 

Prefquc  en  même  tems,  on  reçût  une  lettre  des  feizc  de  Paris ,  par  la- 
quelle ceux  de  Touloufc  cftoient  mvitcz  à  fc  joindre  à  l'union  qui  avoit 
cfté  fraîchement  jurée  par  tous  les  ordres  de  cette  Ville  -  là.  Ils  avoient 
écrit  de  pareilles  lettres  à  toutes  les  principales  Villes  du  Royaume. 
Cette  lettre  &  l'efperance  qu'eurent  les  Ligueurs  de  Touloufc,  que  l'e- 
xemple de  cette  Ville  capitale  entrainetoit  toutes  les  autres  dans  le  par* 
ti ,  ajoûu  le  comble  à  leur  fureur ,  6c  deflors  ik  ne  gardèrent  plus  de 
mefures.  L*Hôtel  de  Ville  députa  à  Paris  Nicolas  Grégoire ,  ancien  Ca- 
pitoul ,  pour  y  jurer  l'union  au  nom  de  la  Ville  :  Le  Parlement  de  con- 
cert avec  le  Bureau  des  dix-huit,  écrivit  à  tous  les  Seigneurs,  &  aux 
plus  conndcr.ibles  Gentilshommes  du  Rtiîort ,  pour  les  engagera  en- 
trer dans  la  mcnie  union.  Il  députa  aullî  pour  le  même  fujet  des  Com- 
inilTaires  du  Corps  de  la  Cour  dans  pkificurs  Villes  du  Reiforr.  Thomas 
de  Calmcls  Ce  tranfporca  à  Albi  ,  François  de  Richard  à  Lavaur,âc 
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François  ic  Conte  à  Cahors.  Leurs  Commtlfions  rcûflircnt  à  ceux  -  cy  5 
Mais  ]can  de  Ciron  ,  qui  avoir  cftc  envoyé  à  CarcafTonne,  n'eût  pas  le 
même  iuccés  ;  leScigncur  de  Mircpoix,  qui  en  eftoit  Sénéchal >  ayant  re- 
tenu ceux  de  cette  Ville  dan^  1  obeillaïKe  du  Roy. 

On  pafTa  plus  avant  -,  peu  de  jours  après ,  le  Parlement  &  l'Hôtel  <io 
Ville,  par  des  Lettres  fëpârées>  écrÎTirenc  au  Pape,  pour  implorer  fa  pro« 
teâion>  &  pour  qu*il  luy  plût,  par  (à  Providence  PaceroeUe>  trouver  boa 
que  la  Ville  &le  Parlement  $*oppo(à(rcnt  par  tous  les  moyens  pofTibles  , 
même  par  la  voye  des  armes ,  s'il  en  eftoit  befoin,  aux  delfeins  de  ceux 
qiii  montroicnt  évidemment  ne  rendre  qu'à  la  ruine  de  la  Religion  Ca- 
tholique, pour  le  foû tien  de  laquelle  ceux  de  cette  Ville  eftoient  réfo- 
lus  de  vivre  &  de  mourir  fous  l'obeïnancc  de  Sa  Sainteté  :  (^l  on  la  fu- 
plioitauiii  d  avifcr,  fi  Henry  de  Valois  ayant  encouru  Sentence  d  exeora- 
muntcation ,  on  eftoit  dans  l'obligation  de  luy  obéir. 

On  ne  peur  pas  difconvenir  que  par  toutes  ces  démarches  ceux  de 
Toulou(ê  n'eu&nt  franchi  les  bornes  du  devoir  de  fidèles  Sujets  en- 
vers leur  Prince  légitime.  Mais  les  corps  politiques , de  même  que  là 
corps  humain ,  ont  leurs  indifpofitions  qui  les  jettent  fouvent  dans  la 
frénéfie.  On  peut  mettre  la  Ligue  au  nombre  de  ces  fortes  d'aliénations 
d'cfprir.  Touloufe  i'eilt  commune  avec  la  pliipart  des  Villes  de  France. 
Maiscoiïiinc  cette  Ville  s'cft  toujoursniontrcc  éminemment  Catholique, 
&  que  celte  cipece  de  iurcut  ne  venoit  que  d  un  zcic  de  Religion  mal 
conçu ,  il  ièmble  auffi  qu'elle  luy  eft  plus  pardonnable  qu'aux  autres.  Au 
refte ,  c'cft  par  l'obligation  où  eft  tout  fidèle  Hiftorien  >  de  ne  dégQÎièr 
jimaisla  vérité,  que  j'ay  efté  fi>rcé  de  ramaflC^  icy  ces  excès ,  comme  je 
fi:ray  d'autres  fcmblables  qui  (s  préièatcront  dans  la  fiiite  s  ce  qui  me 
icrvira  aufli  d'excufê  envers  ceux  de  mes  Concitoyens  qui  pourront 
trouver  les  noms  de  leurs  Ancêtres  parmi  les  Ligueurs  les  plus  outrez. 

Bien  que  les  démarches  de  la  Ville  &  du  Parlement  marqualTent  aflci 
la  difpoHtion  des  efprits  à  l'égard  du  Roy  ,  les  faciicux  néanmoins  n'en 
cftoient  pas  contcns*  Ils  vouloient  un  Décret  public ,  qui  ponât  une 
iônftraâionexptefiè&  formelle  de  l'obéiflàncc  du  Roy  i  &  ils  menace* 
refit  les  Capitouls  d'en  venir  aux  dernières  extremiiez,  fi  un  (cmblable 
Décret  ne  leur  eftoit  acordé.  0>mmc  le  peuple  eftoit  toujours  {bus  les 
armes  pour  la  garde  de  la  Ville,  &que  le  moindre  fiMifHede  fildîtion 
eftoit  à  craindre ,  les  Capitouls  donnèrent  connoifTancc  de  ces  menaces 
au  Parlement  j  &  ils  irrofTirent  fi  fort  le  danger,  que  cette  Compagnie 
crut  ne  pouvoit  fc  dctlcndrc-  de  leur  permettre  rAffemblée  d'un  Con- 
(eil ,  pour  eftre  tenue  contormcment  â  un  Arrêt  de  Règlement  qu'elle 
avoic  donné  depuis  peu ,  que  les  ConTeils  ne  pourroicnt  excéder  le  nom- 
bre de  quatre-vingts  opinans  en  tout.  Comme  encore  en  ce  temsti 
les  Capitouls  avoient  le  droit  d'appeller  aux  Conièils  ceux  des  faabi- 
taos  que  bon  leur  fonbloit9  le  Pajîcnieotcrut  peut  -  eftre^  que  les  Capî- 
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•  touls  pouvant  par  ce  moyen  k  rendre  Maîtres  derAflemblcc  ,  il  n'y  (c- 
roic  point  pris  de  Délibération  auffi  extrême  ,  que  feroit  celle  de  fc  ibuf- 
trairc  par  exprès  de  1  obéïfTance  du  Roy  :  Mais  il  feloit  deux  chofcs 
pour  cela  j  l'une ,  que  ks  Càpicouls  fulTcnt  d'accord  de  ne  vouloir  point 
ce  que  voiiloicntlesFaâMiUj^rautTe,qu11sfullctitl€sMaîtresdu  Peuple. 
H  ne  parut  que  trop  >  quUk  ne  le  fiirent  point  :  Car  dans  l'Al&niblée  > 
qui  fut  tenue  enfuitc, outre  le  nombre  de  ceux  qui  avoienteftc  mandez> 
il  (éjecta  dans  la  Salle  du  Confeit  une  Troupe  de  Cix.  cens  Habitans  de 
toutes  conditions  ,  la  plupart  aritiez  d'épces.    Ce  Confcil ,  qu'on  n'o- 
fa.  point  renvoyer ,  ne  pouvoir  cftrc  que  fore  tumultiicux.    Le  Premier 
Préfident  Duranti  y  prcfidoit  ,  accompagné  de  quelques  Officiers  du 
Parlement,  du  nombre  delcjueib  clioit  Jacques  DaffiS)  Avocat  Général. 
ËfttenneTourmer,  foie  qu'il  y  eût  elle  appellé  ou  non ,  ne  manqua  pas 
de  s*y  trouver.    U  avoît  une  des  piéinieres  places  dans  ces  Aflcm- 
bUes  ,  tant  par  fâ  qualité  d* Avocat  j  que  par  Con  ancienneté  de  Capi< 
toulat.   Quand  ce  fiit  à  luy  de  parler ,  cet  homme  furieux  ,  après  avoir 
fait ,  avec  beaucoup  d'exaî:;cration  ,  le  récit  de  la  mort  du  Duc  >  &  do 
celle  du  Cardinal  de  Guiii  ,  defquelles  il  difoit  avoir  efté  ,  pour  Con 
malheur  ,  comme  le  temom  oculaire,  il  dit,  que  les  maffacres  de  ces 
Princes  n'cftoicnt  qu'un  commencement  des  fani^lantcs  profcriptions 
qu  on  avuit  projcticcs  ,  6c  une  iuuc  dgs  mciurc^  qu'on  avoit  prifcs  pour 
nuner  en  France  la  Religion  Catholique  i  Que  pour  arrêter  le  cour»  dtt 

•  ces  pernicieux  devins  )  iln^  avoitrien  de  mieia  i  fiûre  que  de  inet- 
trc  la  coignée  à  la  racine ,  c'ell  à  dire ,  de  &  tirer  abfblument ,  &  par  une 
déclaration  publique  de  l'obeiflance  d'Henry  de  Valois  :  Q^iï  y  avoîc 
même  obligation  d'en  Venir  -  là ,  puis  qu'on  ne  pouvoir  ignorer  que  ce 
Prince  ne  ffit  excommunié.  Puis  fc  tournant  vers  un  Tableau  du  Roy 
qu'il  y  avoir  dans  la  Salle  ,  i!  dit  ,  que  comme  anciennement  à  Rome  on. 
renverfoit  les  Statues  des  1  iraiis ,  Û  elloic  bon  de  commencer  par  abatre 
le  Tableau  de  celui  -  cy* 

A  ces  mots  i  l'Avocat  Général  Da^  >  grand  Royatiftt  i  autant  qm 
ion  Fterè ,  le  Grand  Vicaire  »  eftoit  grand  Ligueur  «  outre  qu'il  dloii 
d*un  tempérament  vif»  l'interrompit,  en  le  traitant  dè  Rebelle  s  Bt  Ivec 
un  gefte  menaçant,  &  d'un  ton  de  voix  élevé ,  luy  dit ,  qu'en  tems  9C 
lieu  il  le  feroit  repentir  de  fa  félonie.  Ces  parôlcs  he  firent  qu'irriter 
cette  Populace.  Il  s'éleva  une  grande  rumeur  dans  l'Aflèmblec  j  ât 
Tournicr  s'clloit  drelfé  Tur  fcs  pieds  pour  répliquer.  Ce  que  voyant  le 
Premier  Prcfident  ,  &  jugeant  bien  qu'on  en  eftoit  pour  le  porter  à 
quelque  grande  extrémité  ,  prenant  la  parole  ,  il  dit  ^  que  ceae  Maiibli 
avoît  toujours  agi  de  concert  avec  le  Pàtlement  i  que  le  fiijet  de  ctttqt. 
Délibération  eftoit  trop  important^pour  que  rAiTcmblée  voulût  pal&r  à 
une  dernière  féfelution  ,  fans  avoir  pluiât  1^  le  lentimetic  oe  <etiQ 
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Compagnie  fur  ce  fujec  i  Et  iê  levant»  fimsatcendic  qu'il  y  fût  opiné ,   ~ — 

lompit  le  Conicil.  »  ^  J  o  i'» 

Ce  qui  fc  pafla  dans  cetre  Aflcmbléc  artira  à  Durant!  une  nouvelle 
haine.  Cette  manière  d'agir  ,  que  les  Faûieux  ËEiiibicnc  paifer  pour 
une  infultc  à  la  liberté  publique  ,  excita  contre  !uy  une  nouvelle  ru- 
meur. On  ne  murinuroit  pas  moins  contre  Daitis.  Celuy  -  cy  fuivic 
le  Conièil  de  (es  amis ,  quleftoit  de  s'abfenccr  de  la  Ville  pour  un  tcms. 
On  dit  qu'il  y  fut  même  porté  par  Duranti  y  {on  beau-fterc  )  qui ,  con- 
iioiflàntfi>n  humeur  impetueuiêy  le  croyoit  incapable  de  fiiivredcscon- 
iêils  modérez.  II  fe  rerira  donc  à  une  de  Ces  Mai(bas  des  champs  >  à 
une  demie  lieuë  de  Touiou(c. 

Cependant  Duranti ,  preffc  par  Ic^  cricrics  du  Peuple ,  &  par  les  priè- 
res mêmes  de  fcs  amis,  (bit  véritables  ou  faux  ,  peut  -  cftrc  pour  éviter 
pis,  fc  laifl'a  porter  à  aflèmblcr  le  Parlement,  pour  y  cftrc  délibéré  fur 
le  iujet  Jonc  il  eftoit  qucftion  i  ce  «m'il  fit  le  24.  du  même  mots  de 
Février  »  à  deux  heures  de  idevée^  contre  la  coûtume.   U  avoic 
£ms  doute  Ces  raifisns  pour  cela.  A  cette  Aflèmblée  ne  mfhqua  pas  de 
^  trouver  l'Evéque  de  Gommenge  >  un  des  principaux  Cheé.de  la  Li- 
gue ,  comme  je  Tay  marqué  plus  haut.   Il  cfîoit  l*un  des  deux  Conlèil^ 
krs-Bvéques  du  Parlement.  L'altercation  fut  très  -  violente  dans  cette 
Affembléc  ,  &  les  avis  fi  partager  &  fi  flotans  ,  qu'on  ne  pouvoir  s'ac- 
corder.  Car  encore  que  le  nombre  des  Ligueurs  fijrpafsât  ccluy  des 
Politiques  ou  Royaiiftes ,  il  y  en  avoit  d'entre  ceux  -  là ,  à  qui  il  faifoic 
de  la  peine  de  franchir  un  pas  aufll  délicat  qu'edoit  ccluy  de  fc  fouHraire 
de  l'obélffimce  du  Roy  par  une  déclaration  publique  :  Et  il  &ut  croire 
que  le  Prémiet  Pré(i<knt  ùâCÊt  de  (bu  mieux»pour  qu'il  n'y  eût  point  de 
Délibération  expreflê.  Mais  ce  qui  la  détourna  »  ce  fut  qu'on  les  vint 
aivertir,qu'une  grande  multitude  de  Séditieux  en  armes,avoit  alfiégé  tou- 
tes les  avenues  du  Palais,  ce  qui  fiit  caufe  qu'on  rompit  l' Aflcmbléc ,  cha- 
cun ne  fongcant  qu'à  fc  tirer  d'un  péril  qui  les  mcnaçoic  tous  égale- 
ment.  Mais  le  danger  ne  fut  que  pour  Duranti  :  Car  cftant  monté 
en  CarrolTe  pour  retourner  chez,  luy ,  à  peine  fùt-il  hors  du  Palais,  qu  u- 
ne  troupe  de  ces  Séditieux  s*eftant  m^  i  le  pourfiiivrc ,  le  joint  &  l'atta- 

Sue  au  devant  de  l'Eglilê  de  Nazaret.  Il  {uy  fut  porté  plufieurs  coups 
'épée  &  de  halebarde  »  dont  il  n'y  eut  que  les  mantelets  du  Carroife  de 
percez.  Ce  qui  le  garendt»  ce  &t,  dit- on  ,  qiftl  Ce  tira  du  fiége» 
&  s'afTit  fur  le  fond.  Il  y  eut  aufll  un  de  fes  Laquais,  qui  s'cftant  îaifi 
de  la  haîcbardc  d'un  de  ces  afTafllns ,  le  deffendit  avec  beaucoup  de  coU'. 
rage  i  Mais  il  ne  pouvoit  manquer  de  j^rir  dans  ce  danger  ,  fi  (on  Co- 
cher ne  Tcn  ciit  fauvc  en  pouffant  les  cnevaux  a  toute  bride.  Il  tiroic 
vers  la  maifon  de  fon  Maître ,  qui  cftoit  ceUe  de  Mr.  le  Préfident  Reffc-  ♦ 
guier  d'aujourd'huy ,  proche  des  Pénitens  Bleus  ,  quand  palTant  par  la 
de  UFonuQc»  le0îcu  du  Çacrèflc  ayant  donné  cootiç  la  m^gellç 
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.  d'un  Puits,  &  s'cftant  rompu  ,  le  Carroflc  s'abatit ,  de  forte  que  Du 
M  ^  5>«  ranti  fut  obligé  de  mettre  pied  à  terre.  ïl  n  eftoit  qu  à  deux  ou  trois 
cens  pas  de  fa  maifon  ,  &  il  n"eftoit  guère  plus  loin  de  l'Hôtel  de  Ville. 
11  balança  quelques  momcns  dans  laquelle  de  ces  deux  mailbns  il  fc  jct- 
tcroit ,  &  il  préféra  l'Hôtel  de  Ville,  li  fut  heureux  pour  le  coup  de 
n'avoir  pas  eflé  pouritiivi  par  ces  Séditieux ,  qui  sTamafareat  à  enveloper 
êc  à  craiiier  en  prilbn  le  Laf|iiflis  dont  f  ay  parlé  >  &  qu'ils  firent  pendre 
depuis  par  une  inHgne  cruauté.  Mais  ce  fut  un  grand  fujet  de  douleur 
pour  Durand ,  de  Ce  voir  rcçû  dans  l'Hôtel  dé  Ville  avec  froideur  par  les 
Capitouls  qui  '^'v  rrouverctit  alors. 

Cependant  le  i^cuple  s  ellant  foiilcvé  ,  on  tend  les  chaînes  ,  &  l'on 
fait  des  Barricades  dans  la  plupart  des  Rués  de  la  Ville  j  mais  cette  émo- 
tion ne  palTa  pas  plus  avant.  Vers  le  minuit ,  Duranti  fortic  de  la  Mai- 
fbn  de  Ville  par  une  Porte  de  derrière ,  pour  paflèr  dans  la  fienne ,  qui , 
comme  fay  dit ,  en  eftoit  fort  pr<^e.  On  dit  que  ce  fiit  pour  brûler 
des  papiers,  quil  n'eut  pas  cdé  MHl  *  ailtè  qui  fùttènt  tombez  entre  les 
mains  de  fes  «inemis.  Un  peu  avant  le  pur  >  il  retourna  à  la  Maiûm 
de  Ville  :  11  y  fut  trois  ionrs  fans  y  cftrc  vifité  que  d'un  petit  nombre 
d'amis ,  mais  en  toute  liberté  j  fi  bien  qu'il  eût  pu  s'en  tirer  ,  &  fc  fau- 
ver  s'il  avoir  voulu.  C'eftoit  le  confêil  que  luy  donnoient  fes  meilleurs 
amis.  Le  Parlemem  luy  fît  dire  auffi  de  fc  retirer  à  Balma  ,  Château  Je 
rArchevéchc  >  à  demie  lâeuê  de  Touloufê.  Les  Capitouls  même ,  quoy 
qu'ils  Uiy  fîiflènt  peu  affeâionnez  >  Ce  trouvant  embarraflcx  de  là  peiibn^ 
ne ,  luy  témoignèrent  de  le  fouhaiter.  Ma»  il  ne  voulut  jamab  y  en* 
tendre  :  Je  eMMÛ  »  di&it-il  >  la  granèmr  Jm_  dâ^ir  qui  me  mettéet* 
ffÊ»  tpi^  w  *vmt  k  #M  wie  ;  Mais  V  ne  fer*  foint  dit  que  faje 
quité  /f  ffrvice  df  mon  Ko  y  en  lâche  d'-fnîenr  j  ft  un  Soldat  efipumde 
mort  pour  s  dire  tire  de  Jon  jfojie ,  de  combien  jerois  -  je  plus  pufiijfabie  d  ayotr 
obAndonné  le  mien.  Ce  (ont  les  paroles  que  l'Hidorien  de  ià  mort  & 
Mr.  de  Thou  luy  ont  mis  dans  la  bouche. 

Voici  la  preuve  de  ce  que  j'ay  dit  plus  haut  ,  que  Durant!  fiit  le 
prémier  fiv  qui  les  dix  •  huit  exercèrent  kur  pouvoir.  Ce  fiit  de 
leur  autorité ,  &  fans  la  participation  du  Parlement ,  que  trois  jours  après 
il  fut  mis  en  arrêt  dans  l'Hôtel  de  Vule  :  Mais  s'eftaat  défiez  desOipi- 
touls,  ils  rcfolurent  de  le  transférer  autre  part ,  où  ils  fuffent  plus  maîtres 
de  fa  perfonne.  Ces  uns  vouloicnt  que  ce  fût  dans  le  Couvent  des 
Jacobins  ;  les  autres  dans  la  Tour  de  Saint  Jean.  Ceux-cy,  dit -on, 
avoient  cette  vue ,  que  pallaiu  par  ia  Kuc  des  Couteliers ,  qui  a  toujours 
efté  le  Q^rtter  de  la  VUle  le  pliu  mutin  ,  il  pourroic  arriver  qu'il  y  6- 
toittûéparces  Arti£ui$9  ou  jette  dans  la  Rivière  voisines  peut-eflve 
#  l'avoient  -  ils  comploté  de  la  ibrte  $  mais  Tavk  des  prànie»  l'empona* 

donc  dans  a:  Couvent  qu'il  fut  conduit ,  marchant  t  pied  emce 
deux  Evéques ,  cekii  4e  Caftics,  &  celui  de  Commenge ,  «vec  une  conr 
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tenance  ferme  y  fie  d'un  homme  de  courage;  Ltji  CapitouU  ne  voulurent  * 

point  s'en  défaidr  ,que  ious  la  promeflê  que  ces  deux  Prélats  leur  firentpar  '5^5^^. 
écrtC)&avec  (ênnent,qu*il  ne  luy  feioit  point  fait  d'infulte  dans  les  Rués; 
Il  fût  mis  dans  une  Chambre  du  Couvent ,  (bus  la  garde  de  vingt  -  tinq 
Soldats^avecdeux  Commandanç ,  hommes  également  fcroccs  ,  &  en- 
nemis du  Préfidcnti  L'H  iftoire  n'en  dit  que  cela ,  (ans  les  nommer;  Oïl 
lui  tint  une  fi  grande  rigueur  ,  qu'edant  tombé  malade  ,  on  luy  refufà 
Médecin, ordinaire  >  &  la  Dame ,  Con.  £pou(ê  »  obtint  à  peine  la  pcr- 
miflion  de  ^cnfecmer  avec  luy.  .  ; 

Voici  un  nouvel  ocage  >  qui  acheva  de  le  perdre  »  fié  envelopà  DaflSs 
dans  ù.  perte.  On  intercepta  deux  Lettres  ,  que  cet  Avocat  Général 
écrivoit ,  l'une  au  Préiident  Daffis  de  Bordeaux ,  (on  frère  ,  &  l'autre  ad 
Maréchal  de  Matignon ,  qui ,  comme  j'ay  dit ,  commandoit  les  Armes 
du  Roy  en  Guicnnc.  Par  ces  Lettres  en  conformité  ,  il  donnoit  avis  à 
tous  les  deux  de  la  détention  de  Durant! ,  &de  l'ctat  où  fc  trouvoit  cet- 
te Ville ,  Ic^  aiTurant  qu'avec  un  petit  nombre  de  Troupes  on  réduitoic 
Vilement  les  Faâieux..  H  ajoûloit,  qu*il  avoit  donné  le  même  ayis 
au  Roy ,  par  une  Lettre  »  que  Raté  9  OnifiliUiBr  d*£gli(ê  au  Parlement  i 
lequel  avoir  pris  ta  pofteà  (a  prière  >  sTeftojt  chargé  de  rendre  â  Sa  Ma« 
icfté  en  main  propre;  , 

Le  bruit  que  fit  î'interccption  de  ces  Lettres ,  &  ce  nui  en  réfulrorr  î 
s'étant  incontiiKîit  répandu  dans  la  Ville,  y  excita  une  furicufc  émo- 
tion. Il  ne  fut  pas  difficile  aux  ennemis  de  Duranti ,  de  faire  acroirc 
aux  Séditieux ,  que  c'cdoit  de  concert  aycc  luy  que  Da£Bsavoit  écrit  ces 
Lettres  >  fi£  dépéché  Raté  an  Royi  Ik  femerent.  même  un  fiât  bnitt^ 
que  les  Comtes  de  Ctomaiog  fie  d* Aùbijoux  $  le  Baron  de  Blaignac  fié 
Cornullbn  ,  s'eftoîcnt  déjà  mis  en  marche  arec  des  Troupes  contre  là 
Ville*  A  ce  bruit  le  Peuple  prend  les  armes.  Un  nombre  i  d'enviroii 
quinze  cens  des  plus  mutins  i  s'eftant  aflemblé  à  la  Place  de  Saint 
George ,  courent  >  tout  forcené?  ,  au  Couvent  des  Jacobms  j  Et  ayant 
mis  le  feu  à  la  Porte  qui  répond  devant  lesTi^çaires,  cntrenit  de  furie  ^ 
demandant  Duranti  avec  de  hauts  crisi 

EnraêmetemsentxidaasiàChwikrexiahajeiiarde  à  fa  niain  ,  uà 
des  Commandant  de  bSoIdatelqiie>  qni<Mt  à  (à  garde,  luy  difant, 
que  le  Peuple  vouloit  parler  à  luy.  Sur  cebPuranti  »  )ViQfam  W  ion 
iieuie  dernière  cftoit  veniKf  »  k  mit  à  genoux  i  Et  après  avoir  ait  une 
courte  prière ,  &  dit  le  dernier  adieu  n  Ton  Epousé ,  qui  pâma  entre  Ces 
bras  ,  (c  revêt  de  fa  Robe  de  Palais  ,  &  dcfcend  Ce  pré  Tenter  aux  Sédi- 
tieux ,  précédé  de  ce  fcélerat  de  Commandant  ,  qui  eut  l'impiété  de 
leur  dire.  Fotia  l'Homme.  AU  <-voua  donc  ,  leur  dit  le  Préfident  avec 
intrépidité  9  qut  <voule^' 'vous  de  moj  ?  T  a-t-il  quclqu*tm  d'entre^ 
*VHU  qui  fe  flaigne  q$te  je  Imy  ay  fidt  mjtf^  t  J^W  j'iUWM»  ? 
à  du  9  ige  fi  IMM1  ywkt^^àmrk  >  finge^  que  vmm  tdle^  yinJ 
mkàf  éttm  crime  horrikie  j  fit  taÊM  k  f^Uritii  ytm  rtfrochera  y  0>fid  ' 
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  tk  Ht  tard  fira  ya^é  de  Diw  O*  du  bommu  ^  Il  eft  arrivé  ibuvent  i 

t  5  9  9*  de  grands  Pcrfbiinages  d'avoir  deiarmé  une  Populace  irritée  en  Te  pré- 
sentant à  elle  avec  un  courage  ferme  9  èûmme  fit  Duranti ,  &  le  Siècle 

que  nous  courons  en  fournit  des  exemples.     Mais  Duranti  ne  fût 
pas  ?.ÇÇcx  heureux  pour  cela.  Il  cft  vrai  que  ces  Séditieux  demeurèrent 
quelque  rciiîs  immobiles  ,  fc  regardant  l'un  l'autre  :  Mais  un  de  la 
croupe  ,  qui  cftoit  des  plus  reculez  (  les  uns  difcnt  que  c'cftoit  iin  Com- 
pagnon Coutelier  9  ies  autres  un  Ecolier  )  ayant  fendu  la  pfdTe  >  luy 
tira  un  coup  d*arqueba(è  au  travers  du  corps  ,  duquel  coup  il  tomba 
par  terre ,  &  mourut.    On  aflûre  qu*en  tombant ,  &  hanflant  les  yeux 
vers  te  Ciel ,  il  dit  les  mêmes parôles  que  le  Fib  de  Dieu  prononça  Cm 
l'Arbre  de  h  Croix  :  Seigneur  ,  ne  leur  imputez^  par  ce  péché  j  parce  qu'ils 
ne  frayent  ce  qui/s  font.   De  quels  excès  n'cft  pas  capable  une  Popu- 
,  lacemutuicc  1  A  peine  avoit-il  expiré  ,  que  l'ayant  attaché  par  les 

pieds  avec  une  corde  ,  ils  le  traînent  par  les  Rués  avec  de  grandes  ' 
huées.  J'ay  honte  à  ce  que  je  Vis  dire  }  &  je  le  paflêrois  iôus  ùlence , 
fi  d'autres  ne  l'avoient  écrit  avant  moy.  Un  de  ces  émiaget  maidiant 
devant ,  portant  un  Portrait  du  Roy  en  grand  >  déplolé  en  forme  de  Ba- 
nierej  aioit  :  A  cinq  fols  k  Pmrait  ilM  Tirât» ,  p9»  ùty  acheter  un  Uctm 
pour  le  pendre  !  Apres  avoir  traîné  de  la  forte  le  corps  de  Duranti  par 
les  principales  Rues,  ils  le  vont  attacher ,  avec  le  Tableau  du  Roy,  à  une 
Gnlîc  de  k  rqui  fcrmoit  un  EchafTaut  bâti  de  pierre  qu'il  y  avoit  alors 
au  milieu  tic  lu  i^lacc  de  Saint  George. 

Tandis  que  cela  (ê  palfoit  dans  la  Ville ,  une  troupe  de  ces  mutins ,  en 
armes  ,  s*eftant  mi(è  aux  champs  à  l'entrée  de  la  nuit  >  court  enlever 
DafiSs  de  la  Mai(bn  de  campagne  >  Ac  le  mené  à  la  Conciergerie  dn  Pa- 
lab.    L'Hiftoire  dit ,  qu'il  y  fut  interrogé  d'abord  ;  mats  elle  ne  dit  pas 
par  qui ,  ni  de  quelle  autorité.  Ce  ne  pouvoit  eilre  que  par  des  CoromiA 
faircs  du  Bureau  des  dix-huit  ;  ce  qui  feroit  difficile  à  croire ,  veu  que  le 
Grand  Vicaire  Daffis,  (on  frère,  eftoit  de  ce  Bureau  ,fi  l'expérience  n'avoic 
montré  fouvcnt  ,  qu'il  n'y  a  liaifon  de  fang  ny  d'amitié  qui  tienne  con- 
tre la  ilireur  des  Factieux.    Ils  luy  demandèrent  j  fi  ce  n'cdoic  pas  lu^ 
qui  avoit  écrit  les  Lettres  adiefl^es  au  Piémier  Ptéfident  de  Bordeaux , 
&4 Matignon,  tefquelles  onluyexhiba.   Il  répondit ,  qu'il  luy  fecoic 
trop  honteux  de  ne  pas  les  avooêr.    Mais  il  leur  demanda  à  fou  tour  » 
quelles  gens  ils  eftoient,'  de  qui  les  avoit  cdablis  fes  Juges  ;  Qu'il  ne 
connoiffoit  en  eux  d'autre  pouvoir  que  celui  des  Bandits  &  dcsalfaflîns. 
Ces  paroles  n'clloient  pas  pout  adoucir  les  cfprits  des  dix  -  huit.  Un 
peu  avant  le  jour  ,  quatre  Satellites  entrent  dans  fa  chambre  ,  fc  jettent 
fur  luy  j  &  après  l'avoir  étranglé  avec  une  corde  ,  lailTcnc  le  corps  de- 
vant la  porte  de  la  Concie^erie.   De  là  ils  vont  aux  Priions  de  1*  Arche- 
vêché y  faire  la  même  éxécution  fiir  le  Laquais  de  Duranti ,  duquel  j'ay  * 
parlé  puis  haut.  Diroit-on  pas  qu'on  avoit  deflêin  defiûrç  injure  à  Doifi^ 
caluy  ailbciant  à  U  mort  un  chetif  Laquais. 
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Le  lendemain  de  grand  matin,  le  Capitoul  Balan<|uicr  >  6c  un  autre 


de'ib  Collègues  »  avec  la  Main  -  forte  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  fiirent  ôter  i  5  6 
le  corps  de  Durant! ,  &  ccluy  de  Daifis»  qu'ils  firent  enterrer  fécretenienc^ 
l'un  dans  l'Eglife  de  la  grande Obfervancc ,  &  l'autre  dans  ocUe  de  Saint  * 
Antoine  du  Salin.  Oeft  une  chofe  digne  de  rein3rque,quc  quand  Durant! 
fut  mis  en  terre ,  foit  qu'on  l'eût  fait  à  dcUcin ,  ou  par  précipitation  ,  on 
ne  luy  donna  d'autre  drap  pour  l'enfcvelir,  que  le  1  ableau  du  Roy, 
que  les  CapitouU  avoicot  emporté  avec  Ton  corps.  Il  y  a  quinre  où 
tant  d'années  y  que  lesCordeliets  ayant  transité  le  Tombeau  de  Dtt- 
lanti  de  Vvt  descôcez  du  Choeur  à  l*antre ,  poiir  (aire  fimetrîe  avec  celujr 
du  Préfidenc  DonneviUe»  Iç  corps  fiic  trouvé  envelopé  du  Tableau,  (ans 
«woune  corruption  ;  ce  qu*oa  donnotc  pour  un  Miracle ,  Se  pour  une  preu* 
vedeSainmé. 

Telles  que  je  viens  de  les  raconter  ,  fijrent  leç  morts  de  ces  deux 
s^rands  hommes ,  Durant!  &  Daffis.  Jean  -  Klncnnc  Duranti  eftoitfils 
d  un  Confcillcr  aux  Requêtes  du  Palais  de  Touloute.  Il  (c  jetta  dans  le 
Barreau  cdant  encore  fort  jeune  j  Et  après  avoir  elle  Capitoul  l'année 
que  Charles  IX.  fit  fim  Emréëeik  ceete  Ville ,  il  fiit  £isc  Avocat  Géiié^ 
val ,  dcparvînteniin  à  la  Charge  de  Prémieri^réfidcnt.  Il  avoit  une 
grande  érudition  i  ce  que  fait  voir  (on  livre  de  tUtihut  Ecc/efie  ,  qu'il 
dédia  au  Pape  Paul  V.  quoique  des  Sçavans  ayent  douté  >  s'il  eftoit  de 
luy.  Il  compcfa  aufTi  en  Latin  on  Recueil  d'Arrêts  du  Parlement  de 
Touloulc  ,  qui  tu:  donne  au  Public  ?  après  l'a  mort  >  par  l'Avocat  Pcrrie- 
res,  avec  des  Notes  de  fa  iaçon.  Il  eftoit  pieux  ,  charitable  envers  les 
pauvres ,  &  grand  zclateur  de  la  Religion  Catholique  contre  les  Huguc- 
nots.  Ajoûtez  ,  fi  defintereffé  ,  qu'on  luy  a  donné  cette  lofiange^  ^''«^7^^ 
d'eftre'  mort  le  plus  pauvre  Piémier  Préfident  de  France  ;  mais  le  plus 
viche  en  vertus.  Je  ne  parlepoint  de  ion  grand  attachement  au  icrvicé 
du  Roy ,  &de  (à  grande  ferm^  s  parce  que  (k  mort  &  fcs  aâions  qui  la 
précédèrent ,  en  pa rie n t  affer  >  Ces  excellentes  vertus  n'eftoicnc  pas  iâns 
quelques  défautSk  il  eiloit  curieux  de  fça  voir  les  fécrcts  des  Familles  ;  ce 
qu'on  attribùoit  à  malignité.  On  luy  reproche  aufli  | d'avoir  cfté  glo- 
rieux &  vain ,  d'où  venoit ,  que  contre  ce  qui  en  eftoit  connu ,  il  Ce  fai- 
foit  defceodre  d'une  Noble  &  ancienne  Maiiôn  des  Sevcnes,  de  laquel-* 
le  efioit  le  Sçavant  Duiaod  >  Ev£que  de  Mande,  autrement  nommé 
SficuUtvr*  De  là  vint  auffi  qu'il  fut  le  prèmier  de  tous  ceux  quiTa-^ 
voient  précédé  dans  la  Charge  de  Prémicr  Préfident ,  qui  &  fit  porter 
en  Cartoflê  de  ik  Maifon  au  Palais  ;  ce  qui  déplut  fort  au  Parlement ,  Se 
fut  caufe ,  en  partie ,  de  la  haine  que  le  Peu  pie  a  voit  contre  luy ,  &  même 
de  fa  mort ,  s'il  en  faut  croire  l'Auteur  delà  Vie  du  Préfident  Bertrand  *;  .  '  l»ttrfrài 
On  luy  reproche  auih  d'avoir  efté  le  prémicr  de  ceux^quiavoicattenu  fa  ''ST 

<<*n  tune  vttlti 

firri ,  fMtJrhtdi  in  T^Umm  &  Curiam  ItJiivàmft^^iliil^miM  ^Mv^ 

yiu  jQiamB«iUM|^«  PrclîduTelofaai.  ^ 

Hhh  ij 
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.  place  avant  ky  >  ii)iiicut  des  Uai^s  particulières  &  fécrcttcs  avec  la 

M  8  ^.  Cour  j  ce  qui  cftoit  en  ce  tcms  -  là  contre  le  gré  des  Parlcmcns ,  &  fort  " 
*  y»ytii  Ut  étroitement dcffcndu  parleurs  Mercuriales i  *  mais  les  choies  ont chan- 
depuis  avec  le  Gouvcniemcnt.  11  avoir  époufc  Marie  Daffis ,  HUc  du 
P*      Premier  Préfidcnt  Dartis ,  par  où  il  cftoit  beau  Frcrc  de  l'Avocat  Géné- 
rai qui  périt  avec  luy.  De  ce  Mariage  il  n'eut  qu  uuc  iîilc  qui  fuima" 
liée  à  N»  GaraudyConiciltcc  au  Parlement  deToiiloa&.  Noos  avons 
vû  comment  il  &t  entctré  aux  Cocdeliers.  Ses  heriticfs  ou  (es  parcos 
ivy  firent  élever  depuis  ce  beau  Mauiblée  de  Marbre ,  oh  il  eflrcprc(èn- 
té  au  naairel>  d'un  Marbre  de  Gcncs,  gifaiit  dans  un  Cercueil ,  avec 
l'Epitaphe  qu'on  pourra  voir  dans  les  Preuves.  J'ay  oui  dire  qu'elle  eft  de 
la  %on  de  Paflfcrat^  Duranti  a  voit  pour  Ainnes  d'AzuT  à  une  Tour  d'ac* 
gcnt,  Turmontée  d  un  Soleil  d'or»  ♦ 

Pour  Jacques  DaiHs  il  fut  premièrement  Conlcillcr ,  puis  Premier 
Avocat'Général  au  Parlement  de  Touloufe  (  car  il  y  avoit  en  ce  tems  -U 
prémier&  fecond  )  par  la  promotion  de  Guillaume  Daffis  >  fi>n  Frète  ^ 
l'Office  de  Prémicr  Préfidenc  au  Parlement  de  Bordeaux ,  eommfe  je  Tay 
touché  en  la  généalogie  du  Prémicr  Préfidcnt  leur  pcre«  Jacques  aVott 
beaucoup  de  fçavoir ,  joint  à  ce  grand  courage  dont  il  donna  des  mar- 
ques à  fa  mort.  De  h  Dame  fon  époufc  ,  il  laifla  quatre  cnfnns  mâles, 
dont  il  n'y  en  eût  qu  un  qui  laifTât  de  poftcritc  j  &  c'eft  de  celuy  -  là  que 
fcfbnt  defccndrc  Meneurs  de  Daffis  Gcncilshommes  d'auprès  de  Nar- 
bonne^  Son  corps  rcpoïc  dan^  l  Hglife  des  Cordeiicrs  du  Salia ,  ou  il  fut 
enterré  de  la  manière  que  j'ay  dit.  Ses  de&endans  n'ont  pas  eu  la  même 
pieté  envers  luy  >  qu'eurent  envers  Duranti  les  dcftendaasde  ce  Préfi- 
dent.  Car  Daffis  n'a  pas  feulement  de  tombe  plate  :  On  ne  fçait  pasm^ 
hie  quelle  part  de  cette figlifc  il  repolê.  Mais  toute  la  terre  eft  le  tom- 
beau des  hommes  Illuftres  ,qui  n'eft  pas  connu  en  un  feul  lieu  par  une 
Vainc  Infcription ,  mais  qui  s'étend  par  tout  où  leur  gloire  cft  répandue. 
Celle  que  cet  illuflre  Magiftrats'cft  aquifc  par  fa  mort,  &  qu'il  a  com- 
mune avec  Duranti  >  ne  s'effacera  jamais  de  b  mcmoire  des  hommes  ^ 
tant  qu  li  rclkra  parmi  eux  quelque  fcmencc  d'honneur  &  de  vertu. 

Au  lefte  t  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  la  mort  dt  ces  deuK 
Grands  Hommes ,  je  ne  feray  pas  difficulté  de  diie,qiiril  cftoit  btuif 
alors )  que  ce  fiit  le  Préfident  de  Paulo  qui  ruina  Duranti,  dans  la  vûè 
dclc^iirc  Prdmier  Préfidcnt  ce  bruit  a  paifc  ju{qu'â  nous.  Mais  il 
n'yaHiftoire,  ny  Mémoires  imprimés  ny  Manufcrits  que  je  fçachc, 
Ou  il  (clifc  rien  d'aprochant  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  Mon- 
(ieur  de  Thou  S-i  Mczcray après  luy  ont  entendu  !c  marquer,  quand  ils 
ont  écrit  ,  que  de  Paulo  fi  ^T'f  S.  CcUts  Lanfic  contre  DuiéHia^aU 
churae  duquel  ce  Fréfideat  ^Jp*^o*f  alpec  ardeur.  Mais  ce  fcroit  donner  à  «à 
termes  une  trop  large  fignification,  Dés-U  qu'on  a  conçô  iedefir  'dc 
la  Charge  qu'un  autre  pollêde ,  s'en/Iilc  -  il  qu'on  is  mette  dans  l'eipEik 
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de  le  perdre  fouc  ùûc  vaqua  la  Charge  :  la  conséquence  (croît  tipp  — 
force.  li  cft  donc  vray  de  dire»  que  le  bruit  dont  11  eft  queftion»  n*a  d'au*    ^  ^ 
très  preuves  ny  marques  de  vérité  ,  que  celles  que  renferme  en  Coy  uà 

fimplc  bruit ,  qui  ne  mérite  qu'on  y  ajoûtc  foy  ,  qu'alitant  que  la  rai-  * 
fon  le  permet.  Maïs  il  ne  faut  qu'une  légère  connoifljince  des  chofcs  du 
monde, pour  juger  combien  ces  fortes  de  bruits  font  trompeurs ,  fur 
tout  ceux  qui  comme  celui  -  cy  ont  pris  naillancc  dans  la  chaleur  des  . 
diirentions  civiles.  11  faut  s'imaginer ,  que  de  Paulo  avoit  autant  d'En- 
nemis ,  qu'il  y  avoît  abcs  de  Politiques  dans  Toulottiè.  Ce  fiirent  eux 
ûhs  doute ,  qui  fêmerent  ce  bruit  parmi  le  vulgaire  >  malin  fit  toujours 
dilpofê  à  mal  penièr  de  ceux  qui  font  au  delTus  de  luy.  Ce  qu'il  y  a  de 
vray  >  c'eft  que  de  Paulo  eftoit  £nnemy  de  Duranti ,  comme  je  i'ay  dit 
ailleurs ,  non  feulement  parce  qu'il  eftoic  à  la  téte  d'un  parti  contraire 
au  ficn  5  mais  encore  pour  une  injure  capitale  que  lui  &  toute  fa  famille 
çroyoicnt  en  avoir  reçue.  En  voicy  l'origine  que  peu  de  gens  fça vent,  juf- 
ques  là  que  j'ay  trouve  qu'elle  ci^oic  ignorée  même  de  ceux  de  la  mai- 
{on  de  Paulo. 

Le  Ftéfident  de.Pau]o  >  Jean,  &  non  pas  François»  comme l*a  nommé 
Monficur  de Thou^  avoit  un  Frère  >  Michel  de  Paulo»  qui  ierenott  fur 
fon.  bien  dans  b  banlieue  d'Avignonet.  Michel  avoit  pris  le  parti  des 
Huguenots  fans  avoir  changé  de  Rel^ion;6t  d'un  fort  qu'il  avoit  au- 
près ,  appcllé  Grand  Val ,  il  faifoit  une  rude  Guerre  à  ceux  de  ce  lieu: 
Ceux  -  cy  en  portèrent  leur  plainte  au  Parlement ,  qui  ,fur  de  fortes  in- 
formations,rcndit  un  Arrêt  contre  Michel  de  Paulo,  qu'il  feroit  pris  more 
ou  vir.  Euluitc  ceux  d  Avigaonct,  l'ayant  fait  tomber  dans  une  embulca- 
dc  qu'ils  luy  dreifercnc ,  le  tuèrent  de  fang  froid  ,  après  l'avoir  gardé 
trois  jours  dans  une  prîlbn.  A  cet  Arrêt  contre  Michel  de  Pauld  »  avoit 
Préfidé  Duranti ,  &  peut  -  eftre  avoit-  il  témoigné  de  la  chalciff  à  le  61- 
re  jpafler  $  ce  que  le  PréAdent  de  Paulo ,  du  caradere  que  je  I'ay  repré- 
fcntc  >  ne  put  jamais  luy  pardonner.  Ce  fait ,  tel  que  je  viens  de  dire , 
je  le  tcnois  de  mon  qrand  pere,  à  qui  je  me  fuis  toujours  fouvenu  de  l'a- 
voir oui  raconter  en  ma  prémicrc  jeunelTe.  Il  vivoit  en  ce  tcms-là,6c 
hifoir  fa  demeure  dans  le  même  lieu  d'Avignonet  ;  Si  de  cela  feul,  je  me 
croiuis  aiVcz.  fondé  pour  l'avancer.  Mais  il  n  y  a  pas  iung  tcms  que  j'ca 
tiouvay  une  preuve  dans  les  Regîtres  du  Panement.  C'eft  un  Arrêt  diâ 
tji  Août  15  B  3;  dbnné  iiirla  Requête  des  Confids  d'Avignonet»  pat 
lequel  il  eft  jdrdonné»  entre  autres  chofe$>que  .leFort  de  Granval  foit 
achevé  de  démolir  »  après  quTil  aura  efté  procédé  parun  Coauniflàire ,  à 
la  vérification  des  corps  mortsqui  fe  ttouveioiens  dans  les  creux  de  ce 
fort.  Cet  Arrêt  cft  fignc  à  la  marge ,  Durantii 

Ce  principe  de  fait  fupofé  ,  on  foûticnr  ,quc  quand  même  on  leroic 
forcé  d'avoiicr  quclc  Prélldcnt  de  Paulu  eût  quelque  part  à  la  mort  de 
Duxaati  »  il  feroit  cquuabic  U  xiacuiel  de  l'attribuer  a  une  paillon  éc.  • 

Hhhtij 
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Vcpgcance ,  plnt  V  qu'à  un  dcflein  aulTi  noir  que  (croit  ccluy  d'avoir 
voulu  Ce  dcfairc  d'un  Collcguc ,  afin  de  s'invc  flîr  de  C\  Charge  ;  fur  tout 
fi  l'on  faft  reflexion  ,  que  de  Paulo  n  cftoit  nullement  sur  d'y  parvenir, 
comme  l'événement  le  fît  voir.  Enfin  on  n'a  qu'à  fe  rcflouvcnir  de  et 
que  nous  avons  vu  qui  fc  paila  a  la  mort  de  Duranti ,  pour  en  taire  ce 
jugement.  Elle  ne  fut  poim  i'eSkx  d'un  complot  concerté  j  mais  le 
coup  de  la  rage ,  qu6  mirtnt  dans.les  e^îts  il'une  populace  irritée ,  b 
xiécotivertei]u*t>n  fit  par  let  lettres  de  DfliAs  ,.&les  nuis  bruits  quToii 
fie  courir  enfiiîte» 

J'ay  fait  cette  clirgrcflion ,  pour  laver  cl*iinc  tâche  honteud*  la  mémoi- 
re d'un  Magiftrat  de  diftindion  ;  &  qui,  outre  Ton  mérite  pcrfonel ,  avoit 
l'honneur  d'cftre  frcrc  d'un  Grand  Maître  de  Malte.  Je  n'y  ai  cfté  porté 
que  par  l'amour  que  j'ay  toujours  eu  pour  la  vérité.  Cela  m'aidera  à  en 
eArc  cru ,  quand  on  f^aura  que  j'ay  efté  plaide  vingt  ans  durant  parle 
chef  de  la  mailbn  de  Paulo,  Seigneur  de  Tcnaciîic)  mort  depnis  peu. 
Repretions  le  fil  de  l*Hiftoire^ 

La  nuit  du  même  jour  que  périrent  ces  cteuk  ôrands  Magiftrats, 
maifon  de  Duranti  fut  pillée,  avec  fa  Biblotéque  <]ât  cftoit  fort  riche. 
Les  Capucins  à  qui  il  l'avoir  léguée  par  fon  Teftament ,  en  ramaflcrcnt 
depuis  plufieurs  volumes.  Les  Capitouls  aulli  firent  faire  une  cxaolc  re- 
cherche des  meubles ,  qui ,  avec  les  chevaux  dccarrofle ,  furent  vendus  à 
l'encan  au  profit  de  la  Ville ,  qui  cil:  une  balTeire ,  ou  plutôt  uac  indigni- 
té qu'on  auroit  de  la  peine  à  croire  ,  s'il  n'en  réfultoit  du  Regître  des 
Déliberatloiis.  La  maifonduConfeUler  Ratifiit  j^reUlement  (âcagée. 

Dés  ce  jour ,  s'abfêntereiit  de  Touloufe  pliificurs  Officiers  du  Parle- 
ftiem ,  dont  les  uns  demeurèrent  dans  la  neutralité ,  les  autres  prirent  le 
parn  des  Politiques  j  du  nombre  defquels  fut  la  Bourgade» 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  Capitouls  ,  à  l'égard  de  Duranti,  eft 
flirprcnant  jMais  il  Teft  encore  plus  de  voir,  que  la  rage  des  Ligueurs 
contre  cet  illuftrc  Magiftrat  ne  s'apaifa  point  par  fa  mort.  Le  Syndit  de 
la  Ville  lut  chargé,  par  une  Délibération  publique,  de  demander  au  Par- 
lement ,  que  le  procès  lut  fiât  à  iâ  mémoire >  6c  i  celle  de  Daffis.  Etce 
qu'il  y  a  de  plus  étonnant»  c^cft  que  cette  Compagnie  >  d'ailleurs  fi  ûge. 
&  fi  équitable,  reçût  laRequéte>6e  Vordonna  de  lii  ibrte.Il fiiloit  que 
kfiireur  de  la  Ligue,  OU  quelque  autre  prévention ,  leur  eût  terriblement 
changé  l'efprit ,  pour  en  venir  là  :  Car  la  caufc  des  Loix ,  &  la  dcffen(c 
du  moins  de  Tancicn  état,  ont  toujours  cu  cela  ,  que  ceux  mêmes  qui 
les  troublent  pour  leurs  intérêts  particuliers  ,  en  cxcufent  les  defïcnfcurs, 
s'ils  ne  peuvent  fe  porter  à  les  honorer.  Il  eft  vray  qu'on  ne  fit  qu'en- 
tamer la  procédure  ,  &  l'on  en  demeura  à  des  préliminaires ,  (bit  qu'ils 
&  fitflènt  repentis ,  ou  pour  quelque  astre  rtifem       .  . 

Le  donicr  du  même  mois, on  fitdans  laChapellc  àe$  Peotiens  K6it%. 
im  Servicejfort  {blcmflelpoiirlGS^daixFreies,lfi  Duc  ftkCttdîiialdB 
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Guiic.  La  Chapelle  eiloïc  toute  tendue  de  deuil ,  &  éclaiiee  d  une  iniî- 
nité  de  Ciei^es.  Au  devant  do  Maître  Autel  eftoient  les  reprélentations 
de  ces  Princes (br  deux  lits  richement  parez,  &(bus  une  Chapelle  ar^» 
dente) d'une  fort  belle  ftruâurc ,  avec  des  Dcvifès  &  des  Tnkriptions  à 
l'honneur  des  deux  frcrcs.  Au  deflus  de  la  grande  porte  de  la  Chapelle  >il 
y  avoir  un  grand  Tableau,  où  les  mêmes  Princes  eftoient  rcprc^fcnter  ren- 
verfcz  au  pié  d'une  Croix ,  avec  des  poignards  plantez  en  divers  endroits 
de  leur  corps.  On  laiflTc  à  pcnfcr  l'imprcffion  que  faifoicnt  routes  ces  rc- 
préfcntations  fur  rcfprit  du  peuple.  La  Mefle  tut  célébrée  par  1  Evéï^ue 
de  Conunengc ,  &  l'Oraifim  Funèbre  prononcée  par  le  Provincial  des 
Minimes»  qui  fit  bien  fon  devoir.  Ce  fi»  (ans  doute  parce  que  les  Guifês 
avoient  efté  Penicens  Noirs,  que  ceux  de  cette  Confrérie  firent  ce  {êrvî> 
ce ,  qui  ne  fut  que  de  la  part  des  particuliers.  Car  peu  de  jours  après  on 
leur  tît  des  funérailles  publiques ,  &  au  nom  de  la  Ville ,  avec  beaucoup 
de  pompe  ,  dans  l'Egli{ê  Métropolitaine  de  Saint-  Efticnne,  où  le  trouvè- 
rent tous  les  Ordres  de  la  Ville  »  &  le  Parlement  même  :  j'en  laiflc  le 
dctaîL 

Les  Ligueurs  de  Paris  n'eftoicnt  pas  moins  forcenez  que  ceuxdeTouJ 
Iodé.  Ils  avoient  dre£K  un  Confeil  d'Etat  compofë  des  j|èize>&  des  Dépu- 
tex  de  quelques  autres  Villes  de  l'union,  qu'ils  appdioient  les  Trois  Etats  j 
Ce  furent  ces  Etats  qui  déclarèrent  le  Duc  de  Maycnc ,  Lieutenant  Gé- 
néral de  l'Etat  &  Couronne  de  France  ;  qui  fut  la  qualité  que  ce  Duc 
prit  cnfiiitc.  Le  Prévôt  des  Marchands ,  &  les  Echevins  de  Paris  ayant 
écrit  fur  ce  fujct  à  ceux  de  Touloufc  ,  &  à  ceux  de  toutes  les  au- 
tres Villes  de  ce  Païs ,  qui  cûoicnt  de  l'union  ,  tous  les  Ordres  de 
cette  Ville,  firent  des  Députations  vers  le  Duc.  De  la  parc  du  Clergé 
finent  députez  l'Evéquc  de  Cadres,  6c  Giles ,  Chanoine  de  Saint  fiftien- 
ne  ;  de  la  part  du  Parlement ,  Calmels  &  Vignanx  ,  Conlêillers  ;  '&  par 
le  Corps  de  Ville  ,  le  Capitoul  Balanquler  &  Tournier ,  ancien  Cs^pt- 
toul.  Ceux  du  Bureau  d'Etat ,  comme  s'ils  avoient  fait  un  Corps  à  part , 
députèrent  auffi  Jérôme  Grégoire.  Les  Députez  de  la  Ville  furent 
chargez  par  exprés  de  demander  au  Duc ,  qu'il  luy  plut  d'envoyer  dans 
ce  Païs  un  des  Princes  de  fa  Maifbn^pour  Commander  les  Armées  de 
l'union  j  &  de  ll^  offrir  pour  la  fubfidance  des  Troupes  quatre  mille 
Ù€s  de  blé ,  mille  tonneaux  de  vin  ,  douxe  cens  quintaux  de  poudre ,  6t 
la  fomme  de  trois  cens  mile  livres*  Ce  détail  réfulte  d'une  Délibération 
de  Ville.  Le  Duc  d&Mayene  leur  avoit  fait  efpcrer,  qu'il envoyeroit  le 
Pue  de  Nemours  en  ces  quartiers  >  mais  il  ne  l'éxccuta  pas.  Il  recoiri- 
jnanda  feulement  au  Marquis  de  Villars ,  fils  du  premier  lit  de  la  Dame 
de  Villars  de  Savoy c  ,  foncpoufc  ,  lors  qu'il  luy  donna  le  Commande- 
ment des  Armes  de  !a  Ligue  dans  la  Province  de  Guiennc  ,  d'alfilk-r  ceux 
de  l  ouloufe  de  ici  Coniciis  6c  de  ics  forces ,  dans  toutes  fortes  d'oc- 
caiîoos*   Le  Mat^uis  vint  en  cette  Ville  fur  la  fin  d'Avril  >  &  y  fit  quet^. 
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  que  féjour.    On  iuy  offrit  le  Gouvernemcnc  de  la  \  lUe,  mais  il  s  en 

8  cxcufa. 

Environ  ce  tems  »  vint  la  publication  de  la  Bulle  du  Saint  Pere  ,  par 
laquelle  il  ezhortoît  le  Roy  de  hiSct  en  liberté  dans  trois  jours  le  Car*  ^ 
dinal  de  Bourbon  &  l'Archevêque  de  Lyon  «  avec  Aiournement  de  com* 
paroîtrààRonie  au  (cnxantiémc  jour ,  en  periônne  >  ou  par  Procureur 

légitimement  fonde  ,  pour  répondre  des  excès  à  Iuy  impofcz  touchant 
la  mort  du  Cardinal  de  Guife ,  &  de  la  détention  du  même  Archevêque, 
ibus  peine  d'excommunication.  En  même  tems  Sa  Sainteté  adrefla 
deux  Brefs  ,  l'un  au  Parlement ,  &  l'autre  aux  Capitouls  de  cette  Ville , 
par  IcCqucIs ,  après  les  avoir  louez  du  zélé  qu'ils  témoignoienc  pour  la 
coalêf  vation  de  la  Foy  Catholique ,  Elle  les  exhoreoit  à  perièvoér» 

Tandis  quecesclK>(ês  repaflbient  dànsToulott(è  j  MontmorancySe 
le  Maréchal  de  Joycufc  fe  faifoient  la  guerre  dans  le  Bas -Languedoc* 
Celui  -  là  opiniâtroit  toujours  le  Blocus  de  Narbonne  >  &  le  Maréchal, 
ou  plutôt  le  Duc  de  Joyeufe  ,  fon  fils  ,  qu'on  appclloit  auffi  le  Grand 
Prieur ,  s'efloit  rendu  maître  de  plufieurs  petites  Villes  des  environs  de 
Carcaiïbnnc  ,  dans  le  dcflcin  de  la  bloquer.  Il  en  vouloir  à  cette  Vil- 
le, non  Seulement  pour  Ton  importance  ,  mais  parce  qu  elle  tcnoit  en 
bride  la  Cité ,  qui  eftoità  hiyé  Çette  guerre  Ct  fit  avec  quelque  def> 
avantage  pour  les  Joycuiês  :  Car  ayant  Êttt  venir  d'Efpagne  quelques 
Compagnies  de  chevaux  >  elles  (è  laiflèrent  enlever  dans  leurs  Quartiers 
avec  beaucoup  de  perte.  D'autre  part ,  Mirepolz  reprit  Alibne»  avec 
quelques  autres  Pbces ,  &  élargit  CarcaiTonne. 

Au  commencement  de  Juin  ,  le  Maréchal  eftant  venu  â  Toulou(ê, 
les  Capitouls  reçûrcnt  une  Lettre  du  Duc  de  Mayenne ,  portant  ordre  de 
rcconnoître  le  Maréchal  ,  &  de  Iuy  obéir  comme  à  Iuy  -  même.  Le  fu- 
jet  de  fon  arrivée  en  cette  Ville  cftoit  pour  eu  cliafler  l'Evcquc  de  Com- 
inenge.  Ce  Prélat  >  à  l'ayde  des  Prédicatents  ,  &  par  iès  manières  vi- 
ves 6;  infinîiames»  s'efioit  rendu  fi  maître  des  eferits  du  Peuple,  qu'on 
n'écoutoit  que  luy«  Il  y  parut  :  car  k  Marêchv  >  au  lieu  de  le  cïa&g 
de  la  Ville  ,  en  fiit  chalTé  Iuy  -  même  ;  ce  qui  attira  fur  cette  Ville  de 
nouveaux  troubles  ,  qui ,  à  la  prémiere  Guerre  civile  ,  es  ajoûterent 
une  deuxième.  Par  où  Ton  peut  voir,  combien  il  eft  dangereux  à  dc5 
Sujets  tie  tomber  d'abîme  en  abîme  ,  après  s'être  tirez  de  l'obéiilànce 
de  leur  Prince  Icijitime.     Nous  verrons  cela  plus  bas. 

Ce  fut  aulîl  au  commencement  de  Juin  ,  fuivant  l'Annaliile  de  l'Ho^ 
tel  de  Ville ,  que  la  nouvelle  de  la  mort  <du  Roy  fe  répandit  dansTou- 
loufè:  Mais  il  eft  difficile  à  croire  ,qu'une  nouvellede cette  impoctaiif 
ce  eût  unt  tardé  à  y  e(bre  portée  ;  puis  qu*il  eft  conftant  que  ce  fut  l'on- 
zième d'Avril  que  le  Roy  finit  Tes  jour^.  Quoy  qu*il  n'y  ait  rien  de 
moins  ^noré  que  l'accident  tragique  de  la  mort  de  ce  Prince  ,  je  ne 
lailTengç  pas  de  le  toucher  icy.    Je  reprendray  même  lathofe  d'un 
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rant  foie  jpeii  plus  haut  »  afin  de  rejoindre  l'Hifloire  générale  où  je  l'a/ 
Jaiflcc. 

La  mort  des  Guidés  ,  bien  loin  d'étouffer  la  Ligue  ,  ne  fit  que  luy 
donner  de  nouvelles  forces.  Le  Roy  ,  fc  trouvant  dans  la  nécellitc  de  fai- 
re la  guerre  aux  Catholiques  ,  s  accorda  avec  le  Roy  de  Navarre.  Cet 
accord  luy  donna  ,  d  un  cote  ic  fecours  d'un  i'arti  conlidcrablc  j  niais  de 
l'autre ,  il  fiottrnit  un  lïouveau  preteite  à  la  Ligue  &  à  Rome;  Le  Roy 
sTeftok  retiré  àToiirs  ,  où  U  aYoit  transféré  le  Parlement  6c  tes  autres 
Cours  de  Paris.  Le  Dùc  de  Mayenne ,  ayant  raHèmblé  toutes  (es  forces , 
entreprit  de  l'y  iHkt  attaquer.    Il  avoit  déjà  gagné  plufîetirs  Polies  dans 
les  Faux  -  bourgs ,  quand  le  Roy  de  Navarre ,  edant  accouru  au  (ècours 
du  Roy  ,  luy  fit  abandonner  cette  entreprife  ,  &  le  força  de  (ê  retirer. 
Cependant  il  arriva  que  la  Ligue  reçût  deux  grands  échecs ,  qui  contri- 
biierenc  beaucoup  à  relever  le  Parti  du  Roy.    Dans  b  Normandie  le 
Duc  de  Moiupcnllcr  raie  en  déroute  un  amas  de  Ligueurs  ,  qui  tenoient 
la  campagne ,  (bus  le  nom  de  Gautters.  D'autre  part ,  le  Duc  d' Aumale  9 
un  des  Che&  de  la  Ligue ,  marchant  au  Siège  deSenlis  avec  des  Troupes 
ParifienneS)  St  quatre  niilehonunes  que  Balagni  luy  avoit  anienet  dit 
Cambreiis ,  fut  défait  par  Lanouë  &  le  jeune  Longueville.    Cette  dé- 
faite mit  une  fi  grande  conflernation  parmi  les  Bourgeois  de  Paris  9  que 
le  Duc  de  Mayenne  fut  oblii>c  d'y  courir  pour  les  ralfurcr ,  <?c'  pour  cou- 
vrir cette  (Capitale  du  Sicgc  dont  elle  cftoit  menacée.     Ln  ctict ,  le  Duc 
de  Montpenficr ,  ayant  joint  l'Armée  du  Roy  j  &  les  Troupes  des  Aile- 
jnans  &  des  SuifTcs ,  que  le  Koy  avait  envoyé  fane  dans  les  Caixtuui , 
eftant  arrivées»  il  Tafliége  par  Bloctti. 

De  toutes  les  Villes  du  Rdyaume,  il  A*yen  à  point  d'un  fi  puiflânt 
exemple  danslesmouvemcnsderEtat:  Maisiln'yenapointauiîi  qu'on 
range  plus  promtement  à  ion  devoir»  par  laâcilité  qu'il  y  a  de  l'affamer; 
Le  Duc  de  Mayenne  y  commandoit  en  pcrfonnc ,  avec  peu  d'cfpérancc 
de  la  fauvcr  d'eftre  prifc.    On  dit  quil  avoit  réfolu  de  faire  une  fortic 
fur  le  Quartier  du  ROy  ,  à  la  tête  d'un  nombre  des  plus  braves  de  (es 
gens  de  guerre  ,  &  de  s'y  faire  tuer.    Mais  ce  que  n'eût  pu  faire  cette 
lortic ,  félon  toutes  les  apparences  ,  celle  d'un  chetif  Moine  le  fit.  rrcre 
Jacques Ckment  »  Jacobin ,  eftant  Ibrti  de  Paris  dans  la  réiblution  de 
tuer  le  Roy  $  &  ayant  efté  introduit  dans  fa  chambre  ,  finis  prétexte  de 
luy  rendre  une  Lette  de  créance  (  c'eftoit  à  Saint  GIou  )  le  fiapa  d'un  coup 
de  couteau  dans  le  ventre  ,  duquel  coup  il  mourut  le  lendemain  ,  ooa 
ziéme  d'Avril.  Avant  que  de  mourir ,  il  déclara  ibo  fiiccelfeur  légitime» 
Henry  de  Bourbon ,  Roy  de  Navarre  ,  après  l'avoir  exhorté  de  fe  faire 
Catholii^c,  Les  Princes  du  Sang  s  citant  airemblez.  avec  les  Ofliciersdc 
la  Courôfinc  qui  le  trouvèrent  à  la  Cour  ,  &  à  l'Armcc  ,  il  palfa  à  le  re- 
connoître  Roy  ,  fous  condition  qu  il  rentrcroit  dan^  le  giron  de  i  Lgliic  j 
ce  qu  il  promit  de  &ire ,  même  par  écrit.  11  n'y  eut  que  le  Duc  d'Eiper-^ 
$umé?0mi,  lit 


4Î4  ANNALES 
"   non  qui  rcfuia  de  figner  ,  avec  proteftation  de  ne  porter  les  Amies 
pour  Ton  fervicc  ,  qu'aprcs  qu  il  auroit  accompli  fà  promeUc  >  &  il  ie 
retira  dans  Con  Gouvernement  d'Au^oulcmc. 

Telle  fiit  la  mort  d'Henry  III.  en  qui  finit  la  Branche  des  Valois. 
Il  auroit  efté  ua  des  plus  grands  Princes  de  (on  Siècle  ^  s'il  eut  porté  Cm 
le  Trône  les  niémes  vertus  qui  éclatèrent  en  luy  n*eftantque  Duc  d'An- 
jou. Mais  il  n'eut  ps  (i  -  tôt  pris  le  Sceptre  »  que  corrompu  par  la  Royau- 
té »  il  &  montra  mott  j  câëmioé  ,  ne  pouvant  durer  dans  Tes  réfoludons» 
que  quelques  reftes  de  courage  luy  ^ifbicnt  prendre  de  tems  en  tems. 
Ses  pratiques  d'une  dévotion  bizarre  ,  Tes  occupations  à  découper  des 
Images  )  &  autres  fcmblablc!  amufcmens  ,  àquoy  Davila  veut  qu'il  aie 
entendu  fincffe  ,  font  de  pures  extravagances ,  qu'on  ne  peut  fauvcf, 
que  par  ce  qu  en  a  dit  un  autre  Hidorien  >  que  les  vapeurs  de  la  rate 
luy  alteroient  fbuvcnt  la  rai(bnà  II  foula  Tes  Sujets  par  des  rubfides 
inouïs  juiques  à  luy  >  poup(àtis&ire  à  des  dépeins  frivoles  &  paHage*:» 
tes  y  6c  à  l'avarice  inlàtiable  de  lès  Mignons. 

La  nouvelle  que  le  Cardinal  de  Bourbon ,  bien  que  prîfbnnier  > 
avoit  efté  proclamé  Roy  dans  Parb  9  fiit  portée  à  Toulott(ê  preiquâ 
aufli  -  tôt  que  celle  de  la  mort  du  Roy. 

Ce  fut  un  double  fujctdc  joye  pour  les  Ligueurs  de  cette  Ville.  On  en 
chanta  le  Te  Deum  en  adion  de  grâces  dans  la  Métropolitaine  >  qui 
fut  iuivi  d'un  Feu  de  Joye.  On  fit  plus  :  Par  un  excès  ,  donc  la  feule 
néceffité  de  l'Hilloire  me  contraint  de  faire  mention ,  on  fit  dans  l'Egli- 
&  des  Jacobins»  des  Funérailles  publiques  à  Jacques  Clément,  où  affifte* 
rent  toutes  les  Compagnies  de  la  Ville*  L'Oraiiôa  Funèbre  y  fut  pro- 
noncée par  le  Provincial  des  Minimes  >  qui  ne  manqua  pas  de  déployer 
toutes  les  voiles  de  Con  Eloquence  ,  pour  montrer  que  Clément  avoit 
mérité  par  fa  mort  la  Couronne  du  Martyre.  On  fit  cnfuitc  voler  par 
tout  des  Eftampcs  de  ce  prétendu  Martyr ,  &  on  le  mit  dans  les  Litanies 
des  Saints.  Ce  fut  l'effet  d'une  étrange  variation  ,  quand  ce  Moine, 
qu'on  avoit  traité'dc  Saint  du  Paradis  en  1 5  8  5.  tut  traite  en  i  5  p6.  de 
parricide  &  de  monlbc  fortidci  Enfer. 

A  la  fin  d'Août  ,  les  Joyea(è$  firent  avec  Montmorancy  une  Trêve 
de  quelques  mois ,  dont  le  prémîer  Article  eftoit ,  que  ce  Duc  fooit  re- 
connu pour  Gouverneur  oe  la  Province  ,  (bus  l'autorité  du  Roy  >  (ans 
qu'il  y  At  expliqué  de  quel  Roy  ,  de  peur  d'effaroucher  les  Ligueurs  » 
avec  ordre  au  Sénéchal  de  Touloufe  d*en  Êùrela  Publication  dans  cette 
Ville.  Les  Officiers  de  la  Séncchauflee  ne  manquèrent  pas  d'en  avertir 
le  Parlement ,  qui  ne  trouva  pas  à  propos  de  l'empèchcr  ^  bien  que  cette 
Trêve  eût  efté  faite  (ans  Cz  participation  ;  ce  qui  dilpola  mal  cette  Com- 
pagnie contre  IcsJoycufcSé  II  y  fut  il li'piré  feulement  à  ces^^fficiers, 
de  faire  cette  Proclamation  au  plus  petit  bruit  qu'il  fc  pourroit,  de  crain- 
te de  quelque  émotion*  Car  il  n'A  pas  croyable  combien  cette  Trêve 
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déplut»  lion  {èulement  aux  Ligueurs»  mais  à  pluficurs  d'entre  les  Politi-    — — - 
ques  même  »  à  caufe  de  MonaDOcancy  >  qui  cftoit  également  haï  des     I  5  S  P. 

deux  Pnrtis  ;  Et  II  n'cft  pas  croyable  non  plus,  combien  elle  aliéna  des 
Joycufcs  les  Efprirs  de  ceux  de  cette  Ville.  L'Evcque  de  Commcnge 
ne  manquoît  pas  de  fomenter  ces  fcmcnces  de  haine.  Le  Provincial 
des  Minimes  ik  déchainoit  ouvertement  contre  les  aurcurs  de  la  Trêve  » 
qifil  tiraîtoit  de  traîtres  &  de  parjures.  Il  cftoit  féconde  par  Clément  Du> 
puy ,  PXDYÎDcîal  des  Jefiiîtes  »  &  par  Odard  Molé»  de  h  mémc  Compag- 
nie,  deux  autres  ^eux  Prédicateurs  de  la  Ligue. 

En  même  tems ,  il  {êpalTa  une  Scène  au  Palais ,  oui  donna  à  connoitrè 
qu'on  en  vicndiost  bien  -  tôt  à  quelque  éclat.  Il  cd  bon  de  fçavoir , 
que  pour  donner  une  plus  étroite  liaifon  à  leur  Parti  ,  les  Chefs  de  la 
J-igue  avoicnt érigé  une  Confrérie,  fous  le  nom  du  Saint  Sacrement, 
dans  laquelle  s'elioicnt  enrôlez  les  pîuszclez  du  Parti ,  même  ceux  de 
la  première  qualité.  Un  jour  dans  l  Aiïcmbléc  des  Chambres,  1  Avo- 
cat Général  Caumels  >  homme  éloquent ,  &  d'une  grande  véhémence  » 
denpanda  h  ca^ÔQn  de  cette  Confrérie  »  comme  contraire  aux  Ordon* 
naoces  des  Rois  »  ^  d'une  peinicieufe  conféquence^ 

On  avoit  commeticé  à  délibérer ,  quand  le  Maréchal  de  Joyeûfè  fur- 
vint  inopinément  >  accompagné  d'un  nombre  de  gens  armez ,  outre  (à 
Garde  ordinaire  ,  qui  fc  faifirent  des  Portes  du  Palais  ,  &  pofercnt  des 
Sentinelles  aux  avenues*    Le  Maréchal  ayant  pris  fa  place  ,  on  continua 
d'opiner  ,  fans  que  perfbnnc  fe  formalisât  de  ce  qui  fc  palToit  au  dehorsi^ 
peuc-edrc  le  bruit  n'en  cftoic-il  pas  venu  dans  l  Aiicmblec.  L  Evcque  de 
IÇommengcyquieftoitpréiênt  »  &  qui  avoit  droit  d'opiner  en  qualité 
ijejCoo6Uler-  Eyéqne ,  quand  ce  (ut  à  ion  tour  ï  dire  (bn  avis  »  parla 
^vec  beaucoup  defi^ve*  Il  dit»»  que  TEglife  Catholique  avoit  toujours  <i 
lIpprdUTé  lesCon&aternîtez,comme  des  Allêmblées  &  des  Inftituts  ptD-  « 
près  à  entretenir  le  téle  êc  la  piété  des  Fidelles  :  Qu'il  n'avoit  jamais  ap>  « 
pris,  qu'il  y  eût  des  Ordonnances  qui  les  prohibaffcnt  j  en  tout  cas ,  que  « 
i:cs  Ordonnances  avoicnt  eftc  abrogées  par  un  ufagc  contraire  ,  mais  « 
qu'on  ne  pouvoir  condamner  abiblument  les  Confréries ,  fans  faire  en  « 
ipcme  tcms  le  procès  à  Henry  de  Valois  ,  qui  en  avoit  introduit  de  nou-  cf 
Vellés  ,  &  inouïes  jufques  à  luy ,  &  dans  Idlquelles  il  s'eftoit  enrôlé  lui-  ù 
inéme  :  Qjie  dans  celle  donc  u  eftoit  queftton   il  n'y  avoit  rien  qu}%e  u 
tendit  à  la  gloire  de  Dieu  >  puis  qu'elle  n'avoit  d'autre  but  que  de  re-  « 
chauflèrle  culte  du  Saint  Sacrement  de  l'Autel ,  que  les  Hérétiques  de  « 
ce  tems  deshonoroient  par  leurs  blafphémes  :  Que  pour  en  parler  avec  fa  u 
liberté  ordinaire,  & avecl'autoricé que  fon  Caraiîlere  luy  donnoic  dans  « 
l'EglUe  de  Dieu  ,  il  ne  pouvoit  s'imaginer  que  des  Juges  Laïques  vou- 
luffent  fc  mêler  de  la  dcvocion  des  FidcHcs ,  pour  en  régler  les  pratiques  ;  << 
çc  qui  a  appartient  qu  à  ceux  que  Dieu  avoit  appeliez,  au  gouvernement 
de  Ton  Eeè&  :  Qu'on  n^  pouvoit  traiter  cette  Confrérie  de  Conventicule^  5^ 
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.  commé  on  aVoit  voulu  Êarc  ,  puis  qu'on  ne  's'y  aflémtilôit  qù'buyerté* 

%  $,      ment ,  &  que  les  Statuts  en  eftoicnt  publics.  En  un  mot,  qu'en  un  tcms 

'•o  où  un  Prince  Hcrctiquc  dirputoit  le  Trohc  à  un  Roy  également  CathoH- 
?)  que  &  légitime  ,  il  ne  croyoit'pas  qu'il  y  pût  avoir  d'autres  qoc  des  cn- 
ï>  ncmis  de  la  fainte  Union  ,  qui  puiîent  s'oppofcr  à  un  Inilitut ,  dont  l'cf- 
»  prit  n'd^oit  que  d'y  tenir  ks  vrais  Catholiques  plus  fortement  atta- 
chez» 

Le  Préfidefft  Pnàô ,  'q[ui  >  pèttf  "eftïe  fort  populaire  ,  s'eftok  enrôlé 
dans  cecté  Confrérie ,  parU  avec  une  égale  force  i  mai»  ils  .)ie  fiirent  pas 
ÙRS  repàrtie.  Le  Maréchal  j  *<(|ui  fçavoic  les  matières  Eccléfiaftiqucs  $ 
car  il  avoir  cdé  Evéque  d'Âlet ,  '<|uaiidl  ce  iiit  à  luy  à  pairlcr  )  die  >  ^ue  b 

^  primitive  Eglifè  n'avoit  point  connu  d'autres  Societez  que  la  grande 
Congrégation  des  Fidcllcs  :  Qu  il  paroilToit  que  ces  attachemcns  parti- 
culicrs  aroicnt  déplu  à  Saint  Paul ,  lors  qu'il  avoit  traité  les  Corinthiens 
de  charnels  ;  de  ce  que  les  uns  difoient  »  je  fuis  de  Cephas  j  &  les  autres  > 
jj  je  fuisd'ApoUo  :  Que  ce  n'cftoit  que  dans  les  derniers  Siècles  qu'avoit 
pris  naiflànce  ce  grand  nombre  ide  CbdNifei  t]U*on  voymt  aojourd*liuy 
^,  parmi  les  Catholiques;  Qu'elles  nyavoient  efté  introduites  que  paruit 
^  efprit  de  fmgularité ,  que  la  fotide  piété  rejette  $  Mais  qu'on  ne  pouvoic 
^  nier  qu'elles  n'euffent  efté  (buvent  fufpedes  à  l'Etat  :  ce  quiavoic 
,y  donné  lieu  à  pludcurs  Ordonnances  qui  les  deflèndoient  ^  6t  qui  ne  pou- 
,j  voient  cftre  ignorées  deceuxqui  rcndcnr  b  ]vifticc  :  Que  la  Confrérie  , 
dont  il  s'agiflbit  ,  eftoit  d'une  dangcrcufc  conléquence  :  Qu'il  cftoit 
,y  clair  )  qu'en  mettant  une  différence  de  devoirs  entre  ceux  d'un  même 
Parti  i  clic  y  engcndreroit  la  jaloufîe  &  la  divifion  :  Que  les  Princes 
edant  au  demis  du  Loix ,  on  ne  pouvoit  tirer  à  cet  égard  aucune  con- 
fcquence  de  la  conduite  du  feu  Roy ,  qui  pouvoit  avoir  eu  là  ^delTus 
des  vue   particulières  :  Mais  qu'il  ne  pouvoit  affcz  s'étonner  ,  qu'il  y 
eût  des  Officiers  dans  le  Parlement  ^  ^ui  ofatfent  luy  contefter  le  droic 
,j  qu'il  a  de  connoître  des  matières  qui  rc^rdent  la  Police  extérieure  de 
,j  l'Eglifej  &  que  de  ce  nombre  fulfent  ceux  qui  contre  leur  profcfrîon 
s  anogeoient ,  non  feulement  le  gouvernement  Politique  »  maismcmc 
1^  le  commandcmciu  des  Armes. 

Par  ces  detiucres  paroles ,  qui  s'adiclToicnt  au  Piclat  ,  le  Marcclial  j 
s'^m^dk  permis  d'u&r  de  ces  termes ,  luy  rompit  en  vifiere.  Depuis 
long  tcms  ,  il  n'y  avoit  point  eu  d'afl&ire  dans  le  Palais  9  qui  eût  efté 
traitée  avec  plus  de  contention  &  de  chaleur>  que  celle  -  cy ,  bien  que  le 
Itiijet  ne  (èmblàt  pas  le  mériter.  Peut-eftre  aulfî  n'avoit^elle  efté  mife  fiir  le 
tapis, que  pour  donner  lieu  à  la  Délibération  que  nous  allons  voir,  qui  fut 
prifc  contre  l'un  &  l'autre  ,  je  veux  dire  contre  le  Maréchal  &  le  Prélat. 
Les  avis  eftoicnt  fort  partagez  ;  les  uns  opinant  X  faire  fubliltcr  la  Con- 
frérie y  les  autres  à  la  cafler  :  Car  encore  que  les  Ligueurs  furpaffaflcnt 
eu  nombre  ceux  du  Parti  contraire  »  il  y  en  avoit  pourtant  parmi  ceux* 
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là  à  qui  cette  Confrérie  dcpf  iiloit  ,  à  caufe  de  h  dirtinclion  qu'clie  .mmLm-mm^ 
mettoit  entre  eux,'  Il  palîa  cnfan  à  un  avis  d'expédient  ,  qui  fut,  que  t  5  1B  9* 
la  Confrérie  fubrirteroit  à  l'égard  de  ceux  qui  s'y  eftoient  déjà  enrôlez  i 

car.moms  que  deffcnfcs  {croient  faites  de  S'y  enrôler  à  l  avcnir.  Mais 
on  ajouta  dciix  che&  à  l'Arrêt  bien  plus  imponans  que  le  principal  i 
iHin ,  que  tous  FôraînS  ùxH  aveu  Vuidcioient  U  Ville  par  le  jour.  Ce  chdF 
Rgardott  le  Maréchal  «îqui  ^  pour  Ce  fortifier  conire  l'Evéqne  de  Com^ 
.  ,  IkiengC)  avoit  fait  entrer  dans  la  Ville  quelques  gcnsdeBoiain  de  la  Cam- 
pagne. Par  le  deuxi<^nie  chef ,  I  H  vêque  de  Commenge  efVoit  déchar- 
gé du  Gouvernement  de  U  Ville ,  finon  en  tant  qu'il  plairotc  au  Maré-^ 
chai  de  l'employer. 

Il  eft  bon  de  fe  rcffouvcnir  îcy  ,  que  c'cftoitlc  Parlement  ,  qui  ,  ail 
«commencement  des  troubles  de  cette  V  ille,en  avoit  donné  le  Gouvcrnc- 
Aient  à  ce  Prélat  en  rabfence  de  Jûyeufe.  Et  nous  venons  de  voir  y , 
que  le  duc  de  Mayenne  avoit  écrit  aui  Capitouls ,  pour  leur  donner  or- 
dre d'obéfrau  Maréchal  t  comme  à  ùi  propre  perfbnhe;  U  y  a  appa» 
rcncc  qu'il  fut  opiné  à  ces  deux  chefs  fur  des  incidens  qu'on  fit  naître 
de  la  queftion  principale  :  Et  il  y  a  lieu  de  croire  auffi  ,  que  le  Parle- 
ment  fc  porta  à  l'ordonner  de  la  forte  ,  dan?  b  vûè"  de  difTipcr  l'orage 
qu'il  voyoit  fe  former.  Mais  il  faloit  pour  cela  ,  que  Ion  autorité  allât 
auffi  loin  que  fa  prudence  :  Car  le  Prélat,  comptant  fur  la  tavcur  du  Peu- 
ple ,  ne  voulut  point  céder  s  Ht  le  Maréchal ,  pour  le  forcer  ,  réfolut  de 
des  Troupes  danè  h  Ville;   

Pour  l'ésécution  de  ce  deiTein  »  U  d«vbit  ic  faillr  de  la  Porte,  de  Saint  . 
£fl:iennc  ,  qui  a  communication  avec  TArcheveché  par  te  Cloître  de 
TEglife.  Pour  cela  >  il  avoit  écrit  une  Lettre  à  Fîeubet  ,  Sécrétaire  des 
Etats  de  la  Province ,  hbmrte  de  tête ,  &  en  qui  il  avoit  beaucoup  de 
confiance.  *  Cette  Lettre,  &  une  autre ,  qu'un  Capitaine,  nommé  Ne-     «  cn  dnui 
gret,avoit  adrefféc  pour  ce  mctne  (ujet  à  un  autre  Capitame  de  fes  amis  j  Ltttra  font  i 
forent  interceptéesjcc  qui  éventa  le  deflcin  du  Maréchal,lcquel  parut  en- 
corc  plus  clairement  par  la  tentative  qu'il  fit  de  fe  rendre  maitre  de  l'Hôtel  FUit  etnnt  Ut 
de  Vilhî.  Poiir  cet  effet ,  il  s*eftoit  fervi  de  Bni&c ,  Gentilhomme  de  ré-  ^r"  w'iCÏ 
iblution  ;  mais  il  avint  que  Braflàc  >  qui  ne  sTeftoit  gUifé  dans  cet  H6tel,  £  iSmi. 
que  luy  tioidéme  i  attendant  un  plus  grand  nombre  ,  qu'il  avoii  pdlé 
aux  avenues  ,  à  peine  y  eut  mis  le  pié ,  qu'il  en  fut  mis  dehors  par  les 
Capitouls  ,  Addrg  &  Cabanac  »  à  l'aide  du  Capitaine  du  Guet  ^  & 
.  de  la  Main  -  forte. 

Le  bnîit  de  cette  entreprife  ne  fi]t  pas  plutôt  répàndu  dans  la  Ville , 
que  tout  y  int  en  mouvement.  Les  Capitouls  di(po(êrent  des  Corps 
de  Garde  aux  Places  publiques  >  &  aux  Portes  de  la  Ville.  Les  Prédi- 
cateurs »  i  l'inftigation  de  TEvéque  deOumilcnge  ,  pour,  allumer  H 
Sédition  >  ne  manquèrent  pas  de  tonner  dans  lei  Chaires;  Lé  Provin* 
cial  4«s  MiQÎinet  »  pcéçhanc  un  jour  â  la  PalM^i  •▼«^  un  grand con^ 
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-— cours  du  Peuple  ;  après  s'être  emporté  contre  le  Chef*  des  Politiques  t 
9*        c'cftoit  autant  que  s'il  eut  nommé  joycufc  ,  s'ccrîa  ,  cjue  c'en  eltoir  hiit 
de  la  liberté  publique  >  is.  de  la  Religion  Catiioliquc ,  Il  l'on  uc  prciioit 
ks  résolutions  les  plus  fortes ,  pour  finiver  Pane  &  Itmet,  Et  à  h  fin  de  ùt 
Prédication,  il  fit  lever  la  main  à  tous  fts  Auditeitts,  &  jurer  d'employer 
pour  cela  leurs  biekis  &  leurs  vies.   Un  peu  avant  la  nuit ,  le  Tocfin 
ayant  fî>nné  an  Clocher  de  cette  Eglife  ,  une  grande  foule  de  Peuple 
y  accountt  en  armes»    Mais  ,  (bit  que  la  Cloche  eût  cfté  Tonnée  fans 
dclïcin  ,  ou  qu'tl  n'y  eût  point  encore  de  complot  arrêté  ,  cette  multi- 
tude (e  retira  fans  ncn  entreprendre ,     la  nuit  le  paOiâ  fiuis  autic  mou* 
vcment,  bien  que  toute  la  Ville  fût  fous  les  armes. 

Mais  le  lendemain  ,  vers  les  deux  licurcs  ,  c'eftoit  un  jour  de  Di- 
manche >  le  Tocfin  ayant  (bnné  plus  fort  qu'auparavant  au  Clocher 
de  la  même  Eglife ,  une  multitude  encore  plus  grande  que  le  jour  pré" 
cèdent  >  y  accourut  en  armes }  Et  ce  qu*il  ^  de  plu»  (iirpienant  9  &  qiii 
marquoit  le  complot ,  c'cft  que  les  Religieux  de  tous  les  Ordres  de  la 
Ville  s'y  rendirent  aulTi  ,  marchant  eti  armes  deux  à  dçux  ibus  leurs 
Croix  :  Spcdacle  auffi  bizarre  que  furprcnant  ,  &  qu'on  n'avoit  plus 
veu  dans  Touloufè.    S'il  en  taui:  croire  l'Annaliftc  de  l'Hôtel  de  Vil- 
le ,  ils  cftoient  au  nombre  (J  environ  trois  mile.    L'Evéque  de  Com- 
menge  y  eftoit  accouru  des  premiers  ,  non  en  habic  de  Prélat  ,  mais 
endolTé  d'une  cuirafTe  ,  Ce  hiùiax  porter  une  halebarde  par  un  de  Tes 
gens.   Alors  le  Provincial  des  Minimes  ^eftant  monté  en  Chaire  >  crie  > 
n  tempête  »  &  mék  le  Ciel  avec  la  terre  t  Que  ce  n*eftoit  pas  &ns  une 
»  infpiranon  divine  ,  que  tant  de  Saints  Prêtres  a  voient  pris  les  armes: 
,»  Que  comme  dans  l'Hiftoire  Sainte  Dieu  s'edoit  fervi  de  U  Tribu  de 
5,  Lcvi ,  qui  eftoit  la  Figure  du  Sacerdoce  de  la  Nouvelle  Loy  ,  pour  cx- 
))  terminer  les  Idoles  &  les  Idolâtres  >  il  avoir  voulu  autli ,  que  les  Mi- 
5,  niftrcs  de  fes  Autels  fiffent  en  ce  jour  un  pareil  devoir  ,  en  fe  joignant 
9)  aux  autres  Fidelles  ,  pour  la  confcrvation  d^  la  vraie  Religion  :  Que 
»  ce  fcroit  mal  répondre  auxdefifcins  de  Dieu, de  ne  pas  fuivrc  jufquÂU 
n  hout  un  mouvement  qui  venott  vifiblement  d'eohai^  :  Qgc  l'beuiç 
9f  eftoit  venue  de  chaflèr  de  cette  Ville  le  Tiran  »  qui  Jivoit  entrepris  de 
s*en  emparer  «  pour  la  mettte  aux  fisrs  >  &  pour  la  livrer  enfitiic  au 
^  Navarrois  ,  &  i  fts  malheureux  Partifîûtis.   Puis  adrelTant  la  parole  â 
,9  l'Evcque  de  Commeng^  ;  Cffi  â  i/mt  9  dit  -  il ,  Sati/t  Wùft,€OÊiÊm 
i  un  autre  Moijt  ,  de  wous  mettre  à  la  tète  de  tous  ces  Fidelles  ,  fowr 
,j  Inexécution  d'un  dejfein  Ji  famt  c>  fi  approuvé  de  Dieu  i  L'Evcque  accep- 
te  l'invitation  j  &  tous  répondent  ,  avec  de  grands  cris  ,  qu  ils 
j,  font  prêts  à  le  fuivre.    Après  cela  ,  Richard  dcfccad  de  U  Ciiairc  j 
^,  Et  l'Evcque ,  fuivi  du  Minime ,  &  portant  un  Crucifix        main  p  &l 
,9  une  épée  nue  de  Tautre,  iê  met  i  la  t^  de  toute  cette  Bopjijii^y  fie 
„  marche  à  rÂtchevécfaé, 
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Au  premier  bruit  de  la  {édition  ,  Joycufc  avoit  armé  tous  (es  gens.  ' 
Plufieurs  de  la  MoblclTe  qui  Ce  troiiv.i  alors  dans  Touloufe  ,  s'eftoicnt    ^  ^  ^  9* 
rendus  auprès  de  fa  perfonne.  Le  Prelidcnc  Bertrand  ,  qui  tenoit  la  pla- 
ce du  Premier  Prëlldcnt,  y  cftoit  acouru  auffi ,  acompai^nc  de  quelques 
Officiers  du  Parlement.  Us  cdoienc  tous  dans  une  grande  irrciolucion 
fiir  leiiijet  du  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre.  La  NoUefiê  vouloit  qu'on 
allât  au  devant  des  Séditieux  les  ataqiwr  ;  mais  Bertrand  9  &  les  autres 
Officiers  de  Robe  penfoient  le  contraire»  Leur  avis  efloit ,  qu*il  plût  au 
Maréchal  de  laiffer  paflfer  cette  bourafque ,  en  (è  tirant  pour  un  tems  de 
la  Ville.  Usdifoicnt,  qu'ilpourroit  bien  arriver  que  les  Séditieux  plie- 
reient  à  la  première  ataque  j  mais  que  cela  ne  (c  pouvant  faire  fans  quel- 
que tuéric,  ilefloit  dangereux  que  cette  populace  animée  d'une  nouvelle 
rage,  ne  fe  jettâtdans  tous  les  q  uartiers  de  la  Ville,  &  ne  mit  le  fctt 
par  tout  i  à  peu  prés,  comme  les  bctes  fëroces,  qui  ne  le  font  jamais tan^ 
que  quand  on  les  a  mî&s  en  (àog.  Après  tout  »  qu'il  leur  (ènibloit  peii 
digne  d'un  Maréchal  de  France  9  de  tirer  Tépée  contre  une  vile  Popula-< 
ce»  &  moins  digne  encore ,  pour  ne  pas  dire  pis ,  de  la  tirer  contre  tant 
^  Prêtres  &  de  Saints  Religieux  ,  à  qui  un  faux  zélc  à  la  vérité  »  mais 
toujours  7  élc ,  avoit  mis  les  armes  à  la  main.  Joyeufc  ,  qui  avoit  natu- 
rellement de  la  bonté ,  fc  rendit  à  ces  raifons ,  &  prit  le  parti  de  fe  tirer 
de  la  Ville.  De  l'Archevêché  il  paffa  dans  le  Cloitrc  de  Saint  Efticnnc  > 
dont  une  des  portes eft  joignant  celle  tic  la  Ville  j  ôc  a  ayant  pris  que  fix 
de  (ês  Gardes ,  il  Ce  rendit  à  Balma ,  Château  de  l'Archevêché ,  à  line  de-^ 
mi  lieue  de  Touloufe,  d'où  U  alla  le  lendemain  à  Verfeiiil,  autre Cl^- 
tean  des  Archevêques* 

A  peine  Joyettifè  eftoît  forri  de  la  Ville  ,  que  les  Séditieux  entrent 
avec  de  grands  cris  dans  la  Cour  de  l'Archevêché  ,  dont  on  leur  avoir 
ouvert  la  porte.  Contensde  leur  expédition,  &  d'avoir  donné  la  chaffc 
à  leur  Ennemy  commun  ,  ils  fc  retirèrent  après  de  grandes  imprécations 
contre  Joyeufe,  L'Evcqucdc  CouimcngecûtalTezde  retenue  dans  cet- 
te occafion ,  &  aflèz  d'autorité  fus  cette  Pdpulacc,  pour  empêcher  le  pil^ 
)age  de  l'Archevêché.  Andoque  dans  ibn  Hiftoire  de  Languedoc  a  dit 
k  contraire  ;  mais  il  &ut  &  donner  de  garde  de  l'en  croire  ,  non  plu^ 
que  de  ce  qu'il  a  dit  enfui  te  ,  que  le  Pféfident  Bertrand  Ct  retira  deflors 
de  Touloufe ,  &i|ue  ce  fiit  auili  dans  cenc  conjon^toc  que  ce  Marê^^ 
chai,  pourfc  venger  de  ceux  de  cette  Ville,  établit  un  petit  Parlement 
à  Carcafibnnc  ;  tauilccé  qui  n'cft  pas  feulement  contre  la  vérité  de  l'Hif. 
toirc ,  mais  encore  contre  le  Cens  commun.  Car  comment  ce  bon  homme 
a-t-ii  pu  s  imaginer ,  qu'un  Chef  de  la  Ligue  cûtfait  l'eftabliiiement  d'un 
Parlement  qui  n'avoic  cAé  érigé  que  contre  la  Ligue.  J'en  racdnteray 
l'éreâion  plus  bas.- 

Le  Maréchal  ne  fut  pas  plutôt  arrhré  à  Veffeàîl  $  que  lé  Dùc  de  Jô-' 
jciife>  qu'on  appcUoit  auffi  le  Qaaaâ  Prieur,  bien  plus  piqué  que 
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 l'cfloir  le  Maréchal  ,  Con  pcrc  >  de  l'affront  qu'il  prétciuloit  îuy  avoir  cfîi 

i  5  ^  9»  (m  clans  1  ouloufe  ,  s'y  rciwlft  à  la  rctc  de  deux  cens  chevaux ,  dans  la 
rcfokjtion  de  tirer  raifôn  de  cette  injure  ,  &  de  faire  la  Guerre  à  ceux  de 
<:cuc  Ville.  Pour  cet  effet ,  il  difpola  des  Garnilbns  dans  tjueli^ucs  lieux 
des  environs  deTouloufê^  De  ce  nombre  fut  celle  de  cinquante  che- 
vaux quil  micau  Château  de  Biilma  ^  Commandée  par  Cararele ,  hom* 
me  d'une  grande  valeur ,  mais  lier  jufqu'à  la  fêrocité  >  &  qui  avec  (à 
Garnifon  fît  de  grandes  hoftilitcr  à  ceux  de  cette  Ville.  11  cft  fait  men- 
tion dans  les  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville  >  d'une  fortie  que  fit  fiir  lu^ 
l'Evéque  de  Commcngc  à  la  te  te  de -Ta  Compaglûe  de  chevaux  y  où  (on 
Lieutenant  le  Baron  de  Mondcnard  fut  tiié. 

Au  relie ,  comme  le  nom  de  Caravelc  cft  pcri  >  ik  que  dans  la  (ûitc  il 
fera  fait  fouvcnt  mention  <ie  Caravcle,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
dire  icy  qui  il  eftoit.  Caravcle  «ftoit  un  Gentilhomme  ,  Seigneur  de 
RoqacoMure  ,  qui  eft-une  petite  «mabancicone  Baronnte,  à  trois  Ueufs 
de  TcHiloilfè ,  tifam  vers  k  Roiiergucv  II  (iiivtoitle  parti  de  la  Ligue  »  il 
en  paroit  -,  mais  ÎI  le  quita  depuis  pour  prendre  celuy  des  Royaliftes^  8t 
fe  faifit  du  lieu  de  Bufêc  ,  d'oii  ilfàifoicdes  courfes  jufqu'aux  portes  de 
Tottloufc.  Il  fie  une  fin  malheureufè.  La  paix  faite ,  il  luy  arriva  de  tuer 
par  imprudence  ,  &  fans  dcHcln  ,  Davcrane  ,  Lieutenant  particulier  au 
Préfidial  de  Touloufc;  Ce  tut  la  caufe  que  le  Parlement  ,  qui  luy  en 
vouloit,  rendit  contre  luy  un  Arrcr,  qu'il  feroitpris  mort  nu  vif.  On  luy 
détacha  le  Prcvôt,qui  le  furpritdans  le  Château  Je  V  iliemcarjOÙ  il  s'ef> 

toit  réfugié ,  &  le  tua  de  ûng  hoïd.  Il  ae  laifGi  point  de  pofterité.  Je 
reprends  l'Hiftoire. 

Le  17.  de  Septembre  il  ic  fik  une  AiXèmbiée  Générale  de  Ville ^où  ic 
trouvèrent  i'Evéque  de  Commenge ,  &  le  Préfident  de  Paulo ,  avec  un 
grand  nombre  de  BourgeoiSé  II  y  fut  rëfolu  qu'il  ièroit  dreffé  une  Dé- 
claration au  nom  de  la  Ville  ,  pour  fa  juftificnrion  contre  le  Maréchal  j 
&:  pour  informer  les  Villes  confédérées,  que  la  fcdition  qu  il  y  avoir  eu 
dans  Touloufc ,  n'y  avoit  efté  excitée  qu'à  caufe  de  fon  entre prife,  d'a- 
voir voulu  mettre  des  troupes  dans  la  Ville.  Que  par  la  même  Décla- 
ration ,  il  feroit  prié  de  vouloir  remettre  le  differcnd  qu'il  y  avoit  entre 
luy  &ceux  decette  Ville  >  au  Duc  de  Mayenne»  &  au  Cbnfeil  Général 
de  l'Union  »  établi  à  Paris.  Du  tefte  9  qu'au  cas  que  le  Maréchal  conti- 
nuât fes  Aâesd'Hoililité  >  le  Duc  de  Mayenne  feroit  fupplié  d'éta- 
blir dans  ce  Pais  un  autre  Gouverneur.  Cette  Dcdaranony  qui  eftoit  une 
manière  de  Manifefte ,  fut  imprimée ,  &  il  en  fut  envoyé  des  exemplai- 
res à  Paris,  &  aux  principales  Villes  de  l'Union.  Je  l'ay  inférée  dans  les 
Preuves.  Il  y  a  quelques  traits ,  ce  me  femble  ,  qui  marquent  trop  de 
feu  pour  eftrc  contre  l'honneur  du  Maréchal,  &  qu'on  eut  pu  fc  palfer 
<ly  mettre. 

Le  même  jour  le  Parlement ,  qui,  comme  je  l'ay  dit ,  cftoic  peu  fàtîs- 
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hk  de  Joyeufe  > tendit  un  Âirét  >  portant qull  ne  fcroit  fait  aucun  ac-       •  ••  - 
cord  avec  luy ,  que  la  Ville  ne  fut  armée.  Après  quoy  U  fut  écrit  au    \  ^%  ^, 
Marquis  de  Villars,qui  eftoit  alors  dans  TAgenois,  &  aux  Seigneurs  & 
Gentilshommes  de  l'Union ,  pour  les  prier  de  venir  au  fccours  de  Tou- 
loufc.  Peu  de  jours  après  y  arrivèrent  Saler  ,  Fontenillcs  ,  Pontejac  & 
Montcfpan ,  avec  leurs  Compagnies  de  chevaux  ;  Berat  s'y  rendit  aulFi 
avec  ioïi  Régiment  d'Infanterie.  Mais  il  ne  paroit  point ,  par  aucun  des 
memoiies  (ûr  lefquels  j'écris  cette  Hiftoire»que  ces  (êcours  fuilènt  dé 
quelque  avantage  pour  la  Villes  Au  contraire  il  elî  dit  par  1*  Ahnalîftc  de 
l'Hôtel  de  Ville ,  que  quelques  avanturieisdu  Bourg  St.  Cyprien  ayant 
£ût  une  iortie  (ùr  la  Garnifon  de  Blagnac  ,  furent  rcpouÎTez  »  avec 
perte  de  trente  cinq  des  leurs  3  &  que  le  jour  d'après  il  en  avint  autant  ait 
fort  de  St.  Loup ,  où  quaiaote  du  même  pani  furent  tuez ,  &  Coixantc 
Élits  pri(bnnicrs. 

Le  Capitoul  Maynial  s'cftant  abrenté  de  la  Ville  pour  fe  rendre  auprès 
du  Maréchal  ;  &  Veirie  aulTi  Capitoul  ayant  préfenté  une  Requête  au 
Parlement  pour  eftre  déchargé  du  Capitoulat }  Simon  de  Paulo  >  Sieur  de 
,   Ontentour,&BeIy»  Bourgeois,  forent  mis  en  leur  place; 

-  Surla  fin  du  même  mois  vint  en  cette  Villelc  Marquis  de  Villars,  avec 
cent  chevaux ,  &  un  Régiment  d'Infanterie.  Avec  ce  (êcours  fie  les 
autres  dont  j'ay  parlé ,  fuppofé  qu'ils  ne  fc  fuflcnr  pas  retirez ,  joint 
aufll  les  forces  que  cette  Ville  pouvoir  mettre  fur  pié  ,  il  y  en 
avoir  aflcz',  ce  me  fembic  ,  pour  faire  tcte  à  Joyeufe.  Néanmoins  je  - 
^  trouve  ,  que  quatre  jours  après ,  il  fut  fait  une  Dépuration  vers  le  Maré- 
'  chal>  de  deux  Coniêillers  de  la  Cour  »  de  Hautpoul  &  Calmets ,  &  de 
deux  anciens  Capitouls  >  Labalme  &  Defpagne ,  pour  luy  représenter  » 
comme  tk  filent  »  que  le  Parlement  >  &  tous  les  autres  Ordres  de  cette 
Ville  ne  pouvoient  affcz  s'étonner  qu'il  traitât  avec  tant  d'hodilicé  une 
Ville  qui  luy  avoit  donné  de  fi  grandes  marques  d'affedion  à  fon  fcrvicc  : 
Que  fc  reffouvenant  qu'elle  avoit  toujours  embraflc  fcs  intérêts,  &  de 
tous  ceux  de  fa  maifon ,  contre  les  plus  Grands  du  Royaume  (  ils  vou- 
loicnt  dire  les  Montmorancis  )  elle  ne  fc  feroit  jamais  attendue  à  un 
lèmbiable  traitement.  Le  Màtéchal  $  qui  agilfoit  moins  par  ibn  propre 
ieflèntiiiient ,  que  par  celuy  du  Grand  Prieur ,  répondit  en  tifi  iiiot,qu'iis 
n'en  vecevioiciic  point  d'autre  de  fii  part,  tant  qu'ils  (buÀiroient  dans 
leur  Ville  l'Evéque  de  Commenge  &  le  Provincial  des  Minimes; 

Cela  ayant  efté  rapporté  dans  une  AfTemblée  Générale  de  Ville ,  oûl  . 
retrouvèrent  le  Marquis  de  Villars,  l'Evêque  de  Comriicngc,  le  Préfi- 
dent  de  Paulo,  &  quelques  Officiers  du  Parlement,  il  fut  délibéré  que 
Villars  eftoic  fupplié  de  prendre  le  Gouvernement  &  la  delfcnfc  de  la 
Ville ,  avec  pouvoir  de  terminer  ce  différend ,  par  les  voyes  qu'il  jufreroic 
les  plus  propres  &  les  plus  honnêtes  pour  la  Ville  :  Mais  que  fi  1  on  ne 
j^uvoît  venir  i  un  acord  ,  il  (êreit  pris  les  réfelutions  les  plus  forte» 
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— —   pour  continuer  la  Guerre.  Villars  remercia  l'Aflcmblcc  de  l'offre  qu'oa 
^.    luy  faiioit  du  Gomerncmcnc  de  la  Ville»  o&auc  néanmoins  de  s'em- 
ployer  pour  l'accommodement. 

Alors  l'Evcquc  de  Commengc  prenant  la  parole ,  après  avoir  rcprë- 
(cntc  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait  par  le  pafTé  >  n'ayoit  efté  que  pour 
le  {bûtien  de  la  Relieiûn  Catholique  >  Ss  pour  le  bien  de  U  Ville  y  de> 
t^uoy  tous  les  gens  die  bien  lay  dévoient  ^votr.  gré  »  il  dit  que  pour 
ôter  tout  prétexte  aux  Joyeufes ,  il  conièntoit  de  Cs  retirer  de  la  Ville  ) 
tléclarant  que  des  cette  heure  il  en  quitoit  le'G<Ml¥ernement)  &  le  re- 
mcttoit entre  les  mains  du  Duc  de  Mayenne,  de  qui  il  ie  tenoit  origi- 
nairement ,  &  i!  dcmand::  Adc  de  fa  déclaration.  Je  ne  fçay  fur  quel 
fondement  ce  Prciat  Ce  vantoit  de  tenir  du  Duc  de  Mayenne  le  Gouver- 
nement de  cette  Ville.  11  n'en  paroit  par  aucun  Rcgîtrc  public  ;  c'cftoic 
aufcul  Parlement  qu'il  le  devoit>  lui  vaut  tous  les  mca^oircï  que  )  caay 

Cepen^tte  Maréchal  continiioit  Ces  hoftiltcez  »  dans  le  deflèîn  de 
bloquer  la  Ville.  Ilie  rendit  maître  de  plufîeurs  Forts  des  environs,' 
entre  autres ,  de  Donevile ,  de  Deyme ,  de  Pontpertulât  &  de  Pechaboa 

dans  le  Lauragués.  Il  avoit  mis  le  Siège  devant  Callanet ,  quand  le 
Marquis  de  Villars  mit  en  campagne  ,  avec  deux  cens  chevaux,  &  deux 
Rcgimcns  d  liifantcrie  ,  Berat  &  Boufêljdans  la  rclbiution  de  faire  le- 
ver le  Siège  au  Maréchal.  Mais  Villars  n'en  fit  que  la  mincj  &  Ce  retira 
Tans  coup  fcrir ,  Toit  qu  U  crut  les  forces  inégales  à  celles  de  TEnncmy  > 
Ott  qu'il  eât  des  ordres  iccieti  de  Duc  de  Mayenne  >  dene  (ê  commettre 
point avecles  Joyeu{ês>de  peur  d'aliéner  de  (on  parti  les  (bolsSeig* 
neurs  qui  cftoient  capables  de  ùhc  tétc  à  Montmoranci  dans  le  Lan- 
guedoc. Ceft  ce  qu'if  y  a  de  plus  vray  -  iêmblablc ,  H  l'on  fait  aiention 
aux  démarches  que  nous  avons  vu  faire  julques  icy  à  Villars.  U  ne 
fiit  pas  plutôt  retire  que  Caftanct  fc  rendit. 

Ce  fut  peut  -  eftre  dans  ces  viiês,  &  fur  l'offre  qu'avoir  fait  l'Evcquc 
de  Commenge  de  fc  retirer  de  cette  Ville  ,  qu'on  atacjua  le  traite  de 
paix  qui  Ce  fie  enfuite*  Pour  cet  effet  Villars  accompagne  <i  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes ,  (è  rendit  i  Caftanct,  avec  Bertier  &  Vig- 
nais ,  Confèillerst  Députez  par  le  Parlement»  &  de  Vignauz  Se  DeC^ 
p4^ne>  anciens  Capitouls ,  Députez  du  Corps  de^Ville.  Ce&t  dans 
ce  lieu  qu'après  quelques  Con&rences ,  la  paix  fiit  conclue  ,  dont  le 
principal  Article  ctloit ,  que  l  Evcque  de  Commenge  &  Frère  Richard 
fc  rctircroicnt  de  la  Ville.  Il  n'cfloit  pas  au  pouvoir  de  l'Evêquc  de  recu- 
ler aprds  ces  offres  ;  &  il  n'y  avoit  rîcn  de  û  Êicile  à  la  Ville  que  de  & 
dcbarafîcr  de  ce  Moine. 

Suivant  cela  ,  Villars  &  le  Prcfidcnt  de  Paulo  s'eibiu  portez  dans  la 
Maifbn  de  l'Evêque ,  pour  iuy  faire  trouver  bon  cet  acommodement  )  ils 
le  trouvèrent  qui  (ê  difpoiôit  à  partir  avec  fcs  gens  s  çe  qu'U  fit  à  neuf 
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lieurcs  de  nuit  ;c'c (loir  le  20.  de  Novembre.  Mais  fon  départ  excita  un  ■ 
grand  mouvement  dans  la  Ville  i  cai  le  peuple  dans  la  pcnfce  qu'on  aloit  1  j  g 
k  livrer  aaz  }oyeu(cS>  courut  aiiz  armes  le  bsûrricàda  en  j^lufieurs 
quanters;  Villirs  eftant  monté  à  cheval  avec  le  Préfixent  de  Paulo  > 
en  qui  le  peuple  avoit  beaucoup  de  créance ,  les  plus  mutins  s'apaifercn^ 
après  qu'on  IcttrCttt&it  entendre,  quet'cftoitde  fon  gré  qUc  l'Evêqu'c 
s'cftoit  retiré ,  pour  donner  lieu  à  la  paix.  L'Annaliftc  de  l'Hôrcl  de  Ville 
dit,  que  les  Capitouls  Ce  donnèrent  auffi  pour  cela  de  grands  mouvenicns. 

Enfin  le  jour  d'après,  Horace  de  Biraguc  ,  Evêque  de  Layaur ,  le  Mar- 
quis d'Ambres,  &Chalabrc,  Abbé  de  Villeloing,  neveu  du  Maréchal, 
arrivèrent  en  cette  Ville  ,  avec  pouvoir  d  arrêter  la  paix  qui  fut  {ignc&* 
dans  l'Hôtel  de  Ville ,  après  que  l'Evéque  de  Uyàur  elit  efté  oui  aû  Pa- 
lais. Qjielque  (bin  que  je  me  ft»is  donné  pouir  trouver  lies  Articles  dt 
cette  pabc ,  il  ne  kn'a  pas  efté  pbffîble  d'y  parvenir.  Il  y  a  aparence  qu'il 
n'y  en  avoit  point  d'autres ,  Hnon  que  le  Maréchal  (èibit  reconnu  pour 
Gouverneur ,  &  Lieutenant  Général  dans  Touloufe ,  avec  amniftic  de 
tout  !e  pafTc  ,  &  que  TEvêque  de  Commcnge  &  le  Provincial  des  Mini- 
mes  le  rctircroient  de  la  Ville  i  ce  que  le  Prélat  avoit  dcjafaic:  &  quant 
au  Minime ,  il  difparoît  icy ,  fans  qu'il  foit  plus  .fait  mention  de  luy.  . 
Sur  la  fin  de  Janvier ,  les  Etats  de  la  Province  fc  tinrent  à  Lavaur.  Il 
.  y  fin  délibéré»  entre  ainres  choies»  de  ne  reconnoicre  pour  Roy  en  nul  cai 
Henry  de  Bourbon  »  Roy  de  Navarre  »  attendu  qu*il  eftoit  Hérétique  de 
excommunié  }  Ct  quifiit  juré  par  tous  les  Députez. 

Le  feu  Roy ,  peu  de  tcms  avant  &  mon  ,  avoit  interdit  le  Parlement 
de  cette  Ville  ;  &  ordonné  cnfuitc  qu'il  feroit  transfère  en  la  Ville  Baffe 
de  CarcaiTonne.  Mais  nonobftant  cette  interdidion ,  le  Parlement  n'a- 
voit  pas  îailTé  de  continuer  ;  &  cette  rri^nllation  ,  ou  pour  mieux  dire  ce 
nouveau  Parlement  ne  fut  établi  à  Caicalloimc  qu  environ  trois  mois 
après  la  mort  du  Roy.  Ce  fiit  donc  en  cette  année ,  &  à  l'inftance  des 
Etats  qui  avoientefté  tenus  à  Beiieri  par  les  Royaliftes  »  que  (ut  érigé 
ce  nouveau  Tribunal.  L'ouverture  s'en  fit  le  13.  de  Novembre  :  Voicy 
la  lide  des  Officiers  ou  Commiflàires  qui  le  comppfoicnt.  Préfident  La- 
boùrgade  ;  c'cftoit  le  même  Labourgadc  ,  Gonfeillcr  au  Parlement  de 
Touloufe ,  duquel  j'ay  parlé  plus  haut.Confeillcrs,  de  Galet ,  Bardichonj 
'  Fournier  ,  Dexea ,  Pétri ,  Thomas,  Fcrrandicr ,  de  Grafaille  :  Gibron, 
Avocat  Général.  ïl  n'eft  pas  dit  qu'il  veut  de  Procureur  General.  La 
plupart  de  ces  Officiers,  &  peut  -  ellrc  tous,  a  la  reiervc  du  Prelidcnt^ 
avoient  efté  tirez  du  Préfidialde  Carcallbnne*'  A  cette  (Irémiere  Séance 
aiTifta  le  Seigneur  de  Mircpoix ,  Sénéchal  de  Carcaflonne»  en  qualité  de 
Commandant  dans  le  Haut  Languedoc  en  ràb(èncc  de  MotitmoranCy  4 
qui  luy  en  avoit  fait  expédier  des  Proviflons  en  fon  nom.  On  luy  donna 
^laçe  à  la  téte  des  Confêillcrs  à  la  droite  du  Préfident.  Il  portoit  l'épée  : 
teqntltnr  âToit  efté  acotdé  par  exprés  j  &  finis  conicqiicncr.  Après 
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-  que  Gibrûn  pour  le  Procureur  Général  eut  parlé ,  &  requis  renregilW- 
*  I  S  ^«    ment  de  deux  divers  Edits ,  &  d'flucaat  de  Déclarations  du  feu  B,oy,fiir  le 
(iijet  de  i'inteidiûîon  du  Porlemcift  de  Touloti(è,&  de  À  Tranflation  dans 

Carcaflfonne ,  furent  oiiis ,  Bardicfaon  ,un  des  Syndics  de  b  Province  >  le 
Prémier  Conful  de  Carcaflbnne  >  aififté  deics  CottonKS)  &  deux  Syn- 
dics ,  l'un  delà  Ville  &  l'attire  d«  DiocéCs  >  qui  tom  firenc les  mêmes  re^ 

quifitions. 

Apres  quoy,  le  Prcfident  prononça  ,  que  les  deux  Edits  &  les  deux 
Déclarations  (èroicac  cnregicrécs  :  defièniès  eftoient  faites  à  tous 
les  Sujets  du  Roy  du  Reflbft  de  iccoanoitre  aatte  Memeflt  que  celuy 
qui  avoir  fon  ûége  dans  Caicafloime  »  à  pHoe  d*eftre  pttms  comme  cri^ 
mînels  de  Leze  Maicftc  ;  6c  qu*ea  ézécutiôn  de  l'un  des  Edits  »  ks  Offi^ 
ciers  de  la  Chamlue  des  Requêtes  >  ceux  du  Bureau  des  Finances  >  it 
des  autres  Cours  auparavant  féantçs  dam  Touloufè  »  Ce  tranfporteroieot 
SncefTament  dans  Carcaffonne ,  fur  les  peines  portt^cs  par  l'Edit. 

Le  Parlement  de  Touloufè  ne  manqua  pas  de  calTcr  tout  ce  qui  aroit 
c(lc  fait  à  Carcalfonne.  Je  remarqucray  co  paflânt ,  que  ce  n'eft  que  par 
la  requiHtion  de  Gibron ,  &  par  TArrà  prononcé  par  Labourgade ,  que 
nousdéoouvrôns  qu'il  y  avoit  en  deux  JBdits  Se  deux  Déclaralioiis  dn  fet 
Roy  fur  ce  iiijet.  Ils  y  ibnt  énoncez  Ga»  datte  $  Ikle  RegStre  Ccaet  •  oil 
leGreflier  Andiencter  du  Parlement  de  CarcaiTonne  dit  les  avoir  ence* 
gicrées  ,  s'eft  égaré  ,  ou  ne  fut  jamais  porté  à  Touloufê.  Ceicrotten* 
vain  qu'on  les  chcrcheroit  ailleurs.  Au  rcfte,  ce  nouveau  Tribunal  n'eut 
pas  le  icms  de  s'affermir  dans  Carcaffonne.  Nous  allons  voir,  comment 
il  en  fut  bien  tôt  enlevé  &  traniportéà  Beticrs»  pV  on  tenible  coup  de 
tempête»  • 
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Mil   c  I  n  q„  c  £  n  s   ^uatre-vingt-d i 

Cuillaumc  DE  S.  GERMAIN,  Jean  VALIECH  ,  Boià'ierisi 

Bourgfms.  pour  Lt  deuxième  fois. 

Arnaud  DE  CAMPiSTKON  ,  Jean  B  ELY  ,  Bourgeois  ,  rettnê 

Jean  DE  LARDAT  I  SfNTw  Jean  DE  TEXTORf^Apwiirf 

g9oi*.  fmr  kduanimfiu» 

Stmoii  DE  PAULO,  Siwr  de  Pierre  GUY»  VrttÊtrm  m  S(: 

Cratentour  y  rtiÊm  4t  ttumk  nétkêL 

CES  Capitouls  ,  des  rentrée  de  leurs  Charges ,  fuivant  ce 
qui  avait  eftc  délibéré  aux  dernîeis  Etats  de  Lavaur,  firent  ju>  15^ 
tcx  tous^lcsHttbibas^ic  U  Vflle  »  de  demeurer  toujbitrs  unis  pour  h 
con&rvMHMi  de  k  Religion  Catholique  >  &  de  ne  recOnndtre  jamais 

^our  Roy  le  Roy  de  Navarre. 

Depuis  l'an  1584^  qUc  le  Cardinal  de  Joyeufè  avoic  efté  fait  Arche- 
vêque de  Touloufê  ,  il  s'efloic  toujours  tenu  à  Rome  Au  commence-  ^ 
ment  de  cette  année  ,  il  arriva  en  cette  Ville  ,  &  il  y  fut  reçu  avec  de 
grandes  démoni^rations  de  joyc.  Le  lendemain  ^u  il  eut  e(lé  reçu  dans  ' 
la  Métropolitaine  ,  &  qu'il  eut  prêté  le  Serment  accoûcumé  entre  les 
toains  de  JcanDaffis  «  Prévôt  de  cette  £gli(è  $  on  fit  une  PioceflîcHt 
générale»  oil  tl  porta  le  Saint  Socicment ,  n'ayant  point  voulu  d*autc» 
£ntrée  ^  à  l'exemple  du  Cardinal  d'Armagnac^ 

Preique  en  même  tems  >  vint  en  cette  Ville  TArchevcque  d'Àîz  | 
t'cftoit  le  fameux  Gcncbrard  ,  qui  avoit  efté  envoyé  en  cette  Ville  par 
le  Cardinal  Légat  à  Laccrc  en  France^  Avec  ce  Prélat ,  y  tinrent  auilî , 
Hennequ!n,Préfident  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  &  le  Sieur 
de  Monibcraudy  Envoyez  par  le  Duc  de  Maycuae,  pour  pacifier  les  dilfe- 
tends  qu'il  y  avoit  entie  le  Maréchal  de  Joyeulè  U  cens  de  cette  Ville* 
Mail  cet  accofd  avoit  efté  Êiit  &  conchi  dés  l'année  dernieie ,  comme 
nous  l'avoM  VÛ*  Peut«  eftre  ce  Duc  avoit  -  il  penfe  ,  qu'il  teftoic 
encore  quelque  refièntiment  de  haine  dans  le  cour  du  Marêcfaâl  s  ce  qui 
femble  paroitre ,  de  ce  que  depuis  cet  accord ,  ny  luy ,  ny  le  Duc  ,  (bit 
fîlç ,  n'avoient  pas.  mis  le  pied  dans  Touloufe;  ce  qu'ils  auroient  dû  fai- 
re, ce  tcaiblc  ,  aprcs  une  parfaite  reconciliation.  Pcut-eftre  auffi  ,  ce 
Lieutenant  Général ,  qui ,  eu  cette  qualité  ,  agiifoit  en  Roy  ,  ne  voulut 

S las  qu  on  luy  pût  reprocher ,  qu'une  affaire  d'un  auAi  grand  éclat  que 
'avoit  efté  ce  grand  dU&rend ,  eût  efté  tenninée  ,  fans  qu'il  y  fât  entré 
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1 1  p  o.  deûffl  antbiîték  Car  dans  tour  ce  qui  s*y  cftoit  paflfe  ,  on  ne  voit  au- 
cune entremit  de  (à  patt  $  ce  qui  me  pafoSt  d*autantplus  {iirprenant ,  que 
ceux  de  cette  Vilk  s*cn  cftoient  remis  à  lui  par  un  Manifefte  public. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  après  que  ces  Envoyez  eurent  cftc  buis  dans  l'Hôtel 
de  Ville  &  au  Palais  ,  on  fit  dans  l'un  &  dans  l'autre  des  députations 
^crs  \t  Maréchal ,  pour  l'afTurcr  d'une  finccrc  rccônciliatioii  de  Icurpartj 
&  pour  le  Tupplicr  en  mcmc  tcms  de  venir  en  cette  Ville.  Les  Députer 
du  Parlement  ftircnt ,  Sabaricr  &  Berticr  j  tSi  ceux  de  la  Ville ,  de  Paulo , 
Capitoul ,  &i  Chanut ,  ancien  Capicoui.  Peu  de  jours  après  >  le  Maré- 
chal Vint  en  cette  Ville  »  où  il  fut  reçû  avec  de  grandes  marques  d  âllc- 

Sreflê  $  tant  le  Peuple  eft  inconftant  >  &  (ujet  à  pallar  brulquement 
e  Tamoitr  à  la  haine  &  de  la  haine  à  rameur. 
Le  temsde  la  Trêve,  dont  j'ay  parlé  plus  haut  ^  efUnt  expiré  ^  On  eut 
aviis ,  que  Montmorancy  faîfoit  de  grands  prépatati&t&que  le  Maréchal 
de  Matignon  en  faifoit  autant  dans  la  Guienne.  Suivant  le  même  avis  y 
Us  dévoient  joindre  leurs  forces,  pour  un  deffein  qui  n'elloïc  pas  moin- 
dre, que  de  fe  rendre  Maîtres  deToulou(e  &dcNarbonnc  ,  à  la  faveur 
des  intelligences  que  Montmorancy  y  cntictcnoit.  Ce  fut  la  caufê 
qu'on  hâta  la  tenue  des  Eiats  des  Villes  de  l'Union  dans  cette  Province  > 
qui  n*avoient  accoûtumé  de  le  tenir  que  iûr  la  fin  de  l'année.  Dans  ces 
Etats,  qui  furent  tenus  àLavaur  ,  on  réfôlut  de  lever  une  Milice  >  qui 
•  êAoîc un  département  d'hommes ,  que  chaque  Parroiflê  devcMt  Âïumir» 

iirmesL ,  &  avec  iblde.  Il  y  fut  parlé  auili  (  c'cft  le  tctme  dont  nôtre 
Annaliftc  Ce  fcrt  pour  adoucir  la  chofc  )  d'accepter  le  (ccoursque  le  Roy 
d'Efpagne  offroit  à  la  France ,  &  aux  Provinces  en  particulier.  Nous  al- 
lons voir  qu'on  fit  plus  que  d'en  parler. 

Au  commencetnent  de  May,  le  Capitaine  Tculac,  Huguenot,  homme 
de  courage  &  d'cntreprifc,  ayant  amaHe  dans  le  Lauragués  &  dans  l'Albi- 
geois ^  une  trôupe  d'environ  trois  cens  hommes  de  main  i  tant  Religio- 
naires  que  Politiques  »  (è  rendit  Maître  par  furprifè  du  lieu  dcMonta(l^ 
truc ,  à  deux  lieues  de  Touloufc.   Cette^rife  alarma  fort  ceux  de  cette 
Ville:  Car>  outre  que  ce  lieu  eft  fur  un  grand  chemin ,  il  leurfembloit 
que  c'cftoit  un  commencement  du  projet ,  dont  j'ay  parlé  j  &  peut  -  être 
ne  fe  trompoicnt -ils  pas.  Car  l'Hiftoricn  dcCaftres  ,  qui  a  décrit, 
avec  un  grand  détail  le  Siège  de  Montaftruc  que  nous  allons  voir, 
fiire  que  Montmorancy  avoit  fort  encouragé  Tculac  à  ce  delfein  ,  l'alTu- 
rant  qu'il  viendioit  en  perfbnne  à  Ton  (ccours ,  au  cas  que  les  Ennemis 
entiepriflènt  de  recouvrer  cette  Place ,  après  qu'il  s'en  fèrott  rendu  Maî- 
tre. Ce  qu'il  ne  fut  pourtant  pas  au  pouvoir  de  Montmorancy  d'éxécu- 
ter  f  pour  avoir  efté  obligé  d'accourir  à  Beaucaire  ,  quand  Montaftruc 
fut  affiégé  ,  comme  il  arriva  bien  -  tôt  après.    Car  le  Duc  de  joyeujè» 
avoit  déjà  êlîc  fcs  préparacift  dam  k  Haut  Pais  j^armeitte  en  Caat* 
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pagne  contre  Montmorancy  ,  après  avoir  donné  Ordre  à  Cararele  din. 
veltir  Montaftruc  ,  &  pris  de  Touloufe  quatre  gros  Canons ,  marche  y 
mettre  le  Siège.  La  Place  fut  prcfcjue  auifi  -  tôt  prifc  qu'afficgce  :  Car 
\c  lendemain  ,  Joycufc  l'ayant  fait  batre  du  Canon  ,  &  la  brêehc  £iite  , 
il  y  fit  donner  l'aflaiir.  Les  Ennemis  Ce  dcffcndircnt  en  braves  gens  ,  & 
rcpouflTerent  les  nôtres  jufqu'a  trois  fois  j  mais  ils  plièrent  a  la  tjuatrié- 
me  :  ft  bien ,  qu'à  laréfèrve  de  dix  ou  douze,  qui  furent  faits prifonnicrs 
de  guerre,  tout  le  lefte  fiitpaflë  au  fil  de  Tépée. 

Le  même  Hiftorien  accu&  icy  Joyeufe  d'avoir  &k  tuer  de  Duig 
froid  deux  GencUshonunes  de  diftindion  »  Le  Mas  St  Marguerites  j  £t 
il  ajoûce  »  <)tte  Cararele  en  fut  fi  hché  contre  luy  >  qu'il  pioccfta  de  ne 
plus  porter  les  armes  fous  les  Joycufcs.  Mais ,  ou  IT-iiftorien  a  dit  faux , 
ouCaravcle  ne  tint  pas  parole  :  Car  nous  le  verrons  dans  le  Service,  (bus 
le  même  Duc  ,  en  plufieurs  occafions.  Le  même  Hiftorien  eft  bien  plus 
croyable ,  quanti  il  allure  ,  que  la  perte  de  tant  de  braves  gens ,  outre  cel- 
le de  la  Place,  fut  grande  pour  les  RoyaliAes ,  &  qu'elle  tunilTafon  la 
t^te  aux  Ligueurs  ;  ce  (but  {es  termes. 

Au  commencemenfde  Juin  >  le  Maréchal  de  Matignon  Cotât  deBor* 
deaux  avec  un  Camp  volant  de  quatre  mile  hommes ,  &  prit  fa  marche 
vers  Touloufe  ,  dans  le  delfein  ,  difoit  -  on ,  de  (c  joindre  à  Montmo- 
rancy  j  mais  il  en  fut  empêché  par  Villars ,  qui  le  côtoyant  avec  des  for- 
ces égales ,  l'arrêta  dans  îâ marche,  &  le  fit  enfin  rebroulTer.  Je  ne  dois 
pas  paflcr  fous  filencc  ,  que  ceux  de  Touloufe  envoyèrent  à  Villars 
un  (ècours  de  crois  cens  hommes  Icftes  &  bien  armez  ,  avec  un  don  de 
cinquante  mile  2eus  j  ce  qu'ils  firent  de  leur  mouvement  >  Se  (ans  en 
avoir  efté  Ibllicucz* 

Tandis  que  ces  chofcs  fc  paflbicnt  dans  la  Guicnne,  Montmocaocy 
fk  le  Grand  Prieur  fc  faifoicnt  la  guerre  dans  le  Bas  -  Languedoc  ,  aveC 
«^uclcjuc  avantage  du  côte  de  Montmorancy.    Mais  Joyeufc  ayant  reçû 
du  Koy  d'Efpagnc  un  fecours  de  ûx  mile  Allemans  ,  qui  abordèrent  à  la 
Nouvelle  le  premier  d  Août  j  ce  gros  Renfort ,  joint  les  Troupes  que  le 
Marquis  d'Ambres  luy  mena  du  Haut  Païs  ,  le  rendirent  fupéricur  à 
Montmorancy }  û  bien  qu'il  luy  enleva  plufieuis  Pkwes  qu'il  tenoît  aux 
jenvirons  deNarbonne.   Ces  Généraux  »  avec  leurs  petites  Armées^ 
qu'ils  eftoient  obligez  de  ménager  ,  fembloiem  jouer  aux  barres.  Car 
Montmorancy  ayant  ramaifé  de  nouvelles  forces  ^  &reçû  de  LefHiguie- 
fes  un  (ccours  de  trois  cens  Maîtres ,  reprit  dans  peu  ces  Places  fur  Joycu- 
fc, à  la  rcfervc  d'Azillanct ,  la  plus  importante  de  toutes.  Montmo- 
rancy l'avoit  affiégée  dans  les  formes  ,  quand  Joycufe  s'y  préfenra  avec 
toutes  fes  forces,  pour  luy  faire  lever  le  fiége.    Il  y  avoit  lieu  de  croire 
qu bu  en  viendroit  aux  mains.   Mais ,  [oit  que  Joyeufc  fe  dcfiât  de  ics 
Allemans  >  qu'il  n'avoît  point  encone  éprouvez  ^  &  dont  il  aVoit  un 
maiivais  cxiepjple  en  ceux  qui  vinrent  au  &eotirs  du  Maréchal ,  fon  pere  ^ 
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■        iôic  qtfil  cûttit^Vé  1esEhibeiftiSfeeranche9t,*i)  nie  it  fit  que  quelques 
1  5  9  o.  cfeannouches  de  part  &  d'autre,  avec  avantage  égal  3  aprcs  c^uoy  la  Pla- 
ce fe  rendit  à  Montmittaticy  par  compolitiod. 

On  fit  enfuite  ttne  féconde  Trêve  $  Je  ne  ^ay  pas  pour  combien  de 
téms  :  Mais  nous  allons  voir  par  la  pri(c  que  Joycufc  fit  de  Carcaflbn- 
ne  fur  les  RoyaliUcs  ,  qu'elle  ne  dura  pas  plus  d'une  année.  Gâches  af- 
iurc ,  que  cette  Trcvc  fut  publiée  par  tout  ;  mais  je  ne  trouve  point  qu'el- 
le le  fût  dans  Toulou(ê  ;  quoy  qu'il  en  foit ,  clic  n'y  excita  pas  les  mêmes 
troubles  qu  avoit  fait  celle  d  auparavant.  Ccn'cftpas  que  dans  les  ef> 
prîts  des  Uguelirs  il  n'y  eût'iês  mêmes  diQioiîcions  à  ne  vouloir  ny 
Paix  ny  TréVe  \  maïs  ils  n*avoient  pas  les  mêmes  Aâeurs. 

Au  commencement  deSeptembre>  on  découvrit  qu'il  fe  tratnoit  dans 
Touloofè  une  Conjuration  bien  terrible  ;  car  elle  ne  tendoit  pas  à  un 
moindre  excès  ,  qu'à  faire  un  maftacre  de  tous  les  Ofiiciecs  duParle- 
jment ,  fous  prétexte  qu'il  favorifoit  Tes  Politiques.  De  cette  Conjura- 
tion parut  eftrc  Chct  ce  mcme  Avocat  Tournicr  ,  que  nous  avons  vû 
faire  un  des  premiers  Rolesau  commencement  de  ces  troubles.  J'ay  dit 
qu'il  le  parut  3  Car  quelque  hardi  que  tutTournier  ,  il  n'y  a  pasappa- 
t  rence  qu'un  homme  de  Robe}&  un  fimple  Avocat^eût  efté  capable  detor* 

mer  de  Wieul  une  fi  haue  entreprit;.  Auffi  l'opinion  commune  de 
ce  tems-  là  ëftoic»  ^  cette  Conjuration  avoit  un  plus  haut  mobile  » 
comme  nous  l'apprend  i*Hiftorien  de  la  vie  du  Préfident  Bertrand  >  biea 
qu'il  ne  s'en  explique  pas  aûaement.  Voici  comment  cette  Coni^tf»* 
tion  fut  découverte. 

Gali ,  un  des  Conjurez  ,  cftoit  connu  &  aime  d'AfTefar ,  Confcillcr 
•  au  Parlement,  Magiftrat  d'un  rare  mérite  ,  «&  qui  mourut  Doyen  de  cette 

Compagnie.  Gali  ^  fc Tentant  vivement  touche  de  compalHon  pour  unç 
pcrfonnc  qui  luy  efloit  chère ,  ne  pût  s'empêclier  de  l'avertir ,  de  s'ab/ên- 
ter  du  Palais  le  fepciéme  de  Septembre }  Et  d'Aflêût  Taytat  fort  pcefiG^ 
de  luy  en  dire  le  fiiiec  »  Gali  n'eut  pas  la  foice  de  luy  taire  le  fiîcret  de  lé 
Con^irarion»  qui  cftoit,  que  ce  jour -là  les  Conjurez  fc  dévoient  jet* 
ter  à  main  armée  dans  le  Palais,  &  fiuce  main  baflè  fur  tous  les  OfHcicrs 
du  Parlement  qui  s'y  trouvcroient  j  c'eftoic  la  veille  de  l'exécution* 
Cali  ne  fc  fut  pas  plutôt  icparé  de  d'AlTefat ,  que  celui  -  cy  court  chez  le 
Prcfidcnt  Bertrand  1  l'informer  de  ce  qu'il  vcnoit  d'apprendre.  Bertrand 
ayant  affcmblé  quelques  -  uns  du  Parlement,  entre  autres  l'Avocat  Gé- 
néral Caumcls ,  lioinmc  de  réiblution ,  on  mande  fur  1  heure  les  Capi- 
touls ,  à  qui  on  donne  ordre  défaire  une  grolTe  Patrouille  durant  toute  la 
nuit  »  &  de  iè  itndre  Maîtres  de  toutes  les  Portes  de  la  Ville  ,  (ân<;  y 
donner  entrée  à  aucun  Porain*  Cette  précaution  ne  fin  pas  inutile  \  cac 
il  s'y  en  prcfenta  un  grand  nombre  :  ce  qui  fit  juger  que  cette  Contpjia* 
tion  cnibrnfToit  plus  que  l'enceinte  de  la  Ville. 

La  lendemain  >  le  Parlement  s'edant  aflcmblé  de  grand  matin  ;  on 
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laiflc  à  penfcr  combien  ces  Officiers  furent  alarmez.    Après  qu'ils  eu- 

Vent  appris  d'AlTcHit  ce  fi-»r m idable complot  j  ils  cnvoycrenr  prier  tout  ce     1^9  0« 

qu'ils  avoicnt  <i  amis  &  tic  partifans  ,  de  fe  rendre  en  diligence  ca  armes 

au  Balais/  On  &  âifit  de  Gali ,  &  d*un  autre ,  noittmé  Bornes  >  qui  leur 

fiit  indique  par  Galî  :  Celui  -  cy  gagné  par  la  promcflê  du  pardon  ;  8t 

l'aune  par  la  menace  de  là  queftion  ,  dirent  tout  ce  qu'ils  (favoient 

des  Conjuiet. 

Cependant  Tournier  ïê  voyant  découvert ,  gagne  le  Quartier  de  Tou- 
his.  Tounis  cft  une  Tfle  ,  que  Garonne  ceint  de  tous  côtcz  ,  &  qui  n'a 
communication  avec  la  Ville ,  que  par  un  Pont  de  brique  ,  qui  cft  vis  à 
vis  de  1  Eglilc  de  la  Dalbadc.  Cette  Ifle  a  efté  de  tout  tems  fort  peu- 
plée par  des  Artifans  ,  qui  avoient  réputation  alors  d'cftre  fort  {édi* 
tieuz;  tb'umter  les  avoit  mis  à  &  dévotion ,  9t  c'eftoic  le  Cantion  que 
les  Conjurez  avoicnt  pris  pour  leur  Rendez  -  vous  ,  &  pour  (eut  PU06 
d'Armes;  Avec  Tournier  s'y  rendirent  plufieurs  d!entre  les  Conjurez  i 
car  il  y  en  eut  un  grand  nombre  à  qui  la  découverte  de  la  Conjuratioit 
6n  le  courage.  Voici  une  adion  de  Tournier ,  qui  fait  voir ,  qu'avcC;  ■ 
beaucoup  de  hardieile ,  il  ne  manquoit  pas  de  tête.  Ayant  ci\e  averti , 
que  dans  la  Chapelle  des  Cordclicrs  du  Salin  ,  qui  efl  afiTcz  proche  de 
Tounis,  il  y  avoïc  deux  Confeillcrs  au  Parlement ,  Papus  6c  Rciieguier  ^ 
il  {c  met  à  la  tête  de  éeax  cens  des  plus  hardis  ;  Et  après  leur  ftTOtr  cbm* 
miihiqué  ibndeflèih»  touscriant»  Vive  i*Eoii5B  ,  îlcottrti  cétte 
Chapelle»  en  enlevé  ces  deux  Officiers  ,  &  les  mené  prifonniers  dmi 
l'Ifle.  Il  comptoit  qu'en  tout  événement  il  le  feroit  faire  quatder  par 
leur  détention:  ... 

A  l'éclat  que  fit  cet  enlèvement ,  leç  Capltouls ,  avec  leur  Main  -  for- 
ée )  Ce  rendirent  au  Paliis  ;  Un  nombre  d'environ  trois  cens,  des  parti- 
fans  ou  amis  des  gens  du  Parlement ,  s'y  etloient  déjà  rendus  en  armes. 
Avec  ce  fccours,  cesQfici^s^eftantréiblus  de  Ce  prcfèntcsau  Peuple» 
9c  d'aller  au  devant  delaSéditton»  fôrtent  du  Palais  v£tus  de  leurs  Robes 
iduges ,  ayant  à  leur  téte  le  Préfident  de  Paulo ,  ét  marchent  à  f  EgU{« 
de  la  Dalbade ,  criant  par  les  Rués  ,  qtfoû  eût  à  prendre  les  armes.  Ed 
quoy  je  lailfc  à  décider  s'ils  faifoient  fagement.  Car  l'Hiftorien  delà  vis 
du  Préfident  Bertrand ,  affure  que  le  Peuple,  fur  tout  les  Couteliers,  gen^ 
demain  ,&  portez  de  tout  tems  à  la  Sédition  ,  favorilbient  les  Conju- 
rez. Ils  cftoicnt  d'autant  plus  à  craindre  ,  que  leur  Charrier  répond 
par  derrière  à  rillc  de  Tounis  >  ce  qui  cilanc  cuunu  a  de  Paulo ,  il  fie 
airéiter  deux  des  plus  mutins  de  ces  Artiûns ,  Candeil  St  Ptamand  ».  lel> 
mena^nt  de  les  faire  pendre  au  prémier  mouvement  qui  (t  fetott  4»ai 
kur  Qjùartier; 

Cependant  de  Patilo,  qui,  pour  eflrc  fort  populaire  ,  comme  j'a^ 
dit  »avcMt  de  la  répugnance  à  porter  les  chofcs  à  l'extrémité ,  &  qui  d'ail- 
leurs apprehcndoit  pour  Icsperfbnnes  de  Papus  &  de  Rcffeguier ,  fit  par- 
ler à  Tournier ,  pour  tâcher  dc  le  lâire  reatrcr  en  lui  -  même  ,  areÇ 
StiofuU  Partit,  LU 
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■  •  .  proiiiefle  de  pankm*  Mais  cet  homme  fiirieitx ,  Coït  qu'il  Te  àéfAt ,  ou 
I  f  p  ».  qu'il  s'attendit  i  quelque  ibûleVement  daos  la  ViUe,ne  voulut  entendre  i 
autun  acconmiodenienr.  Si  bien  que  ces  Ofïiciefs,ayant  reçû  un  rcnibrt 
tle tfoîs cens bonmiea bien  armez,  qui  leur  furent  menez  par  Odec  de 
Saint  Jean ,  un  de  leurs  Collègues ,  &  par  Antoine  de  Chalabrc  ,  Abbé 
de  Villcloin  ,  réfolurcnc  d'attaquer  les  Conjurez.  On  ne  pouvoir  al- 
ler à  eux  que  par  le  Ponr.  Tournier  n'avoit  pas  manque  d'y  ûirc  de 
grandes  Barricades  j  tcUcmcnr  que  pour  les  forcer  >  on  fie  venir  deux  piè- 
ces de  Canon  de  l' Arfcnac  de  l'Hôtel  <k  Ville. 

Sur  ecs  cntfefiuies ,  Vint  àfarDalbade  Vhtàneifè^m  d'Aît»  âccom- 
pagné  de  plufiears  E^cléfiaftiques  >  pour  tkher  qu'on  n*en  vint  pas  à 
cette  extràmtté.  Nbus  avons  rfn  plus  haut  le  injct  pour  lequel  cet 
Archevêque  eAoit  venu  de  Paris  en  cens  Ville.  Mais  après  que  de 
Paulo  luy  eut  £iit  liçavoir  les  pas  qu'il  avoit  faits  envers  Tournier» 
ce  Prélat  Ce  retira  ;  après  quoy  on  Ct  difpofâ  à  l'attaque.  Il  n'eut  pas 
cfte  plutôt  rire  trois  ou  quatre  volées  de  Canon  contre  la  Barricade  du 
Ponr,  que  Tournier,  auparavant  Cl  fier ,  perdant  courage  y  tous  les  autres 
Conjurez  à  Ton  exemple  ne  {bngcrent  qu'à  Ce  (âuvcr  ;  ce  qu'ils  firent 
ayant  gagne  l'autre  bord  de  la  Rivière  f  lû  uns  à  la  nage  |  les  autres iiu 

'  JLesHabkaiudcl'IflevûiKflrh60cdeaiice»iiiiplMtt 
Parlement,  qui  feesMUeota  de  l'exemple  de  deux  ou  trois  des  plus  mu- 
tins. Par  ce  moyen  fiucBt  déliriez  les  deux  Officiers ,  Papus  &  Rell^* 
guier  ;  Et  ce  grand  mouvement  appaifô  ,  on  mit  Garnifbn  dans  l'Ide, 
plus  pour  en  empêcher  le  pillage ,  que  pour  contenir  les  Habitans  dans 
le  devoir.  Tournier  s'éloigna H  bien  «k cette  ViUe  ^ qu'on  acïyvk plus 
paroi  irc. 

Les  prémiers  fim»  du  OHidniilde  Joyeu6 ,  après  Coa  arrivée  de  Ro« 
me  en  cette  VUet  fiffeotdcfétablir  b  cUÇdpliae  Ecdéfiaftiqiie ,  m  iTé- 
toSé  fbàt  lelachée  dans  TooMc  de  daiis  le  Diocéiè  ^  ptr  u  kn^ 
guëaon  réfidancedc&  AtchcréqiiesfesPrédéccflcurs»  Ce  fiit  dans  cette 
vûe,  qfu'au  mois  de  May.  de  cette  année ,  il  indiqua  un  Concile  des  Evê- 
ques  de  fa  Province ,  qui  (iit  tenu  dans  le  Palais  Archiepi(copaL  Ce 
Concile  ei^  un  des  plus  beaux  qui  aycnt  eflè  célébrez  dans  ces  derniers 
Siècles  fur  le  fujct  de  la  difcipline  Ecdénaflique.  Il  fc  lit  dans  Binius 
&  dans  les  autres  Compilateurs  des  Conciles.  11  y  en  a  une  Edition 
de  Simon  Pcyronet ,  Curé  duTaur ,  &  Dodeur  en  Théologie  t  de  Tau- 
née  1669*  enrichie  de  Noces  de  ce  Savant  Eccliûaftiqae. 

0  * 
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Mil  CIN<i^  CENS  4yATftB'YIN6T^ONZB; 

£STAJt^T  C  iUF  j  TOVL  S. 

Pierre  CARRIÈRE  ,  Rrcrt«r  Jean  RIGALDI , Di»5«w O- .^/f/^ 

àtTêHki.  fimrditHStildt  ViUt, 

Jean  DE  GASCONS>^<ili  Pierre  CHAl4UT> Hmgtw^  Cof- 

Seigneur  de  Oétfidèfh»  fii^Hmr  tfEfcalqHensjfour  U  i»foit'*  . 

Pierre  P  R  A  T  ,  ÈiOtgnis*  t>ierre  FR  AXIN  E  ,  Bourgeois. 

Jean  THOMAS,  /yocat  ,  0k  Jacques  DE  P  U  G  E  T  >  four 

Re/ereudatre  à  U  ChaaceJàrte,  ùi  troijiéme  fas, 

CHANUT  ^iM^Ai4.«/rt{ii|Gaillai]meDAIGUESPLAS 
fatibt€»fifLti* 

LE  Duc  de  Cuire  HVflant  évadé  du  Chàteati  de  Tours  ,  où  il  avoit  '. 
cfté  détenu  prUonrùcr  dépûis  les  Erats  deBlois,  &  la  nouvelle  en    l  5  ^ 
eftant  venue  à  Toulouic ,  le  Parlement  ortionna  qu'il  en  (èroit  chante  un 
Tt  '2>t$tm  >  en  dâldn  de  Grâces  à  Dieu  >  dans  la  Métropolitaine.  Les 
Càpicottit  s'y  ttdUf efcnt  5  acdtnpagnez  dt  U  Bourgeoise*  On  fit  même 
une  dépuiatidn  vers  te  I)uc  pat  uhé  Délibeiiatioii  3e  Ville. 

Nous  aUttiis  voir  Vtî^t  d'un  retout  furprinint ,  éc  qui  h^eft  pas  UhQ 
petite  preuve  de  l'inconftancc  du  Peuple  s  Et  j'appelle  icy  Peuple ,  aveo 
un  ancien ,  ceux  nlêrrie  qui  pottcnt  la  PoUrpte.  Il  n'y  atoit  pas  deux  ans 
du  maliacrc  de  Durant!  &  de  Daffts  5  &ridtis  avons  vû  comment  l'Hotel 
de  Ville ,  par  un  excès  qui  eftoît  d'autant  moihs  pardonnable  qu'il  cftoit 
digéré  )  avoit  chargé  le  Syndic  de  la  Ville ,  de  demander  au  Parlement 
de  fiûie  le  ptoeës  à  la  mémoire  de  lUuftf  es  Morts  ;  à  quoy  cette 
Compagofe  s^eftoit  laiifé  porter.  Et  roicy ,  que  fitf  la  fin  de  cette  année, 
on&it  à  tous  les  deux  des  fiineraiUei  piibU<îues  j  où  afTifla  le  Parlement 
avec  lesCapinuls ,  &  toutes  les  autres  Compagnies  de  la  Ville.  Ponrroit- 
on  pas  appcller  ces  funérailles ,  tine  amande  honorable  qu'on  fit  à  la  mé- 
moire de  ces  Grands  Hommes  >  &  à  laquelle  eetce  Ville  fe  condamna  cl^ 
le  -  même. 

Voicy  deux  Délibérations  du  Parlement  bien  furprenintcs ,  que  i*a)r 
trouvées  dans  le  Regître  de  cette  année ,  l'une  &  l'autre  priTcs  en  l'Af- 
ièmblée  de»  Chambres.  Par  U  ptétâm  du  7.  Juin ,  préfent  le  Dûc  dd 
Joyenlêy  aptés  que  d'AilèrarftBcirtier^Cdiiièilleis  &  Commiflàires  po<if 
le  fait  dn Pi^éfident  de  Pador  y  eitfeiié  ellé  Oiils ,  la  CcNir  Ordonne  <|at  ee 
^fident ,  atendu  Ton  départ  de  cette  Ville  (  Touloufê  )  en  demeurera 
soient ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  en  (bit  Ôfdonné.  La  deuxième  Délibe- 
ftàskk  <in  eft  do  a^.  du  mots  jfoivant  efll  encoré  pins  forte.  Le  Duc  de  Jp^ 
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._  yeufcjqui  commandoit  alors  l'Armée  de  la  ligue  dans  le  Bas-Languedoc, 
{585^.  avoit  envoyé  un  exprès  au  Parlement ,  pour  l'informer  qu'il  avoic  eûc 
averti  éc  très  -  bonne  ^It  »  ^vic\eVtétàcàt  de  Paido  eiineifcnoit  dans 
Touloufe  des  ÎBfêUigences  fècréces ,  pour  mettre  cette  Ville  {bus  Tobeii^ 
ûncedu  Roy  de  Navarre.  Sur  cela  la  Cour  délibéré  qu'il  (cra  dit  aux 
Capiiiouls  de  redoubler  leur  vigilance  pour  la  con(êrvation  de  la  Ville  ; 
(Bcqu'à  la  diligence  du  Procureur  Général  il  iêra  fècrétement  tn&rmé 
«ontrc  de  Paulo. 

Cc<?  Délibérations  prouvent  deux  faits  ;  l'un ,  que  ce  Préfidciit  s'cftoit 
depuis  quelque  tems  abfcaté  de  Touloufe  ;  l'autre  qu'il  fut  foubçonné 
des'cftre  tourné  au  parti  des  Politiques.  A  l'égard  du  prcuuci  j  cela  cft 
•         Cl  vray,  que  nous  ne  le  verrons  plus  paroître ,  ny  dans  le  Palais ,  ny  daiis 
la  Ville ,  jufqu'à  la  fin  de  ces  troubles* 

P'oiir  Ravoir  le  fîijet  d'un  changement  fi  furprenant»  de  là  (tart  d'iin 
homme  qui  ju(ques  icy  s'eftoit  montré  fi  ataché  à  la  Ligue ,  il  fàudroit 
avoir  vécu  en  ce  tems  -  là  j  car  nous  n'avons  nuls  mémoires  par  où  îl 
nousfoitpolfiblc  de  le  découvrir.  Voicy  quelles  feroient  là  deHus  mes 
conjrilures.  Sans  avoir  cette  opinion  de  luy  qu'il  eût  trempé  à  la  mort 
de  Durant!  -,  on  pourroit  croire  qu'il  (bngca  à  fc  faire  Premier  Préfi- 
d('nt^  Durant!  n  cibnt  plus.  Dans  cette  pcafcc ,  le  moins  qu'il  pouvoir 
fc  promettre  pour  y  parvenir ,  c'cftoit  d'avoir  les  fuffirages  des  Ligueurs  > 
qui  alors  eftoient  tout  puifTans: Mais  bien  loin  delà»  nous  avons  vû 
comment  THoiel  de  ViUe  &  le  Parlement  luy  en  fermèrent  le  chemin  par 
•les  Délibérations  qœ  nous  avons  vû  plus  haut ,  de  ne  faire  point  de  No- 
mination aux  Chfligçs  vacantes  de  Premier  Préfidem,  d'Avocat  Géné- 
ral, ny  de  Jiige  -  ll^gc*  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Déliberations^où 
il  n'cftoit  point  excepté  ,  l'indirpofcrent  contre  la  Ligue  j  &  qu'il  regar- 
da ce  traitement  comme  une  ingratitude  de  ceux  de  ce  parti  :  Peut  -  cC- 
trc  auffi  que  la  créance  qu'il  eut  que  Joycufc  avoit  part  à  ces  Délibéra- 
tions, fut  cau(c  qu'il  (c  brouilla  avec  ce  Duc. 

Voilà  ce  qui  m'a  paru  de  plus  raifonnable  Cm  le  fiijet  de  fi>n  éloigne- 
mentde  Toulou{è$i  moins  quTon  ne  veuille  dire  que  fi>n  grand  (cns 
luy  fai(bic  prévoir  la  ruine  de  la  Ligue.  Quant  au  fiwbçon  qu'on  eut  de 
luy  d'avoir  changé  «  je  ne  fçaurois  me  leperfiiadcr;  car  outre  que  la 
deuxième  Délibération  du  Parlement,  en  ce  qu'elle  porte  qu'il  fera  in- 
formé contre  luy ,  n'a  point  de  fuite  dansleRegître ,  d'ailleurs  de  ce  qu'il 
ne  palTa  ,  ny  à  la  Chambre  de  Bcziers,  ny  au  Parlement  de  Caftclfàrra- 
fin ,  non  plus  qu'à  ccluy  des  Ligueurs  qui  fubfifta  dans  Touloufc  ;  c'cft 
une  preuve  ,  ce  nie  femblc,  qu'il  fe  tint  neutre  entre  les  deux  partis* 
mais  ce  ne  ibnt  que  des  conjectures  que  je  foumcts  au  jugement  de 
mesLeûeurs. 

Cette  année  la  Ville  BaflèdeCarcaflbnne  vint  au  parti  de  l'Union  ; 
Garpour  la  Cité  »  elle  avoit  toujours  efté  au  pouvoir  des  Joy  eulês.  :  Voî- 
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cy  comment  ceU  Ce  pa(&.  Il  eft  bon  dè  Cçivon ,  que  dés  Tannée  d*aupa-  .  — 
ravant ,  Montmorancy ,  &  défiant  de  ceux  de  cette  Ville ,  y  avôit  fâit  bà^  158 
tir  deux  Citadelles  ou  Forts  9  dont  il  avoit  donné  ic  Gouvernement  aù 
Vicomte  de  Mircpbix  j  ce  qui  luy  aliéna  fort  les  cfprits  de  ceut  de  la  me- 
me  Ville.  D'autre  part  il  faut  fçavoir,  que  les  Joycufcs  en  vouloicnt 
fort  à  crrrc  Place, laquelle  jointe  à  la  Cité  ,  leur  paroilfoit  avec  raifon  la 
plus  impor  tante  de  la  Province  pour  leur  parti,  C'eftoit  pour  cela ,  que 
dés  le  commencement  du  Printems ,  le  Grand  Prieur  y  avoit  mis  uiic  cl- 
pécc  de  blocus ,  (ans  que  Montmorancy  fe  mit  en  peine  de  U  ftcouHr» 
LUnaûion  de  Montmorancy  venoît  (ans  doute  «  de  ce  qu'en  ce  tems  •  U 
il  avoit  paflié  en  Provence  avec  la  plus  grande  partie  de  (es  Troupes»  poiir 
donner  (êcoursi  Bernard  de  la  Valette ,  Gouverneur  de  cette  Province, 

3ui  avoit  entrepris  de  faire  lever  le  fiége  que  le  Duc  de  Savoyc  avoit  mis 
.  evant  Berre.  Ceux  de  CarcafTonnc  ,  Ce  rroiivant  doulilement  bridez  par 
les  Citadelles  au  dedans  ,  &  par  ic  Blocus  au  dehors  ,  réfolurent 
de  fc  tourner  du  parti  de  la  Ligue.  Après  avoir  traité  récrétcment 
avec  le  Grand  Prieur  ,  ils  prirent  la  conjoncture,  que  le  Vicomte  de  Mi- 
repoix  eftoit  iorti  de  la  Villej  pour  aller  i  Caftres  demander  du  (êcours  à 
çeuz  de  ce  Canton. 

Le  principal  mobile  de  icette  chtrepri(è  fiit  Philippe  de  Roux ,  ]ttgâ- 
Magc  de Carcaflbnne.  Ce  prémier  Officier  de  cette  Ville»  lequel  y  avoic 
toujours  eu  la  première  autorité ,  autant  par  fa  Charge  que  par  l'amour 
qu  avoient  pour  luy  fes  Concitoyens ,  ne  put  fouflfrir  de  fe  voir  rabaiifé 
par  ces  Citadelles,  &  plus  encore  par  1  etabliireincnt  du  nouveau  Parle- 
ment qui  y  avoit  eflé  fait.  D'ailleurs  >  il  eftoit  pique  contre  le  Préiidunt 
Labourgade,dcce  que  dans  une  Alfemblée  de  Ville ,  cet  homme  natu* 
leHeménc  fier  &  attier,  St  qui  peut  -  eftre  luy  avoit  voulu  faire  (èntir  (on 
autorité  de  Préfident  »  l'avoit  traité  arec  beaucoup  de  dureté.  Ce  fuient 
les  raifbns  qui  le  firent  tourner» 

Ce  fut  donc  le  16,  de  Décembre ,  que  le  Grand  Prieur  s'eftant  rendu 
de  nuit ,  avec  des  Troupes,  devant  la  porte  de  cette  Ville  ,  qu'on  appelle 
la  porte  de  Touloufe  ,  Roux  à  la  tctc  des  Confuls ,  &  d'un  nombre  de 
Bourgeois  qui  eftoicnt  du  complot,  tous  criant  Liberté ,  court  à  cette 
porte ,  &  introduit  Joycufe  dans  la  Ville.  D'abord  d'Auterivc ,  Lieu- 
tenant de  &  Compagnie  de  Gendarmes,  ataquc  l'une  des  Citadelles,  & 
^en  rend  maitre  par  elcabde.  Dans  l'autre ,  Commandoit  l' Avëlanet  i 
firere  de  Mîrepoiz  i  lequel  fit  mine  de  le  defièndre:  Mais  le  Grand  Pricuc 
ayant  fait  drelTcr  contre  ce  Fort  une  baterie  de  trois  canons ,  qu'il  fit  âcC- 
cendrejde  la  Cité  j  l'Avelanetayant  perdu  toute  eQ»eraftce  de  {êcours,  fe 
rendit  parcompofition.  Ainfi  Joyeufè  fe  voyant  entièrement  maître  de 
la  Ville,  &  comptant  plus  fur  les  ccrurs  des  Habitans  que  fur  les  CitadeU 
les,  il  leur  en  accorda  la  démolition  qu'ils  luy  en  demandèrent.  On  dit 
même  que  s'eftant  mis  à  la  tctc  du  peuple ,  &  s'clianc  tau  donner  un  Pic  ^ 
H  en  voulut  abattre  la  première  piene.  LU  îij 
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-  ,  De  cous  les  Habîcans  »  les  ièuls  qui  tcmoigncietit  <f'ca  cftre  ^chet  » 
1.  j(  p  t.    iiirent  les  Officiers  du  nouveaHPflriement  >  aufqiiels  Joyeufe  donna  û 

liberté  de  Ce  retirer  où  bon  leur  fêtiiblcroic ,  honnis  à  deux,  qu'il  retint 
prifonniers ,  le  PréfidentLabourgadc  ,  &  l'Avocat  du  Roy  ,  Gibroii) 
contre  Icfquels  il  avoitune  grande  haine.  Il  ne  pouvoic  pardonner  à 
Labourgadc  ,  que  comblé  de  bicnfait<;  par  îc  Maréchal ,  Con  Pcrc ,  il  eût 
cfté  le  premier  des  Officiers  du  Parlement  à  ic  détacher  de  f'Union  , 
pour  prendre  le  parti  de  MontnK>rancy  ,  &  fc  donner  à  luy  :  Et  il  cftoit 
outre  julcju  ii  tuteur  contre  Gibron ,  de  ce  c]uc  dans  toutes  les  aaionS 
|Hibliques,  il  preootc  â  tâche  de  le  déchirer  luy  6e  le  Maréchal  y  Cwk  Pcvei 
Il  poru  (t  loin  fk  colère ,  que  par  un  emportement  jpeu  digne  de  luy  >  c6 
me  ièmble  >  il  le  fit  pendre  publiquemeoc.  On  «m  que  Gibioneftanc 
fiir  la  Potence ,  rajouma  à  compacoittt  devant  1c  Ti  ilmnal  dcDieit  dant 
Tan  &  jour  :  S  i!  ciï  ainfi,  rajournemcnt  ibrtkfim  cifet ,  comme  nous 
verrons  plus  bas.  On  alfure  que  Joyeitle  avoit  rcfolu  d'en  faire  autant  de 
i^it  in  pri.  Labour^ide  ,  s'il  n'en  eût  eftc  dérournc  par  une  Lettre  que  k  Prélident 
^^''^'"^"'^  écrivit  au  nom  de  la  Compagnie ,  &  qui  luy  fut  envoyée  par 
un  Courrier  exprés.  Ce  n'eft  pas  que  Labourgadc  ne  fût  iort  haï 
du  Parlement*  Mais  cette  Compagnie  avoit  trop  d'intcrct  j  qu'un  hom* 
me  qui  eftoit  encore  de  leur  Corps  (  û  Préfidence  n'eibnt  qu'Une  Conr- 
miiuon  )  reçût  un  traitement  fi  indigne  >  ft  fi  conttaice  au  Privilège  oil 
ibnt  les  Officiers  des  Parlcmcns ,  de  ne  pouvoir  eftie  jugez  que  par  IciM 
Compagnies.  Ce  fut  la  cauiè  que  Joycuie  fe  contenta  de  traiter  lAr 
bourgade  de  pri{bnnier  de  guerre.  Il  le  mit^à  une  rançon  de  C\x  mile 
livres ,  qui  en  ce  rems  -  là  eîloit  le  prii  >  ou  peu  s'en  faut ,  d'u&Offieft 
de  Conseiller  au  Parlement. 

Au  reftc,  je  ne  dois  pas  palfcr  fous  filencc  ,  que  Joyeufe  ne  fut  pas 
plutôt  entre  dans  Carcallonnc  ,  que  dans  la  pcnicc  que  les  Citadelles 
feroient  plus  de  réfiftance  qu'elles  ne  firent»  il  écrivit  aux  Capicouls  > 
|)Our  les  prier  de  luy  envoyer  le  plus  promtement  qu'il  leur  ièioit  poffi- 
ok  »  le  plus  grand  tecouisd'Iiommes  qn*ils  pounoicnt  ^e.  Les  Cafn* 
touls  ay  ant  fait  battre  la  Caiâê  >  en  amafTerent  une  tronpede  qvAtre  ceii% 
qu'ils  firent  marcher  le  même  jour.  Mais  ces  gens,  ayant  appris daiw 
leur  marche  la  reddition  des  Citadelles ,  rebroullcrent  chemin. 

Le  jour  d'après ,  de  l'ordre  du  P;irlcmcnt ,  il  fut  chanté  à&m  l'Eglifc 
de  Saint  Eilienne  un  Te  Deum  ,  en  ai.tion  de  grâces  à  Dieu  ,  pour  la 
rcdii^fiion  de  Cartallonne  au  Parti  de  l  Union  j  tt  cette  Cércinonie  fiift 
iuivic  d  un  Feu  de  Joye  avec  décoration. 

Vers  la  mi  -  Avril  ,  le  Cardinal  de  Joyeufe  partit  de  ToulouTc  pottf 
aller  à  Romfe« 

Le  nouveau  Parlement  deCarcadbnne  fiit  tranafiiré  de  cette  Ville-  là 
àcelkdeBeziers.. 
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Mil   cinq^cëns   qjjatre- vingt-oouze. 

ESTANT  QAFITOVL  S. 

Pierre  V  I  G  N  A  U  X  ,  Bff«f.  Marianne  DESALUSTE, 
j  f&M  U  ^uéUfitmt  fois.  Avocat  ,  Sicur  de  Caria      de  6e-; 

birac  ,  four  U  deuxième  jou. 
Thovikts  DE  FOUCAUD,  Jean  DE  R OUX,  BMif^e«^ , 
ttifirimAi  M  U  QMmttkni  »       four  U  troifime  fait» 
Siènr  ii  Sâmê  SHsnîd> 
Thàmtt  B  ARllASSI>BMr.  Mkhd  GUARRXGUES» 

geois,  A^cdt, 
Bertrand  CORNAC»  Amt^  Jean  S  O  U  T  ,  Bm^uis  % 
geois»  U  tUuxtém  Jots* 

CEs  CAFitouLS,  au  commencement  de  leurs  Charges ,  Erent  ^.^^^ 
piiMkr  p«r  b  Ville  ^lîsm  ét  Tiompe ,  des  dcfo&s  de  parler  t  5  ^  aj 
à  Tavantage  du  Roy  de  NaVâne  i  )  pfine  de  U  vie.   Nous  venons 
cela  changer  dans  peu  de  tenisi 

Le  Grand  Prieur»  après  s'erre  rendu  maître  de  CarcafTonne  >  de  la 
manière  que  nous  venons  de  voir  >  vint  à  Touloufe ,  &  y  arriva  le  cin- 
quième de  Janvier.  Il  y  fut  reçû  avec  une  joyc  incroyable  ,  &  avec 
les  mêmes  honneurs  qu'on  a  accoutume  de  rendre  aux  Gouverneurs  (Se 
Lteutenans  de  Roy ,  à  leur  prémicrc  Entrée  dans  cette  Ville.  On  iuy 
domia  pUfiem  Pte  »  ac  eiAre  autres  lue  pièce  de  TIlâne  411e  les  PPt 
Tcfiities  du  Collée  fient  rcpréfawei  devant  Iot  par  leurs  Ecoliers ,  oà 
il  y  àvoit  ces  de^  Vers  i  dont  la  nite)ile  te  conièrve  encore  dans 
Tonloufè. 

Joyenfe  &*  fosui  ont  heaucouf  de  r/tport  ; 
lar  i'un  prit  Jmcho  ,      l'autre  Carcajjonfic. 
Encore  que  ces  Vers  ne  fbient  pas  de  la  beauté  de  ceux  que  font  au-»* 
jourd'huy  le  P.  Campidton  &  ic  P.  Clcnc ,  Jefuitcs  de  Toulou^  ,  ëx- 
cellens  Poètes  Tun  &  l'autre  »  il  ne  ^  pa»  douter  qu'ils  ne  pluflènt 
bteàucoDp  aux  EiprsB  de  ce  Siècle -là. 

Cette  joye  publique  fat  moubtée  pir  la  nouvelle  qu'on  ieçut  de  la 
tnort  du  Maréchal ,  Ton  pcre ,  qut  dint  un  Ige  fort  avancé  finit  Tes  joars 
i  Ce)u  vi(àn ,  Château  d'une  de  fes  Terres  »  prés  de  Liihoux.  Guillaume  » 
Vicomte  de  Joyettfè  )  Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  de 
Roy  du  Languedoc  ,  fut  dune  extrême  iagcik  ,  &  d'une  cgjlc  bonté, 
fans  manquer  de  courage  ny  de  valeur  y  de  l'aveu  mêinc  des  Hiftoriens 
Huguenots,  il  dlôic  Fils  de  Jean  dfe  Joyeu^f  ,  de  l  Uludre  Maifon  de 
Ce  nom ,  &  de  Fkilk(6ifir  de  Votfins  >  o'um  MaÎTon  non  inoins  IttuAj^  > 
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*  Dés  fa  prémkrc  j^neflTe  on  le  ddHna  à  l'Eglife ,  &  il  eut  même  l'£vé< 
*  iV  s»   ché  d'Atct  du  vivant  (3c  Jean  -  ï*atal  >  Ton  mre  afné.  Mais  comme  if 
n*cftoit  pas  lié  ain  Ordres  Sacrez  ,  il  embraflâ  depuis  là  PiofeflÎDn  des 
Armes  >&  (îiccéda  à  Ton  Frcre.    Il  fcrvit  utilement  lc$  Rois  Charles 
IX.  &  Henry  II L  dans  le  Languedoc» durant  les  Guerres  de  la  Reli'^ 
gîon  ;  après  quoy  i!  fc  laiffa  entraîner  au  Parti  de  la  Ligue.     II  avoir 
cpoufé  Marie  de  Batcrnai ,  Fille  de  René  ,  Comte  de  Bouchage  ,  & 
d'Ifabclle  de  Savoye  Tende  ;  de  laquelle  il  eut  fcpt  Enfans  mâles  i 
Anne ,  Duc  &  Pair,  &  Amiral  de  francc  ,  Fâvbry  d'Henry  III.  lequel 
fut  ciié  à  la  3ataille  de  Courras*  François ,  Cardinal ,  qui  mourut  Doyen 
du  Sacré  Collège.   Hemy ,  Comte  de  Bouchage ,  pujs  Doc  de  Joyeulê» 
qui  &  fit  &  mourut  Capucra*   Antoine  Scipidn  »  Chevalier  de  Malte  » 
&  Grand  Prieur  »  non  de  Touloulê  >  comme  l'a  écrit  Moreri  $  mats  d' Au- 
vergne ,  &  puis  Duc  de  Joyeufè ,  qui  périt  devant  Villemuri  George  « 
Vicomte  de  Saint  Didier  ,  qui  mourut  d'apoplexie  à  Paris ,  en  I  58  5i 
Honorât,  morr  en  jcuncflc,  &  Claude  de  Saint  Sauveur  ,  tiié  à  la  Ba- 
taille de  Courras ,  avec  Anne ,  Ton  aîné.    D'une  Famille  fi  nombreufc  , 
il  ne  (omt  qu'une  Fille  ,  Henriette  Catherine  ,  qu'Henry  ,  Comte  de 
Bouchage,  avoit  eu  de  (bu  Mariage  avec  Catherine  de  la  Valette ,  Soeur 
Cadece  du  Duc  d*E(p'emon  »  Dame  d'une  haute  vertu*  Henriette ,  qui 
hérita  des  grands  biens  de  cette  g  r  a  nde  Mailbn ,  fit^^aariée  en  ptémieret 
Nôces  avec  le  Duc  deMontpenûcr  »  &  en  (êcondcs  Niôces  avec  la 
DuÊdeGuife. 

Le  Duc  de  JOycu(c  (  ce  ne  Cetz  que  de  ce  nom  que  nous  appellerons  dé- 
formais Scipion  le  Grand  Prieur  )  avoir  eflé  reçu  Lieutenant  de  Roy  de 
Languedoc  ,  en  l'abfcnce  &  en  Survivance  du  Maréchal  Ion  Pcrc.  Ce 
fut  en  cette  qualité  qu'il  affembla  cette  année  les  Etats  dans  Touîoufc, 
<jui  s'ouvrirent  le  troifiémc  de  Février.    Durant  ia  tenue  de  ces  Etats, 
le  Duc  affiégca  Ôc  prit  Miramont.  Miramont  eft  une  petite  Ville  à  ttois  - 
lieues  de  Touloulè ,  Gu  le  cheoÂn  du  Pats  de  Foix  >  avec  un  Château  i 
que  Viviers  ,  Seigneur  de  ce  lieu  i  avoir  fortifié  de  bonnesTerraflês. 
Il  y  tenoit  une  Gamifon  de  Huguenots ,  bien  que  Catholique»  Sc  fiii-< 
fbit  des  courfes  qui  incommodoient  le  P»iis.  .  Joyeufe  )  avant  fon 
arrivée  devant  la  Place ,  avoit  fait  fommcr  Viviers  de  fe  rendre  ;  ce 
qu'il  avoit  promis  de  faire ,  &  de  luy  remettre  k  Château,    il  en  avoic 
même  fienc  Us  Articles  ;  Mais  il  fc  dédit  fur  l'efpérance  de  quelque  (e- 
cours  qui  luy  manqua.     Joyeufe  donc  ayant  mis  le  Siège  devant  la 
Place ,  après  l'avoir  batue  de  kpt  cens  volées  de  Canon  »  comme  on  le 
prcparoit  à  l'afiâut  »  'Viviers  fiiit  mettre  le  feu  à  la  Ville,  «t  (ê  réduit  à  la 
demmfi!  dtl  Château^    Après  trois  jours  de  Siège  ,  une  partie  décerne 
de  laGamifbn  s'eftant  êuvck  denuit  ,  fiitent  prelque  tous  taillez  en 
pièces  par  un  détachement  qpe  le  Duc  mit  à  leurs  troudês.    Ceux  qui 
eftoient  demeurez  demandèrent  à  Capituler.  Mais  taodi»  qu'on  porle- 

mentoity 
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mentôit,  comme  'ûs  ne  s'eftotcnt  point  avi&z  de  suéer  la  brèche,  — 
(  &ute  qui  a  ibuvcnt  caufê  le  iàc  de  plufieurs  Places  }  les  nôtres  &  jette-  I 
rent  dans  le  Château  ,  Véipéc  à  la  main  ,  &  firent  main  bafl*e  (iir  tout  le 
rcfte  de  la  Garnifbn ,  a  huit  ou  di^^és  qu'on  réfcrva  pour  cftre  pendus  i 
&  deux  autres ,  le  Capitaine  Faure  ,  &  un  Officier  ,  2  qui  on  faiiva  h  vie , 
pour  en  fane  un  échange.  Viviers  ,  qui  avoit  appréhende  tic  n'cftrc 
p.is  rcai  a  LoiTipcfition  ,  pour  avoir  manqué  de  parole  >  s'en  ertoit  fui  à 
Saverdun  avant  la  prife  de  la  Place.  • 

Au  commencement  de  May  ,  Joycufe  reçut  du  Duc  de  Mayenne» 
Lieutenant  Général  de  TEtats  le  HUon  de  M»£chal  de  France ,  <|ue  fim 
Pere  avoit  eu. 

Peu  de  jours  après  ,'il  remporta  un  avantage  conHdérable  fur  les  En- 
nemis ;  je  Tcntensdes  Huguenots  mêlez  des  Royaliftes.    Voicy  le  hit, 
Df  Liixo  j  Gouverneur  de  Villemur ,  du  Parti  contraire  ,  cntretcnoir  in- 
telligence avec  les  principaux  de  Lautrcc  ,  qui  dévoient  luy  livrer  la  Vil- 
le, Mais  l'intelligence  eftoit  fauflc  ;  car  ccux  -  cy  n'avoicnt  prêté  !'o- 
rciilc  aux  pratiques  de  LuxOique  pour  le  tromper  ,  &  le  faire  donner 
dans  le  piège.   Montoifon ,  Gouverneur  de  Labruyere  ,  à  qui  de  Luxo 
avoit  communiqué  fon  del&in ,  voulut  y  avoir  part.  L*un  &  l'aune  en 
donnèrent  connoif&nce  an  Duc  de  Montniorancy  9  qui  ne  iê  contenta 
pas  de  les  y  encourager ,  mais  leur  envoya  trois  Compagnies  de  Ùl  Cava- 
lerie Italienne,  &  Ibn  Régiment  d'Infanterie  de  Goudin.    Outre  ce  (c- 
cours ,  ils  avoient  engagé  dans  leur  entreprife  pluriciir«:  Gcnrilshommes 
duPaîs  ,  tant  Huguenots  que  Politiques,    De  ce  nombre  eltoienc  k 
Comte  de  r>ioulc,Tanus  ,  Caucalicrcs,  le  Vila  ,  Villcgii,  &  quelques 
autres.    Si  bien  qu'ayant  alfcmblé  environ  huit  cens  hommes  de  pied  > 
&  trois  cens  chevaux  »  ils   rendirent  le  23.  de  May  à  la  Trapc ,  Château 
diftantde  Lautrcc  d'une  lieuê  6t  dcmie>&  en  partirent  un  peu  avant  U 
jour.  Pour  l'éxecution  de  leur  entreprifejils  eurent  avis  dans  leur  marchcy 
■que  Joyeu(è  &  les  deux  Frères  d'Ambres  s'étoient  mis  en  Campagne  avec 
des  forces  confidérables.    Cet  avis  leur  fit  {bupçonncr  que  de  Luxo 
eftoit  trompé  par  ceux  de  Lautrec.    En  effet ,  ceux  -  cy  n'avoicnt  pas 
manque  d  avertir  Joycufe  de  ce  qui  Ce  ^alîbit.    De  forte  que  dans  ce 
foupçon,il  fut  mis  en  dclibcrarion  parmi  les  Ennemis  s  ils  fc  rctireroienc. 
Les  plus  fâges  eftoient  de  cet  avis.  Mais  conyne  dans  ces  occafions  >  les 
moins  hardis  Ce  piqu^^t  de  ne  pas  reculer  1  de  peur  de  s'attirer  le  repro- 
che de  manquer  de  courage,  &  que  de  Luxo  leur  répondoit  de  la  sibeté 
de  rinielUgence  y  il  palTa  à  pourfiiivre  l'entreprilè.    Montoifon  »  qitt 
donnoit  les  ordres ,  avoit  difpofè  l'éxecution  de  telle  manière  ,  qu'un 
détachement  de  trois  cens  Fantaffins  devoit  aborder  le  Mur  de  la  Ville» 
pour  en  venir  à  I  Ffcaladc  :  il  avoit  poftc  le  rcfle  des  Troupes  prés  d'une 
des  Portes  qui  leur  dev  oit  cfirc  ouverte  >  c'eftoit  fur  le  point  du  jour. 
Les  trois  cens  détachez  pour  l'Eftaladc  ayant  de  Luxo  à  leur  tctc  j  n'eu- 
rent pas  plutôt  fait  la  dciccntc  du  i  oilé ,  que  de  la  Courtine ,  qui  ciloic 
Stcondc  Partit,  M  m  m 
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15  9  s«     bordée  de  Moufi|aetaires  >  que  de  Luxo  prenoit  pour  cftcc  de  ceoK  de 

l'imclli'jcncc ,  on  fir  un  grand  feu  fur  luy  ,  &  fur  Tes  gens  ,  donr  j^lu- 
(icurs  turent  tiicz.,  entre  autres  deux  Scrgens  qu'il  avoit  à  (es  cotez.  Il 
n'en  faloitpas  tant  pour  leur  faire  fcni»  la  fauncté  de  rintclligcnce.Ceiix 
qui  purent  (ê  tirer  du  Foiic,  regagnent  le  gros^  c|ui,conimc  j'ay  dit,  edoic 
pofté  devant  une  des  Pottei»  de  la  Viilc ,  &  tous  cnTcmblc  iê  recirent. 

JoyetiTe  n'cfloît  pas  bin.  Au  bruit  que  fit  cette  gco(&  décharge* 
(  Q'eftoit  k  iignal  dont  on  eftoit  convenu  )  il  (ê  net  aux  trouvés  des 
Conanis ,  qui  marcl^oient  ferrez  &  en  bon  ordre.  LeDuc  ne  les  eut 
pas  plutôt  joints  >  qu'il  donne  de  furie.  Us  le  reçurent  avec  bravoo' 
re  ,  &  la  Vidoire  balança  quelque  tems  :  Mais  leur  Cav  alerie  ayant 
plié,  elle  luifTa  l'Infanteiic  expofec  ,  qui  fut  fort-mal  menée.  On  fait 
cftat  qu'il  y  eut  quatre  ou  cinq  cens  des  Ennemis  tuez..  De  ceux  «là 
les  plus  lignalcz.  furent,  Tanus  ,  VUlegli ,  6c  iabafan  -,  Le  Comte  dç 
Biouie  &yant  eu  ûta  cheval  tûé  fous  luy  ,  fin  fiiit  prï((»mert  Plufieurs 
Fuyards  eft  pocietent  U  nouvelle  à  Caftres  i  Mais  un  gros  de  trois 
cens  ou  environ  s'cllant  Mettez,  dan»  le  même  Château  de  la  Trape  d'où 
ils  efioicnt  partis  >  le  Duc  courut  les  y  afficger.  Le  Château  eftoit  air> 
fez  fpaticux  ,  mais  peu  fortifié.  Joycufe  les  ayant  fait  fommcr  ,  ils 
Êrcut  rcpontc  qu'ils  ne  vouloient  point  de  quartier.  On  n'avoir  qu'à 
les  tenir  blrx|uez  ,  pour  les  faire  venir  la  corde  au  cou  :  Mais  le  coura- 
ge ardent  du  Duc  ne  s'accommodoit  pas  de  ce  temporifcuieiu  j  peut' 
eârc  auiH  craignoit-  il  quil  ne  kur  vînt  du  fccours ,  comme  il  arriva, 
bien  qpilnttc&mcnt. 

11  envoyé  donc  en  diligence  quérir  du  Canon  à  Lautrcc  &  à  Alby  9 
*  hit  barre  la  Place  &  donner  l'aflaut.  Les  Ennemis  (c  dépendirent  en 
de(c{pcce£  ,  &  repoufferent  les  nôtres  par  deux  fois.  Mootagut ,  Gen 
tiîhommc  de  diftindion  ,  qui  commandoit  l'attaque  ,  v  pertlir  la  vie. 
Cependant  ceux  de  Caftres  ayant  ramalfc  tout  ce  qu'ils  purenc  de  gens 
de  guerre ,  les  font  mareher  au  fccours  des  ainégez ,  (bus  les  ordres  de 
Saint  Rome.  Le  Duc  ,  afin  d'arrêter  leur  marche  »  ou  les  combatre , 
&k  un  détachement  >  commandé  par  Caravele*  Mab  Caravelc  ,  qui 
«Aott  ami  inôme  de  Saint  Robe  ».  dans  une  Conlerence  qu'ils  eurent 
•en{èmble«  (bus  kfi^  donnée  Réciproquement  »  fit  trouver  bon  â  Saint 
Rome  de  Ce  recirer.  Af^s  quoy  les  aifiégez  manquant  de  vivres,  & 
hors d'cfpérance  de  fccours  ,  Ce  rendirent  au  Duc,  qui  leur  accorda  la 
vie ,  à  condition  de  demeurer  prilbnniers  de  guerre,  ils  furent  conduits 
avec  Bioule  à  Lautrcc,  &delà  àTouloufe.  Cet  avantage  remporté 
par  Joycufe  fur  rEnnemi,jetta  une  grande  conilernation  dans  les  Villes  & 
dans  les  Efprics  desRoyaliftes ,  de  l'aveu  même  de  rHiÛorien  de  Callres. 

Au  commencement  de  Juin  »  le  Cardinal  de  Joycufe ,  après  avoic  &' 
joucné  un  a»  à  Rome  ,  revint  à  Toukuilc*  Le  Duc  »  (on  Frère. ,  alla 
deux  jotuitée»  au  devant  de  luy. 

Le  Duc  câ»ic  cntiecement  Maître  de  U  Campagne  dans  tout  le  Haut 
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Languedoc  ,  fans  que  pcrfoaiic  lui  fit  tétc.    Il  avoir  iix  à  iept  iiulc   

hommes  de  bonnes  Troupes  ,  &  tout  luy  rioit.    Ceux  de  Toulou(ê    i  5  9  i« 
rayant  prié  de  Ëiire  la  Guerre  à  ceux  de  Montauban  >  k  qui  ils  en  vou- 
loîent  fort  >  il  marcha  contre  cecie  Ville.    Après  $*étre  rendu  Maîtrç  de 
quinzeou  vingt ,  tant  Places  c|uc  Forts  des  environs  ,  &  avoir  réduit 
ceux  de  cette  Ville  à  la  deffenfc  de  leurs  Murailles  >  il  s'alla  rabatre  de- 
vant Vilîemur ,  &  y  mit  le  Siège.   Villemur  cft  une  petite  Ville  fur  la 
Rivière  de  Tarn  ,  à  quatre  lieuës  dcTouloulc  ,  &  trois  lieues  de  Mon- 
tauban  ,  affcz  forte  d'aflletrc,  avec  un  bon  Château.    Il  y  avoit  uiic 
Garnifon  de  cent  cinquante  hommes  >  ioui  ics  ordres  dcRagnicrs,  que 
Pons  de  Lofieris»  Marquis  de  Tbemines  >  Sénéchal  de  Qucrci  ,  qui  fut 
avec  le  tems  Maréchal  de  France ,  avoir  renforcé  d'un  pareil  nombre  de. 
Cuiraffiers,  commandez  par  Maufàc  fie  Poudens.   Je  diray  en  pafTant 
dcRagniers  ,  que  c'el^oit  le  même  Ragniers  que  Vefins»  ion  ennemi , 
faiiva  du  mafTacre  de  la  Saint  Barthélémy  de  Paris  ,  par  une  adion  fort 
bizarre ,  mais  gcncreufc  ,  qui  eft  racontée  au  long  par  Mczcray. 

Joycufc  avoit  à  peine  formé  le  Siège,  qu'il  fut  forcé  à  le  lever  par 
une  conjonfiturc  inopinée.  Le  Duc  d  Efpernon  marchoit  dans  le  Qucr- 
çï  avec  une  Artnce  de  quatre  mile  hommes ,  pour  aller  en  Provence 
prendre  pofTeffion  du  Gouvernement  de  cette  Province ,  qui  vaquoit  par 
n  mort  de  Bernard  de  la  Valette ,  fon  Frère.  Themines  ayant  prié  d*£f> 
pcrnon  de  l'ayder  d*uhe  partie  de  Tes  Troupes  pour  fecourir  Villcmuf  » 
le  Duc  luy  envoya  le  Régiment  de  Bourdeilles.  Mais  comme  ce  fccours 
eftoic  trop  peu  de  chofe  pour  déterminer  Themmcs  à  une  fcmblablc 
entrcprifc  ,  afin  de  le  mettre  à  quelque  ufagc ,  il  s'en  fcrvit  à  faire  di- 
ycrlion.    11  prend  donc  ce  Régiment ,  &  avec  tout  ce  qu'il  put  faire  de 

Spns  dans  Afontauban ,  &  deux  pièces  de  Canon ,  que  luy  prêtèrent  ceux 
e  cette  Ville  »  il  marche  au  Siège  de  Lacour,  petite  Place  prés  de  Mon- 
cauban.  Mais  à  peine  l'avoir  -  il  invedie ,  que  Joycufe ,  à  la  tétc  d'un 
détachement  d'une  partie  de  là  Cavalerie ,  fond  fiir  luy ,  le  défait ,  &  luy 
enlevé  Ces  deux  pièces  de  Canon  ;  après  quoy  il  retourne  au  Sicgc. 
Themines  ,  fans  (e  rebuter  ,  fit  une  féconde  tentative  auprès  du  Duc 
d'Efpernon  >  fi  bien  qu'il  le  porta  à  marcher  en  peribnnc ,  avec  toutes  fes 
Troupes ,  contre  Joyculc. 

Il  eftoit  bruit  en  ce  tems  -  lâ ,  que  d'Efpernon ,  avant  que  de  fc  mettre 
en  marche  >  adre0â  à  Joyeufê  un  de  Ces  Gentilshommes  >  avec  créance  j 
pour  luy  dire ,  qu'il  n'avoit  pû  »  fins  faire  tort  à  fon  honneur  ,  Ce  défen- 
dre de  marcher  contre  luy  :  Qu'efbnt  fon  allié  &  fon  ami  >  il  luy  fêrçMC 
fâcheux  de  le  corabatrc  :  Que  è'efloit  pour  cela  qu'il  luy  confcilloît, 
&  qu'il  le  prioit  même  de  fc  retirer  pour  un  tcms  de  devant  la  Place* 
Mais  Joycufe  avoit  le  cœur  trop  haut ,  pour  foufftir  qu'on  eût  pû  luy 
reprocher  de  s'cftre  retiré  fur  un  fimple  bruir.  D'Efpernon  donc,  après 
avoir  nui  quelques  jouii  a  reprendre  deux  ou  trois  Places  de  celles  que 
j'a^  dit  que  Joycufe  avoit  prifes  prés  deMomauban  j  pcui-cftrc  n'cftoit- 
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'  ce  que  pour  luy  donner  le  tems  de  faire  des  réfléxionS)  &  met  en  marche 
I  5  p  ft*   P^"''     ^^ûe  lever  le  Siège.  Alors  Joyeu(è,voyant  TEnnemi  venir  à  luy, 

met  Tes  Troupes  en  ordre  de  Bataille  ,  &  jugeant  fcs  forces  inférieures 
Ce  retire.  L'Ennemi  donna  fur  l'arricrc-  garde,  qui  tournant téte  ,  Ce 
deffendit  avec  valeur  ;  ce  que  voyant  d'Efpernon  ,  qui  ne  vouloit  point 
de  journée,  content  d'a\'oir  fliit  lever  le  Sic^c,'fâir  (bnncr  la  Retraite,  & 
.picnd  la  marche  vers  le  Bas -Languedoc  ,  pour  le  rendre  eu  Provence. 

Tandis  que  d'Efpernon  marchoîtiàr  fil  route ,  Joyeolê  tirait  vers  l'Ai* 
bigeots,  A  Con  entrée  dans  ce  Pais  •  là ,  il  {c  tendit  Mlttre  de  pkiiieurs 
petites  Places  du  Parti  contraire ,  entre  autres  du  Château  de  la  Gucpie  i  j 
qui  eft  une  fiaronie  fur  les  Confins  du  Ko  îi  crgue.   Le  Seigneur  du  lieu  x  > 
qui  edoit  Huguenot ,  y  èntretenoit  une  Garniibil  de  cent  hommes,  avec  I 
laquelle  il  faifbit  une  rude  guerre  aux  Catholiques  des  environs.    Le  i 
Duc ,  après  l'avoir  fait  Ibmmcr ,  fait  batre  la  Place ,  &  l'emporte  du  pré- 
micr  alfaur.  Toute  la  Garnifon ,  avec  le  Seigneur  du  lieu ,  &  deux  de  Ces 
fils ,  y  furent  paQ*ez  au  hl  de  1  epec.  j 
Ces  avantages  n'eftoient  pas  capables  de  dépiquer  le  Duc  d'avoir  efté  j 
Ibrcé  de  décamper  de  devant  Villemur  :  U  rebroudê  donc  ,  &>eiourDe  ■ 
l'alTiéger.   Ragniers ,  qui ,  lors  du  prémier  Siège  commandoit  dans  1»  ' 
Place  ,  en  cfloic  forri  à  cau(c  de  la  goutt  ,  qui  Tavoit  mis  hors  d'état  dV 
gif  y  II  y  avoir  laiffc  Maufac  avec  Chambert ,  &  le  Capitaine  La  Chese»  ^ 
Maufac  a  voit  le  premier  Commandement  ;  Dcymc,  à  la  tête  de  quelques  \ 
Volontaires ,  s'y  cftoit  jette  dés  la  première  nuit  de  ce  fécond  Siège.  I 
Afin  d'invertir  la  Ville  de  tous  les  cotez  ,  le  Duc  avoit  pofté  une  partie 
de  fon  Ârmce  au  deçà  du  Tarn  ,  &c  l'autre  partie  au  delà  j  £t  pour  k 
commiviication  des  Quartiers ,  il  avoit  fait  bâtir  un  Pont  de  Bateaux  fur 
la  Rivière.  l\y  avoitâ  chaque  Quartier  une  batterie  de  cinq  gros  Canons, 
qui  avment  efté  fournis  au  Duc  par  ceux  de  Toubuiè,  avec  les  munition$ 
néceffaires.  C'efloit  de  cette  Ville  auffi  que  le  Camp  recevoir  les  vivres* 
LaPlace  fût  inveftie  le  ii.  de  Septembre.  Le  ip.Thcmincs  s'y  jeta  de  nuit 
avec  cent  cinquante  Maîtres ,  dont  il  avoit  renvoyé  les  chevaux  ,  & 
deux  cens  Moufquetaires  ;  ce  qui  releva  fort  le  courage  aux  aflîégcr. 
La  batterie  ,  qui  cftoit  plantée  du  côté  de  la  Kivicre ,  avoit  fait  une 
brèche ,  que  l'impatience  qu'avoir  le  Duc  de  Ce  rendre  bien  -  tôt  Maître 
de  la  Place  luy  ht.  icmblei  laitonnable  ,  quoy  qu'elle  iic  le  tut  pas  j  car 
elle  eftott  à*  tdllë  hauteur ,  qu'on  n'y  pouvoit  monter  qu'avec  des  échel* 
les.  Cette  difficulté  n!empécha  pas  le  Duc  de  &ire  donner  un  adàut, 
qui  fitt  repottfl'é  vigoureu(èment. 

.  Cependant  comme  le  Siège  de  Villemur  cdoit  devenu  un  Siège  de 
réputation ,  tout  le  Parti  Politique  s'ébranla  pour  le  fccours  de  la  Place. 
Le  Duc  de  Montniorancv  envoya  à  Chambaud ,  depuis  peu  Gouverneur 
de  Caftrcs  ,  deux  Compagnies  de  Chevaux ,  Qc  deux  d'infanterie  ,  com- 
mandées par  I.cques&  par  Montoifbn  ,  avec  ordre  à  Chambaud  de  faire 
aptant  d  hommes  ^u'U  luy  icruupolhbic ,  ék  de  fc  rendre  ca  diligence  à 
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Montauban  avec  ccs^Troupcs.  Il  s'y  rendit  en  effet  au  commencement   

d'Odobre.  Il  n'y  fut  pas  plutôt ,  qu'il  y  fut  mis  en  Délibération  dans  un  159 
Confeil  de  Guerre ,  fi  l'on  niarchcrou  fans  plus  atcndrc  au  fccours  de  la 
Place.  Les  plus  ardcns  ertoicnt  de  cet  avis  ;  mais  Chambaud  ,  homme 
d'expérience  ,  &  à  qui  l'on  b  cn  laportoit  beaucoup  ,  fit  paflêr  à  Tavis 
coniTaire,(]ui  eftoitde  diftrer  jufqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  le  (ècours  qui 
leur  devoît  venir  du  Pais  de  Quercy  t  D*autaiit  plus ,  que  par  U  coanoiT- 
fance  quil  avoic  de  l'eftat  du  Siège  &  de  celuy  de  la  Place ,  il  o*y  avoir 
nul  danger  à  ce  delay.  Cependant  pour  donner  de  l'occupation  aux  plus 
vifs ,  &  iàirc  en  même  temsunc  cfpccc  de  divcrfion ,  il  fit  réfoudre  qu'on 
iroit  attaquer  Belmontct  ,  petite  Place  prés  de  Montauban.  On 
marcha  donc  à  cette  entrcprife ,  qui  ne  leur  xéuiTit  pas  mieux  que  celle 
du  lieu  de  Lacour ,  lors  du  prémier  Siéî^e. 

Chambaud  marchoit  à  latéced'un  Bataillon  d'Infanterie ,  flanqué  de  • 
deux  coulevrines*  Il  avoit  mis  devant  tout  ce  qu'il  avoit  de  Cavalertcf 
pour  tnfeftir  la  Place.  ]oyeu(ê  qui  en  avoit  efté  averti ,  ayant  pris  une 
partie  de  fa  CavalMie,&  laiHe  l'autre  dans  le  Camp,  marche  en  dili^ 
gence  vers  Belmontct ,  &  tombant(iir  la  Cavalerie  de  l'Ennemy  ,  la  met 
en  déroute.  La  tiieric  ne  fut  pas  grande ,  elle  l'eût  efté  davantage  ,  fi 
Chambaud  qui  n'eftoit  pas  loin,  voyant  venir  les  Fuiards ,  n'eût  fait  al- 
fe  pour  les  recevoir.  Joyeufe  tàta  le  Bataillon  3  mais  le  voyant  dans  la 
contenance  de  Ce  bien  deiTcndrc  il  ic  retira  5  Chambaud  auiTi  regagna 
Montauban. 

De  (èmblables  expbits  »  oh  joycaic  témoignoît  beaucoup  de  valeur 

&d'aâivité,ne  lui  donnoient  pas  peu  de  réputation  ornais  relTcntiel  eftqit 
la  priiè  de  Villemur ,  dont  le  fiége  tiroit  en  longueilf«  Depuis  le  com- 
mencement il  ne  s'y  cftoit  donné  qu'un  aflaut ,  qui  comme  j'ay  dit  avoit 
nn:il  réùnfi.  Je  ne  fçay  à  quoy  il  tcnoit  :  ce  n'eftoit  point  à  ceux  de  Tou- 
loufc  ;  car  outre  un  Régiment  d'inianccric  dont  ils  avoient  fecouru  le 
Duc,  ils  nclailToient  manquer  le  Camp  d'aucune  forte  de  munitions > 
(bit  de  guerre  ou  de  bouche. 

Deux  jours  après  l*aâion  de  Belinomet  >  le  Cardinal  de  Joyeufè  »  & 
Frère  Ange,  Capucinf  auparavant  Marquis  de  Bouchage ,  qui  auguroient 
inal  de  ce  iîége  ,  vinrent  au  Camp  pour  tacher  de  porter  IcurFiereà  le 
lever  ;  mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur  luy.  Entraîné  par  fon  mauvais  Gâthui 
dcftin  ,  on  allure  qu'il  leur  répondit ,  qu'il  ne  bougeroit  point  de  de- 
vant la  Place  ,  dût  -  il  y  vieillir  juiqu'à  l'âge  auquel  le  Maréchal  fon  pcrc 
eftoit  mort  i  Paroles  d  un  fens  approchant  de  celles  que  l'Hiltorien  met 
dans  la  bouche  du  Roy  François  I.  lors  qu'on  le  prelToit  de  lever  le  fié- 

de  devant  Pavie.  Le  lendemain  après  que  Frère  Ange  eut  dîcla  Me^ 
ie  dans  le  Camp ,  le  Cardinal  &  luy  retoumeient  à  Toulouiè. 

Cependant  le  Vicomte  de  Gourdon,  Gifcard,  &  Mciillac ,  eftant  arri- 
vci,  à  Montauban»  avec  leurs  Compagnies  de  Gendarmes  p:'e(loitlc 
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■  fccours  qu'on  y  atcndoit  de  Qucrci  )  il  y  fur  réiblu-  de  marcher  au  fccours 
•  k  5  ^  2.    de  Vilicmur.  Ce  fiit  donc  le  ip.  d'O^ilobrc  que  les  Ennemis  eftant  forris 
dcMôntauban  ,  fc  rendirent  de  nuit  à  St.  Naufairepour  arriver  un  peu 
avant  le  jour  devant  la  Place.    Mczillac  Commandoit  l'avanrgarde, 
Cliambaud  la  bataille  ,&  Lecjucs  l'arriére -garde.  Ils  n'eftoient  en  tout 
ue  deux  mile  fix  cens  hommes ,  tant  de  pié  que  de  cheval. 
Joyeulc  fit  une  faute  qui  luy  coûta  fa  perce  &  ceUe  de  t* Armée.  Com- 
{nerhyver  aprochoit,  &que  (à  Cairalerie  efloit  compofce  la  plûparc 
de  Volontaires  qu'il  vouloir  ménager ,  il  Icuravoit  (burfcrt  de  Ce  retirer 
du  Camp  dans  les  quartiers  les  plus  proches ,  avec  ordre  de  s'y  rendre  en 
diligence  au  figna!  de  trois  volées  de  canon.  Le  fîgnal  fut  bien  donné 
•avant  qu  on  en  vint  aux  mains,  mais  pcrfonnc  ne  s  y  rendit.  On  a  de 
la  peine  a  comprendre  tommcnt  le  Duc  ne  dépêcha  point  fcs  ordres 
pour  les  y  faire  revenir ,  des  qu'il  fçût  que  l'Enncmy  avoit  mis  aux 
Champs  j  car  de  dire  qu'il  n*eû  fiit  point  averti ,  ccicroit  une  hmt  inoin$ 
excniâble  encore  à  un  Général  d'armée,  T 

VillcAiar  à  (on  orient  a  une  forée ,  à  l'oppolite  de  laquelle  te  Due  avoic 
fiûk  tirer  un  retranchement,  dans  la  créance  que  c'edoit  l'endroit  le  plus 
favorable  à  l'Enncmy  pour  venir  à  l'ataque  du  Camp.  Ce  fut  parla  aufîî 
•   qu'il  vint  l'attaquét^.  Le  Duc  y  avoit  pofté  les  Compagnies  de  quatre 
Capitaines,  Braulanges,  Puircdon,  Billortc  &  MafFrcs ,  de  cent  cin- 
quante hommes  chacune  ,  (bus  le  Commandement  de  Pradcl ,  Sergent 
Major.  L'attaque  fut  vigourcufe  >  mais  la  deffenfc  le  fut  encore  plus.  Les 
Cnncmis  furent  rêpoulJèz  par  deux  ibis  s  fî  bien  qu^ils  fê  reciieient ,  mai$ 
ce  ne  fôt  que  pour  faire  une  nouvelle  ataque  :  Car  aptés  s^eftre  renfort 
ces  d'une  partie  de  leur  Gendarmerie  ,  ù  laquelle  ils  firent  mettre  pié  à 
terre  »  &  mis  à  leur  téte  cinquante  Cuirafiiers ,  ils  vinrent  attaquer  de  fti- 
ric  le  retranchement  qu'il  y  avoit  au  dclTous ,  où  eftoieni  portez  les  Tu- 
defqucs  du  fccours  d'Hfpagne  ,  dont  j'ay  parlé  plus  haut.  Jamais  gens 
de  Guerre  n'ont  fiir  voir  plus  de  lâcheté  que  Hrent  ccux-cy  jcarl'Enne- 
iny  nciioit  pas cntotc  fur  eux  qu'Us  làchcrcut  le  picj&  fe  renvcrfai^ 
iiir  ceux  qui  les  fi>ûeenQient  >  mirent  le  defiirdre  &  la  confiifion  dans  le 
■Camp.  En  même  tems  ceux  de  la  Gamtibn  »  avec  Themines  à  leur  tête  , 
iont  une  fiirieufèronie.  Après  avoir  iotcé  un  Corps  de  Garde  qu'il  y 
avoit. à  la  téte  des  lignes  de  la  Contrevallation  ,  il  Ce  jettent  dans  le 
'Camp  )  &  fe  joignant  à  ceux  du  fccours  qui  s'en  efloient  déjà  pre/qoe 
rendn<^  nnîrrcs  ,  en  achèvent  la  déroute. 

Pendant  le  combat  qui  ne  dura  qu'une  heure  &  demie,  ]oyeufefîc 
tout  devoir  de  Capitaine  &  de  Soldat  ;  tantôt  envoyant  rafraîchir  les 
uns ,  tantôt  encourageant  les  autres  par  fa  prcfèncc  >  Ce  mêlant  même 
parmi  les  Ennemis.  Enfin  ,  voyant  tout  perdu  6c  abandonné .  de 
tous  »  à  la  réiêrve  de  Mouifoulens  de  d'Onoux  »  Ces  Maréchaux  de 
Camp  >  qui  ne  le  quiierent  jamais;  il  alloitau  çviQn  pour  s'y  âire  cûer , 
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fi\  n*eii  eut  efté  détourné  par  ces  deux  OfHcierstqui  Tentraînerent  comme  . 

'jar  force  vers  le  Pont  dont  j'ay  parle,  mais  ils  rrouvcrenr  qu'il  avoir     I'5  p  2» 

iondu  fous  la  foule  des  Fuyards.  Gâches  dit  que  ces  Gentilshommes  luy 

ortrircnt  la  croupe  de  leurs  chevaux  pour  traverfcr  la  rivière  >  mais  qu'cf- 

tant  ratiguc  &  hors  d'haleine  ,  il  n'eut  pas  la  force  d  y  monter.  Ce  fait 

qui  fupofe  que  le  Duc  edoit  à  pié ,  me  ^mblc  difficile  à  croire  >  à  moins 

qaton  ne  veuille  dire  que  le  Duc  avoit  eu  (on  cheval  tué  (bus  luy  dans  le 

combat  >  6t  qifentrainé  par  la  dérduce  >  &  abandonné  de  tous  (es  gens» 

il  ne  luy  en  fut  pas  donné  un  (ccond.  Mais  ce  que  le  même  Ecrivain    -  ' 

ajoute,  qu'alors  le  Duc  (è  jetta  de  dcfefpoir  la  tête  première  dans  le  Tarn) 

a  tout  l'air  d'une  fauffcté  ;  car  il  n'y  a  que  luy  qui  l'ait  dit  î  ce  qu'il  y  a 

de  vray  cft  ,  qu'ayant  hazardc  de  traverfcr  la  rivière  à  la  nage ,  loit  qu'il 

fût  à  pic  ou  à  cheval ,  il  fut  emporte  par  le  courant ,  &  (e  noya. 

Ce  tut  par  celte  ùiig:  acc  que  dans  la  fleur  de  Ton  âge  mourut  Scipion 
de  Joycufc,  Grand  Prieur  d* Auvergne ,  Duc  fie  P^r  de  France ,  Gouver- 
neur &  Lieutenant  Généràl  de  Linguedoc,  Ilfiitun  des  plusaGompiis 
Seigneurs  de  Con  cems s  bienfait  de  fa  pcrfonnc ,  généreujE)  Ûbéral,  grand 
homme  de  Guerre ,  &  d*une  merveilleufc  adlivitc.  Le  même  Gachcs^qui 
a  parlé  de  luy  avec  beaucoup  de  malignité,  n'a  pas  ofc  luy  ôter  ccsqua- 
litez.  Il  luy  reproche  feulement  une  ambition  cxccflive  ,  &  une  grande 
haine  pour  le  Roy;  il  vcurdirc,  Henry  IV.  Mais  fans  compter  que  fouvent 
l'ambition  e(l  moins  un  vice  qu  une  vertu  dans  1  amc  des  Grands,  en  quel 
endroit  de  la  vie  de  ce  Duc  >  Caches  a  -  il  trouvé  4ks  marques  de 
cette  ambition  outrée?  Et  quant  à  la  haine  qu'il  Tacufe  d'avoir  eu  pour 
le  Roy  9  il  ne  s'eft  pas  aperfû  qUec'edoit  là  un  blâme  qu'il  pouvoir  don- 
fier  à  tous  les  Ligueurs  »  qui  dans  la  perfonncdc  ce  grand  Prince  haiï^ 
foient  moins  le  Roy  que  le  Rcligionnaire.  Il  faut  croire  que  fi  Jo- 
yeufc  avoit  vécu,  il  eût  fuivy  l'exemple  de  fes  deux  Frères ,  le  Cardi- 
nal &  le  Comte  de  Bouchai^c,  qui ,  après  la  converfion  du  Roy ,  fc  mon- 
liereut  toute  leur  vie  tort  alFcciioauci  a  iou  icrvicc. 

Mais  où  paroit  davamage  la  itiolignité  de  cet  Hiftorien  contre  Je- 
ycnCe  >  c*eft  quand  il  affurc  qu'il  ne  fut  regrété  ny  des  Ligueurs  ny  des 
Koyalilles  j  car  il  cft  conftant  que  h  mort  fiit  le  plus  grand  fujet  de  dou- 
leur p^r  les  Tou!ou(âins  qu*ils  eullént  jamais  eu.  Et  à  l'égard  des  Roya* 
liftcs,ii  en  devoit  du  moins  excepter  le  Duc  de  Montmorancy  pour  ne 
pas  fc  contredire  ;  car  quelques  lignes  plus  bas ,  voulant  donner  raifon 
de  la  froideur  avec  laquelle  ce  Duc  reçût  le  courrier  qui  luy  porta  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Joycufc,  il  du  que  cela  venoit ,  de  ce  que  Montmo- 
rancy, pour  la  grande  ellime  en  laquelle  il* avoit  ce  jeune  Seigneur,  vou- 
ioiten^rcun  de  Tes  Gendres,  en  luy  donnant  en  mariage  celle  de  lès 
l^lks  quil  maria  depuis  avec  le  Duc  d'Angouléme,  Revenons  au 
Camp. 

La  viâoiic  que  les  Politiques  remponeiefit  en  cette  jomnée  çoatn  ' 
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  ceux  de  la. Ligue  Tut  complcic.  Outre  la  mort  du  Général,  Drapeaux» 

.1  5  P  5» .  Ba^ai^c ,  Canon ,  tout  vint  au  pouvoir  du  vainqueur.  On  compte  qu'il  y 
eut  deux  mile  morts  ou  iiqîcz  du  parti  vaincu.  Les  plus  fîgnales»  ttirent 
Pradel,  Sergent  Major»  Pardaillan,  &  celuy  qui  furprend  davantage,  Jean 
^nr,4icj  Jt  Douvricr ,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe.  Cet  Officier  qui  èftoit 

no  t  M  ru-  ^j^^  de  Joycufc,  s'eftoit  rendu  au  Camp  la  veille  du  combat  ,  avec 
huit  ou  dix  de  fcs  amis.  Il  fut  tûc ,  combatant  prés  du  Duc.  On  con 
vient  que  les  Royaliiks  n'y  perdirent  que  vingt  -  cinq  ou  trente  des 
leurs.  On  eut  de  la  peine  à  trouver  le  corps  de  joyeufc  ,  &  Ton  ne  le 
diAingua  des  autres  ncïez  que  par  un  diamaa  qu'il  avoir  au  doigt.  Il 
%  içhangé  avec  le  Capitaine  Portai ,  qui  avoit  eflé  fait  priibnnier  à  b 
journée  de  Lautrec  ;  &  enfirite  porté  à  Touloufe,  &  mis  en  dépôt  dans 
iaChapelte  des  PP.  Minimes  qui  (ont  hors  de  là  Ville. 

1.1  (croit  difficile  d'exprimer  la  conflernatiôn  où  fut  la  Ville  dcTou- 
tt>u(c  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de  Joycufe,  &  de  l'entière  défai- 
te de  rArnicc.  Le  Cardinal,  fon  Frcrc ,  en  penfâ  mourir  de  douleur. 
Les  Capitouls  fc  rendirent  incontinent  à  rArchcvcché  pour  iuy  faire 
des  Compliment  de  Cgndokance  au  nom  de  la  Ville  5  &  pour  TaHurer 
cil  nicinc  teins  que  quelque  grande  que  fût  cette  difgrace,cUe  ncicroic 
pas  capable  de  la  (Hparer  de  l'Union. 

Le  Parlement  5*AiIêmbla  aulfi  cxtraordinairement>c*eftoit  le  lende- 
mâin  de  la  St.  Luc>  pour  Délibérer  de  ce  qu'il  y  avoit  â  &iie  dans  une 
fî  terrible  conjyâure.  Le  Cardinal  ît,  trouva  dans  cette  AfTcmbléé  : 
II,]?  avoit  eilé  prié  {.toutes  Rs  voix  allèrent  à  luy  déférer  le  Gouverne- 
ment, &  il  l'accepta  après  s'en  cflre  cxcufc  d'abord  :  Mais  il  s'en  dcinir 
peu  de  jours  après  piir  principe  de  confcicnce  tdifoit  -  il ,  bien  qu  on  luy 
ramenât  les  exemples  du  Cardinal Strolfi  ,  Evêquc  d'Alby  ,  &  du  Cardi- 
nal d'Arjnagnac,comme  luy  Archevêque  de  Touloulc,  qui  avoient  l'un  & 
l'autre  exercé  la  Charge  de  Lieutenant  de  Roy  du  Languedoc.  Chriflofle 
de  Leftang^lors  Evéque  de  Lodcve/entra  au  Palabcn  iàire  la  dcmiffion , 
au  nom  de  (on  Eminence.  Ce  fiitlacaufe  qu'on  jetta  les  yeux  <ùr  lôn  firere 
le  Capuciii ,  qui  eftoit  alors  Conventuel  dansToulouiè.  Cclui-cy ,  (iir  le 
fondement  çlc  fcs  vœux  de  Religion ,  s'en  cxcu&  encore  plus  fortement 
que  n'avoir  fait  le  Cardinal.  Afin  de  luy  lever  ce  fcrupule ,  il  fc  fît  dans 
i'Arclu  vcchc  une  AfTcmblccde  Doâcurscn  Théologie  &  en  Dif^it  Ca- 
non ,  où  Prclida  le  Cardinal ,  dans  laquelle  il  fut  dctcrmiop  ,  que  vu  le 
bien  &  la  confcrvation  delà  Religion  Catholique,  &  en  atcndantU 
di^pcuk  du  Saint  Perc ,  il  pouvoir  non  feultmcnt ,  mais  dcvoit  même 
{fCfccpter  le  Gouvernement  (joi  li^  efloit  ofïcrt ,  &  l'on  en  fit  un  Décret^ 
.  Comme  il  ne  fe  rendoit  point  à  çe  Décret ,  ou  qu'il  en  &ifoit  les  fiiçons , 
une  troupe  de.  Noble0êqui  s^cfipît  fendue  en  cette  Ville  depuis  la  jour- 
née de  Villcmur  ,  court  aux  Capucins ,  l'arrache  du  Couvent»  &l'entraf- 
ne  à  l'Archevêché.  Çe  fiit  là  >  que  s'eftaat  MTé  vaincre  aux  pôerc»  de 
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fim  Frère  ,  à  celles  de  toute  cette  Nobleflè  qui  Ten  conjuroic  tMc  lar-  . 
mes  ,  il  quica  l'habit  de  Religieux  pour  en  prendre  un  de  Cavalier,  i  $  P 
Apres  cjiioy  ,  acompagnc  de  toute  cette  Noblelïc ,  il  alla  à  l'Eglife  de  S. 
Ertienne  j  oùs'cftaiu  mis  à  genoux  devant  le  Maître  Autel ,  il  prit  une 
cpée  nue  qail  y  avoir  dcfFus  ;  &  l'ayant  levée ,  il  protcfta  tout  haut  qu'il 
ne  la  prenoit  que  pour  la  delfenfc  de  la  Religion  Catholique ,  dans  la 
léiblution  de  vcrfer  pour  cela  jtt(qn*à  la  dernière  gouce  de  Con  {âng.  Le 
Parkment  n'aotoriû  pas  feulement  ce  choix  ,  qtii  {ênibloit  l'efièt  d'une 
infpiration  Divine,  il  écrivit  même  une  lettre  au  Saint  P«re ,  par  la- 
quelle il  fupplioit  Sa  Sainteté  de  l'avoir  agréable  >&d'oân^er  pour  ce- 
la les  dirpcnfes  qu'elle  jugeroit  neceflaires. 

M.  Mcdon  dans  la  vie  *  de  Guillaume  Maran ,  célèbre  ProfcfTcur  en  *Cttttletm 
Droit  de  l'Univcrlité  de  Touloufc,  nous  apprend  (  car  il  n'en  cft  point  '-^  ^ 
parle  autre  part  que  je  Içachc  )  que  pour  obtenir  de  ba  baintctc  la  dilpen- 
Ce  des  voeux  de  Frcrc  Ange  de  Joyculc ,  ce  Profeflcur  fut  envoyé  à  Ro- 
me âns  dire  ptédfêment  de  la  part  de  qui.  Il  raconte  enfuite  comment 
Maran  s'eftant  embarqué  à  Marlèille ,  &  cinglant  vers  Ligoume  >  il  fiit 
pris  par  des  Pirates  d'Alger ,  &  mené  en  ce  Païs  -  là  ,  od  il  demeura 
captif  i'efpace  de  huit  mois,  après  quoy  il  fut  racheté ,  moyenant  qua- 
tre mile  écus  de  rançon ,  qui  furent  payez  des  deniers  de  la  Province. 
Il  y  a  apparence  ,  qu'en  la  place  de  Maran,  il  fut  envoyé  quelqu'autre  à 
Rome  qui  obtint  la  difpenic  ;  car  il  eft  sûr  qu'elle  fut  acordée  :  lobtcn-. 
don  n'en  eftoit  pas  difficile, l'on  en  donne  de  pareilles  à  moins. 

Les  prémiers  wins  du  Duc  de  Joycufe  (  ce  fot  la  qualité  que  prit  ce 
nouveau  Gouverneur  »&  c'en  amli  que  nous  l'appellerons  deibrmais) 
furent  de  convoquer  à  Carcaflbnne  les  Etats  du  Païs ,  où  il  fc  trouva. 
De  là ,  il  pa0âà  Narbonne  >  &  par  tout  il  iiit  reçû  avec  des  dcmonflra- 
rions  de  joyc.  Peu  de  jours  après  il  fit  trêve  pour  un  an  avec  le  Duc  de 
Montmorancy  ;  cette  trêve  fut  agréable  à  l'un  &  à  l'autre  parti ,  même  4 
ceux  de  Touloufc ,  elle  fut  autorifée  aufll  par  le  Parlement. 
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|}      Mil  ciNQ^cBiis  ^atkb^-VingT'^tiiëize. 

E  STAN  ^  C^"^  ^  "^OV  LS. 
GttiHjdime  DE  JESSËSS^.  Vitil  DE  ÇONFORT»iliw- 

Jean  C0U  RT01$»^f|wc^,  Jacques*  C  A  S  A  N  E  U  V  E, 

Seigneur  d'TpiT,  Cf>Jfei^m$fr  dtt  Vauga* 

Bernard  DE  LAFOM,  'BùÊrgti^  Pierre  DE  R  A  H  O  U  , 

four  la  îroifiéme  fois.  four  la  deuxième  fois. 

jeaa  D  U  M  A  S  ,  Procureur  au  Pierre  CARRIERE  ,  '-BoHr- 

Sénéchal»  geois^foitr  U  dtuxiém  fois, 

PUMAS  epant  mort  U  ciufitiémi  de  May  tfia  élu  en  fa  fUf  Gertm. 
DU  VËRGIËR>  Brnitùffffc»  UéUMxiémfiû* 

LE  Prémîer  de  l'An ,  le  Duc  de  JoyeuTt ,  en  qualité  de  QûSiBttM^  9 
fit  û  première  entrée  en  cette  ViUe  à  ion  retour  de  Ntfboojie  »  .QÙ 
Il  avoit  conclu  h  trêve  dont  j'ay  parle.  U  fut  reçû  entre  les  deux  portes 
.<lu  Cl^teaa  par  fix  Capitouls.  Delà  marchant  à  cheval  entre  deux  .Ca< 
"pitouls,  quatre  autres  vcnnnt  apré«;  3ulfi  à  cheval  ,  il  alla  dcfccndrc 
devant  rEglifcclc  S.  Efticnnc ,  où  le  Te  *Z)rMW  fiit chanté  en  muiiquc. 
Il  cftoit  acompagnc  de  Cornuflbn ,  Sénéchal  de  Touloufê  y  des  Barons 
d'Ambres  &  de  Moatbcraud ,  de  piuficurs  autres  Gcntiishomycs»  De 
rEglifc  U  fe  rendît  à  l'Archevêché. 

Peu  de  joats  après ,  atriva  auiS  en  cette  ViUe  la  Dopaîiiopc  de  Jayeu- 
Ce ,  mère  du  Cardinal  &  du  Duc«  retournant  de  Paris  où  efle  a^oit  de- 
meuré depuis  1588.  Elle  avoit  avec  elle  fa  petite  fille ,  &  du  Duc  y 
fcul  rcjctton  de  l'illuftre  Matfim  de  loycuie  ,  laquelle  comme  j'ay  dit 
plus  haut,  fut  mariée  en  premières  noces  avec  le  Duc  de  Montpenfier  , 
&  en  fccondes  nôces  avec  le  Duc  de  Guife.  Deux  Capitouls  allèrent  à 
deux  lieues  au  dcviSt  d'elles»  &  quatre  les  reçurent  à  la  porte  de  la 
Ville.  •  ' 

Les  Capitouls  de  l'année  d*auparavant ,  quelques  jours  avant  la  fin 
de  leurs  Charges  »  asrQÎent  icçû  un  Bref  du  Saint  Pere  ,  par  lequel  ib 
e(h>ient  exhortex  de  nommer  m  ou  dei|x  péputez  pour  Ce  trouver  aut 
Etats  Généraux  du  Royaume^  avoienc  eft^  convoquez  à  Paris ,  pour 
la  création  d'un  nouveau  Roy ,  &  qui  s'y  fiexoient  ouvrir  le  a5«  de  Jan- 
vier de  cette  année.  Ce  Bref  elloit  acorapagné  de  trois  lettres  en  con- 
formité jTunc  du  Duc  de  Mayenne,  l'autre  du  Légat,  &  la  troifiéme 
de;  Echcvins  de  Paris.  Les  Capitouls  ne  manquèrent  pas  d'aifemblcr 
fur  ce  îu)cc  un  Confcii  de  Ville  ,  où  Garrigues ,  Avocat ,  un  d'entre  eux 
fîit  député.  Mais  s'eftant  trouvé  que  Garrigues  n'cdoit  pas  encore  parti 
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quand  les  nouveaux  Capitouls  entrèrent  en  Charge;  &  ceux  -  cy  ,  pré-   — . 

tendant  que  cette  députation  ne  pouvoit  cftrc  remplie  que  par  un  Ca-    i  5  5)  3.  " 
pitoul  clfedif,  firent  révoquer  Garrigues  ,  &  nommèrent  en  fa  place 
Confort ,  un  de  leurs  Collègues,  dans  une  pareille  AlTcmbléc  tenue  le  17. 
du  même  mois. 

J'ay  dit  plus  haut  j  que  le  corps  du  Duc  de  Joyeufe  qui  mourut  de- 
vant Villcmur  ,  fut  mis  en  dépôt  dans  la  Chapelle  des  PP.  Minimes  de 
cette  Ville.  Les  Capitouls ,  ayant  apris  que  le  Cardinal  avoir  dclTein  de 
le  faire  lever  de  cette  Chapelle  ,  &  porter  au  Château  de  Couvifan 
prés  de  Limoux ,  pour  y  cftre  enterre  dans  le  tombeau  de  fes  Ancêtres , 
propofcrcnt  dans  une  Aflemblée  de  Ville  ,  fi  l'on  ne  trouveroit  pas  à     XtgUrt  dtt\ 
propos  de  fiipplicr  fon  Eminence  &  la  Doiiairiere  fa  mcrc  >  de  con(cn-  ^'^f'*^'- 
tir  que  le  Corps  du  Duc  demeurât  dans  cette  Ville ,  &  y  fût  inhumé  ,  &    1    .  . 
que  les  funérailles  s  en  fiflent  aux  dépens  du  public.  Cette  propofition       •     •  •  1 
fut  acucillie  avec  acclamation.  Pour  cet  effet ,  quatre  Capitouls ,  acom-        ,  - 
paencz  d'un  nombre  de  Bourgeois ,  allèrent  à  l'Archevêché.  Le  Cardi- 
nal, avec  le  Duc  fon  frère  ,&  la  Dame ,  leur  mere ,  qui  les  atendoient 
dans  la  galerie ,  les  rcçûrent  avec  des  marques  de  bonté ,  &  leur  acorde-     ,  ^  ^ 
rent  leur  demande.   Le  Cardinal  s'expliqua  qu'il  vouloir  que  le  Corps  - 
fût  enterré  dans  le  Choeur  de  l'Eglife  de  Saint  Eftiennc.  Ce  fut  donc 
dans  cette  Eglifc  que  ces  funérailles  furent  célébrées  [Jeu  de  jours  après. 

Il  y  a  quelque  tems  qu'un  grand  Prélat  qui  m'honçre  de  fon  amitié , 
me  communiqua  un  vieux  cahier  de  dix  ou  douze  feuillets  de  grand  pa  • 
picr  avec  cette  cotte  au  dos  ,  Trojtt  des  funeratUcs  de  Scipion  ,  Duc  de  Ja- 
^eufc ,  que  le  Cannai  i/eut  qui  fin  exécuté.  Cet  écrit  contient  un  ordre 
d'Honneurs  Funèbres  d'Une  magnificence  fi  exorbitante  ,  qu'il  ne  me 
fou  vient  point  d'en  avoir  lu  de  pareils.  Il  cft  plus  croyable  que  ce  pro- 
jet ne  fut  que  pcnfé  ;  car  s'il  avoir  efté  éxécuté  ,  il  en  paroitroit  quel- 
ques traces  dans  les  Rcgîcres  publics  ;  &  l'^jgpalillc  de  l'Hôtel  de  Ville 
n'auroit  pas  manqué  d'en  faire  mentioni  II  dit  fimplcmcnt ,  fans  en  mar-  . 
quer  le  jour ,  que  les  Funérailles  de  Scipion ,  Duc  de  Joyeufe ,  furent  cé- 
lébrées }  &  fon  Corps  enterré  dans  le  Choeur  de  l'Eglife  de  Saint  Ellien- 
ne  :  Qu'à  cette  cérémonie  fe  trouva  le  Parlement  en  Corps ,  avec  les  au- 
tres Compagnies:  Que  la  Mc(fe  fut  célébrée  par  fon  Eminence,  &  l'O- 
raifon  Funèbre  prononcée  par  le  Pere  Contran  ,  Jefuite. 

Il  fc  lit  dans  le  Préfident  Laroche,  *  que  ce  jour  là  le  Cardinal,  fuivant  ^^^^^ 
l'ufagc  d'alors  ,  donna  à  diner  à  tous  ceux  qui  avoient  efté  invitez  à  „t»s  de  FrM- 
cette  cérémonie  ;  ce  qu'il  fit  en  trois  tables  ;  qu'à  la  première  il  y  avoir  ".liv.S.Chap. 
les  Officiers  du  Parlement  ;  à  la  deuxième  la  NoblelTc  ;  &  à  la  troifiéme 
ceux  de  tous  autres  Etats.  Ce  Préfident  n'aprouve  point  que  le  Parle- 
ment fê  trouve  en  Corps  en  de  femblables  fêtes.  La  principale  raifon 
qu'il  en  donne  eft  décifivc  j  parce ,  dit  -  il ,  qu'il  pourroit  arriver  que  ce 
(croit  une  partie  drcffce  pour  les  y  égorger  tous ,  comme  il  avint  au  Sé- 
nat de  Carthagc.  N  n  n  ij 
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  On  .n  mit  icy  en  pafliint ,  qu'il  s'cfl  glifTc  une  erreur  dans  ce  Regîrrc 

t  J  y  j.  des  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  en  ce  qu'il  cft  tai:  mention  de  ces  Fu- 
nérailles fous  deux  années  ;lçavoir,  dans  celle  -  cy  ,  &  fous  l'an  1598. 
Ce  fait  aparnent  conftamcnt  à  celle  -  cy.  11  y  a  aparencc  que  c'eft  l'er- 
reur de  quelque  copide  >  û  l'on  n'aime  mieux  dire  que  ces  deuxièmes 
Funérailles  ne  fiirentqu^un  Service.  Durefte,  bien  qu'après  ce  que  j'en 
aydic,on  ne  puiâe  révoquer  en  <)ouic»que  ce  Duc  n'aft  efté  inhumé 
dans  le  Choeur  de  Saint  Eilicnne ,  il  ne  $*y  voie  néanmoins  aujourd'huy . 
ny  Tombeau,  ny  Epitaphc  qui  indique  en  quel  endroit  du  Chœur  il  re- 
pofc  3  &  de  tous  les  habituez  du  Chapitre  à  qui  je  m'en  (ûis  enquîs»  je 
n'en  av  point  trouve  qui  me  l'ait  fçû  dire.  Il  eft  bien  furprenant  que  ny 
ce  Cardinal  qui  cftoit  lï  opulent,  &  à  qui  ce  Frère  avoit  efté  H  cher ,  ny  la 
Ville  de  Touîoufc,  qui  avoit  témoigné  tant  d'cmprcflcmcnt  pour  avoir 
le  Corp:»  de  cet  lllulke  Mort,  n'eurent  pas  le  foin  de  iuy  donner  du 
moins  une  tombe  plate. 

Montauban  &  quelques  autres  Villes  du  Qi«crcy  9c  éa  Rofie^pie 
ayant  demandé  d*c(îre  reçûs  à  la  trêve  »  cela  leur  nit  acordé  dans  une 
Confêrence  qui  fc  fît  au  lieu  de  Grifoles,  entre  les  Députez  de  ces  Vil- 
les &  ceux  du  Duc  de  Joyeufe ,  qui  croient  d'Hilpania ,  Trefbrier  de  . 
France  ,  &  Fieubct,  Sécrétaîrc  des  Etars.  Il  {ut fait  cnHiitc  un  pareil 
traite  avec  plufieurs  Villes  &  Seigneurs  de  quelques  Places  du  Païs  de 
Foix,&:  avec  Dui>ourg,  Gouverneur  de  l'Ifle  en  Jourdain  ,  qui  in- 
coaimodoic  fort  Touloufe  par  les  couries  qu  il  hiCok  ju^qu  aux  portes 
du  Fauxbourg  de  Saint  Cyprien. 

Les  Huguenots  scellant  rendus  maîtres  par  liitpriièJf  k  VÂlIe  d'A«* 
benas ,  dans  le  Bas  Languedoc  9  cette  hoftililé  penû  lompse  U  uévê  | 
mais  le  Duc  de  Montmorancy  l'ayant  defavoîiée  >&s*cftanc  engagé  mé^ 
me  de  remettre  les  cbofesen  leur  premier  état  >  ce  trou(^k  p'antp^iaf 
de  fuite.  jÊj^ 

Cette  année  la  difctte  mt  grande  dans  tout  le  Païs.  Le  Rcgitrc  de 
J'Hotcl  de  Ville  marque  comme  un  prix  cxccflif,  que  le  blé  vendoir 
douze  livres  dix  ibis  le  cétier  j  &  la^roilc  meiurcdii  Via  que  uousap- 
pelfons  /(  Te^a ,  quatorze  ibis.  Par  l'aTk  du  Cardinal ,  on  6t  bàrir  des 
granges  en  plufieurs  quartiers  dek  ViUe  $  oà  il  eflok  enjokf  à  sous  ks 
Mcndians  de  Ce  retirer  k  nuit.  Les  hommes  y  eAoient  ^paep b  des  Semr 
mes ,  &  il  leur  eftoit  diftribué  des  vivres.  On  cnfennoîclM  Invalides 
dans  i'.Hôpital  S.  Jacques,  &  h>n  aptiquoicks  valides «1  «eteïeuKât  . 
des  rtif  s.  Je  touche  ces  Réglemens ,  parce  qu'ils  peuraotAwif  de  mo* 
dclc  en  de  p.Areillcs  calamitez. 

Rarenicnt  fait  on  la  paix  ou  la  trêve,  fans  qu'il  ariive  que  des  vo- 
leurs fc  jettent  fur  les  grands  chemins.  Les  Capitouli  ayant  rcçû  des 
plaintes,  que  les  Capitaines  Lacrillc  &c  Lanquile ,  avec  trois  autres  Bri- 
gands de  Carmaing ,  fc  rendoienide  nitfc  à  un  cabaiet  qu'il  y  a  |^és  Je  # 
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h  petite  rivière  «le  Lers»  tirant  vers  Ç'aftelmorou  ,  d'oit  ils  voloicnt  fur   ^ 

le  grand  chemin.  Ils  leur  détachcre^^  line  Brigade     iringt  Soldats  du    i  5  p  31 
Guet,  Commandez  par  un  Ciaporal  nommé  Ltmigaut ,  qui  fi:  rendirent 

un  peu  avant  le  jour  devant  ce  Cabaret.  Les  voleurs  les  ayant  décou- 
verts ,  montèrent  à  cheval  pour  fe  fauvcr.  On  tira  fur  eux  ;  ils  firent 
aulfi  leur  décharge,  l^c  Caporal  &  deux  Soldats  y  furent  tiicz.  Les 
deux  Capitaines,  L^^filK'  &  Lanquile  y  perdirent  aufli  vie.  Les 
.corps  de  ceux  -  c)  îi^^  porter  à  TpMloufe  ,  expofez  enfuiie  (iiruflé 
Rou$  plantée  Iw  le  grai#çhçmindeC9lïe!j^ 

Le  Çardipal  |c  le  Ptlç  4p  Joy eufc  firent  çéUbrer  â  LimoU^  les  Fime^  • 
railles  du  feu  Maréchal  >  leur  peff,  J^ns  rEglife  des  Cordeliers  de  cette 
Ville ,     il  avoit        ^^tfOpttL   \ji  Parlement  &  les  Capitouls , 
qui  y  av^içilF  cfté  invite?  ,  s'y  trouvèrent  par  des  Envoyez.  Le  Parlement 
dépura  Saint  Jean  ,  qujitfiéoîG  Préfidcnt ,  &  Barthelcmi  ,  Préfident  dci 
Enquêtes  ,  ^vec  dcuk  Confcilîcrs ,  S  lint  Félix  &  Seguier.  Les  Capliouls 
ydépwterff^  deux  *i  ct)ïr  eux  ,  Rahou    Laiont,  avec  deux  Bourgeois, 
S$llilÂe  ^  Vigoaiix,    C?ia  eft  rciparqyable  pourlçO^Ilé|JH>n»l• 
U  Cçwigipo,  q4  s^cftiMf  ^$  &0tjf  44n$  Touloufe  44s  l'annéé  der- 
lùfire*  «lenvfms  epwc  g^nç? ,  peut  -  «<lfe  %  içaufc  du  grand  nomjbce  dé . 
Pauvres  qy'il  y  «ygjf.   Of\  dilij?er«  que  lef  Pefti^ea  >  qu^on  avoit 
mis  dans  des  Cabanes  au  Pré  de  /çpt  deniers ,  y  fcroient  nourris  &  foig- 
nc/.  aux  dépens  de  la  Ville  ;  Mais  comme  ils  n'y  pouvoicnt  durer,  à  cau- 
ic  tics  chaleurs  cxcefllvcç  de  TEftc  ,  on  ies  ttansfcfa  à I  JHopitai  de  \^  Gra- 
Vf ,  de  tout  tcijib  dtftiiie  a  ^ct  uugc, 

$Uf  U  lin  it  Vani)éç  ^  les  Etatç  du  C's.  tinrent  dan^  V»l|fid*Alby  1 
par  l^prdrfs  41»  Pyc  4f  H«y«^  >  f^iv^^  .de  çm  4c  Jo/çu^^ 
Les  Députez  de  Toulouf^  furent ,  h^Vt»  9  V^cv^v^*  .  ^n  y  ^ 

d$|it>m  d'e^f^lMiir  K>!l)0|)R}  la  Ligue, 

Depuis  l'avenemcnt  d'H^^^'Y  J  V.  à  la  Couronne ,  qui  fut  en  158p. 
je  me  ibis  toujours  tenu  à  THil^oiic  particulière  dcTouloufe  ,  fans  rien 
prendre  de  1  Hiiloire  de  France,  j'en  ay  ufé  de  la  forte  contre  n^^  ^^'j^ 
thode  ordinaire  i  p^irce  que  cette  partie  dç  cc^  ^nnales  eftant  rcmpUc dc 
grande  événçmcps ,  êf  qiii  ot^mc  grande  connexion  ,  j'ay  crû  p'çn  Re- 
voir rompre  Iç  (ÎL  Je  j^gç  ^qs  autres  par  mây  ;  d^ps  \^  grandes 
fAMtéKsderHiQo^ne,je9'|j|i)eppint4|tt'oiïlp'^  ^T^^  iQJ^rrup^ 
tîpn     fd^l^l  t  iu%/awc  Paix^cheTes. 

Nous  ayo^s  vm  c^mpcfff  >  «pç^j^niort  du  Roy ,  les  princes  du  Sang 
&les  Grands  du  Royaume  ,  qui  cftoient  à  la  Cour  ,  s'eftanc  atfcrablcz 
pour  délibérer  s'ils  rcconnoitroi<cnt  le  Roy  de  Navarre  pour  légitime  fuc-  ^  ^  ^  0^ 
cclleur  à  I4  Couronne  i  il  pafla  à  le  rcconnoitre  ,  avec  cette  condition, 
oji  il  Ce  fe/oit  Catholique.  La  parole  iuy  ci,i  fut  portép  par  le  Seigneur 
d'O  ,  aççooapagné  d'une  grandf  fouW  de  Nobleffp,  Le  Ri;^'  les  rcçU? 
aT^ci»  b9ni^.oraM]^iif»  4(  Içjir  proçiir  de  /^çjtt.trcf  4^95  i*Fgl;fc  dans  qy^r 
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tre  moisb   II  leur  ^dnanda  ce  délai  pour  lè  &ire  ihftrùirc  »  &  pour  fau- 
1593*  ver  les  bienfêances  s  mais  plus  encore  pour  ne  pas  s'aliéner  les  Hugue- 
nots, en  leur  lailTanc  efpérer  qu'il  n'avoit  demandé  ce  délai  que  pour 

Sagner  du  tcms.  Mais  il  en  fut  paflii  un  Ecrit,  qui  fut  figné  du  Roy ,  & 
e  tous  les  Seigneurs  Catholiques,  hormis  le  Duc  d'Erpemon  ,  qui, 
après  s'cftrc  dcclarc ,  comme  j'ay  dit  plus  haut ,  qu'il  ne  porteroit  point 
les  armes  pour  le  fcrvice  de  ce  Prince  jufqu'à  fa  convcrfion ,  (c  retira 
avec  fcs  Troupes  dans  Ton  Gouvernement  d'Aneoulêmc.  Cet  exemple 
tut  ibivi  de  pluficurs  Seigneurs ,  &  particulierefficnt  des  Officiers  Catho- 
*  liqùes  de  l'Armée ,  laquelle  en  moins  de  deux  jours  (ê  trouva  amoindrie 

de  plos  des  deux  tiers«  La  dimination  eût  efté  encore  plus  grande ,  fi  le 
Maréchal  de  Bîron  ne  le  f&t  employé  envers  les  Suiflès ,  qui  efloicnt  (iir 
le  pôint  de  retirer.  Il  fut  donc  force  att  Roy  de  lever  le  Camp  de  dé* 
vant  Paris.  Il  prit  fâ  marche  versla  Normandie ,  faifânt  porter  fiir  un 
Char  de  deuil  le  Coprs  du  feu  Roy ,  qu'il  lailfa  en  dépôt  dans  la  grande 
Eglifc  de  Pontoifc,  11  n'avoir  en  tout  que  cinq  mile  hommes  d'In- 
fanrcrie  ,  &  douze  cens  Chcv.iux.  Avec  ce  peu  de  Troupes  ,  joint 
quelques  petits  renforts  qu'il  reçut  dans  fa  route*,  il  entreprit  d'attaquer 
Rouen.  Mais  à  peine  s'clloit  -  il  préfenté  devant  la  Place ,  qu'ayant  eu 
nbuvelles  que  le  Duc  de  Mayenne  s'eftoit  mis  en  marche  avec  une  Ar- 
niée  de  trente  mile  hommes  dans  le  dellèin  de  le  oombane  9  il  gagna  ' 
Diepe« 

L*Hîftoirc  dit,  qu'il  balança  s'il  palTcroit  en  Angleterre  ,  &qu*tt  ne 
!tit  raffermi  dans  la  rcfolution  de  fe  deffêndre  dans  cette  Ville  ,  que  par 
le  confcil  du  Mafcchal  de  Biron ,  qui  luy  rcprcfenta  ,  que  s'il  venoit  3 
#  quiter  une  fois  le  Royaume  ,  il  coureroit  fortUnc  de  n'y  plus  mettre 

le  pied.    Ce  fut  aulTi  par  fbn  confcil  ,  qu'afîn  d'occuper  une  plus 
grande  étendue  de  terrain  ,  &  couvrir  Diepe ,  le  Roy  fît  fortifier  deux 
Poftcs  ,  le  Bourg  du  Pûulet  &  le  Ck&teau  d'Arqués  ;  ce  qu'on  fit 
pàfdb  mnds  reftranchemens  %  \  quoy  il  fîtt  traYaillé  par  toute  rArmée 
diligence  incroyable*  . 
Ixprémier Combat  qui  fe  fit aii Poulet,  Te  paffa  en  cfcarmoUches , 
avioc  Ù6  fiicf:és.égal  :  Mais  ràttaque  d'Arqués  fut  fort  rude.  D'abord 
l'avantage  fiit  p'oUr  les  Ligueurs ,  tellement  que  le  Roy ,  qui  comba- 
toit  en  pcrfonnc  ,  s'eftant  bilfé  envelopcr,  ne  pouvoir  manquer  d'cflrc 
tuéou  faitprifonnicr  ,  s'il  n'eût  efté  dégage  par  Chatilion  ,  qui  ,  à  la 
tétc  d'un  Corps  de  Rcfcrve ,  vint  fondre  en  même  tcros  fur  l'Ennemi, 
&  rctablu  le  Combat  i  de  forte  que  les  Ennemis  furenircpouflèz  horsdu 
'     (  *€lctranchcmcnc  qu  ils  avoient  gagne.  On  reproche  au Ottc de  Myenne 
d>Vôir  pci  Ju  en  éette  rencontre ,  par  fa  lenteur  ordinaire  >  Toccafion  de 
fe' rendre  Maître  du  Roy  flr  du  Royaume  \  car  il  ne  (c  troiiva  qa*à  le 
fi&''dliCom!^f,Vcftant  arrêté  à  faire  marcher  en  bonne  ordonnance  un 
grôs  de  r.a Valérie  9  qufil  conduifoit  par  un  chemin  raboteux.  Son  Frccer 
Je  fiala£lé  >  n^fpas  manqué  le  coup. 
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Il  fc  donna  encore  un  troificmc  Combat.foiKlcs  Murs  de  Dicpc- ,  où 
les  Ligueurs  curent  du  pire.  Apres  ces  tentatives,  le  Duc  perdant  cf-  I  j  p  3; 
pcrancc  de  pouvoir  forcer  le  Roy,  ic  retira  à  petites  journées  ,  &  prit  fa 
marche  vers  la  Picardie ,  pour  aller  à  la  rencoiure  des  fccours  qu'il  fai- 
fî)itétatdcx^çcyO|ir  du  Roy  d  t^ja^nc  &  du  Dul  de  Lorraine  ,  &  pour 
s^aboiidier  jqa^oéçjie  ttiÇDs  f  yçc  Tes  Mii^ibes  4c  ce  Roy  fur  fa  Frondére 
dcGctiePravincëi 

Cepei^ j^it  le  ^,oy  ayaqt  ;oe{û  de  îa  Keûie  Eiîz^^M  d'Angleterre  ,  ud 
ficoitrs  cis^  iptle  Ang^jis  ,  ^  renfoi;cé  d'ailleurs  des  Troupes  que 
lui  racnecçhtlc  Duc  de  Longuevillc  &  le  Maréchal  d'Aumont  ,  vole  à 
l'artaquc  de  Paris»  Il  n'y  avoir  que  peu  de  jours  ,  que  le  Duc  de  Ma- 
yenne avoir  écrit  àçcux  de  cet,j;c  V»Uc  ,  ppur  les  affurcr  que  dans  peu  il 
leur  ameneroit  le  Navarrois  prifonnier  >  oli  qu'ils  apprendroicnt  qu'il 
aiirpicpaifé  en  Angletei^ç.  O^i  peut  >U2cr  ^ar  là  de  l'étonnement  où 
ib  fiuteçjc ,  ,d>ppr9idrc.||u.coatraire ,  <juc  le  eftpit  à  une  journée  prés 
de  leiff  Ville.  11^  n*fxtneait  Tcoupes  jÇc^mandai|t ,  quand  Roîe  » 
Goiiyàitear  ^'ÊûiQpes  pofft  i>  ^guc  »  homme  de  valeur  &  d'expérien- 
ce ,  comme  il  ne  le  4o^ri^4ii|ic  tcpp  |i,COi;iQoltre  dans  la  Guerre  que  le 
Roy  eut  depuis  avec  rEfpacne ,  vint  (e  jetter  dans  Paris.  Tous  les  Ha- 
bitans  j  jufqu  aux  Prcttci  ^  a,ux  Moines  ,  y  avoicnt  les  armes. 
Âpres  qu'on  ci^z  déféré  le  Gommandement  à  Roïc  ,  il  dilpofa  cette 
MUiCSe  à  laga,i;d£  des  ^e^anchcmcns  des  Fa,uxbourgs  j  qui  avoicnt  cdé 
£iits  landu  Si^  duj^  Roy ,  is  qui  s'çftoîjenc  fort  éboitlez  depuis  > 
^qil^n  n'cwpas  ,|e^te^s4^s;^^  • 

Ct  Bif  lepréipierdeNoisiiibrej  Fel^dc  la  Touflaints  ,  que  le  Rojr 
dlant  arrivé  devant  Paris ,  en  fiit  attaquer  tout  à  la  fois  les  cinq  Faux^ 
bourgs  , Saint  Vidor  ,  Saint  Marcel ,  Saint  Jacques ,  Saint  Michel,  & 
Saint  Germain ,  qui  furent  emportez  tous  cinq  lè  même  jour ,  après  une 
légère  deffènfê  des  Bourgeois ,  bien  que  Roïe  fe  trouvât  par  tout  ,  &  fit 
tout  devoir  pour  les  ciKourager.  Le  Roy  en  fit  difièrcr  le  piUagç  -  ^  - 
iufqu'au  lendeiiHin.  Quelques  Hiftoric;^  Viciilent  que  ce  fût  pour  le 
rcrpCjâ  de  la  Fit*  1  Mai»  c*efttou|ours  une  marque  de  la  dîicipli^dç 
£m  Armée. 

Le  Duc  de  Mayenne  eftoit  (m  la  Frontière  de  Picardie  pour  le  fujec 
.que  j'ay  dit ,  quand  il  apprit  que  le  Roy  marchoit  à  l'attaque  de  Paris. 
A  cette  nouvelle  ,  i!  rebrouifa  5  &  prenant  tout  ce  qu'il  avoit  de  Trou- 
pes, fit  tant  de  diligence  ,  que  l'avantgardedefon  Armée  ,  conduite  par 
le  Duc  de  Nemours ,  fe  trouva  à  quatre  lieues.  Le  jour  d'après  le  ùc 
des  Fauxbourgs ,  le  Roy ,  pour  ne  fe  trouver  point  refêrré  entre  la  Ville 
&  i*Armée  de  rEnnemt  >  prit  le  parti  de  Ce  retirer  y  ce  qu'il  fit ,  à  quel- 
que difiuice  de  la  Ville  i  Et  après  y  avoir  demeuré  quelques  heures  ed 
Battille ,  comme  pour  défierle  Duc ,  il  fut  le  foir  même  loger  à  Mont- 
]heti,d*oùil  alla  à  Tours /après  s^eftre  rendu  maître  d'£tampes>  qu'il 
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>-   fît  démanteler,  &  de  Vendôme ,  dont  il  Ht  pendre  le  Gouverneur  ,  pour 

*  î  P  5»    Jlwy  avoir  plus  d'une  fois  manque  de  parole. 

Il  fut  reçu  dans  Tours  avec  de  grandes  dcmonftrations  de  joya.  Le 
Parlement  ,  qui  ,  comme  nous  l'avons  vû  plus  haut,  avoir  cfté  transfère 

i)aviU.  par  le  feu  Roy  de  Paris  en  cette  Ville,  le  complimenta  a  la  Porte  de  la 
Ville  i  ce  qui  n*avoîc  jamais  efté  fait  par  aucun  des  Parlemens.  Le  lea- 
demain  ,  il  entra  au  Pabis  >*  &  y  tint  un  Lit  de  Juftice.  Ce  fut  dans 
cette  Ville,  qu*tt  reçut  les  Ambaflàdeurs  que  la  République  deVenift  - 
avoir  c  n  .  oycr  vers  luy ,  pour  le  reconnoître  Roy  de  France.  Il  y  reçut 
aufli  la  Déclaration  que  les  Cantons  des  Suiflêsavoicnt  faite  en(àBivcur, 
avec  des  ordres  à  ceux  de  leur  Nation ,  cjui  cftoient  à  fon  fcrvicc ,  d'y  de- 
meurer ,  qui  furent  deux  grands  fujcts  dcjoyc  pour  luy  ,  ^pourtousceux 
de  Con  parti. 

Mais  cette  Joye  pcnfa  cftrc  troublée  par  ce  qui  luy  revint ,  que  la  No- 
bleflè  Catholique ,  qui  le  fuivoit ,  munnuroit  fort  de  çeque  leur  ayant 
&ît  eip^rer ,  qu'il  convoqueroit  les  Etats  Généraux  dans  cette  Ville  •  Jà  > 
avec  promcfTc  de  s'y  faire  Catholique  y  ils  ne  voyoient  là  -  dcifus  aucune 
apparence  d'effet  ;  h  bien  que  la  plûpart  s'aprctoientà  Ce  retirer  :  ce  qui 
l'obligea  à  les  alfcmbler.  Il  leur  dit  ,  qu'il  n'avoit  rîcn  dcfirc  fi  fort 
que  de  faire  cette  convocation  :  Mais  que  toute  la  France  eftant  fous 
les  armes ,  &  tous  les  palfages  occupez  pa:  des  gens  de  guerre  de  l'un  & 
de  l'autre  parti ,  il  les  faifoit  juges  eux  -  mêmes  fi  cela  avoit  pii  fc  iaue. 

^  Il  leur  paria  avec  cuit  de  bonté  ,  qu'il  leur  fit  trouver  bon  le  ternie  qu*il 

Ce  prelcrivit  luy  *  même  |u(qu*au  mois  de  Mais  fiiivant ,  pour  ûtisÊdre  i 
lès  engagemens.  Au  partir  de  Tours  )  il  marcha  attaquer  le  Mans  »  qui 
.  fc  lendit  après  une  légère  réfiftance.  De  U  il  pailkdans  la  Baffe  Nor- 
mandie ,  où  il  réduifit  à  fon  obéïllînce  toutes  les  Places  de  ce  Pais-  là  > 
à  laré{crvc  de  Honflcur. 

Tandis  que  le  Roy  remportoit  ces  avantages  fur  la  Ligue  ,  le  Saint 

1 5  ^  Pcrc  (  c'cftoit  toujours  Sixte  V.  )  envoya  Légat  en  France  ,  le  Cardinal 
Çaïctan ,  pour  les  affaires  de  la  Ligue.  Il  eftoit  accompagné  d'un  nom- 
bre dePrâatS)  tousdiftinguez  par  leurnaiffimce  ou  par  leur  doârine» 
De  ce  nombre  eftoit  le  ïçavanc  Génébrard  «  que  nous  avons  vâ  ^  qut 
*  vint  à  Touloufê  >  envoyé  par  ce  Légat  en  ijpo.  Sa  Sainteté  avoit  efté 
déjà  informée  par  le  Duc  de  Luxembourg ,  envoyé  vers  elle  par  la  No- 
blcffe  Catholique  de  France ,  pour  l'informer  de  la  promc(fe  qu'avoir  fait 
Je  Roy  de  le  faire  Catholique  ;  ce  qui  l'avoir  rendue  moins  apre  envers 
îuy  :  fi  bien  qu'elle  avoit  donné  au  Légat  des  ordres  fecrcts  de  prêter 
l'oreille  à  toutes  les  propofitions  qui  luy  llroicnt  faites  de  part  &  d'autre, 
fâuf  l'honneur  du  Saint  Siège.  A  fon  arrivée  dans  Paris ,  on  luy  fît  de 
grands  honneurs  :  Il  prit  de  tous  les  Officiers  de  cette  Ville  un  nouveau 
Serment  de  perti^véirer  dans  la  fainte  Union  iiuiqu*ao  dernier  foûpir  de 
leur  Vie. 

Ce 
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fur  dans  cette  conjondurc,  que  le  Roy  ,  par  un  Envoyc  fccrct,  ' 
tcchcrcha  d'accommodement  le  Duc  de  Mayenne  ,  avec  de  larges  pro-    i  5  p 
incflcs.  Mais  le  Duc,  dans  la  défiance  que  ce  n  eftoit  qu'un  arnhcc  des 
^iniftrcs  du  Koy  pour  le  détacher  du  parti  de  la  Ligue ,  ne  voulut  écou- 
ter aucune  proporicion. 

Cependant  la  guecre  &  fàifett  de  part  &  <f antre;   LeDûc  de  Ma* 
yenne  >  ^aftH  Vkftre  tendu  maître  de  PontoUê  >  attaque  Meulan ,  Plac6 
importante  fur  la  Rivière  de  Somme.  Le  Roy  marche  aù  fecours ,  ÔC  àlà 
vûé  du  Duc  y  jette  des  honmies  &  des  vivres  par  la  Seine ,  fe  tenant  cani- 
pc  devant  la  Place  ,  la  Riviarc  entre  deux.    Le  Duc  ne  laifToit  pas  pour 
cela  d'opiniâtrer  le  Siège  :  Mais  ayant  reçu  la  noutcllc  ,  qu  ilyavoit  eu 
une  grande  Sédition  dans  Rouen  ,  &  que  Iq^  Royaliflos  s'y  cftoicnt  déjà 
emparez,  du  vieux  Château  ,  il  levé  le  Camp  de  devant  Mculan ,  & 
marche  veri  Rouen  »  dont  la  cônfervadon  luy  cftoit  bien  plûi 
importante ,  <]ue  la  prtiê  de  cette  autre  Place.  Peut  -  cftrc  ne  fut-  il  pas 
foché  d'avoir  ce  prétexte, pour  Ce  tirer  de  ce  mcchantpas  5  mais  ayant  ap- 
{»rtS  dans  fa  marche  ,  que  la  Sédition  s'écoit  appaifée ,  &  que  les  Séditieux 
avoicnt  eflé  chalTcz.  du  Château  par  Lalonde  ,  Gouverneur  de  la  Ville 
.    pour  la  Ligue  ,  il  le  détourna  de  fa  marche  ,  pour  aller  joindre  les  Trou- 
pes du  (ècours  qui  luy  vcnoit  de  Flandres  &  de  la  Lonamc  par  la  Pi- 
cardie. 

Le  Roy  nelj^t  pas  plutôt  que  le  Diic  avoit  pHs  la  toute  de  Rbucni 

SU'il  allaafliéget  Dreux,  Place  importante  du  Gouvernement  de  l'Ulc 
e France,  &dontIaprifc  eût  extrémonent  incommodé  Paris  :  AufTi 
n'ed-il  pas  croyable  quelle  fin  l'alaimei^aece  Siège  cauTa  dans  cette  Villes 

&  quel  le  murmure  qu'il  y  excita  contre  le  Duc.     Ce  qui  obligea 
-    le  Légat  &  rAmbafTadcur  d'Efpagnc  ,  de  luy  dépêcher  Courrier  fur 
Courrier ,  avec  des  Ixrtres  qui  luy  rcprochoicnr  fa  lenteur ,  &  le  peu  de 
^    fruit  que  la  Lit^uc  uroit  Je  les  armes ,  tandis  que  k  Beamois  (  c'clloic  de 
re  nom  qû*ils  appclloi^nt  je  Roy  )  avdit  l'avantage  par  tout; 

Le  Duc  avoir  jbint  le  lècdurs  que  j'ay  dit  >  lors  qu'il  reçut  ces  Lettres  i  < 
idlenient  que  piqué  de  ces  reprckhes ,  &  connoiflànt  d'ailleitts  l'impor- 
tance qu'il  y  avoit  de  confcrver  cette  Place,  il  marche  au  ^oUrs  à  gran- 
des journées ,  avec  réfolution  même  de  combatrc  le  Roy  par  tout  où  il 
le rencontrcroit.  Quelques-uns  duConfcil  du  Roy  vouloîent qu'ort 
attendit  l'Ennemi  ,  &  qu'on  fe  retranchât.  Mais  les  plus  fages  têtes, 
&  le  Roy  même  ,  furent  d'avis  de  lever  le  Siège.  Comme  on  ne  dé- 
campa que  Cut  le  déclin  du  jour ,  On  eut  bcfbin  de  la  nuit  pour  gagner  le 
prémier  logement ,  qui  edoit  Nonancobr. 

LesHiftoriens  racontent  des  cho(ès  (îirprenantes  de  l'orage  qu'il  fit 
cette  nuit  ,  6è  <jui  tomba  fur  l'Armée  du  Roy.   Jl  commença  par  &é' 
pailTes  ténèbres ,  qui  furent  fui  vies  d'éclairs  &  de  tonnerres  épouventa- 
bles.    Ils  ajoutent ,  qu'oi  vit  aà  Ciel  deux  Armées  »  dont  l'une  iétà  * 
Stcondf  Partie»  Oqo 
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■»    vidoricuH;  Ac  l'autre  ,  après  s'cftre  quelque  tems  choquées  ;  après  quoj^ 
•I  5  p  j.     il  tomba  une  fi  grolTe  pluie  ,  que  route  la  Campagne  en  fut  inondcc. 

On  lallFc  à  pc«ft-r  le  dcfbrdre  que  cet  orage  mit  dans  la  marche  de  l'Ar- 
méc.  Enhn  le  jour  ayant  paru  ,  on  découvrit  Nonancour  ,  où  toutes 
les  Troupes  de  l'Armée  ,  qui  avoicntefté  difperftes  par  l'orage  ,  Ce  réii- 
nircnr.  Les  mêmes  Hiftoriens  donnent  de  grandes  hoûanges  au  Roy , 
pour  le  grand  foin  qu  il  prit  do  rafraîchir  Ton  Armée.  11  fit  allumer  des 
•feux  par  tout ,  &  diitribucr  des  vivres  danitfous  les  quartiers  i  de  forte 
«Juc  le  Soldat  ayant  cfté  rcpû  ,  ne  fc  fouvin^lus  des  fatigues  de  la  nuit 
paifce. 

Le  Duc  de  MayAnc ,  qui  marchoit  à  la  rencontre  de  l'Armée  du 
Roy  ,  n'en  cftoit  qu'à  dcmifournéc  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  alfem- 
bla  fon  Confcil  de  Guerre ,  pour  y  délibérer  fi  I  on  Ce  rctircroit  ,  ou  fi 
l'on  donneroit  Bataille.    La  fupérrorité  de  l'Armée  ennemie  ,  qui  fur- 
paffoit  de  plus  de  la  moitié  celle  du  Roy ,  faifoit  que  pludcurs  incH- 
noient  à  fe  retirer.    Mais  le  Maréchal  de  Biron  ,  qui  eftoit  comme 
l'Oracle  de  l'Armée ,  ayant  repréfenté  ,  que  dans  la  néceffitc  qu'il  y  avoit 
de  combatte ,  il  y  avoit  plus  de  sûreté  à  fiaire  tête  qu'à  fc  retirer  ;  le 
Roy ,  qui  aimoit  les  confeils  hardis ,  fit  palTcr  à  cet  avis.    Ce  fut  donc 
Tdans  la  Plaine  d'Yvri ,  prés  de  Nonancour  ,  qu'ayant  choifi  un  poftc 
avantageux  ,  il  rangea  fon  Armée  en  Bataille.  Le  Duc  l'ayant  joint, 
fut  furpris  de  la  réfolution  du  Rôy  ,  dont  l'Armée  n'eftoit  que  d'environ 
douze  mile  hommes ,  tant  Cavalerie  qu'Infanterie  ;  au  lieu  que  la  fien- 
nc  en  avoit  prés  de  vingt  -  fix  mile.  Avec  cela  ,  on  tient  qu'il  eût  pris 
tout  autre  parti  que  celuy  de  donner  Bataille ,  s'il  avoit  fait  la  Guerre  à 
fa  volonté.   Car ,  outre  que  fon  penchant  le  portoit  à  ne  rien  donner 
à  la  fortune ,  il  craignoit  la  valeur  de  la  Noblefle  Françoife ,  qui  accom- 
pagnoit  le  Roy  i  Et  cette  forte  de  fupérioritc  balançoit  dans  fonefpric 
celle  du  plus  grand  nombre  j  mais  fa  réputation  y  clloit  trop  intcrc(^ 
fée  ,  &  il  auroit  achevé  de  fe  ruiner  dans  l'efprit  des  Ligueurs,  s'il  eût 
manqué  d'accepter  le  Combat  qui  luy  eftoit  offert. 

Ayant  donc  rangé  fes  Troupes ,  après  quelques  cfcarmouclics  de  part 
&  d'autre  ,  les  deux  Armées  en  vinrent  aux  mains.  Affez  d'Hiftoriens  , 
&  mieux  que  tous,  Davila ,  qui  eftoit  du  Métier ,  ont  fait  des  récits  de 
cette  journée  ,  pour  que  je  ne  m'y  étende  pas.  Je  me  contentcray  de 
dire  ,  que  la  Victoire ,  après  avoir  balancé  quelque  tems ,  Ce  déclara  en- 
fin pour  le  Roy  ,  avec  tous  les  avantages  qui  la  fuivent  ordinairement- 
11  y  eut  fix  mile  hommes  tiiez.  du  côte  des  Ligueurs  ;  le  Roy  n'y  en  per- 
dit que  quin/.e  cens.  Les  Hiftoriens  en  attribuent  le  gain  à  un  gros 
Efiradron  de  Nobleile,  que  le  Roy  commandoit  en  perfonne,  &au  boa 
ordre  qu'il  mit  à  difpofcr  le  reftc  de  fa  Cavalerie  ,  qu'il  divifa  en  petits 
Efiradrons,  pour  rendre  fans  cftet  le  choc  des  Lances  de  la  Cavalerie  cn- 
•    ncmie.    On  en  attribué  aufli  la  caufe  à  unc'fauîc  que  fit ,  du  côté  des 
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Ligueurs  »  le  Marêchal  'de  Tavanes  >  <ie  n'avoir  pas  alTei  çffpacé  Ces  Éfca-        -  ■■ 

cirons,  &  de  les  avoir  empêchez  par  là  de  £iire  lems  caracols.  On  im-  1593; 

puta  cette  faytc  à  la  balTeàe  de  fâ  vûë.    Ce  qUi  doit  apprendre,  dit  Da< 

vila>  à  ne  fc  fcrvir  point ,  dans  ces  importantes  occafions  ,  de  pcrfonncs 

qui  aycnt  des  défauts  corporels  »  quelque  vaillans  &  expérimenter  qu'ils  | 

foicnr  d'ailleurs.  | 
La  perte  de  cette  Bataille  ,  fut  un  coup  de  tbudre  pour  les  Ligueurs.  ] 

Les  Parificns ,  plus  que  tous  »  en  furent  dans  la  confternation.    Us  ne 

doutoicnt  pas  que  le  Roy  ne  vint  les  alliéger  au  plus  vite ,  (ans  qu'ils  vif^ 

(eni  luire  aucune  e(përancc  de  tècours.   Le  Duc  de  Mayenne,  après 

avoir  ramalTé  &  mis  en  sûreté  les  tridcs  reliques  de  (on  Armée ,  vint 

aux  environs  de  Paris ,  fanS  entrer  dans  la  Ville  ,  (bit  de  crainte  ou  de 

honte.     Il  s'arrêta  deux  ou  trois  jours  *  Saint  Denis  ,  où  !e  Légat  & 

1  A mbafTadcur  d'Llpagnc  furent  le  trouver.     11  y  reçut  aunilcsCom- 

plinicns  des  Seize  ,  &  des  Compagnies  de  la  Ville  par  des  Députez..  H 

leur  dit,  qu'il  le  jcitcroit  volontiers  dans  Paris  pour  la  dcHcafc  de  la 

Ville,  fans  qu*unc  plus  grande  ueUiié  l'cngageott  î  d  rendre  en  diligen- 
ce fur  la  Frontière  de  Picardie  ,  pour  hâter  le  iêcours  qu'il  Ct  promettoit 
du  Roy  Catholique  :  Mais  qu'il  leur  laiflbit  le  Duc  de  Nemonts ,  ibn 
Frère ,  dont  la  valeur ,  jointe  à  l'expérience ,  leur  eftoit  connue  :  Que 
pour  leur  témoigner  qu'il  vouloir  prendre  part  an  danger ,  &  à  toutes  les 
inconimoditcz  du  Siège  ,  il  leur  latlToic  aulfi  Ton  Lpoufe  &  fes  Enfans. 
Du  reftc,  qu'ils  n'avoicnr  qu  a  perfévérer  dans  cette  fermeté  &  dans  cC 
ïélcqu  ils  avoient  toujours  témoigné  pour  la  conlervatioa  de  la  Reli- 

.  gion  Cadiolique ,  dans  refpérance  qu'il  &roit  bien  •  tôt  à  eus*  Le  joui 
d'après ,  il  partit  pour  la  Picardie* 

Tandis  qu'il  eftoit  dans  (à  route  >  ceux  de  Paris  mettoîenttciâte  la  di- 
ligence poÛible  à  Ce  fortifier ,  &  ;i  fe  pourvoir  de  munitions  de  guerre 
&  de  bouche.    Le  tems  que  le  Roy  différa  à  afTiégcr  leur  Ville ,  leur  fut 
favorable.    La  caufe  de  ce  retardement ,  furent  les  pluies  continuel*    i  i  à  à* 
les  qu'il  fit  au  commencrmcnt  du  Prmtenis ,  &  qui  rendirent  les  chc- 
imins  mipraticablcs  à  l'Aituicne  >  îk.  aux  gens  de  pied  même..    Sur  ces 
entrefaites ,  il  y  eut  un  pour-parler  cPaccemmodement ,  qui  fê  fit  dans  la 
Ville  de  Mdun*   Le  Légat  s'y  rendit  en  peribnne  »  &  le  Maréchal 
de  Biron  s'y  trouva  pour  le  Roy.  Le  Légat  n'îgnoroit  pasqu'on  murmu» 
loit  fort  contre  luy ,  pour  le  peu  de  le^ours  que  le  Saint  Perc  donnott  à  là 
ligue  ;  Et  il  ne  connoilfoit  que  trop  luy  -  même ,  par  les  Lcctresqu'il  re* 
cevoit  de  Rome  ,  que  depuis  l'arrivée  du  Duc  de  Luxembourg  en  cette 
Ville  -  là ,  Sa  Sainteté  s  eltoit  beaucoup  refroidie  »  de  forte  qu'il  eût  bien 
voulu  fc  tirer  d  atfairc  ,  du  moins  par  une  fufpenfion  d'Armes  s  mais  le 
Traité  fut  prefque  auiTi  -  tôt  rompu  que  mis  fur  le  tapis. 

Après  cette  rupture ,  le  Roy  marcha  au  Siège  de  Paris*   Comme  il 
n'avoit  point  d'ennemi  qui  luy  fit  léte  ,  il  luy  fiit  &ctb  de  Ce  rendre 
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.1  Maître  (le  tous  tes  lieux  &  de  tous  les  paflagcs  des  Rivières  par  cette 

h    grande  Ville  pouvoic  recevoir  des  vivres  idc  ibrre  que  la  Famine  s'y  fit 
bien  -  tôt  fentir. 

£n  ce  tcms  mourut  a  Fontenai  >  lieu  de  (à  prifbn ,  le  Cardinal  de 
fioiirbon  »  que  la  Ligiue  aroit  élù  Roy,  fous  le  nom  de  Charics  X.  Si 
mort  ne  fit  aucun  changement.  Et  le  Duc  de  Mayenne ,  pat  te  coniên- 
«ementdesParifiens ,  demeura  Chef  de  la  Ligue  »  &  Lieutenant  Général 
<le  l'Etat.  Afin  de  ôinrer  ks  apparences ,  il  convoqua  les  Etats  Géné^ 
raux  dans  la  Ville  de  Meaux  ,  pour  l'Elc^ion  d'un  nouveau  Roy  :  Mais  il 
edoit  bien  plus  attentif  à  fccourir  Paris ,  dont  il  voyoit  bien  que  la  per- 
le entraîneroit  la  ruine  entière  de  la  T  .igue.  Pour  cet  effet,  il  fc  rend  en 
diligence  à  Conde ,  pour  s'aboucher  avec  le  Duc  de  Parme  ,  penfant  que 
ce  Duc  ne  manqueroit  pas  de matcher  «n  perfimne  au  (tcours  de  Paris» 
a?ec  TAraiée  qu'il  commandoiten  Flandres  pour  le  Roy  d'Efpa^ne. 

Mais  la  politique  de  Philippe  IL  efloit  toute  autre*  IlToiilok 
bien  (ccourir  la  Ligue ,  mais  feulement  par  de  petits  fccours  ,  qui  ne 
|>ufIëi}C  tirer  après  eux  rien  de  d<:cifif ,  dans  la  vue  de  forcer  par  là  les 
Ligueurs  à  le  déclarer  tout  au  moins  Proteâcur  de  h  Couronne  de 
France,  avec  pouvoir  de  conférer  toutes  les  Charges  de  1  Ltat  i  ce  qu'il 
leur  avoir  fait  propofêr  plus  d'une  fois ,  mais  â  quoy  ils  n  ayoicnt  jamais 
voulu  entendre.  Âinfi  tout  ce  que  le  Duc  de  Mayenne  pût  alors  obte- 
nir du  Duc  de  Parme*  (ut  un  lècoursde  cinq  mile  hommes  ,tahtde  pied 
que  de  cheval»  Avec  ce  iêcoufs  i  &  les  Troupes  qu'il  avoit ,  il  marche 
en  diligence  vers  Paris ,  dans  le  defléin  de  contraindre  le  Roy  de  lever  le 
Siège ,  ou  d'enlever  quelque  quartier  du  Blocus  *  par  où  il  pût  faire  cou* 
icrdes  vivres  dans  Paris, 

Ce  deiTcin  eut  quelque  fuccds ,  comme  nous  allons  voir  i  Car  le  Roy 
n'eut  pasplutôt  appris  h  marche  du  Duc  ,  que  s'cftant  mis  à  la  tétc  d'un 
gros  détachement  de  ion  Armée ,  il  marciia  à  u  rencontre ,  dans  la  rcfb- 
lotion  de  Je  combatte.  Il  le  joignit  à  Laon  >  où  le  Duc ,  pour  n^eflre  pas 
obligé  d'en  venir  aux  maios  »  s'eft(Ht  retranché.  Le  Roy  ne  Uîl&pas 
de  l'attaquer  $  mais  ce  ne  fiitque  par  des  efcarmoucbes  >  où  l'avantage 
fut  plus  du  côté  des  Ligueurs  >  que  du  côté  des  Royalift^*  Comme  le 
Roy  n'avoit  pû  faire  ce  détachement  fans  dégarnir  les  quartiers  du  Bien 
eus,  le  Duc ,  qui  l'avoir  prévû  ,  avoir  déjà  dérachc  Saint  Paul ,  un  de  fcs 
Officiers  Généraux  5  avec  un  gros  de  mile  hommes  de  cheval  ,  pour  ta- 
cher de  jetter  des»  vivres  dans  Paris.  Cette  entrcprifè  reufTit  à  Saint  Paul  , 
ayant  fait  defcendre  dans  cette  Ville  ,  par  la  Marne  )  un  grand  Convoy  , 
qui  avoit  cfté  amaffî  à  Meaux* 

A  ces  nouvelles ,  le  Roy  retourne  en  diligence  devant  Paris*  Cd 
iécQins  de  vivres  >  quelque  abondant  qu'il  fik»  n'eftoit  pas  pour  fbula^ 
-  ger  beaucoup  cette  grande  Ville  de  la  Famine  qu'elle  cnduroit  depuis 
iongtems*  On  sTétonne  >  quand  on  lit  dans  l'Hiftoire  »  jurquesoù 
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alla  ta  (buffrance  d'un  Peuple  auiTi  nombreux  ,  que  l'a  toujours  cfté 
cctttjr  (le  Paris.    On  ne  ^autoit  l'attribuer  qu'à  h  force  que  donne  aux  — — ^ 
hommes  le  zële  de  la  Religion  :  Mais  cene  fofce  a  Tes  bpraes  ;  Et  ils    '  ^  ^  3' 
euflènt  c{ïé  contraints  de  ft  rendre  au  plutôt  ^  fi  le  Duc  de  Panne  n'eue 
eu  ordre  du  Roy  Catholique  de  marcher  en  per^Mine  avec  rArtiice  dé 
Flandres  au  fecourS  de  la  Placci    Ce  fut  le  ^2.  d'Août  qu'il  en-    k  $  9^ 
tra  en  France ,  marchant  le  jour  en  ordre  de  Bataille  ,  &  campant  la  nuit 
â  la  manière  des  Romains»    Il  fut  joint  dans  fa  marche  par  le.  Duc  de. 
Mayenne.  • 

Cependant  le  Roy  ayant  r^ùni  fcs  Troupes  ,  fit  mettre  en  délibéra- 
don<iansun  Çonièil  de  Guerre ,  fi  Ton  ateend^oit  l'Ennemi  >  ou  fi  Poa 
marcheroicà  fa  rencontre*  Le  Roy  j  à  qui  fon  g  and  courage  ^ifoH  « 
aimer  les  réfolutions  décifives  ^  prie  ce  dernier  pani^.  Il  marcha  donc 
dans  le  deffcin  de  combatte.  Il  envdya  même  un  Trompeté  au  Duc  de 
Parme  luy  pré(entcr  \  \  Bataille.  Le  Duc  répondit  >  qu'il  n'cfloit  pas  ve- 
nu de  Il  loin  pour  apprendre  de  qui  que  ce  fût  ce  qu'il  avoit  à  fiirc  ; 
Mais  qu'il  dit  au  Roy  fon  Maître,  que  s'il  cfloir  aiiffi  orandCapicairic 
ue  la  Renommée  le  publioic  >  il  trouvât  le  moyeu  de  le  coniranidre 
'en  venir  au  Combats 
Les  Armées  fùretit  déttk  jours  eii  prééncé ,  &  il  n'y  avoit  ]^er(bnhe  qui 
necrûtqu'onchvieiidroit  aux  mains.  Il  n'y  à  rien  de  (1  dangereux' en 
ces  occaHons ,  félon  ceux  du  Métier ,  que  de  faire  de  grands  mouvement 
enpréfence  de  l'Ennemi.  Ce  fur  néanmoins  ce  que  fit  le  Duc  de  Par- 
me ,  par  une  converfion  de  ion  Armée ,  telle  que  l  arrierc  -  garde  devint 
l'avant -garde.  C'eftoit  popr  aller  attaquer  Lagni ,  petite  Ville  à  trois 
lieues  de  Paris  fur  la  Marne.  Lagni  cftoit  un  des  polies  des  plus  çonû- 
dérabIesduBlociisdeParis>&qui  cmpcchoit  davantage  i  cetie  Ville 
le  palTage  des  vivres.  Cette  entrepriiè  eftoit  d'autant  plus  difficile  >  qu*il 
falott  traverfer  la  Rivière  pour  aller  à  l'attaque.  Pour  cet  efiet  >  après 
S*eftreretnnchéà  l'oppofite  de  laPlacè,il  fit  dreflêr^k  Rivière  entre  deux» 
unebaterie  de  dix  gros  Canons ,  qui  firent  dans  peu  une  brêclic  fufî'fan- 
tcj  Apres  quoy  ,  ayant  fait  jettcr  un  Pont  de  Bateaux  iur  la  Rivicrc  ,  il 
fait  marchera  l'affaut  un  gros  d'Infanterie  d'élite,  qui  emporta  la  Place 
a  la  deuxième  attaque.  La  pri(è  de  Lagni  fut  la  critc  de  la  i  aniine  de 
Paris  >  la  Marne  eftant  débouchée  par  là ,  les  vivres  y  coulèrent  en  abon- 
dance^  Je  laifl*e  les  Eloges  que  l'Hiftoire  donne  à  ce  gran^Capitaine^ 
pour  cette  grande  aâion  >  qu'on  peut  égaler  à  Ces  autres  plus  grands  fiitls 
de  guerre  ;  fivtout  fi  l'on  confidére  >  que  les  ordres  qu'il  avoit  d'Efpagné 
eftoiont  uniquement  de  {ccourir  Paris  fans  donner  Bataille.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  merveilleux  dans  la  priie  de  cette  Place  ,  cft  de  l'avoir 
emportée  en  préiênce  de  l'Eancini  ^  fans  qu'il  iàt  jpolliblc  au  Kpy  4e  l'en 
empêcher. 

Après  la  prifc  de  Lagni ,  le  Roy  &  retira  à  Saint  Denis.-  Sur  le  fbflH 
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—  dcmcni  de  quelque  înrelligcncc  qiril  avoir  dans  Paris  ,  il  entreprit  une 

S  9  $•  nuit  de  le  prendre  par  cfcalade  j  mais  cette  entrcprifc  luy  rciifrit  mal. 
Delà  il  paila  dans  le  Beauvoilîs  >  après  avoir  muni  kt>  Places  les  plu^  con- 
^fidérables  qu'il  avoit  autoor  Paris  ,  6tCc  rendit  Maître  de  Clermom 
Cependant  les  Ducs ,  après  avoir  pris  Saint  Mauf  >  &  le  Pont  de  Charen- 
ton ,  mettent  le  Siège  devant  Corbeil ,  qui  fut  pris  d'aflàltt,  &  mis  à  {âc. 
Rigaud,qui  cômmandoit4anslaPlacc,yfuttûé.  Le  Roy)àlatéted*uil 
détachement  de  mile  Chevaux  ,  s'eftoit  mis  en  marche  pour  tâcher  d'y 
jcttcr  du  (ecours  ;  Mais  en  ayânt  fçù  la  prilc  dans  fa  route  ,  il  fc  retira. 

Après  toutes  ces  Expéditions ,  !c  Duc  de  Parme  fe  mit  en  marche 
avec  Con  Armée ,  pour  retourner  en  i  landres.  Ce  fut  vainement  que  le 
Vue  de  Mayenne  mit  tout  en  ulâge  pour  le  retenir.  Ils  n*eftoient  guercs 
contens  l'un  de  l'autre.  Les  Ligueurs ,  &  particultereinent  les  Parifîens, 
en  furent  dans  la  conftemation.  Tout  ce  qu'on  pût  obtenir  de  luy ,  ce 
filt  qu'il  leur  laifTeroit  trois  ou  quatre  mile  hommes  de^s  Troupes  $  avec 
quoy ,  &  celles  qu'avoit  le  Duc  de  Mayenne  ,  il  crut  que  la  Ligue  pour- 
roit  fc  {bûtcnir  contre  les  forces  drs  Royaliftcs.  Telle  cftoit  la  Politi- 
que du  Confcil  d'Efpaone.  Ils  clhmoienr  ,  que  n'ayant  pu  réduire  les 
Ligueurs  a  faire  ce  qu'Us  vouloicnt  ,  leur  intérêt  n'cftoit  pas  de  leur 
donner  de  grands  fccours  >  mais  de  balancer  la  puilfancc  de  l'un  des 

Çatds  par  cdle  de  l'autre'»  pour  les  laiflfcr  eotrvbatre  ^  6c  les  ruiner  par 
lànr  divifioD. 

Le  Duc  de  Parme  eftoit  à  peine  hors  de  la  Champagne ,  par  oik  il 
avoit  pris  (a  route  i  que  Givri  >  Gouverneur  de  Melun ,  furprend  de  nuit 
Côrbeil  ;  Et  peu  après ,  avecle  même  bonheur ,  fc  rend  Maître  de  Lag- 
ni.  On  laifl'e  à  pcnfcr  ,  combien  la  perte  de  ces  deux  Places  alarma 
ceux  de  Paris.  Le  \'icc- Légat;  car  le  Légat  Caïctan  s'en  cîtoit  retour- 
ne à  Rome  ,  pour  fc  trouver  à  la  Création  d'un  nouveau  Pape  ,  ftt  de 
grandes  inftanccs  auprès  du  Duc  de  Parme ,  pour  Tobliger  à  rebrouffcr 
chemin  j  Mais  il  ne  pût  rien  gagner  <iiribnc(prit«  Il  nipondît  (roide- 
ment  >  qu'on  n*eût  pas  eu  be&in  de  luy ,  fi  l'on  avoit  voulu  fiiivre  Coa 
con&il ,  qui  avoit  efté  de  rater  ces  deux  Places. 

Cependant  le  Roy ,  qui >  au  dire  même  du  Duc  de  Parme,  faifoit  la 
guerre  en  Aigle  volant ,  ne  manqua  pas  de  fe  mettre  aux  trouffes  du  Duc. 
Il  attaqua  plus  d'une  fois  fon  arrière  -  garde  ,  quoique  fans  fuccés  :  Mais 
en  revanche  ilfc  rendit  Maître  de  Corbie  ,  Place  importante  dans  la  Pi- 
cardie ,  &avec  laquelle  il  bridoit  Amiens  ,  qui  en  ell  la  Capitale. 
.  Sur  la  fin  de  l'année ,  il  alTembla  &  Senlb  les  principaux  Chefs  de  Coa 
Parti ,  pour  y  délibérer  avec  eux  des  moyens  de  rompre  la  Ligue^  ou 
de  la  domter.  Mais  cette  AâèmbUe  penfa  Ce  tourner  contre  luy  :  Car 
ceux  des  Catholiques  qui  fuivoient  fon  Party ,  foûtenoient  que  l'unique 
moyen  pour  y  parvenir  ,  cftoit  qu'il  fc  fit  Catholique  ,  comme  il  avoif 
promis  de  le  faire  eftant  à  Tours.  Us  le  fommoicnc  même  vivement  do 


Qigitized  by  Coogle 


DË  LA  VILLE  ijiE  'fbtJLOUSË.  4^9 
iâ  parole.  Ce  fut  en  même  tems»  âr  dans  le  même  lieu  aulfi  »  que  le  Païf-  ^ '  - 
lemcnt  de  Bordeaux  luy  fit  des  remontrances  Cm  ce  fujct  par  des  Dépd-  15^1* 
tez.  11  éluda  toutes  ces  inftane^ibus  les  me  mes  prétextes  dont  ils*e{^  . 
toit  {crvi  à  Tours  ,  &c  en  leur  rcnouvcliant  fes  promcfTcs.  Sa  grande 
bonté  ,  &  les  manières  obligeantes  avec  lefquellcs  il  en  ufoit  envers 
tous,  atiediflbit  les  plus  zclcz.  Cependant,  pour  mettre  de  plus  fort 
dans  Tes  intérêts  ce  qu'tl  y  avuic  de  plus  grands  Seigneurs  Catholiques , 
qui  n*adheroieiiC  pMiktàla  Ligue ,  tlappella  auprès  de  Sa  Pdi^nneles 
Ducs  de  Nevers  *&  de  Ltongiieville  Se  le  Comte  de  Sc«  Paul  >  Freic  de 
celui  -  cy.  Il  iè  'concilia  au£  le  DUc  d'Epernon  ^  qu'il  fit  venir  à  TAi^ 
née  )  &  illeur  départit  à  tous  de  nourcUes  grâces.  ^ 
La  campagne  fuivante  s'ouvrit  par  une  entreprifè  que  firent  les  Pari- 
•   ficns  de  furprendre  St.  Denis,  laquelle  leur  rcuflit  mal.  Le  Chevalier    i  j  ^ 
d'Aumale  qui  la  conduifoit  ,  y  fut  tiié.  Celle  que  le  Roy  drclïa  peu 
après  contre  Paris,  n'eût  pas  un  meilleur  fucccs. 

En  ce  tems ,  le  Pape  Sixte  V.  finit  fes  jours.  Il  eut  pour  Succeflèui^ 
Urbain  VII.  qui  mourut  tteizc  jours  après  fbn  eialtarion.  £n  &  place 
fiit  mis  Grégoire  XIII.  qui  pour  eftre  né  fiijet  du  Roy  d'Efpagne  »  Ce 
montra  d'abord  très  faTOrable  à  la  Ligue.  Il  la  fecourut  >  non  feule- 
ment de  grofTes  fommes  quUl  fit  tenir  au  Duc  de  Mayenne  ;  il  fit  même 
palier  en  France  à  ion  fecou'-s  le  Duc  de  Monte  -  Marciano  ,  Ton  neveu  ^ 
avec  une  Armée  de  iiuit  mile  hommes,  tant  Italiens  queSuiffcs.  Mais 
les  ordres  qu'il  luy  donna  ,  d'arrêter  au  delà  des  Monts ,  pour  aider  le 
Duc  de  Savoyc  dans  les  entrcprifcs  qu'il  avoit  fur  la  Provence ,  retarde^ 
réntfi)rt  le  progrés  des  àfiiires  de  la  Ligue ,  fur  laquelle  le  Roy  prit  U 
Ville  de  Chartres»  Lé  Dbc  de  Mayenne  n'ayant  pû  là  fecourir  »  palfe  eii 
Champagne,  &  après  s'eftre  rendu  maître  de  Château-Thierri  »  fc  rend 
â  Rheins ,  pour  s'aboucher  avec  le  Duc  de  Lorraine ,  &  les  autres  prin- 
icipaux  Chefs  de  fon  parti ,  lefquels  s'y  crtoicnt  rendus*  Le  nouveau  Non-^ 
fcdu  Pape,  Marcile  Landrianj  s'y  cftoit  rendu  aulfi; 

Ce  fut  dans  cette  Ville  ,  que  ce  Prélat,  fuivant  les  ordres  exprés  qu'il 
en  avoit  de  Sa  Sainteté,  publia  un  Monitoire,  par  lequel  entre  autres  cho^ 
iês)  elle  détlaroic  ëicommuniefe  tous  ceux  des  Ca^liques  qui  iiiivoient 
le  parU  du  Roy  3  i'ils  ne  s'en  dépanoiebt  dans  un  certain  tems.  Les  plus 
fages  Têtes  de  la  Ligtie  déconfeilloient  cette  publication  ,  dont  ils  pré- 
voioient  les  mauvaifes  fiiitcs ,  aufll  ne  fervit  -  elle  qu'à  roidir  davantage 
les  cfprits.  Le  Parlement  de  Paris  eût  alfez.  de  foiblelTe  pour  enregîtrer  * 
le  Bref  j  mais celuy  de  Tours  le  fît  lacérer  publiquement,  Ôc  jetter  aiî 
fcU  les  morceaux  par  la  main  du  bourreau.  Autant  en  fit  le  petit  Parle- 
ment qiiele  Roy  avoit  depuis  peu  établi  a  Chaloas.  Le  Farlemcat  de 
Tôulbûfè  ivt  Ct  donna  (iir  ce  fiijet  aucun  indUvemcut ,  ny  pour ,  ny  con- 
tre ,  du  moins  qiiHl  en  paroific; 

Mais  fi  ce  Btcf  eut  ce  fiiccés  d'an  càté  j  à/t  l'aiitrt  il  prtkluific  un  effet 
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—  I    —   qui  fie  quelque  peine  au  Roy.  Le  Cardinal  de  Vendôme  ,  qui  depuis  h 
t  f  PI*    mort  du  Cardinal  de  Bourbon  >  (on  oncle  >  (c  £ù(oil  appeUcr  le  Qardi- 
nal  de  Bourbon  ,  s'alla  mcrrrc  dans  l'ctpjit.  de  former  un  tiers  parti,  pour 
,    le  fraïcr  un  chemin  à  la  Royauté.  Outre  la  qualité  de  Cardinal ,  qui  le 
rendoit  favorable  à  Rome,  il  ne  doutoitpas  que  le  Saint  Pcrc  ,  irrité  de 
i'injuic  qu'on  vcnoit  de  faire  au  Saine  Siège  >  ne  luy  donnât  toute  fa  pro- 
tcâion  i  d'aiileiirs  il  flVbit  Ces  Paniûns  dans  le  Royaume.  Mais  le  Roy 
ayant  efté  a?erritle  fcs  pratiques  par  le  Cardinal  de  Lenôncbur»  diibit- 
on  9  un  des  cqnfidens  de  Bourbon  $  il  ne  luy  fuc  pas  dificile,dans  U 
grande  profperitc  où  il  iê  trouvoit ,  de  rompre  à  cette  Eminence  toutes 
£ss  mefures.  Sur  ces  entrefaites,  le  Duc  tle  Ouifc  Ce  faura  de  la  priibn  où 
il  eftoit  retenu  à  Tours.  Les  plus  avifcz  ne  doutoicnt  pas  que  ce  n'eût 
c(K-  du  confentcmcnt  &  par  la  participation  du  Roy  ,  dans  la  pcnfée 
de  jetrcr  par  là  une  fcmcncc  de  diviûon  parmi  la  Ligue ,  &  l'événement 
fit  voir  qu'il  penfa  jufte.  ' 

Je  paÂc  (bus  filencc  plufieurs  exploits  de  Guerre  qui  fè  firent  de  part 
&  <f  autre*  Le  Roy  prit  Noyon ,  le  Duc  de  Mayenne  manqua  la  Ville  de 
Mante  >  oùfe  tenoit  alors  le  Con(èil  du  Roy.  Plufieurs  do  Clergé  de 
France,  lequel  âvoit  eu  ordre  de  s'y  alTembler  Ga  le  fiqet  do  Br^,  s*y 
efloientaaâi  rendus  :  ç'eût  ci^éun  beau  coup  de  rets  pour  ce  Duc,  fi 
l'intelligence  qull  avoit  dans  cette  Ville  >  &  fur  laquelle  il  avoir  compté» 
luy  eut  réùflî. 

Le  Duc  s'achemina  enfuitc  à  Verdun  pour  y  recevoir  les  Troupes  du 
Pape,  Icfqucllcs  ne  fc  trouvèrent  que  de  cinq  mile  hommes  ,  tant  de  pié 
que  de  cheval  j  mais  fi  ruinées  de  leur  longue  marche,  qu'elles  luy  furent 
plutôt  à  charge  que  de  quelque  (ècours.  11  n'en  filt  pas  de  même  des 
renforts  que  le  Roy  attcndoit  d'Allemagne  &d* Angleterre.  Le  Vicom- 
te de  Turenne ,  qu'il  avoir  envoyé  pour  cet  effet  Vcrsles  Princes  Protef- 
tans,  luy  amena  quinze  mile  hbmmes,  tant  Reiftfts  qUe  LanCquenets; 
&  il  reçut  en  même  tems  quatre  mile  Anglois  ,que  luy  envoya  la  Reine 
Elizabet  d'A^icterrc  ,  fous  la  conduite  du  Comte  d'Elfcx  ^Con  Favori, 
Ces  grands  renforts  rendirent  le  parti  du  Roy  inhniment  fupcricur  à  cc- 
luyde  la  Ligue  ;  &  mirent  le  Du^.  prelque  hors  d  état  de  tenir  h  cam- 
pagne. Voicy  un  nouvel  etîlt  du  malheur  qui  fembloit  le  talonner  par 
tout  y  mais  dont  il  Ce  tira  avec  beaucoup  de  prudence ,  &  une  égale  Sa* 
meté. 

*        Les  Seize  de  Paris,  apuiez  fécretement  des  Minières  d'Eipagne ,  af- 

fcôoient  un  Gouvernement  abfolu.  Ils  avoîent  gagné  depuis  peu,  qu'on 
nicttroit  dans  la  Ville  une  Garnifon  de  quatre  mile  Efpagnols  ,  à  quoy 

le  Duc  avoit  efté  contraint  de  donner  les  mains.  Afin  de  balancer  l'auto- 
rité que  ces  mutins  s'eftoient  arjiiife  ,  le  même  Duc ,  de  concert  avec  le 
Parlement ,  avoit  eftabli  un  Confcil  d'Htat ,  compofe  des  plus  fages  Tê- 
tes de  (on  parti.  Cet  edabliiremcat  fut  un  fujctaux  Scixc  ,  de  rendre  le 

Duc 
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Dite  «lx:ic  i'aricmcnt  égalemcnc  odieux  au  peuple  »  qu'ils  roatiioienc  à 
Icurgrc. 

Sar  ces  emrefjûtcS)  il  arriva  que  les  Seize  ayant  découTett  qu'un  nom- 
mé Brigard,  qui  avoir  paru  on  des  plus  zélcz  de  la  Ligue,  entretenpiic 
intelligence  avec  le  ConCèil  du  Roy ,  le  firent  arrêter  priibnnier ,  &  de. 
tijanderent  au  Parlement  qu'on  luy  fit  le  procès.  Brigard  s*eftant  fauvé 
de  prifon  durant  l'inftrutliion  du  procès  «  les  Seize  crurent  que  c'cftoit 
parla  connivence  des  Juges  ;  ce  qui  aluma  une  fi  grande  rage  con- 
tr'cux  dans  les  clprits  de  ces  fcditicux  ,  qu  ils  firent  prendre  les  armes  au 
Peuple ,  dans  le  deirein  de  faire  la  fânglantc  éxecution  que  nous  allons 
voir. 

Bttffilc  Clerc  >  Gouverneur  de  la  Baftille»  un  des  plusfiiâieux  d*eh-^ 
tre  les  feize,  donnant  les  ordres  »  ils  affiégent  toutes  les  rues  qui  con<* 
duifoicnt  au  Palais ,  arrêtent  le  Prémier  Préiident  BrilTon  >  Claude  Ar> 
chier ,  Confciller  au  Parlement ,  &  Jean  Tai^eu ,  Conièiller  au  Préfi- 
dial  (  c'clloicnt  les  Commiflfaires  pour  l'inïmidion  du  procès  )  &  les 
mènent  atachcz  au  Chatclct.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt ,  que  les  Seize 
s'eftant  aflcmblez  ,  fans  autre  forme  de  procès  que  celle  de  quelque  in- 
formation qu'ils  firent  fur  le  champ ,  ils  drcffent  contr'cux  une  Sentence 
de  condamnation  à  morts  oc  après  la  leur  avoir  tau  prononcer,  les  font 
étrangler  tous  trois  par  k  Bourreau.  Le  lendemain  iU  firent  ezpolêr 
leurs  corps ,  pendus  à  des  potences ,  à  la  place  de  Grève.  On  remarqua 
que  le  peuple  cftant  acouru  à  cet  horrible  fpcdacle  >  en  parut  plus  con& 
iernè  que  content.  Telle  fat  la  fin  de  ces  Officiers. 

L'Hiftoire  donne  avec  juftice  cette  loiiange  à  Briflôn ,  d'avoir  cfté 
un  des  plus  grands  hommes  de  robe  defon  fiéclc.  Jcdiraycn  paHnnt, 
qu  on  en  pourroit  faire  un  parallèle  alTez,  juftc  avec  le  Premier  Prclidcnc 
Duranti  de  Touloufc.  Hgalement  fçavans ,  ils  parvinrent  tous  deux  par 
leur  mérite  ,  &  par  les  mêmes  dcgrez  ,  à  une  dcb  plus  hautes  Dig- 
îàtei  de  la  robé>  nioiiturent  i'nn  &  l'autre  Martiis  i  pour  ainfi  dire , 
de  la  Royauté;  Il  y  à  cette  dif&rcnce ,  que  Duranti  iè  p^fenta  à  !a  mor^ 
avec  beaucoup  dé  fermeté  j  au  lieu  que  Brilfon  eût  la  foiblefle  de  de« 
mander  aui  Seize  >qu  on  luy  donnât  du  tems  pour  achever  ibnUvre  des 
Formules ,  avec  offre  de  Ce  noiirrir  dans  la  prifon  à  (es  dépens. 

Après  ccrrc  fanglantc  éxècution,  lesSei/c  drefTcrcnt  un  nouveau  pro- 
jet de  Gouvernement  ;  tous  les  Articles  duquel  ne  tcndoicUt  qu'à  rabaiir 
fer  l'autorirc  du  Duc  de  Mayenne  &du  Parlement.  Ils  eurent  inêmela 
hardieflê  de  députer  vers  le  Duc  quatre  dcntr  eux,  non  feulement  pour 
l'informer  de  ce  qui  s'elloit  palTcjmais  encore  pour  luy  Êùre  àprouver 
ce  changement.  Le  Duc  les  reçût  avec  fioideiir;  Il  lie  put  même  s'ero- 
pêcberdelcur  dire  des  dtiretcz  ;  inais  il  Ce  radoiicit  dansiîne  fécondé 
Audience,  ayant  rèfolu  d'aller  à  Paris  pour  y  rétablir  Con  autorité ,  bieii 
^ii  enfât  décooTeillé  par  fcs  plus  iâges  aniisi  mais  il  y  alloit  trop  dg 
StcMdt  Fârtii*  PpP 
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"«rf«ii    fi>n  intérêt  à  laUlèr  cet  excès  impnni.  Il  s*y  achemina  donc ,  n'ayant  pris 
i  5  9  i*    ^VBc         niile  chciraux,&  ne  balança  point  de  s*engager  dans  la  Ville. 

A  lR>n  arrivée  il  y  fut  complimenté  par  tous  les  Ordres  de  la  Ville  « 
incmcpar  lesSefze>t)ui  li^  firent  de  grandes  (bumifTions  ,  tant  il  eft 
vrây  que  tout  ce  qu'on  appelle  peuple ,  eft  fujet  à  paflcr  promptemenc 
d'une  extrême  rcmérite  à  une  égale  lâcheté.  Le  Duc  dilTimula  d'a- 
bord Tes  refieiitimens,  &  fut  quelques  jours  à  tarer  les  efprits.  Après 
quoy ,  ayant  chalfc  de  la  Baftille  Bulfi  le  Clerc ,  il  fit  arrêter  une  vingtai- 
Jie  des  plus  fcditicux  ,  dont  il  en  fit  pendre  quatre  j  ce  qu'il  fit  de  i  aveu 
du  Parlement  qui  kiy  en  déféra  le  Jugement.  Cette  éxecution  £iite  »  & 
le  calme  remis  dans  Paris ,  il  retoumà  à  T  Armée» 

Les  ibrceisde  la  Ligue  eftoient  In&rtéures  de  beaucoup  à  celles  du 
Roy  ,  dont  l'Armée  avec  ces  nouveaux  fecours'  cfloit  de  trente  cin<| 
mile  hommes  ;  fi  bien  qu'il  luy  eftoit  libre  de  porter  fes  armes  où  bon 
1«y  fcmbloit.  Il  entreprise  ficgc  du  Roiien  ,  dont  il  comptoit  que  la 
prifc  le  rendroit  m  utrc  d"outc  la  Normandie , outre  qu'elle  incommo- 
dcroit  tort  Paris.  La  Ville  tut  invcfticle  onze  de  Novembre  par  le  Ma- 
réchal dcBiion.  Le  Marquis  de  Villars  Brancas  ,  hoomie  d'une  valeur 
diftinguée ,  &  qui  avoit  joint  à  une  grande  expérience  la  connoiflâncç 
des  Lettres  >  commandoit  dans  la  Place»  La  Garniibn  eftoit  de  trois 
mile  hommes  ,  outre  fix  cens  Gentilshommes  qui  s'y  eftoient  jettcz^ 
Ce  Siège  eft  le  plus  mémorable  de  ces  Guerres  ;  &  jamais  Place  ociut 
plus  vigourcufcmcnt  attaquée ,  ny  plus  fièrement  dcffenduë. 

11  s'en  faloit  beaucoup  que  le  Duç  de  î^ayertne  eût  allez,  de  forces 
pour  entreprendre  de  faire  lever  le  Siège.  Ce  tut  la  caufc  que  le  Roy 
d  Hlpagne ,  qui  ne  vouloit  pas  la  ruine  de  la  Ligue  que  la  pnfedc  cette 
«  Ville  eftoit  capable  d'entrainer  >  donna  (es*  ordres  au  Duc  de  Parme  de 
marcher  au  Tecours  avec  ibn  Armée  de  Flandres.  Ce  fut  â  ce  de0èiti 
que  ce  Duc  entra  pour  la  deuxième  fois  en  France  par  la  Picardie.  Le 
Duc  de  Mayenne  ,  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes ,  le  joignit  à 
Nèfle,  petite  Ville ,  entre  Peronc  &  Noyon.  Afin  de  harceler  1  Ennemi 
dans  fa  marche ,  le  Roy  fc  rcfolut  d'aller  à  fa  rencontre.  Pour  cet  ctfet5 
il  prit  la  plus  grande  partie  de  fa  Cavalerie  ,  ayant  lailTé  l'autre  partie  de- 
vant Roiien  pour  entretenir  le  Siège. Ce  tue  a  t^ole ville,  petit  lieu,  a  [  en- 
trée de  la  Picardie,  qu'il  découvrît  les  Ennemis  qui  marchoienten  ordre 
de  Bataille*  Je  ne  m*arréteray  point  à  raconter  les  divers  combats  qu'il 
donna  pour  arrêter  leur  marche  j  Ce  prévalant  des  plus  petits  avantages 
que  luy  donnoient  les  diffcrcntcs  fitiiations  du  Pais  ,  Se  ne  perdant 
point  d'occafion  qui  s'offrît  de  les  combattre.  Je  diray  feulement» 
que  dans  le  combat  qui  (è  paffa  présd'Aumale  ,  fou  courage  l'ayant  por- 
te trop  avant ,  il  courut  fortune ,  non  fculeuKnt  d  y  cftre  fait  prifonnier , 
mais  d'y  perdre  la  vie ,  ayant  efté  blelfe  d  un  coup  de  piftolct  aux  Reins. 
Cette  Lficlfurc  i  bien  qu'aScz  légère ,  l'ayant  mis  hors  d'état  de  fa  unir 
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à  cheval  >  le  força  de  {b  retirer ,  après  avoir  contraint  l'Ennemi  à  m  ;ctre 
Te^pace  d'un  mois  dans  {a  marche.  .  x  5  P  3* 

L'armée  Ennemie  n'eflbit  qu'à  une  journée  de  Rouen ,  quand  ViU 
larseonçut  un  dclTcin ,  dont  on  ne  trouve  guère  d'exemples  dans  VH\C- 
toire,qui  fut  de  prévenir  le  (ccours,  &  de  (c  donner  à  luy  -  même  la 
gloire  d'avoir  fait  lever  le  camp  à  TEnnem'i.  Le  fiégc  languifToit  depuis 
le  départ  du  Roy  ;  &  par  bonheur  pour  Villars ,  le  Maréchal  de  Btron, 
qui  commandoit  l'Armée  en  l'abfcnce  du  Roy  ,  eftoitalié  à  Durnetal, 
diftantde  Rouen  d'environ  une  demi  journée}  pour  y  conférer  avec  les 
gens  du  Conièil  du  Roy  ,  qui  iè  tenok  dans  ce  lieu  depuis  le  com- 
mencement du  Hége.  Viliars  donc  Ce  prévalant  de  l'abfence  de  Biron, 
après  avoir  communiqué  fa  ré  (blution  aux  Tiens,  &les  avoir  animeïau 
combat  par  la  gloire  qui  leur  reviendroit  d'une  aûion  (i  éclatante  »  fait 
quatre  fortics  à  h  fois  par  autant  de  difîcrens  endroits.  Tous  Ce  riient 
de  iuric  iur  les  Ailiégcans ,  palfcnt  au  fil  de  l'épéc  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent fans  que  perfonnc  faffc  rcte  ,  cucloucnt  une  partie  du  canon ,  jet- 
tent l'autre  dans  le  foffé ,  mettent  le  feu  au  magazin  des  vivres  &  par 
les  Pioniers  qu'ils  menoient  après  eux ,  comblent  les  tranchées  s  &  rui- 
nent tous  les  travaux  de  r£nnemi  ;  en  ibrte  qu'il  iêmbloit  n'y  ^otr 
point  eu  de  fiégc  :  Il  y  eut  environ  mile  hommes  tuez  de  1*  Armée  du 
Koy  j  les  Aifî^ez  n*yea  perdirent  que  cinquante» 

Cette  grande  expédition  cftoit  à  peine  faite  ,  que  Viliars  dépêcha  un 
dcsficns  vers  les  Ducs  pour  les  en  informer ,  &  leur  dire  de  fa  parc  qu'ils 
n'avoicnt  point  à  fc  prclTer,  &  qu'il  leur  répondoit  de  la  Place  encore 
deux  mois.  Cet  envoyé  ayant  rencontre  les  Ducs,  qui  cftoieut  en  mar- 
che ,  on  fit  alte  pour  délibeter  de  ce  qu'il  y  avoir  à  fiùre.  Le  Due  de 
Parme  vouloit  continuer  la  marche ,  6c  combattre  l*Ennemi  au  cas  qu'il 
s'opposât  auiêcours.  Mais  le  Duc  de  Mayenne  fut  d'unavts  contraire. 
Il  fçavoit  que  la  diffcnterie  s'eftoitmife  dans  les  Troupes  des  Anglois 
&  des  Aicmans  :  D'ailleurs  comme  il  connoilToit  les  cfprits  de  fa  Na- 
tion ,  il  ne  doutoit  pas  que  ceux  de  la  Noblclfe  qui  fervoicnt  volontai- 
rement dans  rArmce  du  Roy  ,  fatiguez  d'une  fi  longue  campagne  y  ne 
cjuitaiVcnt  le  fer  vice  pour  retourner  dans  leurs  maifoas  ^  quand  ils  ver- 
roicnt  les  choies  difpQfees  à  n'y  avoir  point  de  journée.  Son  avis  eftoit 
donc  qu'on  fè  tournit  à  quelque  autre  entrqprife  >  attendant  que  l'Armé  e 
£nnemie  Ce  ruîni^  d'elle  -  même.  Le  Duc  de  Parme  Ce  rendit  à  cet  avis  ; 
on  rcpafTa  donc  en  Picardie ,  où  l'on  mit  le  Siège  devant  St.  Efprit  de 
Kûe,  petite  Place,  mais  très  forte  d'affiete  pour  edre  environée  de  Marais. 

Cependant  le  Roy ,  qui,  après  cftrc  î^ucri  de  fa  bleiTure  ,  cftoit  retour- 
ne au  camp  avec  toutes  les  torccs ,  prclloit  vivement  la  Place;  mats  la 
couragcufc  réfiftance  de  Viliars  rendu  vains  tousfes  efforts  ;&  il  s'eftoit 
>a(ré  trois  femaines  fans  que  le  Roy  eût  rien  avance ,  quand  une  partie 
^u  mur  de  la  Ville  s'efiant  éboulée  >  y  fit  une  brèche  fi>rt  large.  Les  A^ 
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— — — ^  Siégez  la  rcparareni  le  mieux  qu'ils  purent ,  &  firent  une  letîracle  dàns  là 
<  J  9  J«   corps  de  la  Place.  Mais  comme  il  ne  pouvoit  fe  faire  autrement  que 
cette  brécke  ne  l'afoibUt  beaucou]^'»  ViUars  dépêcha  un  des  fiens  vers 

les  Ducs  pour  les  en  informer,  &  pour  leur  dire  qu'il  ne  fçauroit  le  dé- 
fendre de  capitulcrs'il  n'cftoit  fccouru  dans  quinze  jours.  Sur  ces  avis 
les  Ducs  lèvent  le  fiégc  de  devant  St.  Efprit  -  de  -  Riic  ,  qu'ils  n'avoicnt 
entrepris  que  dans  les  vues  que  je  viens  de  dire ,  &c  marciicnc  au  (ccours 
de  R<»ûen. 

Ce  que  le  Duc  de  Minrelitte  mit  prévû  eftûk  arrivé.  L'armée  du 
Roy  s*eftoit  dimîniiée  de  a  moitié  ;  fi  bien  que  jugeant  Ces  forces  inéga^ 
les  à  celles  de  TEnnemi»  il  leva  le  camp  de  devant  la  Place.  Ce  fut  le 
1  5  a*  25.  de  Novembre  après  un  fiége  de  cinq  mois.  Le  même  jour  l'Armée 
de  la  Ligue  arriva  fous  les  murs  de  la  Ville.  Les  Ducs  y  entrèrent  par- 
mi les  âclamations  des  Aliiégez,  ;  &  après  avoir  donne  à  Villars  ^  aux 
principaux  OfHcicrs  lesloiiangcs  qui  leur  cftoicnt  dcucs ,  ils  en  (brti- 
rent  le  même  jour ,  pour  loger  les  croupes  dans  les  lieux  les  plus  proches. 

Afin  de  dégager  entièrement  Rouen ,  tArméc  de  la  Ligue  marcha 
cnfiiite  dans  le  Pa!s  de  Caux  ,  &  mit  le  fiége  devant  Caudebec  qui  en  dl 
la  Capitale..  Le  Duc  de  Parme  en  rcconnoilTant  la  Place  y  fut  bleflc  au 
bras  d'un  coup  d'arqucbufe  ,qui  luy  caufa  la  fîévre,  &ie  mit  quelque 
tcms  hors  d'crat  d'agir.  Toutefois  la  Place  fc  rendit  par  compofition. 

Mais  les  chofcs  alloient  fi  lentement,  àcaufc  de  Tindifpofition  de  ce 
Duc,  que  le  Roy  ayant  eu  le  tems  de  refaire fbn  Armée  ,  fe  réfoîut  d'zC- 
ficgcr  l  Ënncniidans  le  PaïsdeCaux.  Ce  Pais  cltunc  Pcnmiulc  ,  ayant 
la  mer  ou  la  rivière  de  Seine  de  tous  côtcz ,  à  la  ré(êrve  de  celuy  par  oit 
elletkntà  la  terre  ,  qui  n*eft  que  de  quelques  miles  d'éienduê.  Pour 
l'éxécution  de  ce  deflfein  >  le  Roy  aveie  ocupé  les  poftes  les  plus  avanta- 
geux  de  cet  efpacc  de  Fais  »  &  tiré  même  des  retranchemcns  de  commu- 
nication de  l'un  à  l'autre.  Il  fc  Ht  quelques  combats  entre  les  deux  par* 
tis  avec  avantage  égal}  mais  l'Armde  ck  la  Ligue  commcnçoit  à  man- 
quer de  vivres,  ceux  du  Pats  cftant  dcja  confumez.  Elle  n'en  pouvoit 
recevoir  par  la  rivière,  àcaufc  des  Vailfcaux  Holandoisqui  fe  tenoicnc 
à  Quillcbeuf  au  deffous  de  Caudebec  j  ôc  moins  encore  en  pouvoit  elle 
recevoir  par  terre  >  tous  les  paflâges  luy  eftant  fermez  par  l'Armée 
du  Roy  i  ce  qui  fit  fenger  le  Duc  de  Parme  à  faire  retraite.  Il  ne  le  pou- 
voit qu'en  fâiunt  travcrfer  la  Seine  à  toute  Ibn  Armée  ;  Ce  flit  auifi  ce 
qu'il  fit ,  avec  tant  d'adrelfe  ,  qu'il  (ê  montra  d^ns  cette  ocafion  le  pré- 
mîer  Capitaine  de  fon  fiéclc. 

Apres  avoir  paifc  la  Seine,  il  gagna  S.  Clou  à  grandes  traites  ;  &  de  là 
tirant  vers  la  Picardie,  paflfà  en  Flandres  avec  une  partie  de  fes  Troupes  , 
ayant  iaiffé  1  autre  au  Marquis  de  Rône ,  fous  le  Commandement  du  Duc 
die  Mayenne.  Uavoit  une  fois  projeté  de  les  donner  au  Duc  de  Gui(c 
^àns  dépendance  ;  mais  ilchangea  de  réiblution ,  dans  la  vûc  d'apai^èr  le 
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Duc  de  Mayenne ,  qui  dés  la  retraite  s'eftoit  féparé  fort  niéconrcî.r  de  -  .. 

luyavcc  fes  Troupes.  Il  s'eftoit  aufli  brouille  depuis  peu  :ivec  le  Com-  I  J  p 
mandant  des  Troupes  du  Pape  ;  ce  qui  le  fit  fonger  à  traiter  avec  le  Roy. 
La  deiTusily  eut  un  poui  parla  entre  Vilieroy  &  Duplelfis-  Mornay,  ce- 
lui -  cy  fiûiànt  pour  .le  Roy ,  &  l'autre  pour  le  Duc»  Mais  le  Rdy  avoitce 
maUieur>\;{tte  ceux  de  (èsMiniftres  dont  îl  Ce  ftrvoit  i  ces  fortes  de  nego- 
tiatiôiis  ,ne  votdoieot  point  de  paix ,  n'ayant  en  YÛë  que  leurs  intérêts 
particuliers,  qui  Ce  troUvoicnc  à  entretenir  toajôuxs  laGiierre^fi  bien  que 
cette  Conférence  Ce  rompit  fans  rien  conclure. 

Sur  ces  entrefaites  mourut  le  Pape  Innocent  X.  Clément  VIII.  aupa- 
ravant le  Cardinal  Aldobrandin ,  luy  fucceda.  Dés  ion  entrée  dans  le 
î?ontificat ,  il  fc  montra  plus  réfcrvé  envers  la  Ligue  que  n'avoir  cftd 
fon  prédccefleur,  ce  tjui  ouvrit  les  voyes  au  Roy  pour  fe  réconcilier  avec 
rEglifc»  .  • 

Ccpelidant  le  Duc  de  Mayisnneadiégea  Pont  Àudemcir  dads  la  Nor- 
mandie >&  le  prit.  Villars  mit  auifi  le  fiége  devant  QuiUcbeiif  ;  mats 
Grillon  citant  acoura  au  {ècours>à  la  tête  de  quinze  cens  hommes ,  luy 
fit  lever  le  camp.  De  Rône ,  avec  plus  de  fuccés ,  Ce  rendit  maître  d'E- 
pernay  dans  la  Champagne.  Pour  le  recouvrement  de  cette  Place ,  le 
Roy  fit  marcher  le  Duc  de  Ncvcrs  &  le  Maréchal  de  Biron ,  qui  y  mi- 
rent le  fiége.  Ce  fut  devant  cette  Place,  que  ce  Maréchal  s'eftant  avancé 
pour  larcconnoitrc ,  tut  tue  d  une  vulcc  de  canon  ,  qui  lut  une  grande 

1)ertepourle  Roy.  Les  aCGiégez  défendirent  avec  bciucoupde  va- 
enr  $  &  ne  {c  rendirent  qu'après  avoir  eflîivé  un  €aTt  rude  a(laut>  6c  vfl 
déËuredu  haut  des  murailles  un  (ècours  oe  cinq  cens  hommes  que  le 
Duc  de  Mayenne  avoit  fait  marcher  au  fecours  de  la  Place.  Il  eft  conf- 
tant  que  le  Rôy  Ce  trouva  à  ce  fiége  ;  mais  de  ce  qu'il  efl:  dit  dans  lHif- 
toire  que  les  Alfiégez  Ce  rendirent  au  Duc  de  Nevers  ,  il  faut  croire  que 
le  Roy  s'en  eftoit  retiré  avant  la  reddition  de  la  Place. 

Je  palTe  fous  filcnce  les  prifcsdc  quelques  autres  Villes  par  ceux  de 
l'un  &de  Taucre  parti  >  pour  en  venir  aux  Etats  Généraux  du  Royaume , 
OU  pour  mieux  dire  de  la  Ligue ,  qui  finent  convoquez  à  Paris  Cur  le  Cn- 
jetdel'éleâidnd'un  nouveau  Roy,  &  s'y  ouvrirent  le  a6.  de  Janvier*      .  ^ 
Le  Pape  les  avoit  promus»  &  les  InterefTcz,  avec  les  Princes  Confédérée,  '  '  ^  ^ 
y  avoicnt  doiiné  les  mains.  Le  Duc  de  Mayenne  comptoit  fur  la  plura- 
lité des  fuflfrages.  Le  Roy  Catholique  avoit  en  vûë  de  faire  élire  Reine 
l'Infante  d'Efpagne,  (à  fille,  que  le  Duc  du  Guifc  cfperoit  d'cpoufèr. 
Mais  ce  projet ,  qui  tcndoit  à  transférer  la  Couronne  à  des  Etrangers  > 
déplût  même  aux  plus  zclcz  des  Ligueurs  ;  &  ce  fut  alors ,  que  le  Parle- 
ment de  Paris^  bien  qu'il  favorisât  encore  la  Ligue  ,  rendit  ce  célèbre 
Arrêt  pour  1»  manutention  de  la  Loy  Salique^  Ce  fut  aufli  dans  cette 
conjonâure^que  le  Roy,  pour  rompre  à  ^Ennemis  toutes  leurs  meiîi^ 
tes»  msllë  d'ailleurs  par  les  Catholiques  qui  fiiivoicnt  Coa  parti ,  Ce  àé- 
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-  termina  enfin  de  rentrer  dans  le  giron  de  l'Eglifc.  Pour  cet  effet ,  après 

1  ;  p  5.  avoir  confcréà  St.  Denis  avec  cjueli^ucs  Prélats  &  quelques  Doûcurs , 
le  25.  de  Juillet  I  $  p  3.  il  fit  abjuration  4a  HugiienocÛme  entre  les  mains 
de  l'Archevêque  de  Bourges,  &  ouk  publiquonient  laMeflèdans  !'£- 
glifê  de  rAbbaïc  de  ce  Lieu.  On  pourra  voir  dans  ks  Preuves  une  co- 
pie du  procès  verbal  de  cette  importante  cérémonie.  Cette  copie  me 
fut  donnée  par  Mr.  le  Premier  PréOdenc  Ficubct  quelque  teros  avant fà 
inort.  II  l'avoir  fiit  extraire  de  l'original,  qui  luy  avoit  efté  communique 
par  Mr.  le  Prclidcnt  Dafpc  :  on  ne  doutoit  pas  que  ce  ne  fut  l'original. 
Mr.  Dafpc  m'a  affuré  qu'il  l'envoya  depuis  of&ir  au  Roy  de  la  part ,  dc- 
«  $C«u  Ht'  quoy  Sa  Majefte  luy  f^ut  gré.  * 

'^/mU  Cette  converfion  >da  Roy  fiit  un  coup  de  foodie  contre  la  Ligue.  EU 

^  dàm^fi  ^  déconcerta  tellement  IcsStats,  qu*tls  (è  fépawfentûns  riencooclurre, 

Mr.  M^rcd,  Dez  le  mois  de  Juillet,  ilavoit  efté  £ût  à  Surcnc  une  trêve  entre  les  Dé« 
(Si  ^Jk  iiiL  P"'^^         ^  parti ,  qui  dévoie  eipirer  à  la  fin  d'Oâobre  dç 

et.  Tom.  4.  l'année  dcrnicrc  ,  mais  qui  fut  continuée  pour  les  deux  mois  fuivans, 
p»g.  6j<5.  Novembre  &  Décembre.  La  Ville  de  Mcaux  qui  eftoit  Ligucufe  ,  & 
obcïffoit  à  l'Hôpital  Vitri ,  revint  U  prémiere  de  toutes  à  l'obéiffance 
du  Roy  j  Orléans ,  Bourges ,  &  qàelqucs  autres  fuivircnt  cet  exemple. 
Ce  fut  ainû,  comme  on  le  peut  v<Hr  dans  ÎHiftoire ,  que  cette  grande 
trame  delà  Ligue  (è  défib  peu  à  peiu  Revenons â  T«uloufè  qui  fiit  la 
dernieire  >  ÎI  fiiut  TaVèiitt ,  à  &  re<lttiie  i  l'obéïflànce  du  Roy  >  tant  ce  par- 
ti)  (bus  un  manque  de  Rdigion^yavoîcicoé  de  profondes  racines. 

— — ■  ■■■  •      ■  '  -  Il 

Mil    CtNQ^  CENS   .àjJAtRE- vinot-(^ atkb. 

ESTANT  C  A  F  I  TOV  L  s. 

Pierre  SUBREVILtE,  Bertrand  B  O  R  I  £  Pr«c«- 

MarcbatftL  rwFM'Péritmm, 

George  D'  E  S  P  A  I  G  N  E,  Jean  DE  R  O  U  X  >  Jvo-> 

A^St .  cat. 

Guillaume  DU  BORN,«^4r-  Guillamc  GUERRIER} OCif^: 

chand.  chand* 

Jean  E  S  C  U  D  I  E  R,  Mar-  Jean  DE  SAR  AGOUSSE> 

chand*  •4'Vacat» 
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LA  conversion  DU  RoT»  &  les  grandes  prolperitèzdont  elle 
fut  fuivie, firent  baiilèria  Ligue  dans  Toulou(è.  Plofieurs  d'entre 

les  Officiers  du  Parlement  n'entrèrent  plus  au  Palais.  11^  en  eut  même 
qui  s'abfentcrent  de  la  Ville  :  Il  en  réfulte  des  Regitres,  où  Ce  Jiicntplu- 
ficurç  Arrêts  donnez  contre  des  Con(cilIers ,  par  Icfquels  il  leur  eftoit 
enjoint  d'encrer  au  Palais  pour  y  faire  leurs  Charges»  à  peine  de  priva- 
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lion  de  leurs  Offices.    Avec  cela  ce  Parti  nc  lulToic  pas  de  tfy  (bûtenir  — 
par  la  grande  autorité  que  les  joycufcs  s'y  cftoîenc  aquife.    Les  princi-     1 1 
paux  inftrainens  en  eftoienc  les  gens  d'Eglilè  ,  &  les  Religieux  >  fur 
tout  les  P^dicateurs.    Il  y  paroitra  plus  bas. 

Au  commencement  d'Avril,  la  nouvelle  de  la  réduction  delà  Ville 
de  Paris  à  l'obcïïfance  du  Roy  ,  ayant  cftc  portée  à  Touloiifc  ,  futurt 
grand  fujct  d'alarme  pour  les  Ligueurs.    Le  cinquième  du  mcmc  mois, 
le  Parlement  s'aninihia  fur  ce  fujer.  Dans  cette  Aflcmlilcc  ,  où  ic  trou-  " 
va  le  Duc  de  Joycufc ,  il  tut  dclibcré  i  qu  ahn  que  lui  la  nouvciic  de  cet  U 
accident  il  ne  fût  rien  altéré  en  l'Etat  >  &  repos ,  tant  de  cette  Ville ,  u 
que  des  autres  Villes  ét  lieux  -du  Reflbrt  de  la  Cour  »  il  (croit  dit  aux  <t 
Capitonls  de  yeiller  (bigneu&ihent  à  la  garde  de  la  Ville  :  D'envoyer  « 
auifien  toute  diligence  vprs  le  Duc  de  Mayenne  celuy  qu'ils  trouveroicnt  c< 
le  plus  capable  ,  pour  apprendre  de  luy  la  difpoHtion  des  affiurcs  de  par  u 
delà  î  Et  pour  l'informer  en  même  tcms  de  la  fitiiation  où  elloicnt  celles  u 
de  ce  Païs  :  Que  delà  part  de  la  Compagnie  ,  il  droit  écrit ,  tant  à  ce  « 
Duc  ,  qu  au  Cardinal  de  Joycufc ,  cftaat  a  Rome  ,  pour  leur  donner  les  u 
inémes  avis  :  Qu'il  (êroit  écrit  aufH  à  toutes  les  Villes  du  RefTort ,  pour  u 
les  porter  à  (è  maintenir^  comme  elles  avoient  Éùt  par  lepaifc  ,  fous  « 
t'ol>éiirance  &  autorité  de  la  Cour  >  Se  Ibiis  les  Commandemens  des  a 
Sei^neun  de  Joyeufe  &  Marquis  de  Villars  ,  chacun  en  ion  Gouverne-  «« 
ment  y  en  attendant  la  rcfolution  que  la  Cour  pourra  prendre  fur  les  avis  u 
&  occurrences  qui  Ce  préfcnteronc.    Les  Capirouls  &  l'Hôtel  de  Ville  ,  « 
qui  fuivoient  alors  les  mfpirations  &  le  mouvement  que  luy  donnoit  le 
Parlement  ,  établirent  de  nouveaux  ordres  pour  h  garde  de  la  Ville. 

Peu  de  jours  après  ,  arrivèrent  de  Paris  à  Touloufc,  avec  une  Créan- 
ce du  Roy  9  Antoine  de  Bmîeres ,  Abbé  de  Villelotn  ,  &  le  Préfident 
de  Leftang.   Cet  Abbé  ,  Neveu  du  Cardinal  de  Joyeufè  ,  avoit  efté 
Député  aux  Etats  Généraux  par  le  Clergé  de  Toulouse.    Je  ne  fçay 
comment ,  ny  pour  quel  fujet  le  Prcfideut  s'eftoit  trouvé  en  cette  Villc- 
ià  lors  de  fà  reddition  au  Roy.    Lcftang  ,  après  avoir  exercé  quelques 
années  l'Office  de  Lieutenant  Général  en  la  Scnéchauirée  de  Brive, 
d'oii  il  cftoit  natif,  avoit  traité  de  l'Office  de  Prcfident  de  Maynial, 
&  il  s'en  cftoit  fait  pourvoir  par  le  Dut  de  Mayenne.    Mais ,  quoy  qu'il 
iiit  grand  Ligueur  >  on  luy  avoit  £itt  certaines  difiicultez  à  fa  réception. 
Ocftoit  peut  -  eftw  pour  les  £iire  lever  >  qu'il  avoit  fait  te  voyage  de 
Paris.  .  L*un  8e  Tantre  s'eftoient  chargez  d'une  Créance  du  Roy  ,  pOUr 
i'ezpofer  au  Parlementa    Ils  la  mirent  en  écrit ,  fignée  de  tous  \eS 
deux ,  &  la  donnèrent  au  Préfident  Bertrand  ,  qui  tenôit  alors  la  Place 
de  PrémitT  Préfident.    Cet  Ecrit  fut  lu  dans  une  Alfcmblce  des  Cham- 
bres, tenue  le  27.  d'Avril.    Pour  donner  à  connoitrc  ce  qui  fc  palfa 
fur  ce  fujct  dans  cette  AUcmbîée  ,  où  fc  trouva  le  Duc  de  joyeufe  ,  fay 
cric»  ne  pouvoir  faire  mieux  que  d'infcrct  icy  ,  laiii  ic  renvoyer  auxPrcur- 
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..  vei  9  l'Extrait  que  j'en  ây  tiré  des  Regîtres  da  Palais. 

ï  J  S>  4»  Cour,  les  Chambres  Aflemblécs  ;  après  avoir  vu  ce  que  Mcffire 

»  Aiitoine.dc  Bruïeres ,  Abbé  de  ViUeloiny  &  Meifire  François deLcftang, 
>)  cftant  arriver,  de  la  Ville  de  Paris  ,  auroient  remis  par  écrit ,  (îiivant  la 
>>  Dclibcration  d  iccllc  ,  a  dclibcrc  &  arrête  ,  qu'il  (èra  fait  délégation 
5>  par  pcrlonne  de  qualité  &  intégrité  requifes ,  qui  fera  nommé  ôi  clu  par 

ladite  Cour ,  autre  loutesfois  que  du  Corps  d'icelle ,  pour  traiter  avec  le 
j,  Roy  de  Navarre  ,  tant  des  affaires  concernant  l'aflurance  &  la  confèrva- 
)»  tîoa  de  la  Religiôn  Catholique,  Àpc^olique  &  Romaine ,  que  des  autres 
9t  chn/ês  qui  regardent  le  bien  de  la  Juftice  »  le  repos ,  profit  &  utilité  du 
}i  Pais  ,  &  des  Villes  6t  lieux  du  Reflbrt'd'icelle  $  Ëcàces  fins  en  feront 
19  drcfTées  Mémoires  ficlnflrutlions  y  qui  (cront  baillées  &  délivrées  audit 
-))  Délégué ,  pour  porter  au  plutôt  que  faire  fe  pourra.  Néanmoins  qu'il 
)9  {êra  écrit  de  la  part  de  ladite  Cour  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Joycu* 
>,  fe ,  Archevêque  de  Touloufe ,  Gouverneur    Lieutenant  General  au  Païs 

de  L.uiL-'uedoc  ,  cftant  de  prcfcnt  à  Rome  ,  près  de  Sa  Sainteté  ,  pour  l'a- 
>,  vcrtir  dclcibc  tiic  tiiipoiition  des  affaires  de  ce  Païs  ,  tt  le  prier  d  iiuer- 
»  venir  en  versSa  Sainteté  pour  ce  que  concerne  la  tranquilité  du  Rovaume» 
>»  conlènration  de  la  Religion ,  &  repos  des  conftiences  %  à  cau(è  des  Ser- 
j>  mens  ici- devakit  jpréietb 

S'enfuît  le  contenu  en  l'Ecrit <)e  Bruïeres  &  de  Lcftangi 
»  Le  Sieur  Abbé  de  Villeloin ,  Déjputé  du  Clergé  de  Touloufè  aux  Etats 
)}  de  France  convoquez  à  Paris  ,  &:  le  Sieur  Préfidcnt  Leftang  ,  s'eflant 
y>  trouvez  en  la  Ville  de  Paris  le  zi.  de  Mars ,  furent  congédiez  par  le  Roy 
„  le  2p.  pour  s'en  retourner  à  1  ouloufc  ,  aufqucis  Sa  Majefté  commanda  de 
),  faire  entendre  à  Monfeigneur  de  Joyeufc  ,  Gouverneur  de  Languedoc, 
»  la  profpérité  de  ics  affaires  ,  &  la  bonté  &  clémence  donc  clic  avoit  ufc 
n  envers  tous  ksHabîtans  de  Paris,  &  tous  autres  qui  s'y  eftotmttrmiveZ} 
9>  même  de  ceux  qui  cftoient  Députez  aux  Etats  Généraux  ^  auTquels  U  a 
»*  efté  permis  de  s'en  retouriie^  en  leurs  Maifbns  avec  Paffeports  &sûrcte{ 
s,  telles  qttllsontdemandces  :  Sa  Majefté  vouloit  ufer  de  mcmecte* 
)>  menée  envers  tous  fes  Sujets  qui  te  rcconnoîtroient  &  viendroient  à  luyj 

ce  qu'il  défiroit  efîrc  fait  en  Corps ,  ^  généralement  par  les  Provinces, 
„  fans  émotion  ny  altération  ,  comme  il  avoit  eftéÊùten  la  Ville  de  Pa- 
„  ris.    Et  fur  ce  qu  il  fut  rcprcfenté  à  Sa  Majeflé  ,  par  les  fufdits ,  de 

l  abfcntc  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Joyeuiè ,  Gouverneur,  de  ladite 
»,  Provîpce  de  Languedoc ,  fans  la  volonté  duquel  ladite  Province  de  Laii- 
„  gucdoc  ne  prendroit  aucune  réfblution  d'af&îres  fi  importantes  que  les 
„  iiifditcs,  Sa  Majefté ,  eftimanC  que  c'eftoit  pour  mettre  en  fôngueur'la  té-^ 
„  (blucion  qu'il  vouloit  cftreprifc  en  ladite  Province  9  leur  ayant  dit  qu'il 
„  ne  vouloit  eftre  abufè  >  les  fiiTdits  répliquèrent  ,  que  ce  n'eftoit  nullc- 
»  mctir  à  cette  intention  qu'ils  propofoîcnt  l'abfcnc^dudit  Sieur  Cardinal , 
>,  aiiis  pour  rcpréièutcr  l'éut  des  affaires  dudit  Palis  de  Ls^nguedoc  ,  tel 
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qu'il  eftoit  :  Sur  quoy  Sa  Majefté  luy  ayant  dit ,  qu'il  feloit  donc  que  «  - 
Icdk^ieur Cardinal  revînt  promtcmcnt,luyfutparcuxrcpréfcnté,  qûc'^'  i  j  9  4; 
"Sa  Majcfté  pouvoir  confidcrcr  où  ledit  Sieur  Cardinal  pouvoir  cflrc  plus  " 
utile  au  fervicedcSa  Majcfté  ,  ou  à  Rome  ou  en  Languedoc  ^  Er  Sa  Ma-  " 
jefté  ayant  reconnu  que  ledit  luy  pouvoir  grandement  fcrvir  à  Rome  ,  les  " 
rufdits  rcprcrcntcrcnt ,  qu'il  importoit  au  bien  du  fervicc  de  Sa  Majcllc,  « 
OM  ledit  SicurOrdinal  lut  informé  de  ce  qu'ils  avifercnt  à  Paris  pen-  "<* 
Jancièpcmais'deniners  »  ardu  progrés  &  profpérité  desafl&tres deSà  ce  ' 
Majefté  i  Et  pour  envoyer  vers  ledit  Sieur  Cardinal  au  (îiTdit  effet  »  a  efté  « 
baillé  aux  fiifdfts,  jKAtt  Aieitre  cz  miins  du  Sieur  de  Joyeufè,  un  PafTc-  «< 
porc.cn  blanc  y  pour  envoyer  vers  ledit  Sieur  Cardinal  de  Joyeu(è ,  date  ce 
db  20.  Mars,  figné ,  KeveL  Antoine  deBruicres  ,  Abbé  de  Villeîoin  ,  fig-  <« 
nez  ;  &  plus  bas ,  &  ce  dcffus ,  Ndi^s  eflant  arrivez  en  cette  Ville  ,  Nous .  « 
i'àvons  voulu  dire  a  Moiificur  le  Prclidcnt  Bertrand  ,  tenant  le  rang  qu'il  « 
tient  en  la  Cour  de  Parlement.  Antoine  de  Brmeres  ^  figné.  De  Lejiangy  t< 
auffi  fignc.  Et  enfuite  il  y  a  ,  pour  avoir  dit  ce  deffus ,  &  plufieursau-  « 
très  paiticularieez  importantes  au  {êrvice  du  Roy  ,  à  Melfieurs  les  Préfi  ce 
dcn$  de  Bertrand  &  de  Saint  Joiy ,  &  à  Meffieurs  les  Gens  du  Roy.  ce 

Par  une  Délibération  (iiivante,  duap.  du  même  mois  d'^Avril ,  le  Pàr- 
Icmenc  députa  vers  Sa  Majedé  Pierre  Rahou ,  Avocat  en  la  Cour  & 
ancien  Capitoul.  L'Hôtel  de  Ville  députa  aufli  Marianne  Saluée , 
Avocat  &  ancien  Capitoul.   Us  av^oicnt  ordre  d^gic  en  contbcmi-  • 

Les  Etats  du  Païs  Ce  tnirent  au  lieu  dè  Lavaur.    Ils  s'y  ouvrirent  au^ 
commencement  de  Novembre.  Mais  de  ce  qu'il  eft  dit  par  im  ArirSt 
Parlement,  qui  (ê  Ut  dans  lesRegitres  ,  qu'ils  (èromtrauisfèrez  à  Jjov^ 
loulc  >  pour  y  eftre  continuer;  c*eft  une  preuve  qulls  tie  s^achéverené  jM 
à  Lavaur.  Il  y  fut  pourtant  réiolu  d'entretenir  la  Ligue ,  comme  il  &ré  ^ 
dit  plus  bas.  "  . 

Cette  année  ,  le  premier  de  Novembre,  mourutlePréfident  Ber- 
trand ,  de  llUullre  i-amiUe  des  Bertrands  de  cette  Ville  ,  de  laquelle  j'ay 
parlé  plus  haut  à  roccafion  du  Préfident  Bertrand.  Depuis  la  mort  de 
Durant! ,  il  avoii  tenu  la  place  de  Premier  Préfident  au  Parlement,  la- 
quelle ne  fut  remplie  qu'en  1 5  p  8.  pat  le  f^réfîdent  Saint  Jory.  Bçîr- 
uand  avoit  de  Nnidicionv  dc^^almoit  fort  la  juflice  ;  niais  it  àinïoît  éga-^ 
Icment  le  repos  &  la  tranquilité  d'efprit>  commue  font  (a  plupart  desgeni 
d'étude  ;  ce  qui  luy  dbnnoit  de  l'averdon  pour  les  ai!âii-es  ,  dont  il  s'é- 
loignoit  le  plus  qu'il  luy  cAoit  poâible^^  Son  érudition  paroit  dans  le 
Livre  De  njttis  Jwrifferimum  >  que  nous  avons  de  luy  \  Et  que  Ton  Pik, 
ï^rançois  de  Bertrand  ,  Sicyr  de Catourze,  donna  au  Public  en  avec  - 
la  Vie  du  Prclidcnt  ,  fou  Pcre.  C'cft  dans  cette  Vie  que  cet  Ecrivain 
fait  dcfcendrc  les  Piertrands  des  anciens  Comtes  deTouloufe.  11  y  en  i 
même  dreilc  une  Généalogic,cn  cela  plus  ample  que  celle  qu'en  a  donné 
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-  François  DuLlicfiic  ,  dans  fon  H irtoirc  des  Chanceliers.    II  n'ert  nullc- 

I  5  P  4*  flicnc  de  mon  humeur  de  troubler  la  foy  qu'ont  les  Familles  à  ces  fortes 
de  ffiondeitrsv  te  iêiilemâic  >  que  la  Mailbn  des  Bercrands ,  qui  a 
toCixdînal  6e  iGatde  dciSéàilix  >  un  Evêqùe  de  Cahors»  dies  Préfidéhs 
au  Mortier  y&plufîcursCohreillers  àù  Parlement,  a  aflcsde  luftfe,  ûos 
\^u*e]le  ait  befoin  d'en  aller  pcendre  âhaut 

.MiK   ClNQ^CSIÎIt  ^ATSE«V|xhôt-?tJ'iNic!i2 
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Itançûis  t»EYRILLE  ,  BmT-  IauiV  BÀ  R  t  H  É  L  ë  M 

Ciiillaume  BÈRtiÊR»^«r  ÀhJré  D*AYGUESPLAS^ 

mtFéorlmm  i  Secrétaire duKjfjf y  Jkimgtah  ^  f9itr  UitMcUiêtfiù, 

t9*  Seigneur  de  Saint  Cenie^ 

François  BORI£S  »  Ayocât  â»  Jean  ^ALANIë  ,  Amcat  èé 

*Varlement*  Varlmtnt. 

Pierre  S  A  V  R  I  N  ,  Nicolas  B  ARTHBZ  ,  Bmr^ 

geoiSk  geoii* 

'^atmdrr^^f^tma^  ,  ém  ^  Mdy^  PEVRILLE  »  ÈÉRttER  ; 
t>*  È  O  R I  E  ^  ,  nyémt  tfi  dèehetriiK.  »  fitrm  éMt  m  buts  fUeesf 
Guillaume  D  E  C  A U  LET  tStiintur  Je  U  Baùne  :  Antoine  D  A  R- 
DE  ME  i  Aptcât  M  ^grùma^  :  c>  Prançois  AND  Rë'>  BMi^d/v* 

NOUSVOICYALA  CRISÉ  t>ES  tÔNGS  MAUt 
de  Touloufe.  Mais  comme  les  crifcs  ne  fc  font  d'ordinaire 
dans  le  corps  naturel  qu'avec  de  grandes  agitations  ,  celle  -  cy  aura  de 
bateiU.nmptômes.  J'ay  dit  plus  haut ,  que  c'e^loit  principalement  par 
tes  gens  d'Eglife  &  par  îts  Religietiz  j  fiir  tout  pu  ki  Prédicateurs ,  que 
la  Ligue  Ce  toûfenôit  dank  cette  Ville.   En  Voici  ube  ^teilveé 

Le  dixième  de  Décembre  de  Tannée  dcrniefe  »  il  (e  fit  uneÂfloil' 
blée  fort  nombfeure  de  ceux  de  cette  PtoécfTion.  L*Hiftèire  n'en  dtt 
pas  le  fiijet ,  non  plus  que  les  réfolutions  qui  y  fiirent  prises  »  Auds  il 
en  paroitra  par  ce  que  je  vas  raconter. 

Le  lendemain  ,  un  nombre  de  vingt -cinq  à  trente  ,  taht  Séculiers 
que  Religieux,  qui  avoient  afllftc  à  cette  Alfemblce,  fc  prcfentcnt  à  la 
porte  de  l'Hôtel  de  Ville  >  deraahdent  à  parler  aux  Capitouls  j  Et  fans 
attendre  la  réponfe  dhi  Lieutenant  du  Giiet ,  qui  cftéit  allé  '1«(  avertir  » 
cntreiit  bniiquenient.»  &  petcent  jufques  daits  le  CônûUdite  inférieur  > 
où  ces  Magif&atseftoiçm  aflem^lesL  Le»  tootipet  àvdient  i  leur  téter 
prçrc  Maureli  ÇbidéUcr*.  Ce  nouvel  A^citr  de  la  Sainte  Union  >avdit 
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DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  ^ 
Prêché  dans  l'Eglife  de  Saine  Eftienne  le  Carême  derdtef ,  avec  urifc 
grande  approbation  des  Ligueurs.  Il  cftoit  cloquent ,  hardi  ,  &  du  ca- 
radérc ,  à  peu  près  ,  de  t^rcre  Richard  ,  Provincial  des  Minimes ,  dont 
jious  avons  vu  les  hauts-faits  dans  la  grande  chaleur  de  la  Ligue.  Ce  fut 
par  la  bouche  de  Maurcl ,  que  les  attroupez  ,  5  adrclUnt  aux*  Capitouls» 
icur  représentèrent  :  Que  c'cftoit  à  ju(^e  titre  ,  que  la  Ville  de  Toulou* 
Je  s'eiioît  acqùi^k  réputation  dwe^uiw^es  phis  Caclio|iMM»'delft 
.Chrétienté  :  Que  c*eftoit  pour  cela  audî  qu'elle  avoi^  fêrvi^H^Éb|fifi|fe 
à  toutes  les  autres  Villes  de  ce  Royaume ,  pour  Ce  maintenir  dans  la  Ref 
ligion  Catholique  »  Apodoliquc  &  Romaine  :  Qws  néanmoins  te  Clergé 
de  cette  Ville  ,  rcpréfcntc  par  les  Ecclcfiafliqucs  qui  l'afllftoicnt  ,  cftôît 
averti  ,  que  fans  attendre  la  réfolution  du  Saint  Pcrc  ,  fur  le  fujct  de 
l'Excommunication  qui  avoir  cite  fulminée  par  une  Bulle  du  Pape  Sixte 
V.  contre  le  Roy  de  Navarre,  comme  il  cftoit  connu  de  tout  le  monde  >^ 
ou  vouloir  palier  à  le  reconnoitrc  pour  Roy  j  ce  que  le  Clergé  de  cette 
Ville  ne  pouvoit  ny  ne  devdt  permettre ,  recottnoiffiuii  ,  comme  il  fài^ 
"ibit  avefc  le  refte  des  vrais  Catholiques  >  k  Saint  Pere  le  Pape  >  pâlit 
Lieutenant  deJcsus-CHRisTen  tene  ,  &  Chef  de  l'Eglife  fi>a 
Epoufe  :  Qu'ils  venoient  leur  proteHer»  qu'au  cas  qu'on  fe  portât  à  une 
fcmbîable  reconnoiflance ,  le  Clergé  avoir  réfolu  de  fermer  IcsEglifes, 
ians  taircaucun  exercice  de  Religion  ,  de  crainte  d'encourir  lesCenfures 
de  l'Eglife  ,  hors  de  lac^uelic  tout  Catholique  dcvoit  croire  qu'il  n'y  a 
point  de  falut.  '  ,     1  . 

Il  s'aprctoit  à  en  dire  davantage ,  quand  le  Préfident  du  Confiftoire , 
Bertier ,  luy  dit  en  l'intefrompant ,  quUis  le  prioicnt  de  les  exculèr  >  luy  6c 
^  Collègues  9  s*ik  ne  pouvoient  leur  donner  ilhe  plus  longue  Audience» 
parce  qu'ils  ne  fctrouvoient  qu'au  nombre  de  quatre  i  Et  que  le  Parle- 
ment venoit  de  leur  faire  dire  de  &  rendre  inceflàment  au  Palais  eh  pa:- 
reil  nombre  :  Que  d'ailleurs  ils  ne  pouvoient  leur  rendre  aucune  répon- 
lêprécife,  attendu  Timportance  de  l'affaire,  fans  qu'il  en  eût  cftc déli- 
béré dans  un  Confeil  de  Ville  »  qu'ils  lc|p  promcttoicnt  d'aflcmbkr 
le  lendemain  fans  diifcrcr.^  '       .  . 

Là -ddfiis  quelqu'un  de  ta  troupe  ayant  dit ,  qii'ils  vdbknent  bien 
enpafièr  parce  qui  (êroît  délibéré  dans  un  Conlêil ,  mojrenant  qu'ils  y 
fiuflent  appeliez  ,  veu  qu'il  s'j^iflbit  de  la  conlèrvatton  de  la  Religion? 
Il  leur  fiit  reparti  par  Bertier,  que  la  forme  des  Confeils  de  Ville  >  même 
quant  au  nombre  de  ceux  qui  pdovoient  y  aHîder ,  eftant  réglée  >  tant 
parles  Arrcfts  du  Confeil ,  que  par  ceux  du  Parlement ,  iln'efloit  pas  en 
leur  pouvoir  d "y  faire  du  changement  :  Qu'ils  dévoient  s'en  repofer  fur 
la  conduite  des  Magiftrats  de  cette  Ville  ,  qui  avoient  fignalé  leur  zélé 
pour  la  Religion  ea  tant  de  rencontres,  qui  jufqu'à  prcfcnt  avoient 
empêché  l'HéréHc  de  s'y  planter  ;  ce  que  n'avoit  Cçù  faire  aucune  autre 
Ville  du  Royaume  :  Cependant  qu'il  les  pnoitd'a^écr  l'avis  qu'il  leur 
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donnoit  de  modérer  leur  zclc  ,  &  de  fc  d(^partir  d'une  réfolution  qui  ne 
pouvoir  avoir  que  des  fuites  funcftes.  Enfin  qu'ils  prilTent  garde  ,  que 
pour  trop  vouloir  confcrvcr  la  Religion  ,  ils  ne  la  perdiiFent ,  qui  cftoit 
le  reproche  qu'on  avoit  autrefois  fait  aux  Juifs  ,  d'avoir  ruiné  IjSabat , 
pour  s'y  clWc  attachez  avec  trop  de  fcrupulc.  Cela  dit ,  il  prit  congé 
d'eux  avec  fes  trois  autres  Collègues  ,  s'excufant  de  ne  pouvoir  différer 
plus  long  tcms  de  fe  rendre  au  Palais  ,  où  ils  eftoient  mandez  :  Après 
quoy  les  attroupez  fe  retirèrent ,  témoignant  par  leur  murmure  d'eftrc 
peu  fatisfaits  de  la  rcponfe  de  Bertier. 

La  même  troupe ,  avant  que  de  venir  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  s'eftoitpré- 
fcntcc  au  Palais ,  demandant  de  parler  à  la  Cour.  On  fit  fortir  Cahnels, 
Confeiller  d'Eglife ,  &  Grand  Vicaire  du  Cardinal  de  Joyeufe ,  pour  fça- 
voir  d'eux  ce  qu'ils  avoient  à  dire.  Les  mêmes  chofes  que  Maurel ,  qui 
portoit  la  parole ,  avoit  dit  aux  Capitouls  ,  il  les  dit  à  ce  Grand  Vicaire, 
qui  les  raporta  à  la  Cour  ;  C'eftoit  le  fujct  pour  lequel  le  Parlement  avoit 
mande  les  Capitouls.  Comme  il  y  avoit  fujct  d'aprchcnder  que  l'Af- 
fcmblce,  qui  avoit  cftc  tenue  le  dixième  de  Décembre  ,  ôf  cet  attroupe- 
ment qui  en  elloit  la  fuite,  n'aboutilfent  à  quelque  tumulte  ,  le  Parle- 
ment ordonna  aux  Capitouls  de  mettre  tous  leurs  foins ,  &  prendre  toutes 
les  mefures  qu'ils  jugeroient  à  propos ,  afin  qu  il  ne  fc  fit  dans  b  Ville  au- 
cun mouvement  qui  en  pût  altérer  le  repos.  Dans  la  même  Séance  >  il 
fendit  l'Arreft  dont  voici  le  di{pofitif. 

Sur  la  Requête  verbalement  faite  par  les  Gens  du  Roy ,  Sec.  La  Cour, 
„  les  Chambres  affcmblces ,  a  délibéré  &  arrêté ,  que  par  le  Vicaire  Géné- 
„  ral  de  l'Archevêque  de  Touloufe  ,  à  l'inftance  de  certains  autres  Ecclé- 
„  fiaftiques ,  les  Chefs  des  Couvensdes  Religieux  de  cette  Ville ,  enfemblc 
„  le  Pcre  Provincial  des  jefuites  ,  fcroient  appeliez  &  alfcmblez  ,  afin  de 
j,  conférer  enfemblc ,  &  fçavoir  d'eux  la  caufe  de  l' Alfcmblée  defdits  Rcli- 
„  gieux  &  Prédicateurs ,  &  pourvoir  à  tout  ce  qui  fera  requis  &  nécelTairc , 
„  pour  éviter  que  par  tels  &  fcmblables  accidens  rien  ne  foit  altéré  contre 
„  l'Etat,  repos  &  sûreté  de  ladite  Ville  ,  &  pourvoir  aulfi,  qu'aux  Prédica- 
„  tionsqui  fe  font  ordinairement  aux  Eglifcs  dccette  Ville  ,  ne  (bit  dit  ny 
„  Prêché  chofequi  puiifc  mouvoir  le  Peuple  à  trouble  ny  fédition  ;  Etqu'au 
„  furplus ,  il  fera  enquis  des  faits  énoncez  par  les  Gens  du  Roy ,  pour ,  l'in- 
„  quifition  vûé  &  raportéc  ,  y  eftre  pourvu  &  ordonné  :  Et  cependant 
„  qu'il  fera  dit  au  Pcre  Provincial  des  Jefuites,  de  donner  ordre  au  Perc 
Lagardc ,  de  ladite  Compagnie  ,  de  fc  retirer  pour  quelque  tems  de  cette 
.,  Ville,  &  jufqucs  à  ce  qu'autrement  foit  ordonne. 

Lemémc  jour,il  fut  tenu  auffi  unConfeil  de  Bourgcoific  dans  l'Hôtel  • 
de  Ville  ,  où  il  fut  arrêté, qu'afin  de  tenir  la  Ville  en  aflfurance  y  il  cftoit 
permis  aux  Capitouls  de  lever  chacun  cinquante  Soldats ,  à  la  paye  de  la 
Ville ,  pour  faire  le  fcrvice  qu'ils  trouvcroient  à  propos  :  Qu'on  feroit 
Garde  de  jour  6;  de  nuit  :  Que  fuivant  l'ancien  ordre ,  il  feroit  mis  un 
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Capitaine  àchaijue  Dixaiiie  >(Ians  la  maiCon  duquel  tous  les  Habicans     ■  ^ 
fcroient  tenus  de  {c  rendre  en  armes  en  cas  d'émutc  >  cependant  qu'il   1 S  9  y 
fcroit  fiitc  une  recherche  gcncralc  par  toutes  les  maifonsdc  h  Ville  ^ 
afin  de  voir  le  nombre  des  forains  qu'il  pourroky  avoir. 

On  (bubçonnoit  le  Duc  de  Joycufc  d'avoir  excité  ce  mouvement. 
De  ce  que  nous  verrons  plus  bas>  onpeuc  infercr  que  ce  ibub^on  n'clloic 
pas  (ans  fondement* 

Le  i8.  du  même  mois  >  fut  de  retour  en  cette  Ville  Salufte»  qui  a  voit 
efté  député  de  la  Ville  vers  le  Roy  pour  le  (ti  jet  que  j'ay  dit.  Le  métne 
jour  y  arriva  auilî  René  Dcvic,  ConTeiller  d'État»  qui  fut  depuis  Garde 
desSéaux.  Il  avoit  edé  envoyé  parle  Roy  pour  traiter  de  laréduâion 
de  cette  Ville  à  Ton  obéïfTance. 

Deux  jours  après,  Salullc  fut  ouï  en  Ton  raport  dans  un  Confeil  de 
Bourgeoifie  fort  nombreux  tenu  le  matin.  La  Cahier  qui  avoit  cflc 
pré{cntc  au  ïioy  par  ce  Député  au  nom  de  la  Ville ,  y  fut  lu  ,  avec  les 
féponfès  de  Sa  Majedé  >  dcfquelles  l' Aflèmblée  témoigna  d'eftre  peu 
tisfâite,  La  Cahier  ny  les  Réponfi»  ne  font  point  fiir  le  Reg^tre  >  &  je 
n'ay  fçû  les  trouver  nulle  part  j  mats  oa  en  découvrira  les  pcincipaux 
articles  dans  ce  qui  fuit. 

Le  même  jour  à  deux  heures  après  midy  >  Devic  Ce  rendit  dans  l'Hôtel 
de  Ville.  Deux  Capitouls  le  reçurent  à  la  porte ,  &  le  conduifircnt  dans 
le  petit  Confiftoirc ,  où  la  Bourgeoifie  cftoit  aflcniblce  en  plus  grand 
nombre  encore  que  le  matin.  J'ay  remarque ,  que  contre  ru{àgc,il  n'y 
avoit  point  des  Commilfaircs  du  Paricment.  Il  y  a  aparcnce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  voulu  ^y  trouver.  Devic  ayant  pris  place  à  la  droite  des  Ca* 
pitouls ,  après  avoir  expofô  à  1* Aflèmblée  le  fujet  de  fa  commil&on , 
préfèata  aux  Capitouls  une  lettre  du  Roy  adreflfée  à  eux  &-  à  ceux  de 
cette  Ville»  de  laquelle  il  demanda  que*  leâure  fut  faite  avant  tout» 
œuvre.  Cette  lettre  non  plus  n'eÛ  point  fur  le  Rceirre.  Il  y  a  apparence 
qu'elle  ne  contenoit  qu'une  créance.  Aptes  que  U  icccre  eût  efté  lue  par 
le  Secrétaire,  Devic  dit. 

Que  Sa  Majcfté  avoic  porté  très  impatiaraent  les  dcfordres  avenus 
dans  ce  Royaume  ,  &  les  dcIbbéilTanccs  commiics  contre  elle  >  IcIqucU 
les  pouvoient  avoir  efté  occafionnées  par  la  dîverfité  des  Relieious  i  ce 
qui  celfi>it  aujourd'huy  >  Sa  Majefté  Mettant  remiiè  au  giron  de  TEglifè 
C^atbolique  y  Apoftolique  &  Romaine.  Que  pour  cet  ma  elle  avoit  eu 
recottcs  au  Saint  Pere  le  Pape ,  pour  luy  rendre  la  même  feconnoiflânce 
qu*avoient  fait  les  Rois  (es  Prédcceflcurs  ;  ainfi  que  chacun  avoit  pû  con-» 
noirrc  parles  délégations  qu'il  avoit  faites  vers  Sa  Sainteté  du  Duc  do 
Ne  vers  &  du  Marquis  de  Pizany  i  &  en  dernier  lieu  de  Mr.  du  Perron , 
tvcquc  d'Evreux.  Que  depuis  que  tous  les  Sujets  du  Roy  ont  reconnu 
Çon  Lclc  pour  la  Religion  Catholique ,  ils  ne  Te  peuvent  excufer  de  ne 
^eftfeicmisà  (on  obéïllànce  >.de  laquelle  ikavoknt  efté  diftraitsptr 
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■    les  pratiques ,  &  les  menées  du  Roy  d'Eipagne  :  Que  ncaiimoins  Sa  Ma-i 

I  J  J>  J-  •  jcftceftoit  portcc  d'une  fi  grande  clémence  ,  qu'Hlle  ne  laifTeroit  pas 
^  pour  cela  de  recevoir  cette  \  illc  avec  autant  d'atcclion  qu'elle  avoit  fait 
toutes  les  autres  du  Royaume  qui  l'ont  reconnu  ,  quoy  qu'elle  fût  plus 
tard  venue  a  cette  rcconnoilTauce  :  Que  fi  les  Députe/,  du  Parlement  & 
du  Corps  de  Villc,cnvoyea:  vers  Sa  Majefté ,  n'avoienc  pas  cfté  auflî  prom- 
tement  dépêchez  qu'on  eût  p&  defirer  s  il  n*en  Êiloit  atribuêr  la  caufe 
'  qu'aux  grandes  occupations  que  Sa  Majefté  avoit  eu  au  Siège  de  Laon , 
comme  Tavoient  pû  ccmoigner  les  Députez  :  Qtje  par  les  réponfes  que 
Sa  Majefté  avoit  Fait  aux  Articles  qui  luy  avoient  àké  préfentez  de  la 
partdcccttc  Villc,c!le  avoit  donné  d'aîfcz  grandes  marqucsdudefir  qu'el- 
le avoit  de  luy  donner  contentement,  ayant  acordé  libéralement  tout 
ce  qui  dépend  de  (on  pouvoir,  même  concernant  les  émûtes  qui  y  cf- 
toicnt  avenues  par  le  pafle ,  donc  clic  a  bien  voulu  luy  acorder  l'aboli- 
tion, ainfi  qu'il  cdoit  contenu  aux  Provitions  qu'elle  avoit  fait  expédier 
Gtt  ce  {hjec.  Ayant  dit  cela  >  il  conclud  que  h  Ville  devoit  entrer  en  re- 
•connoiflance»  ' 

Bertier,  Préndentdel'Aflemblée,  luy  ré^ndic  que  c^eftoit  un  cou-  . 
lentement  fingulier  à  ceux  de  cette  AfTemblcc  ,  St  i  tous  les  autres  Ci- 
toyens de  cette  Ville ,  qu'en  une  délégation  û  importante  ,  Sa  Majefté 

eût  fait  choix  de  fa  pcrfonne ,  pour  (on  rare  mérite  ,  qui  Ta  voit  juftcment 
porté  à  une  Charge  aufTî  cminentc  que  celle  qu'il  excrçoit  :  Que  pour 
répondre  à  ce  qu'il  avoir  fait  I  honncur  *de  dire  à  cette  Affembléc,  on  le 
fuplioit  de  croire  que  tout  te  qui  avoit  cilé  fait  par  le  paifc  ,  n'a  voit  eu 
4'autre  bue  que  de  ût  cônièrver  dans  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique&.Roniaiae,  qu'ils  vouloîenc  laiflèr  pure  à  leurs  neveux  >  comme 
îb  l'avoient  reçAê  de  leurs  Ancêtres  :  Que  ce  n*avoit  efté  aullî  que  pour 
repouflèrles  injures  &  les  viofences  qui  leur  efloient  faites  par  ceux  de 
la  nouvelle  opinion  >  ùAs  qu'on  pût  reprocher  à  ceux  de  cette  VîKed'a  • 
voir  jamais  eu  aucune  intelligence  avec  le  Roy  d  Efpagnc  ,  nv  avec 
quelque  autre  Prince  étranger  que  ce  tàt  :  Que  bien  loin  de  penlcr  que 
ce  zélé  pour  la  Religion  put  déplaire  au  Roy ,  ils  croioient  au  contraire 
tju  li  iuy  cftoit  très  agréable  ,  vu  la  converfion  à  l'Eglife  Catholique, 
de  la  (incerité  de  laquelle  ils  n*avoierit  garde  de  douter  :  Que  c^eftoità 
ce  même  xéle ,  &att  dêfir  de  fe  maintenir  dans  la  Religion  Catholique» 
que  dévoient  eftre  attribiîées  toutes  les  demandes  qui  avoient  efté  âities 
i  Sa  Majefté  j  comme  celle  de  conferver  à  cette  Ville  le  Parlement  en 
l'état  qu'il  cft  ,  fans  l'acroître  d'un  plus  grand  nombre  d'Officiers  ;  6c 
celle  auffi  de  îuy  lailîer  pour  Gouverneur  Mr.  de  Joyeuie ,  dont  les  An- 
cêtres ,  de  même  que  luy  ,  s'eiloient  montrez  fi  zéîez.  pour  la  conferva- 
tion  de  la  Religion ,  &pour  le  bien  &  le  {ouli^cn^cnt  du  peuple  :  Que 
puis  qu  ileitoit  aiuli,  que  le  Roy  dcfiroit  de  traiter  cette  Vilic  aulii  hi- 

voraibleoient  que  toutes  les  autres  de  fon  Royaume ,  Elle  avoit  lieu  de  (e 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  TOULÔOSË.  w 

^omettre  de  Sa  Majefté>  que  Con  Gouverneur  lùy  iMit  conlcrv^  >  n'y 

en  ayant  aujourd'huy  une  Icule  qui  n'ak  eu  cet  avantage  ;  ù  cau(è  de-    x  5  9 

Cjuoy  ceux  de  cette  Ville  ne  fçauroicnt  fc  perfuader  ,  que  l'intention  de 
Sa  Majcrtc  foit  de  la  rendre  de  gire  condition  que  les  autres  :  Qu'à  l'é- 
gard de  tous  les  Articles  en  général ,  ils  cftoicnt  contraints  de  dire  qu'il» 
avoicnt  cflc  long  tems  pourfuivis  &  atendus ,  bien  qu'ils  voululTcnt  croi- 
re que  les  grandes  &  importantes  occupations  de  Sa  Majefté  eo  avoient 
cfté  lacaufe }  Mais  que  leur  plus  grand  fujet  de  plainte  eAoît»  dece  que 
les  rcponfèsTur  les  Artides  les  plus  iraportans ,  efloietit  fort  éloignées 
des  demandes)  comme  cfloîent  celuy  de  l'Edit  de  1577»  *  conctt*  .  *  C'A* 
liant  le  fait  de  la  Religion  î  ceux  de  la  continuation  du  Gouvernement  J^^'  i^/iS!» 
dudit  Sieur  de  Joyeufe ,  de  la  fuprcfTion  de  la  Chambre  de  Bcziers,dc  annét  iÀ,fér 
l'ércdion  d'une  Chambre  mi-partic  ,  &  de  l'abolition  des  chofcs  avenues  ^^^^^'a^^^g* 
durant  les  derniers  troubles  ,  c>:  depuis  l'an  1588:  Que  la  réponfc  fur  le  e*rié  mxlfj- 
Cujet  de  l'abolition  Utniandcc  jcliou  doutcuic,  tu  te  que  Sa  Majefté  lipnnumt  m 
abolit  tout  ce  qola  efté  &it  par  fbnnc  d'hoftiiilé ,  lequel  mot 
pourroitcftre  diverfement  interprété  >  &  engendeeiôitpatmi  kshabitans  fit ,  pMr  tfin 
dçs  défiances ,  des  altercations  &  des  calomnies  :  Que  pour  en  ôtcr  en-  ^^/"^  ^^J^ 
tieremcnt  la  femence  »  il  &loit  une  amniftie  ou  abolition  générale.  En-  yué  -,  o»  t» 
fin  s'adreflant  à  Dcvic  ,  il  dit ,  que  parce  qu'il  convenoit  de  délibérer  ^^''^"^^  JJj^ 
fur  la  déclaration  par  luy  demandée ,  il  luy  plût  trouver  bon  ,  que  la  ré-  ff^t,  ^ 
ponfe  luy  en  fût  portée  dans  (à  maifbn  après  ia  tenue  du  C^onfcil  ;  le  re- 
incrciant  cependant  de  la  part  de  la  Ville ,  de  ia  peine  qu'il  s'cftoit  don- 
fj^c  de  fe  traniporter  dans  cette  inaiibn.         '  4 

Sur  cela  Devîc  s*eftant  ictité  >.  il  fin  delibciré  pv  l'Aflemblée,  que  poJT 
traiter  avec  luy  des  réponfès  miès  au  Q|hie^  j  &notanient  de  celles  con-  ' 
cernant TEdît  de  1577.  pour  le  fait  de  la  Religion ^ dit  Gouvernement 
du  Seigneur  de  Joyeufe»  &de  l'abolition  des  cas  avenus  depuis  158 8« 
les  Capitouls  prcndroicnt  nvcc  eux  huit  d'entre  leurs  anciens ,  fçavoîr, 
quatre  de  l'une  &  de  l'autre  robe ,  à  leur  choix  ,  le  Confeii  ic  réfervantla 
dernière  rcfblution.  Et  après  que  l'AlTemblée  fe  fut  fcparée ,  les  Capi- 
touls prirent  de  la  robe  longue ,  d'Efpagne ,  de  Rudelle ,  Cardonc  6c  Af> 
torgi  ;  &  de  la  robe  courte,  Malte ,  Vignaux ,  Valieich  >  &  Roux. 

Devic  aVoit  ordre  dn  Roy»  de.traiter  aiiffi.  avec  le  Pârleinent  s  &  poiit 
tonfèier  avec  îuy ,  cette  Compagnie  «voit  nommé  pontC^oimiffiiffeg 
les  jPréfidens  Sjt.  Jori&  St.  Jean  $  Gargas  »  d'Auflllbn ,  d'Aflcfât ,  Saba^ 
tçri ,  Con^llers ,  &  Caumels  ,  Avocat  Générait  Les  Capitouls  ayanê 
fçû  que  ces  Commiflaircs  cftoicnt  aftèmblez  avec  Devic  dans  la  maifon 
du  Préfidcnt  St.  Jori ,  deux  d'ctitrcux  ,  Bertier  &  Peyrille  ,  avec  deux: 
d'entre  les  Adjoints  qu  ils  avoient  prisj  iê  tranfporcercnt  dans  la  mailon 
de  St.  Jori ,  ^  d  (mandèrent  de  parler  à  rAfTomblcc.  Le  Prcfident  eftanC 
Ibrti,  pour  f^avou-  d'eux  ce  qu'ils  dciuoiciu,  il  luy  fut  rcprcfentc  par  Ber- 
tiq:  j  que  l'Hôtel  de  Ville  ayant  aj^ris  le  fujet  de  leur  Aficmbléc  >  il 


i^yu-cd  by  Google 


.4,96  ANNALES 
-    dans  une  mcrveillculc  iurpnfe ,  que  le  Parlement  voulût  entrer  en  aucun 
*  5  traite  fans  la  participation  du  Corps  de  Ville  :  Que  parlant  à  une  pcr» 

Tonne  aullî  cclaircc  qu  il  l'cftoit,  il  n'cftoitpas  nccclVaire  de  luy  en  tou- 
cher Jcs  inconvcnicns.  Là-dcffus  St.  Jo/i  cftant  rentré  dans  rAffcmblcc, 
il  ea  toit  èt  nouveau  (quelques  momens  après,  dire  aux  Capîtouls>  qu'ils, 
n'aveient  |»as  «dû  s'alarmer  pour  cette  ASkmbUa  que  Hntention  du 
Parlement  n'avoit  jamais  efté  d'en  venir  à  aucune  conclufion  (ans  la  par- 
ticipation de  l'Hôtel  de  Villes  mais  qu'ils  pourroient  fc  trouver  à  1*A^ 
ièmblée, qui  eftoit  renvoyée  au  ti.  du  mois ,  laquelle  fiit  depuis  proro« 
gce  au  lendemain  de  la  Nocl. 

Sur  ces  entrefaites  ,  &  le  22.  de  Décembre,  lesCapiroul?  avec  les 
Commiflàircs  Bourgeois  ,  cftant  alTcmblcz  dans  l'Hotcl  de  Ville  ,  y  vin- 
rent l'Evêque  de  Lodcve ,  l'Abbé  de  Lexat  ,  les  Sieurs  d' Autcrivc  &l  de 
Labaftide  -  Carlipa,  députez  'des  £tats,qui  (fe  tenoîent encore  à  Lavaart 
lefijudis ,  par  la  bouche  de  ce  Prélat  >  tipréiêntereot  à  l'Aflêmblde,  que 
les  Etats  avoient  fait  dre0ièr  des  Articles ,  concernant  la  confcrvation  de 
la  Religion,  &  le  bien&  icposde  cette  F  rovince,  Icfquels  ils  avoient  cfté 
chargez  de  communiquer  au  Parlement  ,  &  à  la  Ville  deTouloufc  ,  afin 
de  prendre  enfemblc  une  même  rcfolution  ,  comme  il  avoitellé  faicpsu; 
le  palfc  ,  dcfirant  de  Ravoir  là  -  dcffuslcur  intention. 

Il  leur  fut  répondu  par  Bertier  ,  au  nom  de  la  Vxile  ,  qu'elle  rc- 
mercioit  Meffieurs  des  Etats  de  Thonneur  qu'ils  luy  avoient  (ait  dans  cct« 
te  occaiîôn  s  Qtie  la  Province  &  cette  Ville  ayant  toujours  entretenu 
une  grande  conelpondance  ,  il  en  eftoit  btùsm  plus  que  jamais  daol 
mm  conionâure  fi  importante  :  Qii'ils  ne  manqueroient  pas  de  commu' 
niquer  ces  Articles  à  leur  ConTei^ruivant  l'ufage  ,  &  de  leur  âîre  iça^ 
voir  cnfuitc  la  réfolution  qui  y  anroit  eOé  prife.  Je  ne  trOttVe  pas  néan- 
moins qu  il  tut  aflcmblé  de  CoiUeil  lur  ce  lujct. 

L'AlTcmblée  que  j'ay  dit ,  qui  fut  renvoyée  après  la  Fcre  ,  futtcnuc 
dans  la  MaUou  du  Prcfident  Saint  Jory  ,  ou  ic  trouvèrent  Ict.  mêmes 
CommilTaires  du  Parlement  dont  j'ay  £ût  mention,  Joyeufe , Devic, 
&  les  Capitoufs  «  Bertier  &  Pëyrîlle  9  avec  deuk  d'entct  leurs  Adjoints. 
Il  fut  d'abord  mis  par  les  Capitouls  un  doute  iur  le  tapis  ^  qui  eftoit  de 
{çavoir  ù  tous  les  Ordres  de  cette  Ville  ,  de  même  que  ceuk  des  autres 
Villes  Confédérées ,  ayant  fait  plus  d'une  fois  ferment  de  perccormoître 
pour  Roy  aucun  Prince  Hérétique  ni  Excommunié  ,  on  pouvoit  en 
confcience  entrer  en  aucune  forte  de  traité  avec  le  Roy  ,  ou  avec  un  Dé- 
puté de  fa  part ,  qui  clioit  la  même  chofe  ,  vii  que  ce  Prmce  avoir  cfté 
retranché  de  la  Communion  des  Fidellcb  pai  une  BuUc  du  Pape  Sixte  V. 
fans  que  depuis  il  eût  efté  réconcilié  â  l'Eglifc  j  outre  que  fa  Vffle  âc 
lé  Patinent  s'eDoieiit  engagez  par  des  Lettres  écrites  au  Pape  fyr  et 
(îjjet ,  de  ne  paffer  jamais  à  la  reconnoi&nce  du  Roy  fans  l'aveu  de  Sa 
Sainteté.   €^  doute  »  qUifiiifoit  une  e^éce  de  prélimitoaire  »  âr d.àbord 
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quelque  embarras.    Mais  l'expérience  fait  voir ,  cpie  de  tous  lesobfta-  i.. 
cics  qui  fc  pré(êntent  dans  toutes  les  a(]aires,(bit  publîquesou  paiticulie-     >  $  P  5* 
res  ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  facile  à  furmontcr  que  les  fcrmcns.  Les 
Commillaires  du  Parlement  ayant  dit ,  qu'ils  prcnoientcc  cas  pour  eux, 
les  Capirouls ,  qui  ne  le^  euffcnt  peut  -  cftre  pas  crûs  des  ^arans  alfe^ûrs^ 
pour  toute  autre  forte  d'affaire ,  les  en  crurent  pour  celle  -  cy. 

^oici  ce  qui  fut  délibéré  en  deux  Séances  dans  cette  Afièmbléc  >  Qu'il 
feroit  infifté  de  demander  au  Roy  :  Prémierement ,  que  Monfieur  de 
yeufe  dcmeureroit  Lieutenant  Général  en  cette  Province  »  &  que  Mon* 
lîeur  de  Montmorancy  n'auroic  aucun  Commandement  en  ces  quartiers. 
Seco  ndcment,  qu'avenant  le  cas  que  ledit  Sieur  de  Montmorancy  ne  fût 
plus  Gouverneur  ,  foit  par  fa  mort  ou  autrement,  ledit  Sieur  de  Joycufc 
dcmeureroit  Gouverneur  en  fcul.  Troificnicment ,  que  touchant  l'in- 
corporation de  la  Chambre  de  Bezicrs,  que  ceux  de  ces  Otlîciers  qui 
sniroient  efté  légitimement  pourvus  >  (êroicnt  reçus  par  le  Parlement. 
Quatrièmement  ^  à  Tégard  de  la  Chambre  Mi  -  partie ,  qu'elle  foroit  réta- 
blie à  llfle ,  avec  les  mêmes  Olficiers  qu'il  y  avoir  auparavant.  Cinquié-- 
mement  ,  que  TExercice  de  la  nouvelle  Religion  ne*iê  feroit  point  à 
quatre  lieues  aux  environs  de  Touloufê.  Sixièmement ,  que  l'abolition 
des  meurtres  du  Premier  Préfidcnt  Duranti  &  de  l'Avocat  Général 
Dafîis  feroit  demandée  au  Roy  par  un  Placct  féparc  j  (  Les  Commiffaircs 
.  du  Parlement  s'eftant  oppofci  que  cet  Article  fût  dans  le  Cahier.  )  Si- 
xièmement >  &.cn  dernier  lieu,  que  tous  les  fubfides  mis  fur  les  Mar- 
chandifes  depuis  lan  156 1.  leiquels  dans  l'Etat  pré&nté  audit  Sieur 
de  Vie  montoient  à  trente -deux  >  Croient  (imprimez. 

Après  cette  Con&rcnce^  &  le  iêptiéme  de  Janvier  >  le  Parlemeatrcn- 
dit  l'Arrêt  fuivant. 

La  Cour,  les  Chamhres  aflcmblécs,  en  la  prcfcnce  du  Sieur  de  Joycu-  " 
{è  y  Gouverneur  &  Lieutenant  Générai  pour  le  Roy  au  Pais  de  Langue- 
doc ,  délibérant  fur  le  fujet  de  la  Créance  à  clic  cxpolec  de  ia  part  du  *'  - 
Roy  par  le  Sieur  de  Vie ,  Confciller  dudit  Seigneur  en  fon  Confeil  d'Etat  j  « 
Et  veu  les  Articles  pré(èntez  au  Roy  de  la  part  de  la  Cour  »  répondus  le  « 
' dixième  d'Oâobre  dernier  >  &  entendu  Ie.rapon  des  Comminàires  par  « 
elle  députez  >  fiir  ce  qui  a  efté  conféré  avec  ledit  Sieur  de  Vie ,  a  ordon-  *< 
né  &  arrêté  )  que  le  R.oy  fera  très  -  humblement  fiipplic  d'agréer  les  Ar-  « 
ticlcs ,  Traitez  &  Accords  avec  ledit  Sieur  de  Vie  ,  tant  pour  ce  qui  ap-  «« 
partientà  ia  confervation  de  la  Rclitiion  Catholique,  Apoltolique  &  « 
Romaine  ,  que  pour  le  tair  de  Li  ^ullicc  ,  &  Gouvernement  du  Pais  de  « 
Languedoc  ,  pour  iacontmciit  après  avoir  re^u  les  Proviùons  iur  ce  re-  " 
qui{ès  &  ncceflàires  ,  cftre  procédé  à  la  reconnoiflânce  &  obéîilànce  « 
dûes  audit  Seigneur  Roy,  comme  vray  &  légitime  fucceflèur  de  la  Cou-  « 
fonne,  ibus  l'afliirance  que  la  Cour  a  que  Sadite  Majefté  ,  pour  le  bien  de  >« 
ce  Royaume ,  con(èrvation&  augmentatitm  de  la  Religion  Catholique»  « 
SMmUBmie*  Rrr 
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„  Apoftoliqiie  &  Romaine ,  condnuéra  de  pourfui  vrc  ,  ainfi  qu'elle  a  lait 
99  ci  -  devant ,  envers  Nôtre  Saint  Perc  ,  le  Bénéfice  d'abfolution ,  dcquoy 
^  Sa  Majcfté  fera  auflî  trcs  -  humblement  fuppUéc  de  la  part  de  ladite 
Cour.     Et  à  cet  effet,  IcditSicur  de  Vie  fera  pareillement  requis,  pour- 
5î  votf  &  procurer  au  plutôt  l'expcdition  dcfdircs  Provilions.  Néanmoins 
)9  qu^  fera  ecnt  au  l\oy  par  ladite  Cour ,  pour  le  iupplicr  cres-humbicmcnc 
I)  de  prendre  en  bonne  part  >  qu'elfe  ait  diSkxé  la  Déclaration  de  l^te 
I»  fleconnoil&nce  »  juiqu'à  la  réception  (felHitesPio^nfions  9  pour  avoir 
n  efté  mué  à  ce  Biie  par  pUtfieors  bonnes  êt  grandes  eoniidéracions  im* 
)>  portantes  ,  tant  au  bien  du  fêrvice  de  Sa  MajeAc ,  que  du  repôs  &  tran- 
quilité  de  ce  RelTort.    Er  en  outre»  la  Cour  a  fait  inhibitions  &  dei&a- 
fcs  à  tous  Corps ,  CoHcgcs  &  Communantez  ,  &  à  routes  perfbnnes  dfi 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foicnt,d'encrcprcndre  de  faire  aucu- 
),  nés  propofitions ,  Délibérations  ou  rclolutions ,  ny  tenir  propos  en  pri- 
vé  ou  en  public  ,  tendant  à  empêcher  l'effet  de  cette  Délibération  ,  ny 
9,  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit  ,  direâement  ou  indire(5le> 
. ment  rien  &ire  ny  dire  au  préjudice  d'tcellc  ,  à  peine  d*£tre  punis  com- 
„  me  ennemis  &  perturbateurs  du  repos  public  »  &  criminels  de  Lezo- 
I9  Majedé. 

Il  fut  rendu  enfiiiie  un  Second  Arrêt  ;  portant ,  qu'attendu  l'imponan* 

ce  qu'il  y  avoit  ,  tant  pour  la  confèrvation  de  la  Religion ,  que  pour  le 
bien  de  la  Paix ,  qu'il  fût  pafTc  à  îa  rcconnoiffance  &  obéiffance  du  Roy, 
il  feroit  parlé  au  Grand  Vrcairc  de  i  Archevêque ,  afin  qu'il  pourvut  aux 
difticuitcz  qui  pourroient  être  faites  fur  le  fujct  des  iêrracns,  &  autres 
chofcs  ci  -  devant  intervenues  ,  à  ce  que  les  Habitans  de  cette  Province 
puflênt  9  avec  le  repos  de  sârcté  de  leurs  oaofeienees  »  ▼eair  â  la  recon* 
noitTance  &obéïirance  de  Sa  Majeflé.  On  voit  par  cetAftét ,  que  le 
Parlement  n*eftoit  pas  tout  à  fait  Ci  hardi  que  Tavoient  efté  fes  Députez  i 
l'Aifemblée  tenue  chez  le  Préfident  Saint  Jory  >  &  que  ces  fermens  fiû- 
iôient  quelque  peine  à  cette  Compagnie.  Ces  Arrêts  déplurent  aux 
plus  zélez  Ligueurs ,  &  furent  le  fii}et  d'une  émotion  conae  le  Parle- 
ment ,  comme  nous  allons  voir. 

Les  chofcs  cftant  dans  cctcc  iiciaation  >  il  y  avoit  lieu  d'erpcrer  une 
promte  Paix.  Mais  comme  il  arrive  (buvent  à  ceux  qui  nauigcnt , 
qu'cftant  fur  le  point  d'entrer  dans  le  Port}  ib  en  &at  r^ôuâèz  par  une 
énidaine  tempête  ;  il  avint  la  même  chofe  i  cette  Ville.  Le  Duc  die 
Joyeu(ê  9  ûnt  qu'il  eût  des  avis  de  la  Cottr  9  que  le  Roy  eftoit  mal  di(po- 
fé  à  fon  égard  ,  foit  qu'il  fe  défiât  de  l'Hôtel  de  Ville  &  du  Parlement , 
où  la  Ligue  baiflbît  de  jour  en  jour,  (oit  enfin  qu'il  efpérât  de  fiùie  (k 
condition  meilleure  auprès  du  Roy  par  de  nouvelles  broûillcrics  ,  prît 
réfolutton  de  fe  rendre  maître  de  Touloufc.  Pour  l'éxecution  de  ce 
delfein  ,  il  doubla  fes  Gardes  ,  appclla  plufieurs  Gentilshommes  de  fes 
punis  >  &  fit  même  encrer  dans  la  V  lilc  quelques  Compagnies  de  gens  de 
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p'icd.  Cette  nouveauté  alarma  les  Capitouls ,  qui  furent  à  l'Archcvc- 
chéluy  en  demander  le  fujct.  Il  leur  répondit.,  qu'il  ne  \'oyoit  point  1  j  y  '5. 
d'autre  nouveauté  à  tout  cela,  que  celle  de  deux  ou  trois  Compagnies  de 
gens  de  pied, qu'il  avoit,  difoit-  il ,  appcllccs ,  dans  la  feule  vue  de  rem- 
barrer dansBuzet  Caravcles  ,  qui, au  prcjudicc  de  la  Trêve ,  comme  ils 
jic  le  i^avoient  que  trop,  faifoit  des  courfês  jufques  fur  les  Terres  de  ceux 
de  cette  Ville  jce  qu'il  luy  eftoit  honteiix  de  foufifr^eftant  dansTookm- 
iè  :  Mais  ce  n'cftoit  qu'un  Taîn  prétexte; 

L'alarme  fut  bien  plusçhaude  ,  quand  dàns  un  Confeit  de  Ville ,  qui 
avoitefté  cxtraordinairement  aflèmblé  par  l'ordre  du  Parlement  >  il  fiie 
dit  par  le  Prcfidcnt  Saint  Jean,  qui  y  préfidoit ,  qu'il  fc  tramoirime  gran- 
de entreprife  contre  cette  Ville  ,  &  que  l'avis  en  avoir  cfté  donné  air 
Parlement  de  très  -  bonne  part.  Il  n'y  eat  pcrfonne  de  l'Afl^^mhkc  (^uî 
ne  crut  que  cet  aris  rcgardoic  ]oycurc.  il  fut  donc  délibère ,  que  deux 
Capitouls  ,  accompagnez  d'ua  nombre  de  Bourgeois  »  iroient  le 
prier  de  la  part  de  la  Ville  ,  de  £iite  retirer  tous  k&  Etrangers  qu'il 
y  avoir  fins  occa<toa  ;  en  même  tons  de  Ce-  iepo(èr  fur  la  bon- 
ne volonté  de  IcsHabîtans  ,  qui  luy  en  avoicnt  donné  des  marques 
en  tant  de  rencontres  >  Et  s'il  avoit  quelques  dciùnccs  de  vouloic 
bien  s'en  expliquer  à  eux  ,  parce  qu'il  n'y  avoir  rien  que  la  Ville  ne  fit 
peur  les  lever.  Les  Capitouls  firent  leur  dcicgarion  ,  laquelle  ne  filt 
pas  affez.  forte  pour  empêcher  le  Duc  de  pourfuivre  (on  defTein. 

Le  lendemain  de  la  tenue  de  ce  Confeil ,  c'elloit  l*oniiéinc  d'Avril , 
vers  les  deux  heures  après  midy ,  Joyeufè ,  accompagné  de  Monberaud  > 
du  Marquis  d'Ambres  >  du  Baron  d*Auterive  >  &  de  pluficurs  autres 
Seigneurs  &  Gentilshommes  9  avec  fa  Comp^nic  de  Gatdcs  ,  fc 
jette  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  entre  brufquement  dans  la  Sale  du 
Confifloire  ,  où  les  Capitouls  eftoicnt  alfcmblez  ,  &  leur  die  ,  qu'il 
luy  avoit  cfté  donné  avis  de  bonne  part  ,  que  fes  Ennemis 
avoicnt  comploté  de  le  chaifcr  de  la  Ville  ;  Que  quelques  -  uns 
même  du  complot  i  avoicnt  opiné  à  Te  défaire  de  luy  :  Que  pour  l'éxé- 
cution  de  ce  deflêin  9  on  avoit  déjà  fait  prendre  les  aniie&  dans  quelques 
quartiers  de  la  Ville  *  :  pour  rompre  une  entreprifè  également  per*  *  CtU  t^t^ 
nicleufc  à  cette  Ville  &  à  fa  perfonnc  »  il  avoit  réfolu  de  mettre  Garni- 
for.  dans  cet  Hôtel.  Cela  dit)  il  commande  à  Çaa  Capitaine  des  Gar-  '^^o"  fait 
des  de  fe  faifir  des  portes.  .  f''""^^ 

On  laifTc  à  pcnfer  qu'elle  fat  la  furprife  des  Capitouls.  Ils  luy  répon- 
dirent ,  par  la  bouche  de  Bcrtier  ,  qu'ils  ne  croyoient  point  que  cet 
avis  les  icgaraat ,  puis  qu'en  toutes  rencontres  ils  luy  avoicnt  témoigné 
leurs  bonnes  intentions  :  Que  cela  cflanc  >  &  n'ayant  rien  à  craindre  de 
leur  part  »  ils  le  fiipplioieiu  de  k  départir  d'une  téfblucion  qui  tendoît 
à  les  cbailêr  d'une  Mailbn  dont  la  Garde  leur  clïoic  confiée  pu  le  P«* 
blic  »  6c  de  laf|iielle  Us  avûieoK  à  htf  tépond^i 
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.  Comme  ils  contetoient  là  -  defTus  ,  furvînrent  Sabatier  &  Berticr  » 
•  5  P  J»  Conicillcrs  en  la  Cour  ^avcc  l'Avocat  Général ,  Caumcls.  A  l'éclat  qu'a- 
voit  fait  cette  invafion  de  l'Hôtel  de  Ville  par  Joycufc  ,  le  Parlement, 
c]ui  tcnou  ia  relevée  ,  les  y  avoit dépéchez.  LesOflicicrs  firent  tant  par 
leurs  inftaiiccs  auprès  de  Joycufc  ,  qu'ils  le  portèrent  à  le  départir  d'y 
mettre  Garnilba.  Mais  il  fit  quelque  choie  d  auiTi  fort  :  car  en  même 
tems  il  donna  Tes  ordres  pour  Ce  fû&t  des  Portes  de  la  Ville  ,  &  en  chaf- 
ièr  les  Corps  de  Garde  que  les  CapitDtds  jmkmt  commaïKlez  ,  pour  ^ 
mettre  de  tes  gens  en  leur  place  $  ce  qui  fiicéxécuté. 

Tandis  que  ces  chofcs  fe  palfoient  dans  cet  Hôicl ,  il  s'allumott  une 
grande  Sédition  dans  la  Ville  ;  Mais  c'clloit  Joyeufc  ou  fcs  Partiiâns  qui 
,  l^avoient  excitée.    Frère  Maurcl ,  dont  j'ay  parlé  plus  haut)  courant  les 

Rues ,  un  Crucifix  à  une  main  ,  &  une  épéc  nue  à  l'autre  ,  criant ,  V  i  v  s 
LA  Ligue  ;  après  avoir  ramafle  une  groOc  troupe  de  Séditieux  dans  la 
Place  de  Saint  Ël^ienne  ,  coure  au  Palais  »  fuivi  de  cette  troupe  en  ar^ 
mes. 

Selon  Gâches,  Joyeufc  eftoit  â  leur  tétc  ;  mais  c*cft  une  ^uiTecé: 
Tout  ce  qu'avoienc  pû  faire  les  Officias  du  Parlement  -,  ç^avoit  efté  de 
ùin  fermer  les  Portes  du  Palais  ,  attendant  quelque  fecoois  desCa*, 
pitouls  s  qui  n'eftoient  point  en  état  de  leur  en  donner» 

Les  Séditieux  s'aprêtoicnt  à  forcer  la  prémiere  Porte  >  quand  Joyeulèy 
content  de  leur  avoir  donné  l'épouvante  ,  furvient  avec  Ces  Gardes  ,  & 
une  troupe  de  Gentilshommes ,  appaifc  cette  Populace  ;  Et  après  l'avoir 
faite  retirer  ,  fait  entrer  d'Autcrivc  dans  le  Palais ,  pour  afiurcr  ces  Offi- 
ciers de  fa  part ,  qu'ils  n'avoicnt  rien  à  craindre  pour  leurs  perfonncs ,  & 
qu'ils  pou  voient  Ce  tirer  du  Palais  fans  nul  danger.  Ils  s'en  tirèrent  aufTi» 
&^  rentrèrent  même  le  lendemain  i  Maïs  ce  ne  fut  que  pour  délibères 
de  ne  plus  entrer  «  attendu  qu'il  n'y  avoit  ni  sûrtté  ni-  liberté  pour  eux 
dans  Touloiiiè  :  Et  pour  ne  faire  pas  vaquer  la  Jufticc  ,  ils  arrêtèrent 
en  même  tcms  de  fc  transférer  dans  quelque  autre  Ville  du  RclTort  ,  & 
ils  choiûrent  k  lieu  de  Caftelfarfaxin  >  diâanc  de  %t  lieues  de  Tou^ 
loufc. 

Des  ce  jour ,  tous  ceux  de  ces  Officiers  qui  avoient  efté  de  cet  avis, 
dont  le  nombre  eftoit  le  plus  grand  j  fe  retirèrent  de  la  Ville  ,  &  il  n'y 
demeura  que  du  ou  douze  des  plus  cchauHcz  Ligueurs ,  qui  ne  fc  tenant 
point  à  ce  qui  avoit  efté  délibéré  »  ne  Iniflètent  pas  d'entier  au  Palais  y  Se 
d'y  tenir  le  Parlement  comme  auparavant*  Toutes  ces  démarches  de 
Joycttfê  font  voir ,  que  fbn  deflèin  n*eftoh  autre  que  de  donner  la  chafle» 
comme  il  fit>  à  ceui;  des  Officiers  du  Parlement  qui  A'eftoient  pas  à  û 
dévotion. 

Afin  de  pacifier  ces  troubles ,  il  fut  fait  une  Conférence  dans  la  Pré- 
vôté de  Saint  Eflienne  ,  où  fe  trouvèrent  y  Joyeufc ,  Chalabrc  ,  Abbé  de 
Viiicloin^  dcHautpoul»  d'Alfczat  ^  Vignau2(  >  ^  quelques  auores  Çon- 
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feillcrs  du  Parlement ,  tous  au  nombre  de  dix ,  avec  Bcrtier  &  Pcyrillc ,   

Capitottls.  Dans  cette  Ccmfêrence  il  fut  arrêté  ,  que  la  Garde  des  i  5  p  5» 
portes  de  la  Ville  Ce  ferait  par  des  Bourgeois  :  Qu*olt  £srait  retirer 
ceux  qui  marchoient  par  la  Ville  avec  le  Peuple  >  auquel  on  ferait  pofèir 
les  armes  :  Qiie  tes  Officiers  du  Parlement  {boient  priez  de  demeurer 
dans  la  Ville  ;  &  ceux  qui  s^en  eftoient  abfcntez ,  d'y  retourner ,  pour  y  ^ 
continuer  l'exercice  de  leurs  Charges.  Enfin  ,  qu'il  feroit  députe  vers 
le  Sieur  de  Vie ,  pour  l'informer  de  cette  Délibération  ,  &  pour  (çavoir 
de  luy  ,  s'il  n'avoit  point  reçu  quelque  réponfe  du  Roy ,  fur  le  fujet  des 
Articles  qui  avoient  cfté  arrêtez  dans  la  Conférence  tenue  chez  le  Pré- 
(îdent  Saint  Joiy. 

Joyeufe  donna  les  mains  à  cous  ces  Anicîcs ,  foie  qu'il  e(timât  que 
les  Officiers  qui  avoienr  téiblu  dequitcrlaViUe  9  n'eftoient  pas  pout 
xcvenirdeleiir  réfi>lntiotlyOuqu*ilcrût ,  que  quoy  qu'il  en  pût  arriver» 
îf.  demeureroit  toujours  maître  de  la  Ville ,  tant  parfesPartifans,que  par 
le  Peuple»  qu'il  manioit  à  (ba gré  par  l'entremife  des  Religieux  &  des 
Prédicateurs.  D'Hifpania  ,  ancien  Capitoul ,  fut  chargé  de  la  députa- 
ïion  vers  de  Vie.  Depuis  la  Conférence  tenue  dans  la  Maifon  du  Pré- 
fident  Saint  Jory ,  de  Vie  cftoir  parti  de  cctrc  Ville  pour  aller  dans  quel  • 
ques  autres  du  Languedoc  ^  y  taire  la  même  ConinuiHon  qu'il  avoit  taitc 
àTouloufe. 

Je  ne  diray  point  quel  ^céseut  cette  dcpucation  de  d'Hifpania» 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  Regitre  qui  le  découvre-  Mais  on  eft  en  peine 
de  deviner  d'où  pouvoit  venir ,  que  trois  mois  s'eftant  écoulez  depuis  la 
Conférence  tenuë  dans  la  Maifon  du  Préfident  Saint  Jory  »  on  n'eût  dans 

Touloufc  aucunes  nouvelles  du  fuccés  qu'avoient  eu  les  Articles  qui  y 
avoient  efté  arrête?,  avec  de  Vie.  On  ne  {çauroit  l'attribuer  à  la  Sédi- 
tion ,  laquelle  navmc  que  l'onzicmc  d'Avril  ,  &  par  conféquent  trois 
mois  après  cette  Conférence.  Peut  -  citrc  que  le  Roy  n'eftaat  pas  con- 
tent de  ces  Articles ,  ne  vouloir  ni  les  accorder  m  les  refufer  aufTi  par  des 
négatives  cxpreflès  »  attendant  d*avoir  achevé  de  domter  la  Ligue.  Peut- 
éac  eftoit-îl  détourné  par  des  affiitres  plus  preffiintes  que  celles  de 
Touloufe*  Qgoi  qu'il  en  foit ,  il  cù.  confiant  que  depuis  la  clôture  de 
la  Conférence  ,  que  j'appelle  de  Saint  Jory,  de  Vie  di(panit  tout  d'ua 
coup  fans  qu'on  le  vît  depuis  dans  Touloufe  ny  ailx  environs. 

Cependant  ceux  des  Officiers  du  Parlement,  quis'eftoient  retirez  de 
Touloufc  depuis  la  Sédition,  s'eftant  rciinis  à  Cartel  (à  rr  37.  in  ,  comme  ils 
en  eftoient  convenus ,  y  ouvrirent  le  Parlement  ,  &  y  tinrent  leur  pré- 
miere  Séance  le  fixiéme  de  May.  Nous  verrons  plus  bas  ,  lors  qu'il 
fera  parlé  de  leur  retour ,  qui  fiirent  ceux  qui  rcfterent  dans  Touloufe)  pat 
où  nous  pourrons  juger  en  même  tems  de  ceux  qui  paiferent  à  Caitelïar* 
lazin.  Je  diray  lèiilement  icy ,  que  le  nôoibre  des  derniers  efloît  plus 
grand  &  P^us  omfidéiablc  2  Cv  U  y  avoit  dois  Préfidtns  au  Mortier  | 
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_  Sain  t  J  u  I  y  &  Saint  Jean ,  &  tout  le  Parquet  d'alors  >  Saint  Peltx  &  Caii- 
^  ,  mels  t  Au  lieu  que  ceux  qui  relièrent  dansToulouiè  n*avoient  n^  Piéfir 
dent  ny  Gcns\lu  Roy  $  fi  bien  que  pour  &ire  la  fonâion  de  Procnieitf 
Générskl  »  ils  furent  contraints  d'en  prendre  un  d'office  ,  qui  fiit  BeraSl  > 
Avocat  en  la  Cour,  homme  de  naiffancc  ,  habile ,  &d'un  courage  ferme. 
Ce  fut  alors  aurii ,  que  pour  ne  manquer  point  de  Prcfidcnt  ,  ils  levèrent 
•les  difiicultci,  quiavoicnt  cfté  faites  à  l'inflallation  de  Lcftaiig  ,  &"!c 
•reçurent.  Du  rcfte,  il  y  en  eut  plufieursqui  fc  tinrent  dans  la  neutra- 
lité ,  fans  palTcr  a  Caitclfarrazin  ,  ny  faire  leurs  Charges  dans  Tou- 
ioulè. 

far  un  Ârrét  du  neuvième  de  May  ,  le  Parleihent  de  Caftelfârraztii 
ordonna  que  là  Cour  des  Requêtes  ^  te  Ptéiidiat ,  &  le  Bureau  des  Trélb< 
riers  de  Toulon^  9  fcroicnt  transfères  4  Caftelfarrazin,    Le  Roy  , 
des  Lettres  Patentes  données  à  Lyon  ,  confinna  tout»  ces  tranilations, 

•avec  intcrdidion  de  leurs  Ch:ir'^cs  contre  ceux  qui  demeiireroient  dans 
Touloufc.  Par  un  £dit  polk'ncur  de  quelques  jours  ,  donné  auflî  à 
Lyon  y  il  unit  la  Chambre  de  Bcziers  au  Parlement  de  Caftclfarrazin.  II 
«c  faut  pas  trouver  étrange  que  celuy  de  Touloufc  s'opposât  à  cet  Edit  s 
Mzh  il  efl  a0cz  furprenant ,  que  la  Chambre  de  Beziers  n'y  voulût  pas 
bbéïr.  En  ùmt  qu'on  vit  en  un  même  tems  trois  Partemens  dans  ua 
même  Reflbrt  »  l'un  délàire  ce  que  l'autre  avoit  &it  ^  St  s'entrebatre  à 
coups  de  plume.  Nous  verrons  fur  la  fin  de  Tannée  comment  cetuy 
de  Bezieris-  fût  incorporé  à  celuy  de  Ca[lelfarrazin. 

Les  Capitouls,  Bcrtier ,  Pcyrillc  &Bories ,  cftant  devenus  fu(pcdsâ 
Joycufc  ,  il  fit  rendre  un  Arrêt  au  Parlement  de  laLigue  ,  qu'il manioit 
à  fon  gré  ,  par  lequel  ces  trois  Capitouls  eftoient  dépcfez.  L'Arrêt 
porroit  la  clau(c  pour  certaines  caufes  c>  conjiderations  \  Ft  ordonnoit 
que  tous  les  trois  jouïroient  de  tous  les  avantages  attachez  au  Capicou- 
lat  >  comme  s'ils  avoient  exercé  leurs  Charges  tonte  Tannée.  Ces  cau- 
Tes  &  confidérations  dans  le  fond  n'cftoient  autres  que  ce  que  j  ay  Ait» 
Les  aunes  Capitouls ,  leurs  Collègues , curent  bien  de lapeinc  à  fe fod* 
mettre  à  cet  Arrêt ,  principalement  à  l'égard  de  Berticr,  Accompag- 
nez d'un  grand  nombre  de  Bourgeois»  ils  allèrent  au  Palais  en  demander 
la  rctraûation.  Mais  le  Parlement  en  ayant  fait  refus  ,  les  Capitouls 
rcftahs ,  firent ,  fuivant  l'ufage,  une  Nomination  de  trois  kijets  pour  cha- 
cun des  quartiers  dont  les  révoquez  avoient  cfté  Capitouls.  Sur  cette 
Nomination  ,  le  Parlement  élut  Guillaume  Caulet ,  Sieur  de  la  Balmc  i 
d'Hifpania ,  Avocat  ca  la  Cour  j  &  André  ,  Bourgeois  j  Mais  d'Hif. 
pania  s'cAant  cxcufé  ,  on  mit  en  là  place  d'Aroenne  ^  Avocat  ai| 
Patleoienb 

Il  nereftoitàTouioufe»  pour  comble  de  malheur  >  finon  qu*â  cette 
Guerre  intcÛinc ,  dont  fes  Citoyens  s'entre  -  déchiroient,  il  s'en  joignit 
iiQG  étraiipcre*  Ce  ùbl  auiU  ce  qui  arriva  »  car  c'eft  de^  ce  nom  qu'on: 
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appcUcr  celle  que  nous  allons  voir.  ^  ■ 

La  Ligue  tirant  ai»  abois  9  &  ne  Êûfant  que  traîner  dans  quelques    1  $  p  $« 
Provinces  du  Royaume  »  le  Roy  avoit  déclaré  la  Guerre  au  Roy  d'Ef- 
p^ne»    Il  commandoit  Ces  Armes  en  perfonne  fut  les  Frontières  de  la 
Bourgogne  j  ce  qui  l'empêcha  peut  -  cftre  de  penièr  à  Joyeufe  &  à 
ceux  de  Touloufc.    Pour  achever  cîc  réduire  ceux  -  cy  ,  &  mettre  en 
même  tems  Joycufc  à  laraifon  ,  il  eût  futfi  de  Monimorancy  j  mais  il 
efloit  ablciit  de  la  Province  ^  ayant  paflfé  en  lîourgogne  avec  mile  che- 
vaux &  cinq  cens  hommes  de  pied  ,  y  joiniirc  le  Roy  ,  &  en  même  tems 
recevoir  de  Sa  Majefté  l'Epée  de  Connétable  »  dont  elle  l*avoit  ho- 
noré.  Cependant  le  Roy  donna  Ces  ordres  au  Duc  de  Ventadour  ,  â 
qui  il  venoit  de  donner  la  Charge  de  Con  Lieutenant  Général  dans  cet- 
te Province  »  de  ramaflèr  autant  de  Troupes  qu'il  luy  Teroit  poffible ,  fié 
les  faire  marcher  contre  Touloufc ,  &  les  autres  Villes  du  Haut  PnTs  qui 
luy  adhcroicnt.    Le  Maréchal  de  Matignon  eut  aufli  ordre  d  inlultcr 
Touloufc  du  côté  de  la  Gafco^nc.    En  même  tems,  le  Parlement  de 
Caiiciiarrazin  rendit  un  Arrcc ,  par  lequel  il  clloit  ordonné  à  tous  Gcn- 
tîlshommeS}  &  autres  fujets  à  rArrtcrc  -  Ban ,  de  Ce  rendre  auprès  de  ces 
Généraux  3  Mais  cet  Arreft  ne  fiit  pas  d*une  grande  efficace»  Ventadour  f 
fuivanc  &ii  ordres  »  ayant  ailcmblé  un  Camp  volant  d'environ  quatre  mi- 
le hommes  >  tant  Cavalerie  qu'Infanterie  ,  avec  quelques  pièces  d'Artil- 
lerie qu'il  tira  de  Caftres ,  prit  fa  marche  vers  l'Albigeois. 

Au  bruit  de  cette  marche ,  ôc  dans  la  créance  que  rEnncmi  ne  man- 
queroit  pas  de  tomber  fur  Touloufc ,  ceux  de  cette  Ville  montrèrent  une 
grande  rcfolution  de  ic  bien  dcfFcndrc ,  &  prirent  pour  cela  toutes  les 
mefures  poiTiblcs.  On  fit  vaquer  tous  les  Tribunaux  de  Juflicc  ,  & 
prendre  les  armes  à  tout  ce  qu'il  y  iivoit  de  Citoyens  capables  de  les 
porter  y  qu'on  difteïbiia  en  Compagnies  ,  tant  de  pied  que  de  chevaL 
On  mit  même  des  Gamifi>ns  dans  les  lieux:  des  ettvirmis  de  quelque  def- 
fcnfe.  Et  pour  fournir  aux  fraix  de  la  Guerre  ,  outre  une  grofle  fommc 
qu'on  donna  à  Joyeufe  ,  il  tut  délibéré  ,  que  les  meubles  de  tous  ceux 
qui  avoient  palfé  à  Callclfarrazin  ,  fcroicnt  vendus  ,  &  tous  leurs  cHêts 
faifis.  L'on  ne  (t  contenta  pas  de  defarracr  les  rufpc<as ,  on  les  enferma 
même  dans  des  Couvens  fous  sûre  garde. 

Cependant  Ventadour  ,  après  avoir  infîilté  quelques  jours  la  Ville 
d'Albyt  fie  s'cftre  rendu  maître  de  quelques  lieux  des  environs  »  marcha 
vers'r€Hilou&.  Dans  fa  marche  il  prit  le  lieu  de  Monpitol  >  à  deux 
lietiês  de  cette  Ville ,  &en  fit  pendre  les  Confuls ,  pour  avoir  entrepris 
de  luy  rcfifter.  De  là  il  vint  camper  à  la  vùé"  de  Touloufe ,  du  côte  de 
Saint  Roch  ,  d'où  il  fit  tirer  par  bravade  quelques  volées  de  Canon  con- 
tre la  Ville.  Ceux  de  cette  Ville ,  méprifant  le  petit  nombre  des  Enne- 
mis ,  brûloicnt  d'envie  de  Conh ,  &de  donner  combat  ;  mais  ils  en  fu- 
rent empêchez  par  Joyeufe.  Il  Tj^avoit  1  comme  expérimente  Capitaine, 
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  l'avantage  qaont  les  Troupes  réglées  fur  tout  ce  qu'on  appelle  Milices  j 

Et  il  jugeoic  qu'une  difgrace  dans  laquelle  le  pcre  auroic  perdu  le  fils ,  la 
fèmnic  le  mari ,  eût  efté  capable ,  en  jettant  la  défolarion  dans  la  Ville  » 
dy  faire  du  changement  dans  les  e(prit$. 

En  même  tems»  on  apprit  que  le  Maréchal  de  Maugtion  ,  marchant 
du  côté  de  la  Guiennc,  à  la  rcte  de  fix  cens  hommes  (  il  n'y  en  avoir  pas 
davantage  )  s'cftoit  porté  à  Daux ,  à  deux  licucs  dcTouloufc  de  ce  cô- 
té -  là.  La  moifTon  crtoir  prête  ,  car  c'cftoit  au  commencement  de  Juil- 
let :  C'cftoit  aufli  le  plus  grand  Uijctdc  crainte  pour  ceux  de  cette  Ville  j 
mais  les  Ennemis  s'abftinrent  du  dcgac ,  Toit  que  leurs  Généraux  culTcnt 
eu  cet  ordre ,  ou  que  les  Officiers  du  Parlement  de  Calkllarrazin  i  cuf- 
Tent  obtenu  d'eux  >  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  làuver  leurs  biens  de 
campagne  de  ce  dégâtt.  Et  dé  fait ,  une  ferme  d*un  Habitant  deTou- 
loufe  ayant  M  brûlée  par  les  Troupes  du  Maréchal,  on  envoya  dire  h 
ces  Officiers ,  que  s*ik  ne  faifôient  celTcr  cette  ibrte  d'hortilitc  ,  on  en 
ufcrcËt  contre  eux  d'une  pareille  ;  Et  que  pour  une  Métairie  qui  leur  lé- 
roit  brùlcc  ,  on  en  briileroit  deux  des  leurs. 

Enfin  V'enradour,  après  avoir  campe  quelques  jours  devant  Toulou- 
loutc ,  levé  le  camp  ,  &  va  fc  rabatrc  devant  C  ill.inct,  à  une  lu  uc  &:  de- 
mie de  Toulouié  ,  tirant  vers  le  Languedoc  ,  y  met  le  Siège.  Ciluinct 
nteft  qu'un  Fort ,  n'ayant  qu'une  ceinture  de  terre  fans  angles  ny  flancs  5 
Et  Ton  a  peine  â  s'imaginer  aujourd'huy ,  comment  une  (êmblable  bico* 
que  a  pû  cftre  le'  (îijet  d'un  Siège  réglé.  Elle  le  fiit  pounant  «  &  d'un 
Siège  (ait  par  un  Duc  &  PaUh  j  &  par  un  Maréchal  de  France  des  plus 
braves  &  des  plus  expérimentez  de  Con  tems ,  Matignon  ayant  joint  Ven- 
tadour ,  après  avoir  fait  partir  la  Garonne  à  lês Troupes  au  lieu  dePor* 
ter ,  une  lieuë  au  dcflîis  de  Touloud*. 

joycufe  avoit  jette  dans  Callanct  un  Rc^jimcnt  d'Infanterie  y  Com- 
mande par  Maurabcch  ,  qui  il-  dcrténdit  quelques  jours  avec  beaucoup 
de  valeur  ,  &  ne  rendit  la  Place  que  par  une  compofition  honorable. 
Ce  fût  à  la  priiè  de  CàtRanet  >  que  iê  terminèrent  les  Exploits  de  ce  Duc 
&  de  ce  Maréchal.  Après  quoy  ils  le  retirèrent}  l'un  vers  le  Bas  -  Langue- 
doc >  &  l'autre  vers  la  Baflb  Guienne  y  d'où  ils  ertoicnt  venus  ,  rame- 
nant leurs  Troupes  fort  ruinées  par  une  maladie  contagieufe  ,  que  lés 
chaleurs  cxccflives  de  l'Efté  avoienc  caulcc  dans  leur  Camp  de  Caftanet. 

Ils  ne  fc  furent  pas  plutôt  retirez  ,  que  joycufc  ayant  reçu  un  renfort 
de  deux  Compagnies  de  Gendarmes  ,  l  une  du  Marquis  de  Villars  ,  & 
l'autre  de  Montpezat  ,  fbn  frerc  ,  marcha  avec  ceux  deToulouic  contre 
Callelfarrazin.  Dans  ù  niarcUe  ,  il  .itiaqua  le  lieu  de  Grifoles  ;  Et 
pour  venger  Montpitol  dâ&sConlûls ,  que  ^  .^j  Uit  qui  avoientcrté pen- 
dus, il  fil  pendre  Fenelon ,  rout  Gentilhomme  qu'il  eftoit,  lequel  com- 
maudoit  dans  la  Place ,  pour  avoir  refufë  de  Ce  rendre.  Après  ceU ,  s'é- 
tant  préfenté  aux  Portes  de  Caftdiànrazin,  avec  fesTîoupes  en  ordre  de 

Bataille, 
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Bataille ,  il  envoya  un  Trompeté  à  ceux  de  cette  Vine,  les  {bminer  de  Cù 
leûdre*  Gâches  dit ,  que  pour  parler  au  Trompeté  y  le  Pârtcmedt  fit  Ibr-    t  ^  P 
tir  le  Concilier  Bertrand»  Sieur  de  Moneville  ylequel  endoffê  d'une  Cuî* 

uSitfSc  une  Pcrtuifane  à  la  mata  ,  commanda  au  Trompeté  de  fe  reti- 
rer, &de  dire  à  (bn  Maître  ,  qu'il  aUroit  dû  Ce  contenter  d'ayoir  ùàt 
pilier  leurs  Maifbns  dans  Touloufe  ^  fans  eftrc  venu  les  inquiéter  dans 

'  une  Ville ,  où  ils  ne  failbient  que  rendre  la  Julticc  pour  le  Roy.  Joycufe 
fe  retira  auffi  ,  mais  ce  fut  en  ravageant  toute  la  campagne  des  envi- 
rons. S*il  en  faut  croire  aux  plaintes  qui  réfultent  du  Regîtrc  du  Par- 
lement de  CaikUarrazin  t  il  fit  mettre  le  feu  à  toutes  les  fermes  de  ceux 
de  cette  Ville  >  là  »  dans  la  vfiê  de  les  Ëiire  repentir  d'avoir  reçû  cesOf* 
ficiers.  Afin  débrider  Caftelânazin  y  il  mitauifî  une  forte  Gamilbn 
dans  Catalcns  $  après  quoy  >  il  ramena  Ces  Troupes  à  Touloufi.  Cette 
expédition  de  Joyeuiê  fin  le  dernier  aâe  de  la  Ligue  dans  cette  Villé* 
yoici  reluire  un  meilleur  tems. 

Le  Roy  vcnoit  d'accorder  une  Trêve  au  Duc  de  Mayenne ,  pour  tous 
les  redcs  de  la  Ligue  ,  qui  n'avoient  d'autre  prétexte  ,  pour  ne  pas  (c 
ibumcrtre  auRoy ,  que  de  ce  qu'il  neftoir  paa"  reconcilié  avec  le  Pape. 

-  Ce  prétexte  eftant  cclTé  par  l'ablblutioa  qui  luy  fut  donnée  à  Rome 
par  Sa  Sainteté»  de  la  manière  qu'on  le  voit  dans  l'Hiftoire  >  les  particu- 
liers ,  les  Villes,  chacun  ibngea  à &îre,làPaix.  Narbonne  &  Carcafr 
fiinne  furent  les  premières  qui  fe  détacbefent  de  rUnion,cn  (brte  que  de 
toutes  les  Villes  du  Haut-Languedoc ,  il  n'y  avoitqu'Alby  y  Cadelnau- 
darry ,  Lavaur  9  &  quelques  autres  de  peu  d'importance  »  qui  adheraflcnc 
à  Touloufe. 

Le  Rov ,  fur  le  fujct  de  la  réduction  de  ces  Villes ,  fit  un  Edit ,  por- 
tant ÂmmlUc  du  palfé  en  leur  faveur.  Far  un  des  Articles  il  unie  la 
Cbambrc  de  Bezicrs  au  Parlement  fêant  à  Caftelfarrazin.  De  cette 
Chambré  cftoit  Préfidenc  Jean  de  Sabatief  ,  Sieur  de  la  Bourgade  « 
comme  il  l'avoit  efté  auparavant  de  celle  de  CareaUbnne.  Afin  de 
luy  conferver  cette  prémiere  Dignité  9  le  Roy  ,  par  un  autre  Article 
du  même  Edit  >  créa  en  fa  faveur  un  Oflîce  de  Préfident  Catholi- 
que ,  pour  tenir  la  Chambre  de  l'Edit  ,  &  y  préfidcr  fa  vie  durant  ; 
après  quoy  l'Ofifice  feroit  fupprimé.  Il  y  eftoir  bir  aulli  de  grandes 
dcffenlcs  aux  Officiers  qui  ctloientreftczdansTouioufe,dcs"immifcct 
aux  fonttèions  de  la  Juliice^ 

Les  Eftats  du  Païs  fe  cenoicnt  dans  Touloufe  ;  peut  -  eftre  n'eftoient^ 
ils  qu'une  contin&atioade  ceux  de  Lavaur  >  quand  dans  le  lieu  de  Verfêil 
fut  tenue  la  célèbre  Conférence>qu'on  appelle  du  nom  de  ce  lieu^oiH  il  fiit 
jtniité  »pour  la  deuxième  fois ,  de  la  reconciliation  de  Toulouiê  »  &  des 
juilrés  yiUes  du  Parti  de  la  Ligue»  enlêmble  du  Duc  de  Joycufe  avec  le 
Roy.  Je  n'ay  pù  découvrir  par  qui  ny  comment  cette  AlTcmblée  fiit 
promue*    II  y  a  appareaf:e  que     fut  par  les  EHats  >  qui  députèrent 
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vers  le  Roy.    II  faut  croire  aufTi  que  Joyeufe ,  par  Tes  Agens ,  traitoit  en 

.1  J  ^  5.    fbn  particulier  avec  Sa  Majefté.    A  cette  Conférence  (c  trouvèrent  le 
*  itu'Mfint  Sieur  de  Rochcmaurc  *,  CommilTaire  envoyé  par  le  Roy  ;  un  Député 
^t^j^lJ^ts      Duc  de  Mayenne  ,  dont  l'Hiftoirc  atù  le  nom  >  le  Duc  de  Joycufe  3 
fur  itjfuii  ji'  <^eux  Dcputci  du  Parlement  de  Touloufc  î  autant  de  ccluy  de  Calbiiar- 
trit,  h  Cny  i^zm  ■  avec  pareil  nombre  iiç  Députez,  des  Eftats  >  6l  deux  Capi- 

$r»Hvi  ailleuri        .        *        *  *  * 

m  du  Xf.  Jous  ces  Députez,pai  la  confiance  qu'ils  avoient  en  la  bonté  éà  Roy, 
(ImUtutk'di  le  plus  dément  Prince  qui  fût  jamais  »  éitibient  chacun  leurs  demandé 
Mmwmtit'  Celles  des  Capitouls  pour  Touloufe ,  edoicnt  entre  autres ,  qu'il  plût  au 
^*  Roy  de  ne  donner  la  Charge  de  Premier  Préfident  au  Parlement ,  qu'à 

un  vray  Catholique ,  &  qui  en  cûr  donné  des  marques  :  Que  les  Jcfuitcs, 
qui ,  par  un  Arrcil  du  Parlement  de  Paris,  avoient  efté  chaflêz  du  Royau- 
me ,  fuflènt  confcrvcz  à  cette  Ville  :  Que  Pierre  Bcloy  ,  fuCpcd  d'Héré- 
^  fie ,  &  qui  avoit  lau  des  Libelles  contre  le  Pape,  fut  exclus  de  la  Charge 

d'Avocat  Général  :  Enfin  ,  que  la  Chambre  Mi  -  partie  fut  eftablie 
dans  i'Ifle  »  ou  dans  quelque  autre  Ville  Catholique.  Mais  di^ilemenc 
ces  deux  derniers  Articles  poitvoient  -  ils  eftte  accordez  :  Car  à  l'égard 
de  Beloy ,  il  avoir  elle  déjà  rcçû  au  Parlement  de  Caftelfarraiin  ,  2 
condition  de  n'exercer  fa  Charge,  qu'après  que  la  Chambre  de  Bczieis 
auroit  efté  réiinic  au  Parlement  ;  Et  quant  à  la  Chambre  Mi- partie  ) 
s'il  en  faut  croire  1  Hiflorien  de  Cadres  ,  elle  venoic  d'cllic  établie  dans 
cette  Ville  -  là  ,  comme  nous  allons  voir. 

Tous  les  Corps  ,  dont  il  y  avoit  des  Députez  à  cette  Conférence  ,  en- 
voyèrent leurs  Députc£  vers  le  Roy.  Touloufe  députa  le  Capitoul  Sa- 
linier.  Je  léray  remarquer  en  paffint  ^  que  ce  Gapttoid  eftant  mort 
â  Amboifè»  retournant  de  (à  députation  >  les  Echevina  de  cette  Ville 
luy  firent  des  Honneurs  Funèbres  avec  beaucoup  de  pompe.  Nous  ver- 
rons l'année  fuivantc  rciFct  de  ces  dépuutions  vers  le  Roy  »  dt  le  fiicc^ 
qu'eut  la  Conférence  de  Vcrfeil. 

Ce  fut  donc  en  cette  année  i  5  5?  5.  &  au  commencement  du  mois  de 
Mars ,  fuivant  Gâches ,  que  le  ht  dans  Caftrcsrétablitfementde  la  Cham- 
bre Mi- partie  ;  Mais  cela  n'efl:  pas  fans  difficulté  ,  &  cette  Epoque  cH 
difficile  à  Hxer*  Car  daas  THdit  de  i  olambray ,  date  du  mois  de  Jan- 
vier de  l'année  fidvante  1 5  ^  6.  le  Roy ,  en  parlant  de  fetabliflêmenc  de 
çette  Chambre  >  en  parle  comme  d'une  choie  i&ire.  »>  La  Chambre 
I,  Mi*  partie  au  Re0c»t  du  Parlement  s  fera  mifê  à  une  Ville  de  cette  Pro- 
»  vince ,  telle  que  nous  jugerons  la  plus  commode.  Et  néanmoins  h 
voila  mife  à  Cadres ,  félon  Gâches»  La  contrariété  cft  manifefle ,  & 
l'on  ne  (çauroit  la  fauver  ,  en  difânt  qu'il  y  a  erreur  en  la  date  dans 
le  Manufcrit  de  Caches  »  parce  que  les  années  y  (bac  maïquécs  &  ûiivies 
par  Confulats. 
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Pour  inGy,  jè  Tici/çaiirOîs  me  perfiiadcr  que  Gâches  ,  quoique  fuf^vjLl:   

d'ailleurs ,  n  aît  dit  vray  fur  ce  fujec.  il  ciloïc  de  Callres  :  il  ecrivoic  1595. 
ion  HiAojre  ta  *ce  «en» -là  :  il  en  parloit  comme  témoin  oculaire  $  £c 
quel  interlt  peat-<on  iùppofcr  qu'il  eût  i  anticiper  cet  étabUflèment 
^'iHie  4ttiaéeb  Phnât  donc  dé  îmlmagincr  qu*il  n'ait  pas  dit  vray  » 
jecrokoisquc  kConfcil  du  Roy  gUfiTa  cette  cbufc  dans  l  Edit  ,  pour  * 
n'ôtcr  point  à  fcs  Objets  Catholiques ,  qui  luy  en  faifoient  de  grandes 
inftances  ,  i'cipérâmre  que  Sa  Majcflé  pourroit  fe  laiffcr  porter  à  mettre 
cette  Chambre  ailleurs  que  dans  Cartrcs,en  kur  donnant  à  pe:i{er ,  qu'il 
ne  l'avoit  mife  dans  cette  Ville  -  là  que  par  provifion.  Calli  es  depUifoit 
fort  aux  Catholiques  ,  ôc  le  Parlement  délibéra  plus  d'une  fois,  que  le 
Roy  Icroit  (ùppiiédc  la  remettre  à  l'Ifle  ,  où  elle  fut  établie  b  prémioe 
Sait,   Quoy  (juil  «n  fott  9  voici  ce  qu'en  a  dit  Gachest 

Le  B^oy  avoit  biifô  à  MontnikHrâticy  le  choix  dé  la  Ville  oil  il  trouve- 
roit  hoh  d'établir  ce  Tribunal.  Ce  Duc  bâiançoit  entre  Baignols  SC 
Caftrcs  :  Mais  Jean  de  Foffé ,  Evéque  de  cette  Ville ,  lequel  eftoit  aimé 
de  luy  ,  le  détermina  cti  faveur  c!e  Cadres.  Les  Minières  &  le  Confiftoi- 
re  de  cette  Viilc  s'y  oppo(bicnt  j  mais  la  plus  grande  partie  desHabitans 
i'cmporta  fur  eux.  Ce  fut  donc  le  fixiémc  d'Avril  y  que  la  plûpart  des 
OiHciera  qui  dévoient  compoCèr  cette  Chambre  )  s'cftant  rendus  à 
Caftrcs ,  f  firent  la  prémiere  toufcrtuit.  Voicv  la  Liib  dè  ces  Ofiîciers  ^ 

tdlc  que  cet  Ecrivain  V«  donnée. 

•  •  ■ 

CJTHOLÎ^VES.  È.BUG10  N  NAl-RES. 

Jean  DE  SABATiER,  Philippe  DUFRESNE, 
StiffÊmfde  U  Bonrg4itf?rifiim*       nmr  de  Canari ,  Préfdau, 
ConfalUrSi  CotifeilttYs. 

DE  SAUX.  Antoine  DE  BERENGHR, 
DE  BONNET.  Bér«ê  ttAwieu. 

Francis  DE  ROUDC.  Aiohaid  D'fiSCORBlAd. 
Pierre  DE  BARDiCHONi 

Pierre  D  AZI  L  E.  .  Jacques  DE  V I  GK  O  k  E  S.- 

RmçoisCALVIERE.  Gui  DAURET. 

******  BAUDOU2E,  'Urmiâ»^ 

Le  Tjrlement  de  Bczjfrt ,  dont  ifs  duzj. 

furent  itrt::^  ,  rïcrj  ay^irit  j>H  Jourinr  l'rjn^ois  I\  O  Z  F.  L. 

davanuge ,  a  cauji  de  leur  Pttn  mm-  Paul  DE  JUGES. 

l^e.  Paid  CORESCH. 

Eftienne  DE  RATE.  Pleat  D*AUCAllD. 

Je  remarqiieray  des  deux  Préfidens ,  qu'ils  firent  l'un  &  Vwl^ 
quelque  bfuit  on  leur  tcns*  Sabilier  6»  lo  pxémîet  de  ces  Oficiers 
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—ii--  du  Parkmentde  Touîou(è  ,  qui  déclaia  pour  le  Vml  dcsPolitiques  » 
t  f  Ç  y  &  quita  Toulouiè)  pour  Ce  rendre  auprès  du  Duc  de  Montmorancy.  Ce 
fut  à  la  (in du  Rcgne  d'Henry  III.  Henry  IV.  qui  luyiiiccéda  ,  pour 
rccompen^cr  Sabaticr  de  ce  firrvicc  ,  le  fit  PréHdent  du  nouveau  Parle-  • 
ment,  qui  fut  établi  ,  premièrement  ,  à  Carcaflbnnc  ,  puis  à  Bcziers  : 
•  fecompcnfc  qui  pcnfa  luy  cltrc  tuneltc  dansCarcaffonnc  ,  comme  nous 
l'avons  vu.  Enfuite  le  Parlement  de  Bcziers  ayant  cftc  incorporé  à 
ccluy  ùc  Toulouic  icanc  a  Caftcliarraz,in  ,  &  la  Chambre  Mi-paaic 
cngcc  dansCaftrcs  y  le  R<^  le  mit  à  la  t^de  cette  Chambre  :  Et  pouc 
le  tirer  tout  à  fût  du  Parlement  de  Toidoufe  »  où  il  eftoit  ha!  de  mort» 
il  le  fixa  pour  (à  vie  dans  cette  place.  Je  ne  içache  point  qu*il  eût 
d'autres  qualitcz  que  celle  d'eftrc  fier ,  hardi  &  courageux  :  qualitez  dig- 
nes du  fang  qu'il  Ce  donnoic  j  car  il  (e  Êitfoit  descendre  des  anciens  Vi- 
comtes de  Narbonne d'où  il  eftoit  natif  ou  originaire. 

Quant  à  l'autre  Prcfidcnt  de  la  Religion  Prétendue,  Philippe  Du- 
frcfnc  ,  i!  quita  cette  place  deux  ans  après  ,  s'cltant  fait  Catholique ,  fur 
l'efpérancc  que  la  Cour  luy  fit  luire  d'eftrc  porté  aux  plus  hautes  dignîccz  ^ 
de  la  Robe  j  ce  qUi  n*aUa  qu'à  une  Amba(&de  de  Venife  ':  employ  éga- 
lement deiàgréable  &  infiroâ&eux  »  &  au  retour  duquel  il  moumt.  Il 
eftoit  eftimc  pour  la  grande  connoifTance  qu'il  avott  des  a&ires  ,  & 
pour  Ton  grand  fçavoir.  Il  y  a  de  luy  quelques  Harangues»  qu'il  me 
îburient  d'avoir  lues  da4t  un  Recueil  indouze  de  pareilles  Pièces.  Il  fie 
imprimer  aufTi ,  avant  fa  moK  >  une  Relation  de  ion- Ambaflade  >  que  je 
n'ay  jamais  vue". 

Sur  la  fin  de  May  ,  les  Fiuguenots  du  Pais  de  LaurUgués',  (c  prévalant 
des  troubles  de  la  Ligue ,  fc  rendirent  maîtres  ,  par  furprife ,  du  lieu  de 
Saint  Papoul  j  mais  Us  ne  le  tinrent  que  peu  de  jouis  ,  s  en  criant  retirez, 
après  avoir  pillé  l'Eglilè  &  TEvéché.  Us  prirent  pareiUemenc  te  lieu 
de  Miravail  >  à  une  Jieuê  de  Caftelnaudary  9  lequel  ils  ne^arderent  auflà 
quepeiide^tems  :  Car  s'y  eftant  lailfê  ïîirpiendre  par  les  Catholiques» 
quatre-vingts  ou  cent  des  leurs  ,  tous  prefque  Capitaines  on  g^ns  de 
Commandement ,  y  furent  pafiêz  au  fil  de  l'épéc. 

Le  24.  de  Juillet  mourut  en  cette  Ville  Dame  Marie  de  Batarnai ,  veu- 
ve du  vieux  Maréchal  de  joycufc.  Depuis  la  mort  de- (on  mary  ,  clic 
avoir  palfc  fcs  jours  danik  une  grande  recraice ,  &  dans  les  pratiques  de  la 
plus  auftérc  dt-vo;  Ion.  * 

Sur  la  fin,  de  l'annce ,  vint  dans  la  Province  Claude  Menardeau  ^  Maî- 
tre des  Requêtes  ,  Commiflàiré  député  par  le  Roy  pour  la  léfinbn  du 
Parlement  de  Bcziers  avec  celuy  de  Touloulê  fèanc  à  Caftclûirazin. 
Pour  rcxccation  de  fa  Commiflion  ,  il  Ce  rendit ,  prémierement  à 
'  Caftcifarrazin ,  pui^  à  Beziers ,  d'où  il  retourna  à  Caftelfiurraxin  >  menant 
avec  îny  ceux  des  Olîîcicrs qu'il  avoir  trbuvex  a  Beriçrs  ,  au  nombre  de 
treize  ou  de  quatorze.    Cette  (ciinion»  ou.pour  dire  mieux  »  cette  iii- 
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corporation  fe  fit  en  quatre  Séances  ;  dcquoy  Nknardcau  drefla  fon  Pro-  - 
ces  Verbal  ,     il  remit  au  Greiic  de  ce  Parlement ,  comme  il  )c  té-    i  <  ^  5, 
nioigne  à  la  fin.   CTeft  du  Gcefiè  du  Paiement  de  Toulotife  »  où  les 
Regitres  Se  les  papiers  dû  Parlement  de  CafteUarrazin  fiuent  apor-  « 
tcz  f  que  j'ay  tité  l*£xtrfttt  de  ce  Procès  Verbal ,  qu'on  tnmveia  dans  les 
PXeuves.    On  y  pourra  voir  les  noms  des  OfHciers  ,  &  ceux  de  leurs 
Suppôts  qui  oompofoienc  le  parlement  de  Bezicrs.    On  y  verra  aufli 
de  quelle  manière  furent  terminez  les  incidcns  qu'il  y  eut  fur  lefiijetde 
cette  incorporation. 

Mit    C  t  M        C  I  M  s  «UIATRi-VINOT-SSiZB. 

E  STA  N  r  ÇAT  l  rOV  LS. 

Cuiliaume  C AULET»  Smht^  Piene  KOUfeL»  BMÊrgtnr. 
U  Balme. 

Antoine  DARDBNË  >  Ay-  Jean  DECAMPS  ,  Ayocât* 
cat. 

François  ANDRE,  Baur-  Michel  A  M  B  E  L  O  T  ,  Bour- 
geois, geois, 

GuiUMiiiie  MAURICE,  Jean  D  E  N  I  À  U  X  ,  /^^m* 

Lu  puis  frimiers  ,  qui  efioim  Ca^onis  t'mum  m^tfVâiit  >  fmm 
tmnmtK^M'â  fétr  drrU  dm  FéorUmm', 

LE  s  Etats  eftoient  encore  aiTemblez  dans Touloufe  ,  quand  le 
treizième  de  Mars  le  Baron  d'Autcrive  ,  qui  avoicedé  envoyé  à  la    1 1  p  5. 
Cour  par  Joyeulê  »  leur  aporta  le  célèbre  Edit ,  qu'on  appelle  commu- 
nément de  I^lembraî  *  >  pour  eftre  daté  de  ce  lieu  le  premier  de  ]an-    *  F»Umird 
vier  de  cette  année.    Par  cet  Edit ,  le  Roy  ,  après  avoir  expofê  cbni-  i^ifH!^ 
me  il  avoit  honore  1c  Ducdc  Joycufc  du  Bâton  de  Maréchal  de  France,  ptcarAf  , 
&  de  la  Charge  de  fon  Lieutenant  Général  dans  toutes  les  Villes  &  dans  i»*"'fi" 
tous  les  Pais  du  Languedoc,  qui  avoient  fuivi  le  Parti  de  la  Ligue  ,  &  ^f'/fXt^hlUi 
qu'il  avoit  ramenées  à  fon  obéïflance  ;  après  ccla,dis-je,Sa  Majcftc  accor-  f*r  itt  BffMg- 
de  à  la  Ville  de  Touloulcj&  a  toutes  les  autres  qui  luy  avoient  adheré,une  ^j^gHimjU, 
Àmnillic  |>cnérale  de  tout  le  palTé,  &  par  exprés  à  la  Ville  de  Touloufe,      rt^im  iè» 
l'abolition  desmcurtnes  de  Duranti  6c  deDaffis  ,  la  réunion  du  Parle-  f^''^^^ 
jncni'deiCaAeKàrrazin  à  cèltty  dcToulouiè  (  U  Chambre  de.Bcziérs 
ayant  efté  déjà  incorporée  \  celuy  -  là  )  avec  confirmation  de  tous  les. 
Offices  qui  avoient  ellé  donnez  par  le  Duc  de  Mayenne  en  qualité  de 
Lieutenant  Général  de  IT  tat  &  Couronne  de  France  ,  à  la  charge  par 
les  pourvus  de  prendre  de  nouvcllespxovirions  du  Roy ,  qui  leur  iéroie,nc 
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-        expédiées  ùsiÊ  aitaUtt  (rÛK  :  Et  pour  comble  de  grâces  envett  cette 

t  $  ^  6»    Ville  >    contîiiûacion  de  l'abonnement  des  Tailles  pour  cent  ans  :  tou« 
tes  aâions  d'une  admirable  bonté»  &  qui  rendront  cbeie  aux Toulou(àins 
.  de  tous  les  Sicclcsjla  mcnioirc  de  ce  grand  Monarque.  Ily  avoit  quelques 

franti-      autres  Articles  dans  IT.ditqu  on  trouvera  in{creiau  longdanslcs  Preuves. 

Le  lendemain  ,  quatorzième  du  me  me  mois  ,  fur  chante  en  aâion 
de  grâces  à  Dieu  ,  dans  l'Eglilc  Métropolitaine  de  Saint  Hftienne  ,  le  Te 
Deum  )  ou  ic  trouvèrent  ksOfiicicrs  du  Parlement ,  les  Gcni  dci  Etats  , 
&  les  Capitouls,  avec  toutes  les  autres  Compagnies  de  li  Ville.  EnTuice  il 
fitt  fait  deux  Feux  de  Joye>  avec  des  Décorations  $  l'un  par  les £tat$ ,  à  U 
Place  de  Roûaix  $  &  l'autre  par  les  Capitouls  >  à  la  Place  de  S.£ftienne. 
Le  même  jour  auffi  l'Edit  fiit  publié  au  Parlement  dans  la  Grand*  Sale  de 
l'Audience  y  les  Plaids  tenaiis>  &  proclamé  cnTuite  dans  toutes  les  Pla> 
ces  publiques,  avec  des  marques  d'allcgreffc  &  des  cris  de  Vive  le  Roy, 
Gâches  a  écrit,  que  parmi  ces  cris  il  en  fut  pouiTé  quck]u  un  de  Vivi 
LA  Ligue.    Bien  que  cet  Ecrivain  foir  fufpctfl  ,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde Tuuiou(c ,  cela  n'cft  pas  difficile  à  croire.  La  Ligue  s'eiloit  fi  fort 
enracinée  dans  cette  Ville  :  elle  y  avoit  gagné  tant  d'écrits >  qu'on  ne 
Içauroit  sloiaginer^que  tous  gcnéralenieni  euflêot  pû  Qt  toumet  en  fi 
*  peu  de  tems. 

Trois  jours  après ,  les  Capitouls  &  les  Bourgeois  aflcmblez  en  grait  j 
nombre  dans  l'Hôtel  de  Ville ,  prêtèrent  Serment  de  fidélité  au  Recen- 
tre les  mains  du  Préfident  de  rAircmblcc.  Les  termes  du  Serment 
cftoicnt  5  Nc«x  jurons  e^*  promettons  de  Jeryir  fidclUment  le  Roy  ,  nôtre 
Soirveraiu  e>  naturel  Trwcc  ,  ol?ar  à  Jh  Commmdmens  ;  Ba  I'oht  le  Jèr- 
'Pice  O*  deffenfe  de  Sa  ^ajcjié  ,  expofer  nos  biens  ^  nos  ^x/ies  envers  toits 
O'  contre  tous.  Afin  de  rendre  au  Roy  >  de  la  part  de  cette  Ville ,  l'hom- 
niag^  accoÛtumé ,  &  luy  dcmandet  en  même  tems  la  confitmatioa  deiês  ' 
*  Privilèges  »  fiiient  députes  dans  une  pareille  Aflêmblée  »  Demaux  6c 
André ,  Capitouls ,  avec  d'Hifpania  ^ù<u  Capitouls. 

Pour  un  furcroit  de  joyc,  on  apprit  en  même  tems ,  que  le  Duc  de 
Mayenne ,  le  dernier  jour  du  même  mois,  s'cftoit  réconcilié  avec  !c  Roy  j 
-  .  ce  qui  achcvoit  de  defarmcr  la  Ligue ,  &  mcttoit  le  calme  dans  tout  le 
Royaume.  L'Edit ,  qui  porte  la  rcconciliatiou  de  ce  Duc  avec  le  Roy  > 
cfl:  de  mcmc  date  de  mois  &  de  lieu  ,  que  celuy  de  la  rédaàion  de  Tôu- 
'  loufc  &  de  joycufc  ;  ce  qui  fait  juger  que  CCS  deux  Paix  furent  traitées 
&  conclues  en  même  tems. 

iPour  l'entière  éxécution  de  l*Edit  4  eFolembni,  11  ne  leftoit  que  la  M* 
nion  du  Parlement  de  Caftdfarrazin  avec  cetuy  de  Touloulê.  Voici  corn- 
•ment  &  pallà  cette  réiînion.  J*obimcrai  Teulement,  avant  que  d'entrer 
dans  ce  détail ,  que  ceux  du  Parlement  dcCafteirarrazin ,  pendant  leur 
fêance  dans  ce  lieu ,  firent  nomination  au  Roy  ,  fuivant  l'ancien  ufagc , 
4c  trois  fnjets  t  pour  cibcl'un  des  trois  clû  pat  ^Ma^c  4  1^  Cbvgc  • 
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tic  Premier  Prcfidcnt ,  vacante  par  la  mort  de  Duranti.  Les  trois  fujcts  .  . 
furent ,  Pkne  pufànr  %  P^IH^.»  Seigneur  âe Saint  Joty  ,  Guillaume-   159^*  1 
Da0is ,  PîésaKBV^éCiàem.  atkParleoiient  de  Bocideanx .»  &  Fançois  Sa-^ 
batcri,  Coniçîiierali  Parlei;nent  de  ToulouilÎB»   Le  Roy^élyc  Jptiâiw^ 
niais  ce  ne  fut  qu'en  1597.  deux  ans  après  cette  Nomination.  .   ,    .  < 
.  Dans  les  Rcgîrres  de  Caftelfarrazin ,  d  où  j'ay  tire  la  Délibération  qui 
porte  cette  Nomination  ,  il  y  en  a  une  autre  du  27.  Septembre,  affiftanslc 
Duc  de  Vcntadour  &  de  Vie  ,  par  taqucllc  il  cil:  délibère  que  pour  la 
foldc  des  Troupes  de  ce  Duc  il  fera  pris  des  Recettes  du  Roy  la  lommc  de 
quinze  mile  ccus.  Cette  Dclibératiot  ell  remarquable  en  ce  quç  c'ed  le 
ùvà  endroit  qui  nous  découvré.que  âe^  Y^^j^ioit  encore  dan|  ja  Pxoyii^  ,^ 
çe  &ns  y  &j^  .l!OI&ce  de  Miédiaicur^'îî^jJ       *  t^i^vl      /  i^^-  . 
:  '  Voici  donc  la  Relation  de  la  réunion  4e  ces-  deux  Cours  )  Je  Tay 
tirée  du  Regîtrc  de  Caflclfarrazin  9  où  elle  eft  à  la  fin.    Le  Marquié  de^ 
Mircpoix  &  le  Sieur  de  Rochemore  ,  ayant  reçu  un  ordre  du  Roy  pour 
l'exécution  de  l'Article  dcl'Edit  de  Folembrai  ,  concernant  cette  réii- 
nion  ;  après  avoir  rendu  aux  Officiers  de  chacune  de  ces  deux  Cours 
une  Lettre  de  Cachet  de  Sa  Majcfté ,  ils  fc  rendirent  à  Catlellarrazin  , 
où  û  avoit  efté  convenu >  que  tous  les  Officiers ,  tant  du  Parlement ,  que 
les  Tré(briers&  Gens  du  Préfîdial  >  avec  ledits  Suppôts ,  Ce  rendrotç^  le 
dernier  jour  de  Mats.    Us  en  plftirent  tous  le  prànier  d'Avril ,  pour  Ce 
rendre  à  Touloufc  avec  Mirepoix  &  Rochemore  ,  &  furent  coucliçr  à 
Saint  Jory.    Ce  (ut  là  que  le  Préfîdent  de  Paulo ,  qui  9  comme  j'ay 
dit  plus  haut,  s'eftoit  tenu  à  l'écart  depuis  les  derniers  troubles  ,  fut 
joindre  fcs  Collègues.    Beaucoup  de  perfonncs  de  dillinCtion  de  Tou- 
loule,  &  un  grand  nombre  de  NoblelFe  de  la  campagne  ,  y  furent  aulTî 
les  faluër.  Ils  en  partirent  le  lendemain  aprés^  dmer.  A^ant  leur  dc^att^ 
cftanc  adèmblez  dans  la  Sale  du  Ch&teau ,  i£s  reçàrént  le  i^niepc  dfn 
Confeiller  au  Parlement ,  I^nçois  Vignoles  *.  Je  €ûs  cette  remarque ,    f  jttan'fiê 
^arcequtm  Aûe  de  Jurifdiâion  Êdt  en  chemin -Éûiànt  &  {ans  Tribu?  • 
nal>me  paroit  alfcz  Hn^ulier.   Aux  côtez  du  Pré(idcnt Saint  Jory  mar-  'Jf^i*"'  1*1^ 
cherent  Mircpoix  &  Rochemore.  -      J^s  CnfiUbn 

S'il  en  faut  croire  la  Relation ,  il  y  avoit  mue  ou  douze  cehs  chevaux,  de  u  chémhé 
Le  Duc  de  Joyeufe  ,  accompagne  d'une  grande  toule  de  NoblclTc  ,  alla  *^ 
à  un  quart  de  lieue  au  devant  d  eux  les  faluër  j  Mais  cftant  à  deux  cens 
pas  de  la  Porte  d'Arnaud  -  Bernard  ,  gar  où  ils  entrèrent  dans  la  Ville  , 
il  Ce  détourna  Cm  la  gauche ,  &  prit  un  autre  chemin  >  pour  rentrer  par  hi 
Porte  de  Saint  Eftienne.  Le  lendemain  >  tous  ces  Officiers ,  je  veiix  dire 
du  Parlement  de  Caftelfiirrazin  &  de  la  Chambre  de  ^fRuers  ,  qui  cous 
enfcmbleneÊuibientqu*un  même  Corps,  firent  leur  première  entrée  au 
Palaiç ,  non  en  troupe ,  mais  rucceffivemcnt. 

Le  Préfidcnr'^feïlang  ,  &  les  Confcillers  qui  avoîcnt  tenu  le  Parle-  « 
ment  delouloufe  ,  n'edaiu  qu'au  uooibre.  de  huit     les  attendoienc  dt  eniui  4$ 
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din^' la  Grand' Sale  de  l'Audience  ,  aflis  aux  bas  fiégcs.    Ceux-là  eii- 
I  5  P        croient  &  alioicnt  chacun  prcndit  leurs  places  en  gardant  le  filence, 
cii^iiiëlK  m  côutûi^^fâire Wtttvëfâsn  aëU  Sdnc  Martiâ^EilItofr 
toalitd{eèifill^,«tfM'PréfiÙ^  ,  quieftoicl  laceftfc»  s'efttoli 

levé ,  ib  s'entre'^  faliil^At  atéà'bcânebnp  dlibiinétecé.   A'préâ  quoy  > 
<kl\célébri  la  M'éfTé,  IcsliùU  btivérts,  avec  là  même  (blettinité  &  les  mê- 
tHèt ^céréihdhliés  c^ttï  la  Safiît  Martin.    La  MelTe  achevée ,  oa  (crAMi ks' 
yà'ii  ,  &  chàciin  a^niit  repris  fa  place  ,  le  Préfidcnt  Saint  Jory  prononça 
un  Difcours.    Il  dit  en  fubftancc  :  „  Que  la  plus  grande  pcftedcs  Ré- 
„  pùb'liques  eftoicnt  les  dilTcnfions  civiles  :  Que  pour  fe  convaincre  de  cette 
),  vérité ,  on  n'a  voit  qu'à  rappcUer  dans  fa  mémoire  les  horribles  excès  qui 
})  s'eftoient  commis  dans  cette  Ville  d&ite-Iet  demie»  trtMiMei  »  otf'l'oh' 
»  a^ir  TÛ  îlfi^iCtitby^s'srentre-  débhW,  i^ainy  Vaiiner  contre'  l'amy  ,  le 
fii^è'cb^^èk'fîretb',  {àfls'aÙGUnrefpeâ'ddpliK  Que 
lé'l^alalé  même ,  ce  {acrë  Sanâuairc  de  là  Jiiftice  ,  qui  aoTOÎc  dû  eftre 
»  iiiViôIàiileàtette  tiirëiir ,  n'avoît p>û s'en exemter  :  Que  grâces  à  Dieu» 
«,  &  aWx' AVmts  vidloricufcs  du  Roy ,  on  pouvoit  dire  que  ces  maux  cftoient 
î,  cfcfîcz';  mais  que  leur  dernière  fin  ne  pouvoit  fe  trouver  que  dans  une  fin- 
céri^  &  parfaite  reconciliation  des  efprits  ;  Que  pour  s'y  porter,  on  n'a- 
„  vëit'qu'à  fulvrc  l'exemple  du  Prince ,  de  la  plus  grande  clémence  qui  eûc 
),  jahiais  pc^rté  Sceptre ,  &  dbnt  il  vfeiloit  dè  doiittcr  à  cette  VfUè  des  niaF- 
»  4ud<fi'dl(linguées. 

EHiliite  s'adi'effiuic  à'ceux  qui  eftoieilt  rellè£  diuisTbufoule  ,  &'par^ 
lanttaiit  jiour  luy  que  pour  ceux  de  rcsCollégll^>qui'avoient  paffé 
Caftelfarrazin ,  il  dit  :  „  Qg.'il  pouvoit  les  aftûrer  >  avcdïîncérifc ,  d'avoir 
)>  mis  en  oubli  tout  reffcntirricnt  des  chagrins  qu'ils  pouvoicnt  avoir  reçâ- 
„  delcurs  Concitoyens  dans  le  tcms  de  leur  afefence  de  cetre  Ville  :  Qu'il 
3,  pôyvoit  les  affûter  même ,  que  dans  la  plus  grande  chaleur  des  diri fions, 
ils  avoîeht  toujours  confcrvé  dans  le  fond  de  leurs  coeurs  ces  égards  de 
„  lîàS^n  qW  U âaturé  a  mis  mététstùm^^ttâiaÊei:  Q^if  feraiitdilfi^ 
ff  cilë  d*&f^riM<eif  la  joyc  qti'^arvoient  en  cejùtlt  de  l(!tro«fferlieltre■&- 
^  ment  réunis  avec  eux  :  Que  cette  joye  ne  pcmoïz  eflire  mieux  comparée 
<|u'â  celle  que  refleàtent  ceux  qui  navigent  (fe  Confcrvé  »  quand  il  leur 
,y  arrivé  de    retrouver ,  après  avoir  efté  quelque  tems  fèparez  par  un  coup 
de  tempêté  ,  qui  efloit  le  nom  qu'on  pouvoit  juftement  donner  à  l'acci- 
„  dent  qui  les  avoit  écartez,  de  ce  Palais.    Il  ajouta  ,  que  comme  la  Loy 
„  difbit,  qu'une  pièce  d'un  même  mctail ,  laquelle  avoit  cflé  rompue,  étoit 
„  cehfee  cAre  la  même  ,  après  que  les  parties  en  avoicnt  eilè  rejointes  par 
cette  dpéçfe  de  (budote  qdi  fë  ftiè  de  la  to^Me  itotiete  *  ;  de  même  ils 
2?i  '  de  K?»  <ï«v6iêht  Ce  regarder  rtciproqUéttifcht  c6fUme  S'il  tfy  avoit  jamais  eu  de 
viiidûatbJ!!!**»  rupture  entre-eux.  ^ 

l      Puis  s'adrefTant  à  ceiix  de  Beziers  i  il  dit  „  que  pui^ll  aVoit  plû  au  * 
.  ri  Roy  de  les  incorporer  datls  la  Compagttie  »  elle  auroit  pour,  eux  les 

mêmes 
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mêmes  égards  que  les  Loix  veulent  qu'on  ait  pour  des  frcrcs  adoptifs ,  u   

dans  refpcrancc  que  ne  faifant  déformais  qu'un  même  Corps ,  ils  feroient  <£  I  5  ^  5. 
animez  du  même  zélé  pour  le  fervicc  du  Roy  ,  &  pour  le  bien  public,  « 
que  l'avoir  toujours  cfté  cette  Illuftrc  Compagnie.    Ce  Difcours  fini  >  ce 
i'Affemblcc  fc  leva  ,  &  l'on  continua  d'entrer  les  jours  fuivans.  ^ 
Le  cinquième  d'Avril ,  furent  publiées  en  l'Audience  de  la  Grand*. 
Chambre ,  les  Lettres  de  Provifwn  du  Duc  de  Joyeufc  ,  de  la  Charge 
d'un  des  Licutcnans  Généraux  du  Roy  en  Languedoc  ,  outre  le  Gouvcr-. 
nemcnt  particulier  de  la  Ville  de  Narbonnc.    Ce  font  Ic*^  termes  de  la  / 
Provifion ,  qui  femblent  dire  plus  que  l'Edit  de  Folembrai ,  lequel  rcf- 
traignoit  la  Licutcnancc  Générale  de  Joyeufc  aux  Vilifs  de  la  Province^ 
qu'il  avoir  raracnces  à  l'obéïffance  du  Roy ,  fans  qu'il  y  fût  fait  mention 
du  Gouvernement  de  Narbonnc.    Tout  ce  qu'on  peut  pcnfcr  là  -  dcC- 
fus ,  ce  me  fcmble ,  c'eft  que  depuis  la  date  de  l'Edit ,  Joycufe  avoit  rca-r. 
du  fa  condition  meilleure  auprès  d'un  Prince ,  dont  la  bonté,  envers  ceux 
de  fcs  fujets  qui  rcvenoicnt  à  fon  obétifancc ,  n'avoit  point  de'  bornes. 
A  cette  publication  fc  trouvèrent  le  Marquis  de  Mirepoix  &  Rochcmo* 
re  ;  ce  qui  leur  avoit  edé  accorde  par  une  Délibération  de  la  Grand' 
Chambre  du  jour  d'auparavant  ,  portant  qu'ils  affideroicnt  à  l'Audience 
de  ce  jour  -  là ,  avec  voix  délibérative ,  &  qu'ils  feroient  aifis ,  (çavoir  % 
le  Marquis  de  Mirepoix  après  le  Duc  de  Joycufè  &  après  les 
Prélats  qui  s'y  trouveroient  ,  &  fous  condition  qu'ils  ne  portcroicnt 
point  d'épée  ,  &  qu'à  la  defcentedc  l'Audience,  ils  marchcroicnt  après 
les  PréHdens.    Et  à  l'égard  de  Rochemore  ,  qu'il  fcroit  affis  après  le 
Doyen  ,  le  tout  pour  cette  fois  feulement ,  &  fans  confèqucncc. 

Le  vingtième  du  même  mois  ,  arriva  en  cette  Ville  ,  retournant  de 
Rome ,  le  Cardinal  de  Joycufe.  Quatre  Capitouls  ,  avec  un  nombre 
de  Bourgeois  ,  le  reçurent  à  la  Porte  d'Arnaud  -  Bernard. 

Le  Maréchal ,  fon  frerc ,  qui ,  peu  de  jours  après  fa  Réception  au  Par- 
lement ,  eftoit  parti  de  Touloufc  pour  aller  faire  un  tour  dans  la  Pro- 
vince ,  y  retourna  letroifièmc  d'Août.    Il  en  partit  peu  de  jours  après 
pour  aller  faluér  le  Roy ,  &  luy  prêter  le  Serment  pour  l'état  de  Marê-  '•  ^ 
chai  de  France.    A  fon  retour ,  qui  fut  le  quatorzième  de  Septembre  y 
on  luy  fit  une  Entrée  folemnellc  en  qualité  de  Maréchal  de  France  ;  ce 
qui  cltoit  fans  exemple  :  Mais  les  Joycufcs ,  &  particulièrement  le  Car- 
dinal ,  cdoicnc  Cl  aimez  dans  Touloufc  ,  qu'on  ne  gardoit  nulles  mefures 
à  leur  égard.  • 
Le  même  njois  fut  publié  au  Parlement  un  Edit  du  Roy  ,  portant  rc- 
dudion  à  fon  obèïirance  des  Villes  de  Muret  &  de  Grenade ,  qui  font  du 
Gouvernement  de  Guienne.   Par  un  des  Articles  de  l'Edit,  le  Roy  laif-  • 
foit  la  garde  de  ces  deux  Villes  au  Marquis  de  Villars  ,  avec  pouvoir  d'y 
mettre  telle  Garnifon  que  bon  luy  fembleroit.    Le  Parlement  par  l'Ar- 
rêt de  rcnregitrcment  de  l  Edit ,  modifia  cet  Article  j  &  ordonna  que  U 
S(C9ttdc  PartiCé  Ttt 
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Garnifôn  dt  Grenade  }  que  Villars  y  avoit  mifc  fous  le  commandcAienc 
5  P  ^«    <le-Montpeiat  >  fi>n  fiere ,  évacueioit  cène  Vifle.   Monipezat  ic&lôîc 

d'éxéctitef  fAnét  ;  £tle  Parlemeiit ,  pour  û  hâte       «  avoit  député 

des  Comnriflaifcs  fitr  les  lieux.   Ce  difl^nd  >  qui  cftoit  capable  de 

caufcr  un  nouveau  trouble  »  fut  tetminé  par  le  Cardinal  de  Jojfeufe, 

Mes  Mémoires  n'en  marquent  pas  les  conditions. 

C'cftoit  en  cette  année  ,  où  finiflcnt  les  grands  troubles  qui  agi- 
tèrent Touloufc  durant  prés  d'un  demi  Siècle  ,  que  j'avois  rcfolu  de 

mettre  fin  à  la  deuxième  Partie  de  l'Hiftoire  de  cette  Ville  :  Mais  c  om- 
me  je  me  gouverne  plus  par  mes  amis  que  par  moi-même,  je  me  fuis  laiîTc 
porter  par  leur  coêÎoX  i  la  pouflêr  jufqu'à  la  mort  d*Henty  I V.  J*a- 
teitis  (ailcmeiit  leLeâenr^qoe  dans  us  années  (uivautes  i  Une  trou- 
veia  point  de  ces  grands  évencmens  ,  la  plûpart  tragiques  i  qui  par 
line  espèce  de  compenfation  font  le  piquant  des  Hiftoires  >  après  avoir 
fait  la  défolation  des  Peuples.  Un  bel  Efpritde  ce  Siècle  ,  a  eu  raiibn 
de  dire  ,  que  ceux  qui  compofcnt  des  Hiftoires  ,  aufTi  -  bien  que  ceur 
qui  les  lifcnt ,  ont  pour  le  calme  la  même  ÀYÇfùoa  qu'ont  ccux  qui  na- 
vigent  pour  la  uop  grande  bonace. 
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Mil  cinq,  cbms  «^j^athe-vinot^dix-si pt» 
E  STANT  C  UJP  1  TOV  L  S.  . 

* 

Jacques  DE  BORRASSOL,  }ean  L G  M B  R  A  IL»  9aw« 

Simon  DE  BERAl,  S^n»  ^zn  DEPUIBOUBE^ 

d':  McrviiUi  *l>oGfettr     zAyocdt»  Marchand. 
Elic  D  ASTORGI  ,  XM^nr  Matthitu  BOUILLON  D» 

Ci"  Avocat.  ^'Marchand, 
Amoinc  DE  F  AS,  Mwrclmd*    Exupere  DUMAS  ,  iW4r- 

xhxtid» 

AU  coHaiMCBHBHT  OB  cBTTB  AMMB*!  >  Ic Cardinal 
lie  Joyràfe  partit  de  cene  Ville  pour  aHer  à  Paris  (àtré  le  Mariage  1597* 
d'Heiuitce  -  Catherine  de  Joycufc  ,  fa  Hiéce  >  FtHedu  Maréchal ,  fott 
Frère,  avec  Heniy  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpehficir.   Quinw  jours 

npr<^s ,  Henriette  en  partit  aufli  pour  le  même  fujet ,  avec  un  Train  mag* 
nifiquc  :  Elle  eiloic  conduite  par  l'Abbé  de  Chalabrc ,  Ton  Couftn  ,  ac- 
compagné de  pluficurs  Gentilshommes.  Ce  Mariage  fut  célébré  à 
Nutre  -  Dame  de  Ciery  }  le  quiniiéme  de  May.  Ou  en  fit  des  Rc- 
jotiiflànces  publiques  dans  Touioufe. 

L'Office  de  Prémlcr  |*réinieiit  au  Parlement  de  TôUMê  avolt  vaqué 
depuishmoitdttl^réfidentDurantislaqttelkivcofilfake  nous  avons  td» 
aYÎnt  en  1 5  8  9.  Nous  avons  vû  aulTi ,  comme  le  Parlement  féâm  î 
CaflélTarrazin ,  adreflà  une  Nomination  au  R6y  de  trois  fujets  ,  afin 
qu'il  luy  plût  de  pourvoir  de  cette  Chirgc  un  des  trois  hommez.  Du 
nombre  de  ces  trois  cftoîticPrclidcnt  Saint  jory  ,  que  Ife  Roy  pourvût 
de  cette  Charge.  Ce  Prclldcnc  fut  reçfi  au  Parlement  le  buiticme  de 
J^^ct  de  cette  auiiee  ,  apics  avoir  piccc  le  Serment  en  la  maniéré  ac- 
coutumée. J'ay  oh&xyi  que  dans  Tes  Provlfiôns ,  qui  foiit  du  troifîéme  - 
Juin, il  eftdit,  que fOfficeelloic  vaquant  9  tant  par  lé  décès  de Miftce 
Pierre  d'Anfèric  ,  que  par  celuy  de  Jean  -  Eftienne  Duranci.  Je  n'ay 
îfii  découvrir  qui  edoit  ce  d'Afliferic  :  Il  faut  croire  que  c'eftoit  quelque 
honmie  de  Rob«  ,  à  qui  le  Roy  avoit  fait  don  de  cet  Office  avant  que 
d'en  avoir  pourvu  Saint  Jorv.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  cft  que  d'An- 
fcric  nefcpréfcnra  jamais  au  Parlement  pour  fc  faire  recevoir  ,  &  qu'il 
n'cft  fait  aucune  mention  de  luy  dans  les  Regîtrcs  de  cette  Cour, 

Le  jouf  de  lu  Pentecôte  ,  on  fait  dans  Touioufe  une  ProcciTion  fo- 
lemnelle»  où  font  portez  les  Corps  Saints  qui  font  conlervez  danirE*' 
glife  dc&îiitSemin.  A  cette  Procefllon  &  ttoùvènt  toutes  les  Cdm- 
pagnies  de  cette  VtUe.  Les  Capitouk  >  vÊtus  de  leurs  Habits  de  Céré^' 

Ttt  ï\ 
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I  I  ■    monie  s'y  trouvent  auflj  i  &  y  marchent ,  (çavoir  »  deux  'devant  le  Dak 
15^7»    Cous  leqacl  eft  portée  la  Sainte  Epine ,  quatre  autour  du  Dais  ,  les  deux 
autres  viennent  après,  marchant  à  côté  de  l'Officiant  ,  qui  cfttoujoiisB 

un  Chanoine  dcSaint  Scrnin.     Enfuitc  viennent  les  Officiers  du  Parle- 
ment précédez  de  leurs  HuifTiers.    Encore  que  de  tout  tems  les  Capi- 
jouls  ftiflcntcn  poflcilion  de  tenir  le  tant;  que  j'ay  dit ,  néanmoins  depuis 
quelques  années  le  Parlement  les  y  troubioit ,  prétendant  qu'ils  dévoient 
tous  marchci  devant  ou  autour  de  la  Sainte  Epine  ,  (ans  qu'il  y  en  eue 
deux  aux  deux  côtez  de  roflîciaat.  Cette  année  le  Païkiiieiit  ayant  réfb- 
lu  de  iàirc  valoir  fa  prétention ,  &  forcer  les  Cabitouls  à  prendre  lesrangs 
tels  qu'il  le  prétcndoîentr  il  en  avint  un  grand  (candide  :  Car  les  Capi~ 
touls  s'ellant  rangez  autour  de  la  Sainte  Epine ,  qui  e(Mt  encore  dans 
la  grande  Nef  de  lEglilê,  tandis  que  laProcedlon  mattcliait,le  Parlement 
envoya  dire  par  des  Hniffiers  aux  deux  qui  eftoient  aux  côtczde  l'Offi- 
ciant ,  de  le  tirer  de  cette  place  ;  ce  qu'ils  rcfufcrent  de  faire.   Sur  cela 
le  Parlement  ayant  ordonne  aux  Huilliers  de  les  ôtcrde  lâ  ,  Ôc  les  Capi- 
toulsayautiaitrcliibnce ,  ouca  vint  aux  coups.    Les  Capuouls  fiirent 
7  ?'  "'ffo  '^^l'^i^^^z  *  >  jcttcx  par  terre  &  firoiflèz.  On  accufoit  les  plus  jeunes 
«"  tfitit  ttw  du  Parlement  d'avoir  fsdt  venir  dansrEgUfc  quelque  jeunefTe  pour  leur 
mt'fin$,   jiyj^  ^  cette  expédition.   Ceux  des  Chanoines  qui  ne  sfelloient  pus 
encore  tirez  de  l'Eglifê ,  en  firent  fermer  les  portes  :  qui  fut  un  coup  de  ' 
bonheur.  Car  le  bruit  s'cftant  répandu  dans  la  ViUe  du  mauvais  traite- 
ment qu'avoîcnt  reçu  les  Capirouls  >  le  Peuple  ,  qui  ne  s'efloit  pas  en- 
core défait  de  fon  penchant  aux  fcditions,  court  à  l'Eglifc ,  les  unsar- 
mez  ,  les  autres  fans  armes,  criant  contre  le  Parlement.   J'ay  remarqué 
plus  d  une  fois  ,  qu'il  n'y  a  pomt  de  Ville  en  France ,  où  les  Magiftrats 
municipaux  fbientplus  aimez  du  Peuple,  que  le  font  les  Capitoulsdans 
Tottlottiê.  L'alatme  fiit  chaude  i»our  les  Officiers  du  Paiement  j  Et  peut- 
cfttc n'en etiâènt- ils  pas  efté  quittes  pour  la  peur»  fi  les  Capicouls  ne. 
fiifiènt  fiutis  de  l'£glife  pour  (c  monner  au  Peuple  :  leur  préface  <bfiîpa 
cet  orage.  *  ^ 
Le  jour  fiiîvanc  ,  il  fut  aflcmblé  un  Confêil  de  Ville  ,  où  les  Capi- 
touls  s'eflant  plaints  de  l'outrage  qui  leur  avoit  efté  fait ,  il  fut  rcfola  qdc 
la  Ville  en  portcroit  fcs  plaintes  au  Roy.    Le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  qu? 
•    cfloit  à  la  Cour ,  écrivit  aux  Capitouls ,  pour  les  porter  à  un  accommo- 
dement ,  en  leur  offi:ant  (à  médiation  ,  qu'on  n'accepta  point ,  par  cette 
laiiôn ,  que  cette  Eminence  »  comme  Archevêque  de  Touloufe  ,  efloic 
du  Corps  du  Parlement.  Enfin.ce  diflèrend  fiit  terminé  par  le  Parlement 
même ,  qui  de  fim  mouvement  rendit  un  Azrét  le  4.  d'Avril  de  l'année 
Clivante»  par  lequel  il  régla  la  marche  de  cette  Pioceffion  »  fuivant  i'an-> 
cieii  uiàgc ,  fans  nul  changement. 

Lei^.d'Aouft,  jour  dédié  à  Saint  Hippolitc  ,  fût  mifc  la  première 
pierre  aux  fondemcns  de  la  nouvelle  ChapcUc  des  Pcrcs  Capucins  de 
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cette  Ville.  L'Annaliftc  de  l'Hôte!  de  Ville  dit,  que  la  Mcflc  fut  celé-  i  j  p  -y. 
bréc  fur  cette  première  pierre ,  qui  fut  pofcc  par  le  Grand  Vicaire ,  &  que 
fur  celle-là  il  en  fiic pofé  deux  autres  ,  l'une  par  le  Premier Préfidcnt, 
&  la  croifiéine  par  un  Capitoul^  Cet  Ecrivain  n'a  pas  bien  f^û  ce  qu'il 
di{bit{ùrle(ùjet*de  iÉèslPwn%s^  Un  Prêtre  ne  peut  dire  la  MciTc  ny 
confacrer  que  fur  une  Pkhed^Auççl  ,  qui  ait  efté  iâcrée  auparavant  pa^ 
ainEvéque.  ,Ce  n'eftmc  cbnc  pas  fur  aucune  de  ces  Pierres  que  laMeflc 
avoit  tÛé  célébrée ,  comme  l' Annalille  le  dit  exprefTément.  Ces  Pierres 
n*avoient  efté  que  bénites  par  le  Célébrant  a  Tii&ë  de  la  MeHc  ,  coaune 
il  le  pratique  dans  ces  fortes  de  Cérémonies. 

Le  Parlement  de  Paris  avoit  rendu  un  Arreft  fanglant  contre  les  Je- 
fuites  ,  portant  qu'ils  vuidcroient  le  Royaume.    Je  ne  diray  point  le 
cas  qui  donna  lieu  à  cet  Àrred  ,  il  faudroïc  n'avoir  nulle  conaoïilance 
de  l*HîftonKpoQr  l'ignorer  :  Je  diray  feulement  ce  qui  en  appartient  à 
l'Hiftoire  de  Toakmiê ,  qui  eft ,  que  le  Parlement  de  cette  Ville  s  oppofa 
à  réxécution  de  cet  Arreft  du  Parlement  de  Paris  ,  &  mainnt  cesPerc^ 
dans  l'étendue  de  (bn  Report.   Par  un  Arreft  du  5.  Novembre  de  cette 
année  ,  il  fitdcifenfès  au  Seigneur  &  aux  Confuls  de  la  Ville  de  Tour- 
non  *  de  mettre  à  éxecution  l'Arrcft  du  Parlement  de  Paris  contre  les  * 
Jefuitcs  du  Collège  de  leur  Ville.    Le  principal  motif  de  la  protcdion  c»l- 
quc  le  Parlement  de  Touloufè  donna  à  ces  Pères  en  cette  rencontre  ,  fut 
une  jaloufie  de  Juriidiâion.    Ce  Parlement  prétende  it  que  ccluy  de  ^^*"2r«À3î 
Paris  n'èftoitpas  en  droit  d'étendre  (on  pouvoir  hors  de  ion  Reffiwt,  &  &  aimy  ài 

SuTll  n'y  avoit  que  le  Roy  qui  eût  pû  ordonner  une  choie  icmblaUc.  ^'J*,"",^//»! 
[  y  a  (iir  les  Regttrcs  du  Parlement  un  autre  Aiieftdu  aj.  Septembre  ^'fJu  cm- 
de        %rxm  >  icndu  ùu  le  même  fujet.  dmMdtfny^ 
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ESTANT  CAFJTOVLS. 

M 

Picm  AHDRIEU  ,  Mbr  Aug^ftin  DE  CAVAKAC» 
Jcaa  D£  FER  R  I  ERES,  Jean  DE  G  ARRA  >  W 

ï^rançois  TOU21N-,  3wr-  Miche!  GREGOIRE  ^  D«i 
^«/j.  tctfr  Avocat. 

Jean  MASSANNIER,  Bw-  Louis  DE  P  A  U  I  Lt  A 
^Mu,  Frociéreitr  an  Sénttha/^ 

LE  MOIS  DB  DeCEMBEB  OB  L*&I1I|B*B  frBfcMtUltt» 
&  les  mSis  de  Janvier  &  de  Février  de  cdie  -  cy ,  les  plu/es  fivm 
fi  abondantes ,  que  toutes  les  Rivières  des  ctivitons  de  Touloufc  eftuit 
.ibfûes  de  leurs  lits ,  inondèrent  la  Campagne  en  celle  force  ,  qu'on  ne 

pouvoit  aborder  cette  Ville  qu'avec  danger  ,  6^  beaucoup  de  gens  Ce 
xiéïercnt.  Cela  csufa  la  chute  de  plurieursMaironsdesclÛuDpS)^  Ic^ 
femences  en  furent  eaucremenr  gkces. 

De  tout  tems  les  Facuitcz.  du  Droit  Civil  &  Canon  dans  rUnivcrfité 
de  Touloufc ,  avoicnt  eu  chacune  leurs  Profèflè^  dtflinâs  6c  féparez: 
Mais  ceux  du  GiriC  avotent  de  plus  forts  gages  &  plus  de  paît  aut  émth 
lumens  queceux  du  Canon.  Cette  année  le  Pariemenc,  paï-  un  Atreft<l|i 
]p.  Janvier,  leva  cecte  diflèrence»  &  ordonna  que  l'un  fit  (TautrelDlott 
(croit  enfeignc  indiftindement  par  tous  les  Profe0êurs. 

Le  Marquis  de  Villars  ,  qui  durant  la  Ligue  commandoic  les  Armes 
de  ce  Parti  dans  la  Haute  Guicnnc ,  devoir  garder  deux  ans  le  Château 
de  Muret,  fuivant  fon  traité  avec  le  Rov.  Ce  terme  cftant  expiré  ,  le 
Parlement  rendu  un  Arrcft  ,  par  lequel  il  cftoit  enjoint  a  la  Carnilondu 
Château  de  le  vuider  inceirament  :ce  qui  fitt  éxécuté. 

Gutcardde  Rat^  »  Coo(èiller  d'EglUè  au  Parlement  deToulouiè, 
s*eIloit  toujours  montré  fort  attacfaé  au  Parti  du  Roy  durant  les  troubles 
de  la  Li^ue.  Nous  avons  vû  (bus  l'an  158p.  que  ce  fut  cet  OfHcicr , 
qui  )  à  la  prière  de  l'Avocat  Général  Daffis,  prit  la  poUe  pour  aller  don- 
ner avis  au  Roy  de  la  détention  du  Premier  Préfident  Duranti  :ce  qui  fut 
caufe  que  fa  Maifon  fut  pillée  par  le  Peuple  le  jour  de  la  mort  de  ce  Pré- 
fident. Cd  fut  aulfi  la  caufe  que  le  Parlement  le  traita  avec  la  dernière 
rigueur  i  car  il  luy  fit  le  procès ,  6c  le  condamna  par  contumace  à  avoir 
la  tête  coupée  :  ce  que  je  ne  trouve  pas  que  cette  Compagnie  eût  hic 
contre  nul  autre  de  fon  Corps.  Mais  cette  condamnation ,  qui  au  fond 
ne  fut  qu'un  mai  imaginaire  ^  attira  à  de  Rate  un  bien  tics  -  réel  «  qui  fiit 
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TEvêché  de  Montpellier ,  que  le  Roy  luy  donna.    Cette  année  ,  le  Par-  . 
Icracnt ,  par  un  Arrcft  du  20.  d'Août ,  donné  à  la  Requête  du  Procureur  15^8. 
Général ,  ordonna  que  l'Arrcft  de  prife  de  corps  &  celuy  de  condamna- 
tion à  mort  contre  de  Raté  ,  feroient  tirez  du  Regîtrc ,  &  les  procédures 
fur  lefquellcs  ces  Arrcfts  avoient  cftc  rendus  ,  biffées  &  rompues. 

Le  Roy ,  par  une  Lettre  de  Cacrhct  ,  fit  fçavoir  aux  Capitouls  la  Paix  ' 
.qui  vcnoit  d'cftrc  conclue  à  Vervins  entre  les  deux  Couronnes,  avec  or- 
dre d'en  faire  la  Publication  dansTouloufe  j  àquoyils  ne  manquèrent.' 
pas  d'obcïr.    Comme  je  n'ay  rien  dit  de  la  Guerre  fur  laquelle  fe  fit  cette  ' 
Paix  ,  j'ay  crû  à  propos  d'en  ra^icner  icy  les  principaux  évenemens.  ^ 
Nous  avons  vû  comment  fur  la  fin  de  l'année  1594.  le  Roy  déclara," 
la  Guerre  au  Roy  d'Efpagne.    La  Guerre  fe  fit  cnfuitc  entre  le«  deux. 
Couronnes  fur  les  Frontières  de  la  Bourgogne  &  de  la  Picardie.  Les 
plus  grandes  forces  du  Duc  de  Mayenne  ,  Chef  de  la  Ligue  ,  eftoicnt 
dans  la  Bourgogne  ,  dont  les  principales  Villes  fuivoient  fon  Parti ,  &  il 
y  commandoit  en  pcrfonne  les  Armes  de  la  Ligue.    Le  Maréchal  de 
Biron  ,  à  qui  le  Roy  avoii  donné  le  Gouvernement  de  cette  Province  , 
luy  faifoit  tête.    Les  Troupes  que  commandoit  ce  Maréchal  avoient 
efté  grolfics  d'un  fecours  de  mile  Chevaux  &  de  trois  mile  hommes  d'In» 
fiincerie  ,  que  le  Connétable  de  Montmorancy  luy  avoit  emmenées.  La 
Fortune  ne  fut  pas  plus  favorable  à  ce  Chef  de  la  Ligue  dans  cette  Pro- 
vince qu'elle  l'avoit  efté  dans  les  autres.    La  plupart  des  Villes  que  j'ay 
dit  qui  fuivoient  fon  parti ,  chafferent  leurs  Garnirons,  &  appcllerent  les    i  5  P  5* 
unes  le  Maréchal ,  &  les  autres  le  Connétable  :  Dijon  même,  Capitale 
de  la  Province  ,  fur  laquelle  il  comptoit  le  plus  ,  luy  échapa  >  à  la  réfervc 
du  Château.   Dans  ce  grand  défordre  de  fes  affaires,  il  ne  ceffoitd'im- 
{^orcr  le  fecours  du  Roy  d'Elpagne.    Philippe  balançoit ,  &  il  ne  fe  déi* 
termina ,  qu'après  qu'il  eut  appris  que  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  venoit 
de  faire  fa  Paix  avec  le  Roy  ,  avoit  fait  entrer  quatre  mile  Lorrains 
dans  la  Franche  -  Comté ,  fous  la  conduite  de  Trcmblecour  &  Dauffon- 
ville ,  qui  d'abord  Ce  rendirent  maitres  de  Vezon  &  de  quelques  autres 
petites  Places  de  la  Comté.    L'Hifloire  ne  marque  point  la  railbn  pour-  * 
quoy  ce  Duc  s'alla  fourrer  dans  cette  Guerre  contre  les  intérêts  d'un  Prin- 
ce de  fa  Maifon.  Philippe  donc ,  après  s'eflre  réfblu  à  fecourir  le  Duc  de 
Mayenne  ,  fit  marcher  une  Armée  de  dix  -  huit  mile  hommes  ,  tant  de 
pied  que  de  cheval,  qu'il  avoit  dans  IcMilanois  ,  commandée  parFer^ 
nand  de  Velafque ,  Connétable  de  Camille.  •  Velafque  ,  après  avoir  tra- 
verfé  les  Monts  ,  fe  rend  à  grandes  traites  dans  la  Franche  -  Comté. 
Aux  prémiercs  nouvelles  de  la  marche  de  ce  Connétable ,  Montmorancy 
&  Biron ,  croyant  leurs  forces  inégales  à  celles  de  l'Ennemi  ,  prcffoienc 
le  Roy  de  s'avancer  de  ce  côté  -  là.    Le  Roy  avoit  de  la  peine  a  s'y 
réfoudre  ;  il  ne  pouvoir  prendre  ce  parti ,  qu'en  s'éloignant  de  la  Fron- 
tière de  Flandres^  où  fa  perfonne  ciîoit  cacorc  plus  ncccifaicc  que  dans 
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laBourgdgne.  On  dit  qtfU  s'y  détermina  par  les  careflb  de  iâMainefle 

I  J  p  8.   Cabriclle  d'Eftfécs.   Ellx;  défiroit  qu'il  fit  la  Conquête  de  la  Franche- 
Cothté,  pourtn  inveftir^n  FiisCé(àr  ,  qu'elle  avoit  de  luy. 

Ce  fut  donc"  vers  la  mi -Juin  ,  que  le  Rov  fc  rendit  à  l'Armée,  qui 
cfloit  campée  devant  le  Château  de  Dijon  ,  n  cli  aiu  accompagné  que  de 
quelques  Seigneurs  fans  aucunes  Troupes  -y  mai-  U  feule  perfonnc  en  va- 
loit  un  grand  nombre.    Le  Duc  de  Mayenne ,  a  rorcc  de  prières ,  avoir 
•    obtenu  dç  Velafque  d'entrer  dans  la  Bourgogne  >  &  de  faire  marcher  l*Âr-. 
iQéeattiècaitrs'<ki  Cbfttcan  de  Dijon.  Pour  cet  eflèt  »  Velafque  ayant 
t>airé  la  Sadné  à  Grai  fur  le  Pont  àc  ce  lie» ,  lé  Roy  Ce  téùÀM  d*aUcr  au. 
devant  de  î Ennemi ,  autant  pour  le  reconnoître  >  que  pour  retarder  (à 
flMfdiê  de  deux  fours  i  qui  luy  eftoicnt  néeefiâires  pour  achever  un  ro-: 
traflchrttièfnt  qifon  avoit  commencé  de  tirer  entre  la  Ville  &  le  Château 
de  Dijon.   Pour  cela,  ayant  pris  Biron  avecluy  ,  il  fc  met  à  la  tête  de 
deux  cens  Maîtres  9  &  de  trois  cens  Arquebuzicrs  à  cheval  :  Eftant  ar- 
rivé à  Fôntainc-Fradçoifc  ,  qui  cft  à  demi  chemin  de  Vïpn  à  Grai,  il  dc- 
Coiivrit  l'Armée  Ennemie ,  qui  dcfccndoit  à  Scyuc  en  ordre  Je  iJataillc» 
Il  Qéi'éttt  pas,  plutôt  découverte ,  qu*U  &  vit  chargé  par  un  détachement 
dé  fik'cens Chevaux  des  Troupes  FrançoUès  du  Duc  de  Mayenne»  qui 
cohdkîifeit  l'Avant  -  garde  :  L'attaque  fut  rude»  l'Efcadron  que  comman- 
doit  Biitoilfiit  d'abord  mis  en  déroute  -,  &  ce  Maréchal  bleffé  à  la  t^te, 
n  bien  que  tout  le  failc  du  Combat  tomba  fur  le  Roy.  Ce  foc  danscetit. 
occafion  qu'il  eut  bcfoin  de  route  fi  valeur  pour  fc  garder  d'cftrc  enve- 
lopé  ;  mais  quelque  gràndc  qu'elle  tût ,  &  quelques  aâions  c|u  1]  en  ht, 
il  lie  pouvoit  manquer  de  fuccomber  dnns  ce  danger  ,  s'il  cûr  plu  a  Velaf- 
que d'en  croire  le  Duc  de  Mayenne.  Ce  Uuc  luy  envoya  plus  d  une  fois, 
&  àlta  m'éinétn  peribnne ,  l'avertir  de  ce  qui  fe  palToit  »  6£  luy  dire ,  qu'il 
nVoît  qu'à-fidre'  mafchdr'  fiiCavalc|:ie  pour  Ce  rendre  dek'per» 
Gkau  èk  Roy.  Mais  ce  Général ,  fi>tt  qu'il  crût  que  l^Armée  àm  -Kùf 
n^eftoit  pas  loift%  &que  dans  cette  créance  1  |l  appithendât  d'engager 
une  Bataille',  ce  qoll  vouloit  éviter  ;  foit  pour  quelque  autre  raifon^ 
rcfufà  toujovîrs  au  Duc.   L'Hifloire  exalte  icy  jufqu'au  Ciel  lesa<aions 
de  valeur  que  le  Roy  tit  en  cette  rencontre,  &i'Hiftoirc  a  raifon  :  Màîs 
je  ne  fçay  fi  d'autre  part  la  raifon  veut ,  que  des  Rois ,  fans  y  eftrc  forccE 
par  la  néceirué  ,  s'expofcnt  en  avanturicis  a  de  Icuiblabies dangers ,  qui  ^ 
aVee  la  perte  de  leurs  perlbnnes ,  leur  font  rilquer  celle  de  lenrs£ftacs. 

Teliii  fUt  la  jbuméeidèFomatne-Françoiic  1  phis^mémotahle  par  les 
giaUds  Ei^Oitls  du'Roy ,  que  par  le  nombre  des.  morts qui'  ne  fut-  qœ 
d.  deux  Cens  de  piirt& d'autre.  Le  même  jour  le  Connétable  de  Càftille 
Ce  retira  à  Grai ,  &  de  là  repailà  daiis  la  Franche  -  Comté.  Le  Roy> 
après  avoir  pris  le  Château  de  Dijon  &  celuy  de  Talan ,  qui  fc  rendirent 
par  compôfition,  entra  dans  la  Franche  -  Comte  ,  oû  il  fc  fit  quelques 
Combats»  danslelquek nous  eûmes  toujours  l'avantage  i     peut  -  cflre 

cuilions  -  nous 
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cuflîons  -  nous  hit  de  plus  grands  progrès ,  fl  les  Comtois  n'cUfTciit  rccla- 
inc  les  Cantons  desSuilTcs ,  leurs  anciens  Alliez  j  qui  portèrent  le  Koy  à 
retirer  fcs  Troupes  de  ce  Païs-  là, 

Lvi  ;oui  iicc  de  Fonïâinc  -  Fran^oHc  ,  outre  la  gloire  6c  les  autres  avan- 
ttigcs  c^ui  en  révinrent  ail  Roy ,  produifit  encore  ce  bon  cfftt ,  que  leDiui 
de  Mayenne  >  méconcént  dts  Efpagnols  >  ne  iôngea  defiors  qu*à  &  ttcon- 
cilicr  avec  le  Roy  j  ce  qtiHl  fit  peu  de  tems  après  de  la  manière  qucfa^ 
dit  plus  hanté 

Mais  autant  que  iâ  Fortune  nous  fat  fa  vorable  dans  cette  extrémité 

du  Royaume,  autant  ,  ou  plus  ,  nous  fut  -  elle  contfairc  dans  l'autre 
extrémité  ,  je  veux  dire  la  Frontière  de  Picardie.  Le  Rov  j  avant  Côn 
départ  pour  la  Bour^ot^ne  ,  avoit  donne  le  Commandement  d'une  partie 
de  fcs  Troupes  au  Maréchal  de  Bouillon  ,  &  de  l'autre  partie  à  l'Amiral 
de  Villars  ,  avec  ordre  ,  au  Cas  qu'ils  trouveroient  à  propos  de  join- 
dre leurs  forces ,  d*appeUeir  le  Duc  de  Nevers  ,  à  qui  il  avdit  donné  lé- 
premier  Commandement  de  l'Armée;  Mais  la  mefintefligence  s*eftoit 
mêlée  parmi  ces  Chefs ,  H  bien  qu'au  lieu  de  ne  pen(er  qu'à  Êdre  leur  de- 
voir &  l^crvice  du  Roy  »  ils  nô  s*appliquoient  qu'à  fc  contre  -  carrer. 
Le  Comt^de  Fucntes  commandoit  en  Flandre  les  Armes  du  Roy  d'Ef- 
pagne.  Fucntcs  eftoit  peu  expérimente  dans  le  Métier  de  la  Guerre  ; 
mais  il  avoit  avec  luv  le  Marquis  de  Rone  ,  Seigneur  François  ,  d'une 
grande  valeur  &  d  une  e^ale  expérience.  Le  mépris  que  Rone  croyoit 
que  le  Roy  avoit  fait  de  luy  >  en  ne  le  fàilànt  pas  Maréchal  de  France  > 
l'avoit  porté  à  cet  excès,  que^dc  paffer  au  ièrvice  du  Roy  d'E^agne. 
Ce  fut  par  les  confeils  &par  les  cntrepriiês  inlpirées  par  ce  fameux  trans- 
fngc ,  que  les  £(pagnol$  >  dans  la  Guerre  qui  Ce  fit  en  ce  Pais-là  >  rcmpor-^ 
terent  touS  les  avantages  que  nous  allons  voir. 

Fuenres  s'cftant  mis  en  Campagne  vers  la  mi  -  May  ,  mit  le  Siège  de- 
vant le  Catelct  &  le  prit.  Il  avoit  un  plus  haut  deîTein  ,  qui  eftoit  d'af- 
fiéger  Cambrai.  De  cette  importante  Ville  &  de  tout  le  Cambrcfis  , 
eftoit  Seigneur  Balagni  Monluc  ;  il  la  poiTedoit  même  à  titre  de  Princi- 
pauté du  confèncemcnt  du  Roy.  Cet  homme  avoit  tous  les  défauts  dé 
tcux  qui  dominent  les  Peuples  avec  ttrannie ,  fier  y  in(blent>  injufte  fie 
avare  jujqu*à  l'excès  :  ce  qui  a\-oit  iudifpoie  contre  luy  ceux  de  cette 
Ville.  Rone  fça voit  cela  $  il  avoit  même  quelques  intelligentes  dans 
Cambrai  ;  Mais  avant  que  de  rien  entreprendre  fur  cette  Place  ,  il 
crut  qu'il  devoit  fe  rendre  maître  de  Dourlans  ,  qui  couvroit  Cambrai. 
Fucntcs  donc ,  après  la  prife  du  Catelet,  va  mettre  le  Siège  devant  Dour- 
lans. A  ce  coup  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  &  l'Amiral  de  Villars ,  ayant 
joint  leurs  Troupes  ,  qui  pouvoient  faire  en  tout  cinq  ou  lix  mile  hom- 
mes ,  &  (ans  appeller  le  Duc  de  Nevers ,  qui  n*eftott  pas  loin  avec  qua- 
torze ou  quinze  cens ,  marchent  au  Iccours  de  la  Place.  Fuêntes»  après 
gvoii  iaiiw  allez  de  gens  devant  la  Place  pour  la  defièhiè  des  Lignes  p 
fftfKtUpam,  Vu  II 
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-  marche  à  leur  rencontre  9  les  combat  &  les  ééhk,  La  Viâoire  {bt  corn- 

I    p  8.   ?^  >  l*Amiral  jr  fut  fiût  prifonnier ,  &  tué  de  fang  froid  par  i*prdre  de 

Fuentes.  Mczcrai  remarque  îcy ,  que  les  Ëfpagnols  ne  i^rdoonent  |a* 

mais  à  ceux ,  qui ,  ayant  efté  une  fois  à  leur  folde ,  fe  tournent  contre 
eux  ;  par  où  cet  Hiftorien  a  prétendu  marquer ,  que  Villars  avoit  cftc  au 
(ervitc  du  Roy  d'Efpagnc.  Villars,  il  eft  vray  ,  avoit  fuivi  le  Parti  de 
la  Ligue ,  &  ce  fîit  luy  qui  dcfFcndit  avec  tant  de  valeur  la  Ville  de  Rouen 
contre  les  Royaliftes,  &  contre  le  Roy  même  s  Mais  it  n'eft  dit  nulle 
part  que  je  fçache ,  qu'à  la  Ligue  prés>  Villars  eût  jamais  pris  parti  pour 
l'Efpague  contre  là  France.  Je  reviens  i  mon  fujet.  Fuentes  >  apiés 
cette  expédition ,  retourna  au  Camp  devant  Dourlans»  qui  >  fea  de  jours 
après,  fut  pris  d'aflâut.  La  Gamîfbn  8c  tous  les  Habîtans  »  fitns diilinâîon 
d'âge  ny  de  lèxe ,  y  furent  palTez  au  Hl  de  l'cpée. 

Apres  la  prifc  oc  Dourlans  ,  les  Ennemis  marchèrent  au  Siège  d& 
Cambrai.    Fuentes  trouva  dans  ce  Siège  plus  de  dirti culte  qu'il  n'avoir 
pcnfë.   Les  pluycs  continuelles  ineommodoient  forr  ion  Armée  ;  les 
naidàns  d'eau ,  qu'on  trouvoit  à  un  pied  dans  terre  ,  en  tirant  la  tranchée, 
rendoient  ce  travail  prefquc  impolfible.  D'ailleurs  le  Duc  de  Rhecel  » 
Fils  du  Duc  de  Nevers ,  qui  fut  depuis  Duc  de  Man|ouë ,  affit  trouvé 
mojrcndefêjetter  dans  la  Place  avec  cinq  cens  Chevaux  t  de  forte  que 
Fuentes  balança  s'illeveroic  le  Siège;  &peut-  eftre  rauroic-  il  fait,  Ci 
Rone  >  qui  en  fçavoit  plus  que  luy  »  ne  l'eût  rafluré.   Il  comptoit  fur  la 
mauvaifc  difpofitton  des  Habitans  contre  Balagnt ,  Se  il  comptoit  jufte. 
Car  les  principaux  Bourgeois  de  cette  Ville,  réfolus  de  tout  rifquer  pour 
fccoucr  le  joug  de  ce  Tiranneau  ,  après  avoir  débauche  ik  nus  dans  leur 
Parti  deuxcensSuiiicsdcla  Garnifon  ,  fe  barriquadent,  tendent  les  chaî- 
nes >  Se  après  s'être,  rendus  maitres  d'unedes  portes  de  la  Ville ,  y  donnent 
entrée  â  î*Ënnemî.  Il  ne  reftoit  que  la  Citadelle  qui  eût  pû  faire  une 
longue  réfiftance  $  mais  ne     eftant  trouvé  des  vivres  que  pour  huit 
jours ,  elle  fut  contrainte  de  fe  rendre  par  Capitulation. 

Le  Roy  edoit  à  Lion ,  oti  il  s'cdoit  rendu  après  la  prife  du  Château  de 
Dijon  ,  pour  traiter  avec  le  Duc  dcSavoyc.  Ce  fut  dans  cette  Ville 
qu'il  reçut  les  prémicres  nouvelles  du  Siège  de  Cambrai.  11  en  partit  en 
pofte  pour  (c  rendre  dans  la  Picardie,  &  apprit  en  chemin  la  reddition 
de  cette  Place  ;  ce  qui  luy  fut  un  grand  fujet  de  douleur.  Des  Ton  arri- 
vée à  Amiens ,  il  amalfc  vîtemcnt  fcs  Troupes  &  affemblc  Con  Confeil  de 
Guerre.  11  y  fiit  trouvé  qu'il  n'y  avoit  rien  de  mieux  à  faite  dans  ' 
cette  conjonâure ,  que  d'aflîéger  La  Fere  >  qui  eftoit  la  (iêule  Place 
qU'avoient  les  Eifiagnols  au  «(à  de  la  Somme.  On  mit  donc  le 
Siège  «levant  La  Fere  ,  où  le  Roy  commandoit  en  perfonne.  Ce  fut 
alors  que  le  Roy  tl'Ëipagne  >  ayant  donné  au  Cardinal  Albert 
d'Autriche  le  Gouvernement  de  la  Flandre  >  ce  Prince  vint  relever  le 
.•Comte  de  {^uentcss  ^prendre  le  Commandement  de  i'Arfaéc  Bfpagnole. 
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Albert  vouloit  (ècourir  La  Fcre  :  Mais  Ronc  ,  qui  avoir  trouvé  dans  l'ef- 
prit  de  ce  Prince  la  même  créance  qu'il  avoïc  eu  dans  ccluy  de  FucnteS) 
l'en  déconlcilla.  £t  comme  il  rçaroit  le  fort  &  k  fbible  de  toutes  les 
Places  de  ce  PaSf  •  là ,  par  les  intdlîeences  qu  il  y  entreteaûic  »  il  le  por- 
ta à  aifiéger  Calais  >  Ville  la  plus  §SaaCt  de  la  Picardie  par  h  fituatioiii 
Saint  Paul  BiddflQtn^  Gencilhoninie  Ga(cDn  ,  biave,  mais  jeune  &  de 
peu  d'expérietfce  ^  en  efioit  GoUverneori  La  Garniibn  eftoit  folble^ 
'  &  la  Place  manquoit  de  route  Ibrtc  de  munitions.  Je  ne  m'arrêteray 
point  à  donner  de  plus  grands  détails  de  ce  Sicgc  que  j'ay  fait  des  autres  : 
Jcdiray  {culcment ,  que  tout  ce  que  Bidofïân  fçut  faire  de  mieux  ,  ce  fut 
de  Ce  faire  tuer  fui  la  brèche  dans  un  aiVaut  ,  après  lequel  les  alliége^  fc 
tendirent»  Le  Roy  prit  auffi  La  Fcre  parcompodtion  j  après  quoy  il  mit 
en  quartier  lès  Troupes  fort  délabré  par  les  fatigues  de  ce  Siège.  Il 
tomba  auifî  dans  une  tndilpofition ,  qui  »  peut  -  eftre ,  luy  venoit  du  cha- 
grin que  luy  caufoit  la  perte  de  tant  de  Places  $  ce  qui  l'obligea  à  (è 
retirer  prés  de  Paris  fans  y  entrer ,  ne  faifantque  toUmer  autour ,  en  al- 
lant de  l'une  à  l  autrc  de  (èsMailbnsde  Campagne  »  plus  malade  de  i'cC-' 
prit  que  du  corps. 

Cependant  le  Saint  Pcrc  >  c'eftoit  Clément  V  II  L  afin  de  moyencr  la 
Paix  entre  les  deux  Koi^  >  dcpcclic  vers  l  un  &  l'autre  le  Cardmal  de 
Medicis  en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège.  Cette  Emînence  avoic 
màmencé  de  traiter ,  quand  iâ  N^ociation  fut  interrompue  par  Téve* 
nement  que  icky, 

Hemand-  Teille  »  Gouverneur  de  Dôiirlans ,  pbur  le  Roy  d'Efpagnei 
homme  d'une  grande  valeur  ,  entreprit  de  Te  rendre  maître  d'Amiens^ 
Capitale  de  la  Picardie  ,  &  il  en  vint  à  bout  par  le  célèbre  ftratagemc  qui 
Te  lit  dans  toutes  nos  Hiftoircs.  Ce  fut  la  pnle  de  cette  importante 
Place  par  les  Elpagaols  ,*qui  rompit  pour  ce  coup  le  Traite  que  j'ay  dit  : 
Elle  fut  auiTi  le  ilijet  d'une  des  plus  grandes  alarmes  que  la  France  ait  ja  • 
mais  eu.  On  ne  sTattendoit  pas  â  moins ,  qu'à  voir  au  plutôt  l*£nnemt 
aux  Portes  de  Paris.  Le  Roy  même  en  fiit  ficonftemét  qu'il  (onbloitque 
fon  grand ooivage  eût  fuccombé  (bus  cette  difgrace.  Il  faloit  qu'on  crût 
la  France  terriblement  malade,  &  les  Ennemis  fort  (iipérieurs*pttis  qu'on 
mit  en  délibération  dans  le  Confeil  du  Roy,  fi  pour  recouvrer  cette  Pla- 
ce ,  on  en  fcroit  le  Siège  ou  non.  L'Hiûoirc  donne  cette  loiiange  au 
Duc  de  Mayenne ,  en  qui  le  Roy  avoir  beaucoup  de  confiance  depuis  Cz 
rcconcilicitioii ,  d  y  avoir  fait  palier  a  T affirmative.  Pour  cet  cftet ,  on  fit 
tous  les  préparatifs  poifiblcs*  Les  Parificns ,  outre  un  fccOurs  d'hommes > 
oâroycrcnt  au  Roy  Une  groHè  {btisme  d'aigenfé 

Le  Maréchal  de  Bironyavcc  quatre  mile  homine»)  elit  atéxc  d'inveftfr 
la  Place.  Tout  le  mois  d'Avril  (è  pafla  à  ùâsc  marcher  les  Troupes ,  & 
celuy  de  May  à  difpofer  leurs  logemens  dans  les  quarden.  On  n*ouvrii 
la  tranchée  i  &  l'on  ne  commenfa  d'attaquer  la  Place  i  qu'au  ^mmcncç- 

y  u  H  ij . 
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  ment  de  Juin.   Ce  fut  alors  que  le  Roy  fc  rendit  au  Camp  accompagné 

I }  p  8.  du  Connétable»  du  Duc  de  Mayenne  ,  &  d'un  grand  nombre  de  Seîg- 
neurs  >  parmi  lefquels  l'Hiftoîre  remarque  qu'il  n'y  avoir  que  peu  ou 
pôinc  du  tour  de  Rcligîonaires»  Ceux  -  cy  dtoienc  aux  écoutes ,  &  ils 
n'cufTcnt  pas  eflié  Êichez  que  ce  Sit^gc  eût  eu  Un  mauvais  fuccés.  La  Place 
fut  vigoureufcmcnt  attaquée  &  dcffcnduë  avec  la  même  vigueur  :  fi  bien 
qu'il  fepafla  trois  mois  avant  qu'on  en  fût  au  FofTc.  L'Art  de  faire  les 
Sièges  n'crtoit  pas  encore  parvenu  au  point  de  pcrFei^^ion  où  il  eil:  nu  iuc 
depuis.  Les  perpétuels  Combats  de  nuit  &  de  jour ,  Se  les  fréquentes 
(orties  des  aliicgcz  avoient  fort  affoibli  la  Garniioii  >  &  pour  un  plus 
grand  malheur  pour  et»  ,  ils  perdirent  Hernand-Teflle.  Ce  brave 
homme  »  dont  la  prilè  &  la  deâên&  de  cette  Place  rendra  le  nom  célè- 
bre à  la  Pofterité  >  Ce  préparant  à  fitire  une  (ortie  >  fut  tiîé  d'Un  coup  de 
Aiouiquct  au  travers  du  corps.  Cependant  l'Archiduc  Albert  ayant  9Ù 
femblé  Tes  forces  ,  fe  mer  en  marche  dans  le  deffein  de  donner  Bataille  « 
ou  de  jctter  du  fecours  dans  la  Place  :  Son  Armtfe  eftoic  de  vingt -qua- 
tre mile  hommes.  Four  cet  effet ,  il  vint  en  ordre  de  Bataille  ,  fc  porter 
à  I.ong-pré  ,  périt  Village  à  la  vue  d'Amiens  :  Mais  comme  il  ne 
pouvoir  aller  a  1  attaque  fans  forcer  une  circonvallation  iianquée  de  Re- 
doutes &  de  Forts ,  &  qu'il  reconnut  que  le  Roy  eftoit  fupérieur  en  Ca- 
valerie ,  il  jugea  qu'il  y  avoit  trop  de  ri(queâ  cetteentreprifè  >  6r  (è  re- 
tira. Le  Roy  Ijrûloit  d'envie  de  le  pourfiiivre  ;  mab  il  en  fot  détour- 
né, dit -on,  par  le  Duc  de  Mayenne  >  dont  l'efprit  fut  roujours  de  ne 
rien  donner  au  hazard ,  quand  on  pouvoir  s*en  deifendre.  Après  la  re> 
traire  de  l'Archiduc  ,  Icsalficgcz  (c  rendirent  par  compofition. 

Telle  fut  la  rcprifc  d'Amiens  ,  qui  fut  un  grand  bonheur  pour  la 
France,  fi  l'on  confidcre  les  conjondures  d'alors.  Par  ordre  du  Roy, 
on  en  fit  des  Feux  de  Joye  dans  Touloufè,  de  lÉcmc  que  dans  toutes  les 
autres  Villes  du  Royaume. 

Après  ta  reddition  d* Amiens  >  le  Légat  du  Saint  Père  reprit  la  Négo^ 

^  ^  9  cjjition  de  la  Paix ,  à  quoy  les  E^gnols  fe  rendirent  faciles  :  Philippe» 
qui  Ce  ièl^toit  mourir ,  &  qui  mourut  auffi  peu  de  rems  après  >  la  défiroit^ 
pour  nepas  laiflbr  à  Ton  Fils,  qui  eftoit  fort  jeune ,  le  poids  d'une  grande 
Guerre ,  contre  un  Roy  Puiflant  &  Vidorieux.  On  fit  donc  la  Paix  y 
qu'on  appelle  de  Vervins ,  du  nom  du  lieu  où  elle  fut  conclue ,  le  a.  de 
May  1 5p8.  Le  principal  Article  fut  la  rcltitunon  de  toutes  les  Places 
qui  avoient  cfké  conquifes  fur  nous  :  On  en  peur  voir  les  autres  Aiti- 
clcs  dans  1  Hiftoirc. 

La  même  année ,  le  13.  de  Septembre ,  mourut  Philippe  II.  Roy  d'Ef- 
pagne  >  un  des  plus  Puifiâns  Monarques  de  ion  tems.  Il  me  ^ble 
qu'on  en  pourtoit  fiûre  un  parallèle  avec  nôtre  Louis  XI.  l'un  6c  faune 
ayantpltts  de  politique  que  de  vertu  Guerrière  \  tous  deux  méchans  Fils  » 
méchans  Pores  »  &  méchans  Maris  ^  également  cniêls  &  vindicatif: 
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difFcrens  en  ce  que  Louis  avoir  des  manières  pauvres  &  peu  dignes  d'un  - 
Roy  ;  au  lieu  que  Philippe  cftoir  d'une  çrancic  i^aa[:;niticcnce.  Je  ne  (çay    i  j 
«juclle  opinion  çcluy  -  cy  eut  de  ia  poiiti<^uc  ,  après  avoir  manque  de 
ruiner  la  France  »  comme  il  fut  en  fon  pouvoir  de  le  iàtre  clans  la  Gon> 
ionûure  de  la  Ligué. 

Tandis  que  la  Paix  (é  traitoit ,  le  Roy  avoir  palTé  en  Bretagne  ,  pour 
réduifé  à  Coa  obéïiTance  quelques  Plaça  tenues  par  le  Duc  de  Mercoeur , 
qui  ne  s'cfloient  point  détachées  de  la  Ligue.  Au  bruit  de  la  marche  du 
Roy,  les  Gouverneurs  de  toutes  ces  Places  envoyèrent  demander  grâce 
à  Sa  Majefté  ,  Se  luy  en  préfèntcr  les  Clefs  :  Le  Duc  luy  -  même  fc  fou- 
rnit i  ce  qui  fut  le  dernier  fanglot  de  la  Ligue.  Ce  fut  dans  la  même  Pro- 
vince, &enla  mcinc  aiuicc  ,  que  le  Roy  ■,  prclTc  par  les  Religionaires , 
qui  eftoient  affemblez.  a  Ciuceleraud ,  6<:  qui  taifoient  appréhender  à  la 
France  le  renouvellement  des  prémiers  troubles  de  la  Religion ,  leur  ac-  - 
corda  l*£dit  qu'on  ap^lla  de  Nantes ,  du  nom  de  la  Ville  oà  il  fîit  don> 
né  j  par  lequel  l'exercice  public  de  leur  Religion  leur  fiit  permis  dans 
certaines  Villes  du  Royaume ,  où  ils  l'ont  confervé  jufques  en  l'an  i588. 
qu'il  plut  au  Roy  ,  hcureufement  Regnarît ,  de  le  révoquer  par  fon  Edit 
delà  même  année.  Les  Rcligionaires  en  firent  de  grandes  clameurs; 
mais  au  fond  ces  clameurs  n'cftoient  pas  fondées  :  car  cet  Edit  n'avoir 
pas  e(^é  moins  extorqué  que  lesprécédens  j  D'ailleurs  ,  il  n'avoitefté 
vérifié  par  les  Partemens  »  qu'après  de  fortes  juCions ,  &  avec  la  claufc, 
MM  figimt  âtf  Hoj  :  Ajoutez  que  de  {êmbtables  Edics  ne  pou* 
voient  s'accorder  avec  le  Serment  que  nos  Rois  font  à  leur  Sacre  >  de  ne 
{bfiffirir  d'autre  Religion  dans  leurs  Eftats  que  la  Catholique  >  Apoftoli- 
que  &  Romaine.    Revenons  i  Touloufe. 

Sur  la  fin  de  l'année  ,  les  Capitouls  ayant  nommé  leurs  Succencurs  ,  il 
fortit  de  l'Auditoire  du  Sénéchal  l'Ele^flion  la  plus  irrégulicre  qu'on  eût 
jamais  vue.  Car ,  fans  compter  que  contre  le  Règlement  qui  veut  que 
dans  ces  ticdtions  il  y  ait  pour  le  moins  trois  Graduez ,  il  n'y  en  avoit 
aucun  dans  ceUe>  cy  »  on  y  avoit  ramaffé  cinq  Procureurs ,  deux  au  Sé- 
oéchal  de  trois  au  Parlement  s  ce  qui  la  rendoit ,  non  (èulement  irrégulie* 
itymaîsridicule.  Aulfi  &c* elle nlfèe par  Arritdu  Parlement,qui  nont- 
ma  d'<^ce  les  Capitouls  fui  vans.  J'ay  obfové  )  que  toutes  les  fois  que 
cette  Compagnie  Ce  portoit  à  donner  des  Capitouls  au  Public  par  une 
femblable  voye ,  elle  choiiîifoîc  toujours  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dan» 
la  Bourgeoise; 
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ESTANT  C  A  F  I  TOVL  S. 

Cuillaunte  DE  S.GERMAINy  AafoîoePOMAREDE ,  Amt* 

ZMrgeois  y  pour  U  àeuxième  fois,  S^oisé 

Jaques  DE  PUIMISSON,  Albert  D  U  P  U  Y  ,  Pifi^wr  c»; 

DoS^cur      iAiiocat.  Ayocat. 

Antoine  GANTE,  3(MW^m«,  Michel  DE  C  H  E  V  E  R  R  I, 
foitr  ia  deuxième  fois*  Dcffeur  O  •Avocat,  Seigneur  de  ùt 

Reoie  ,  0*  Bâton  de  ia  Boulit. 

Thomas  DE  FOUCAUT,  Jaques  DE  PUGET  ,  foNr  Zi 
fowr  U  deuxième  /ms,  piâtriême  ftis* 

AU  Primtbms  de  cette  a  n  n  e' b  ,  les  pluyes  furent 
^  cxceflives ,  que  lesRuifTeaux  &  les  Rivières  s'efbnc  débordées, 

on  ne  pouvoir  aborder  Touloufe  fans  danger.    Le  Village  de  Montau- 
,  dran  ,  a  une  demi  lieue  de  cette  Ville  j  fut  tour  emporte  par  la  petite 

Rivière  de  Lers.  La  Garonne  s'enfia  de  telle  forte ,  qu'on  alloit  par  Ba- 
tv:aux  dans  les  Rues  du  Bourg  Saint  Cyprien,  &  lesHabitans  de  ï'idc  de 
Tounis  abandonnèrent  leurs  Matfbns,  donc  la  plupart  furent  rainées ,  & 
Ce  retirèrent  dans  la  Ville.  L'Annalifte  de  l'Hâcel  de  Ville  a  lemarqué  y 
que  ce  fût  la  plus  grande  inondation  qu*on  eût  vû  de  mémoire  d'hom- 
me. Cette  année  fiit  fignal^e  par  deux  grandsExemples  .de  piéié& 
de  renoncement  au  monde ,  que  )c  vas  raporter ,  pour  avoir  l*un  &  Tau- 
trc  beaucoup  de  iiaifon  à  l'Hiftoirc  de  Touloufe. 

Le  p,  de  Mars ,  le  Maréchal  Duc  de  Joyeufe ,  Ce  remit  dans  les  Ca- 
pucins à  Paris  ,  &  y  reprit  l'Habit  de  cet  Ordre.  11  y  fut  vifité  par  le 
Roy  ,  qui  all'ifta  à  fa  Mcflc.  Quelques  Ecrivains  ont  attribué  ce  retour 
à  une  raillerie  piquante  que  le  Roy  luy  fît.  On  affure  aulîi  >  qu'après 
qu'il  eut£iit  (à  Paix  avec  le  Roy ,  la  Dame  fâ  Mere  >  qui  eAmt  d'une  la^ 
re  piété ,  ne  ccflbicde  le  &ire  reflôuvenir  de  l'obligation  oj]i  il  eftoic  de 
rentrer  dans  cette  Religion.  On  dit  encore  i  que  le  Saint  Père  luy  avoic 
adreffé  un  Bref  fur  ce  fujec.  Quoy  qu'il  en  (bit  >  toute  la  France  vit  avec 
admiration  un  changement  fi  furprenant ,  &  tout  Paris  n'admira  pas 
moins  cet  Illuftre  Capucin ,  de  le  voir  peu  de  jours  après  qn  il  eut  repris 
l'Habit ,  Prcciicr  publiquement ,  &avcc  fucccs ,  la  parole  de  Dieu.  Il  y 
a  lieu  de  croire  ,  que  ccr  Habit  de  Pénitence  ,  le  haut  Rang  qu'il  avoir 
tenu  dans  ic  monde  ,  6i  ia  nouvcuuLc  du  Ipedatlc  >  prévenant  les  Esprits 
en  fà  faveur ,  Êiifbient  une  grande  partie  de  fbn  Eloquence* 

Ce  que  nous  allons  voir  ne  fît  pas  un  moindre  édai  dans  le  monde. 
Antoinette  d'Orléans  de  Longueville  >  Veuve  du  Marquis  de  Belifle» 
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Princcflc  jeune  &  belle,  s'cflant  dérobée  d'auprès  de  fcs  parens  ,  vint  à 
Touloufe  îc  25.  d'Octobre  s'enfermer  dans  les  Feuillantines  dans  le  dcf- 
fcin  d'y  prendre  i  Habitde  cet  Ordre.  Quelques  jours  après ,  l'Hyc-que 
de  Paris  ,  beau  -  frcrc  de  cette  FrmcefTe  ,  vint  âulTi  en  cette  Ville  pour  » 
tâcher  de  la  détourner  de  ce  defTcin  i  mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  Ton 
Hfpric  Elle  fit  iâ  Profeffion  le  6.  de  Janvier  de  l'année  fiiWante.  Ce 
fiit  elle  qui  fit  agrandir  la  Chapelle  &  bitir  à  lês^épens  le  Couvent  de 
ces  Religienfès  tel  qu*on  le  voit  aajourd'huy.  Nous  venons  plus  bas  lous 
l'an  1505.  comme  par  un  Bref  du  Pape  Léon  II.  elle  fut  tirée  de  ce 
Couvent  contre  Ton  gré  ,  pour  eftre  faite  Coadjutrice  de  Dame  Elconor 
de  Bourbon  y  Tante  du  Roy ,  Abbeflc  de  Fonrevraux. 

La  Charge  de  Lieutenant  de  Roy  du  Haut -Languedoc  ,  qu'avoir  le 
Maréchal  de  Joycufc ,  ayant  vaqué  par  Ton  retour  dans  les  Capucins,  le 
Roy  l'unit  à  la  Lieutenance  du  Bas  Pais ,  de  laquelle  le  Duc  de  Vcntadour 
avoir  cilé  pourvu  dés  l'année  1 5  8  i}.    A  la  ân  d' Aoull  ce  Duc  vint  en 
cette  Ville.    On  luy  fit  les  honneurs  qu'on  a  coutume  d*y  ùhc 
aux  Gouverneufs  &  Lieutenans  de  Roy  à  leur  prémiere  Entrée. 
L'Annalifte  de  l'Hôtel  de  Ville  a  crû  digne  de  remarque  ,  que  ce 
Lieutenant  de  Roy  eftant  allé  vifiter  cet  Hôtel ,  quita  l'épée  à  la  por- 
te * ,  pour  montrer  l'exemple  aux  Gentilshommes  de  fa  fuite  ;  en  quoy     *  J* 
il  n*a  pas  efté  imité  des  autres  Seigneurs  de  cette  qualité  qui  fontvc-  ""j,  J^f^f'^, 
nus  après  luy.    AuHî  ne  fçay  -  je  ,  s'il  n'y  avoir  pas  là  un  trop  grand  ftint  «vw  ft- 
excès  demodeiiicdciapart.    Le  Duc  d'Ëfpcrnon  vint  en  cette  Ville  f^** 
luy  rendre  vifitc. 


MlLSIXCENS.  , 

Jean  DE  MALEPRADE,  François  DUFOUR,  Doffeur 

Sieur  de  Cagnac.  e>  Ayocat. 

HcaorPOTIER  DE  LA  Gabriel  DE  LAFONT,£f«^ 

TERRASSE,  Sieur  ds  yer* 

Thomas  BARRASSI  \  fmU  Pierre  D£  RAHOU»  DtOtw^» 

dafifUm  fois  Jtmât  9  poitr  U  deuxième  fois, 

Anioioe  H  £  L  I  E  >  Bêgr^  Antoine  DE  NOH  AUT ,  Sieur  dê 

ffMs*  'BrtfirpUU  >  fmU  deiutitm  fiis* 

CEtTE  anne'e  la  Ville  fut  fort  infcllcc  de  voleurs  de  nuit,  
qui  avoienc  trouvé  le  fccret  d'ouvrir  fans  bruit  les  portes  des  mai-    i  6  o  o« 
tbns.  Ils  avoient  réputation  auiTi  de  charmer  les  chiens.  Lc^  Capitouls 
en  firent  une  éxa^e  recherche ,  &  il  y  en  eut  un  grand  nombre  de  con* 
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'■  damnci  )  les  uns  à  cftrc  pendus  ,  les  autres  au  fouet.  L'Annaliftc 
I  5  9  o«  de  l'Hôtel  de  Ville ,  à  qui  il  n'échape  pas  ht  nioiiidre  pendu  >  en  a  donné 
une  grande  Lifte  ,  parmi  lefifUcU  on  peut  remarquer  qu'il  y  avoir  des 
gens  de  quelque  condition»  Il  dicaiiflî  «  que  ces  CapitouU firent  ouvrir 
la  Porte  de  Matebiou  ,  qui  e{h>it  deoMuréc  fermée  depuis  les  troubles 
de  la  Religion.  £t  il  ajoûte  »  quepoui:  la  comoAodité  du  Public, 
ils  firent  conftruire  &  c/eyer  une  Fontaine  prés  de  cette  Porte.  Il  cft  ' , 
furprcnanr  c]u  il  ne  fe  voit  aujourd'huy  en  ce  lieu  ,  ny  bien  loin  de 
là ,  aucunes  marques  de  Fontaine ,  ny  d'aucune  fourL  c  d  eau. 

Pierre  Duiaur  de  Saint  Jory  ,  Premier  Prcridciit  au  Parlement  de 
Touloufe ,  fai(àntau  Palais  la  Redde  de  laToufTaints  >  comme  il  admo- 
neftoit  les  Officiers  des  Tribunaux  Subalttmes  qu*on  a  de  coûcumed'ap* 
peiler  à  ces  totus  dliâions  ,  £ctt  attaqué  d'une  apoplexie  qui  luy  ôia  li 
parole  >  &dc  laquelle  il  mourut  à  dix  heures  du  foir.  Il  cdoit  de  l'Il- 
luftreMai{bn  des  Dufaurs  de  Touloufe ,  une  des  plus  Nobles  &  des  plus 
anciennes  de  la  Robe  j  ajoutez,  &  des  plus  diftinguccs  par  les  grands 
hommes  qu'elle  a  portez.  On  peut  voir  dans  Blanchard  la  Généalogie 
de  Dufaur.  Celle  qu'en  a  fait  imprimer ,  il  y  a  quelque  tcms ,  lAbbé 
Dufaur ,  de  cette  lUuftrc  Maifon  ,  eft  plus  ample  &  plus  cxaCic.  Pierre 
Dufàur  de  Saint  Jory  ,  fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  ûé- 
de ,  comme  le  font  voir  les  dodes  Ecrits  qu'U  donna  au  Public  de  fbà 
vivant.  £b  voici  une  preiiVe  ^  de  laquelle  le  Leâeur  ne  (èra  pas  fiiclié 
que  je  luy  falTc  part.  II  avoir  une  tunpleâr  richefiibliotcque ,  qui  a  efté 
diipcrTéc  depuis.  Tous  les  Volumes  que  j'en  ay  vus  dans  divers  Cabi- 
nets ,  font  tout  bordez  à  la  marge  de  Notes  de  Grec  &  de  Latin  ,  qu'il 
y  écrivoitdc  fa  niain ,  d'une  lettre  aull'i  nette  &  aulTi  lifiblc  que  celle  de 
4^  moule.    Il  y  a  apparence  qu'il  avott  fait  la  même  chofc  fur  tous  fcs 

autres  Livres.  C'ell:  dommage  que  fon  Cours  de  Droit,  je  veux  <iirc 
fbnCode&foa  Digcdc  ,  qu  il  avoit  remplis  de  fcmblables  remarques, 
Ct  (bie^t  égarez.  J'ay  oui  dire  au  dernier  Préiident  Donneville  >  qu'il 
les  avoit  en  ibn  pouvoir  jmais  ils  ne  Ce  font  point  trouvez  dans  (â  61* 
bliotéque  »  de  laquelle  il  a  fait  don  aUxCordeliers  de  cette  Villes  On 
n'a  pas  manqué  d'élever  à  Saint  Jory  un  Buftc  dans  la  Galerie  des  Hom- 
mes lUuftres  de  Touloufe  ,  avec  l'Eloge  qu'on  trouvera  dans  les  Preuves, 
parmi  ceux  des  autres  Hommes  Iliuftres  qui  font  dans  cette  Galerie. 
Son  Corps  rcpofc  dans  cette  Chapelle  du  Cloitre  des  Au^ulliiis  où  ceux 
de  cette  Maifon  ont  leur  Sépulture.  11  portoit  d'azur  a  deux  faces,  ac- 
compagnées de  fix  bcz.ans  d'argciu ,  trois  en  chef,  &  trois  en  pointe  y 
qui  font  Itô  Armes  de  la  Maiibn  de  Duâur. 

Deux  jours  après  &  mort  >  le  Parlement ,  iiiivant  fon  ancien  ufage  y 
fit  Nomination  au  Roy  de  trois  fojecs,  pour  remplir  de  l'imdes  trois  la 
Charge  de  Prémier  Préfident ,  vacante  par  le  décès  de  Pierre  Dufaur, 
Ces  trois  iiijetsfoteQt  »  le  Préiident  Lcftang)  d'Adcxat  &  Sabbateri, 

Confeiilcrs* 
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ConiciUfers*  Le  Roy  %  fans  s*utètei  à  cette  Nomjnatibn  ,*  pourvût  de 
cette  Charge  Nicolas  de  Verdun ,  Préfident  au  Mortier  au  Pailenietitde  i  5  o  o* 
Paris.  Gâches  dit  là  -  deflbs ,  <]ue  te  Roy  en  a(à  de  la  forte  ,  pour  n'at> 
trifter  pas  ks  deux  qui  {boient  démeniez  en  arrieit  par  le  chidx  de  l'uA 
des  trois* 


Mil  .six  cens  v 

ESTAIT  CAFJTOVLS. 
Jean  DELEGUE,  Bmt-  Marianne  DE  S  A  L  U  S  T 

dt  N4V4trc ,  Sitgnf'  de  C^rut  or  de  Ceubi' 
r*f  ,  pour  I4  ^HMtriérru  fut, 

Antoine  DUMAS  ^  C?'  Pierre  DE  BëAUSIT» 

Antoine  G^RJOCHE,  fiour-  Jacques  D  U  F  A  U  R ,  poâfewr 
Getaud  A  G  R  £  T  ,  Bowrjewi ,  Pierre  GRANDELLE,  Dac- 

LA  MuiT  DU  3.  Janvier,  le  feu  fe  prît  en  trois  dldlêreiis  \ttU 
quartiers  de  la  Ville  :  ce  qui  fit  appréhender  un  embrafênient  gé- 
néral ;  mais  ,  par  le  bon  ordrr'  qu'on  y  mit  ,  il  n'y  eut  que  douze  mai- 
fbns  brûlées.    Cet  accident  fut  caufc  quon  renouvela  les  anciens  * 
Keglemcns  pôur  obvier  aux  Incendies  ,  &  qu  on  pourvijt  l'Ârfenac  de 
quantité  d  inilrumens  qui  fervent  à  en  arrêter  le  progrès* 

Par  une  Délibération  publique  du  mois  d'Avril  >  le  Portrait  en  grarici 
^'Henri  1 1 L  .(|ui  ît  voit  encore  aujourd*huy  dans  le  grand  Confiftoire 
de  l*Hôtei  de  Ville  »  y  fitt  mis  en  la  place  de  ccluy  qui  en  fut  arraché  par 
les  Ligueurs  en  1 5  8  p.  &  qui  (èrvit  à  en(cveUr  le  Corps  duPréfident 
Puranti,  comme  nous  l'avons  remarqué  cette  année- W. 

Le  Connétable ,  qui  depuis  le  tcms  qu'il  fut  honoré  de  cette  Charge 
parle  Roy,  n'avoit  pas  cfté  en  cette  Ville  ,*y  vint  cette  année  ,  &  y 
arriva  le  16.  du  mois  de  May.  Bien  qu'auparavant  il  luy  eût  eflc  fait 
une  Entrée  comme  Gouverneur ,  on  luy  en  fit  cette  fois  une  deuxième 
en  qualité  deConnéuble  >  avec  des  honneurs  finguliers  )  qu'on  peut  voir 
dans  le  Livre  des  Annales  de  l'Hôtel  de  Ville.  De  la  Porte  du  Chiceau» 
par  où  il  fit  (on  Entrée  »  accompagné  d'Une  grande  foule  de  Soblcflê ,  il 
alla  defcendre  à  l'Eglife  de  Saint  Eflienne ,  où  fut  chanté  le  Te  Deum 
en  Mufiquc  :  De  là  il  palfa  à  l'Archevêché ,  où  il  fut  rcçû  par  le  Cardi  • 
nal  de  joyeufe.  Le  17.  il  aflîfta  à  la  Proceiîion  générale  ,  qui  fe  fait 
ce  jour-là  pour  la  Délivrance  de  la  Ville.  Le  Cardinal  y  porta  le  Saint 
Sacrement.  Le  lendemain  ,  il  aUa  à  l'Hotcl  de  Ville  ;  où  après  avoir 
Seconde  Fartit»  X  x  x 
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 vilitc  l'Arfenac  ,  il  fut  régalé  d'une  Collation  ftiagnifiquc.  L'Annalifte 

1-6  o  I.  remarque  qu'il  Ce  fit  montrer  les  Livres  de  l'Hiftoire  ,  où  il  défiroit  de 
voir  quelque  particttlaricé.  Le  z  u  il  partit  de  cette  ViUc  pour  s'en  re- 
tourner à  Percnas. 

La  Naiflîuice  <flin  Dauphin  >  qui  fut  nommé  Louis  >  fitt  un  grand  Cu*  • 
jet  de  joye  pour  tonte  la  France  :  On  en  fit  dans  Toidoufè  une  Proce(^ 
fion  géncraMI^n  aâion  de  grâces  à  Dieu  j  &  cette  Proceffion  fiic  accom- 
pagné d'unfeu  de  Joye  avec  décoration  »  &  d*autces  Réjouïflânces 
publiques. 

A  la  fin  des  Audiences  du  Parlement  ,  il  fut  prononce  un  Arreft  en 
Robes  Rouges  ,  fur  un  cas  duquel  le  Lcdcur  n  aura  pcut-cfttc  pasdcf- 
agréable  que  je  luy  faffc  part.  Une  jeune  Fille,  nommée  Jaquete  Ga- 
mld ,  née  de  parens  fort  pauvres,  prés  de  Carcallbnne  »  Ce  mit  dans  l'e^ 
prit  de  faite  la  muette ,  &  eut  la  force  de  &  fi>ûtenir  dans  œ  deflèita  l*ef^  ' 
pace  de  fêpt  ans  >  qu'elle  fut  dans  cette  Ville  -  là  au  (cmtt  de  deux  dtflè« 
rentes  Mai  trèfles.  Il  y  avoit  cette-  circonftance  9  que  s'eâ||nt  iâit  arra* 
cher  deux  dents  en  divers  tenis  1  elle  ne  jeta  ttiotti  cri ,  Un  qu'elle  eât 
beaucoup  {buffîrt  dans  ces  opérations.  L^n  jour  cette  année,  qu'el- 
le eltoit  allé  garder  des  Oifons  à  la  Camp:\gnc  ,  afon  retour  à  la  Ville, 
clic  falùa  fa MaitrcfTc  en  luy  donnant  le  bon  foir  :  La  Maîtrefîe  en  fut 
étonnée  comme  d'un  prodige,  &  ayant  appelle  Tes  voifuis  ,  tous  turent 
dans  le  même  étonnement.  Comme  on  ne  manqua  pas  de  luy  demander 
de  quelle  manière  elle  avoit  recouvré  ta  parole  ;  die  leiir  raconta  qu'Une 
•  Dame  vétuê  de  J)lanc  luy  eftoit  ïbuvent  apparue  auprès  des  mazutes  dlm 
Moulin  où  elle  avoit  accoûtumé  de  mener  paître  Tes  Oifbns  4  que  le  même 
jour  cette  Dame  s'eftant  montrée  à  elle  avec  le  même  habit  >  &  biy  ayant 
feit  fignc  de  s'approcher ,  elle  prit  delà  terre  qu'elle  détrempa  avec  de  la 
fàlive,  &  luy  en  frota  les  oreilles ,  après  quoy  elle  entendit  clairement  les 
parolcsque  luy  dit  cette  Dame  }  qui  furent  d'avertir  IcsConfuls  de  Car- 
caflbnne  de  tau  c  ordonner  des  Jeûnes  &  des  Prières  publiques ,  &  de  cé- 
lébrer les  Rogations,  ce  qu'on  avoit  omis  de  Êûre  à dtu^c  des  pluyes  que 
fi  l'cm  y  manquoit  on  verroit  arriver  de  grands  maux  fin*  cette  Ville.  Elle 
ajoûta  >  que  la  même  Dame  >  après  luy  avoir  donné  cet  ordre ,  luy  avoit 
cnfeignc  le  Pater  &  Vt/lye ,  en  les  luy  faifanc  repérer  pluiîeurs  fois.  Sur 
cela  fa  MaitrelTe ,  fuivic  d'une  grande  foule  de  Peuple  ,  la  mena  devant 
les  Confuîs  ,  qui  la  conduifirent  chez  le  Cr:ir:d  Vicaire  ,  o\l  le  Juge-» 
Ma'jc  s'clloit  rendu.  (  n  l'interroî^e  fur  fon  nom  ,  furlclieudeû  nziC- 
lance ,  on  s  enquicrt  aufli  des  circonftances  de  la  prétendue  apparition  : 
Elle  répondit  à  toutes  ces  demandes  fans  fc  couper.  Sur  ces  entrefaites 
l'horologe  ayant  Tonné ,  comme  elle  y  parut  prêter  l'oreille ,  Ôc  qu'on  luy 
ait  demandé  ce  que  c'eftoit  $  elle  répond  ,  que  c'eftoit  une  horloge.  On 
luy  demande  comment  elle  fçayoît  cela  s  elle  répond  »  que  c'eftoit  la 
bonne  Dame  qui  le  luy  avoit  appris  s  c*cftoit  toujours  fa  machine  i  à 
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quoy  elle  ajoûta  ,  <]ae  {nlTant  un  jour  devant  la  grande  horloge  de  b 

ViUc  ,cllcs*e(loic  appcrçûê  qu'il  y  avoir  des  gens  qui  comptoient  ziffc 
les  doigts.    Cette  réponfc ,  où  il  paroifToit  quelque  artifice  >  la  ht  foup- 
çonncr;  Mais  ctla  n'cmpécha  pas  qucle  Peuple  ,  naturellement  porté  à 
croire  tout  ce  qui  tient  du  Miracle ,  ne  crût  que  c'en  eftoit  un  ,  &  ne  cou- 
rût en  foule  au  lieu  de  la  prétendue  apparition  faire  des  Prières.  Voici  ce 
qui  la  découvrit.  Un  des  Confuls  s  avifa  d'aller  au  lieu  de  fa  nailTance, 
8'enquerir  à  iès  parcns  de  la  vérité  »  ce  qu'on  dcvoit  avoir  fiût  d'abord  i 
&  il  en  apprit  qu'elle  o'eftoit  nullement  muette.   Sur  cela  on  la  mit  en 
Juftice  f  .&  on  luy  fit  le  ptocés  d'autorité  du  Sénéchal.  Elle  avoua  en- 
fin dans  ikn  répojAiêf  ,  que  fout  ce  qu'elle  avoitdit  iiir  le  ijfjct  de  cette 
apparition ,  n'eftoit  qu'ttil  tnenronge  ;  que  ce  qui  l'avoit  portée  à  ùàtc  la 
muette  ,  eftoit ,  que  demandant  l'aumône  avec  une  fœur  qu'elle  avoir  > 
&  voyant  qu'un  muet ,  qui  la  dcmandoit  comme  elles  ,  trouvoit  de 
plus  grandes  aumônes  que  ne  faifoicnt  les  autres  pauvres  ,  elle  propofa 
à  la  iceur  de  faire  les  muettes ,  a  quoy  fa  fœur  n'ayant  pu  fc  rcfoudre,ellc 
s'y  détermina  :  qu'il  eftoit  yray  qu'elle  avoit  gardé  le  (Uencc  pendant  fcpt 
ans  s  mais  qu'enfin  l'enirie  luy  ayant  pris  de  parlcr,elk  avotc  cootrouTé  ce 
ùk.   Le  Sénéfihii  Vtifttit  «Modimaéc  à  &Stc  Amende  honorable  ,  & 
à  avoir  le  fbuCc  par  tous  les  Carrefours  de  la  Ville  de  Carcadbnne  $ 
le  Parlement  modéra  b  peine  par  f  Aircft  que  j'ay  dit ,  qui  fiit  pro* 
noncé  en  Robes  RougeS.    Elle  fiit  condamnée  à  faire  Amende  hohr 
Dorablc  au  devant  de  l'Eglifc  de  Saint  Michel  ,  portant  un  Fagot 
fiir  le  dos ,  &  à  eflxc  batuc  de  Verges  autour  des  mazurcs  du  Mou- 
lin où  elle  difoit  avoir  eu  cette  apparitia#.    Ce  Fagot  fur  le  dos 
marque  que  les  Juges  avoient  crû  qu'il  y  avoit  une  c(péce  d'impiété 
eu  de  Acnlé^  luns  le  délit  de  cette  filk.   On  ne  l'ordonne 
d'ordinaire  de  la  Commpc  conixe  les  Hérétiques  briÙables  par  les 
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Mil    SIX    CBMS  DEUX* 

estant:  cafitovls. 

Jean  DEL  P  Ë  C  H  ,  Bmt*  Vital  DE  CONFORT,  ll«c- 
j€Wr.  '  0*  Jtpùtât* 

Jeaa  DE  COMBES  , OwAStm*  Amotne  DURAND  »  ihSm 
0«  J!f9çât  9  Simr  dt  ^mmist         O  Arocat ,  Sâgnait  iê  U  Buftiii  » 

Stpet ,  O  Vtllarie^. 
Jean  DE  ^  A  G  O  R  RË'E»  Philippe  C  APELLE»  ^êtuttut 

Bourgeois.  au  Parlemenr. 

Jean  DUPLANTE',Dfl^r»r  Jean -Arnaud  DE  TIFF  AU  T> 
Avocat.  DofffMT  Cjf  Avocat» 

* 

SOus  CES  Capitouis  fin  commencée  la  ConAruâion  <!e 
U  Ciiaitreii(è  de  cette  Ville. 
On  commenfa  aufli  à  b|tir  les  trois  grandes  Galeries  dei'HôccI  de 

Ville  ,  qui  dcmcurcTcnt  imparfaites  juf^ues  en  l'an  i  ^74.  que  les  Capi- 
toiils  de  cette  année  -  là  ,  les  mirent  en  leur  pcrfcftion  ,  avec  les 
Ouvrages  de  Sculpture  &  de  Peinture  qu'on  y  voit  aujourd'huy. 
^deuxième,  où  font  reprcfentez  en  Budes  les  Hommes  Iliudrcs  que 
Touloufc  a  portez  >  avec  leurs  ElogcS)  eft  (ans  doute  un  des  plus  grands 
ornetnetis  de.cct  Hôtel ,  &  qui  £iit  le  plus  d'honaeur  à  cette  VUlc»  On  a 
a  crû  que  le  Leâeur  ndlftra  pas  hché  de  trouver  tous  ces  Eloges  dans 
les  Preuves,  où  on  les  a  inférez,  attendant  qu'on  en  donne  au  Public 
;un  Recueil  exprès  }  avec  des  Remarques  (iir  les  Vies  de  ces  Hommes 
llluftres. 

Au  mois  de  Juillet,  le  Maréchal  deBiron  eut  la  tctc  tranchée  à  Pa- 
ris ,  pour  avoir  confpiré  contre  l'Etat  &  contre  la  Pcrfonne  du  Roy, 
Ce  fiir  la  feule  fois  de  ù  vie ,  que  ce  grand  Prince ,  le  plus  clément  qui 
ait^jamais  porte  Sceptre ,  Rt  céder  {à  clémence  à  fa  JuHice.  Encore  ne 
tint  -  il  qu'à  ge  Êimeux  coupable ,  d'obtenir  la  grâce  de  fim  crime ,  Ct  fini 
cioeur^rop  fier  eût  pu  Ce  porter  à  l'avouer  au  Roy ,  qui  l'en  predà  dans 
trois  divers  entretiens  qu  il  eut  avec  luy  téte  à  tête.  Par  ce  refius,  il  for- 
ça  ,  pour  ain(i  dire ,  la  Jufticc  de  ce  Prince ,  à  le  livrer  au  Parlement  de 
Paris,  qui  le  condamna  à  avoir  la  tétc  tranchée  en  Grève  J  mais  le  Roy 
changea  k  lieu  de  Gicve  en  la  dur  de  U  Balliilc. 
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Mil. s  IX  cens  trois. 
ESTANT  Cf^P  ÎTOVLS, 

Jean  DE  YERDIGUIER,  Antoine  ALDICUIER,, 

'Bourgeois,  Boitrgeois. 

Jaqucb  DE  M  E  L  E  T ,  Ecuj&r ,  Pierre  DE  C  O  S  ,  Ecujcr ,  Sùg- 
Seigneur  de  %MM^uy ,  pur  U  deu-       mur  de  Etlheraut, . 
xiémefois, 

Martial  SENTO^US,  Bam-  Jean-Eftienne  PALARIN,  . 

THOMAS,  D(^âiwr  Salvat  DU  GABRE  9  Dvilbr  ^ 

Avocat  y  ip'%Jfèrendaire  en  O^JtPHUt* 
la  Chanceler ie  de  Tuêloujf  y  fmr  U 
deuxième  Jôii» 


LE   MARécHAL    DE    Bouillon    fut   ioupçonné  d'avoir    1 6  O  Jt 
trempé  à  la  Conjuration  de  Biron.   Quclt^ue  tcms  avant  Véxécor 
tîoA  de  ce  Maréchal  >  il  s'eftbit  retiré  de  la  Cour  pour  aller  k  (à  Vicomté 
deTurcnnc  >  oùillètenoit.    Le  Roy  luy  envoya  ordre  de  fe  rendre 
auprès  de  (àPcrfonne  ;  mais  au  lieu  d'obéir  à  cet  ordre  ,  il  prit  la  route 
du  Languedoc ,  &  après  s'être  arrête  quelques  jours  à  Figcac  &  à  Mon- 
rauban  ,  Villes  Huguenotes ,  il  fe  rendit  à  Caftres  dans  le  deflfcin ,  félon 
qu'il  difoit ,  de  fe  juftifiej^auprés  de  fes  Juges  les  Officiers  de  la  Cham- 
bre de  l'Hdit ,  du  crime  dont  (es  Ennemis  prétendoicnt  i  accufer.   En  ef- 
fet ,  il  comparut  devant  eux  »  &  {è  Ht  donner  Ââe  de  fa  comparution.  Il 
eft  confiant  que  le  Roy  fût  alarmé  de  cette  incartade  du  Maréchal  >  & 
qu'il  &t  également  âché  contre  les  Officiers  de  la  Chambre  de  l^Edît^de 
l'avoir  rcçû  à  comparoitte  devant  eux.  ^'Avocat  du  Roy ,  Boucaut, 
fut  le  premier  qui  l'en  avertit  par  un  Courier  exprès  j  de  quoy  S.  M.  luy 
fçut  fi  bon  gré  ,  que  l'année  d'après  il  le  rccompcnfa  de  l'Office  de  Pré- 
micr  Préfident  en  la  Cour  des  Aydcs  de  Montpellier.    Toutes  les  Vil- 
les Catholiques  du  Languedoc  en  furent  auffi  dans  une  fi  grande  alarme, 
qu'on  y  renouvela  les  ordres  de  Guerre  pour  la  garde  de  )our  &  de  nuit, 
&  li  Parlement  de  Touloufc  rendit  un  Ârrcll ,  qu'il  ât  publier  dans  tou- 
tes les  Villes  dii  Reflôtt ,  afin  de  les  maintenir  dans  la  tranquillité  ;  avec 
defTeniës  de  rien  attenter  contre  l'Edit  de  Nantes,  à  peine  de  la  vie.  Ceft 
ainit  que  1>  écrit  Gâches.   Andoque  le  raconte  un  peu  diverlênieot  :    iiifnrt  4» 
Mais  j'en  croirois  plutôt  Caches,  qui  cftoit  de  Caftres  ,  &  vivoit  en  ce  ^«V****! 
^ems-là.    Après  quelque  féjour  en  cette  Ville ,  le  Maréchal  ?  dansl'ap-  , 
prehenHon  que  le  Roy  n'eût  donné  des  ordres  pour  le  faire  arrêter  ,  en 
part^  par  un  tcms  fort  rude  poi^r  aUct  à  MontpeUt^r.    Le  lcndem;^iii  de 
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'   CoMxthréCf  il  y  £t  tialoiig  Dîicoiirs  dans  une  Aflêmblée  publique  y  potu 
'       ^*    juitifierâ conduite.  Le  jour  d'après,  tl  alla  à  (  range.  De  là  par  ks 

Cantons  des  SuifTcs  il  gagna  rAUcmagne  >  où  il  Ce  tint  pendant  deux  ani^ 
pafiantd'unc  Cour  A  l'autre  des  Princes  Protrftnnç  de  ce  Païç  -  là.  Com- 
me c'cftoit  un  Efprit  fort  remuant,  il  tut  foupçonné,  non  fans  fondement> 
d  y  faire  dc«  rramcs  ch  laveur  des Religionajrcs  de  France  :  ce  qui  fit  rë- 
foudrc  le  Roy  à  le  forcer  de  retourner  dans  le  Royaume.  Pour  cet  effet  il 
aflcmbia  une  Arroge  dans  le  dctfein  de  luy  enlever  Sedan ,  laquelle  il  fit 
marcher  vers  cette  Place.  Ce  fut  alors  que  par  rentremUè  de  ViUe-Roy  i 
qui  eftoit  Con  amv  >  il  fit  6  paix  avec  le  Roy ,  &  retourna  à  la  Cour. 
On  fiit  eftonné  de  voir  y  qufil  n'y  fut  pasplittôc  >  que  le  Roy  l'Iionora 
de  Ht  faveur  :  Telle  fut  toujours  la  clcmciu  e  de  ce  Grand  Prince. 

Cette  année  il  ac  (êpafla  rien  dans  Touloufe  qui  màrite  d'eftre 
écrit. 


Mil  six  cbns  Q^Arut* 

EÈ^TANT  C^ATITOVLS. 

Tean  C ÀL  VET  «  Msnhml.     Bertrand  F  O  R  TIS  9  7>i^ 

€>  Ayocat. 

Antoine  C£LERl»Difili«r^  Philibert  TOURNEROL» 
Ayocat.  Dofjfnr  ^  tAimât. 

Gcraud  L  A  R  R  O  Q^U  £  ,  Pierre  D  E  G  AR  G  AS  ,  SU» 
Marchand.  deyUlel^ 

Pierre  P  A  U  C 1  ,  Martband,       Jean  D IS  P  A N  ,  Frocureur  au 

*  SinkbéU. 

IL  EST  OIT   DAMi  t<«  AmMALCS  DS  t*Hdm  Dk  VlLI-Ey 
«  V  wif.  cmquiémc  de  Juillei  «les  Jacobins  s'excuCbrent  de  venir  dire 

les  MeCes  à  la  Maifon  de  Ville  »  ft  cau&  de  la  Réforme  de  kit 

Ordre  ;  Et  les  Auguftins  s'cftant  préfcntcz  pour  cela  ,  ils  y  flirent 
reçm  aux  qiges  ordinaires  de  cent  francs:  (  Cet  Ecrivain  eût  mieux  tait 
de  fc  fcrvir  du  terme  de  rctribution.  )  Suivant  cela  »  il  fâudroit  dire ,  que 
la  dernière  Réforme  des  jacobins  ,  fous  laquelle  vivent  à  prcfcnt  ces 
Rcl  igicux  dans  cette  V  iilc  ,  ic  fît  cette  anncc.  Mais  le  R.  PerePcrcin> 
diiins  (bnHîftoire  du  Couvent  des  Jacobins  de  cette  Ville  >  la  £ût€CMn.-< 
ncncer  dés  l'an  mil  cinq  cens  quatre  -  vingts  -  dix -neuE 

Le  même  Annalifte  a  remarqué  comme  une  cholê  fîngnliere  >  &  qid 
nVivoit'poiiit  d'exemple  dans  le  paflë ,  que  les  nois  Fkuts  qui  Çt  éSâr 
neut  pour  Prix  aux  Jeux  Floraux  toutes  les  années  »  finent  remportées^ 
par  trois  Touloufains  :  Ce  qui  peut  fervir  de  preuve  qu'en  ce  tems  -  là  ces 
I^ix  ne  fc  donnoient  point  par  £iveur  ,  puiCquc  U  cbofc  «voit  cftc 
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fansciemple.   Bien  que  peribnne  nigtiore  que  ces  Jeux  ont  eftéréfer-  — ^« 
mez  depuis  quelques  années  ,  avec  ëceâion  d'une  Académie  de  Bdles  1604. 
Lettres }  jencUiàcrai  pas  de  le  &ife  remarquer  icy  :  J'infêreray  même 
dans  les  Preuvres  les  Lettres  Patentes  de  rinftitution  de  çette  Académie  ^ 
avec  le  Bievet  du  Koy  »  qui  contient  le  nom  des  Academtciensi 

-  —  ■   ■  — ■  _ 

Mit     six    CENS    C  1  N  Q« 

£STeANT  C  UFITOVLS. 

Oabriët  BAHPINELLI».  Arnaud  RASTEL,  boffettrCf' 

Situr  dt  VmkL  Jtntêtk 

Thomas  DE  FOUCAUT,  Barthelemi  DE  CAZENEUVEi 

UoSleur  &  Arocat ,  pmr  U  i-fm.  DtStitr  Ai^ocau 

François  RICARDI^^mt-  Raymond  DE  CAUSSINj 

geois.  Sieur  de  Deyme. 

Jaques  D'UBQRN  ,  i)ffi^r«r  Gcrvais  D  E  M  O  R  AT  , 

LE  Paelimimt  os  Toulouss  ^i(ôit  fort  régner  Jufiicel 
Oeftoit  un  des  fruits  de  la  Paix.  En  voici  deux  grandes  preuves.  ~f 

Les  petits  Etais  dupaïs  de  Gevaudaneftant  a0*emble£  en  la  Ville  de-  '  ^  ^  ^* 
Mende  ,  il  y  eut  une  querelle  de  Rang  entre  le  Comte  d'Achcr  &  le  Vi- 
comte de  Polignac,  qui  font  deux  des  plus  grands  Seigneurs  de  ce  Païs-là. 
Un  jour  ils  ie  prirent  fortement  de  paroles  dans  une  Séance.  Le  lende- 
main Villcfort»  frère  du  Comte  de  Polignac  ,  fc  porta  a  cet  excès,  que 
d'aller  attaquer  le  Comte  d'Acher  dans  rEglifc  Cathédrale  du  lieu ,  dans 
le  tems  que  ceComte  cntendoit  U  Mel&4  II  le  perça  d'abord  d*ttn  coup 
d'épée  au  travers  du  corps.  Ce  Comte  eftoit  fort  brave  9  &  il  y  parut  i 
Car  ttHit  bleflfé  à  mort  qu  il  cfloit ,  11  fe  jctta  (iir  cctai&ifin  *  liijrôtaré^ 
pée,  &  de  la  même  épcc  le  bleflâ  de  deux  ou  trois  coups*  En  mcmtf 
tems  ,  &  dans  la  même  Eglilc  ,  il  y  eut  un  combat  entre  les  amis  de  Ro- 
cheforr  ,  qui  l'avoicnt  accompagne  dans  cette  mauvaife  action  ,  &  les 
amis  de  d'Acher ,  qui  entendoicnt  la  Mciîe  avec  luy.  Trois  Gentilshom- 
mes ,  de  Crcmc  ,  Maguelone,  &  Jambon  ,  tous  trois  amis  de  Ro- 
chcfort  >  avec  deux  de  ïcs  Laquais,  y  furent  cucl  fur  la  place.  Le  bruit 
d'un  icandale  fi  atroce  s*eftant  répandu  dans  la  Ville»  èt.  le  Peuple  ayant 
pris  les  armes  on  lè  lâifit  »  non  feulement  de  Rochçfert  »  mais  de  £atk 
fiere  même  9  Pdlgnac  ,.  qu'on  enleva  de  la  Maifon  de  l'Evcque ,  où  il 
s'eiloit  réfugié.  Deux  jours  après  mourut  le  Comte  d'Acher.  Le  Jug^ 
de  Mende  fit  le  procès  à  Villcfort ,  &  à  deux  Gentilshommes  du  Vicom- 
te de  Polignac  ,  d'Auvilar  ,  &  Folillac ,  qui  tous  trois  furent  menez  à 
Toulouiç,  Par.  ArreÛ  du  Parlement ,  Villçfott  fut  condamné  à  avoir  U 
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t6o<        tranchée  à  U  Ptacede  Saint  George  :  ce  qui  fîic  éxécucé.  Les  deux 
'*   autres  fiirent  renvoyez  abibus.   11  n'eft  fait  nulle  mention  «le  Poligiiac* 
Il  y  a  apparence  qu'il  fucreUkhé  par  le  Peuple  qui  l'avoit  arrêté ,  avant 

•  que  le  procès  eût  cftc  fait  aux  autres  par  leprémicr  Juge.  Le  3.  d'Odo- 
brc,  le  Parlement  donna  un  exemple  de  Juftice  bien  plus  terrible.  Le 
Baron  d'Entragucs ,  pour  certains  crimes  ,  avoir  cfté  condamne  aux  G:i 
Icres,    Il  nvoit  trois  fils  ,  qui  tous  trois  fc  firent  voleurs  de  grands  chc 
mins.    C  cftoit  un  métier  que  la  Paix  &  le  grand  iélc^quavoii  le  Prc- 
•   mier  Préiident  Verdun  pour  h  punition  des  crimes ,  reindoient  fert  dan- 
•        gereux.  Us  (annt  tous  trob  arrêtez  &  conduits  à  Toulouic.  Le  Parle- 
,  ment  leur  fit  le  procès  de  ion  autorité  )  &  les  ayant  trouvé  coupables  de 
plufieurs  meurtres  &vok  commis  envers  des  Marchands ,  les  condamna 
â  avoir  la  tête  &  les  quatre  membres  coupez.    L'aîné  9  qu*on  appelioit 

le  Baron  de  eut  la  tête  coupée  la  dernière. 

On  a  pû  voir  dans  !c  cours  de  cette  Hiftoire ,  combien  le  Cardinal 
de  Joycufc ,  Archcvetjue  de  i  ouloufe ,  eftoit  aimé  de  ceux  de  cette  Vil- 
le. Cette  année  ce  Prélat  leur  fut  enlevé ,  &  Ton  peut  juger  par  là  de 
la  douleur  qu*its  eurent  à  cette  .perte.  Le  Roy  ,  pour  l'avoir  plus  prés 
de  fi  Perfonne  9  le  porta  1  &  démettre  de  liirchevéché  de  Toubufi: , 
pour  prendre  celuy  de  Rouen  >  qu*avoit  Charles  de  Bourbon ,  à  qui  cet* 
te  fiminence  donna  en  permutation  deux  Abbaïes  de  S.  Benoit.  Le  Roy 
nomma  enfuite  à  rArchevêché  de  Touloufè  Louis  de  la  Valette  ,  fécond 
Fils  du  Duc  d'Ë(penion  »  lequel  (at  depuis  iionoré  de  la  Pourpre  par 
Paul  V.  ' 

Touloufc  fit  line  fcconde  perte  ,  qui  ne  luy  fut  guère  moins  fenfiblc 
que  celle  de  cet  Arciievcque.  Nous  avons  vu  fous  l'an  ijpp.  comment 
Antoinete  d'Orléans 9  Marqui(è  de  Belifle  ,  Ce  fit  Rcligicufe  FeiiiUantine 
dans  cette  Ville.  La  haute  qualité  t  &  pins  encore  la  ûinteté  dansla^ 
quelle  cette  iUuflre  Rcligieufe  vivoit  parmi  ces  Filles  ^  la  iaiibit  regarder 
de  ceux  de  Touloufc  ,  comme  un  des  plus  grands  omemens  de  cette 
Ville.  Cette  année  le  Pape ,  par  un  Bref  donné  à  Tindance  du  Roy  > 
la  tira  de  cette  Maifon  ,  pour  la  faire  Coadjutricc  de  Dame  Elconor  de 
Bourbon  ,  AbbclVe  de  Fontevraux  j  à  quoy  cette  faintc  Rciigieuie  eut 
beaucoup  de  répugnance.  ï.a  Dcmoifellc  de  Longuevillc  vint  en  cet- 
te Ville  pour  la  conduire  a  Fontevraux  >  ou  elle  vequit  &  finit  ics  jours 
dans  les  pratiques  de  ia  préaiiere  Régie.  A  û  mort  »  elle  voulut  que 
(on  Corps  fût  poné  i  Toulouiê ,  pour  eftre  inhumé  dans  la  Chapelle  des 
Feiîillantines  »  oik  elle  tcpolè  dans  un  Caveau  prés  du  Maître  Autel  »  du 
cure  de  l'Evangile.  L'Epitaphe  >  que  j'ay  mifê  dans  les  Preuves  ,  fe  lit 
fur  fon  Tombeau.  Je  diray  en  paiÊuit  )  que  les  Religieufcs  de  ce  Cou- 
vent ont  une  fi  orandc  vénération  pour  fi  mémoire  ,  qu'elles  regardent 
comme  un  Saint  lieu  ,  la  Cellule  qu  elle  occupa  tout  le  tcms  qu'elle  fut 
parmi  elles.   On  y  conierve  fa  couche  y  qui  Ibnt  deux  planches  fort 
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courtes  fur  des  traiteaux ,  avec  Ton  cilice  &  fa  difciplinc  fur  la  couver-  ■ 
turc.    La  Reine  Anne  d'Autriche,  Princerte  d'une  rare  piété  ,  eï^ant  en  1605. 
cette  Ville  en  1660.  fc  fit  porter  exprés  à  ce  Couvent  pour  y  vifitcr  cette 
Cellule. 

Le  Pape  Clément  VIII.  eftant  mort  ,  Léon  XI.  de  la  Maifon  de 
Medicis  ,  Oncle  de  la  Reine  ,  fut  élû  au  Pontificat.  Par  ordre  dd 
Roy ,  on  en  chanta  le  Te  Deum  dans  l'Eglifc  de  Saint  Eftienne  ,  où  Ce 
trouvèrent  toutes  les  Compagnies  de  cette  Ville.  Cette  Prière  fut  fui  vie 
d'une  Proceflion  autour  de  la  Place  de  Saint  Eftienne.  Ce  Pape  ne  fur- 
I  véquit  pas  long  tcms  à  cette  Solcmnité  :  il  finit  fcs  jours  le  même  mois 
de  fon  Exaltation. 


M  1  .L    s  rx    c  t  *«Fs  SIX. 
T  A  N  T    £  ^  1^  1  r  X)  Z)  L  S, 

"Jean  DU  VSR'iGEft,Dw7wr  Antoine  D*E  LA  TANNERIE  j 

C>  Avocat.  Bourgeois. 

Antoine  DE  LA  LAURETT?,  Jean  D  E  S  P  1  E  ,  Doreur 

DoSleur  c>  Avocat,  Avocat. 

François  DE  V  A R ES ,  £o»jer ,  Gafpard  DE  FA  Y  ,  Bourgeois.  ^ 

Seigneur  de  Cante/oùp. 

JoCc^h  D'il  A  KN  Y,  Séirétaire  Jean  DE  SAINT  PIERRE,- 

du T{oj/  ^  Seigneur  de  Gargas.  Doiieur  6^  Avocati 

SAINT  PIERRE  ejlant  mort  le  4.  de  May  ,  Jacques  DE 
P  U  G  E  T  fut  mis  en  fa  place. 

LE  CoNNéxABBE  ccrivit  aux  Capitouls  ,  pour  leur  faire  fça-  » 
voir  qu'il  s'achcminoit  en  cette  Ville  ,  avec  le  jeune  Duc  de  Mont-  i  6  0  5; 
moranci ,  fon  Fils ,  à  qui  le  Roy  venoit  de  donner  le  Gouvernement  du 
Languedoc  en  ûirvivance  du  Connétable  ,  fon  Pere.  On  fe  prépara  à 
les  bien  recevoir ,  &  il  fut  délibéré  entre  autres chofes ,  que  toutHe  tems 
qu'ils  demeurcroicnt  en  cette  Ville  ,  ils  fcroient  défrayez  ,  avec  tous 
ceux  de  leur  Maifon  ,  aux  dépens  de  la  Ville.  Deux  Capitouls  &  qua- 
tre Bourgeois,  furent  députez  pour  aller  au  devant  d'eux  jufqu'à  Carcaf- 
fonnc.  Le  Parlement  députa  aulfi  un  Préfidcnt  &  deiix  Confcillers.  Ils 
arrivèrent  en  cette  Ville  le  6.  du  mois  d'Avril  vers  les  dix  heures  du  ma- 
tin ,  &  s'arrêtèrent  à  l'Efpinet  ,  qui  cft  une  Maifon  de  Campagne  à  un 
quart  de  lieué  de  la  Ville.  Ils  y  furent  traitez  à  dîner  par  le  Prémier  ♦ 
Prcfideni  Verdun.  Après  qu'on  eut  levé  les  Tables  ,  le  Connétable , 
pour  céder  à  fon  Fils  tous  les  honneurs  de  l'Entrée ,  fe  déroba  de  la 
Compagnie,  &  eftant  entré  dans  la  Ville  ,  n'ayant  avec  luy  que  deux 
Seconde  Partie.  ■  ^  Y  Y 
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^  Gcntilshoinmc?; ,  alla  dcfccndrcà  la  Maifon  de  Saint  jory  ,  où  il  dcvoît 
.loger  avec  le  Duc  foa  Fils.   Ce  fut  vers  les  ciin^  heures  du  loir  ,  que  le 
jei^ie^uc  fit  (à  première  Entrée  en  cène  Ville  par  la  Port^  du  Château. 
Ueiloit  accompagne  d  une  grande'feule  de  Seigneurs  &  de Gentilshom- 
,  mcis,  A  quelque  d iftance  du  Eaustbourg  j  îi  fiit  £dûé  par  plu(ieut5  Salves 
.d'un  Bataillon  de  huitComp^nics»qu'ony  avoir  dre  {Té. (ous  autant  «de 
Capitaines.    Il  fut  falué  de  même  par  un  nombre  de  Canons  rangezûr 
le  bord  du  Fofle  de  la  Ville.  Quatre  Capitoulssaccompagnez  d'un  grand 
nombre  de  Bourgeois  ,  le  Complimentèrent  entre  les  deux  Portes.  Apres 
quoy  il  iuy  fut  prcfcnrc  un  Dais  par  les  Capitouls ,  (ous  lequel  il  retufi 
de  Ce  mettre ,  en  diiaiit  que  cet  honneur  a'appartcnoit  qu  au  Roy  »  mais 
il  trouva  bon  qu'il  fût  porté  devant  luy  :  ce  qui  fut  fait  par  les  AfTeflèurs 
âS  l*H6cehlé  Ville.    Il  marcha  par  la~ViUe  à  chcTal ,  entre  deux  Capi- 
touls auifi  à  cheval  )jtt(i)u'à4'£giift  de  Satnt  Eftienne ,  oil  il  mit  pied  i 
terre.    Il  y  fut  rcçû  &  complimenté  à  l'entrée  par  le  Chancelier  de  cet- 
te £gUfè ,  à  ta  tête  des  Chanoines,  tous  vctus  Jl:  leur  furplis ,  &  conduit 
cnfuirr  devant  le  Maiftc  Autel.  Le  Te  Dcur*^nt  chante.   Apres  quoy 
ayant  elle  accompagné  jufqu'à  la  porte  par  les  mêmes  Chanoines  ,  il 
jnarcha  à  pied  jurqu'à  la  MaUon  de  Sallni  Jory ,  où  il  dcvoit  loger  avec 
le  Connétable  Ton  Perc. 

«  Le  lendemain ,  conduit  par  le  Contiéuble  (bn  Perc  >  il  entra. auPa- 
lais.  Il  y  fut  reçft  par  les  Officiers  du  Parlement  dans  la  Grand'  Sale  de 
l'Audience ,  avec  les  marnes  honneurs  que  cette  Compagnie  a  coûtunie 
de  rendre  au  Gouverneur  de  la  Province  en  Chef.  Après  que  le  Perc  8C 
le  Fils  après  luy ,  eurent  pris  les  premières  places  du  haut  Rangà  la  droite 
xlu  Premier  Pic'fidcnt  ,  le  Connétable  ,  parlant  pour  le  Duc  Ton  Fils, 
complimenta  T  Aflcmblcc.  U  dit  en  peu  de  mots que  rant  luy  que  le 
feu  Connétable  ,  fbn  Perc  ,  avant  toujours  eu  pour  cette  Compa<^n!e 
.tous les  égard  polfibles  ,  il  rcpondoit  pour  (bu  Fils,  quii  auroit  toute 
.{à  vie  les  mêmes  égards  &  lesientimens  d'eftimc&d'afiêâion  pour  un 
Corps  fi  digne  de  refpeâ ,  &  pour  les  particuliers  qui  le  cômpoibîent  i  le 
priant  de  croire  aulfi  qu'ils  concourreroient  toujours  avep  eux.  en  tout  ce 
•qui  re§arderoit  le  iêrvicc  du  Roy  ,  à  quoy  cette  Compagnie  avoit 
toujours  montré  un  attachement  inviolable.  Le  PrémierPréfidentluyré* 
.pondit  au  nom  de  l'Aflcmblcc  ,  par  un  Compliment  proportionné  à  la 
.dignité  de  cette  Compagnie  ,  •&  à  la  haute  qualité  du  ^ils&  du  Perc. 
Après  CCS  Complimcns ,  IcDuc  de  Vcntadour  >  qui  les  avoit  accompjg 
ne^  à  cette  Cérémonie  ,  &  s'ciloit  allis  aux  bas  Hcges  du  i^arquec  y  ou  ic 
placent  d'ordinaire  les  Gentilshommes  aux  tenues  des  Audiences ,  & 
leva  >  &  dit ,  que  pour  iàire  bonaeurà  (on  Onçle»  le  Duc  de  MontrooraO' 
cy ,  il  n*avoit  point  voukt  prendre  dans  les  hauts  Rangs  la  place  qui  hsf 
appartcnoit  en  qualité  de  Duc  &  Pair  ,  &  qui  luy  donnoit  droit  de  le 
précéder  $  in.iis  qu'il  entendoit.  que. ce  fût  fans  conTéquence  jSl  ùos  & 
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*  prcjudic  îcr ,  ^  demanda  que  ù  Protcflation  lût  couchée  fur  le  Rcgitrc  : 
à  c]i!Ov  le  Connétable  donnailcs  mains.  Vcntadour  ciloit  Neveu  du 
jeune  Duc  ,  par  fa  Mcrc  Marguerite  de  Montmorancy  ,  Fille  du  Conné- 
table de  Ion  premier  ,  &  le  jcupc  Montmorancy  n'cftou  pas  enco- 
re invefti  du  Duché  de  ce  Nom  ,  bien  qu'on  l'en  appcllât  Duc. 

Le  même  jour ,  le  Masechal  d'Qrnane ,  Gouverneur  de  Guîenne ,  & 
le  Colonel  d'Omane,fon  Fils  ,  accompagnez  de  cent  Gentilshommes 
Gafcons ,  vinrent  en  cette  Ville  falucr  le  Connétable  6c  le  Duc  Ton  Fils. 
Un  Capitoul  &  deux  Bourgeois  allèrent  au  devant  de  ce  Maréchal  le 
complimenter.  I.e  lendemain  ,  le  Connétable  &  le  Duc  furent  traitez 
à  dmcr  dans  l'Hoicl  de  Ville.  A  ce  diné  ,  cjui  fut  fort  magnifique  ,  fe 
trouvèrent ,  pour  y  avoir  elle  invitez  j  le  Duc  de  Venradour ,  le  Comte 
d'Alcz  ,  Fils  du  Comte  d  Auvergne  ,  &  petit  Fils  du  Connétable  ,  par 
Qharloie  de  Montmorancy  ,  fa  Mere  ,  le  Prëmicr  Préfident  Verdun , 

•  les  Préfidens  de  Paulo ,  de  la  Terra0è  &  de  Monvabé ,  &  plulîeurs  au- 
très  Seigneurs  de  diftinâion  ,  qui  avoient  accompagné  le  jeune  Diiç 
de  Montmorancy.  Il  eft  remarqué  dans  le  Journal  de  THÔtdl  de  Ville  » 
que  le  Maréchal  d'Ofnane  ,  ni  le  Colonel  fon  Fils  ,  non  plus  que  le  Sé- 
néchal de  Touloufe  ,  Cornuflon  ,  ne  s'y  trouvèrent  point ,  bien  qu'ils  y 
culfcnt  cfté  invitez.  On  n'y  en  dit  pas  la  raifôn.  Deux  jours  après, 
le  Connétable  &  Con  Fils  partirent  de  cette  Ville,  pour  retourner  au  Bas- 
Languedoc  ,  fort  fatisfaics  du  bon  accueil  qui  leur  avoit  cdé  fait  par 
ceux  de  cette  Ville.  .  . 

Les  Capitouls  eftant  à  la  fin  de  leurs  Chaiges  >  firent ,  fiii vant  la  coii- 
tume ,  une  Eleâion  de  vingt  •  quatre  fil  jets»  dont  la  réduâion  à  huit  fin 
£iitc  par  le  Sénéchal  y  &  les  autres  Eleâeurs.  Dans  cette  réduction  % 
ils  commirent  plufieurs  nullitez  :  il  y  en  avoit  auffi  dans  la  Nomination. 
Ce  qui  donna  lieu  au  Syndic  de  la  Ville  &  au  Procureur  Général  d'en 
appellerauParleaictic>qui  caâa  1|  Procédure  ,  &  £cd'oâî«c  IcsCapi* 
toul;^  fuivans.  a 
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M  1  L     s  IX    C  «  N*S    s  EPT.  ^ 

Jean  DE  M  ALEPRADE,  Jean  DE  RECX)UDERQ^ 

Bourgeois.  Doffeur  c>  yiyocat. 

Durand  B  A  R  THE  LEM  I,  Pierre  DE  RABASTENÇ^ 

Doreur  O  Àvocat,      •  Seigneur  de  Colomiex^. 

Jean  DE   BUIS  SO  N,  Jean  G  UI BB  E  RT  ,  Trw«w«r 

Pierre  CAVALIER,  Uât-  Claude  BARBIER  DB 
dMm^  '  LES'PIN  ASS|,i)«^(>*, 

LE   Roy  ayant  écrit  aux  Capitouls  ,  qu'il  luy  cftoit  né  un  fécond 
10-07.         i'ils ,  cjui  fut  le  Duc  d'Orlcans ,  on  en  chanta  lejr<7)/i«».,^l'on  fit 

.  eniiiire  une  Prpcellion  générale ,  à  laquelle  Ce  tmovénat  toutes  les^. 
Compagnies  de  la  ViUc*  A  l'entréç  de  la  nuit  on^fit  on  Feu  de  Toye  •* 
avec  décoratîoa.  Cette  Féte  dura  ttob  jours  ,  pê|idant  lélqKira  rat 
fait  de  grandes  diftributions  aux  pauvres. 

Lctçpifiémc  de  May  ,  l'Evéquede  tombés  ,  JcanDaffis  ,  bénit'les 
Fondemens  de  TEglife  des  Chartreux  de  cette  Ville ,  &  y  mit  la  prcmie-  j 
rc  Pierre.    Il  y  en  fut  mis  trois  autres  ;  l  une  par  le  Prémicr  Préfidenc 
Verdun  j  la  deuxième  par  les  CapicouU  i  &  la  troiiîémc  par  le  Prieur  de 
la  Chartrcufc  de  Cahors. 

te  27.  du  même  mois  ,  fîit  célébrée  dans  IfEgliie  de  Saitie  Seimûi  ^  ' 


Cette  année  fiirentéxécutez  à  mort  deux  Gentilshommes  ,  fireres, 

nomiticz  Luquiffes,  accufcz  de  Conjuration  contre  l'Etat.  Tous  ceux 
qui  ont  ccrit  l'Hiftoirc  de  France  de  ce  tems  -  là,  n'ont  pas  manqué  de 
faire  ment'on  de  ce  fait.  Les  LuquiiTcs  cftoicnt  fils  d'un  Gentilhomme 
de  ce  nom,  Albanols  de  nailTancc ,  qui  j»  c(loit  habitiic  au  Bas  -  Langue- 
doc. Il«e(û)îent  fort  jeunes  quand  leurPerevlntà  mourir ,  ne  leur  ayant  - 
laiiTé  que  peu  de  bien.  Le  Connétable  »  qui  avoit.aim4  »  pcit 
(bin  de  kur  éducation.  Il  leur  fiûfbit  même  une  peniîon  pour  leur  en^ 
trctien  j  mais  comme  ils  aimoient  fort  la  dépenfe  $  &que  cette  pcnfîon 
ne  pouvoic  Aiffirc  à  leurs  proftiHons  j  ils  Ce  portèrent  à  cette  extrémité , 
que  de  prendre  de  l'argent  des  Efpagnols ,  &  de  trahir  un  Pais  où  ils 
avoicnt  cUé  élevez.   Pour  cet  ciFcc,  l'aîné  fit  Cécrétement  un  voyage  à 
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Perpignan ,  &fit  entendre  auGouve^eiir ,  que  (on  fircte  &  luy  ayant  un 
libre  accès  dans  Leucate»  il  teuriè^t  6cil&de  Hirpreadce  ccne  Plftce, 
&  de  livrer  auflî  au  Roy  d'Efpagnc  les  Villes  de  Bcziers  &  4^  Narbtene'» 

par  le  moyen  des  grandes  intelligences  qu'ils  dilbient  y  avoir,  pouçvû 
qiic  le  Roy  Catholique  débarquer  à  la  Franqui  &  à  Serignan  ,  le  jour 
qu'on  marqucroir  ,  un  certain  nombre  de  gens  de  guerre.  Sur  cela  ce 
Gouverneur  luy  ht  toucher  une  groflc  fomme  d'argent.  Luquillc 
s'en  revint  en  Languedoc ,  afin  d'^réparer,  avec  fon  frère  ,  les  chofcs 
néce0*aire$  pour  l*éxécuriOli  de  leiir  delTein.  Cdldc  (ans  doute  une 
bien  fblc  témérité  à  cudeax  frères  ,  d'avoir  penfé  qu'une  (emblable 
entrepHie  pût  leur  réûiîir  (ans  avoir  dans  ta  Province  ^  ny  Pl^ce  ,  ny 
Gouvernement  >  ny  Charge  publique.  Comme  il  leur  ^loit  un  giiina 
ncunbrc  de  gens  pour  ^tàn  ferfir  à  ce  vafte  defTein  -,  il  arriva  qu'un  de  ceux 
à  qui  ils  s'en  ouvrirent ,  en  avertit  le  Chevalier  de  Montmorancy  :  C'é- 
toit  un  Fils  bâtard  du  Connétable  ,  qui  Ce  rcnoit  à  Pezcnas  ,  lequel  en 
donna  avis  au  Roy.  Sur  cet  avis,  Sa  Majefté donna  incontinent  {es  or- 
dres pour  les  arrêter  &  les  conduire  à  Toulouse  >  avec  ordre  au  Parlemenc 
de  leur  faite  le  pfbcés.  L'on  6c  Pautre  fiuent  çondanmez  p^  Arrêt  à 
avoir  la  téce  tra|f:hée.  Avec  eux  titrent  éxécotei  un  nommé  lè  Capi> 
taine  Julien  ,  &  deux  autres  leurs  complices.  Cette  Conjination  des 
Luquiflês  >  jointe  à  celle  du  Maréchal  de  Biron ,  &  la  trahifbn  de  Lofte» 
Secrétaire  de  Ville  -  Roy  >  tous  pratiquez  par  le  Confèil  d'Eipagnc ,  pen- 
fa  rompre  la  Paix  d'entre  les  deux  Couronnes.  En  effet  ,  les  Espagnols 
ne  ceffoicnt  d'accueillir  tous  les  mccontcns  de  France  qui  s'adreflbient 
à  eux.  A  leur  dire ,  ccn  cUoicnc  que  des  r<çi^aaches.   Le  Roy  Catholi- 

3UC  Ce  plaignoit,que  contre  le  droit.desgenS)&  (bus  prétexte  de  l'afifairc 
e  Lofte  »  le  Roy  avoir  âit  arrtfr.le  Séctétairè  de  Coa  AnilMiffi^eur. 
Il  (k  plaignott  encore  plu»»  de  ce  qiftai  préjudim  du  Tntié  de  Fi^ ,  le 
Roy  affiftoit  les  Hollandois  d'hommes  &  d'argent  's  mais  ce  ne  fincnt  que 
despUittttcécipioques  »  ûns  quTon  en  vtnt  àttneniptnre. 
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M/I.$IXCENSHUIT. 

ESTANT  CAPltOV  LS. 

Jean  COMTE*  ,  Bwr^ww.  Germain  DE  SAINT  FELIX, 

'  Sieur  des  yarennn. 

Chriftophlc  C  A  R  R  I     RE,  Geraud  DE  VAIRES  ,  BoHf- 

Bcujer.  geois» 

Anroiiie  GANTE,  Hmrgcois ,  Pierre  DE  RAHOU ,  Mki»  ù» 

fottr  U  deuxwiw  fiis  4tp«€â$  »  ft^  U  fnamém.ftit, 

GuiUainne  DE  RUDELLE)  Pien-e  C  A R R I  E  R  E  «  Dp^mt 

^    T  ^  ^  AVOIT  VSP.  GRANDE  MULT1T\;DE    DE  PaUVRES  DANS  ToULOUSE  , 

160-^.  ^  feulement  de  ceux  de  cette  Ville ,  mais  encore  de  la  Campagne , 
qui  s'y  elloiciu  jcttez  :  ce  qui  fit  appréhender  le  progrès  de  la  Pcftc, 
dont  cette  Ville  n  cftoit  pas  encore  délivi'ée.  Dans  cette  apprehcpHon , 
on  donna  la  challè  à  cous  les  Pauvres  forains ,  &  on  ap^iqua  ceux  de  la 
'  Ville  au  nétéîefnent  des  Riiès.  On  dirpoû  aufi!  des  Gardes  aUx  Portes 
de  la  Ville ,  pour  en  empêcher  Tentrée  aux  Mcndians  étrangers.  I4 
Pcftc  cftaotcefTée ,  on  en  rendit  des  grâces  à  Dieu  te  18.  d'Ombre,  pa^ 
une  Proccffion  g<fncraîe  ,  où  îe  Parlement  fe  trouva  en  Robes  rouges. 
Le  22.  d'Avril ,  la  Reine  s'cftant  accouchée  d'un  troillémc  Fils ,  qu'on 
«  nomma  le  Duc  d'Anjou  ,  le  Roy  ht  l'honneur  auxCapitouls  de  leur  faire 
fçavoir  cette  nouvelle  par  un  Courrier^exprés.  On  en  fit  des  Rcjouïf- 
fonccs  pubii<^ucs  ,  telles  qui  avoicnt  efté  faites  à  la  NailUncc  du 
Dauphin.  ' 
-  Tout  le  mois  &06tchn  >  les  pluyçs  fiirent  fî  abondantes  y  que  U  Gar 
ronne  en  Ibrcit  bien  toin  de  Ton  lit.  En  (brte  que  depuis  long  tems  il 
ne  s'clloit  vii  un  fi  ^rand  débordement.  Le  Pont  neuf  de  bois ,  qui 
avoit  efté  bâti  pour  les  Charroirs ,  en  fut  prcfquc  tout  emporté.  L*An- 
nalifte  de  l'Hôtel  de  Ville  a  remarqué  ,  que  le  dcbordement^dcs  Riviè- 
res ftit  général  dans  toute  la  France  ;  mais  on  a  de  la  peine  à  croire  ce 
qu'il  dit  du  Tarn ,  dont  le  Ut  a  plus  de  profondeur ,  que  n'en  a  aucune 
autre  Rivière  du  Royaume  >  qui'U  porta  ion  inondation  jufqu'à  trois 
lîeuës  de  Ces  bords. 

Le  28.de  Novembre ,  (ifr  les  ds«  hems,  de  la  nuit ,  un  tremblement 
de  terre  Ce  fit  fentir  dans  cette  Ville.  La  nuit  du  9.  du  mois  fuivant  » 
le  Choeur  de  l'Eglifc  de  Saln^  Eftienne  >  dont  le  comble  eftoit 
dcCharpcnte  ,  fut  brûlé  &  réduit  en  cendres  en  moins  de  fix  heures, 
fans  qu'on  air  jamais  (çû  d'où  cfloit  venu  cet  cmbrazcment.  «Les  Or- 
gues fc  fondirent  par  la  violence  duieu  >  &  le  Maître  Autel  en  fut  cn- 
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tîerement  ruiné  ,  qui  fut  un  grand  dommage  ;  car  il  cftoit  enrichi  de  ,  <  ^ 

pluficurs  Figures  d'argent  de  relief,  avec  le  devant  d'Autel  auflî  d'argent    I  6  Q  8* 
cizelc  ,  d'un  fort  beau  travail.    Le  Tombeau  de  l'Evcque  Bertrand  de 

rjfle  avec  la  Figure  de  bronze  ,  en  fut  pareillement  ruiné.  J*ay  parlé  de  ! 
ce  Prélat ,  .&  <k  fa  grande  magnificence  »  dans  la  prémiere  Partie  de  cels  î 
Annales.  L'AnnaHfte  .de  THôtel  de  ViUe  8c  Catel  dans  (es  Mémoires 
de  Languedoc  j  s'accordent  à  donner  .de  grandes  loûangeid  un  Cheva- 
lier de  Catel ,  d'avoir  eu  le  courage  de  fe  jetter  dans  cette  Eglifc  à  tra- 
vers les  flammes  ,  pour  fauver  de  l'incendie  ,  comme  il  fit ,  le  grand 
Bufte  de  Saint  Efticnnc  ,  &  les  autres  Reliquaires  d'argent  qu'il  y  avoit 
dans  une  Armoire  derrière  l'Autel.  Ce  Cliœur ,  ici  qu  il  ciï  à  préfent , 
voûté  de  pierre ,  &  plus  cxhaufle  de  beaucoup  qu'il  n'eftoit  auparavant  y 

fut  rebâti  depuis  par  les  foins  du  Cardinal  de  Joyeufc.    Cette  Eminen-'  0^ 

ce ,  de  même  que  les  Etats  de  la  Province  &  le  Chapitre  de  cette  Me« 

tropoolitaine ,  contribiîerent  tous  à  la  dépcniê  de  cette  nouvelle  conftnie- 

tion.    La  Ville  y  contribua  aufli  par  une  quête  générale  que  firent  les 

Capitouls.    Ce  Choeur  cfl  fans  contredit  un  des  plus  beaux  &  des  plus 

auguftes  qui  foient  dans  té  Royaume* 


Mil  six  cens  neuf. 

E  ST A  N  r  c A  F  j  rov L  S,  ' 

Michel  DE  B  AY  ARD  ,  Boi»r-  Eftienne  DE  GLOUTON^ 

Thomas  DE  VILLËLE,  Bertrand  DE  C  A  M  B  U 

Ecuyer.  Bourgeois. 

Nicolas  DE  SAINT  PIERRE,  Pierre  DE  CHASTANET, 

D^wr  O»  Urm«t*  Doreur  0  t^.lfoaUy  Su»  de  Lc« 

coufete. 

Jean  DE  C  G  M  B  E  S  ,  Domur  Eftiennc  DE?  U,G  £  T. 
Ayocat  >  Sieur  de  Contentes , 
fnrfatlmirUmfijf, 

CEtt  E  A  N  N  £*  E  il  y  cttt  dansToulduic  un  grand  Exemple  de  - 
Juflice  ,  &  dont  la  mémoire*  Ce  confcrve  encore  aujottrd'ht^  dans    s   o  9* 
cette  Ville.  En  voici  l'Hiftoire.    Un  Portugais,  nommé  De  Bats  du 

Château  ,  s'cfloir  habitue  depuis  peu  dansTouloufe  avec  (à  femme  & 
quatre  cnhns  qu'il  avoit  d'elle  ,  un  mâle  &  trois  filles.  L'aînée  avoic 
eftc  mariée  tort  jeune  à  un  Hfpagnol  ,  qui  mourut  bien  -  tôt  après  Icuf 
arrivée  en  cette  Ville.  Viola  ntc,c'cftoit  le  nom  de  cette  jeune  vcuVc  , 
eftoitfott  belle  :  elle  avoit  au6i  beaucoup  d'eiprit  avec  des  manières  (on 
tnlinûantes.  Ces  qualiiez ,  &  plus  encoze  (es  faveurs  »  donc  elle  n'eftoit 
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  pas  avare  ,  luy  gagnèrent  beaucoup  d'Amans  de  tous  états.  Un  jeune 

I  6  o.^?»     Hcolicr ,  qui  avoit  nom  Candolas  ;  un  nommé  Esbaldit,Clcrc  au  Greffe  ; 

Gairaud,Confcillcr  au  Sénéclial;&  le  plus  fignalc  de  tous,  Arrias  Burdcus, 
Religieux  Auguftiu  ,  &  Profclfcur  de  Théologie  en  TUniverfité  dcTou- 
Joufc,  Efpagnol  comme  elle  ,  &  d'un  fyavoir  cminent.    On  voir  par 
là  que  ce  n'éftoit  point  galanterie  ,  mais  une  débauche  outrée.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  forprcnant  ,  c'cft  qu'il  y  avoit  une  bonne  intelligence  entre 
•  •     tous  ces  Amans  ,  fans  cftrc  jaloux  l'un  de  l'autre.    Après  que  Violante 
eut  perdu  Ton  mari  j  Gairaud  ,  qui  pour  eftrc  le  plus  vieux  avoit  peut- 
cftrc  plus  de  foiblc  pour  elle  que  n'en  avoicnt  les  autres ,  prit  (bin  de  luy 
chercher  un  fécond  mari.    11  la  maria  avec  un  Avocat  de  la  Ville  de 
Gimont ,  nommé  Pierre  Romain ,  dans  la  penfécdc  l'attirer  à  Touloufc  j 
ce  qui  ne  luy  fut  pas  poflible  :  fi  bien  que  Violanrc  fiit  contrainte  de 
paffer  de  Touloufe  à  Gimont.    Romain  eftoit  pauvre  &  mal  -  Bit  de  fa 
pcrfbnne.    Violante  ne  s'accommodoit  ny  du  mari  ny  de  Gimont,  oii 
il  s'en  faloit  beaucoup  qu'elle  n'eût  les  mêmes  aifes  que  dans  Touloufc. 
Ce  qui  la  mit  au  defcfpoir  auHl  -  bien  que  fcs  Galans  :  De  forte  qu'ils 
complétèrent  tous  de  fc  défaire  de  Romain. 

On  voit  tous  les  jours  des  femmes  envoyer  en  l'autre  monde  des  maris 
importuns.  Mais  il  cft  extraordinaire  de  voir  icy  quatre  hommcs,dc  diffé- 
rente condition,parmi  lefquclsîl  y  avoit  un  Religieux  de  diftinélion,&  un 
"   Officier  de  Élobe,àgé  de  plus  de  Ibixantc  ans,s'.accordcr  tous  à  faire  mou- 
rir un  homme,pour  jouir  en  commun  d'une  femme  débauchée.  Leur  der- 
nière réfolut!on  prife,  Gairaud,  fous  prétexte  de  quelque  procès  que  Ro- 
main avoit  dans  Touloufe  ,  le  fait  venir  en  cette  Ville  ,  &  le  loge  dans  fà 
maifon.   Un  jour  après  le  fbupé  ,  ce  cruel  hôte  mena  ce  malheureux  à  la 
promenade  hors  la  Porte  d'Arnaud  -  Bernard ,  où  l'ayant  tenu  jufques  vers 
les  neuf  heures  du  foir  (  c'elloit  en  Efté  )  au  retour  il  le  foit  paffcr  par 
derrière  le  Collège  de  l'Efquillc  ,  qui  cft  un  endroit  fort  delcrt.  Ce 
fut  là  que  Candolas  &  Esbaldit ,  accompagnez  de  trois  autres ,  s'eftant 
jcttez.  fur  Romain,  le  percèrent  de  plufieurs  coups  de  poignard  ,  &  le 
biffèrent  étendu  fur  le  pavé.  Gairaud  effaré ,  ou  eu  faifant  le  femblant, 
court  à  la  maifon  du  Capitoul  du  Quartier  luy  dénoncer  ce  qui  venoit 
d'arriver.    Le  Capitoul  va  furie  lieu  ,  fait  lever  le  corps  &  le  porter  à 
l'Hôtel  de  Ville.    Deux  Capitouls  coururent  la  Ville  durant  la  nuit 
pour  tâcher  de  découvrir  les  auteurs  de  cet  affaffinat.  Jls  arrêtèrent  Ef- 
baldit  qu'ils  trouvèrent  feul  fans  lumière  vers  le  quartier  de  la  Daurade. 
Mais  comme  il  n'avoir  pomt  d'arme  ,  &:  qu'on  ne  fe-doutoit  point  de  luy, 
ils  l'élargirent  le  lendemain.   On  fut  long  tems  à  deviner  qui  pouvoit 
avoir  fait  ce  coup.   Il  couroit  de  mcchaiis  bruits  de  V  iolante  :  on  la 
foupçonnoit  ,  &  fur  ce  foupçon  ,  joint  quelques  indices  ,  les  Capitouls 
décernèrent  contre  elle  prile  de  corps  ,  &  envoyèrent  la  prendre  à  Gi- 
mont &  mener  prifonniere  à  l'Hôtel  de  Ville.   Voici  ce  qui  découvrit  le 

complot. 
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complot.    Burdeus  n'eut  pas  plutôt  appris  l'empriibnncinent  dc  Violan-  ^ 
te  ,  qu'il  (è  cire  de  fiifi.Cîoinretit  $  &  apirés  avoir  demeuré  quclqucsr   i -6  o 
jours  caché  chez  Esbaldit^  accompagné  de  Càndolas ,  fe  rend  par  dei  ' 
chemins  détournez  à  la  Ville^  NtHnes  ,  où  non  content  de  fc  défrà- 
^lur  9  il  abjure  publiquement  là  Religion CadioUque ,  pour  Ce  (àirc  Hu< 
guenoc.   Deflors  le  Parlement  ayant  évoqué  lé  procésde  devant  les  Ca- 
pitouls  ,  on  envoya  le  Prcvôt  à  Nifmcs  prendre  Burdcus.    Ce  n'cfloit 
pas  une  petite  cntreprife  en  ce  tems  -  là  ,  que  de  pcnfcr  tirer  de  Nifmcs 
un  perverti  tel  que  Burdcus.    LAnnaliftc  de  l'Hôtel  de  Ville ,  qui  s'cft 
fort  étendu  fur  ce  fait }  a  écrit ,  que  le  Prévôt  >  gagné  par  le  Conûftoire  ' 
deNi(mes,  au  lieu  de  conduire  BurdeusâTouloi&»  dnvantlbnocdrè» 
le  mena  à  Cadres.  Peut  «  élite  qn*on*itë  luy  en  avok^ermfs  la  captu- 
re que  (bus  cette  condition..   Burdcus  donc  ayant -  eflé  conduit 
CaftreS)  lesOfficicrs  de  la  Chambre  de  l'Edit  furent  j^artis  Cm  le  (ùjet 
de  la  compétance ,  les  Catlioliques  cftant  d'avis  de  renvoyer  la  càtifef  au 
Parlement  ,  &  les  autres  de  h  retenir.  Sur  cela  le  Premier  Préfident 
Verdun  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour ,  en  ayant  écrit  au  Roy, 
Sa  Majeftc ,  par  Arreft  de  fou  Confeil ,  renvoya  la  caufe  au  Parlement  de 
Touloulè.   Burdeus  n'y  fut  pas  plutôt  conduit ,  que  le  Parlement  ,  It 
Grand*  Chambre  fie  la  Toumelle  aflèmblées ,  Ct  mit  à  luy  Êûre  le  procès; 
11  y  avoit  aflêz  de  preuves  de  la  malveriâtion  de  Burdeus  avec  Violante; 
mais  il  n'y  en  avoit  pas  affez  pour  le  convaincre  d'avoir  eu  part  au  meur- 
tre de  Romain  >  comme  il  le  (embla  à  quelques  -  uns  des  Juges  :  Ci  bien 
qu'il  y  eut  partage  ,  les  uns  eftant  d'avis  de  la  quellion  ,  les  autres 
allant  à  la  mort.    Ce  partaigc  ayant  efté  porté  à  la  Première  des  Enquê- 
tes ,  il  paffa  au  dernier  avis ,  qui  fut  de  le  condamner  à  avoir  la  tête  tran- 
chée ,  &c  eiifuite  les  quatre  membres  coupiz  ,  préalablement  appliqué  à 
la  queftion  ;  à  tâ  tftê  de  laqdelle  il  avoua  Con  crime  &  découvrit  (es  coni-  * 
plices.  Il  mdun»  avec  fermeté  9  &do6na  des  marques  d'un  grand* re- 
pentir de  (es  crimes  )  à  cela  prés,  qu*il  déclara  n'avoir  jamais  eu  inten- 
tion de  Ce  fuTC  Huguenot. 

Enfiiite  fût  jugé  Gairaud.  La  plus  grande  partie  des  JiJges  ayant  troii- 
vé  qu'il  n'y  avoir  pas  affez  de  preuves  pour  paiTcr  à  une  condamnation 
à  mort, on  ordonna  qu'il  fcroit  misa  la  queftion.  11  fouffrit l'ordinai- 
re avec  fermeté  &  fans  rien  avouer  :  Mais  prelfé  par  la  faitn^u  on  luy 
avoit  fait  endurer ,  &  pcut-cdre  par  les  fcntimcns  de  1  affection  paternel- 
le >  comme  nous  allons  voir,  il  cenfeflàfoii  crime.  Apres  quoy  itfttcon^ 
damné  à  la  même  peine  que  Burdeus  ,  6c  éxécuté  à  la  Pbce  de  Saint 
George. 

Dans  le  Procès  Verbal  de  quedion ,  que  j'ay  vû,  il  y  a  deux  chofes  qui 
me  paroiffcnt  un  peu  étrangesj  l'une  cft  cette  faim  qu'on  luy  fit  (bufirir;  & 
l'autre  ,  de  luy  avoir  dit  qu'on  alloit  faire  le  procès  à  fon  fils ,  qu'on  avoit 
cfic»iîivcmcnt  cmprifonnc  ,  s'il  ne  difoit  la  vérité.    Car  de  faire 
Seconde  Pârtie»  .    •  Zzi 
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I.  — I  •  ,  Ibuflfrîrla  èitin  à  un  accufé ,  je  n'ay  pas  oui  dire  qu*i]y  ait  de  Cour  <k 
iSo  -s^  Juftice  en  Francequi  pratique  cette  manière  dé  torture  omH  lesqueftions. 
Illlie(cmblc  encore  plus  étrange,  d'avoir  voulu  faire  accroire  à  Taccufê, 
qo^oll  aUoit  faire  le  procès  à  Ton  fils  >  afin  d'arracher  de  luy  l'aveu  de  Ton 
crime  par  les  fcntimcns  de  l'amour  paternel.  Il  y  a,  cemefcmble, 
quelque  chofe  qui  tient  du  barbare  ,  fi  je  l'ofe  dire  ,  dans  un  (emblablc 
procédé  ;  fans  compter  que  la  Juftice  cflant  infcparablc  de  la  vérité, 
ceux  qui  l'adminiftrent  ne  peuvent  en  nul  cas  le  fcrvir  du  mcnfougC) 
quelque  bien  qu^ls  puiflcnt  s'en  promettre»  * 

Esbakfit  (k  Candolas  fiiceat  juget  enibite  »  9c  cohdâmne^îl  b  même 
peine  par  des  Artdb  fêpateK. 

La  miiîîrabic  Violante  fut  réservée  la  dernière.  11  eft  dit  dans  l'Hiftoi* 
ft  du  Procès ,  qu'on  donna  >  à  U  confidération  de  Tes  parens ,  &  particu- 
lièrement à  celle  de  fon  frère ,  qui  cfloit  un  Médecin  fort  fçavant ,  qu'el- 
le auroit  la  tétc  tranchée  i  (ânsquoy  elleauroitefté  condamnéç  à  eftie 
pendue  &  brûlée. 

,  L'Hiftoirc  de  toutes  ces  éxécutions  fut  donnée  au  Public  en  1613. 
par  Guillaume  Segla ,  Confeiller  au  Parlement ,  qui  fut  le  Raporteur 
Pincés  e  ce  qu'il  dit  avoir  fidt  à  b  prière  du  Pii^tident  Verdun,  comme 
le  marque  une  Lettre  Latinctécrite  à  Segla  par  ce  Préfideni ,  que  f  Aotieur 
iOaifê  à  la  tête  dvCen  Livre.  Il  paroit  par  ce  grand  amas  d'Annotatioas 
que  Segla  a  jointes  à  l'Hiftoiredu  Procés>qu'il  edoit  homme  d'érudÎMon. 
Il  y  a  auffi  à  la  fin  du  Livre  trois  Difcours,  que  l'Auteur ,  ou  l'Imprimeur 
pour  luy ,  dans  un  Àvertiflcment  au  LeiJcur  ,  aflurc  avoir  cfté  pronon- 
cez ;  fçavoir ,  deux  par  Burdcux ,  l'un  devant  l'Eglifc  des  Carmes  allant 
au  fupplice  ,&  l'autre  fur  l'Echaffaut  j  &lctroirtcmc  par  Violante  cftant 
itir  rËchaffaut.  On  le  peut  cA»irc  facilement  de  Burdcus ,  qui  eftoit  (ça- 
"-  vant  &  accoûtumé  à  parler  en  ^lic  »  8c  qui  d'ailleurs  mourut  avec 
lènbeti.  Mais  difficilement  k  peut  -  on  croire  de  Violante  $  car  ençocp 

3u*dle  eût  beaucoup  d'e^c  y  le  di(cours  qu'oii  hiy  attribué  me  paiok 
*ane  trop  grande  étendue  &  trop  recherché  pour  avoir  cftc  prononcé 
par  une  femme  (iir  le  point  de  mourir.  Je  ne  dois  pas  oublier  ,  que 
dans  cette  HiRoirc  Segla  a  donné  de  grandes  louanges  à  Verdun  ,  de 
n'avoir  CMrgnc  ny  foins  ny  dcpcnfc,  afin  de  parvenir  à  la  découverte  des 
auteurs  dPcc  grand  crime.  Ce  Prcfidcnt  n'a  pas  fait  façon  de  s'en  don- 
ner luy  -  même  dans  la  Lettre  Latine  à  Segla  ,  de  laquelle  j'ay  parlé  : 
M  ell y  dit  qiiTil  en  fit  tous  les  fttvc  de  (bn  argent ,  qui  alioiiUit  4 une  aflèz 
grbdè  â>mme*  •  Il  eft  vray  que  Vetdiln  avoit  un  grand  ^le  pour  la 
punition  des  crimes ,  &  que  pendant  tout  le  tems  qu'il  exerça  la  Char- 
ge de  Prémier  Préfidcnt  de  Touloufe ,  il  fitfort  régner  Juftice  dans  cette 
Ville  &  dans  tout  le  Rcflbrt  du  Parlement. 

L'éxecution  que  nous  venons  de  voir  qui  Te  fie  de  Burdeus  ,  fut  un 
grand  fujet  de  Scandale  poUr  les  Religieux  Anguilins  :  ce  qui  les  poru  à 
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Ce  réformer,  Ils  en  prirent  U  réfi^laïkm  dans  an  Chapine  Provincial  y    ■ 

qui  (ut  tenu  en  cette  Ville  au  mois  de  Juin  de  çette  «innée.  La  Caolê  dtf  t  '6  9 
leur  dérèglement  efloit  de  ce  qalls  ne  vivoicnt  pas  en  commun ,  &  qD*ils 
avoîcnt  du  propre.  Us  réformèrent  ces  abus ,  &  firent  la  Régie  étroi- 
te îous  laquelle  ils  ont  vécu  depuis  avec  la  dernière  éxaâitudc.  En 
forte  qu'on  peut  dire  que  les  dc{brdres  que  nous  avons  vû  dans  le  cours 
de  ces  Annales  eftre  arrivez,  dans  cette  Maifon  j  ne  touchent  pas  plus 
les  Pères  Auguftins  d'aujourd'huy ,  que  font  les  François  d'apreCent  ]  let 
barbares    brutales  mmies  de  vivre  4es  prémiefs  Gaidois. 

.  MILSIXCAMSDIX. 

JSST^NT  CUPirOVLS. 

Jean  B  O  Y£R  ,  Bonrg(9u.  François  ALDIGUIER^ 
Marianne  DE  SALUSTE,  Jean  DE  MANDINELLI, 

Jean  DUFFERRlER , Dfl^f«r Gabriel  D'OU  V  RIER  ,  Par-; 

Jy»cat*  ttwrO'  Alfocat. 

GniUaiime  S  É  R  £*  »  ^«j|iMiir  àt  Jean  0" Oft  L  U  A  C  >  Bonrgeois* 

Cvmmpu* 

A La  fîn  nit  Printems  ,  on  fut  furpris  de  voir  dcftendfc  des  , 
t>irc-nccs  un  monde  d'Efpagnols.  C'eftoient  les  Maures  ou  Morif-  1619, 
qucs ,  ijuc  Philippe  i  il.  Roy  d'Eipagnc  ,  avoit  chaflcz.  de  routes  les 
Efpagnes ,  pour  les  raî(bns  qni.  &nt  connuës  de  tout  fe  monde.  Ils  s^em* 
barqueient  iiir  ksCôies  de  la  Méditerranée  ,  pour  pa0èr  en  Afl)ric|iie. 
La  condicioit  de  ces  malheureux  9  quoy  «juTInideUes»  attiioît  let  lirmfts 
de  tout  le  monde. 

Cette  année ,  Touloufc  perdit  le  Préfident  Verdun  ;  le  Roy  Fayant  ti- 
ré de  la  place  de  Frémier  Prcfîdcnt  au  Parlement  de  cette  Ville  ,  pour 
te  faire  Premier  Préfident  de  ccluy  àc  Paris  ,  qui  fut  une  grande  pcrrc 
pour  Touloufç  &  pour  tout  le  Relier:  du  Parlement  ;  car  il  avoïc  un 
grand  xcic  pour  la  JuHice  ,  comme  ou  l  a  pu  remarquer  par  ce  que  nous 
avons  vû  it  Vxf  (bus  les  années  pvécédentes*  B,  eAôît  aulE  d'un  grand 
lècours  i  cette  Ville  »  pour  U  grande créanceqne  lé  Eoy  «voitea  hiy« 
Mais  voîct  i^ie  perte  bien  plus  confidérablc ,  que  Toulbulè  fit  avec  tout 
lereftedela  France. 

Le  ip.  du  mois  de  May  ,  vint  à  ToulouTe  la  funefte  nouvelle  que  le 
Roy  avoit  efté  tué  dans  Pari?  d'un  coup  de  couteau ,  par  le  plus  éxccrable 
de  tous  les  parricides  qui  furent  jamais  j  &  dont  je  fupprime  le 
nom.  Si  l'on  doit  meiurer  la  douleur  qu'on  rciTeoc  à  de  fcmbiables  pcr« 
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CCS,  par  l'amour qu*on  a  pour  Icspcrfonncs  qu'on  a  perubCi  5  on'doit 
croire  que  îa  douleur  qu'curenr  ceux  de  Touloufc  à  la  mort  de  ce  grand 
Roy<^  fut  extrême.  Car  depuis  que  ce  Prince  fefut  fournis  àTEf^life,  il 
n'eut  point  de  fujcts  plus  affedionnez  à  fou  fcrvicc.  Et  cominciit  ne 
raurojent  -  ils  pas  cftc  envers  un  Roy  ,  qui  non  content  de  leur  accorder 
une  Amnidic  pour  tout  le  pafTé ,  quoy  que  venus  le  plus  tard  â  Con  obéiC- 
iànce,  joignit  à  cette  grâce  tout  ce  qu'ils  fçurent  luy  demander;  comme 
on  peut  voir  par  VEdii  de  Folembrai ,  qui  eft  dans  les  Preuves.  Ce  &c 
pour  cela  que  ceux  <ic  cette  Ville  luy  érigèrent  cette  Statué  de  Marbre, 
qui  fe  voit  Car  le  deuxième  Pèrtail  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Henry  le  Grand  fut  fans  contredit  le  plus  grand  Pririce^aufli-bienquc 
le  plus  grand  Capitaine  de  fon  Siècle.  Sa  vie  n'cft  qu'un  tifTude  Victoires. 
Pour  tout  dire  ,  il  fc  rendit  Maitre,  à  la  pointe  de  rcpec,dc  la  plus  belli- 
qucufc  Nation  du  n^ondc ,  je  veux  dire  de  la  France ,  dont  le  Sceptre  luy 
f  voie  ,ciié  prcfque  arraché  des  m|ains  par  le  tenible  Parti  de  la  Ligue. 
Et  par  cette  Conquête  on  peut  dir^qu'il  Ct  mit  du  potir  avec  le  plus  grand 
Ptnqtfenmt  d'cnttc  les  Romains.  Sa  clémence  envers  les  vaincus  «  9t  ùt 
bonté  pour  Ce%  iîljets  eftoicnc  fans  bornes.  Une  (cule  fois ,  il  laifTa  agir 
fa  Juftice  contre  un  Grand  d'entre  lès  (ii|ets  »  qui  y  comblé  de  fis 
bien  -  faits ,  s'oublia  tant  que  de  conspirer  contre  (à  Pcrfonne  &  contre 
l'Etat  :  Encore  ne  tint  -  il  qu'à  ce  (iirieux  ,  d'obtenir  le  pardon  de  foti 
crime.   Le  feul  défaut  qu'on  tuypuiflc  reprocher  (&  où  eft  le  Hcros  de- 
puis la  naiifancc  du  monde  à  qui  l'on  n'en  puilfe  reprocher  quelqu'un  ) 
c'cd  d'avoir  trop  aimé  les  Dames.    C'eft  une  ciche  ,  je  l'avoue  ,  mai» 
IkUe  lâche  ,  qui  eft  ablbrbée  >  fi  je  puis  me  (êrvir  de  ce  terme ,  par  ce 
crand  fond  de  gloire  qui  réluit  dans  toute  &  vie  :  â  peu  prés  comme  cel* 
la  qu'on  a  remarquées  dans  le  Soleil ,  que  le  grand  ëckt  de  lumière  que 
jette  cet  Aftro  empêche  nos  yeux  d'apercevoir. 

Dans  tout  le  tems  que  nous  avons  parcouru  dans  cette  fécon  de  Partie 
des  Annales  de  Touloufe  ,  cette  Ville  porta  de  grands  Hommes  en  tout 
genre  de  littérature.  Pierre  Buncl  î  Jean  de  Pins  ,  Evêque  de  Rieux« 
Piiilippe  Bcrticr  >  Prélîdent  au  Parlement  j  Pierre  Grégoire  ,  Profcflêur 
en  Droit  en  l'Univerfité  de  Touloufc ,  &  puis  à  Nanci  en  Lorraine  ; 
Efticnne  Duranti,  &PieneDu&ur  de  Saint  Jory  ,  l'un  &  l'autre  Pré- 
miers  Préfidens  au  Parlement  de  Touloufe  ;  Jacques  Cujas  ^  Gui  Duâuc 
Pibnc  $  Arnaud  ou  Amoul  Duflènier  ,  tous  deux  Ambaifadeurs  an 
Concile  de  Tiente  ;  Pierre  Charpentier ,  qui  fut  en  grande  eftime  à  Pa- 
ris ,  &  pludeurs  autresque  je  pafTe  fous  filence  >  &  dont  on  trouvera  les 
Ëloges  dans  Monfieur  de  Thou  »  dans  Sainte  Marthe  »  Se  ailleurs. 
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Seigneur  de  Bcllicvrc ,  pour  ks  dépens  ,  douiiiiagcs  Si  intctcis.  .  .^Ul* 

Dévis  d'un  Canal  de  Cummunicaiion  des  deux  Mers.  '  xp 

Lettres  Patentes  d'Henry  II.  portant  confirmation  des  Officiers  du  Parlement  de  Touloufe  en 
leurs  Charges.  20 
Arreft  contre  les  Gr ns  d'Eglife ,  Gens  mariez ,  &  autres  malverfans  ;  prononce  par  la  Chambre 
ordonnée  au  tcnis  des  Vacations ,  le  vingt  -  fixiéme  jour  d'Oclobrc  »t.  D.  x  l  i  x.  22 
Deffcnfe  du  précédent  Arrcfl  par  J-an  de  Manfencal , Prémicr  Prcfi  lent.  24 
Condufions  de  la  très  -  facréc  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  fur  la  Ceofurc  des  Livres  de  M. 
Mrc.  Jean  df  Manfcncal ,  quand  vivoit  Prémier  Préfîdent  au  Parlement  de  Tuuloufe  ,du  ij. 
Décembre  1  ^  ;  2.  4) 
Extrait  d'un  endroit  de  l'Epitte  Dcdicacoire  de  RcbufFc  dans  fon  Comment,  fur  la  Loy  unique  : 
"De  Stni.  ijKd  pTt  fo  ^md  inicr.  44 
Vers  de  Murec  envoyez  à  Scaliger ,  pour  fçavoir  de  luy  de  quel  Poète  ils  pouvoicnt  eflre.  ihtd, 
PalTagc  de  Bunel  au  fujct  de  Charles  -Quint.  tbiiL 
Lettres  Patentes  du  Rny  François  I.  ponant  confirmation  des  Officiers  du  Parlement  de  Tou- 
loufe. 4; 
Lifte  des  Officiers  du  Parlement  de  Touloufe  .extraite  des  Lettres  Patentes  du  Hoy  François  H. 
contenant  confirmation  des  Officiers  du  Parlement  de  Touloufe  >  de  l'an  lyjp.  cnregitiée»  au 
Parlement  de  Touloufe,  Regitrc  7.  N".  Iji.  4J 
jAf  ticln  it  doléances ,  dont  les  Députez  de  la  Ville  &  Sénéchauffife  de  T"  J  oufe ,  furent  char- 
gez ptniT  les  Eflats  Généraux  convoquez  à  Orlcant  le  lo.  Dcccmb>c  ij6o.  48 
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Bulle  da  Pape  Jule*  III.  fur  )a  pcrmutaiteo  fl<  r^tmiuion  faite  par  le  Cardinal  de  ChliiUw 
de  l'Archevêché  de  Tontoufc  au.  Carénai  de  MeiMoo  «  à  la  charge  du  rrgiés  tn  wétfti' 

drcés  du  Cardinal  de  Mcudon.  ■ 
Lctttes  Patentes  du  Roy,  fur  l'éx^cmioo  de  la  Bulle  précédente.  4$ 
Bulle  du  Pape  Pie  IV.  qui  donne  l'Archevéchtf  de  Touloufe  ï  George  d'Armignac,  CarJînd, 

faute  pat  le  Cardinal  de  CbitiUoi»  dafotc  oM  dans  leucoie  qui  lu^  «f oit  cfté accordé  fUt 

la  Bulle  précédente.  tS 
Lettre  da  Parlement  de  Touloufe  ,  écrite  au  Pape  Pie  IV*  duf*de$  I4ll  dcSepcetMbct 
Rcponfe  du  Pipeau  Pailcment  de  Touloufe.  '  HuL 

Epitiphc  de  Valferguc.  ^ 
Harangue  faite  au  Roy  Charles  IX.  en^ran:  ihns  Toutoulê,  par  M.  DWSMÎ»  Doâenf  8t  <^ 

pitoul  ^  qui  fut  depuis  Ptcmier  Prciidcm  en  ce  Parlement.  ^U, 
La  Réponfe  du  Roy,  70 
Deicripion  des  Aic$  Trionif  hau  Gùu  pour  l'Enoée  da  Roy  diadcs  I X.  dans  Toul(wh^ 

Délibération  du  Parlement  contre  Fcnicr^s  ,  Coras  1  ftLlCgjinv  81 
Pjlfage  tiré  de  Montluc  ï  la  louange  de  Toulou(è.  iUd. 
Epit]|<he  de  Duranti.  8j 
D<^lataiion  f.iitc  p.ir  In  V'IIe  de  ToulciTr  ,  '"'livanr  la  Déliberarion  fin  Confcil  Cc*n<fral ,  tenu  en 
iccllc  d'autontc  de  U  C mr ,  te  lo.  d'Octobre  158^. Tut  le  dépjri  de  Mouicigucuc  le  Matéchll 
de  Joyeufe  de  ladite  ViUe.  Mi, 

LevBt$  du  Sieur  M«técbal  de  Jnyeufe ,  à  Fieubet*  Greffier  des  Etats.  Il 
Lettre  du  Capitaine  Negrer ,  au  Capiiaïoe  la  Tajpic  de  GsEîlsft.  Mà 
Joanois  Corafîi ,  Toloiàils  Jurifconfoln  >  MiucttiDca  JuùLlê^ém*  AfoâGvSOA,  Kou]]. 

lium.  l)f2.  *  thd. 

Lettre  du  Parlement  au  Pape  Cleroent  VI IL  89 
Prccrs  Verbal  delà  Cérétnonie  de  l'Abjuration  d'Henry  IV.  iHÎ, 
Pr  ocis  Verbal  de  Menardeati  fur  le  retour  du  Patlement  de  CaAelfartafv  )  Toulovlê»  m 
.£dît  du  Roy  fur  la  réduâion  de  la  Ville  de  Toufailfet  ACSUIfcs  Vilci  m  LMgpMdœa  llRcM 
.    dt  ta  Cour  du  Patlement  dodk  Touloufe,  ff 
Xei  Inictiptiont  quifêliiènr  au  pied  des  Builet  des  ffomOKl  IDaftro  dcT«dottfe,  qui  fiae 
Jans  h  Galerie  de  l'Hôtel  de  Ville.  ioî 
Lettres  Patentes  du  Roy  ,  partant  éredion  des  Jeux  Ftoraui  de  Touloufe  en  uoe  Acadeuuedc 
Belles  Lettres ,  avec  le  Brevet  de  Nonrinttioii  «fiia  Cfancditi  decca  |cint|  (kde  neme«M| 
Académiciens  ordinaires.  irij 
Epîtaphe  d'Antoinette  de  LongueTille ,  doiît  le  Corps repofe  au  Courent  des  Rcligieulcs  Feuil- 
lantines de  Touloufe.  109 
Dénombrement  des  Fetn  qu'araieot  eo  i$i6*  les  Bourg;sA£  Villages  qui  compolcnt  le  DiDcâie 
àt  Tovkml^  m 

Recueil  de  plufieurs  PiéttI,  concr rsaiu  les  Fieft  tant  Nobles  que  Rotnrirrî  dr  ts  St'r^chiuf- 
fée  de  Touloufe ,  ScéênSUàv  Languedoc  ,  &  rËiemtisu  de  cette  Piovtoce  des  Droits  d 
M  Alliât.  AUfkèa  fmm 

Vmde  U  TskU  du  fmfptt^ 
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A   LA    SECONDE  PARTIE 

DES  ANNALES  DE  TOULOUSE- 


DELI'BE  RATION  DV  PARLEMENT 
de  Touloufe  au  fujet  dt  l'Entrée  de  Jean  d'Orléans  en  cette 
Ville  en  qualité  d'Arche'vèque. 

DuSamcdy  Tcptiéme  de  Mars  1522.  aux  Chambres  affcrablccs. 

VKBS  que  Mtjfire  Jean  et  Orléans ,  Archevêque  de  P»g-  30. 
Touloufe  ,  a  fait  fçayoir  à  la  (^our ,  par  le  'Doyen 
ttAmboife ,  ç>  le  Sieur  de  Fontpertuis ,  fin  paître 
d  Hôtel ,  c>  autres  Officiers  >  quil  ayoit  délibéré  faire 
fon  Entrée  en  fin  Eglifi  de  Touloufe  ,  le  Dimanche  ^ 
quinzième  de  ce  mois ,  la  fuppliant  ^  requérant  fiy 
trouycTi  0>  eflre  à  fa  Mejfe^      après  à  fin  difner 
en  fa  Mai/on  %Archieptfcopale  ;  La  Cour ,  /es  Cham- 
bres  ajfemblées ,  T/f «  la  Lettre  MiJJiye ,  fur  ce  eni>oyé$ 
far  ledit  ^rcherêque ,  €>  ou'ie  la  créance  dcfdits  Doyen ,  Maitre  d'Hôtel ,  c>  . 
autres  pour  ce  envoyez.  >  a  ordonné     ordonne  quelle ,  comme  Cour^  Us  Hutf 
pers  portans  les  l^erges  devant  icelle  ,  fera  aux  honneurs  de  ladite  entrée , 
cejl  â  ff  avoir  -,  à  la  J^ejfe      au  difner  :  Et  pour  ce  faire  fe  ajfemblera  à  la 
mai  fin  du  PrévSt  *  de  Touloufe  iO'delà^  pajfant  par  le  (^loitre-i  ira  jufques  au  pr*vô?df  TE- 
dedans  le  Cœur  de  ladite  Eglife  ,  oit  demeurera  durant  ladite  Mejfe ,  C5^  après  glifc  de  St.  Ef- 
convoira  ledit  Archevêque  ,  luy  allant  avec  le  Trémier^réjtdoit^  jufques  de-  "l^^l^^^""^^* 
dans  ladite  maifon  Archiepifcopale  y  nuUo  alio  afTociato  cum  Curia.  )c  cloicrc. 

'  a 
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eURRESTDV    PiiARLEMENT  DE 
*ïoidaiifi,a» fitjtf  dt  U  RgfwmMim  i»  Mfiimfiére  de  S.Sermn* 

Du  VcndreJy  >  t^uinzicmc  Janvier  1 5  23.  aux  Chambres  aiTemblécs* 

P'â' 3P*  T  ^  Ctitry  Ut  ChtmAns  êgmèUis | nnm  tàrttf  ht»  dmiii i frtmfuén  • 
JL  dnditiKti  m  fUttdutmt  k  muiart  ,  itnun  Mtfrt  UutfMt  Memmul, 
Epéqtte  dt  Grenohit ,  «>  Mi  défunt  Stmn  de  TotSùufi  ,  imfttftmt  O  re- 
quérant tmtbermement  de  certaines  lettres  %jjyéutx ,  en  firme  de  Requête  Ci», 
n/tk  d'une  f4rti&*ltSjndtc  du  Chapitre  iCP*  Chânmnes  de  ladtte  Eghfe% 
défendeur  ;  O*  le  Trocttrenr  Général  du  Roy  d'autre  :  a  ordonné  ts*  ordonne , 
qu'il  fra  nnt^  enregitré  au  Kegttre  des  plaidoiries  ^  en  U  forme  e>  manière, 
que  jenluit  ^  .■Appointé  >  c> Jur  ce  eue  JJc'itheraiier) ,  les  parties  ornes  ,  autrement 
en  tnitrtnanî  y,qHânt  à  ce  ^  la  Ktqucte  dudtt  Procureur  Général  du  Roy  ,  e> 
attendu  le  coufentement  dejdtts  aLU  c>  Syndtc  ,  ia  Cour  a  enjoint  O*  enjoint 
À  t Archevêque  de  TmUoufe ,  ou  fin  Vicaire  >  d'appeller  ^ec  luj  Ut  «^Ml,C  dt 
fiint  Ambroijè  de  Bourges  ie^jétUUc^  efiansde  frèfeittdmt  Tmdttfi^iS^ 
affipam  deux  dit  CmfâUtrt  CUret  de  UtdUt  C«tir ,  que  par  BJUe  firtm  DijpMiM^ 
froceder  à  k  nfTayt  û'deiie%ifirmatm  ditdit  Monafèére  de  fiint  Serm  À 
TtnUufi  )  tant  en  chef  que  en  membres ,  &*tededâ»t  quinzjtine  prochainemaa 
^venant ,  O*  d'en  certifier  laSte  Cour  de  ce  que  aura  ejié  fait  à  la  fi^  fl^dit 
tems  e>  terme  ;  O  touchant  les  autres  Kf quêtes ,  demandes  conclufions ,  ref- 
peSIiyement  par  les  parties  Jattes  y  elles  mettront  ce  que  in»  leitr  Jetniflera  dewt 
scelle  Cour     au  ConfetL 


DELIBERATION  'PARLEMENT, 
Ltttre  de  Créance  d»  Roy ,  au  Sr,  MontfiMP ,  Mfft^et 

de  la  VéfeCliondH  Connétable  de  Bmtkon, 

Do  Mecredy ,  neuvième  Septembre  mil  cinq  vingt-  trois. 

Psig.4ff  (    ^T  tjl  «iwnu ,  que  confukm  m  frocis ,  environ  les  quatre  beitrtt  «  efi  1/^ 

.  O  nu  à  la  porte  de  la  Chambre  ,  un  des  HuiJ/iers  de  ladite  (^our ,  difanî  un 
des  Gentilshommes  de  la  Maijon  du  Koy  ejfant  à  la  Porte  <-Lfouloit  parler  à  tceile 
Cour,  Dont  t  eue  Dt  liberaiion  entre  les  /ij/ijîans  3  a  ejie  ordonné  y  que  tonft 
tran/porteroit  en  la  Grand  Chambre  y  O  ferait  mandé  le  Prémier  Préjident ,  tt' 
nant  l'hors  la  Chamutrit  dedans  ie  taiais  ,  en  la  Chambre  acoâtumée  >  i/tfwr 
t»  kdite  Grand  Chambre  y  pour  ouïr  ledit  Oem$&«mme»  Dont  heemtinent  Af- 
ftmbUejm  kJkt  Grmtd  Chuebre ,  Mejditt  Seiffunrs  >  frimier^tiers fiert 
'^éfieUnt.^  ^  ânertt  CoufiUUrt  dejfttt  iimmtK,i  tf  *veim^  Illec  » 
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Defprés ,  Chevaàer ,  Seigneur  de  Montpezjit  »  l'un  des  Centi/s* 
hmmu  ieU  Cbâmèrt  JU%<>yi  NStn  SàffÊtÊir  , lequel  taa  koneU  &*  hi' 
tmniyO'  bien  Us  fiché  comme  demmfiroit^a  exihi  lUec  certaines  lit* 
très  ÂuUt  Seigmwr  y  fartant  Jacbarg9y&*laerianceà  ky  haUUe  le  Dmm»- 

ehe  frécedent  en  U  Ville  de  Lyon ,  deJqueUes  lettres  la  Wunr  ifitUle* 

DE  PAR  LE  ROY:A  tous  Nos  Licutcnans ,  Gouverneurs, 
Baillifs ,  Sénéchaux ,  Maires,  Echcvins ,  Confuls ,  Habitans ,  Gardes  ez 
Villes, Citez  ,  Ports,  Partages ,  Jurifclitf^ions  &  Diftroits ,  &  à  tnm  Nos 
autres  Jufticiers,  Officiers  &  Sujets ,  aufqucls  ces  Prcfcntcs  feront  mon- 
trées; Salut.  Nous  vous  mandons  &  commandons,  &  cxprcflcmcnt en- 
joignons ,  &  à  clutun  de  vous,  fi  comme  a  luy  appât  ticinJra  ,  cjuc  notre 
Amé  &  Fésil  Gentilhomme  de  nôtre  Chambre ,  le  Seigneur  de  Mont- 
pezat ,  préicm  poiteur ,  lequel  nous  envoyons  préïentement,  pour  au- 
cuns nos  exprés,  urgens  &necefiures  aflàires,  à  nôtre  Paîsde  Langue* 
doc ,  vous  joufli-icz  6t  laiflSci  palTer  de  jour  &  de  nuit ,  par  Icfditcs  Vil* 
les.  Citez,  Ports,  ^PaSagcs,  &  luy  faites  bailler  &  fournir  >  gens 9 
chevaux  ,  conduite  ,  Se  toutes  autres  chofcs  qui  luy  feront  neccÏÏaires 
pour  fondit  xnvi^'jc  p biffage  ,1e  croyant  au  furplus,  ce  faifant,  de  ce 
qu'il  vous  dira  Je  par  Nous ,  comme  pour  Nous  mêmes ,  (ans  faire  au- 
cune faute  oudiHkulté  ,  fur  tant  que  craigniez  Nous  dcfobcïr  &:dcp!ai- 
rc  ,  ipchans  ceux  qui  feront  le  eu niraut:  ,  que  Nous  en  ferons  faire  la 
punition  très  étroite  &  rigourcufc ,  comme  des  infraâeurs  de  Nos  com-; 
mandcmens.  Carteleftnoftre  plaifir.  Donne*  (busleféélde  noftrcy 
iêcret ,  le  iixiéme  de  Septembre ,  mil  cinq  cens  vingt  trots  »  F  a  r  te 
Roy.  deNeufville. 

LaqneUt  lettre  *vmS ,  |>  interrogé  iceluy  Sieur  de  Heittpe^  fur  ladite 
treance ,  a  dit  dp*  expofi»^ue  le%^oy  tnofre  dit  Seigneur  j  aVoit  efièy  depuis 
qtiatre  i  cinq  jours  evui ,  bien  ^  dùement  certifié^  combien  que  par  avant  il  en 
eût  eu  plufieurs  averttjsemens ,  que  le  Seigneur  de  Bourbon  ,  Connétable  de  Fran- 
ce, avoit  pris  alliance  avec  le  Ko  y  d'Efpaf  ne ,  &  confpire'e  machinée  avec 
plufieurs  de  fis  Allie^j^quii  aVon  a  ce  induits  mettre,  incontinent  que  le  Roy^ 
nojire  dit  Seigneur ,  fèroit  parti  de  fin  Royaume  pour  aHer  de  U  les  JMonts  » 
"  ainf  qu'il  arvâit  eietrifris  tfis  Bimems  deeûns  le  Royatme ,  faire  prendre  U 
'Bjyne  fis  Enfans ,  &  emmener  en  /^leterre ,  ou  ailleurs ,  en  étrange  Pats^ 
ahttiner  O*  dmfer  ledit  Royaume  entre  lefdits  Emtemis  i  Bt  afPM  efiè  dé- 
couverte ladite  machination  confpiration ,  par  aucuns  Gentilshommes  de  U 
maifin  dudit  Seigneur  de  Bourbon.  Toutefois ,  le  Roy  ,  nofire  Seigneur  >  ufint 
toujours  de  bénignité  &  clm^nce  envers  ledit  Connétable ,  F aVoit  mandé  uenir 
par  ptufuurs  fois  audit  Lyon-,  en  intimation  ,  avant  qu:  partir  de  fin  Royau^ 
me ,  pour  aller  delà  les  Monts  ,  de  luy  bailler  la  Charge  ,  conduite  Kf/jnce 
de  fondu  Royaume  en  fon  abfince',  (5*  dernièrement  il  y  avoit  envoyé  un  des 
Gentilshommes  de  fin  Hôtel ,  qui  tavoit  conduit  jufques  a  U  f'a/tjje ,  ou  avoit 
feint  d'efire  malad*iUtMtfmttmeitx  mettre  à  efet     exécution  fia  damné 
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,rL  Pru  L  corps,  <y  tnm«U  ftr  ienr^  l»y.  S*  4»  ff- 

^jÊMfë  (^9*  autres  concernant  le  bien  ,  uttine  ^kj-       i-  a 

Du  dUiéme  dud.  moUde  Septembre  aux  ClMmb«sa(fa»J.W«. 
chant  Icsfapns  &  np.fam  ,  ^''l^'Ljl,  A  Mhr«'  U.,r,. 

/iiVf ,  hconventent  n  en  aymt  .  Lt  man»  ar^i&m  àk 


• 

DE  LA  IL  P.  t)ES  ANN.  DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE,  j 


VKoyosiTions  faites  par  kene'  racven ^^v , 

Me.  des  %jquétes ,  au  Corps  ds  yUle  de  Touloufe ,  en  confcquencc  des  Let- 
tres de  Créance  de  /a  Revente  du  Rojaume  durant  la  (rijin  de  I  ran^ois  I. 
adnféti  mtx  CapitouU* 

Du  Mardy  vingtuoiéme  de  Mars  1524* 

îV  LLE  C»  CmVfiiU  gTAnd  Ctnfti!  Général  dt  Uiiie  VUUt  &  WHH  MonfngttHr  'M*îtrt  p  ^  -  • 
^Ru^R*mnémtM'ûtrtdu7(jMÛtu  iU  R»f  tNhtê  SiTt  t^ttcamfAgni  dt  Montât  USé*  >  «  '^^ 
plthét,  étjugt  djfpcMMx  desCoM/is  Ctviltt,  du  Viguier  de  Twhvfe  ,  &  Mtret  Of^eiertdmËt 

^fti^nar  ;  le^Hc!  Ra^iue.'uu  ,  npre's  avoit  prifcntitt  Ut  Lettres  Aiijr'^"  ^'  Afa.-U..':-  Mndétmê 
fs  Regtntt  ;  adrejkntet  /m/Hits  Ctepiteitlt ,  itmnees  i  Ljên  U feftum  du  fréfent  ttmi  de  M«rt  » 
firtaitt  trieitttti  <^  iettltt  fmr  Je  eux ,  prénUUmttu  mvec  ttmi  bnuuiir  & 

dictUet  avc-.r  ^u:  /•.•''r:'r  :  M</iiilit  Stigncf-r  .■v>(t!AU  n  dtt ,  i)ue  Aladite  Dame  ir,vf-t  î'.lcc 
txftejfémem  envasé .po^r  Ttruonirer  cr  f-urc  tnicndrc  piu/îcnn  cl: if { s  ,  aufqutlUs  tji  ncciJJ^irt 

4  Jfwnvfr  ndn. 

Primierement  ,M^inivwd»n»iàtnttHdr*U  frinft  d»  'X^tNitrt  StUVtrsi»  StiffUÊr,^ 
'dit ,  f  N«  itelle  prinfe  éVM  tfii  fiât*  i  cmefe  dtt  pechtt.     mahfictt  f  M  ffUrneUmint  fi  rm* 

mtttent  4«  Riy«umt  de  France  pur  Its  Sujet  diidit  Sei<i^neiir  :  Par  <juoj  Aînditt  D*mt  entend, 
'^ui  k  (eia  fin  «hvté  durfauvitm  ,  memtment  aux  dtjfotuttont  des  habillement  nnement  dtt 
ftmmet ,  ^ne  tente  manitre  de  vtimt  »  ^  éÊtHtfiftri*,  cefe  ,  &$uJHt  fttmt  i  Ittmm  ny  î 
fttime ,  de  ijtulle  fulité  que  ce  fitt ,  M  ftner  tmemune  ijuMhte'. 

^ujp  prie  M*ditt  J)4mt  ,^ii9  t»Mcs  eattetars  de  draperie  cejfe,  excepté  neir ,  tMnlyér  gri' 
fktre  thjeitr. 

Pareillement  prie  Maéte  Darne  ,  ^iw  tmu  Nepeet  &  ^jfembUti  eUeellet  eefitat  i  txeefti 
Èêiuetfeis  entre  let  principaux  parent  t  &  ttiâ  fiiret/int  felemmté  ny  joytiefité. 

Et  dAVanta^t  prit  Madttt  "Darne  y  ^e  Htites  ajfemblétt  ,     cenvilt ,  dr  han^tts  ,  emfem- 
hle  viJUtmtns  dti  ftmma  acceucbéts,  cejîtnt  tfict  n  tfi  teuiet  fait  q»e  fufftnt  maUdet ,  auquel  eai  \ 
fera  permit  aux  prtchet  parent  di  t  y  trenver,  « 

wIN|^  fria  Madite  Dame  ;  que  i«wi  TeAtluitu  >     euuri  manière  de  mttjiqtu  ,  teffi  ,  <^  mtê 
frit ,  MâéUtt  Dame ,  f w*  f mu  jtttx  il  eemtt  »  eÊt  dt^ ,  ^  emret  jeux  frtiimi.  «  ttgiitt* 

F!us ,  frit  AiAd'iit  Dame  ,^ttmt pHnmms  é'  rmimnu  dà  Dim  etffttit ,  &  JH/Uffuiit 

kien  aigrrment  iis  Utimcjuant 

Plut  ,  5«t  lu  Etait  ta  dépenftdi  CktVMX  anjft  ceffent. 

Et  pUfieeitmturet  tf»*fi  itetUtturm^^  kffult  ekt  enveir  remontré  en  LtCttur  dt  Péttimtmi 
bM  dtt  fH4  9»  ttttmimtirttle  c*  tfu»  MmdUt  Damt  tmtted  &  veut  tjue  fok  Mcteti. 

Et  /  f      '  j.-if  fJ.ns  Seigneurs  Je  C. ipii ouïs ,  organe  difditt  Aiotijîcitr  Pelueri,  luy  a  tfle' rê' 

Smdu  ;  ftte  Uy tUe  <y  Habitant  d teille  ant  ttujturt  efti     fint  btnt ,  vrais  ^  lejaux  Sujeti  dit 
iy,llStn  Siftt^eMfiin  imdivwiii-  tMtt et  fuwijfti filin. 


S^AT  IV  ic  AT  ion  Faite  par  la  ville  db 

Touloufe ,  <U  la  'Vaix  entre  la  trance  ttAngleterre, 
Du  Mardy  notûémc  jour  du  mois  d*Oâobre»  1 5 1 

ET  depuit  ladite  dtpecbta  efli  faite  ,  icelle  préalablement  vue  par  tefditt  Capiteuli  ,  comme 
ienfuit.  C  a  p  i  t  o  1. 1  "  m  N  o  b  i  l  i  h  m  R  i  g  l  ^  uibis  &;  fuburbii  Tolofx ,  Univcr»  Ff^* 
fis  fprcicntes  licwrat  infpcâuits ,  notum  facimus ,  quôd  cum  ,  pcr  oracorcs  ,  Anibafciatoicc  , 
8cCoai(nifliriM*PracuTnom8c  Lcgatot,  IltuRiiffima  Principe,  LudOTica  ,  Andegaviat, 
Angolemi  &  Ncniofii  Ducins  >  Ccncnlamijcac  fîrniix  ComitilTi  ,  pcr  nos  qiiim  pturimùm  ho- 
00tanda,&  cxccUcntiflîmi ,  Poccnitirimi ,  rxccirilFimi  quoqiie  Principts  ,  Fraiicilct ,  Dci  gta« 
tiâfFianOMrinn.Re^t  ChrinianifTimi  ,  McilinUai  Ducis .  &  Genuz  Domini  obrrrvancifltmi  , 
|C  (iifftini  Doinini,noftiaM>ue  ta*F(«ic»  Rcgente  »  um  notniiif  fuo  ^uàm  diâi  Dotaioi 
SttMé  Pemitt  "  "  "  '       ^  b 
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noflri  Rcgis ,  cjufqiic  Rcgni  &  Dominorum ,  ad  l'otcmiffiinum  Sc  Sereniffimum  Pciocipem 
Hcuricum ,  Anglia;  Rcg.ui  >  tranfmKTus  fuetic iraâuus  Mcis  ,faâtis  &  cckbracus  cum  diâo  Se- 
ceuiflimo&  Fotcmiirmi  j  Angliz  Rcgc  ,  patitecque  oolig^ioncs  h&x  &  Contcaâar  pro  noa- 
nullis  przmiorura  fummis ,  ccriis  annii  ,locis ,  8e  (crmino*  exfblvcndis ,  ia^ibus  cxpreiTé  Con^ 
veiKum ,  CJutuni  cft  Se  promiiTum ,  quod  ad  diâos  ttaâaïus  picis  &  obligationea }  &  alios  traâa^ 
CM*  quorcumque  ,  pet  diâos  Otaiotca  iaitot  8c  comIuCm  »  peitmpicii  8e  ob&rrari  realiter  Se 
ciatti  effëâa  i  Poientiffimo  Rcge  ôbrcrranitflïino  ac  Supicino  Domiao  «ofiro ,  ejufquc  11- 
luftcifTinia  Principe  Matrc.in  Francia  Rcgcntc,  corurnquc  hiredibus  &  fucccfToribus  curan< 
duni  &  facicnduin ,  Civicas  prxdiâa ,  Regni  fccundatia ,  obligarccur ,  io  bona,  fuflîcieati  1 8e 
valida  forma. Super  quo  ardu»  (âne  8e  magavimpoRaBitc,  fcdmus,  Civet  racolât  diâse  dviia- 
lii  jiblcmnitcr ,  ut  moris  efl ,  congrcgirc ,  cum  quibiis  majorctn  &  fantorem  partcmi  imo  vcriùs, 
iiKcgtuiii  diCiz  Civitacis  Corpu!>  nobifcum  facicntibiis  Sc  reprzfencancibns ,  iiabiiâ  inter  nos 
RUluiâ  8è  pfoiode  dcliberatione  »  conclufuni  eft  ,  di^is  obligationibtisj  &  promifîlonibus ,  per 
ipros  oratorcs  pro  bono  paciifaâia>làtitGwieadaiucflii;«  voii«8c  defidetio  lUufitifllma:  Pcinci-^ 
pis ,  Se  prr  tvn  qnnu  plurimftni  honorandjt  Kegit  Manii  in  Fraada  R^otîi,  parcndum  8e 
obtditniiuni  cl1c.  Q  npr&ptcr  ,  Nos ,  in  Donio  noRra  Commun!,  ut  moris  cft  ,  coiigrcgati,  die* 
um  Tolofanatu  Ctvitatem  repracrcncantcs ,  cupientcs  &  cxpcâanKc  » praediâam  Pacem  8e  Con- 
cerdiam  •  inccr  Pmennflïmum  8c  exccUcmiffiniiiiii  PriDCipem  Francofuin  Regcm  ,  obfiiranilfV 
(îmum  ac  Siipremum  Domlnum  Noflrum ,  8:  praidîânm  PotcnnlTîmum  ac  fcrcnil^ mum  Anolî» 
Rcgcin  ,eorumque  Rcgna  8c  Dominia  conciliatam ,  initam ,  8c  concUtfam  ,  Rcipublicx  Ch°if< 
liaoi  diâî  Regni  8c  nobis  um  faluiifcram  ,  galm  Milniilli  ncceffariam ,  viribus  Se  cffc(5iu  ûib- 
liflcrc  ,ooines  H  fingulot  Uaâacus  8c  obligationes  exinde  ftqaulOt»  Iponcc ,  libcrè  ,  non  coaâi 
l*ed  ex  noftra  niera  voluntate  ,  quantùm  in  Nobis  eft  ,  8e  ad  nos  rpcàac  &  pertinct ,  quocumque 
modo, Ratificaimis ,  approbamus  ,&  confirmants ,  ratos  ,  gratos ,  8c  acceptes  habcmus  :PrO- 
miitimurauc , fub b^poihcca  ommum  Bonoruiu  mobtlium  8c  immobilium,pixrcnùum  8efuni<> 
rorumdicueCivitatit,oiBniaaM|ue  8e  fingulorum  Civima  8e  Incdbnim  >  ac  quacuniciunque 
habitantiuia  incadcDiutricumqne  locorum  fuerint  repcrta ,  ç^uùâ  otnnette  fiogulot  traftatus 
8coMigationct,pcr  di^s  Oratorcs  llluflriflimx  Principis  ,pcr  nos  quim  plurimikm  honorao-, 
^  Régis  Matrit  »in  Francia  Regentis ,  ut  prncmiicicur  faâos ,  8c  coiicluros  ,  curabimus  8c  fàcie^ 
muiperdiâum  excellcniilTimum  8c  potentiflîmum  Priacipem  Rcgem  ,  obrervanciflîmum  ae 
Supremum  Dominum  noftrum  ,  ejufque  Illuftridimam  Matrem  ,  in  Francia  Rcgentem  ,  eorum« 
•V>c  hzrcdes  8c  Giccenbres ,  obrcrvari  Se  pcriinpleri  tealiter  8c  cum  ciFeâu  ,  taois  Sacrofândîa 
ËTangcliis  Sunntet ,  quôd  nihil  conua  8c  adverfos  diâot  craâatum  8c  obligMioiieni  fdi  aliqvM 
eonindem  firirmutt  molicmor  t  anc  attentabimut  ,aui  ab  «lut  moliri ,  fien ,  aut  attentai)  fidtf; 
mus  aut  pctmittcmus  ;  fcd  cos ,  ex  intcgro  Se  bona  fide  ,  <^iiantùm  in  nobis  nie  ,  cxrcutîonî  de» 
niaiidiri,  peiimpleri  ,8c  obfervari  facicmus.  Se  prz<ii(îiatn  obligacioncm  ,  Ratifîcationem  ,  Bt 
omologationem  ,  prxdiâa  Civius  Tolofana  fccit ,  (acere , 8c  fecilfe  incendie ,  modis  8c  formit, 
fub obligaiionibus  8c  qualificationibus,8cniodificadonibut,quibus  Civitas  Parifîenns  8c  com* 
niunicas  illius  fecit  ,  Sc  fe  obligavii ,  8c  non  aliter , neque alits.  In  quorum  fidem,lias  noftru  ' 
Litteras  atteftatotias ,  figillo  noftro  8c  didx  civitatis  Tolofjc  confucio  munitas  ,  8:  per  aliquim 
bciem  noftiam ,  ac  diéicdomut  noftrac  communts  Ognatas  ,  juflîmi»  coacedendas.  Faâtim  8c 
DaramToloOe,  die  cetftia  mtntk  Ofiobri»,  annoëb  incamàiione  Domini  millcfimo  quingen» 
tcHmo  vigcriinaquinto.  De  aiTcrtis  conflai  «AedciGâonimmeariimDoiinaQnim  de  ^*f«wBfr  / 
niandato  (ignacis  ,  P-  S  a  i.  a  m  ON  l  s. 

Harc  cf}  Dcllbcratio  Confilii  magni  Ciritaiis  Tolofat ,  Anno  8c  die  pridifliî ,  fignna  â  D 
COMBLAT.  Ca/'iian/.  I.  06  V  IL  LE  O  N>  CitftfaM/.  Guillcto  BëN£$ëYT« 
P.  YMBBRT.  ' 
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iKSCRI'PTION  SVK  VU  MAKBRBy'DANS  VBGllSE 
dt  Saint  Sernin^fir  It  fujtt  à»  Vœu  fût  aux  Ctrfs  SmM  tlêctitt  BgUfi 
gar  FfMtfêis  L  ^Mt  frifimtttr  m  Bf^agnt* 

AD  PËRPETUAM 
R  El 
MEMORI AM. 

iîRANCISCUS  1.  GALLIARUM  RE5( ,  MADRi;tl 
CUM  ESSET  APUD  HOSTES>  T.ETHALI  MORBO^^* 
'AFFECTUS,DIVIS, QUORUM  SACRAI  RELÎQUL'E 
ÎN  HAC  SANCTISSIMA  BASILICA  A  S  S  E  R- 
ÎÎ^'ANTUR,  VOTUM  N  U  N  C  U  P  A  V  E  R  A  T  ,  QJJ  G  D 
EX  FRANCISCI  M  AND  ATO,  REGIIS  VICIBUS, 
jCLARISSlMUSVlRJACOBUSMINUTIUS,SEiNA- 
ITUS  TOLOSANI  PRINfCEPS  ,  AD  ST  ANTIB  U  S 
OMNIUM  ORDINUM  CIVIBUSjRITE  PËRSOLVlT« 
^NNO  SALUTIS  MDXXV. 

PpSUERE  VIRI  CAPITOEINL 


A  KK  E  s  T    CELEBRE   T}\J  F  ^RL  EPIENT  DE 
^  Touioiif.  itùutre  Bmuird  Jouglar  ,  Qonfùlkt  JtEgUfimtt  Tâfimmt^ 
fontre  fa  M  ère,  fm  Ckn     mdns  yfoÊT  tfMT  cmmû  dirpers  txcés  dut 
tadminiftratùn  dt  U  fi^iet» 

Du  Maniy  >  dkhiuciémc  jour  du  mois  d  Aoûc  >  152S.  aux  Chisor 

brcs  aifcmbkcs. 

VEVES  PAR  LA  COVty  lti  ChAsnhrts  Mf<mhlctt  ,  les  chMTgts  ér  infirmé- 
tttns  ,fiàttt  féor  trimtuatet  iwlU ,  «  l tncmrt  dt  Mt.  Btrimrd  dt  ftitgùir  p  C*0fi$Uir  ^'i" 
fCineèiRty,N»tnSm,mliidittCmr,frifinmtreHiéi  wuàfinii  HUhKmU  M^ràtr  ^  GmJk 
U*  P*Ims  Svfél  dt  Teuloufe  :  Afe.  Pierre  d»  S  citer ,  Prêtre  ,  fon  Serviteur ,  friftnnitr  tn  U  Ctn. 
}gitrttrie  ,  ^  Afirngtu  dtl  Seneeh ,  mert  Jticeluy  dt  JtugUr  i  le  frteét  dtftui  fétit  fsr  le*  Cam» 
m^mtts  i  te  dèfMttt.  À  rencontre  dtfdit/  dt  ftUgUie  ,  Jk  Stlté,  dtl  Serittk  ;  Aeturatiens ,  Cnt- 
frontaticrf  ,  r"-  Ccnfffjîens  fines  en  lAnuititrt,  reproches  de  témoins,  baillez  p/tr  h  dit  Ai  Jcu^ltr, 
DecUrattcn  t«r  fur  icenx  refrtthet  fiitej  lents aujp les  tonclufitns  btuliees  vrtnjcs p4r  U 
Procureur  Gêner  itl  d»  Roy ,  dire  &  refende  dtttUt  de  JoufUr .  Dit  »  tfii%  (fiu  h  fr*eft  fi  fmt  ONf- 
'é»fisM  fba  iOKfhtum  Mfurir  imvtrUe  dtttt  rtfrocbes  ;  peur  punition  tjr  rêparéuion  dit  rt- 
^tUtinu  dit  fitttttiti*  Cour .  ftirkmment ,  txtmioni ,  concuffiont ,  firprinfit  ;  Mtrtt  erun/t. 
'g_rt//îont  ttOrdennâticts  ,  cas  ,  crin-a  r~  -xcés  commis  par  ledit  de  'touflât ,  c"  f txrriirc  dr  foA 
«ffee  i  U  Cour  /  4  privé  tir  prive  ieeliy  dt  jonflétr  dt  t  O&u  dt  CorniUltr  dm  Roj  tn  Udtte  Conr  , 
1&  im ^Urt& tUdéirt  mcmpMi & itéAUei  tot^oHnSttith  Ojfut  ffe^«f •  &  t* €*minmê& 

rnnd.^vint  en  trâis  ctni  livres  teurncis  d .tv^.-ir.  -i:  ir-'irt  ledit  Seigneur  ,  r-'  i»^  à  mettre  dever/ 
Udt$t  Cenr^  ttulft     sbttfttnet  ietfimmts  ^  Autres  thojet  far      indHtment  prittfit  fjr  tset»i^ 


B        " *  PREUVES 

^Mttt  Jts  parties  fLy.mMi  dti  frtcés  ,dcfy.nls  a  ejl(  Raforiiur  ou  Commiftirc  y  dent  l'ifl  af4' 
r»  iU  Cfw  fmr  Udtt  vrttit .  fmr  •pis  t^rt  cvnvtrun  tmfloyiu  •  I  Qtdonnsntt  à  luik ,  tr 
m  mtrdu  &iintrét  tm  Ctmr  .  tM  éutdk  foitglM  que  du  Sohé  ,  perptiutiUmtMt  dtmmi  & 
rifidtnct  di  ettit  ^t/le  &  fi^utrie  de  T onlcuft ,  (!r  4  fc-iw  &  Ihtmt  gmffi  ptrfttudhmtnt  UJà*iiA 
Sirîteb  de  Udtit  Fillt  &  t'igHtru  :  (j  vite  U  di-ptfition  dt  f  tanne  dt  SâOtHHuret  t  femme  à  Mi. 
jÊrtumà  dt  C«ffk  ,  DtSieur  ,/aiie  en  U  nMitert ,  U  Cwr  m  «rdtnné  &  «rdûfm  fCtUt  mtmt  dt- 
vtrs  Elle  fuiet  &  ehtttunts  les  femmet  &  aniret  chofu  fut  tUê  tmfigili  âHtm  fw/udm' 
fuet  des  ptirtiei  pléndoyttnics ,  f  our  U  foliuiitnoti  par  tetJktê  il  SéAttmiirtt  fàt»  tHtHfl  kJk 
f^&^»  *  ^'î"'"  li  'ftUei  p-i'ifes  ,  f'oiir  ituffi  tjlre  cei'i'(riics  .i  l  Ordonnance  dt  Uditt 
Caur:  &  pcier  les  fnHtts  c»mmiftt  tn  cttttm^itrt  farJUt,  l.fuïs  dt  CmrdmlbéUtPmtHttmt  d» 
Sdnt  Sttgt  j1pt(le(t^Ht ,  Jt»n  itjinnltt ,  7r$àtmrm  U  Cvmt  ài  tttmt ,  &  frm  ftem  é  Si* 
/rfçfi  Catnentr,  du  Ai  as  Grenier  ,J'fTu-!h:  4  4ppAru  à  U  Ctnr  par  ledit  procet ,  tlle  Ui  é 
ctndjtmnées  <^  candMmnt ,  4  ffdveir  tji ,  leaii  de  €areUilb0C  tn  cin^UMne  Uvrtf ,  Udtt  dt  StUget 
tn  Mires  cmfUOitê  Uvrts  tturnns  ,  ittluy  D «tir ttlt  t»  vingt  cintf  livrtt  ttmrnni ,  etAKASult, 
Itfyuelltt  femmet  A  ordanni  cjr  wthnfuU  Ctnr  tfirt  miftt  dtvtrs  ElU  ptnr  ftmbUHemtHt  efitt 
tmphyitt  k  l  OrdanuAnct  dt  hdttt  Ctur  :  t!f  *  f*it  ^  fuit  U  Cntr  inhibitions  fSr  titfftnfts  mk 
fâtrties  plétydoians  ,  préfenur  ,  ou  promettre  aucui.s  dans  cerrompahlis  ,  pirei/lemint  eutx  Avt' 
€Mt  f  Fttturtmrs ,  0-  StUcuturs  ,  di  catt/tUltr  c-  indtttrt  lefelittt  fnitits  tfiùrt  dêttntr  ,  fttut , 
m  frmtttn  fanbUkles  A»n$  tvmmpAUs  «  [ur  peme  ,  e^H»nt  matdS»»  AvHtttt  fjr  PfHmms, 
dejhe  ra-rtz.  de  la  nuiriicult  ,  (fr  auxditts  Parties  ,  Solictieurs  *ttres tfntfi^  àtkê$mimi 
fg-  éUtirifttnt  étrlutTMrt  :  tt  ttnt  t»  enjitfvint  Ut  Ordonnantes  Rojenut, 


ItATIFICAriON  ^AirS    ^AR  LU 
Ville  de  Toulof/fi  du  traité  de  Camhay ,  avtc  frotefistiûs. 

Du  Dimanche  »  treizième  jour  du  mois  de  Février^  >  J  > 

p  T  cefiùttévant  eenclitrt     arrtfltr  U  préftnt  Confiil ,  Itfdits  CapiteetU  ettffùt  nommtui 

ÎJ*    J3  /j  charge  ij^  «dminifiratien  de  la  chefe  puéii^ue  ,  à  eux  eor.nm-.û  ptr  It  Roy  ,  nhrt  Scjm 

Vttùa  Sire.in  U  Cué  dt  Tonlouft ,     pAt  iti  prmtegtt ,  coùtnmts  ,0*  tmmnmttt.  tU  tmtah, 
twmtti gArdtt      obftrvii  tf^AM&ttpriftmAnt  U  Corps  milHfuitlâtà9VUkt&  héUtm 
d'icelle  ,  p.ir  devant  i»«7  Not^tirt  <$■  Grtf.!r  fcùs  nommi ,  f^our  nn:  c~  peur  tous  l;.'  Hjhutrt^ 
pre'Jtns     avenir  ,  ont  protejtè  Çr  proîifient ,     tlt  n^tnttndeni  AVtir  fAit  ny  pajfê  pour  l  nvnttt 
étucunt  ehefi  ,  centre  ne  Aufr^néteté»  RtJ,  Nitri  Sonvtreùn  Sir*  ,fon  Royaume  &  Hedtitmsh 
iadn*  Cieédt  TouUufe,  ny  eontrtvtnir  en  ememu  fikiiké  fMt  et  foit,  aux  Pnvilttts  dennts.  eiu 
pjAbttAnt  de  FrAnct,  tant  par  le  Rej  ,  q»t  nStrt  SAtm  Pm  k  Pape,  ne  difirAnt  stn  dépArtir ,  (jr 
tjue  ce  (jtitls  ont  fait  oH  feront  tn  cette  rnatiere  ,  l't>>^  endtfn  fjirt  p.ir  contrainte  .  cf-  ponr  thtrr 
AUX  commAiidtitUHt  Àndu  Sttgtmer  ,  Kôtrt  Stuvtram  Pnntt ,  Roy  de  FrAnse.  De  fuoj ,  au  »tm 
que  dtffta^ma  n^it  tnmmnuHSi  mojf  tUt  NttAirt  t  en  retenn  ARe  fSr  Jnflnemtm  :  ttfitij 
ojfert  :  fatt  ah  Cortfijioire  de  la  matfov  Csmmune  de  Touloufe  ,  préfent  4  ce  Maîtres  Jr^,'  T-^hi, 
Lteemcttr  ,  &  Efttenne  Ctltry  ,  IVetatre  ,  cr  t»ey  Tttrn  SAlAmonis  »  NttAirt  &gre^tr  ia  it' 
gitre  àt  U  mAifon  CawÉMM,  tftu ,  de  ce  requis  par  b0iu  Ceifitmài^tkmftrm  tmiji  C« 
dtmau  « mtf  fiit»4B  ty  mtm  ti8«  9  infiftnuftn* 


^CàLIGER   PC?i;  2  i  <:£  5.  lib.  VI.  pag.  305. 

DO  LETU  S  verdiCiian)  Murarum  carcinonia  iiic  vomica  dici  poccftinaiti  prsterquim- 
.  ^  , .  quod  in  co  tam  g'Midi  corpore  (  ut  ai(  CatuUus  )  ne  mica  fali*  <|uidein  >  vuk  inCaiRH  âge* 

«e  -T^anmmt  in  Poc^.  It«  fuoarbknra  Virgilianas  Gemmas  ftiat  mfirit  pici,  «tvideri  «c- 

Utfua:  ignaviis  loqmitulcï  is ,  qui  ex  Tf  tTirnii  Ciccroni»  febriculofas  quafclam  confcrruminaviCa 
ut  ipfc  vocac ,  orationci ,  ut  doifii  juiiicaiu,  latracioncs.  Putavic  taïuomdeni ,  Ucecc  fibi  »  in  divi" 
nis  o|iibus  virgiUjnit ,  ita  ,  dum  optimi  atquc  maxitni  Régis  Francifci  faca  onit  >  «iu*  ootnCn 
fiio  iHalo  fito  fiiiiâuin  eft ,  quodquc  cum  illi  ,  timi  ill-n;  v  rGbn^  delcbatur,  Wi-ç  pjfTiiseft 
^thcos  flawnuc  ruppUciun»  FUiniBa  piocii  cum  pudoicta  noa  côccic  i  ipfc  f «uù»  flannn'in 
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fPTri:  impuriorem.  Tn  Epigrammirum  vcro  colliiviotiibiis  ntqucUmnis  ÎUis ,  quid  rjus  tibi  for- 
ces (iicam  /  languùia,  fn^ida  ,  inlulfa  ,  pteniflîuia  Tccordiji,  qux,  fummi  armata  iinpudeu- 
tta,nc  Deum  quidein  cRe  pf ofcfla  eft.  QutptOpKr  »  qnmûdmodum  fummiis  Philoil^hus 
AriAoceles  in  nacura  tillimlîum  fecit,  ut  poft  ennarntas  pactn  quibus  coufticuuntur,  fr.hm  <- xcrc- 
mentonim  ËKÏt  meadonem  ^  hic  va  ejus  legctur  noinen  »  non  uoquatn  Poêtae ,  icd  uix^oani 
PoMciatacnemi. 


DP  l.irBEKATJOn  DE  V  ILLE^VOKT  AKT  F  LE 
Syndic  de  la  VtUe  fe  rendra  appeilant  comme  d'abus  d'aucuns  %4rttci<s 
des  Statua  Smodaux  faits  ^ar  l  eArcheyê^uc  Jea»  dVrUnjU' 

Dn]eiicly>fixiéaie joardamoîsdc  Joillec  isio, 

L'^Mrt  Point  M  remcntrtr  MtiJii  CvnftU ,  tfl ,  ifM'il  efl  vtnu  à  Unr  notice  ,  que  U  7(jvtrtnÀ  Pe-  «  =    . . 
retn  Dttu  ,  Mottjiair  tjirchtvt^iu  dt  Tonloufe,  oufon  Victtire  Gcnértl  ,Mreit  fui  ceti.iim  ^'I* 
Stétttut  SinadaUt  l^ffi-h  mioit  f*it  mfrtmtr  (jr  fukbtr  M  Pert  éu  Egiifit  PtBrrtehiiUu  ,  far  lu 
XtOtmrt  m  J^kMrtt  itietlbt  ;  «upfntls  Sttumi  m»ëit  mgiwAU  urumr  Artîeki  tontraket  i  Fm- 

tertt^  Ju  Roy ,      frejuÂiclahlt:  à  fet  Sujus,  mtmcmtnt  MX  Htlhit4ns  Ae  la  frtftntt  Ciré  ,  que  dt 
t«uit  Mttcnneté  ont  obfervt  it  contratre  d  amunes  chofis  contenues  efditi  HtaiMs  tr  maximes  i 
illtnicillofleMairiiiioilio.,  mu^I ^obéte  fairt  bpUts  M^tri^ges ,  per  verba  de  przfenci,  fub  p«- 
mciicoiiim«»kitiailis,  quam  fcrimus  in  bis  tnbôt ,  nid  ptcfente  Reâore  ,  auc  Vicario  ,in 
Ecclefia,  8c  ex  dîAit  antea  ufitaiîj.  AuJJ!  eii  ttertÎM  àe  Vrxmtùls  ac  Decitnis  &  oblationibus  ^ 
U  OH  dit  Ut  farolet  tjuî  l'tnfulvrm  ■  &  ad  hoc  munus ,  Domns ,  polTcffiours  ,  tcrrz  ,  &  cetera 
bona  immobilia  caruindcro  Eccleftarum  inpignorentur,  vcndantur  ,  ncque  alicncncur  >  tùliin  ca* 
fibus&  cum  tblcmniiatibus  rcquifîtis  &  in  jure  cxpreflîs  ,&  cum  licentia  noftra  cxpreUt.  jfmfffi 
in  titulo  de  Qiiarnorihu  '     Opcrarils  ,  oh  d'il  »  quôd  crunt  duo  Opcrarii  vel  plures  de  coifrn'ii 
Rcctoiii  vcl  Vica£ii,in  luarnbus  cnjus  jiirabuiu , ^n»  efi  contre  les  Stututt  faits  par  U  Ai-ufan 
de  Ceanj       MtorifiX^pttr  Arreft  de  U  Cour,  à  la  Tahlt  des  Corps  Saints  ^ui  refofint  en  rEfli- 
fi  d»  Saint  Strmn,  .die^tji  fr^tOeiakU  ,  io  Titulo  de  TctUmcotit  t  là  «i»  die  :  Qiià4  Reâoc 
vel  Vicariut  lam  capaces  ad  recipicnda  Teftameota ,  &  ea  in  ferma  ponenda  ?  fiitfl  contre  FOr^ 
dtnnanct  d»  Ko).  ÀuJJl ejî  préjndjcîjhle  ,  in  Titulo  de  Sepultj:';;  ,  '.i  ch  dit ,  Quôil  fine  licencia 
&  permifTionc  Rcflons  vcl  Vicarii ,  Corpus  dcfonétum  non^iportciut  m  alia  Hcclcfu  quàm 
Parrochiali.  Davantage  ,<« /-»7  dtelari  far  lefdits  Statuts  ,  ^ut  certains  jours  de  f année  ,  lef- 
^Is  ,  à  rhonneur  de  Dieu  It  Créateur ,  ont  coutume  de  toute  ancienneté  tfirtmnoret.  fartes  Chré- 
tiens &  mandii.  fcfttr  far  l'LgUfe  ,&  memement  en  la  f  ré  fente  Cité  de  Touloufe  ,  à  cxtero  ,  nt 
feront  mandex.  ny  commandez.  ^     entre  autres  ,\n  iiicnfc  Januarii  S.  Vincent,  U  converjion  S. 
faul,  \n  menic  Fcbruatii,  Cathedra  Sanâi  Petii  .*  in  mcofcMiii,  S.  fean  font  Latine ,  iumeti- 
fe  Junii  »  Sm/u  Série»  &  Saint*  fmOete  &  S.  Exuftre  ,  defqutls  le  Corfs  Saints  repoftnt  «nTm- 
loufe  ;  In  nicnfe  Julii  ,  /-»  Vijîttition  de  Nôtre  Dame ,     Sainte  ylnae  ;  in  nienfe  Augufii  ,  S.iini 
Jloth ,      ta  Decolation  de  Saint  fean  ;  In  inentc  Scptembris ,  autre  fête  de  S.  Evupert  ;  In  menfc 
novembris  ,  Sainte  Catherine  ;  &  In  mcnfc  I>eenm>ris  >  ht  Jmnetns  :  &  tout  autrement  ,  ainfi 
^'ilefl  cmttim  tfdttt  Statuts  Sinodals.  Et  fcnr  effm^  comme  dit  efl  Jont  thofes  nouvelles  , 
tfi"  telles  ^ut  n'ont  accoutumé  eftre  gardées,      memement  en  Touloufe,  tj-  que  fera  chofe  étrange 
aux  Chrétiens  lu  garder  ,  fans  frr.ii.ib-cmnt  entendu  le  vl.',,-^,-  ralfon  dudit  Monjlcur  fyirche- 
vifKt  I  mjên  yieairt ,  y*»  feiu  ejhe  t^atiil  tfi  bon     jujh,  jiujp  ftnrrtit  hien  efire^  ^uefar 
maivtrtnnet  tu  emtrment  feurroh  aêm  ^tOy  «n  amvrlfaftt  lefStt  Stétnts  ;  «mnir  Ciffitmiten 
ont  bien  voulu  communl^fuer  au  Cer.f!:!  Geieral  d'ictlte  Ville  ,  peur  par  luy  ejhe  avifé  (fy  ordonné , 
^uand  luy  femhleroii  iceux  ejïre  préjudiciables  ,Ji  le  Syndic  de  la  Ville  s^y  oppofera  ,  ou  appellera , 
oit  pourjîtivra  la  matière ,      en  quelle  qualité  ,  <^  tout  autrement ,  tout  amf  tjue  plairra  audit 
C  enfin  en  ordonner.  Et  par  avis  dudit  Cenfeil ,  a  tfié  contim  ^  unité,  qu'il  fera  fupercedé  i 
dire  dr^t  fer  les  ^Articles  met  au  Confeil  fnr  le  fitjet  des  Statuts  SlnteUtt  de  Menfieur  FArtht- 
vifue ,  OH  de  Jvn  Grand  Vicaire  ,  fMf.fues  au  ]tud)  trentième  diidit  nut$  <^  etfttidâlU  tksitnitf 
finger*  &y  ésv^tra ,  fm  mUiex  tn  éÙrt  ce  ^u'il  afart'ttndra  far  raijin. 


Seconde  Pattie. 
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lo  PREUVES 

Du  Jeudy  ureiziéme  jour  du  mots  de  ]uUIet  »  tfio» 

ET  1  iftétmelM  qut  unt  ^lu  toucht  lu  SttUMj  SintJab  ,  muvtHtmtnt  faits  fâr  Menjt^ 
tmar  C jircbevifiH  éb  Ttuleufty  mtmtmtiu  dts  jiriielu  deffiu  mnMiuux,  »  <^  wnt  frÀt* 
^StUl^t ,  It  Syndic  di  II  FiUc  Mpot/Um  &  rOivtrM  dt  hm  mmm  dt  mMtin  élht  m  U  CmtJk 
p.triuntnr ,  C  .  cunuccduhapfcUatorùi ;  &  jfrh  fm^égrm  U  mttim  «  itfq«e  ad  fineni 

jicnli-.  Livi-.ius. 


RELATION   DE  L' E  N  T  R  E' E  D' A  N  N  fi  DE 
Montmoranci*  Grand  Matcre,  Maréchal  de  France  >  GouYcmeur 
Languedoc.  -  ^ 

D»  Dimanche ,  wmphHitiém  de  Juillet  15}^* 

A(5tc  touchant  l'Entrée  de  trcs  -  Haut  trcs  -  Puiffant  Seigneur ,  Meflîrc 
Anne  de  Montmoranci  j  Grau'^  Mure,  Maréchal  de  I-mnce  ,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  Général  pour  k  Roy  »  Nôtre  SouYcraui  ^cigneur^ 
au  Pais  de  Languedoc. 

p  C  fâchent  tout  frifim  (jr  avenir  ,fM»»  «prÀ  f«e  Mtjjlmtt  ks  Capiteuls  Je  U  Vtlk  JkTudHti 

^*  '  iJ  fe  furtni  devenus  çtricuns  de  l.i  venue  du  * ,  Notre  Souverain  Seigneur  eU  U  Rtyne ,  (j-  «n/rM 
Princes  ^  Seigneurs  de  la  Ceur,  cnire  suires ,  ircs  Jiaut  très  Piùjfunt  Seigneur,  Mejfirt 
Anne  it  Mentmamnci  ,  CrMid  Matirt  »  Maréchal  du  France ,  Couverntier  <^  Lieutenmu  Çi- 
aér^  peur  le  Roy ,  Nôtre  SoitverM»  SMiumr,  m  Ptiit  de  LéngHed»e  ifrt  nvi/t  «rJennJ ,  f» 
méit  Seigneur  ferait  fait  emrie  tUuBt  "nit/viifi ,  etmm»  Gtmtrwm  &  tÙHtttumt  du  Rey  tmS» 
Péis  di  LitH)i^ttedoc  ,  dinjuel  ledit  Tunlonfc  cfl  U  Chif. 

Le  Sétmdj  \x\  i.f6iir  de  'juilkt  t  jin  dt  Gretce  mil  tint}  cens  trente  ire$s  ,  ctrtifez.  Icfdttt 
Sieurs  de  Cafiiouls  dr  It  Cou/cil  de  luisît  faille ,  ^  fydit  Seigneur  Qottverntur  efioit  «rrivr  m 
ChàtCMu  de  li*hna  lés  Ttuleufe ,  M  cette  nuit  féjtMrn*  ejr  cêucnA  ,  leniemnin  ,  «jnejhit  DtmmKht 
XXVII.  jour  iuiit  meis  ie  Juillet ,  «ccetnpagnt  ie  plufieurs  jeunet  Seigneurs  ,  ^  mutres  noinhltt 
ftr fanages  ,  ©■  tn  grani  nombre  ,  arriva  ah  Couvent  ils  Aitnimes tiMjretnent  appelles,  it  Saint 
Roth  t  bmt  U$  Mtnrs  it  Ttuhufe  »  &  au  prtmUkii  f£imtkX,  its  Ntêkt  umui/  Jpirfi  nthbt , 
^  TBturgtnr  ,  Marthanis,  ff- autres  plufieurs  Hai^aus  ekUeËtt  Citi ,  tn  lu  nuifin  C»mmuH*i 

W  ^UAtre  de/dits  Seigneurs  Cupitouls  ,  ALoinfa^ncX^  dt  Aie.  Fr.inçois  Bertrand ,  DcU^ar  \  GiùU.imnt 

Pelicier  ,  Licencier  ;  Pmtc  Salamonit  ,  Notétire  tf"  Orejjitr  de  ladite  FiÛe  ;  (y  Btrirtutdde  Corne  t 
anjjt  Notaire  ejr  Conirolleur  i'ietlktU  f^trguier ,  Tmmpetes  c^r  fiaubois  M  encrier  s ,  w-i 
kUs  t  Bourgeois  ,  t^archMis  d'autres  ,en  ton  orirt  ,jont  partis  dt  Uditt  muifon  Commune  ,  jiif- 
tjutt  k  U  porte  dite  i'^rnoui  bernai ,  où  ictux  Capitouls  tfr  leurs  O^citrs  fe  font  arrêtez. ,  ptv 
Illcc  Mtenire  U  venue  iuiit  Seigneur;  k  eUmcHram  de  leur  Compagnie  m  marché  irait  audit 
CouttiH»  de  Saint  Roeh ,  «ii  tfttit  ittlt^  Seigneur ,  &  peu  sefrii  ,  itfuis  hiit  Couvent ,  f  pur  fait* 
&  i^ktvtr  t aille  dt  Ud  emree ,  emt  marché  par  ordre  ,  s  en  mumnuitt  eu  lud.  F^k  ff-  tntrsmt  put 
Ud.  forte  S  Arnaud- Berriixd ,  («  fjlulent  Icfd.  Caplioii.h  (♦  leurs  Officiers  ,  attendant ,  comme  Ji» 
efl  ,  ainfi  que  s'enfuit.  'Prémieremeut  eut  marché  »  le  Reùeur  dt  ['ÏJniverJîté ,  vêtu  ie  fa  Chaft 
rouge  ,  Its  Veiels  eCicelle  Vniverjiié ,  avec  teurs  Vvtfjtt  dargent  précédant  ,  tflvit  accor/if*ir.s 
led.  ReStur  ,  eie  plufieurs  DoReurs ,  tant  Rerens  que  autres ,  <^  au0  Licenciez. ,  les  tous  à  cheval» 
.^prés  ont  marché  les  gens  ie  piei ,  accoutrés  ies  livrées  c^r  couleurs  its  gens  it  la  mai/on  ie  w»»- 
dii  Seigneur ,  lefifuelles  comme  f on  iifoit  pouvaient  efire  eU  fipi  à  huit  cent  «u  environ  ,  .rvtL  Im's 
Cafùtaintt  fartiaUiert ,  Str^ttu  de  hanit .  Takumrini  dt  Sui£i  >  fifre*  finneais.  ^frés  k$  Btof' 
£tM  tS^  Murthamb  dt  tadae  yWeù  chtvutt  umnfés  (j'etecemm  de  kurt  mtiUtnn  h/A'^tmeut 
enetouiumés.  .-Itrci  les  Ni^hfa  iei:.i>!(  l'irfs  nobles  ,  habitans  dt  f.td.  î'iUt  ,  k  chtv.!l  c~  curfet , 
etecoutrét  ie  leurs  mttUeurs  hahilieinens  atcontH-rtiés.  jlprés  ont  MJirihé  ks  Officiers  du  Rvy  ,  tant 
de  la  Cour  dit  Siuéehal  ie  Touloufi  ,  tfut  autres  fnhalterms  ,  k  cheval ,  bien  aecoutre\  ie  leurs  mdf' 
teuri  htibillemeus.  Afrcs  fjit  vvv.n  Mtffiturs  les  Gens  tenans  la  Souveraine  Cour  ie  Parlement  » 
far  vdrt  fàffavosr  t  Huijj'frst  Gre^en  »  Avocats  t  Procureurs  ,  Confeillert  ,  les  Evtquts  du_ 
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Gm^k ,  &  Xiemxt  &  Mep^tuun  kt  VréfidnU ,  AéCHn  M  rMg  de  fa  Di^n'ué.  ^prés  kJat 
Ctitr  ,  mttrcheicni  aucuns  Ccntilshommtt      Stignews  ,  tant  tU  U  Âiaif^'i  du  Riy  ,  ^lu  de  Li  C'sm- 
fé^nii  OHmaifan  dtmejiijue  de  mondit  Seigneur  le  Grand  At*hrt       tifrtt  venait  Al  on  du  Sei^. 
twurlt  Grand  Aitmn  t  Meem^d^nè  de  nés  Haut  c  fui  faut  SeiftitMr  Mt0ri  Pierre  de  Cltr* 
imm  ,  Lieutenant  fttir  k  Xty  em  LtmfMtdae ,    flt^twrt  amrtt  Stunatn  tn  grand  nombre  :  &  en 
.apracbant  la  porte  dttadin  FUU  f  FartUkru  dieellt  ^  tftant  tant  fllr  Us  murailles  que  anpre's  de 
iadite perte  d'icelle ,  a  tiré  par  plufienrt  foix  ^efiant  en  bortt.c  cjHuntnè ,  u  ancioies  ^uces  ont  nré 
telles  en  fatr  tjtu  a  fait  bon  gnir,  £t  mnfi  ^lu  Itd.  Seigneur  aprttha  C  entrée  di  lad,  V^-olle ,  &  ifrés 
FOrtùfon  à  tuy  faite  par  ledit  Pttëeiir ,  Affifftnr  ^  Ujd.  Capitttdt  hmblement  luy  ont  préfenrih 
Poc!le,àc  to'iHe  d  ur-nni  ,  :i(jihttr(  Conouii'Ict  ,  rllics  butont  ,  ,tl'(i  rKtiiiJon  diid.  Sr'igntiir,  fi .  ngts 
autres  chojij  y  a^'prvpriéej  ;  itfjucl  Aiond.  Seigneurie  G>  ,inj  Aldure  leur  u  dti  .■juil  TemerLwit 
d»  ban  tattr  lefd.  Capitonls  ,titfemble  ladtu  Fille  ;  toutes  fois  ne  sicctpteroit  le  Poélle  \  car  cela  ap-  • 
ftirtmùtM  Kvj.  Et  après  ^nt  far finfieivs  ftis  Ufd,  Capiiou/s  ent  eu  fupflir  mondit  Seifneitr/e 
Gtmmé  Mtâtrt  tceluy  accepter m  htem  ptrmettrt  le  pomt  aprcj  luy,led.  Seigneur  a  rcfujé  de  M 
faire:  teniesfois  a  paffé  .iii  d.  ffons  ,  c~  .îptcs  cor/irn.mdc  ic:!uy  p'mfy  i^r  rara  :  ce  que  lefd.  C.tpi- 
touls  n'ont  nié  pagvouloir  ,  ma>i  ebiemptraui  amfd.  Cammai:dt/iâiiS  firent  fuire  \  c't  incontinent 
montèrent  à  cheval ,  les  deux  ,  au  devant  dt  tuond.  Seigneur  le  GremÀt^aitre  ,  (y  tes  autres  deux 
À  fis  citez.,  le  l'erguier  de  la  FtUe  avec  fa  Verge  ,  les  Trtmpetts  ,  Aient/friers  ,  j4ffitfeurs  ,  iV»« 
tmre  e>-  Grtff.tr  précédons  ,      accompagnèrent  monJii  Stignttir  le  Grand  Al-utre  ,  depuis  la  porté 
et  Arnaud- Bernad  ,  jufjiK!  a  fin  lo^Js  ,  ijn'cjJoit  àlamaifon  de  Ai '2  Aiichcl  t.d're  ,  ']:ige  orditi.n- 
rtf4ijjifi  4  U  rus  de  la  Croix  'Baràgnon  ,  les  rues  sm  dtfjits  mtdttés  »  avec  pUifeurs  Arceaux  de 
Triaw^e     Etuffons  dt  mondit  Stirneur  U  CrMitd  Méùtre ,     en  ieffom  parées  de  tapifferit^ 
nuires  otr:e»,ciu  ;     '^.-.ivo'ir  ,  depuis  LuVte  porte  de  ladite  Vdlr  -r.i  d-v,:?ii  k  Cdleir:  S. dut  Ber^ 
Ttard,  au  devant  t tgltfe  S.tmc  Stynui ,  droit  à  la  Porterie  ,  f^r  i.i  rue  de  Sirhiiutrii ,  aux  Chan- 
^ts  ,     virarwt  H*  canton  de  U  Trinité  ,  droit  k  la  Croix  Baragnon  ,  juftjues  aud.  Jbogit  ,«w 
mmdit  Setnieur  le  Grand  M*urt  fe  irrita  t  ^  letu  et  diffus  »  tfii  fait ,  tx.  fftfcnttt  dt  Meffir* 
^trtthu  ai  RechefbaiMrtl-»  CtuvmUtrt  Seigneur  &  Burm  de  Ftutàtàtit  ^  Séne^til  eU  Tetiiot^i 
JFr^>!f  oh  B.,-,Tii1^K\  B<:itr^(C!<\  Alc.Jn?h>i  TiJ^toii  ^  Tdcn  rirr  ;  Jean  J'abre  ,  NotAtrt  ;  Jean 
ZDucros  ,  FergHttr  ;  (j- phtfieurs  autres  d:  l.idae  Ajji'mblte.  £i  après  o-  continu  int  le  ibemin  du 
ftgitÀt  mondit  Seigneur  te  Créind  Ai-tîne ,  les  Capitouls  ,  accompagnés  de  leurs  Officiers  ,  mar- 
wrtnt  drM  à  Umùfim  Ctmmune ,  e«  itdM  Al*.  tiniUaunte  Ptlicitr ,  LietHckr ,    4»  ««m  du  Sj«m 
eCedeUuSteV^tlffyre^i  AQe  eflre  rttemt  de  tant  et  dtjfus  par  noufdht  StUamonit  &  ek  Corne, 
/Notaires  puh.'-^uej  ,  pour  luy  ferv'tr  en  teint     lieu  comme  de  ratfon  :  Ce  que  offrîmes  fj'ire  ,  ez.  pré- 
ftncts  defdits  tàaynaguet ,  Trahton  ,  cr      '-f    f^^fd.  Salamonu  i^r  *^  Corne  ,  Notaires  publi' 
Met ,  oui  en  avons  retenu  ARt  &  Injhwnent  ;  en  témoin  de  eptty  JMVf  fimmt  ej  fnkffntf,  ^ki, 

m&jmrfitféU,  K  S  A  L  A  MON  i  S.ainan  figpé. 

RELATION  DE  L'ENTRE  E  DE  MONSEIGNEUR 

k  Dauphin. 

2>i»  trtttêéme  JmUtt  >  153}. 

^'cnnût  l'Entrée  (àlte  en  la  Ville'dc  Touloufe ,  à  Mojifcigncur  le  Daii- 
phta  d«  Viennois,  rédigée  par  écrit  en  mamae  d'Aâe* 

S ç.ihent  tout  préfins  (fr  avenir  ,ijue  .mjourd'huy  ,  Aitcrtdj  ,  trenuéme  du  mois  de  fii!!itt,r4n 
de  grâce  nui  cinq  cens  trente  irais  ,  deutntent  t.crtiji(S  ,  Aïcjfcigiieurs  les  Capitouls  de  la  F  tilt 
éi  Tmtbuji  y  de  la  veitnii  dt  très  llkjhe  "Prince  François ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Dauphin  de 
Vimuitt  é"  .Dtte  dt  BrUMtie  yUaud  et  fuir  fréfauJivtit  faire  fin  Entrée  audit  Toultufi  ffjt 
U  nmt  fmfk  étvait  etneist  un  Cbitean  Se  Bahiût  Ut  Touloufe  ,  iceux  Capitouls  ^fuivMt  ftf» 
■m'j  de  k:ir  Cflrfcil  y  convtqués  (è"  ajf'i'.hi  's  en  î.i  m.ofon  CcimMu:  les  [Nobles  tenant  Fiefs  JVo» 
bits  ,  Bmr^eott  ,  &  Aiarchands  de  Udiit  Fdse  ,  fout  partis  de  ladite  maifon  Commune ,  à  une 
bture  .ipres  mtdy ,  &  au  tout  de  la  grand  rue ,  fi  font  rtttrez  eut  Bedttutrd  de  la  porte  dt  la  Ville  , 
MfiiUe  dt  Arnaud  Bernatt,  oit  le/dits  Capitvuli ,  deetmpagnez.  de  leurs  Offc'urs  ordinaires  ,  ftnt 
mtmttmx, ,  tJ"  lefdits  Nohles  Bourgeois  ,  C"  Aiierebands  ,  font  allez,  jufques  au  Couvent  des  Mi» 
nmes  ,iimremet!i  uppeîi.z.  de  Saint  Roch  ,  cm  Afondit  Seigneur  le  D.mphin  efhit  arrivé '.Et  Ulec 
etfemkltz.  les  Habitons  de  ladite  Ville  en  trtii  était  iffuvoir  efitEglift  >  Ofieiert  du  Rtj  ,  (Vni- 
vttfkit  HtMu  »  Bourgeois  ^  OUsirdwuU  »  ^  Gvt$  ebfif,m  mutAifti  tirèn  i  btStt  Emréf 

«  «i 
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dt  M«n£t  Se'ifHtur  h  DéOflum,  i^uitm.  imUditê  VilU,      /«fift  *ftttt  iAnuU-Mtr- 

IMÀ  ,  commt  1  €nfm$.  • 
Prhn'ttrtmtnt ,  mmàtàt  tijnrotrjtti  tu  etrpt.  ^frh  marcha r  ''Fpifi  çr  Clergé ,  eu  t^»lent 


lu  MtnJiùau  ^  MnimubTtjiuitm  Jt  LûËtt  Ptnoifft  &  ChétHtmt,  ^frit  Kuirtkoknt  ta 
CtHt  de  m^Metmris  m  tnAmt  JkMmSt  Siwimr  A  Dm^ù»  mirts  tttÊiurt  ^letmadt 
drap  dt  foytt  pur  f  tmeri  i.tjfems ,  ch  tJloUnt  enhoH  nombre  ,  f*»/  gens  de  Jlfêt'ttr  ^lu  autres 
fmrtknlters  dt  Udtit  yilit ,  avec  leur  Capiséùnt ,  Utit  général  qut  puriiculttr ,  StrgtHS  de  Bandt , 
TîitMM'J»/  ,  itpftt  Fifrtt  ^  tnfeignts ,  dt  dtMX  cens  en  dtxx  cens  ,  outre  les  autres  partimftn  es  , 
yN«  avetent  fait  faire  les  gens  de  Mh  'ttr.  jiprés  martheunl  iti  Marrhands  Cr  Bourgeois  de  Uâ, 
VilU,  ^prés  marcbeieni  les  Nobles  tttHMs  fiefs  Nohltt  dt  laditt  Fillt  ;  tesTrompetes  au  de- 
».  Jifrét  marchoitm  les  Officitrj  dss  Roj  des  Cours  ftdsalterntJ  &  OHtrts  refortsjfatis  fan 


'  moyen,  ^prét  mâirdtùtm  AétgAvtforf  /m  tenans  U  Cmtr  Stettnraint  dt  Fgrttmtnt  tn 
corps,  %Aprit nemAtim  ummtSùgrumt & euares  Oficiert 4t U  Méùftn  4r MmdS* ^gmur 

ét  Dauphin,  ^pre'i  rfrarcholent  let  Trompem  du  Roy  ,  avec  les  Archers  de  Garde.  Après  ve- 
mitut  les  Gensdartati  t  vêtus  dateurs  cottes  accolitutnées.  Apres  ve/toit  Aiott&îgHtur  le  Grand 
Meittrt  de  Frâiiet  yGmvtrneur  pour  le  Roy  en  Languedoc:  conficutivemintmetioit  Monfesg» 
feignttir  le  Dauphin  ;  leijuel  arrivé  à  la  porte  de  ladite  Ville  ,  dite  d Arnaud-  Semad,  auprès  dt 
iaqiielle  ejioit  l  Artillerie  en  bonne  quantité ,  ftnnant  à  grand  triomphe  ,  après  très  humble  revt- 
renct  par  lefdits  Capitoub  ^Itt  gUUUX  à  terre  tù  li^faittfj^  par  luy  graiienfement  ouie  l'Oraifilt 
d»  mandemtiu  dtfdut  Cafiituts  .par  Me.  NictUu  Sttmtt  'Dt&twr  ,  Siiur  de  fmbonieu,tfi4im 
dtt  deux  gtnmx  en  terre  ,  faite ,  le/dits  CapitottU  tnt  mit  k  Pték ,  fidt  il  ht^fer,  à  Jtx  fi* 
toKj  ,  (ive  conoifles  ,  au  dfjj'its  AîenSf  Seigneur  le  Dtiuphin  ,  leijiul  a  ejlé  porté  par  fîx  Capuouls  , 
tètes  nues  ,  ^  efiant  accompafiitttm  devant  deux  de  Me.  François  Bertrandy,  Doileur  ;  Gtùt' 
laumt  Pelicier ,  Ltetnciét  AJtghtrt  }  Nk^Ut  Btneit ,  DoUeiir  ;  &  Pierre  Salamonis  ,  Notmrf 
C~  GrifTitr  dt  ladite  maifon  Commune,  ^  It  Vtrguitr  defiits  Capilouls  avec  fa  Verge  an  devant. 
El  a  pajîè  depuis  ladite  porte  de  Arnaud  ■  Bertiad  ;  au  devant  le  Colère  de  Saint  Bernard,  f  £. 
ttife  de  Saint  Sernin  ,  au  long  de  la  grand  rue  ju^es  au  Salin  ,  &  dll\ec  i^fglife  Metropp. 
Uttùntdt  Saint  BJhtnnititfMttt  ruït  amdtffiu  tendues  ,  (p-  aux  eiin.  fnréeifavee  kt  JEettfin 
Jt  MtnAt  Seigntmr  h  Dtmphin ,  ^  itn0i  dt  Mejfeigneurs  fet  Frtrti ,  t^ejfeigntmri  lu  Dnei 
dOrle^ni  o  aAri^oii!c7ne ,  lefquels  efioient  préfens  ,  (y-  vtnoieni  conf<cutivernent ,  lucc  ptufieitrt 
autres  Princes  ^  Seigneurs ,  nprés  Mondit  Seigneitr  le  Dauphin.  En  lémom  dequoy  ,  je  fiifiBt 
fktrt  Sétnmuùt ,  Nttasrt  r^  Greffier  defdits  Seigneurs  de  Capilouls  ,  ^ui  en  ce  dejkt  ay  efi  . 
fri^    kmtmt,m fidtfnkjtiwt Ittem  & juir^dit,  SALAMONIS,  tmfit/l^iié. 


RELATION  DE  L'ENTREE  DU  CARDINAL 
Anioiae.  Prat  >  Lcgat  du  S>  Sicgc ,  &  Chancelier  de  France 

^»  Jeudy  9  trente  - ummt  JmlUt,  1533; 

S'enfuit  l'Entrée  faite  en  la  Ville  dcTouloûic  »  à  Monfcigncur  le  Rcvc- 
rendiffime  Cardinal  de  Sens  »  Le^ac  1  Chancelier  en  France* 

S fâchent  tout  préfens  à  venir  ,  ^ue  aujcHrdhHy  jeudt,  dernier  du  mois  lie  ^illet  t  Afe/eig' 
nemn  Iti  Cafttonls  de  Touloufe  ,  devenus  eerttfiex.  de  la  venue  dt  Monfngntur  le  KjvtrtntS^ 
film  Mt^  Antmn*  Fnt^  CareUnniJi  Sintt  iMgt»  &  ChémetRirtn  Frsmet ,  lequel,  U  mit 
faffée,  avoit  couché  etu  lieu  de  C^iPelrnaurou  ,  p,irtitnt  dicelin  ,  ce  jcurd  hity  fe  retirait  au  Cou- 
vent des  Minimes ,  appellex.de  Suint  koch  ,  hors  les  Murs  dudii  Touloufe  ,  après  avoir  eu  l'avit 
^di^ttratitn  ,fwr  la  fapon de proctder  ,  touchant  le  recueil  cr  réception  dudit  Seigneur  iajpmbln^ 
ifMUr  Cnfitndt  tu  Ummfim  Ctmmune ,  ^  amfft  Ut  Nobles  lenans  Fiefs  Nobles ,  Bourgeois ,  Mar- 
théindj ,  <5-  autrtt  ntteAki  ptrfonuages  ,  tant  Citra  ;  Graduez.,  que  autres  Habitans  d scelle  V'illr, 
.Quatre  defdsts  Capitouls ,  avec  leur  V ergtùer ,  Affeffewrs  ,  Notaires  *,  Hautbois  «$•  T 'ompetes ,  les 
tout  font  fartu  d»  ladite  maifon  Commune  ^tn  «rdri  ,thncmi  fiitn  fon  degré  ,jufijntt  «  Ut  ftrti  dt 
UFUk,dht  Jt.Arnmid-  Bernad;  tmkfîHts  Cafbtnb  fj'  itnrt  Offclers  fe  font  arritix.  t  ntinf 
dani  la  vente  d;  A-fondit  Seigneur  le  Legai.  Et  lefdits  Nobles  ,  Bour^^eo-s  ,  Aiarchunds  ,  ont 
theminéjuf(jites  audit  Couvent  de  Saint  /loch,  oit  ejfoit  ledit  Seigneur  -,  durant  lequel  tenu  »  par 
trdre ,  ont  marché  depuis  ledit  Couvent  ;  entrant  par  laditt  pwH  iArtunii*  Btmai  ,  «J-  ft^k» 
gardivant  kfditi  Capitouls  ,far  trdrt  comme  s'enfuit. 

'      V  (Vmtr^**  *»  Ctrft  ,  aetmrex.  dt  Ituri  Cbaftt  reugii,  Apét  CEglif*  & 
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Chr^é  ,lej  Croix  chacune  tnfon  tnirott  ,  «»  tfintnt  tant  lu  Mendum  FMTafcs.  ylprt't 
iimth»ient  Ut  Btur^ttis  &  MarchMis,  jifris  tatir choient  Ut  NohUi  tin«nt  JEitji  N»bUtt 
Ut  tout  4  chtVAl i*cc«Hirti  dt  Uurt  mttlUurtt  robit  Mccoutrtnunt.  uifrii  4  toMtcht  U  Cour 
Mir  Mwfitw  k  Siatebdi ,  Mira  O^tutt  RoyMX  ,  dr  mt  «frit  marché  «yW «j^^vMri  ki 
Cttitïginmt  U  Comr  Stu^tttmn  i»  Ptttttmm  :  Et  *ftit  tmeiai$  Sàgnttars  ,  ttnmméûm  .  & 
ntitrcj  Officiers  ,  dotntfî.ijHct  de  U  tnj:f»n  dt  Mon  /.>  Su^newr  le  LtgM  :  Et  *frit  confecntive- 
ment  Motidit  Sàintnr  U  Legut ,  Mccomfâgné  dt  fUjitttrt  Evtqnti  ^  frétât  t.  Le  fini  venu  i 

fÊÂtrt  CéfuntU,  Mcomtrit  àt  imn  MmUmx  é"  hvritt  ordi» 
tuttnt  dt  iadtte  V;!h  .  tr^j  .  himiUllUttt  ont  ftfué Udit  Seigrenr  ,  *H<ju<i  a  tjlc  f.iite  tOr^iifon  , 
f*r  Jidt.  fmttfosj  JserirAndy  f  D^Stur ,  itttT  ^ffefftwr  honnemirt.  Es  iceik  parathcvée  ,  le/diit 
C«fit»»U  ttitts  mù'tt  ont  friftnti  k  PceU  ,  de  fâiin  rouge  erametjîn  ,  AUijUtltfiùu [m  tcuf- 
fittt^  flaire  bitent  ,fivi  euut^ttt  rtvittu  àt  fuin  ;  UffUtU  ,  ttprét  ejut  d»  mundom*tu  df 
Mmdtt  Seigneur ,  ont  et«vtH  Ukri  thir  d*  ttitrt  hmttt ,  ont  ptrtéàptt,  dtpuit  Ud.  porit  dtAt' 
Ti-tud  -  Bern.id  ;  paJfAiit  au  a-r.vi:  ''F:'')fe  Saint  Scrrtm  ,  tout  tu  long  de  Li  gr-tnd  rue  ,  juf^uet 
ttftSttluttdt  Up»Jj  'ant  par  la  Ptrgeftnte  ,  pifijuet  4  l'Eglije  MetropohtMno  ^Mnt  EJhennt  y  kt 
ni'i  iendmfftn  Ciel  iefus  th  fenkotent  flnjiturt  Ecnftns  (jr  ¥efion»  d*t  Armtt  dmdit  Stig' 
Deur ,  parr'î  HIV  cctet.  dfjdiies  riiej  ,  le  tout  bien  hannorahkmtnt .  Tréfer;  t  ce  dtjfiu  ,  Airt. 
Franfois  de  Saint  lehx  ,  Seigneur  de  C'apiers  ;  /Viec/ji  Benott ,  Seigneur  de  l'uybomem  ,  CT  plU' 
ftuTs  autret  :  Et  dt  noy  Pierre  SaUmonii  ,  NotMtre  &  Griffer  é»  utdit«  nutifon  Commune  ,  ejn» 
de  tout  ce  dtjfui  ,  4  U  re^mjtittn  dt  Me.  CnUkome  Ptlicier  ,  lieatài  &  Syttée  dt  Uén^ 
Viik  t  *n  47  rettH^  AÙe  (fr  InflrmHtnt  Signé,  SALAMONIS. 


LETTRES  PATENTES  DE  FRANÇOIS  L  PAR; 
Icfquellcs  il  accorde  à  i'Univerûcé  de  Touioufc  le  Privilège  de 
faire  des  ChcvalîcrSé 

FRANC  OIS, PAR  LA  U  K  A  C  DE  li  I  E  V  ,  R  0  r  DE  F  R  A  N  C  E; 
à  tout  prejent  avenir  ifiiiMt.  Comme  à  notre  prénuert  tjtytufe  tdr  nouvelk  entrée ,  en  ni-  g 
ne  bonne  Fiile  dr  Cué  dt  ttetioÊifi  ,  I^iout  é^aiu  efii  detitmeia  injirmtt, ,  0-  ctimu  effet  ,  ^'  '' 
Ut  font ,  Juffifances ,  loyMtit ,  fyttratwret ,  txperitncet ,  &  très  MieAbt  vtrttu  mirket ,  tjni 
font  ex.  perjon'ui  des  JuppotJ  de  noire  très  chère  très  fainie  fiUe  [Zfniver/îti  établie  ,  tant  de 
fétr  I^omt ,  tfHt  àt  par  net  tret  noi>iet  Frogenitturt ,  en  notre  diH  bonne  FtUt  cr  Cité  dt  TouUufe  , 
^  memement  de  not  chtrt  &  bttn  amèt  iêi  DtButrt  Rugnu  M  ittUt  ^efim»  M  nombre  de  vingt , 
fî.  F  icnltéi  de  Sainte  Théologie ,  Droit  Canon  Ctvtl  ,  Médecine  cJ"  Artt  :  Confidtrant  ^ut 
Ut  Kiyaumet ,  Provinces ,  dr  Monarchtti  ,  ut  peuvent  eflre  plut  dtcoris  ,  tjue  dt  perfonnagtt 
ktdt  ftùnci ,  loyautés  ^jrvtttnt  i  dtfirant  accomoder  nôtre  dite  bonne  VtUe  &  Cite,  lutté 


dis  frtne^mkt  eU  Hêtre  RtyeUHmi  fair  tetu  bons  miyent  ijnfttt  raifonnabltt.  Pour  set  cmf*t% 
ijr  MUfiti  et  HtmtmtuPan*  >  ùteStiiau  i  U  fiippSeatien  à"  Ke.juéte  à  noui  faite  pair  laeSie  Xfni. 

vérité ,  par  nôtre  cher  c,V  bien  amé  Al re.  B'aife  d'Auriol,  Badeur  Rri^eut  ,  dr  a  prifent  ReUcur 
deUdtte  Vntvtrfiié  ■,  tout  &  chacunt  Us  FrtvtUgei ,  Exempiiont ,  franchi/es  tîr  Libertit  ,par 
mt  Pritkeijfturt  donnét  toRioiét  (S-  confirmés  ,  ait/dit*  Dodeurt  Régent,  Mret.  Ecoliert ,  Bt- 
dth  ,  Syndict ,  Notairtt,  Stationairtt ,  Threforiert ,  Ptrgaminiert  ,  cJ"  autret  fuppott  dt  ladité 
%JntvtrJîié  de  Toulcufe  ,  &  par  droit  à  eux  autret  Zfmverfiiét  attribuét ,  à  cet  prifeneei  atta» 
thét  fout  notre  contre  feèl ,  leur  avons  confirtaét  Jouit  ratifiét  ,  &  approuvés  ,  &  par  cet  prifinm 
Wtdi  nttre  eertam  feitnci ,  grâce  fftettde  •  fUme  puijjknce ,  &  étutrité  Âtfék ,  t«»0Ht  itm* 
frmmt ,  rMifim  ,  fjr  ttppmtvint .  vtttloni ^  nous  pU:t ,  cfue  lefditt  D^nirt  Kigent ,  Mtâmi 
Ecoliers  ,  Officitrt ,  df  Suppott ,  dr  l(>*rs  fiiccefeurs  ,  en  jouijfint  C'  toujours  ,  dr  perpc 

imelUmtnt ,  fleintmunt ,  &  paifiblemem  ,  tant  &  fi  avant  t^m'ilt  cr  Predecejfeuri  en  ont 

fttr  ey  ébvétM  ihlmtnt  &  jufiemint  joui  dr  eju'ik  en  jouiffent  &  ufent  de  préfent  :  VouUm  m 
tutref^  ordonnent ,  ^ue  let  trarsgrejfeurs  (f;  infraUeurs  dcfiiiti  Privilèget ,  Franehifc  r~ 
hertét ,  encettrent  (<r  jfoitnt  privés  ,  tant  dt  p  ivaiton  de  Privilèges  ,  Reftitutiont  d  intérêt  au 
^atruble ,  incurfîon  d  infamie  ,  que  mires  peines  dr  mul3es  tjue  félon  droit  leur  devront  e(ht  4t- 
tribitia'.  Cl  netunHWtM ,  ^»itr  pbu  Memmudtr  decurer  nStre  ekti  Vtmm^ii  «  m  util*  tut* 
frmrt  eti  fttnhurftlk  Ckntiuni  ht pirfinnagei  defrani  vtnm  fjt  ffa»nr ,  aivont  smfeStt  DoQfttrt 
Kei^enti  efdites  Facultés  en  rôt  re  dut  Z^nivtr fié  y  permit  df  eilreyé ,  cHroycnt  &  f^nr.iticns  ,  àt 
riirtdue  grâce  fptctale  y  pleine  puijfance  ,  <^  atubor'ui  Riyak  •  fie  tort  ^ue'ceux  ^ui  auront 
mtempli  k  lemt  détudt  ^  f^timt  w  Vtivirfaifêm  tmiwtt  fù  firm  f «r  mix  fmmtW 
Seconde  Panie.  d  . 
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*irtfts  éiH  digrt  DoQtKMl ,  ils  Its  fmjftm fcmbl*hUmtnt  ertff ,  hi^tr  ^  ^tmmvttr  à  COràri  dt 
<:ktv*ltrii ,  &  ItHTs  ftrfimtts  f/r<  étttrét  di  ebaeiau  dtfdittt  P^mtù  du  iigris  D«S«r«f<$> 
Otdn  dê  Chtvnlerit. 

Si  dftmtnt  en  M andemtni ,  fAr  ces  dittt  friftnttt ,  à  n$s  4més  ftMX  Ctnfiilltrt ,  lesgtnt 
dt  riirt  CtHT  dt  P/trltment  ,Sinich4tl  &  Vi^mtr  dl  Ttmleuft ,  de  CttrcAjptnnt  dr  Q^cy  ,  (J-i 
iwt  n»t  MUTM  Jitjlicitrt .  «w  Àiwn  Ltemtnmnt  ,  tjr  i  ih/u»»  dt»x  far  et  nfùs  tu  drtitfytiir. 
fittmmt  ib^t^mnitudr* ^tpudt  cts  prcfcntu  grseer ,  etnfirnu^itm  *  rMiJteêtitn ,  «fr^mtn , 
den  .  eUroy  ,f:ernt:,fiori ,  ili  furent ,  Jwjjrtnt ,  &  /arjpnt ,  Icfiitt  Dcîleurs  Rtgints  ,  Maîtres 
^ctiiers ,  c?  SKppeij  dt  ladite  Vmvtrjiii ,  juuit  i*J*r  fitwtmtnt  ^  fatjihltmtnt ,  tctlU  ftjftnt 
Mt*  »  ful'htr  r>  tnregitrtr ,  /«n/  funt  m fifffrir  Mcunt  eb^  ^rtfaitt  mt  ctntréirt  ;  duu  tfitÊti- 
mmt  thoft  itytjloitfiitttilt  lis  reparent  ,im  fétfint  reparer  wceminent  &  fans  deUy.  Ei  f«wr 
€t  f  ne  de  tes  fréfentes  t  tn  fturr»  mvttr  à  befimgHer  en  dtvtrs  (jr  flufiews  Itmx  ,  itans  vcuJnt 
.   ffe  an  viJimus  d  if  elles ,  fait  fenbs  fdt  H^jsd,f»y  ftit  é^tisit  etmmt  à  ce  préftHt  «rigin^i  fje 

fi»itt  tftimfiH  munit  ehtfit  nStre  îrnt ,  &  tsmtny  ra  tnutt,  Dêiuiii  TmUmfè  sm  mrit  dA» 

•ifi ,  F  an  de  fTtct  ,  mil  ci>i(j  cens  trente  trois  ,  &  de  notre  Rtgne ,  le  dsxntHvie'me.  PAR  LE 
7^0  r,  PKUD  HOMME,  vif*,  Contcnuor  ,DëLANDES.  Sfiltts  ù  irsmdSftM 
«t  «in  vmtt&Utt  dt  fiyt  nmft  ^  vtr$t. 

Création  d'un  Chevalier* 

AN  NO  Doinini  miliefimo  ,  quiiigcntcfinio  ,  trigcfimo  tertio  die  Vcnerij ,  prima  meniu 
AugiiHi,  Kc<  FrincifctMpriintts,iui)us  aumi.iis.l  raucorum  Rcx,iii  fno  nnvo  ingrcflli  in  haiK 
tubcni  magiiificam  Tulofaïuin,  conciiru  florcntilîimziiiikis  Uiiirnficati,  nobile  8c  egrcgio  Blafio 
Aarblo  Doâore  Rcgcntc ,  pto  ca  orintc  ,  ptivilt giuni  crcandi  militct ,  &  die  lunx  prima  inenfif 
Scptcnihrii  inmin  Iju  kquciuc  ,  didîus  AurioUis  fuit  faélus  ptimus  miles  ,  fub  Domino  Petro 
Dafli),  Doâou  RcgcniCf  Icgum  Comité,  fcivatis  folcmnitatibus  iu  (Ututit  miliiaiibui  coountif. 

Oratio  BUfU  AurioH  ad  Patreaté 

MAjorum  c;lo[ia  (  lu  Mjrius  apini  SaluHinn  j  pofletii  quafi  lumen  eR  ,  ncqiic  bon3  corum,' 
ucqiic  aiala  in  cccuUoptitur.  H^nc  ego  rciucntiam  (  Patres  amplifTiini  )  crebro  ipic  ine< 
*wra  >ttimo  rfptirani ,  nihîl  ei  tiirpîus  nîllhmfi  qui  dari*  Mnlibitt  orius  fit ,  qtùtn  nn^ulatî 
quadam  igiuvia  &  foconlia  \  niaiorimi  virtutc  dcgc-nctïre  :  nihil  rontfs  Iioiicnius  quam  intcf 
luortiui  c|jru2(crn  lua  ind»  ft.ia  &  vittutc  rpicndcce.  N^nt  quaaio  pia:cl3rtu>  cil  tMa|orum  i)ot>i- 
licaitacccderc,  Gcoriini  vircutcni  &  resprzclatè  geflas  imitemuc ,  quim  induftriâ  ooftti  novtm 
farere,tani6c«tè  curpiut  eft  vetetit  altcujiu  prol'apiz  hominem  deddia,  &  huint  gieonitda- 
giiiii  ,arreptam  \  maforibus  glotiain  obfcurarr.  In  quo,quoniain  ,  mei  quidem  fenientii.boe 
afi'cc-itiib  viilcor ,  ne  cfiicri  iiico  ,  rdnis  Jut  pacc  ,  aiit  bcllo  prïcbiè  ,  :;qiic  laudabtiiter  gtflisft» 
tis  iltiilirato ,  tcnebras  ipfe  nou  clTudcrUu  :  dandaai  quidcm  niihi  c^c  operam  putavi , ut  per  om- 
nit>qiMia(ik mefirri  poffet , & meorum  virtitiem  ira  miitarer.ut  eam  aflecuiut ,  ipfîtpar  eflè 
COntcnderem.  Tainùm  abeft  ,  ut  pcncris  radii»  folùm  clucere  fatij  cfTe  cïinîmaritn  :  quia  rerd 
plurcj  ex  majoribuï  mcu  leguni  Coinitaiu  ,  quo  tu  Pater  ornaris  amantinînie  ,  et  equrflri  illa 
littcraria  dignitate  in  toga  cohoncftatos  anteâ  fuiffc video»  ut  Raytnunduin  &  Ludôvicum,  Pattuoa 
mcos,arquiiaihoneftunique6âttrtiiinihi  videoc  , fi  non  leguin  Comiutu  i  quoniam  &  do». 
dum  Icgitimnm  illod  lemptw  tigînti  annotiim  ,iii  fcilîcetqui  hoc  ûnilo  ornarî  ctipiunt  prit 
crifjtiim,  jiiri  imcrpretaïulo  iiiipcndcri  m,  equeftribus  tJmcn  Infignibus ,  qui  in  hoc  novo  Princt* 

ins  noftri  CbriftianiiTirai  ,ac  )a!to foelicique  in  hanc  urbtm  ingrclTu,  nobîs  ,  h»jus  Académie  To« 
olànar,eonrcripct*  ProfcÂôiitiiit^itl  togaroi  conferre  privilcgio  cft  conccflum  ,  omnium  primuf 
ornamlttm  me  priberem  ,  m  q'iî  Acsifrmix  &:  Univerfitatii ,  ut  R^cm  noftrum  inclytiflîmum 
orarione  excipient  ficic  ad  facLcin  ,  oc  us  dicatu  ,  cum  eo  agent  tinter  cartera  ,  hoc  jusfacieodt 
equiies ,  ordini  noOro  nufqtiam  antea  conceffum  ,  ab  eo  impetraverim.  Te  inque  Pater  optime  , 
rogo  »  utenfe  ptimùm  ,  fccundo  loco  cingulo  *  dein<l«  auratis  calcaribiis  t  poftrcmà  corqueaa* 
tro  atque  anntilo ,  qux  inlîgnia  funt  equeftria  ,  orflandam  me  oifca  •  qtdbaa  non  pro  mum 
prnpiunariim  otcupatlont ,  fed  pro  Ecclcfii  tan  Tm  ,  ac  fidei  Chrinianac  licterariarque  miltiis 
ju(c  coofcrvando  ,  in  quam  jam  pridem  conUriptu»  fum  ,  uti  jure  optimo  mihi  liceau  Dili* 

Orath  Pétri  T>*iffit\  PéttrtsyodBUImmdliiriolmfiitim» 

NOncrit  alianiim  ab  hoc  inftituto  (Patres  rpeiS^atilTlml )  ut  à  qiilblM  îmiiis  hze,  quid« 
nunc agitiir  ,  cqueftrit  dignîtas  ,  in  tancum  honotis  locumprogreiTa'^t ,  paucis  •  ftriâimque 
paulà  altiùs  ptituùm  lepeumut.  Hanc  igicur  *  «c  alitt  plenlque  Ro^nana  tlU  rcpubi  ioitiiiBB 
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cxpiflc  ci  ilubiiim  miiiiu  crit ,  qui  populiini  Romanuiii  in  irctortiincs  fuincdivifum  ,cqucflrein- 
quc  mrdiuiii  inicr  Scu^ttorium  ,ampliirimum  i  &  plcbcium  ,  cxiiiilVc  non  ignorât  :  ex  quo  ordinc 
qoicraDt ,  quùi4  cquo  publico  jus  habcrcnc»  cqniccs  dicebantur:  cujus  olim  ;  ut  nunc  «ciain  * 
crac  iii{îv;ne  annuliis  aurcus;  fcd  alia  hodic  adduniur  ,  u(  calcar  aurciim ,  torques  ,  cnfis  cuin 
cingulo  ,  qu(jd  rci5)è  Bikcum  appcllabimus  :  in  quo  non  \tï  inuliùni  ab  illo  vctcri  Romanorum 
inoïc  abliorremus.  Nam  ,  quôd  olim  apud  illos>  ob  pulcherrimum  aliquod  ficinus,  torquibus  au« 
rcis  ab  Inipcratoribus  milices  donabanuic ,  id  ceitc  nolira  artatc  obfcrTati  licec  vidcre  ,  uc  qui 
ptzclarcrcin  in  icic  gcfl'crinc  tCqucdri  dignationc  auc  i  Rege  auc  Rcgit  icgaio,  belli  fciliccc  Im- 
pcratorL-  atiuianir  :  cujus  drcotis  ex  in(igi)ibus  corquem  aureum  cfTc  dicimus.  Poflci  verô  hoc 
annuloruin  jus  ,  quod  coriim  qui  cquo  nirtcicnt  proprium  crat  anccà  ,  in  togatos  etiaro  concule- 
re ,  l'c({  eos  caniùm  ,  qui  ipfî  ingemii  quadraginta  fefiertia  ,  qui  equcAris  erac  ccnfus ,  aut  ipfo* 
runi  patres  aut  avi  habcrcnr  ;  Se  judicia  ,  qux  non  (blùm  ecant  Scnatoruin  coram  cquitibus  œm» 
municari  cocperint ,  undc  profcéiô  ortutn  crcdidciim  ut  togati  hoc  icinpoTC  ca  dignitatc  donen- 
tur,  quùJ  ,  ex  principi^  privilcgio  ,  intenltim  videnius  ut  patilù  antè  in  Iztiflïmo  ac  fauRilTinio 
Rcgis  nodri  ChrinianilTimi  in  hjnc  urbcm  aditu,  ic  (îli  chanilîmc  poftulante,  co  jure  annulorum  , 
hoc  cfl  facicndi  équité; ,  quôH  vulgà  dicuni  poteflate  ,  rcgia  benigniiaie  donaia  eft  hzc  noOra 
Tolofanx  Acadciniz  Univcifitas.  Quamobrem  ccrtc  oniiiino  prin)us  hujus  equcftris  dignitatis 
inHgnibus ,  quain  prudcniia  tua  conlccuti  fiimus  ,  quibus  ut  ais  ,non  in  occupandis  rcbus  pro- 
phanis  ,  fcd  in  factis  ab  omni  injuria  vindicaudis  utacis ,  niciito  quidcm  donari  poflulas ,  ut  qui  i 
ex  presbyteris  primus,  in  Tolofana  Canccliaria  Rcferendirii  munerc  olim  donatus  csi- 

Quis  iicm  nefcit  te  tui  nominis  priinum  de  jure  fciipriiTe  ;  nullus  (îquidem  efl  alius  juris  inter* 
près ,  qui  Blalîus  nuncupccur  :  auu  ctiain  primus  es ,  quia  arte  oraioria  linguâ  Gallicâ  fcribi  pofTc 
docucrif ,  quod  fcilicet  l'ctibcndi  genus  antc  te  nCnio  cognovcrat.  Adrflo  igicur  fïli ,  &  his  infig- 
nibus  pritnus  ornarc  ,iit  nullo  honoris  &  glotixloco  non  primus  (îs.  Flocego  cnfi:  te  dono  ,  quo 
pro  repubiica  flrenuiflîmc  depugncs  ,  qui  ex  hoc  cingulo  pcndet ,  quo  idcète  cin« 

go .  quod  cinélos  cos  cfTcoportci ,  quos  libido  omnium  minime ,  maxitiic  veto  continentia  Rre* 
ntu'atis  parens ,  ut  funt  équités ,  decet.  Calcaribus  his  equum  in  hoflcm  viriliter  concitabis  ; 
hic  vcià  toTquis,quem  collo  tue  circumdo,  nihil  aliud  monet ,  qu^m  te  ità  fortiflimuni  eflc  dc- 
b  rf  ,nta  rcbus  fuo  loco  forciter  gcrcndis  nuHius  pcriculi  tcrrofc  rcvocari  porns.  Annulus  por- 
rô  h'c  ,  przcipuum  >  &  ,  uc dixi^  antiquifTiimun  hujus  ordiitis  ingCine ,  tua,  iiiorumquc  flemmaca  , 
ut  qtiidtm  in  ro  fculnta  funt ,  rcprcfciitat  :  incft  cnini  ficus  atbor ,  cui  fupcrcft  avis ,  quam  vulgo 
A'Tj'>liim  vncamiis.  Utriufquc ,  arboris  &  volucris ,  cùm  naturam  confidcro  ,  florem  fruâui  fi- 
ipilfin  ,  id  ,  quod  in  alia  arbore  rcpcriri  non  eft,  Audioruni  tuorum  flori ,  folidam  iftamdoif^ri- 
nam  fimiUm  tore  ,  |am  à  pucro  tibi  portcndiffc  intcrprctor;  Avem  autem  Aurialum  ,  in  fronde 
prndenci  nidificantem  ,  nequc  obid  opus  fimm  vi  vcntorum  labcfsiSare  pcrtimefccntcm  ,  nihil 
aliud  prz>Iiccre  rufpicor  ,quàm  conflantem  fïcmamque  tuam  eruditioncm  invidis  flatibus  \ocO 
nunquam  movcti  polU. 

yuramentum  Equitis ,  una  manu  Refïorer»'^a/tera  Cancellarium  tentntis  ; 
Vatre  vero  Jormam  juramenti  tencme, 

EGo  Blafîus  Auriohis ,  ucriurque  juris  Do6)or ,  in  hac  qu^m  florentidînia  Tolofana  Univrrtî* 
tatc,  unui  c*  confcriptis  Juris  Canonici  ProfelToribus  ,  equcflribus  donatus  ,  juro  Rcgi 
roOro  ChriftiaoMÎ.  ejufque  luccertoribus  fidclitacein;  vobis  deindc  Rcvcrcndiifimis  in  Chriifo 
Patribus  ,  &  Dominis ,  dominis  inquam  Rciflori  &  CanccHario  obedicntiam ,  antiquioribus 
cquitibus  honorem  &  rcvcrentiam  me  femper  dum  vixcto  przQituruqi  ;  atqiic  hujus  noflrï 
UnivcT(ïca(is  comnioda  ita  procuraturum  ,  ut ,  quoad  à  me  ficri  poterie,  ejus  pririlcgia  fim  cea*. 
fcrratutus  ;  utque  ex  animo  loquor ,  ita  vetim  Dcus  Opcimas  Maxi.  me  adjuycc. 

•  Dedaratio  Vatris  ad  fiUum  miiitmi 

ET  nos  Petrus  Djffi*  >  Doâor  Regens  in  legum  facultatc  in  hac  Tolofana  Unirerficite  ,  au-' 
thoritatc  rcgia  noftn  Unircrfitati  conccfTa  ,  nobifquc  ab  ea  hic  commilTa,  te  Nobilcm  ac  Rc- 
verondum  vinitn  Dnniinum  Blafium  Auriolum ,  cjufdem  Univetfitatis  in  Canonica  facultatc 
Doâorem  Regentcm  .concfflî*  tibi  à  iwbis  equcflribus  infignibus  :  fie  debiro  juramento  pcr  te 
prxflito,  te^uquam  filium  noflrum  dccbranuis  Kquicem  ,cum  omnibus  privilegiis,  honoribus  , 
authoritatibiis ,  prarrmincntiis  aliis  cquitibus  conccffis  ,  quibus  fuo  loco,  &  icmporc,  uti  tibi 
liccat,  in  nomine  Patti$&  Filii  &  Spiritus  fanâi.  Anicp. 

■*  *        ■•  r  ■  .  ■ 

'     •    ■  •     i  •  ^ 


PREUVES 


Vi^lkêtio  BtàtUi  m  Scbo&s  m  frmê  Qmqém  >  àt  matk 

HOJieliora  nona  Hc  manc,nobilis&  Egrfgius  Vir  Dominus Blafiuc  Auriolut > Doâof  lU^ 
getts  in  hacUnivnniate,iafigpiamiUiad«iill<cptHllttcftiidrà«bJiac  faon 
laiu  dicm  non  legctur  in  ScboUs. 

BedelU  ugijiratio, 

ANno  Domini  millcfimo,  quingcntcHmo  ,  trigciîmo  tertio,  <iie  Iudc,  prima  menfisScp- 
icmbris  ,Nobili$&  cgrcgîus  Vir  Dominus  Blaftus  Auriolus,  utriufque  ]uri$Doâoc  ,8c  ia 
faculcate  Canonum  Rfgcns,  cfTcdus  cft  miles,  vîtiutc  privilcgii ,  die  prima  Augufti  c)ufdein  aiuii 
Univerfitati  Tolofanx  coticcflfî  >  fub  Rcvcrcmio  Paire  Dotnitio  Petto  Dâffis ,  utTiufque  Juris 
Doâorc ,  in  facuUwc  iegum  Regcoce ,  &  Icgum  Comiic  ,  fcivatis  rolemnitaiibus  m  llacuûs  miU- 
taiibns  commit. 


RLLAUON  DE  L'ENTREVUË  DE  FRANÇOIS 
I.  &  de  Charles  V.  à  Aiguës  -  Mortes.  » 
f 

L^n  mil  Jîx  c'.'j  ncrtthuit,  &  h  fi.}icrz.ie'me  de  Jttilltt  ,vint  le  Roy  tit  France  en  !.i  î'iL'9 
(i  AigHtfmertu  ,  étcomfsgnédt  U  Rejne  ,fa  fcmmt ,  AfftUit  Madame  Anne  ,faur  de  f  Em- 
ftreur  Charks,  Rey  ttEfpitgnt ,  tn  compagnie  auffi  du  Rûf  d$  NenMVrt ,  Menjîtur  h  Dauphin, 
d,-  L  D^iiphine  Je  FrAtsce ,  Mr,    v^-irjf./r",-,'  ,       Ah  Rey,^  Margntrittt  jiUe  du  Roy  ,  tnfem' 
l'ie  ions  les  Princes  de  France  ,0"  U  f  lui  grand  i  nemphe  tjmjétmais  foit  VtH  tn  France  ^nten  £f' 
pagne.  Auffiy  efloit  Mr,  le  Connétable  ,  Mr.  dt  Monimoranei  ,  le  Cicrdinaldt  Larrewie,  Mr* 
U  Due  d*  Lmaùu.tMr.  de  Ctùfe ,  Mr.  de  Nihemt ,  U  2)nc  de  Fitemberi  ,  h  Prùett  Saheet  ; 
taii  lu  Princri  de  France  c«mme  dit  efi  ,  tout  Jts  Cmtaumx  ,  &  Evi(f#u  de  Praxte  ;  Mr.  U 
Chevalier  ,  avec  tous  les  Frêfidens  des  Tarlemn.',  ,  '  Grand  Confeit.  Le  Lundy  ijuinî.ie'm:  Juillet^ 
«fris  fitt  le  Roy  Frattfots  I.fnt  arrivé  audet  jiiguefmortes  »  &  avoir  repu  ,t  tn  alla  aux  GaU» 
ru  de  t  Bmpttim  Cbarlet  tfam  ,      efinent  à  la  plage  dtdh  AigH^mtrtts  tjnfyues  ait  maître  ek 
jjf.  G itleris ,  coinvris  2.'    /■<  .^j,  ,  -lui  lai  avaient  ftit  compagnie  de  Marjeillt  jnfques  au  Tare 
dtuist  jiigmfmaries.  tt  après  tjuUfut  arnvi  à  la  Cttlere  de  f  Empereur  ,  f  Empereur  ùty  ^Atlla 
lét  mmii  pour  monter  de  fut ,     imUrteUtroU  enfemblt.  Ils  firent  beaucoup  dent  retient  entr'eux, 
&  après  fur  le  far  ,  le  Rey  s'en  retourna  en  la  Viitt.  Ft  !-  /endem.tin,  vint  l'Empereur  en  la 
fille  d'uitgiit  [mortes  ,  le  mutin  ,  environ  neuf  heures  ,  c       '  ■'  p-tr  la  port  ode  la  Marine  ,qHe  Ht 
Frégates ,  ^ue  le  Roy  avait  apritm  j  d'.m  i-j  rfi.ir ;>:::r !  rftier.t  habillez,  de  cap  a  pic  de  velours 
toute  ,1'avotent  aparté  i     en  entrant ,  les  petits  enfant  ertoient  à  haute  voix  ,  vive  l'Empereur 
&  le  Ro^  ;  car  Mr.  h  CùmhtAk  faifmt  aênfi  trelnmii  GmiLmui*  FiUar ,  Confiil  t    éiprtt  qut 
/  Fv:rrrnir  fut  Jiflerdu  fur  le  bout  de  !j  M ayirf  ,     iju'il  fnt  entre'  fy  ft^^  dans  la  Ville,  Air. 
le  '£),iuphtnf;  prejenia  devant  tEmpereur;  iecjuei  fut  accHiilly  duâ.  Empoeur  aujfi  tn  grand  accutU 
«Ht  jamais  fit  Empereur  à  Prince.  Car  ledit  Empereur  fe  mit  tes  genoux  juf^uet  à  terre ,  fjr  s'entrt- 
praftrtnt  i&emjp  k  Mr.  dljingoultme  fjr  Orltéitit  •  frtits  diM.  2>aitplnn  ,&  fine  fitt  U  Rty 
fW  tira  par  k  brai  f  Empereur  ,  tjui  fe  fachoit  dt  la  grojfi  btimHié  dti£t  Empereur  envers  /et 
tttf»ns\  tls  tujfent  demeuré  par  grand  cfpace  de  temps  d'avantage  ,      fe  mirent  à  cner  ,  rive 
l'Empereur  Si  le  Roy  j     après  entrèrent  le  Rey  (jr  f  Empereur ,  bras  i  bras  ^àla  mai/on  dt  Mr. 
ie  Confit yNikh  Fraait  Cvnftit ,     iàitmnttm  u^eimkh  U iMndf  •  &  cmwÂ*  keSt' Empertmr à 
la  maifon  de  Afr.  de  Lequel  cette  nuit      le  lendemain  mardy ,  1<S.  après  feupé,  F  Empereur  fe  rt» 
lira  à  fes  Galères  ,      It  Roy  luccompagna  jufepttt  là.  Et  le  Mecreiy  ,  17.  Juillet ,  le  Roy ,  aprft 
«prés  avoir  oui  Mejfe  ,  l'en  alla  avec  fin  train.  De  voir  retentir  à  f  Entrée  de  f  Empereur  far* 
lillerie  t  ijui  tira  de  ta  Tour  de  la  fout  Viguerit      la  Tour  du  Patut;  faifant  grand  bruit ,  qui 
fembloient  des  tonerres ,  ^  det  feftint  epie  firent  [Empereur  <^  U  Roy  aux  Dames ,  je  voiu  laifft 
à  peu  fer  Mjrfir  tmtfit  fiàft  fmxtmtiBiKfiHiKr  4rhttf  ftrfttmtttt  s'HfUi  m  hw  IHm 
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LETTRES   MlSSl  y  ES  ECRITES  PtAR    LE    ROT  ^  ^• 
C>  far  le  Cardinal  de  Tournon  ,  à  Montptz^t ,  ftour  faire  déloger  de  Tguloufe 
les  Trouves  qtiil  y  anpoitfait  entrer. 

/ 

A  MONSEIGNEUR    DE  MONTPEZAT, 
Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc. 

Mo  N  s  E  I  G  N  EV  R  ,  cenx  it  la  Villt  de  Touloufe  ont  icy  tnvoyê  frfftnttr  Ritjuitt  âm 
Roy  ,  pour  leur  Stcr  U  gArnifon  ^»'«n  n  mtfe  dans  ttur  dite  VtlU  ,  four  autant  ijHt  c'efi  ^'  *' 
tho[e  ,  ^'«n  n  a  jamau  veut  fatre ,  mtmtmem  en  une  Ville  Capitale  ctmPU  celle  la  ejî ,  ok  ilj  ■  ' 
M  Tarlemem  Vnivtrjité ,&  pour  ce^ue  ledit  Seigneur  ,  dr  U^Conpagmt  ne  font  trouvé  bon  , 
cotnme  veut  cent  :  J'ay  bien  voulu  particulièrement  vous  en  écrire  ,  en  recommandation  ,  vous 
f  riant ,  Afon/eigneur ,  les  vouloir  avoir  pour  recommandez,  en  cette  affaire ,  priant  Nôtre  Seigneur 
vous  donner  ,  M onfeigneur ,  bonne  vie.  De  Montpellier  ,  ce  dixfeptie'me  dOllobre  l'an  cinq 
cens  quarante  deux,  y àtrt  entier  (ir  bon  amy.   F.  CARDINAL  DE  TOURNON» 

MONSEICNEVR  DE  MONTPEZAT,  Les  Capitonh  , 
'Manans  (fr  Habitant  deToulaufc  ont  envoyé  devers  moy  ,poHr  me  remontrer ,  qut  combien  que 
tadite  V tlle [oit  la  Capitale  de  mon  Pais  de  Languedoc  ,  ér  que  en  icellc y  ait  Cour  Souveraine  cr 
Untverjiti ,  au  moyen  dtijuoy  ayent  eflé  toujours  exempts  des  loges  cS"  garni/on  des  Cens  d'ar' 
mes  de  mes  Ordonnances  ;  ce  néanmoins  vous  y  avet.  envoyé  quelque  Compagnie  de  nos  Ordonnan- 
ces ,  qui  y  efl  encore  maintenant  \  c"  d autant  que  je  ne  veux  ny  ntntens  qu'ils  [oient  plus  rude- 
ment ne  autrement  faits  en  cela  qu'ils  ont  efli  par  le  paffc  :  A  cette  cauft ,  avons  Ordonne  À  faire 
incontinent  déloger  dudit  Touloufe  tous  les  Gens  de  nofdites  Ordonnances  qui  y  font ,  (jr  l's  faire 
mettre  ailleurs  eu  garnifon  ;  fans  plus  y  en  envoyer  d'autres  ,  Jinon  qu'il  en  fin  p  Us  grand  befoin 
four  la  fureté  de  ladite  Ville.  De  tant  prie  à  Dieu.  Aionfttgneur  de  Montpeuat ,  qu'il  vous  aye 
tnfafaintegarde.  Ecrit  à  Monipelier ,  le  dixfeptiéme  jour  d  OHobre  ,  mil  cinq  cens  quarante 
deux  ;  ainfî  fîgnè.  François  Bavard. 


%ARRE  ST  D  V  PARLEMENT  DE  TOVLOVSE, 
qui  décharge  gonfleur  di  HellicprejTrémier  Vréjident  au  l^arlemem  de  Gre- 
noble ,  des  accufations  contre  luy  faites  p4r  le  Procureur  des  trois  Etats  du 
Paît  de  Dauphine ,  ayec  dix  mile  livres  d'amande  envers  le  %oy  >  C>  dix 
mile  livres  envers  ledit  Seigneur  de  Bellievre  ,  pour  fes  dépens ,  damages  0* 
.intérêts,  .  '  *y  .  •  ' y  - ^         •    »V     .  -  h?  , 

^„        Du  Vendrcdy  vingt- huitième  Novembre  I  5  44. 

SV  R  les  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Paris  le  cinquième  Mars  mil  cinq  cens  quarante  p,p^ 
trois  ,  contenant  renvoy  fait  par  ledit  Seigneur  à  la  Cour  ,  des  procès  ,charges  çr  informa- 
tions faites  a  la  Requête  du  Procureur  des  Trots  Etats  du  Pats  do  Dauphiné ,  à  f  encontre  dt  Mef 
fire  Claude  dt  Beltitvre  Trèmier  Prèfident  an  Parlement  de  Grenoble  ,  afin  d'injhuire  le  procès 
tommtncé  contre  ledit  de  Bellievre  ,  cr  procéder  au  "jugement  diffînitif  d'iceluy  ;  avec  tout  et  fois 
injonil-ons-  de,  avant  procéder  à  la  prononciation  du  jugement  qui  feroit  arrêté  ,  nen  délivrer  au- 
tune  chofe  aux  parties  ,  ains  envoyer  audit  Seigneur  le  Jugement  ,  pour  fur  ladite  prononciation 
ordonner  air.fin  qu'il  vtrroxt  eflre  à  faire.  Rétention  dt  ladite  cauft  matière  en  ladite  Cour 
faite  du  certfentement  defditet  parités  du  ç.  jour  de  fuin  dernier.  Inquifittons  faites  à  f  encontre 
dudit  Bfllievre  ,  par  Me.  Antoine  de  St.  Anthot ,  Confeiller  du  Roy  au  Parlement  eU  Dijon,  Com' 
mijf-'  re  à  ce  par  ledn  Seigneur  député,  fur  les  cas ,  excès  malverfations  déclarées  dr  fpecifées  et. 
A^t  ctei  plufiturt  addition  d'ictux  baillées  pardtvant  luy  par  ledit  Procureur  ,  auditions 
téponfet  dudit  Bellievre  playdoyéi  faits  judtciellement  ,  entre  letlit  "Procureur  d'iceux  Etat  s,  de- 
mandeur audit  cas  d excès  (j-  malverfation  :  le  Procureur  Général  du  Roy  joint  avec  luy  dunt 
Seconde  Pirtic.  c 
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fMTt,  &  Itdit  Belîtvre  difcnitur  £amrt ,  le  18.  jtnr  du  mais  dylait  mij^  Jtmiir  f4ijfl\  auiru 
£ttitrts  Paumes  dudjt  Stigntur  dannéti*  Péiru k  S. jour  dt  fmUtt  dttitUr  dreffées  àU  Cour, 
«  tttlle  p^r  ledit  Syndtc  préfitttéui*2i.  dttJù        d  Août  i  t&nttmrt  Mtm  ebrfu,  fM«  rtfrùu 
in  tlmr'ts  cr  proeednres  faites  •emtrt  bdit  BtHtvttfkr  Its  esuàhù  mpefex. ,  4"  *nttt  tommàt 
vu  m  rôtit       declaraiien  efdttet  dimurcs  Lettres  attAchêcs,  ^  que  plus  à  plein  pourraient 
^nimlUt.  <te  nnvtéwtx ,  envoyez. ,  ^  vtnam  ehéuun  tour  à  coKH9iJféUict,UHrt  ctrcmjUitfts  &  dt' 
ft$tdéne*s  ,  fre  frtttdé  ttctrmcrdiaewmtiit  i  UewfiaiPM  1$  ptrfiBiê»  éuktfneit  «rimmtl 
ire  icelui  Tîellitf/re,  pjr  tHfufithns  ,  recottmerts  .  t*r  ctnfrent  mens  de  témttns  ,  avec  rtffituiteri  dt 
fa  ferfitint ,     autres  fins  en  icitles  fontennes  ;  dire  baille' par  ledit  Procureur  General  fur  Itnit- 
finement  defdiies  Lettres  fes  auir*j  requifiti$ns  dr  conclu/ions pnnfes  en  U  mettitrti  Rtmonjhantii 
^Ùtu  (jr  IstitUtss  ftir  tent  fa*  lefditts  parti»»  r^tStvtmtnt  i  eleux  tnftntsssms  au  extrait  etiettix  % 
fnskttttfar  Hdtt  dttnm'driir  ,  reçût  par  Mt-'Réiymnid  Roffigntl ,  Stmtairt  dtfdus  Etsittt& 
Français  Tlats  ,  Notaires  Ro;aux  Detphinait ,  lun  de  C/tn  mtle  cinq  cent  quarante  trois  ,  c  le  fi- 
tend  jour  de  May,  ($*  l'autre  du  z^.d .Avril  i;44.  tfquels  les  gem  dejdtts  Eflais y  ntmmtx, 
«ne  Lenftttué leur  Prtewmr  Mt*  ftemfW  Roux  ^  Prtthotinùrt  du  Sam  Siège  Ap»ft»litftt»,llr 
Chanoint  lU  Grenoble  ,  pour  pewfmvre  les  ajfairet  aux  fins  contentés  tfdits  dtux  tnjhumens, 
Antrtt  prtébeOtene  tendantes ,  tant  4  U  juftificatitn  des  fins  ^  excès  détbuts,  fue  acckfasioit 
J  autres  cas      exee't  dentHcet.  dt  nouveau  par  ledit  Procureur  des  Efiatt»  Autrt  Meiitiolt  dusUt 
Stlhtvrt  faite  fur  tceux  fait»  *  ft  eotuiufion»  dtfmt  hatiittt  far  Udtt  Prttimitr  Otnirat.  Jtutrt 
mn6H»»  pliit  étoffée  p<tr  Ordomiami»  Se  U  Cour.  RtepAtt  dieehu  Proeurtur  itt  EfitUt  >  afis» 
dtflre  tnquis  tUs jailatiom  en  ictlle  ruentionnées  ,  c5"  Requêiit  re/p/flivirnent  baillées  ,  enfembl» 
ttutts  les  autres  produilions  defdnes  parties.  Il  fera  dit  ,fans  avoir  égard  aux  t'cruurts  ti"  rtmonf" 
trmntit  shietit  Bellievrt  ,  en  et  fM  ettititnntnt  reproches  di  témoins  ,  ni  oMffi  atiféite»  Rtf^tei 
y««  la  Cour  a  déclaré  cr  déclare  ny  avoir  lieu  faire  plus  ample  inq»i{îtioH  fur  t'es  faits  cr  cas  mon- 
ttonnez  efdsts  articles  principaux  ,  additions  ny  autres  contenus  au  ridt  t&  eieclarasioH  atts- 
ebis  «sijitiltt  dernières  Letsret ,  comme  dipendans  defdits  préctdtns  Aritelei  ^fitr  It/^uels  amon 
efii  tnfMis  par  ledit  Sr.  dt  Sàm  Antbor ,     tluint  fur  Ufdit»  teu  &  exeét  ir  iimv(4«  itàmt  <^ 
Ânmen,  ;  &  auffl  ny  avoir  lieu  dt  etnfromantnt  m  «mire  frétés  etctréurJ^iàrt  eesitre  bdu  Bel» 
lièvre  peur  lefdits  cas  ,  dffque!;  Kj"  des  dnn.;r:àcs     concluions  fur  ieeux  par  lifiit:  Procureur!  du 
Efiatt ,  tjr  Procureur  General  fûtes     rtquifes  ,  laeUie  Cour  a  ahjotu  cr  ahfo'it  icelui  Bellievrt  « 
&  ftHr  tel fiuttf^  indue  pourjuiit  fiait  far  kSt  Pretimiurdieasx  Efiais ,  nommé  efdtts  deux  Inf* 
trumtnt ,  ieelle  Ctur  l'a  condamné  &  condamne,  au  nomfUfreetiUdei  nommez,  cr  comprins  efdtts 
dtux  In^rmmemt  de  procuration ,  en  dix  mtle  livret  tonrueU  demeiuli  tnvert  le  l^y ,  c$-  en  autres 
àix  mîlt  Uvrtt/nitiaUet  tnvert  ttdit  Bititvrt ,  four  fit  àéftnt ,  étutiiuiget     intérêts .  à  ieellet 
femmes  prendre  tjr  kvtr  fur  Ut  eomfris  &  iitmmtx.^filiu»bltK  itifhmmttu^tnau  fttr  Ufdin  M** 
Raymond  Rofpgnelf^  Fronpoit  PÙut  >  Ntttàrti, 

FRANÇOIS  PAR  LA  GRACE  DE  D  l  EV  ,ROr  D  E  F  R  A  N  C  Et 
A  met mn.^  fe4tux .  Us  gtnt  tenatitt  lAtre  Cmrda  FarUwetnt  dt  Teuloufe  ,falut  é"  dtUQum 
Comme  nous  vous  euffitns  ty  -  devant  ftit  expédier  nos  Les  très  de  eommijfion  pour  infhuire  (*■  jU' 
ger  diffnitivement  U  procès  criminel  d  entre  U  Procureur  des  trois  Etats  de  nôtre  pays  de  DaU' 
fhinfdemandtur ,  nôtre  Procureur  joint  avec  lui ,  Me.  Claude  Belhevre ,  premier  PreÇidem  M 
lAtre  Cour  de  Parlement ,  dtgtnàim  iTatur»  ;  &  UàU  Protêt  jugé  &  décidé ,  en  fmperctder  UfM- 
Utnfiéttion  jufques  à  ce  que  nuit  en  tuions  tjN  âtttrns  ;  et  que  avex,  f*u  pontutUemem  par  le  Stc 
rum  de  f  Arrêt  ^  juçemtftt  aue  nous  en  avez,  envoyé ,  que  nous  avons  bien  veu  ^  entendu.  NoHI 
m  ces  caufes ,  voulons  qu'il  foit  frecediiU  frenoaeidtion  dtuHt  Arrêt.  Vont  mandons  fj-  enje^ 
tiens ,  que  vous  i^tt,  i  icelui  prtnenetrfinvtait  I0  firme  &  tvtm  duMt  diâum  ,  &  awffkeiittltf^ 
Mccoûiumé faire  enfemblailcs  cas  :  car  tel  (flr.hre  plaifif.  Denni  à  Fentaimbltau  le  dix  ■  neu» 
Hiemt  jour  de  Décembre  ,  fan  dt  grâce  miU  cinq  cens  ^uartUttt-  fUâtre  ,     de  nôtre  regni  Utrtit^ 

Jtt ,  iÉffiBpffii  fttt  kRtjf  ^fm  hfém  Litm$fi&ii$kjktfk  finkm  iinyms* 
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DEVIS  D'UN  CANAL  DE  COMMUNICATION 

des  deux  Mers. 


S'cNfutt  tjvh  hailïé  par  ies  Exph'ts  commis  ^  députez, par  ^cffeigneurs 

CE'vcque  de  Sijicro?) ,     franc  Cunfeil ^  Seigneur  de  St.  Romain,  Com-     . .  * 

*•  mtjfaires  députez^  par  le  Roy  >  fur  le  détournement  de  la  Riyiere  de 
Garonne  ,  pour  être  conduite  de  Touloufe  à  Tiarbonne, 

PRemicrcmcnt  fiudca  prcn<frc&  couper  hdîte  Rivière  au  defTus  de  ladite  Ville  i  prc's  d'une  p^^^  jjj, 
borde  appcllce  Bcacqucvillc ,  du  côte  de  Gafcogne  ,  dînant  de  ladite  Ville  de  Touloufe, 
environ  demi  licuë  ,&  au  dcllusdc  ladite  Borde  de  Bracquevillc,  environ  mile  canes  audit  cà' 
té  de  G^icogne»  faudra  faire  une  paifltcrc  tirant  en  bas  jufqucs  à  l'autre  côte' de  ladite  Rivière 
où  il  y  a  une  petite  Ifle,  au  dciïus  de  laquelle  faudra  faire  une  petite  palfTtere ,  &  iccUc  conti» 
nucr  au  long  des  vignes  appcliccs  de  Conibainias  ;  &  au  bout  de  la  vallée  defdites  vignes ,  en  un 
lieu  où  il  y  a  une  petite  montée  fur  le  chemin  entrant  en  un  champ  de  terre  ,  ayant  de  hauteur  *  ^ 

environ  douze  pans.  Faut  commencer  le  contour  du  Canal ,  &  commencer  de  faire  la  tranchée 
d'icelui  de  profond  de  douze  pans ,  laquelle  profondeur  faudra  continuer  jufques  à  un  chemin 
qu'eft  au  prés  des  Juflices  appcllécsla  Salade;  &  faudra  faii^la  largeur  dudit  Canal  de  huit  ca-  ** 
nés  pour  le  plus  haut ,  &  pour  le  plus  bas  de  (ix  canes  de  large. 

Item.  Depuis  ledit  chemin  où  il  y  a  imc  petite  dcfcente  de  (îx  pans,  faudra  continuer  ledit  \ 
Canal  tout  au  long  des  cofteaux  du  côte  de  midi  jufques  à  Montgifcard,  diflant  dudit  chemin 
trois  lieues  ou  environ;  lequel  Canal  aura  jufques  audit  lieu  de  profond  une  cane  ,&  la  même 
largeur  de  huit  canes  par  le  plus  haut,  &  prie  fonds  de  fîx  canes;  car  jufques  audit  lieu  de 
Montgifcard  lefdits  Maîtres  ont  trouve  une  dcfcente  d'eau ,  au  moyen  dequoi  l'eau  de  ladite  Ri*  • 
vierc  y  peut  venir  facilemenr. 

Itim.  Depuis  ledit  lieu  de  Mongifcard  jufques  au  drOii  de  Villenouvelle  i  didant  d'une  lieue 
l'un  de  l'autre  ,  lefdits  Maiircs  ont  trouve  le  chemin  tout  égil  fans  montée  ne  defcente  ;  à  caufè 
dequoi  faudra  faire  &  continuer  ledit  Canal  dudit  côté  Je  midy,&  à  la  main  droite  venant 
droit  à  CarcafTonne ,  de  la  profondeur  de  douze  pans  ou  environ  ,  parce  que  le  chemin  cfl  égal  lui 
faut  bailler  les  quatre  pans  pour  ladciccuie  de  l'eau  ,  &  le  faudra  continuer  d'une  même  largeur  , 
tant  par  haut  que  par  bas,  au  long  duquel  citemin  y  a  certains  petits  tuilTcaux,  pour  le  contout 
defquels  faudra  faire  quelques  petites  tranchées  pour  les  dévoyer  du  chemin  accoutumé.  * 

Jttm.  Depuis  ledit  endroit  de  Villenouvelle  jufques  au  droit  de  Villcfranche,  diflant  Ttinde 
l'autre  une  lieue  ou  environ  ,  lel'dits  Maîtres  ont  trouvé  une  montée  de  quatorze  pans  de  hau« 
teur  ,  à  caufe  drquoi  faudra  faire  le  Canal  depuis  ledit  lieu  de  Villenouvelle  jufques  audit  lieu 
de  Ville  franche  de  la  profondeur  de  vingt-deux  pans,&  de  même  largeur  pour  le  fond ,  en  lui  bail- 
lant par  le  haut  la  largeur  mentionnée ,  &  fe  continuera  ledit  Canal  toujours  allant  de  Touloufe       .  ' 
à  Carcaflbnne  du  côté  de  niidy.  Et  au  dcITus  dudit  lieu  de  Villcfranche ,  environ  douze  canes  » 
faudra  faire  un  petit  contour  de  même  profondeur  &  largeur  jufques  au  droit  d'un  couloin- 
bier  appartenant  à  Mcfltfurs  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ,  diflant  de  Villefranche  d'un  quart  de 
lieuê  ou  environ  ,&  diul.  Coulnmbier  diflant  de  trois  quarts  de  lieu  ou  environ  d'Avignonct  «  • 
faudra  autre  fois  tourner  ledit  Canal  fur  le  côté  de  niidy  jufques  au  droit  d'Avignonct,  ^ 
fuivantle  côté  delà  montagne  ,  pout  finir  à  la  valce.  Diidit  lieu  au  long  ,  &  durant  lefdits  trois 
quarts  de  licuc  .  lei'diis  Maîtres  ont  trouvé  environ  deux  canes  de  defcente  ,  à  caufe  dequoi  il  faut 
faire  faire  ledit  Canal  d'une  cane  de  profondeur  &  de  largeur  accoutumée  jufques  audit  endroit  ^ 
d'Avignonct,  où  il  y  a  une  borde  blanche. 

Ittm.  De  l  idiie  borde  blanche  jufques  à  une  autre  borde  appcllce  de  Montmaur ,  futvaiic 
une  prairie  qui  fait  te  tour  de  la  montagne  de  Pierre- Encoufc ,  tirant  i  ladite  borde  de  Mont- 
maur ,  diflant  l'une  de  l'autre  d'un  quart  <lc  lieue  ou  environ  ,  qu'efl  le  plus  haut  lieu  que  fcit  ' 
fur  le  chemin  dudit  Canal ,  &  où  les  eaux  fe  départent  prenant  le  chemin  devers  Touloufe  te 
devers  CarcafTonne ,  lefdits  Maîtres  y  ont  trouvé  de  montée  quatre  canes  fept  pans  ou  envi- 
ron ,  comprenant  la  dcfcente  qu'il  faut  bailler  à  l'eau  ,  pour  quoy  faudra  faire  ledit  Canal  au  com-  , 
mencement  de  ladite  montée  dr  la  profondeur  Si  largeur  devant  dites  fur  ladite  montée ,  &  au, 
plus  haut  faudra  faire  iceliiy  Canal  de  quatre  canes  lept  pins  de  profondeur  ou  environ  ,&  de 
canes  de  longcur  ,  du  bout  de  laquelle  longueur  fera  réduite  la  profondeur  dudit  Cnal 
deux  centcincs  ou  environ  jufques  au  fond  du  predplus  outre  que  ladite  borde  de  onze  cancf' 
eu  environ. 
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lirm  Au  fond  (fudit  pred ,  Icfdits  Maîtres  oni  trouré  deux  chemins  pour  conciij'rf  ledit  Ci- 
nat  à  Circsirtmne  :  Tua  chemin-ptflant  a  la  Baflidc  au  long  du  grand  chemin  vciunt  ac  1  uu- 
lûufc  i  Carcalfunne,  lequel  ont  itouvd  aroir  trop  de  defceineoù  l'eau  ne  poucroit  pats'arréier, 

gnfdtioit  que  ledit  Canal  ne  fc  pou rroii  naviguer  ;  quoi  pat  eux  avUé  onc  piins  riuuccbe> 
min  ,  cwitinençant  prés  dudic  prcd  julquct)  un  mas  appellé  deSti«tes  PiieUet,  diAuc  de  l'on  I 
l'autre  (l'une  hci  cou  environ,  auquel  chemin  Icfditi Experts  ont  irouv(f  une  montée  de  li  luu- 
leur  de  ttiiis  caiics ,  durant  ladite  hauteur ,  un  quart  de  lieue  ;  par  quoi  taudta  continuer  ledit 
Canal  ifc  h  profondeur  de  deuï  canes  jufques  au  plus  ImuC  de  ladite  montée ,  qu'il  le  Uudra 
faire  de  trois  caoes  de  profondeur  d'un  quart  de  Iwûë  OU  coviron  :  au  bout  duquel  ont  trouvé 
lefdits  Maîtres  une  praioc  égale  à  ladite  profundîié  ftudit  Caoal ,  i  «£  comprit  la  prcmiete  pro- 
fondue  d'une  cioc  ba  lice  à  icchiy  Canal  ,  lequel  Canal  faudra  co  i  j  ult  pat  laditr  prairieàVil- 
Irpinte  de  ladite  profondicé  d'une  cai.e,  &:  lic  la  largeur  delTuidiie,  &  y  a  diftancc  de  ladiie 
prairie  jufques  è  Villepinte  trois  lieues  ou  environ. 

Ittm.  De  ^'  !!  [-iiiTc  j  >rque$  à  Carcaflônne  ,  lefdits  Maîtres  ont  trouve  le  chrTnin  mur  plein, 
doiiiîSt  de  bonne  ilciience  ;  &  auprès  dcquci  lieu  de  ViUcpit)tele  Canal  fc  mettra  cans  une  Jii- 
viere  appclle'c  Frequct  au  chemin  de  laquelle  ledit  Canal  s'en  ira  jufques  à  la  Rivière  d'Audi 
drmy  lieuë  par  dcflbus  Catcadoaite  ,  diuaiu  dadit- Villepiote  quatre  licH«>{£cc  Uiisy  6a«it 
Ginal,  honnis  quelques  dreflîerec  pour  drefltr  ladiw  Rivière»  Stdreffn  le  Cmal  dicdie  otH 
fera  bcfoin.  Et  de  ladite  Rivière  d  Ai  de  jud^ues  ^  une  Ueui  de  Narbonne,ont  trouvé  IcfiJia 
Maîttcs  dans  ladite  Rivière  piulîcurt  rochers,  inonlms  pout  rùtbn  defquellcs  | 

poiit  iedle  rendie navigable  fera  bcfoin  haulfcr  les  paiiTicres  des  motilÎDs  dc  qnane  ou  cinq  pam, 
i&  les  rochers  co  uicui»  indroils  fciviront  de  faire  paiflîcre  «  &  les  autres  fe  pourront  fàcilcm  ent 
rompre  &aireinent  lever  kiort  de  la  Rivière  ,  &  aux  lieux  où  aura  plaine  joignant  ladite  Ri- 
vière fe  pourra  faire  Canal  partie^  IcspaifliereiqHÎicricitdrooidaarla  Alcr  pwr  icndcebdiit 
Ri  vicie  navigabiet 

Et  pour  rendre  ladite  Rivière  navigable  defliis  Narbonne  jnfques  à  Bordeaux  *  fc  feta  un  Cii 

n.il  de  quatre  canes  de  largcur&de  dix  pnnsd  -  pr  -f^nduit  du  c6té  dc  Gafcogne  ,  qui  pren«lra 
devjnt  b  pailfierc  que  l'on  entend  de  faire  pcnir  le  granii  Canal  ;  lequel  petit  Canal  du  c6té  de 
Gafcognefe  remettra  dans  la  Maire  de  Garonne  par  dcjlbus  Sc- Subran ,  avec  des  Eclufes  que 
l'on  fera, tancé  l'cncféca  otilieii,que  iffué  dudii  Canal  pour  ictcnit  l'eau, au  moyen  def^ueUo 
les  Bateaux  pourront  palTer  fans  décharger. 

Ainfi  que  delfus  cft  e'cric  Maitri:  Nicolai  BachtUter  &  Arnaud  de  Cafanove  ,  experit 
&  nivtlkurs,  &  Maitre  Jean  Burdct ,  ont  raj^ocié  en  ptcfeoce de  McÀ'eig* 

fteur  Sifteron  &  Fraucoiifcl ,  Commi^faircs  pour  le  Roy  \  ce  députes  ,  (Siivant  le  commande- 
ment de  fqneh  iy  expédié  0(  ligué  la  préieute  copie ,  eauatte  de  fon  propre  original ,  à  Me.  Antoi* 
ne  LatFagc ,  Soucitcur  pour  McfTeigncttrs  les  Capîtouls  deTouloufc,  aujourirhuy  en  la  'Ville  de 
Bcûeif ,  vingtième  fom  d'Oâobic  >  l'an  mil  cinq  cent  trente  •  neuf  »  aiafm  figmêc  J.  PabiL 


LETTRtS    PAT  -NT  ES    D' H  EN  Kl    II.    FORT  A  NT 
confirmation  des  O^ciers  du  'VarUmaK  dt  loulouft  en  Ums  Charges» 

HEm»'y,pak  la  ghace  db  D  i  i  u  .  Ro^  de  France.- A  tenis  ceux  qui  ces  préfenta 
.  _^      .  lettres  verront ,  falut.  Comme  la  première  Se  principale  folicitude  des  Roii ,  doive  fur  ton* 

les  choies  entendre  à  rcconnotire  le  fouvcrain  Auteur  &  diAributeiir  des  Royaumes  &  Monar* 
ciliés,  de  la  Provideoct  duquel  dépendent  toutes  PutlTances ,  Oomiiutiwu  &  Principautés,  laqud* 
le  reconooiflancc  confiAe ,  tant  en  ta  terme  eonftanee  observation  8r  (ôfttenemeiit  de  la  &!«• 
Foi,&  Religion  eh-cnennc  qu'en  U paternelle  direâion ,  régime  &  proteâioa  du  peublc  par 
vraye  adintniiliation  dc  juitice,  fiicile  &  honotablc  diflributton  d'icelle  :  A  quoi  nos  Progeniteuis, 
Rais  de  France,  par  la  grâce,  puiflàoce  &  bonté  infinie  d'iceluy  fouvcrain  Créateur,  fe  feroieatVfC» 
twctilêmMtffmploye»  \  «c  entre  kucKs  aâcsreeominandablcs  &  dignes  de  la  j^ajefté  Royale ,  au- 
roienc  en  même  tents  anciennemenc  tnftitué  deux  Cours  de  Parlement ,  8c  icetles  établi  en  deux 
principales  Citez  de  n&tre  Royaume  ,  Paris  &  Touloufc,  pour  illec  fe«  K  r-fidcc  en  pareille 
puilTince ,  juritduâoo  At  autoriré ,  admitùftrer  juliicc  ez  Pays,  Provinces  &  conttces  ordonnées 
teflbrtir  à  chacune  defdites  Cours ,  refpeâi«ement  6aite  vivte,  flr  ctHlKiûr  les  lîijets  en  la  ccaîn* 
te  &  honneur  de  D'icu  ,  fidellc  obc'ïlTance  ,  honn^tettr ,  converfatim  ,  paix  &  tnnq  ifliité  ;  txtir» 
per  (fiâes  réprouvées  dcfvoyans  de  la  faintc  Foy  Catholique  &  Kcligion  Chrétienne ,  réprimer 
tous  abus ,  crimes  &  maléfices  ,  opprelTions ,  agreflîonf ,  tumultes ,  fcditions  &  viotenees  ;  coa* 
fcrver  les  droits  &  Domaioe  du  Royaume  8c  C^ronnc  de  Fnmce  ,  connaître  des  torts  &  griefs, 
Qiii  £mis  cûttkuc  de  Jufticeac  wiotué  jwidiâloMlle  faomfiki  p«lli  inlisricoa ,  pour  lefqud- 
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In  chofci  dciiêmcne  &  dignement  exercer  &  maintenir  tz  Pays  &  Province!  dcfign^os  &  conf- 
tiiuécs  fous  le  llcfToTC  &  jtiriluidiion  touvcrainc  diidic  Parlement  de  Touloule.ont  elle  en  icelui 
Paclcmenc  eUis  &  dcpuccz  plufieurs  &  notables  peifcnnagcs  de  gtand  vertu,  fçavoic ,  &  cxpc- 
ricnce,  Prcfîdcns ,  Confeillerl ,  A vocais ,  Procureurs  &  Gnflîccs  ,  avec  les  MiniOrrs  requis  au 
feivicc  d'icellc  Cour;  defqucls  Prefidens,  Confcillets  &  Avocats  ,  Procureurs  ,  Greffiers,  & 
autres  Oflicicrstfians  de  préfcnt ,  la  plus  grand  part  auroicnt  cfté  pourvus  des  ElUis&  Offices 
par  feu  de  Bonne  Mctnoirc ,  nôtre  très  -  honord  Seigneur  &  Pcrc ,  le  Roy  François  ,  que  Dieu 
abloU: ,  &  aucuns  ont  cHrf  par  nous  puis  nôtre  avènement  à  la  Couronne  ,  pourvus ,  inftitucz , 
il  reçut  en  nôtrcditc  Cour  ,  nommez  Si  compris  en  un  rolle  en  parchemin  (î^oë  du  Greffier  d'i- 
cellc Cour ,  cy  -  attaché  fous  le  contre  fccl  de  nôtre  Chancdcric  ;  &  dcfqiielî  Prefidens  i  Coït» 
IcëlcTs  Se  autres  OfHkicts  qui  font  encore  de  prëicnc  vivans  leurs  noms  s'cnfuivcnt. 

Me.  Jean  DE  MANSENCAL,  VremkrVrîftdtnt. 
Me.  Durand  DE  S  A  R  T  A  ,  fécond  Trejident: 
Me.  Pierre  D  U  F  A  U  R  ,  Chevalier ,  tiers  Trèpdent. 
Me.  François  BERTRAND  ,  quart  Trèjtdent, 

• 

MefTire  George,  Cardinal,  Di:maignac  ,  Evéqiie  de  Rhodcz  ;  MefTite  Guillaume  Briçoii- 
net  ,  Evcque  de  Nîmez  ,  Conlcillcfs  Clercs  ;  Me.  Jean  Batchclcmi  ,  Préfîdent  des  En- 
quêtes ;  Me.  Pierre  de  Saint  Martin  ;  Me.  G<orge  Dugabre  ;  Mr.  Jean  Dutournois  ; 
Me.  Bernard  Ferricr  ;  Me.  Raymond  Sarny  ,  Confeillers  Lais  ,  tenans  lieu  de  Clercs  i  Me. 
Jean  Deyrnier,  auquel  à  caufc  de  certaine  pAfveniion  criminelle  a  edc  ordonne  tenir  l'Atrct  en 
fa  maifon  ,  &  ï  caule  de  ce  n'entre  01  ladite  Cour  ;  Me.  Ican  de  l'Hôpital  i  Me.  Guilhaume  de 
Lamainye  ;  Me.  Jean  de  Caignagiics  ;  Me.  Guy  de  Bctbigmer  ;  Me.  Thomas  de  Forez;  Me. 
guilhaume  Fabri  ;  Me.  Arnaud  Gâter ,  Me.  Raimond  Golfîn  ,  Me.  Vidal  Daufone  ,  Me.  Jcarl 
de  St.  Pierre  ,  Confeillers  Lais,  Me.  Jean  Robert ,  Me.  Pierre  de  Lagarde,Me.  François  de 
Nupces ,  Me.  Simeon  Ri  vnicr  ,  Me.  Bertrand  de  RelTcguicr ,  Me.  Jacques  Roguicr  ,  Me.  Eftien- 
nc Sacaley  ,  Me.  Pi.rre  de  Malcnfaiit ,  Me.  J.ao  de  Bagis  ,  Me.  Jean  Daffis ,  Me.  Gafpard  de 
Moliiiifr  ,  Me.  Jian  dcTcula  ,  Me  Antoine  de  Paiilc,  Me.  Antoine  Dcfmalras ,  Me.  Rollin  Sc- 
guier ,  Me.  Antoine  du  Solitr;  M..  Guerin  Dazon,  Me.  Antoine  de  Hcbratd  ,  Me.  Pierre  de 
Gargas  ,  Me.  Hugrcs  Dazalbirt ,  fécond  Prcfïdcnt  des  Enquêtes  ,  Me.  Antoine  de  Cautier  , 
Me.  Jacques  Sorte» ,  Me.  Jean  Cormirdi ,  Me.  Pierre  Papus ,  Me.  Pierre  Robert ,  Me.  Eflien- 
ne  Seguin,  Me.  Guilhjume  Don|ai ,  Me.  M>rc  Dangilbault,  Me.  Eftiennc  Benald,  Me.  Louis 
de  Laiifelorgie  ;  Me.  Jacquet  de  Bcrnuy  ,  P'éfîdent  en  la  féconde  Chambre  d'Enquêtes  ,  Mc 
Nicolas  Benoit,  Me.  Pierre  Sabaiicr ,  Me.  5(bafttcn  de  Lafitaii  ,Mc>  Pierre  Catel,  Mc.  Jean 
Carntf  ,.Mc.  Guilhaume  Caulec. 

Les  Greffiers» 
Mc.  Jean  Burnbt,  Greffia  Civil. 

Mc.  Accurfc  Du  Tornoer,  Greffier  Criminel.  * 
Me.  Eftiennc  Potier,  Greffier  des  Vrejentations.      '•  ^."^ 

Les  Gens  du  %j)y.    .  .  .•  ^ 

Mc.  Bcrtand  D  e  i  g  a  ,  Avocat  General  du  Roy ,  re^ù  avec  la  fer- 

icjivance  de  Me.  Jean  Dei^a  fon  Pere.      '  ' 
Me.  Bertrand  Sabatery  ,  Procureur  General  du  Roy. 
Mc.  Jean  de  Mans^ncal, ^cond  Avocat  General* 

■    ■   '     Les  Huiffiers.  -    "  ^   '  '"-^ 

Jean  Darbert,  premier  HuifRer ,  Bertrand  Bernard , Guilhaume  Guitard  ,  Bernard  Chaufon,' 
François  Lacroix,  Guflhaumc  Duborn,  Jean  Bilheux,  Edmc  Pondclet,  Jean  Bodct,  MarcViguicr. 

Arnaud  Dugabre,  Receveur  des  Exploits     amandes  de  U  Qour,  '  '* 

Sçavoir  faifons ,  que  nous  cnnfidrrans  le  bien  ineftimable  advenu  en  nôtre  Royaume  ,  Pats 
te  Seigneuries  par  infticutioa ,  Etabliffcincnt  8c  continuation  de  ladite  Cour  de  Parlement ,  &  Icf 
Stetndc  PArtit,  f 


ai  PREUVES. 

*&ef  Tcrtueux  St  recommandables  faits  »  Bc  qtw  eoRlitnidleawBt  £ut  tcelle  RâocdUe  Cour  ea 
l'idiuiniftration  «le  JuOice  ;  &  pour  autres  |uile9  Sc  TailbmndïUa  cau(cs  à  ce  noos  mouvant, 

ayons  de- nôtre  certaine  l'cicncc  ,  propre  inouvtiiicnt  ,  pleine  puitTancc  &  aiitoiité  Royale, 
retenu  3c  confirmé ,  retenons  &  confirmons  iceux  Prcfidcns  fie  ConfciUcrï ,  Avocais ,  Piocu- 
teufs ,  Greffier* ,  6c  autres  Officietf  deffÎK nominec,  «uCdics  EQats  &  Offices  »  pour  en  iccux  con* 
ciaucr ,  8c  en  iom'r  à  ttU  5c  fciiiblablej  honneurs  ,  pre rogjci ves  ptéctinnanccs  ,  fraiichiies ,  liber- 
tés I  ga^cs ,  penftôns  ,  nunccaux ,  aprédiiiccs  ,  auucs  bicn-tâits ,  profits  &  émolumens  qu  lit 
ont  parcidevant  joui  Sc  uft!  ;  avec  les  facuitez  &  pcrtntflîon  conccJces  par  nôcr<:dit  Sf.  &  Pere 
MlGIîu  Greffier^  (ir  l'cscrcicc  de  leurs  Eftatt.  Et  voulons  que  par  les  cèdules  de  dcbcnturs  des 
defliif  nfMrtmez ,  les  gages,  manteaux  Sc  aprétHnéesteurroicnt  payées  par  le  Receveur ,  &  payetir 
d'iccux  gagfs ,  &  les  penfions  par  le  Receveur  des  exploits  &  amandes  ,&  par  Uurs  fucccflcurf 
aufd.  Offices  i  &  tout  ce  que  par  eux  kur  aura  ei\éSc  fera  cy-aprés  pay^,  leur  loit  allciû^  en  la  dé» 
peniè  4fe  loin  comptes  ;  &  rabaiu  de  leurs  leceptes  par  nos  amez  8c  fe^tiic  les  gens  de  nv»  Comp» 
tes  ,  aufquels  nous  matvions  ainfîn  le  faire  «  nonobiianc  quelconques  Ordonnances  ,  rcfiri fiions» 
&  mandement  à  ce  contraires  :  n'entendons  toutefois  que  celui  des  delTus  nomme/,  .auqi  ct  nà* 
trcditc  Cour  par  aucune  prévention  auroit  iiucniit  l'cuttéc  en  icelleCour,  pcmiaut  laJict  j'r„\ctj- 
lioA  jouïflfc  aucunement  de  l'effet  de  cette  nôtre  coofirmatioDt  iufilucs  à  ce  qu'il  Toit  ùcvsnu, 
tr  eiKserement  purgé  des  cas  deiqaels  lêfoir  pt^enutcn  témoin  de  ce  nous  avons  fait  même 
nôtre  fcel  à  cefditcs  préicotcs.  Donne",  à  Mar/i(;u  en  D.iupliind  le  vingtiena-  jovir  Al  Scp- 
tcmbcc,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante  -  huit ,  :x  dt:  notre  rcgne  le  iicuïictiK ;  ainlin  ligné 
fur  le  ply,  PAR  LE  ROY.  Ch  a  u  ssa  ,  ctnttmor  ,  grans ,  G  u  yot  :  Et  M  deflottsk 
ply  efi  écrir»  payé  pour  les  Greffiers.,  Receveurs  des  amandes ,  ic  HutiTicrs  •  icloa  Que  conteou 
'elt  par  tes  Itulei  1(  par  les  Lettres  panicolicres  q«'ils  en  ont  lejAët  »  quant  ccos  UmM.lit^&^ 
dois  de  la  Cfaay  fiiay  »  fie  lèeUéc*  à  dtmbk  fueuS  en  ciie  jmige» 


A  KK  E  S  T  /^ONTRE  LES  GENS  D'  E  G  L  I  S  E  , 
Cens  martcz.  ^  autres  malverjkns  j  fromncc  ^ar  U  Chambre  ordun" 
net  MM  tems  dit  yécattoos  ,  U  vt»^  *  pxUmt  jour  d'OSobn, 

Imprime  à  Touloufr,  cti  la  Maifon  de  J  a  qu  E  s    C  o  l  o  M  'r  i  z. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

ENTRE   LE  rROCVkEVI^    GE*  N  ^  RpA  L    DV  ROY; 
-"a*  V         *ffilUnt  tUViguitr  de  Tottlaufe,  an  dt  fsn  L'Knten<iir  ,      .uuremtnt  a^fiellê  d'une  fxrt.  E$ 
Maître  OuilléMmt  Bte , prifanttr  ex,  trtftns  de  la  KigHeru app:Ué  ,  er  Ger^ndt  Dancj  fri- 
fianiert  «fftlUnt  dttdU  figuier,  aniU  fin  LttHitnatit  dauire  ,  Vtu  fttr  U  Chttmbre,  »rdannet  4t» 
umf$  de  vétéiUnt ,  k frt"  dudit  Fig$ùtr ,  f»cl»fiant  d$uiit  Pnturtw  GéttértU  db  At^  :  £t  utU$ 
DmrU$  nfftlLmtt ,  Miu  tn  pt  cmifi  £*fftL'  DU  *  ifté ,  imit  f «r  fsiirfte  Uétt  Dgritt ,  Ui. 
Ch.T7r:hr(  4rn'it  (y  met  rappcl/aticn  fîtnplement  auneani.    Et  .i  ordonné  dr  ordonne  ^ut  U  Sentence 
,      dudit  l^tgMter  tfiutit  i  iteUe  7)ttrut  fertir*  À  e^u  Et  mire  ce      bMte  a-  b/uiu  de  U  ^Me^ 
y^imerkATêitti^  kjiumù  t&f*f»iv*^&rtiivtyt  eatSt  yiffikr  ,»»  frn  LUtutnant , pour 
fi$rt  mur*  fm  Sautute  m  txteiuien  en  te  fue  U  eenterne.  El  unt  fue  ivtuht  ledit  Hec ,  a  mh  ^ 
met  1 4ppelUti$n  ehulit  Ptecureur  Génénti  du  Rej  ,     et  dem  m  efii  AfftUi  an  imetit.  Et  pour  r/- 
par.!t:,-'i  ,  r  pHnitien  du  crime  privilégié,  ré/kltant ,  tarii  du  tiHotrt  funlile  p.u  ledit  Bee  fiiit  <(• 
d»nné  entre  lu  'G^t*  die  Rn  fttir  fit  nMnmit  &  wmherfëitoH  m/et  iceUe  D^ies  ,  ^«s 
et  Muret  ABtt  O*  Mtytne  tffUtmit  àt  frttis      eiré«mt  (S^  «rd»tine ,  ^  U  maifen  metHionnét  <*; 
defignée  Mtt^t procès  ,  C  .hn:  !jjuf lie  icelltj  Bec  a  fcani.deupment  cahahilé  ,  impudfjuement 
tenverfi  m/ee  iceiie  'LitUtts     r.  j  vendue  pt^lifitement  cr  deltvrt'e  au  pltu  afr^nt     derner  en- 
tbtrijftur  ,  (fr  le  pix  fdin  f    -  if  r^dra  app.'iflU ,  4  ffmnr  efi ,  U  meyite  au  Rej ,  (jr  Itmtre  meytU 
.  fir*  difir^àét  «mx  f  Mvret  i  r OrdunuuKC  de  Udite  Chmiekrt ,  dure^Ufetr  U  lotu  U  pneem  de  mih 
te  px  tix^tt  imÊmeifet  far  Udh  Reé  frinfet  rjr  repîttt  de  fin  Portant  de  I4  Brie  ,  mari  de  la£m 
Dartes  ffmr  ttHÊbÊr  A  Ue*ge  de  ladite  maifen  ,  laquelle  famme  fent  cm'f  U'yëe  ,  ;  mr  U 

mariage  de  de  Sr  'utfiitt  étudie  fi»  de  Brie.  Et  tm  itelie  maifen  n  afpanitndrtit 

flaînement  audit  Bec  ,  en  ce  cas  e/rinm  Isdnw  Cbtmlkrf  fetU  fir*  nUemm  faifi  ^  vtieAe  eUt 
eetures  hirrrt  dttdtt  Bec  pif-iun  ,î  Ij  fimmr  ii  rtni  livret  tettrno  fr^  qnr  ^^"i  appht»^t  l.t  m»!tl/ ait 
i^ij  fSr  i  autre  m»jtré  dtfi^ràuù  aux  fauvru  ,  0  iVriipinumi^  de  iadtu  Chanére ,  detraUe  dejdtt* 
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tUU  Ëvru'iMËttfmuHdt  mmtfix  ti»rtt,f9ur  tflrtmfhyée  tomme  de  fui  au  Mariait  de  Liditt 
dt  Brie.  -Et  in  outre  ,  <t  renvoyé  (y  renvoie  ttdit  Bec  prifinmir  à  fylrchevè'jue  de  TeiUeuft  .fin 
y ica'tre  «a  Officiel ,  pour  ejJre  plus  amplement  contre  /uj  procède  i  condigne  pumiun  dit  cnmc  (j- 
m^elefice  pur  iuy  commis  ,  -vet  ifié  p.tr  lu  depre'henjlon  (ff"  frêfldure  dadit  r  igiùtr.  Et  vues  iuurti.\ 
etivêrftt  Mfli^tMtt  mifté  divers  iMÊitê  clumhret  £rt     rmûfiit»  éuiit  fnemumr  Général  iMt' 
Rt^^jêmt  ttvSJmt  <^  fntntt  difi^âtun  de  fimtiMii  fiMdéktt  ethMteuitnt  0  eMverfif 
tions  de  p/n/îcit  s  '^nfj'.ncs  EccUfi.tjVtques  ^eiveic^ue  Femmes  ijnpudlquts  cj" m-tti'feflemeitl  fifpcties, 
dent  froctde  rrandt  occajton  de  induire  U  pmfUcué  du  pettflt  i  centemtur  &  mefpnfer  le  fùni 
»rdn  dt  Prtfh-ifi  t&  U  igiàti     efitMt  des  Saints  Sécrement  ^  mB»rité  Ecclefiafli^ne,  fjr  ' 
très  maMVMts  exemples  ,  troublant  rintegrité  de  U  dévotion  cj  r::.'{>\:nce  dciir  j  n':jhe  Créateur  , 
t}"  I*  irMiejUtlné  is"  hon,efieté  f  niriitjue  ,  (jr  confi^uemment  provocuns  la  Divme  '^nfine  i  ^randet 
Cr  miferéMtt  afflitli'ohs  &  de/rutlions  de  peuple  par  Ptfitlencet ,  Guerres ,  Qr  Fmiùtm  \Enyint  U- 
dite  Chtmbrt  audit  yirchtvt^ne  de  Teulouji  ,  fort  fiemn  <^  Officiait  de  frtmPtemtnt  &  dUà- 
gtmmen^  fans  difftmnUtion  m  acception  de  pirfonuts  ,  précéder,  tant  par  îtdeveir  ie  cenfwrtt  &jH- 
rifdiUibtis  Ecctèjtajîiejnes  ,  (jne par  invocation  du  bras  Stcuiier,  contre  les  perfunnes  EcclêfiaJ}i(juei 
t^  ia  y  au  cr  Diocefe  de  T oulouft ,  tant  ChaitMntt,  Hebdomadien ,  Prthendiers  qt  Mites  Uabi'^, 
tnn,  iH  tEgUfi  Métropolitaine  de  fàint  Efiienut  tk  Tmlonje. ,  fw  emtrts  *pt*  fint  m  firmt  nvtn.  ^ 
difamet.  ,0HfiifpeUs  de  tnaherfcr  ,  ch  abiifcr  avec sjtte  aucunes  Femmes  ,  extirper  cj-  .iholir  les  co- 
kaiiiaiiins  ,  cr  fujptiles  cenverfitions  d  tcelles  perjonnes       à  ctt  fins  per/onneUement  vijiter  lee 
maifins  (jr  lieux  fu/peÛs  quandhefoin  fera  ,  avec^netiet firett  tjr  affiftanctt  ditfttges  &  Mafif- 
trais  Stculiers  fi  meftier  efi ,  &  fakt  fi  fUlâiffU      exemplaire  punition  des  etIfsAles  iranf- 
grejftitrs,  éjue  peur  U  facilité      diJpmnlattKe  ms  kgertté  de  peine  ,  ils  nayent  oeeafitn  de  rtfchokr 
rttommr  aafdites  offtnftt ,  dijfolutiont  ér  malverfaiions  ,  t*-  ce  n'iiuhJLvn  nuelioj:cpies  priten- 
dtth  exemptions  ou  privilèges ,  tir  fans  préjudice  dieeux  en  autres  chofts  non  comraites  ou  dero- 
gtesmoÊix  Saints  Décrets  &  auHorité  du  Roy  à"  de faju^e.  Enjoint  oMjj^  atist  -fnvtt  Châfi- 
tritk  laeBte  Eglife , fier  peint  de  faifiment  de  leur  temptrc!  j  l.t  main  dit  Roy  ,  prendre  garde 
diligemment  oovier  ,  que  en  aucune  des  maifins  fiituées  dum  ie  C'ei/hc  ^  environ^  dicellt  Egltfe 

Î attenant  ttll£t  Cbe^m  m  Prtvofié ,  ne  fait  tenue  ourepie  au:u»(  Femme  impudlfut  ,fii^ttU 
ApbiMn  tn  aucune  manière.  Et  fenAÙik  injonSion  ijut  disffus  fiât  l4dit«  Cbamkrt  i  F^bbi 
il  fimt  Stmin  y  fin  Vicaire  dr  Chapitre  JtittUt  Eglifi ,  &  Prhut  de  la  Daitnade ,  en  ce  que  eon- 
ttrne  la  Jterijdiiîion  defdits  Abbé       Prieur.  Et  en  en  de  >;eg!i^ence  on  iS:j!îrnu!.aiort  ,  Enjoint 
em£i  OMéltt  Archtviqut ,  ou  fin  Ficaire  eu  Officiai  y  procéder  ,  nonobfiant  iefdties  prétendais  txemf' 
m»s  «»mm  ebffiit.  Et  fonUk  hîonaiêH  faite  aux  autres  Archevêques  ,  Eviquet  ,  Ji^kx. , 
frtvofis ,  'Prteitrs  ,  Doyens  ,      Chapitres  ayans  juri/di£lion  au  report  de  la  Cottr  ,  leurs  Ficai- 
rte  tjr  Obiers  comme  à  chacun  doux  appartint.  Et  enjoint  tn  outre  à  tous  les  dejfufdits  certifier 
htdke  Cour  de  leurs  fn€lémi^  diligtncis  tneadtffiu  doM  tnis  mois  prochainement  venant , 
fit  peine  de  deux  mile  livret  enttr*  cha$tin  des  ne^Ugens.  Enjoint  an/fi  lasbtt  Chambre  aux  Sene- 
ehali ,  fnges  Magts ,  Figuiers  ,  LSmtnans ,  Seigneurs  furifditlionels  ,  Confuls  ,  dr  autres  Ma- 
gijirats  eSi  Rtjfort ,  prêter  en  ce  dtjfus  a) de  ,  f.i  t  eur  ,  cir  main  forte  aufdits  Archevêques ,  Evtques 
&  PrtLttt  »  UHrs  Kicairts  &  Offieiaux.  Et  néanmoins  de  leur  part  e^r*  vigilant  et  enquérir  defii 
tBttt  éSgiMnu ,  eohabhattons  *  &  mahtrfiuimtt ,  tant  contre  les  Lajn  far  firjbtniu  EeclefiafC 
ques.  Prendre  dr  faiftr  au  corps  lefdits  Lays  ,      auj^  les  concubines  ,  Femmes  impudiques  ,  fiit 
dt  Lays  ,  ou  de  Cltrct ,     en  faire  punition  txtinflaire  fans  déport  :  faifir  aujfi  de  main  uù/ê  les 
ferfinnes  Eeckfi^ifm  fifilt $rmvit$ttt  tbargtt,  defttàts  fcandaleufis  cohabitations,  iéEjgôkititms 
maherfationt  fm  m  firùmt  fwrce  ditmu  §m  nrreteX      ^  fi%f  Eecleftaft'iqnetfuirafeis 
tjht  pourvu ,  tant  fiir  h  trient  frtvilegié,fih  tas  b  requiert  yquepiru  rtnoy  mut  le  trhnt  eaitt» 
msen  aufuge  EcclefiafHque  ainfi  qu'il  appartiendra.  Pron^cé  à  Touloufi  en  ladite  ChatrJr,  e  ,  A 

fkjit -jtiMm jMT iQSltbrtt  iottnùlàa^ cent  quarante •  w»/.    DU  TOUNOBll* 


14  PREUVES 

'7>EFFENSE  DV  PRECEDENT  ^KREST^ 

ÛE  LA  VERITE*  ET  AUTORITE'  DE  LA  ]USTICË 
&  îurifHiâîon  da  Roy  tres-chrêricn ,  en  1»  correâioa  6e  puoinoodcs 
maléfices  *  coAire  les  erreurs  eonienuês  en  un  Libelle  diflàmatoirc  (bm^ 
daleufemeiic  compofë. 

DEVM  TIMETE,  REGEM  HÙUORIFICATE  uVeuti 

«4 

A  TOULOUSE  ,  Far  Iaoj^i»  Calomtis.      M.  D.  tl, 

Rernonprance  dedile  au  %oy  ,  tresr  chrétien  >  Henry  fécond,  nojlre  fouye- 
rain  Sagneur,  four  effacer  les  erreurs  ûr*  i^ominies  contenues  en  un 
Libelle  diffamatoire  nouyellement  com^ofe  (p*  divulgué  contre  La  yerité 
<S*  autorité  de  la  Jtt^ice  0-  jurt/diSion, 

SI  pat  l'Ectiture  Sainte»  Hiftoirei  autheotiques  >  &  io&lifies  czperieoctt  a'efloit  iflêz  aocoî- 
ï  F.fdr     ér  ^'        *      ^  ^"'^  invincible  flt  inilipctable ,  «  a  cfté  étfvàs  le  comnwDCv 

b  /Ma's  Vlleiii  monde  inccfTiiiicnt  impugnd(^,  non  feulement  parl'obftincc  lerUUncc  ,  Se  exccrable» 

vc'itaïc  non  ftc-  impoflurcs  du  diable  ;  b  Mais  aufli  par  innumcrablcs  contcadtâioas  ,  calomnies  ,  pervcriès 
tir.  ioccrprctarions  ,  ignorances ,  &  mi(ènbles  imperfcâions  des  hommcf}  c  Et  G  par  la  FoyiE 

^ ^'^ftl' it- Q^o-  Doctrine  chrétienne  nctoit  aiidî  connu  ,  que  la  tîivinc  Proviilcnce  pour  juftiflîmcs  caufcs  to^ 
verime""  iccUcs  impugnatiow ,  d  y  aoroitquclijuc  occafion  lui  taiccveiUcr ,  que  fous  le  règne  &  do- 
filii<  hcminum.  niination  de  vôtre  ifcs-  chrétienne  Majcflc  (  Laquelle  Dieu  par  fa  fainte  grâce  veuille  très  -heu- 
i  A»iufiinut  h  rcufcnicnt  confcrver&  auemeotcf  )  fe  foit  élevée  C  prodigtcufe  audace  Se  ano^aoce,  de  cooh 
(hlimt  Dti  lih.  pofcr ,  imprinur,  &  publier  en  ceftajf  ?ottre  Royaume  ,  un  libelle  dtfEitnatoire  fbné  d"«r- 
>  "["  "l^'r^s .  &  ilc  rifions ,  contre  un  Arrcft  donné  foubs  le  nom  &  autorité  de  voftrc  Juftî- 
&t^.^.^itui      '  '^'^     ^'^'^•"^'^      "^bixc  Parlement  de  Touloulè  liant  au  tems  des  vacattoni.  Et  car  de- 

c  Trtvtfk  xn.'  laifiéeslcs  caufcs  de  telle  licence  &  tollerance  aux  lêcKCSiIe  la  (àpience  infinie»  n'cQ  expcdienc 
fce^ooidc ir.fïpié-  fjtje  ledit  Libillc  demeure  'ni^5  rrpcnfe  ,  t  non  pour  aucunement  detraire  ou  faire  igiioininic  à 
iJdOdininii^K!!-  l'Auteur,  ou  Auteurs  d'aean  ;  mais  pour  ilcft'enlc  ,  &  rcmouftrance  de  la  vérité  &  autonu  de 
™witrffl>ifipi6l  vôtre  Juftice,  &  abolir  pic  la  grâce  &  puilTancc  du  Crcaccur  l'erreur,  fcandale  ,&  pernicicufc 
&  Oiipaei.  (.  in  coofequence procédant  audit  Libelle.  Vous  fupplic  très-  humblctneiu  (  Syrc  )  vouloir  pour  llioii- 
mndâii>.jr/v;.  <0.  iKur  delà  fouveraine  vérité  &  )uflicc(  par  laquelle  Se  pour  laquelle  vous /régnez  )  accepta 

(  Fnvtrb.^.     cette  (li.fti.n!c  ,  laquelle  coiiiiTic  dcdii-c  à  vous ,  Roy  irts  ■  chrétien  ,  nôtre  louvcrain  Seigneur, 

mmanc'  &  ^"^  vraye  ûn  chrélicnne  de  l'honneur  de  Dieu  fit  illuftraaoi»  de  votre  Juflicc<k  au- 

Rn  qiii  jtidicar  >       detraiiion  ,  irreverance ,  ou  contutnelie  de  perlbniie  du  monde.  Et  pour  rendre  le 

in  vcriunc»niio-   'ont  en  trvidrnce  ,  félon  la  inaticrc  fiijctc,  cft  à  prtflnpofcr  ,  <]u'unc  des  principales  caufcs  S:  rni- 

iHUcjafia  «er-  fons  puur  11 Uiuclles  entre  lescftats  humains ,  les  plus  excclea»  &  honorables  l'ont  les  plus  pe 
wim  tjtmabitur.    i:iï'_ri-_  «_  j   .«  i  •  '  j  .   »   ii  i  


B'iu  •  'lifficiles  &  dang^ieuz ,  i  eft  que  par  la  Igy  du  Créateur  &  Juftice  naturelle  par  luy  or- 

Fcre^'i'  fuftitia  ^of^o^^  «ittc  leshommes,  ceux  qui  précèdent  en  autorité  «doivent  aulR  précéder  en  vertu»ir 

ccgnabit  Kex.  pour  diiëmcnc  (àiisfàire ,  non  Irulement  au  regiuic  particulier  de  foi  -  même  :  mais  auflî  au  te* 

g  AaïaHhu!.  c.  "J,in)e  publique  ,  &  dircL^ion  vertueufc  des  autres  ,  chofc  pleine  de  perplexité',  contradiflionj, 

'mi  °G^^^  ""''g"^*'0"*  »  ^  accidcns  de  miferablcs  évcrtioiis ,  affliv^ions ,  &  incosnmoditez  temporelles ,  & 

rationit  c^'di.  e-  P'*  ^ »     grandiflîme  danger  d'ia&lirité  ^ndtle, d'autant  que  par  même  loy  &  juftice,. 

t.  non   ■  ,  T  ;.  l'^'  '■^"g  '3  vie  ,  le  malheur ,  les  inalcfîccs  des  fujcts  ,  font  cxa;^emcnt  &  rigourcufcment  dciuan- 

h  iymmjcbmVcH  de/  ^  exiger  des  mains  de>  «  Supciicurs ,  &  àcauic  de  cette  ires  -  grande  fit  très -«dificile  charge 

w'xJ.t.vUicimw  confliruée  par  le  Créateur  ,  &  conjoincte  aux  couronnes  royales >  dt  îuAetlumt  intfodwt  le  droit 

lÉinhiet  ^  devoir  de  fubjedtion ,  fidélité ,  obéiffance ,  honneur  fie  fubvention  ,  comme  divînemeiircftde- 

Sangaincm  eo-  ^^'"^      '*  Doîfttine  Apoftolique  de  faint  Pierre k  en  (à  première  Epîtrc ,  fit  de  âint  Paul  /en 

nimde  manu  tua  TEpître  aux  Romains  :  aulqucls  lieux  faite  coiuiiiiiation  &  relation      l'un  i  l'autre  ,  lont  entre 

tcquiram.  autres  chofcs  contenues  ,  déterminées  il  confirmées  quatre  vaitez  univcrfcUes  >  fur  Iclquellcs  cft 

V  aciont m' t'^-  ^  Jufilce    vcrité  pafticulicre  dudit  Airét.  Er  pour  decbifatîoa  du  tout  *  ^  ceinr  fNMic 

^ituri  pro  anima'  indubitable I comme  tiicte  mciefEglilê rient  flt  croît,  icena &iots  Ap6cKS  wHt  «fitSt dciîtlc 

bu*  veftris.  c.  tr- 

iefiapUtL*ij!.ifiiACUBadBeaiAniiwt»df /««i  «ma. s. si dlrr^.  4  1.  PMiwa.  1  ^Mv.ij.  • 
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DE  LA  n.  P.  DES  ANN.  DE  LA  VILLE  DETOULOSE. 

«Miieau  eo  teu»  Epttres  ,  par  a»  gpce  »  uiTpirauon  &  aucocité  divine  :  &:  que  Ie$  fufdites  deux 
Emtm  nVrnc  efté  pirriculJcfenienc  dteffiht  atn  lais  ou  Secalien  ;  mais  ^cncraknient  à  tous  les 

Crirêtiens ,  lors  di'.pctrcz  aux  parties  Oriciu^lcî,  décrites  au  coiiiincnccnicitt  de  rEpîttc  faint  qui  iimuinum 
Piettc  ,  0  &  à  ceux  qui  étoienc  aux  parties  Occidentales ,  c'eft  à  f(avoir  à  Rome ,  comme  eft      f^tcut  patrui 

contenu  au  commeuceoimde  l'Entre  M»  llonMij»  «  *jk  fimt  îedk»veritia1iDÎvec(âUtr<(kitKi  """^y  loq*'''"'^ 

«n  l'oidic  vjÀ  seotitit.  *  1* 


m  Msuh.  lo^ 

Non  vov  cilis 


P(fr.  i. 


Spititu  tanôo 

infpirati  loqmttfnnt  fanai  dei  bomin».  *  Elcâtt  4il\;ei£adi  Paati«Qa9nMt  ,  Cap;id«ci« ,  Afis  *  Bidinut.  f  Qni* 
biu      faMRoMdilcâù  dci  >  vocads  fanâta.  • 

VKEMIE'R.E  yERITE\ 

LEs  benoîts  Apôtres ,  fain-  Pî-r-r  h'rr  Pu  ! ,  à  la  dignité ,  autorité  Je  ofïice  excel!cnti(Time 
defquch  fuccedem  pnucipalciricnt  les  Sauus  Pcrcs  dcRutnc,  ont,  par  torpiration  &  auto- 
rité divine,  commandé  à  tous  Chrétiens  univerfcllemcnt  ,  cftrc  fuj^ts  StépUffwM  h  leuft 
Bws>  Combien  que  la  aianiccc  te  qualité  d  iccUe  fubjeâioa  te  obâÛànce  isf  oive  aucanra 
dffîoâioMi  limitftÎQiif  0t  diflbeiicet ,  &  p«r  ce  ne  fôuauctuiKDwat  cidiHe  ou  enftcînte  Tex* 

comme  cy>  aptéi  lèit  dit. 

SBCONDB  VERITE*. 

LECûitt  fidncs  ApActes,  pour  mieux  deciarcc  la  raiton  juftice  dudit  commandeineat  f  iat- 
intireftînc1înerlnfidelctà!*obfrrvatîofld'icc1tiy  ,  om,  par  mêmes  infpiratioai  &  *uiori> 
tez,  dénonce  &  rciiionnrc,  que  h  piiifljiicc  &  cxcticncc  cits  Rois  cfî  iiiQitucfc-  &  ordonnée  par 
Dieu  le  Créateur  ;  ^tîn  que  par  icclk  pualancc  &  excclcnié  autorité ,  ils  puniffcnt  &  ticnucaten 
crainte  ta  nai-fud-cws  ,  transgreilcurs  de  U  L07  ,  &  exterminent  les  vices  mile&et ,  8c 
mainticonGiit  vertu  Si  honnêteté  en  leurs  Royaumes ,  &  fàflënt  vivre  les  fujets  cn  la  crûme  de 

Dieu  8e  obièrvitioa^de  taLoy.  Et  c^eft  le  vray  &  prinbipal  office  ân  Hoî* ,  pour  lequel  Dieu  ^  p,,^^,  |;, 

veut  &  ordonne  qu'ils  foicnt  excclemmcnt  &  ndckincnt  honorer,  obcis  &  ainiri ,  avec  fubvcn-  fra  ad  vuiduMam 

tien  &  contribution  convenable  aux  charges  &  atiaires  de  l'clUt  &  oftîcc  lloyaL  f  A  cette  inalcfad<>r:i ,  lau- 

verité  font  conformes  plufieurs  exemples  &  Doârines  de  l'ancien  Tc{iamenr ,  dont  cy  après  fera  'F-h  aî  «Ti 

faite  mention.  De  cette  vetité  procèdent  plulteurs  notables  fcnrcnces  des  faims  Doreurs  de  ^  ("1'^. 

l'Eglife  ,  mémement  de  faim  Auguftin  en  l'Epitreau  Comte  Bonifacc  ;  diGint  que  les  Rois  ,  com-  cai  ii  '  ghaium 

me  honiiiici ,  doivent  vivre  fidèlement  en  la  crainte  de  Dieu  ,  &  comme  Rois  doivent ,  par  pro-  \otw  -.  Dti  ctiini 

hibition ,  corrcâions&  punicioos , faire  vivre  les  fujets  ,  &  les  contenir  en  vertu  &  honêteté  fc-  ""■uf'.cr  ca,  vitw 

Ion  la  Loy  rde  Dieu.  Jointe  à  ce  ratre  notable  fenience  de  fdat  Cypricn ,  contenant  que  la  nuiùm  'aTu'^'^,;' 

princip-1  :  nh!-!];ation  des  Rois ,  eft  i  csaminer  Je  punir  les  dclinqii.ms  ;/&  de  faint  Jérôme  re-  q  fauiatitii^fH. 

lerant  en  partie  de  l'office  des  Roys,  en  l'expolition  de  Jcrcnnc  ,  ?  &:  ilu  Pape  Innocent  >  dé-  ;ra,idcocmmei» 

daraut  la  muflànée  lêtidibe  éae  divinement  inRituce  pour  h  punition  des  maléfices,  x  ^iiUm  pr^ftaw  < 

Et  iMoibièni  qiie  cette  vérité  Toit  très  -  certaine  &  iodubiuble  ,  par  l'autoiité  des  iàintes  Ecti-  '^^f'f^^  7'"^^ 

turc* fi  eft  ee  qu'elle  eft  encore  illitIHée  par  les  ciExs  ttes^kâablea  »  très -utiles t& honora-  iprun,''iVrvrcnco(! 

bles,proccdans  delà  punition  des  maléfices, &  pirlcs  COnttlitips  cfictl  nei'exeCrah'Usi trc»-  r  ^agMfti  ids». 

doma£;cablcs  procedans  de  Imipunitc  d'iceux.  Mifutiumamiitin, 

l  e  premier  eflêt  de  la  punition  des  maléfices  eft  l'honneur  de  Dieu  :  car  comme  par  les  fa  •  ' 


crifices ordonneK  en  l'Eglife  Dieu  e(l  honnoré  :  aufli  la  punirion  des  rransgrcflcurs  de  la  Loy  fn"Iio Leosiem 


tend  à  l'honneur  de  Dieu ,  &  eft  par  lui  reçue ,  comme  facciiîce  ttcs  •  acceptable  :  comme  c(l  dé- 
claré par  les  décrets  des  Saints  Pères ,  contcnans  qu'entre  les  facrifices  que  les  Rois  &  Prin-  i'cnriinus.c.\ex 
ces  fcculiers  doivent  oftir  à  Dieu ,  n'y  a  chofe  plus  grande , que  vertueiilèaicnt  rcpiinKt  Se  pu-  '^'^"'^^  '->■  M  t- 
aîr  ceux  qui  par  leun  maléfices  Icandalifent  &  eodoma^ent  eux .  mêmes  &  les  ancres.  *  \  "''''"'y'"'' 

Et  au  contraire  par  hmpumrc  des  maléfices.  Dieu  tlt  prari  lrnu-nt  ue^honnorc  ,  tant  queit  j;,^    Rcgum  oP. 

\  ceux  qui  commettent  les  critiics  ,  &:  qui  omettent ,  ou  dillunulcnc  la  punition  «l'tvcux.  ficium  t;.  ^.  ^. 

Or  combien  importe^  la  félicité  ou  infelicité  ,  profpcrité>'ou  malheur  des  RoisSr  d  s        ,  v         rapt.  <. 

l'honneur  ou  dethomieiir  6tt  à  Dieu  *  la  Foy  &  DoAtine  chrétieitiie ,  la  tv&n  naturelle  it  ia-  f '^"'^/jj;  \ 

numerables  expériences  le  manifvflent.  <•  ^uAi'fn'ft  '^'f! 

Le  fécond  effet  cft  ,que  b  juftc  punition  des  maléfice';  cfl  caufe  d'«Ster  Je  ifvitf  r  les  malheurs  5.  Kcc  iinijquam 

Si  affliéiions  des  Républiques  ,&  au  contraire  l'iiupunitc  cft  caufc  de  l'indignation  de  Dieu,  >»->]iii  unJc 

&  conièqneminent  de  grandes  mifcres  8c  malheurs  défaites  Republiques  »  Royaumes  &  Monar-  ^^"'l  i-^^'  iiK  imu 
chies,  comme  attefle  l'Ecriture  Sainte  aux  proverbes  de  Salomon  ,  difant  que  comme  par  la  juf-  ""'^"^ 
tice  les  Républiques  font  élevées  ;  aulH  par  la  tollerance  &  impunité  des  péchez  ,  elles  tom-      Crtitriiti  ia 

EfiflaU  «d  Xr^i- 

HtM  fTMcU  '  Magnum  Deo  facuËdum  flacatioais  offcitii ,  fi  tantatn  labem  facino(i<  ie  vcftris  ftoibus  amp uutu.  m 
fknm.  »*  fntrci  ta  &rtm»Stmt>b^  Nonpoie'ftDcuiiaobiifineniainofnifttt  bsoonui,aec  /tnenugao  deuimenu» dc^^ 
Seconde  Paiti«i  S 
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4  raDiTil  t  inir<;re«     Et  en  ITccIcfiafliquc  cfl  dit ,  que  par  la  toUerance  Se  impunité  des  ii^iifikcil 

JulNitt    élevât  injures ,  coniuinelics  &  déceptions  ,  les  Royaumes  font  tranfinûez  6t  transfciez.  t 
gcncem ,  taitètos      Ec  pir  ce  cz  Loix  divines ,  ordonnans  les  peines  paiciculieres  âe$  fluleficcs  « cftoit  mife  cette 
«itein&oitpopu-  daurute,!*/  âinfa*t  nubm  de  mtdio  lul.  ($-c.  d  c'eft  à  dire  >  que  par  la  punition  fcroic  ôté 

c  'scrfî''""  malheur  de  la  République.  Et  à  ce  efi  conforme  la  notable  fentencede  (aint  Grégoire  écrivant 
Hegmim 4c  mn-  ^  '*  Reine  de  France»  lors  gouvernant  le  Royaume  ,  l'exhortaiu  &  amoncttaot  d'apaifer  l'ire  de. 
K  in  geinem  Dieu,  &  obvier  aux  malheurs  &  afiUâioas  du  Royaume i  pat  la  puniuoa  des  nùi-faâcuf*  Se 
tramfertur  prop-  transgreffeart  de  la  Loy  de  Dieu  »  " 

ter  iiquAiUas.  croifîémc  effet  cft ,  que  la  punition  cfl  faliitaicc ,  tant  pour  h  conretfion  &  vie  fpirirucllc  du 

\^  délinquant ,  que  pour  cohibec  Se  repriinci,  par  exemple  &  ccainic  de  juftice , les  pallious  Se  adicc> 

e  Cngêr.  $.  fi  âioiu  dcfordonnées  des  aunes.  /  Et  au  contraire  l'impunité  cil  peftilente ,  propagKtfC  à  lîceiMe 
quoj  jgiiuc  1].  te  occadon  de  dclinquer  :  comme  eft  notablement  dcdaté  par  faint  Aubtoifç  au  premier  livre 
^-  ^-  des  offices ,  g  &  confequemment  indu^ve  de  malheureufcs  &  flagîtieufe*  dtifaitiont  >  &âion$, 

Etu^vMfitt'ir   violences,  &  dctenablcs  înlolcnccs  &  difTotutions ,  ^:  corruption  des  bonnes  moeurs  ,  infcc» 
M£ltii4ieiu  pet-        •  contaminad^  &  deflruaion  du  peuple  ,  comme  eft  déclaré  pat  les  faints  Dotâeurs.  h 
timercac  Le  quatrième  cflct  eil ,  que  par  la  punition  dn  mal-fàâeur ,  le  Roy  &  les  luges  par  lui  cota* 

.^jSP'M  *•  ea  mis,  demeurent  iiiiioceiis  des  maléfices  ;  j  3l  an  contraire  f^r  l";mpL;r.irc  ils  demeurent  partiel 


c'fiî^  ^* ''Ja  P*'" ^  coulpables  des  dtlits ,  comme  cft  Jcmonflrc  par  authonic  es.  exemples  de  l'Ecrituie  ,  & 
tànJcZxi,^  r.  Doârinc  des  faints.  k 

Ame  tjuxdam  t{.  1*  ctn(|iiieaK  cfTet  c(l  »  que  comme  pat  la  correéiioo  8c  punition  des  maléfices»  le  ptincÎMii 
S  f.Lcapitaliuoi.  01  (buTCriin  chef  de  l'Eglile,  qu'eft  nôtre  Rédempteur  JeliiS'Chrift./eft  lionnoré:  tuflî  nm 

fecl"*' W*"' V^d  '  P"""P''  ^  fouvcrain  Vicaire,  qu'cft  nôtre  Saint  Pctc  !c  Pape,  &  conreguemmrnr  Ir:  autres 
ja.Vi!  Oad  L  infciieurs,  font  par  icellc  cot  reâion  3c  pui)itioti  !ionorcz,dc  tant  que  l'honneur  du  chcfte- 

juL  KpctiHb  <londc  à  l'honneur  dc^  membres,  &  que  la  confervation  d*HnoM  d'autre  membre  particulier» 
g  Ambrtftu  c  fcdondek  l'honneur  du  chef  &  de  tout  le  Corp*.  Or  cft  il,  que  par  la  cotreâion  8c  punition  det 
ell  mjufta»|,^.4.  tnal.faiburs ,  plufieurs  membres  particuliers  de  l^E^lifc  ,  qui  par  teuis  vices  font  feparez  du 
^fW^SrntMn  '■"'^P' »  rcduitî  &  remis  audit  corpi,  &  à  la  vie  Ipiiituellc  d'ic  lui ,  5c  par  le  hùw  cxctnp|«» 
pftù.  '  que  plulîeurs  reçoivent  de  ia  cocrecuon  &  punuion  des  autres ,  ils  font  cunfci  vc7.  en  la  crainte  de 

h  Hitrênlmmt.  t,  Dicti ,  8(  confequemment  en  l'union  de  l'EgUfc  ,  commeaefté  dit  fur  le  troifiemecfiix 
ic4iUnd.4f.40j|.  S'enfuit  que  notre  Saint  Perde  Pape&  MclTcignears  1rs  Cardinaux ,  8c  antres  Prélats,  doivent 
C  ii  n  eftiinct  qu'ils  >  &  tout  k  corps  de  nôtre  Merc  Saiiue  Eglilc ,  font  honorer  en  la  punition  d'au- 
Î'ï2f!*e.  aendt  particuliers,  membres  putrides  &  corrompus  par  îeurs  maléfices  ;  au  contraire  doivcflt 
tonocentLc.  »|.  eftiiiiet  l'impunité  &  coUerance  de  tels  membres  infcos  8c  dépraves  »  redondet  à  leur  deshoaneur  » 
<)•  ^-  &  de  tome  tEgUiê.  Et  ne  faut  que  par  ineptes  8e  fnvoles  inorpretationi  de  certaînt  lîeint  de  PB» 

criturc,  rccommandans  mifeticordc  ,  m  aucun  cftinic  cette  vérité' cftrc  rigoiircufc  ,  comme  pis 
t^fliKa'^  ^ftr  »^  gf^ud  erreur  8e  ignorance  ont  voulu  dite  les  Vaudots  »  condamnez  par  les  famts  décrets  Se  Coa- 
tum.   '  "^^f  de  l'EgliTe.  n  Car  icelles  interprétations  procèdent  d'illufîon  Se  altuce  Diabolique,  pour  la 

l  Kfbe.  I.  &  liberté  fèniîicie,  tendant  à  la  corruption  8c  concaounation  des  hommes  ,8t  ignominies  de  l'hoo* 
c,  vcrgcniw ,  ét  neur  de  Dieu.  Et  finit  croire ,  félon  ta  fainte  Doétrine ,  que  la  jufte  punition  des  delinquins  coo- 
m*H#i"/i«j  re  vrayc  mifcrlcorJe  (ans  cru  il     l  i  ,i  ;  Tuiipunité  Se  tolleraocc  contient  vrayc  cruauté  ,8c 

fin  GnttMWM.  f,  ^^^^  mifeticordc.  •  Ec  pat  ce  n'cil  entendu  cxdurre  l'incomparable  &  ineftimable  BcneBce  de  la 
ex  Ml  omibi».'  mifericordc  de  Dieu  envers  tous  les  hommes ,  ny  la  6callé  te  cfcvoir  de  tempérer  la  rigucot 
«^S.prxccpu.  t].  avec  milerlcrrrlr  j'i^rîTirr- humains,  ez  cas  à  ce  appartenans  ,  fclon  la  Doctrine  Loix  divi* 
^1  u  r  liL  vuies  8c  humâmes  :  ny  audi  1  autorité  des  Rois  quant  aux  grâces  &  rcmiUtoiu,  icioa  i'cxigcnce 
t  SS*»^  ^  caufoafcckceitflanees  tcquilbpv  la  Loj  de  Dieu. 
fit. 

o  A»i».  c.  ei  qui  emendat  4f.  dUL  c. noo  ve*.  c.  non  OBOitf.q.  f.  C4|nîd  cmdek.  c.  et  vindiâa.  at.  q.  4>  C; fivoi  CoonaBcda* 
q.  f .  PiUtfn  Péfa.  e.  bon  vos  a].),  f. 

TRO  iS  lEME  VERITE*. 

LES  Roys  8c  les  ]  tig^pir  ont  commis  i  la  pnmtioa  Se  extirpation  des  maléfices ,  (ont  »  quant 
à  cette  charge .  metk6  tt  ocEcicc  »  niiùfices  de  Dieu ,  comme  exprefl'dmeac  déclare  ûiot 
ffjiéUi  uùi ftprt.  Pttd  au]ïcttpreuc|gpié«p 

Miniflcr  enim 

Dci  cIL Itch  i^rai;/l«.  Miailri  Dei fuaciBbDci|li«  lér^^ 

UVATRIEMB  VBKITIÊ^. 

QUiconqoe  empêche  que  les  Rois  ou  les  Juges  par  eux  commis  ne  prohibent  en  leurs  Ro^ 
yaumcs ,  corrigent ,  punilTcnt,  8c  bteat  tes  maléfices .  offénfcs  &  fcandales ,  il  réltfte  à  l'Or- 
«omui)ce  de  Dieu  *  &  acquictc  damoaiioa ,  comme  cxpieffifmm  declat»  filoc  Paul  au  fiai  pre»; 


DE  LA  II.  P.  DES  AKN.  DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE. 

Icgué.  <f  tt  qui  impugncb  vente,  rcliftc  au  baint - Erprii :  comme  faint  Hllicnnc  dcinonftroit  à  qP^'l^nihifufrs, 

(es  peifccuteiiK.  r  Ec  qui  vouJroic  pcrtiaacetnnit  affirmer,  que  les  Roi»  Chrétien»  n'ont  telle  '^'''^'^P^*: 

pur.ljrii  :   m:  q'.i  iccllf  pmliancc  ne  leur  eu  concédée  &  «■ommantitc  par  Di^-u  ■      q-i  1I5  ne  ioiu  ,c'iait  ;  Se 

ncceuaitcinciit  tenus  &  ubligcz  exercer  icclle  puifTance  aiiuclcracn:  ikiiiligcmmcru  ,  pat  t-ux  ,  ou  qi„  rtrfirtuntipfiî 

pK  autres  à  ce  idoines  ,  il  feroir  en  l'erreur  Se  hcrcfie  des  VauUlois ,  refctéc  pat  Alphonce  âu  li-  fibi  aimnatinâMi 

VK  dcfliu  alegué  :  &  co  iêaibbble  erreur  ft  hetefie  des  Dooatiftes  t  impugptée  pas  (aint  AuguC*  s":qu<^unt. 

im ,  êfc  référée  entre  let  binti  Décrets.  /"Et  en  outre  ceux  qui  font  oa  procurent ,  oa  foatten-  fcm-^  sois» 

neni  aucuns  empêchement  contrôla  pvinition  de;  inalcfîccs ,  on  clifTïmiik-nc  &  différent  punir  les  tituifanfto  nnif* 
nul-ËiiSlcurs ,  non  fculcmenc  rcfiilent  à  la  volonté  &  onlonnancc  de  Dieu ,  comme  dic  cû;  mai» 


litis. 


aiifli  refiftcnt  à  tous  les  bons  &  incflimables  cOcts  procedans  d'icelle  punition ,  adhèrent  aux  JxnicemiMi 
inalhctircux  &  deteflabilcs  effets  procc<lans  de  l'impunité  dcflus  déclarez.  Et  par  confcquent  ils  ''jj^^ 
rcfiftcot  à  rhonncur  de  Dieu ,  &  adlicrcnt  au  déshonneur  »  refiftent ,  tant  qu'eft  en  eux  :  a  la  pro!-  „s„f_ 
perit^  du  Roy  &  du  Royaume  :  &  adhèrent  à  la  calamité'  &  aiHiâion  d'iceux.  ReGdent  à  la     ViociA  dubio 
cooveriioa  fie  vie  rpitituelk  des  mal -fiâeurs  :8c  adhèrent  à  leuc  iacorrigibîlic^  &  damoaiton  ,  conua  fptnium 
refiftent  au  bon  eicmolc  île  cr^e  de  indice,  provenant  de  la  correâton  tt  punition  det  mal-  p".  ?8" »  1*4^": 
f aacurs  .■  5:  adhèrent  a  la  licence  cnrenee  ,  Se  provocition  a  mal  faire  ,  prnccJanr  tic  1  uiipunuc  :  yVrittiem  tirm- 
icûilcnt  à  la  vraie  innocence  des  Rois  Ik  des  Juges:  &  atihcrcnc  a  leut  pcciiicicurc  cuuuiiuna-  m. 
tion,  procédant  de  U  tollerancc&  impunité  des  maléfices.  '  àu;uj}.  c.  Ni- 

Siaucunde  vo»fuiet»(Sire  )  venoitàtel  malheur  &  m^connoiflancc.de  vouloic ctl^écbM  '"^,","VT 
que  les  fortes  places  de  vôtre  Royaume  ne  fuffcnt  fidèlement  gardées ,  &  bien  munies  d«  cfio-  L  ^  ^  ' 

(es  nccefTaires  à  la  garde  &  deffcnfe  <lc  vôtredtt  Royaume  (  que  Dieu  par  la  ntjce  vcuiîle  prtfer- 
ver  }  ne  feroit  -  il  pas  enncnydc  vôtre  ptoi'petité,  &  de  U  tiaaquilitc  Si  sûreté  du  Royaume» 
&  confequemment  crimineux  de  Leze-Ma  jcflé  ?  Or  c(l  ainfi  »  que  par  l'infalible  vérité  de  la  Satntc 
Ecriture,  eft  démontré  que  la  plus  forte  place  des  Royaumes  Chrétiens  ,  (c  où  princtpalemcnc 
confifte  la  force,  vigueur,  munition  &  protciîlioa  d'iceux,  eft  la  corrcâion  &  punition  des  ma- 
léfices ,  tcndanti  lIioDRnir  <e  gbiie  de  Dieu  prindpalenienc»  tt  nures  conHèquais  t&a  dcfliii 
déclarez. 

Et  ores  que  le  vulgûre  des  liomnies  (ênfiieb  ne  reçoive  facilement  cette  vérité,  toutes  fbît 

die  eft  en  foi  certiifimc  par  ratitorittfSf  cv:mplr  <^  indubitaMes  des  Ecritures.  Et  par  ce  s'cnHiit , 
que  fi  aucun  veut  empêcher  vôtre  julbcc  6c  autoriic  en  ladite  corrciflion  &  punition  ,  il  le  rcikl 
advcrluirc  de  Dicu,&de  nôtre  Mcrc  Sainte  Eglifè,  &  de  votre  dignité  ,  pTofperiié,  &  Royale 
Majcfté  (  &  de  h  paix  »  tmaqiitlité  fie  sûreté  de  vôtre  peuple  fie  Royaume.  £t  d'autant  que  par  U 
ie»tre  8c  teneur  dudit  Arrêt  donné  foubs  le  nom  fit  luioriié  de  vôtre  MajeQé,  apcrt  qu'il  ne 
contient  en  fubftancc  ,  que  punition  particulière  de  certain  granJ  &  c'norme  crime,  notoire  8c 
fcanualcux  ,  commis  en  une  de  vos  bonnes  Viiks ,  &  injondion  gcnccalc  de  procéder  à  la  coc- 
Xeâîon  fie  punition  des  femblables  :  &  obvier  à  la  licence  Si  pétulance  d'ainfi  Icandalifer  vôtre 
peuple,  Si  république  par  tels  ciiiries  fie  maléfices.  S  cnfiiii  qu  icclui  Arrêt  eft  conforme  aux  iuf» 
dites  veritez,&  aux  bons&  ires  -  louables  eff!;ts  ddfus  déclarez  :&  par  atn(î  rendant  1  Thon» 
neur  tic  Dieu  Se  de  l'on  Egliic  ,  &  de  votre  Royale  Majene  .■  6c  au  ijraud  bien  ,  honnctctt  , 
tranquilité ,  fie  ptofpericd  de  vôoe  Royaume  &  tujeis.  Dieu  pat  fa  laintc  grâce  vucillc  illumi- 
jKt  resnendemenc  «  fie  reformer  la  volonté  de  l'Auteur  ,  ou  Autetirs  dudit  Libeik  ,i  enicux 
connoître,  aymet ,  &  cftimer  h  verittf  de  h  pirrirancc&  autoritîf  concédée  &  comouiiulée  à  VÔ« 
trc  Royale  Majefié ,  pour  juftcincnt ,  hcurculeinent  5c  honnorabkroeni  régner. 

Et  à  ce  que  ledit  Auteur  ou  Auteurs  plus  clairement  &  incxcufablement  pullfent  connottre 
leyr  £iute  fie  erreur ,  Os  doivent  exaâement  coolîderer  fie  poiiêr  U  Icgieretét  impectiaence^fic 
jaeptîiude  des  Argumens  impugnatiftfie  dertfbires  contenus  audit  Libole. 

Premièrement,  en  ce  que  ledit  Libelle  commence  par  ironique  dcrifion ,  par  telle  ïntitulatioii. 
'Jtrrtfi  trtt  frtfiubU  ficc.  Devoir  l'Auteur  confiderer  trois  divines  fcntcnces  écrites  aux  Pro- 
.verbes  de  Saloipon.  La  première  cR  ,  que  les  detifirurs  ne  trouvent  point  la  fapienee ,  encore 
qu'ils  la  cherchent,  r  La  féconde  eft  ,  que  les  iniques  fie  pervers  parlent  derifoircnient  des  jui^c-  t   Vrtvtii.  H, 
tmcns.  V  La  troifieme  eft ,  que  les  jngemens  de  Dieu  font  préparez  contre  les  derifeurs.  x  De-  Q^izrit  dcrtibr 
Voit  auflî  confiderer ,  que  les  Loix  &:  jugemens  tendant  a  corieéîion  6i  punition  des  maléfices  ,  fapienû»'"  »  * 
ibat  auaot  à  foy  de  leur  oanite  par  la  grâce  de  Dieu  proffitablcs ,  comme  réfulte  par  la  déclara-  '^^p^^^l 
ttàon  ifcseflctsdefliis  mendoniNn.  Et  fi  par  contradtabn, prévarication  ou  re(iflence,les  effets  Tcftisimquiisde- 
profitables  font  empêchez  ,  cela  ne  proceffc  de  Dieu  ,  ne  des  legiflatciirs  ou  Juges ,  ne  des  loix  tiJcc  judicium. 

'     ■  .  .   -       -       .      .  .     - _  ■  -jtjtj 


Grrjo 
Ephcfiii.  44.  dij^. 

j^TTi.r^rj.i  r.^, NiAciimriUcMdlIniNWiIieaiaanfciipeifbqwiiiib^^  dkdan ttMMvmtvmn  Uwr  cft  nH* 
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*8  PREUVES 

b  AHiafliiut  h  produit  bons  eftetsdes  maaTais ides >  (  vetiiUe  coQVCTDr  le  mal  de  ladite  derUioa  en  bien  ,  tc 
tivi.  Dci.  tib.  iv.       ],  jj^^  iaticuUtioa  ironique  »  foit  par  Ta  fpct  He  pravidence  induite  à  véritable  eipedeace  ds 

i.  Mrçrmn  {}.  hcurcufc  profpenté  UevôtR  Aoy^e  eicrieacc»  Ugoér»  lug»c«a&a,peufk«fic  ADyMiiMiff»> 

q.  chrétien. 

Etiam  de  malit  Secondement ,  à  ce  que  dit ,  qu'en  l'Acréc  ne  dcvoit  cftre  onw  eiprimec »qiie  Maître  GoUlail* 

*^'*'*"^^P'"  me  du  Bec  contîamnc  fur  Prêtre.  Devoit  &  doit  confidcrcr  ledit  Auteur  deux  chofcs.  La  pcc- 

*****  mierc ,  que  comniî  pai  éuormtcé  de  maléfices,  l'on  fc  rend  indigne  d'honneur  &  dignité  :  auifi 
fe  rend  on  indigne  du  nom  honorable  attribué  pour  la  dignité  :  comme  cft  declatd  parle  gloflateur 

c  ^*^»j»/jf.  f .  qui  au  xiii.  Charnue  dr  " —  j— o--  ••  — —  -        — j-  -  - 

poàrrhonnSirdel 

ttin.&glain-.ir.  fion  du  nom  lie  la  ^ 

<itiiiutuiant.i.q.7.  tc ,  que  n'avoit  rien  otfenfé.  a 

Troinemcmcnt  à  ce  que  dit  par  autre  derition ,  que  les  Juges  ont  cfté  ftiinuks  de  qilclqiK 

&  'f'  admonc^c  *       iudiicrct  t  dcvott  coofidcrcr  qu'en  cet  endroit  n'y  a  aucune  apparence  t  De  fintp* 

fMHfla gh.  tu  vir-  C^''  d'affcâions  OU  paffîons  corronipans  le  jugement ,  ou  faifant  argument  de  mauvais  zelc, 

dici.  3|.  (].  I.  référées  pjr  faiiit  Grégoire,  f&  riiiit  Auguftin  .-yccfl  i  (çavoir  ,  inimitié  ,  ou  malveillance, 

d  Ut  alijs  vcrbh  crainte ,  confanguinitc,  alliance ,  dons ,  promc(1i;$ ,  ou  proffic  qucftuairc  *  n'crpcrancc  d'en  avoâ. 

*  i»ûV  ccnf«y  '!  •ofl'^oofi'^w  ^  Doéîrinc  des  loix  divincf  8c  bnnuiaet  •  eondMtiiam  8c  reprouvans 
mm'dc^'c  de  ^^"'^^  tcincraircs  prcfompcions  czaftcî  non  illicite^ ,  f  que  h  corrcéîion  5i  punition  des  malc- 
jol.  fîcci  cil  awlc  de  gr «nul  venu  &  aututiic  divine  &:  humaine  ,  comme  dctrus  cd  dctiarc  ,  n'ayani 
e  C'tioruis  c.  aucune  alliance  ou  confédération  avec  les  humeurs  terreftres  &  fcq^eiles.  Et  plus  encore  de- 
quai;:  ,  i„oJis.  yai^  conûdcrcr  >  que  n'ayant  il  bon  jugcmeo(»pour  «aanoitie  lèi  propres  biuneuts  tc  zele  ,  qtiî 
\^  Z'ii'i  c  ui  iHmulé  à  comporerfli  divulguer  fon  Ubdie  fàneux ,  motiu  pouvoit  deuânent  |ugec  de» 

r-.i:f.cuic  :  f4i.  q.   l;iinx.irs  &  zclc  dci  autres. 

l  c.cilotcmifrri-  A  cc  quc  dit  quc  ladite  Chambre  feant  au  tems  des  Vacations»  rut  mieux  fair  de  remettre  le 
t o.ilcs.  lie  Ttgrt.  jurr^incnt  de  la  généralité  de  cet  Arrêt  cii  autre  tempten  pleine  Aflcniblc'e  de  Parlement.  De* 
^r.  I.  metito  tt.  y^^^  toiilulercr ,  que  h  généralité  de  Cet  Arrêt  contenue  audit  Airét,  n'eft  point  Edit  général, 

*  n'en  forme  ou  cfpccc  d'Edic ,  quoy  qu'iceUiy  Auteur  ayc  voulu  autrement  deguiiër  en  la  fufdite 
Iniitulacion:  aiiis  (èulcnient  e(l  une  fnni'lc  injonâion  ,  non  de  nouveau  ordonnée  ou  ftatuée  s 
mais  ezecucive  des  Cuntcs  ccmftitutions  &  ocdoanances  coatenufs  au  droit  divin  U  humain.  La* 

ÎneHe  înjoo^on  n*a  eCU  volootairenieiK  fûte  :  alns  neceflànFeniem ,  pour  le  dcfoir  8c  obligatioa 
e  Jtinice  ,Sc  pour  lescaufes  généralement  mentionnes  audit  Arrêt ,  lefquelles  fi  ciloient  {pe> 
ciatcincnc  référées  *  feroicnc  plus  grand  évidence  de  laiion  ^'  necellîté  d'icelle  injonâion ,  remer- 
unt  le  furplus  de  Û  compiobation  &  déclaration  de  cet  Article  ,  âce  que  cj-apcél  iènditei 
jréponiês  ftib&queoiça  »  pour  tenic  r«fdr«  (cquis  à  plus  facile  intelligence  du  tout 

Dévoie  attllî  cenfiderer ,  qn'eflant  lors  ofllmc  l'occafien ,  opportuntté  8c  nectlTtté  prefente  « 
ladite  chambre  ne  pouvoit  junemenc  difTcrer  ne  remettre  en  autre  temps  le  particulier  ny  le^ 
ncrat  dudit  Arreft ,  car  entre  les  choies  que  Dieu  à  prohibé  djttcrer  ou  remettie  au  Icndemaini 
font  quatre  fpecialcnient  déclarées  en  l'Ecriture  Sainte.  La  orcmiere  cft  la  Coneffitm  8c  emeo* 
dation  de  foi  -  même:  comme  cft  écrit  en  l'EcclcÛlftiqnfei  Nc  tardez  MWUlMtoent i  W  di&Itt 
h  Ei:'it.  f.  i  l'autre  vous  convertir  à  Dieu,  h 

Non  tjrdcs  con-  La  ièconde  cft  la  correâion ,  condamnation  8c  punition  des  malTafleurs  ;  comme  cft  écm  a 
vcrti  *A  domi-  l  Ecclcfiafic  »  que  la  «uldnide  8c  fréquence  des  inalcficcs»  procède  de  ce  que  proiuptemem 

Ti^Ac  die"in  di?"     'g^?*"*         condamne  tes  mal  -  ftâeurs.  i 

e      ne,      tt  â  cette  caufe  (  Sire  )  moult  fainâemeni,  VOS  illunriflimcs  progenitcurs  Rois  ttes-chrétiens 

i  Eecle.  8.  ont  ordonné  ,  &  par  vous  a  efté  confirmés  que  pour  le»  caufcs  ctiminclies  n'y  auroit  point  de 

Q^ia  nnn  profcr-  furfeance  «  ains  qu'au  tems  des  vacaâoQS  «  une  chambre  demeureroit  en  vos  Parlemens,  pour  11 

un  ruh  mmu  correâioo 8c  punition  des  malcficcs t svcc  teUe 8c  fi  fouvecaiae  pui0àace ,  ouBot à  cc ,  CM^ 

lù  liU]  -  rnui  .:iu       La  tierce  eft,  la  vigilance  &  bonne  diligence  d'cxccntcr  &  accomplir  U  charge  commande'e 

|>er^((aai  maU.  Dir  ion  Seigneur:  comme  eft  déclaré  pa<  UDoârinede  uôttc  Rcdeinj^tcur  référée  en  l'EvangH 
le ,  fur  la  parabole  du  ferviteor  ou  di^cnfitcar  t  auquel  le  Sdepeue  avoit  comods  la  charge  de  ùt 

\,  Mal,.  T4.  nnifon.  k  Or  eft  ainll  que  ledit  Arrêt  ne  contient  que  cotfCmoDsCudiiaÔOOftadmonitiOQ  àbt 

Qji4,  putii.  cfl  vigiUucc  &  dili^^cnce  de  corriger  8c  punir  les  malfaiteurs, 
fidclisfcrvuî  &c.      La  quatrième  eft  la  6lîf6^on  des  Labeurs  des  mercenaires  indtgenSt  comme  eft  écrit  au 

piitas^  cfl^cliî  I^ùf^uCift  Deuteronome  ;  ne  demeuces  fiubfaire  au  labeur  du  merccMiie»  iniques  au  Un* 

dirpcnVatot.  dcuiain  tains  lendezISc  payez  lejourm&nesfcar  il  eft  pauvre ,  &  faut  qu'il  vive  de  (on  f^nrcl 

t  Uvl.  19- 

Quh  ,  purat ,  eA  (îddit  (crvut.  &c.  Lue.  ii.  Quu  ,  puai  ,cft  fidelu  difpcnfaur.  1  Uvi  ly.  Non  mombinir  opus  mercentnj  nd 
ufi^uc  Diulcr».  i4.SBdc>imdiascitoaigmiiiai|<tBii*fiù»iMie  feilit  owafauîqui*  paagaaftifccz  e»  fciwBwa 

«a unit»  roiui.  tt  th»è.^ 

Or  «ft 
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Ortfl  il  (  Sire  J  qiic  vôtre  peuple  cft  en  con-i  v.i  :'lr  nbriTTjnL?  A-  v  urc  MajcAc' ,  cxpot*aiit 
prrrouiiL's  &  facilitez  à  vôtre  fctvicf  &  hosuioriblc  lubvcotion  ,  amli  qu'il  vou»  piaitorUcnucr 
tccoinnuiuicc  :  &  U  ptiiaplc  tccnbtuioi)  que  pour  iccUe  obéïfTance  ,1'ervice  ,  &  fubrciuiuu  , 
tuy  cft  ordonnée  en  ce  monde  ,cft  la  dîftributtoo  de  Jitflicc  :  fiagulicrcioait  contre  les  nialt'ac»  ^ 
«eurt ,  par  Icfquels ,  fans  la  vigueur  &  vigilance  devAife  Majcflé,  vos  pnivfet  Sujet*  feroient  mW 
ferablcment  gâtez  i  corrompus  ,  difforniés  ,  &  ancantls  :  U  vie,  l'honneur ,  la  paix  ,nionnêteirf| 
&  uanquitlité  defqucls ,  dcpcnd  de  Dteu>&  de  vôtre  juflicc  âc  MajeÛc  Royale.  Le  Corbeau 
infernal ,  veut  par  cous  moyens  &  cnchaMCcnéiis  »  ^  Uiy  poflibles,  empêcher  9c  dclayer  cette  dif- 
tribution  de  Judicc,  ^  ne  faic  que  crier,  &  proclamer  psr  tous  les  Pahis ,  &  miilons  de  vôtre 
Juftice ,  Cf<w,  Cr-^J  :  ooiuraiîe  proclamation  fait  l'Efprit  cdcllc  pat  l'Ecmurc  Sainte  aux  lieux  ^  x.  tdctnn.i, 
prcallcgués  ,  Htik ,  HoJkt ,  &  en  faint  Pol».  Le  jour  préfent  eft  acceptable  pour  bien  faire  :  w  &     Eccc  nunc  lem- 
■quand  avoRS  ic  (empt  a  ne  faut  difeer  aa  délayer  de  faire  bien:  n  iMeûnetncot  aulli  qu'aux  en-  pu*  «cccpubile. 
mcf  flaeitieus,  laLoy  Civile ■  expredèmeiK  ordonné cftre  promptemenc  fani  aitcanemardaiîoiit  ■>  ^  *' 
procède  a  la  punition  ,  pour  obvur  aux  dangers  &  inconvcnicns  qui  peuvent  aJvcnir  cîu  iicuyc-  i,,t,j,nu»  opere- 
niCDC.  0  Par  ainûl'Auchfurdu  l  ibelle  >impugnant  l'Arrcft  par  U  chanl'on  du  Cotbcau  ,  coutre         boaum  ad 
l'avthocîttf  deUl.oy  divine  &  humaine  ,  efltnop  imeusfait,  (iluy  mimes  eût  cftcdcUyant  tt  «mm. 
jremetunc  la  compofition  de  fon  Libelle  jufques  au  temps  que  Ton  entendement  eût  eûé  autre-     •  Ipfi  qui*  fi- 


«nent  infltuit&exercitif  en  bonnes  doârines  ,  &  vrayc  fapience.  Procédant  outre  iceluy  Antbeur  gr^^'J^îjj^ijS»» 
^  plus  ample  impugnation  ,  dit ,  c^ue  ccfc  Arreft  eft  fonncllemciu  contraire  au  Décret  de  Bafle  ,  *  ^* 

^ui  rcntteprife faite  fur  h  Juritdiâioa  EccleûaAique  :  2c  qu'on  cfpcrc,  qu'il  lèta  reformé  par 


appellation  d'abus  de  feieciirion  dlcduy  ,at<iâtMt  i  la  fin  dôdic  libelle ,       chofe  DOR  ooye* 

qMonayc  permis  la  capture  contre  les  EcdefîaQiqucs ,  8cc.  Et  que  Icfdirs  Juges  ont  en  c-  cjs 
iavcDCé  un  crime  privilégié  ,  tout  nouveau ,  qui  ne  fe  trouvera  pciin  écrit ,  Sec.  Et  pour  auunt 
tfftn  cette  impugnadon  confiftcnt  les  plus  grandes  armei  dudit  Libelle  (  defquelles  pluneurtont 
wm&KÊ  eamntii  ;  Scpour  n'en  ufcr  aind  qu'il  aptrticnt  »fe  (bnc  louidcment  blcflci  j  Te  faut 
dîlcrctemeM  gaider  de  quelques  opinions,  que  par  adulation  >  ou  trop  grande  devttioit  de  l'une 
ou  autre  partie  ,  oïl  parcfpritde  contradiâicn  ,  pr^foniption  on  ignorance  ,  ont  Jecliné  aux  ex- 
Sccroiiez  de  Trop  &  de  Peu,  delaitlans  U  vctittf  au  milieu.  Joint  qu'en  toutes  ki  qucliions  Sc 
'contentions  de  puiflànce  i  tuiorité»  honneur  »  8e  fupcnoricé,  cotre  les  hommes ,  le  diable  fc  mefle 
d'une  part  &  d'autre  ,  pour  rendre  la  guerre  immortcUe.  A  cette  caufe  pour  confondre  l'erreuc 
te  arrogance  d'icelle  impugnation ,  St  deffèndre  la  vérité  tt  autorité  de  vôtre  |uflice  faos  adula* 
tion  ,  avccque  telle  facilité  que  poflïble  fera ,  fclon  ta  tnaticre  rLijecc- ,  c(l  cxprdient  propolcr»  flC 
idcduîiepat  ordre  quatre  refolutions  générales  ,  &  trois  Jcclarations  patticulictct. 

PREMIERE  %,ES0LVT10H^ 

PRefupofe'e  la  vetit^'des  deux  principales  puilTancet  de  ce  monde  ,  c'ell  I  (f avoir,  Papale ,  8c  p      du*  Ant 
Royale i^8c  que  Dieu  par  infinie  fapience  &  bonté,  lésa  ordoonéca,  f  poui  lufteineM  à 

foB  nom  8t  honneur ,  tegir ,  régler ,  8t  modérer  la  vie,  les  moean ,  féat  &  converfttiôo  des  bom-  ""l'o^^  c  ^dua 

mes  ,  non  reulcmcnt  aux  fins  de  la  Police,  &  tranquilité  temporcle  :  MaisaufTl  aux  fins  de  parve-  Cuut  junài  'ih.in  ' 

air  à  la  félicite  cternellr.  Néanmoins  luy  a  plû  diftingtiet  icelles  deux  puiiTanccs  ,  par  divers  &  ver.  luihoritat  at 

dEflêfCOdseftats ,  offices  5c  autorités  ,r  Cendam  chacun  en  Ton  endroit ,  aux  fins  que  dciTus .  pat  c.  (>  i-A^r-nos , 

moyens  i  icelles  PuilTances  rcfpeâiveibeDt  convenables ,  déterminez  ,  8c  conftiiuex  :  demeurant  ^f''- 

la  putffance  Papale  en  plus  haut  degré  d'rxeellence  ,  prééminence ,  3c  dignité,  comme  plus  fpi-  c.**ô"^ffV/m  ail 

rirut^ll:  ,  ii'c  syii.c  u  charge  ,  autorité  8c  adniiniftration  des  moyens  tt  fCda^B  (pîcinieU  plus  q.  4.  gl.  c.  (qmk 

immédiatement  ordonoez  pour  obtenir  ladite  éternelle  félicite.                                       *  niam.  10.  dill. 

t  CjfrUnBt  c. 

SEC0N*3>E  RESOLVTION,  ^mMm».^ 

OUe»  que  lefdites  p ui (Tances  foient  dirtinifics  &  dlvcrfes  .comme  dit  cfl  ,  touiesfois  ne  font  j^f^jjUSjb 
aucuoemeot  contraires  ou  répugnantes ,  ains  fe  doivent  lefpeâivcmcni  aider ,  maintenir.  8c  ZJUefl  Tevetiiiif 
feAtenir  ftn  ce  qttlcfa'aciUked'icelles  régulièrement  •  ou  cafuelement  appartient  ;  8r  fi  Ibnc  en  vcAra  fj.q.  r. 
certiins  m;  cnncutrcntcs  \  connotrre  &  j.iger  des  mêmes  caufes  8c  matières  «  U/OM  quc  fini  loi-    tfitrn.ç.  Prin. 

fiblcài  unc  ururper  ou  empêcher  l'oilkc  &  autorité  de  l'autre.  «  (ip«irenili««i.q'. 

*^  •  /  Dfa.  c.  cum 

TKOlSlEmE   RESOLVTIOU*  lU^Zi^ 

O lies  que  ta  puiffancr  Ecclefianiquc  foit  en  plus  hmt  8c  fouverain  dcgi'é  d'excellençe  &  dig-  \rin^',i»j»4t 
nité  t  comme  dit  cS  ,  8c  que  pour  le  regard  de  la  fpifitualité ,  tous  le$  Rois  foient ,  6c  dut- 
vent  cfll«1<Mlsr«bélinince,fubjeâion»& révérence  de  nôtre  Saint  Pcrc  le  Pape  ,  (Uvt  ntntf' 
tmti  :  toutesfois  , quant  à  la  puifTance  8c  jurifdidlion  fcculiere  ,  le  Roy  de  fi.itice  n'elffujet  au« 
$t  Saùnt  Pcre ,  n'à  autre  ^ucUoo^U:   aiiu  cfl , qiftnt  à  ce ,  fouvaain  eu  loa  Royaume ,  fans  ift 
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r.pctvciie-  connôtrrf  f nirc  rupvriettr ,  M  <{ue  nAtreRedempKiir  jcTos-  Cfarîft.  Ec  cette  feiiT<iiiBeté  nlm*' 

nbiUm  qui  filii  porte  n  icunc  re.mgnancc  ,  licrogïtion,  ufurpaiion  ,  eu  ^rci:,  rrcn ce  contre  la  (buvefûac  digaicif, 
/tnt  Uii.  excellence  ,&c  aitiont^dudit  Saint  Pere  ,&  Saint  Siégc  Apoliolique.  N 'importe  uffi  »  que  ou 

0  \es  Rois  Chrétiens  convRckoiem leur  Règne  en  Tyrannie  >  ou  feroient,  quaotà  btemponlifé» 
ou  quant  aux  niilrfîccs  ,  Loix  contraires  à  l'honneur  de  Dieu  ,  &  à  fet  commandcmens  ,  ou 
niaintrcnclroient  leurs  Sujets  en  licence  de  crimes  &  fcandales  t  ou  feâes  pernicieufes ,  ou  fc  ren- 
dtoicnt  ubdinev  9t  incorrigibles ,  en  manifefte  &  patente  tranTgrcflion  de  la  Loy  de  Dieu  (  dont 
»  tohuncRto-  par  fa  rainiegraceTeiMlleptefèrvectt  gardée  tout  Ici  Princes  Cbtétiens  J  nôtredic  Siint  Perele 
^«  temperinda  Papc  n'aye  en  ces  cat  jurifoiélioa  &  aatorîcé  legîiîfne  fur  les  Roi»  SouTCrtiar.  «Ecni  conirtife 
fiiM«  qw»  alicu-  jyj^p,  ^       foyvcraincté  Se  excellence  de  ladignit^  Papale  n'eft  ôtrfe  la  faculté  aux  Rois  Chré- 
dcm*^al1cubidaH        •  ^"^  »  °"       Chréiienté  advtf  nHroit  tel  malhetir  &  affliâion ,  que  le  Saioc  Si^e  Apo(lo> 
Janiiitt  qoam  f»  i**V>^      par  violente  înmiiîon  uccup<f ,  ou  Tyranniquemenc  détenu  &  adimdftiié  tu  grand  te 
cft>  aJkiibi  eoo'  incorrigible  icarnhlr  ,  ?^  ignominie  de  la  Chrèticnr?  (  dont  Dieu  par  fa  faintr  n'icc  nous  veuille 
fàfilkt  aut  tndoc*  prefcrver  )  ne  leur  nu  lo  (îblc  en  ce  ca$  employer  Se  exercer  leur  puifTance  pour  la  coiret^ion  8t 
tiù.diaa,.Btm.  nccclTaire  ,  par  Concile  anivcrlcl  de  l'Eglifcou  aune  legiliine  Chl<lieiia| 

"TT'fi  qui»  pe-  ^"y*  »         neceflité  occurtenie  »  é  comme  autre  fois  eft  avoiu* 


cwna.  79.  (di^M. 


ENtre  autres  difiinâions  defdites  PuilTsncciEcelefîaRiques  ft  SecHlicte* ,  y  en  a  une  ConccfC 
nanc  la  ilifTcrence  des  perfonnes  différemment  ou  indifTeremment  fujetes  aux  Jurifdiâions 
extérieures  ou  contcniieufes.  Selon  bquelle  dii^inâion  eft  ordonné  ,  que  régulièrement  &  géné- 
ralement la  connoilTance &  jugemer>[  i1  ;  ^dioni  perfonnellcs  , civiles ,  ou  criminelles ^in(entéet 
»  c-  fi  lapcta.  contre  les  perfonnes  Ecclcfiafli^ues  «  apartienc  à  la  JuriCdidion  EcclcfiaAi«|ue  «  &  non  à  la  Seoi- 
iw.^J^.it.q.f.  lieie.  h  Et  la  coiinoiflliice  9c  infement  àn  aâions  perfonMltetott  Reellet ,  Ctfîle*,  o»  Crtmt* 
îfaî'u'  fft^*  ****  '  contre  It;^  Lais ,  npirticnt  l  U  Jiuifdicîion  Séculière  ,  c  &  non  i  l'EccIcftsRîqur. 

{«^  clatscléij-  Toutesfois  d'aucani  que  pour  la  grand  mutabilité  &  iaconfiaoce  des  chofcs  humaines  &  mnume'i 
ct.c.CH«aoa  ab  nbtediverfiiédescaufes  &  circondanccs  d'icelles  ,  font  neccirairemcnt  requifes  &  iuflemeiK  in* 
homme êtjud.  c.  troduitcs  aucunes  modérations  >  exceptions ,  &  limitations  des  Loix ,  conftitutions  générales  ,  oi| 
nUtni.e.dtligeii-  plus  grand  partd'îcelles  (  auiquelles  indiftinâement  adhérer  en  tous  cas  particuliers  impone* 
liwjmiCMV»  roit  grand  erreur ,  injufticc,&  confufion  en  toutes  Monarchies  &  Republiques  ,  contre  l'inten. 
UkwacJincin  «'^  L^iflateuri.  &  mje  Doârine  de  Jurtfprudeoce  )  4  ont  eflé  en  cette  mifiere ,  ^r  ipen 
lafccpio  .*  ét  flr»  cîàlcf  cotiffitiRions ,  te  rnlônables  imerpietacionf ,  admîlet  t  reçAêi  •  8c  «prouTéat  certatoet  cM 
tn^.cenaâqim  ceptions  Mimi'.Jtions ,  dcclarans  aucuns  cas  particuliers, aufquels  If s  taiî  doivent  eftre  fujetS 
».  qui  liliî  Tuot  )  la  jurifdiâioi)  corKcncieuCe  bcclefiallique  ,  Si  auttcs  cas  ,  aufquels  les  Eccieûafliqucs  doireOC 
hfkim'J »  Ju'ifdiâion  Séculière,  / 
d  /tmb.ienoa  fufdites  refolutions  pourroient  eftreplus  amplement  illuftrées  &  dihtc'e;:  toutesfoîs  potif 

alie.  $.  utauiem  brièvement  ,&  le  plus  facilement  que  faire  fe  peut  ,  confondre  ladite  impignation  .  fuffic  les 
lex. («/.  ».  <4u(6.  prefupofcr  ,&  tenir  pour  confiantes  ,  ccriviic  j  icrcfois  dctcrniinéci  &  artêtc'es  ,  après  diverfeS 
cteredi.  lapriwci.  djfpmations  encre  les  Doâiflimcs.  Et  n'eft  à  préfcnt  befino  référer  les  cas  particulier  eliiueU  kt , 
f2/uZ\î:!lt  ^»  f'^rttt  )  la  lurifdiaton  CMitewiettiê  Ecetelîaftiqoe,  ne  la  dit cifité  «foMitioitt,  Al 
4  tit  pro-  a^'funs  d'iccux  cas.  DelailTant  cette  difcution  en  autre  lieu  &  propos,  n'eft  aufli  befoin  faire  ipOt' 
bi.  013.  dtl».  in  ctalc  déclaration  de  tous  les  cas  ,  cfquelc  les  perfonnes  Ëcclefîaftjques  font  fujets  à  U  Jurifaio» 
pùHd.jHna»  guf.  (ion  Séculière:  Mais  eft  aflcz,  pour  ramiKe  de  ce  pooot,  declatet  Mnîeidieienetit  iroif  aimf 
«vei^-exittioia-  concernantes  ledit  Arreft. 

*      *  La  première  eft ,  que  le  cas  fur  lequel  eft  înterTetlu  îceluy  Arreft  ,  eft  du  nombre  de  cem  J 

qui  juncmcnc  &  raifonnablemcnt  font  &  <1(  i  ■  en;  t  fu-  c^ccpttî  de  h  rrp'c  cciicrile.  La  fécond^ 
que  les  exceptions  ou  limitations  d'icelle  Règle  n'importent  aucune  repug^nce  ou  coottadiâiflft 
am  Saints  Décrets ,  ny  infraâioa  ou  eiilp&henienc  de  l'Autoriië ,  Dignité ,  JnrifdiâKMi  »  ou 
bertc  Ecclefiaftique:  Ainî  importcrît  aide ,  ftveur  ,&  honneur  à  l'Eglife  &  ineftimlble  bien  à  li 
Republique  chrétienne.  La  tierce ,  que  cz  affaires  concemans  les  cas  exceptés ,  eft  loifible  au  Roji 
&  aux  Juges  Souverain;  par  luy  commis  ,uferd'injon3ions  telles  qu'au  cas  apanient  envers  le* 
Prélats ,  Se  Juges  Scclefiaftiqiies  du  Ro/aimc  :  tt  icUeaiojoiiâioiia  ne  fom  Edita  n'en  fome  d'fi* 
dit  général. 

*1PREMIERE  DECLARATION, 

P Ourla  pn'mlcrc  Déclaration  faut  prcTupoCer ,  qm  tîr  <  cas  fpeci^Ux ,  efqiicls  te  Juge  Seciilîet 
peut  connoitredcs  ctiroes  commis  par  perfonnes  Ecclegaftiques ,  St  en  faire  punition  convt^ 
nableà  fa  Juritdîâîon  (  comme  cy  après  (èra  dit  )  aucuns  font  eiprefCnnem  référés  dedarltec 

c  Pârtim  &  in  ^''"'^  Dccrtis  :  e  les  autres  font  virti!<-nfnirnt  compris,  &  contenus  en  h  rvCon  d'iceuit.  Et 
tmftfitinfam.  iufiioit  l  ce  propos  de  montrer  l'une  ou  l'autre  partie  de  cette  alternative  ;  c'cÙ  à  i^avoir  ,  que  le 
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CM  dudit  Amft  «Il  vîrtnelleinent  comprit  en  la  trilôn  de*  sucres  cas  cspinnA  ci  Saints  Décrets  :  fur  ptr  giff-  e. 

ouqu"!!  eft  cxprcflVmcnt  r:rcT"& tlcchr^  cniceux.  Nraninoins  ,  pour  mieux  faiiifjir e  au  unit,  P'">«|»e»  JJWulc 
fer»  démontré  l'on  &  1  autre.  Et  pour  le  premier  ,  c'eft  à  fçavoir.que  le  cas  dudu  Arrcft  clt  'JJT'' 
compris  &  contenu  en  la  taifondes  autre»  casjicepiA  ,  faut  entendre,  que  1e<  Saint  Peret  &  e>-*£?#Tn!«.î.*« 
bon»  Prclacsdel'Eglire  confideraos  «qu'enue  tous  les  msnx  &  miferes  procctlaos  i^cs  mnlcficc': ,  /im.  &  c.  cjc«. 
les  malheurs  &  înconveniens  procédât»  des  crimes  notoires  commis  par  Us  g:ns  d  tglilc  ,  lont  »« 
plus  pernicieux  &  domagfablcs  a  la  Cluccientc  que  tous  autres,  (comme  cy  apr<fs  fera  dit  )ont 
bien  voulu  pat  dimlies  coitflitutiont ,  exborutioi»  U  adiamitiont ,  decUrct  Jk  icniootrer  trois  "^f* 
*  nalheurt  &  ioconvcnicD*  tre$<nonntt,  proecdins  ,  eiiifcaatm*deicriiQet  notoires  desper- 
fonnes  Eccleiîifliqucs.  f  Mttb.  j.  Vos 

Trois inconvcDiens  ;  le  premier  cft  la  ruine  fpiritueUc du pcuple,lequel indubitablerueiu  cfl  plus  **vii'  ""-  ?^*' 
fiiiidaliré&induuimal  vivre  parles  mauvais  exempici des  EcclefiiRiques, que  des  Lait  «eoiii-  " 


■n*eft  decliré  ^'ir  la  DotS^rine  Èvangcliqiie.  /  ^  (7,^  , 

LefecnnLl  cil  lî  déshonneur  de  l'Ègafc,  tlaïUiiit  que  par  les  crimes  notoires  &;  mauvais  cxcm-  ^^di.  jjcfqtat 

pies  des  tclciuR  j  :-  ,g  l'Eglife  e(t  diftamce  &  deshonorcfe  :  &  IcsMîniflrcs  des  Saints  Sacre-  «"""t""  H'rtjwa- 

ineiu  trilipcodés ,  &  coBregucnumot  icetn  SMicoicnc  derprififs  &  conieina^s  par  le  iîmple  popu-  ; ^ '^>^'' ««^t* 

I-c  [ifrï  cfî  ,  les  riiïdes  8d  affliâions  temporcles  :  iruttant  que  le  5  crîincs  &:  mal(  nLr<;  i!c  cniv  h  Grrj».  c,  ». 

qui  doivent  efiteinterceflètirs  pour  le  peuple  envers  Dieu  ,  font  caufe  que  le  peuple  el)  (ligetlif  &  î-  <\-  7. 

perfecui^.  Ces  malheureux  înconveniens  font  référés  &  déplorés  par  faint  Grégoire  en  deux  ^"^ 
Epiftres,  l'une  rcri.e    cf-a  Rni<:  l'c  France  ,  i  &  l'autre  à  la  Reine  de  France.  (    ]     t  ce  qn'fft 

auflî  écrit  en  une  conlliiution  d  un  laine  Evcquc  de  Reims ,  rédigée  entre  les  Sams  Uccfcct.  /  Et  coniemctatur.  t. 

en  un  auiie  CoofliwisaQdii  Contîlc  de  Vienne  »  «a  Qtcn  une  auue  ConQikiiiioii  du  Pape  Eu*  ''ehn  vciO>. 

£eiie«  n  cijiot 

SI  em  aofll  confider^let  Saints Petej ,  que  eotnine  \ts  »raî*  tcciciîaniques ,  pourraSrort  de  ta  "^^^  ^^'  "  '^ 

Dignité  Sacerdotale  ,  adminirtration  des  Saints  Sacrcmens  ,  Prcilication  de  l'Evangile  ,  &  Service  Sairifida  -oei 
Divin  ,metitent  avoir  pUiG^iirs  ptivilege;,  honneurs  ,  faveurs  &  prérogatives  ;  &  eutcclles     i  Crfgo.Ub.r. 
(lire  maintenus,  foûtcnus  &  confervc?.  Aii{fi  ceux  qui  par  évidence  de  leuct  maléfices  Ae  conver*       ffifi»i.  n4. 
&tion  répugnante  i  l'état  Ecdcfiafliquc  ,  fcandalifent  le  peuple  8c  deslionnorent  l'Eglife ,  ne  me-  ^'f"'  f^'  ***^* 
firent  ;  ains  fe  rendent  indignci  des  privilèges  oâroicz  i  l'Etat  &  Dignité  ,  qu'ils  prophanent ,  Se  ******  ** 

deshonorent ,  tant  pat  la  raifon  générale  ,  contenant ,  que  ceux  qui  abufent  de  leur  Dignité  ou  k  Grfgt^Hk^ 
privilège  «  ne  doivenc  joint  d'tccluy  privilège  i  »  ic  que  les  privilèges  oâioyez  par  contempla*  'fi*pift».  é^.' 
tien  de  rdigîon  *  ceflènt  la  où  eeflela  Religion  :  p  que  par  tntteexprcKè  coofntuiioii ,  contenant,  'c.  fi  mal*  s; 
^ue  les  EccTefiafliques  ,  qui  pir  leur  converfation  manircnemcnt  répugnante  à  leur  ciat ,  fcaiula-  ^"  C. 
Iifent  l'Eglife  ,  font  indignes  d  cftie  foiltcniis  par  l'£gl. le.  ^  I ni nt  que  tels  privilèges  ne  font  con-  bé**«'a'  '^P'** 
cédez  par  contemplation  des  perfonnes,  ou  nom  &:  tiae  verbal  delà  Dignité  Sacerdotale  :  m  biâ.  clcr» 
inais  de  l'efTence  fie  exiOence  cffr^uelle  de  l'Ordre  ,  Dignité  &  Office,  r  Jeoffi.  oïdi. 

Et  ccuxqwt  parleur  vie  &  converfation  fcandalifcnr  &  d'eshonnorem  l'Egliic  ,  encore  qu'ils  fceerdôMbat 
jinrtf^u  le  n  ji-i  &  titre  de  l'Ordre  &  Digniié  Ecdcfiaflique  ,&  qu'ils  retiennent  aâuelleinent  le  "*  • 
caraâercdc  l'ordre  ,  ou  la  poflëâîoa  de  la  Dignité  :  toutcsfois  eâeâueUement  ils  font  exclus  &  iu  l!t*^t!^ 
ft|Nnét  det  metitet  flrefttt  méritoires  de  Tordre ,  félon  la  notable  Doârine  &  détermination  det  tingh.  4.  j«  ft^i 
Saints  Pères ,  f  fondée  en  la  Doiîirine  Evangelique  ,  contenant ,  que  les  EcckfiaRiquf s ,  qui  par  '"»•  ««««s. 
leur  vie  donnent  mauvais  exemple  au  peuple,  doivent  eftrc  jetiez  dehors ,  8c  conculqiiés.  t  ^'  '"'^''"** 

Laquelle  DoéîtiDeeftatail  déclarée  8c  interprétée  pat  tous  les  Saints  Doâetttt  ».Elpofiteiisr  «iwiïJêVer™*- 
(de  TEvanole  j  Se  auflt  à  ce  |^ofot  référée  ,  entre  les  Sainu  Décrets,  m  tin,  priViicgi^î 

Ootaum  confîderé  les  Samtt  Pères  ,8r  connu  par  expérience  :  que  plufîenrs  ayant  le  nom  ,&  etuuncur  qua:ce. 
dtre  d'Ecdefiaftîques  »  fous  la  confiance  des  priviK  gf  s ,  exempcions  Se  libcrtez  concédées  à  l'Oc-   ^'gi'^rj  onretta» 
die  Clérical  1  &  de  l'impunité  ouevalîon  qu'ils  cfpcrent  au  moyen  d'iccux  Piivilcges,  on|  plus  '''""yu. 
mdacienlèmcnt  delihqué  *  commis,  6c  perpétré  aimes  Se  maléfices  fcandaleux.  le  dotlbuî  ^  »r 

A  cette  caufc  ,  poor  le  devoir  de  vrais  Psflctirs  8c  bons  Leginnetirs  ,  fcachant,  que  fclon  la  ■^■n  ,„,  iodii^nua» 
Loy*  &  JuHice  naturelle, les  Privilèges, dont  l'on  prend  occafion  ,  facilité  ,  ou  audace  de  de-  ef>  eu  >b  Ecdc- 
"       TfOU  troubler  l'honnctcté  ,  ou  utilité  publique ,  doivent  eftre ,  quant  i  ce  tefttains  8c  limi-  ^"  lubvcniri  per 


icxx  0  ont  avifé  cflre  expédient  8c  neceflatrêt  pour  obvier  au»  malheiirt  tt  inconfemcot  deflus  '  'j^'J^' 

déclarez  ,  ôrer  8c  cohiber  I  leur  pouvoir  cette  occafion ,  réprimer  8t  reftraindre  cette  audace ,  ^catllu  ,  ^ 'a* 

8c  ccnfînnr c  il'ii:]      lit.  Fc  à  l:'s  fins  ont  fait  pat  div  i  ;  C'':ici'cî  Gcnet.iuK  ,  grandes  jduiom-  ratione  <t  dfcirto» 

lions  &  comiiiandemens  aux  Prélats,  diligemment  vatjuer  ,8:  entendre  à  la  cortcâion  8c  punition  ne,  d  e  rontfrqir. 

Ûet  ilelbiqaMiff,^  &  outre  ce  «  ont  par  pliiHeurs  conftitutions  llatué  tt  déclaré  divcrfet  peines .  (è-  V  f'"-f^ 

•  '    '  *  s:  c.  util,  rfr  v/.dî» 

'    de.  lib.  vj, 

r  c.  fi  diligemi ,  i( /«.  fM/r.  T  T'a»".  ^''^Ts-c.  mulii  SirerJote*.  40.  t').  Hj>r«.  e.  eece  ego.  ?r       &  c.  nonortine».  a. 

ii^CVWMicm  »ad  nihilam  vaietultra  nilîutmiitaïuc  forai  &  conculeeiut.  u  Hkrt.  à.  c.  noa  oitaet  juna».  i.  quia  er^a.  1. 
^ft  t  d.e.fimala,t.q.7.  &  d.cle.  i.tfr  fj^.  Wi.  a  Ex  rationegenerali pofita  in 1. 1.  C.  (/r /"-'fi/. /«:.  1  le  Tub  prï. 
aamieaMcfli  privile{ii  velft^timiniCK&aïaHilMKiiaivel  public»  «acUletutiltas.  k  c.  Itreftagabili  4*  tjfi.  prtU.  Cl*.  1.  t0é4 
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^2  P  K  E  U  V  E  S  ^ 

inn  la  di »erfitc  des  dditt.  Et  en  aucuns  cas ,  ont  or<k>i>né  dcgr«d«B»  aâoele,  avec qafJdeliTmwe 
;  des  pcrioniio  à  la  Jurifdiclion  Séculière ,  ou  autres  depofitioi»  verbales  ,  ptivatic  i-  ,  furpenfions, 

peniteitces  publiques»  icclufioas  &  détentions  en  ptifoo  >  caftiguioa  &  excoroinunicauoat.  Si 
ont  en  outre  exprcfTcraeni  dedaré  8c  ordonné ,  qu'eo  auoiM  Ctt ,  ciurtnt  notoire  oSenCt  tt  fc». 

dalecn  la  Rcpubliqiu  &:  enVEgiilc  ,  les  Clers  ne  feront  totalement  exempts  dr  h  Jiiriûii6î:oti  Sé- 
culière .•ainj  fans  précédente  dégradation  aâuclle  ,  ou  dcpoûtio«  verbale  ,  pourront  cltrc  pris, 
détenus ,  &  punis  par  ]c:>  Jogcs  Séculiers  ,  en  tant  qu'eft  coavenablc  ,  &  espedîenc  fatis&ire  à 
l'offence  de  h  Rtpnbliq'  r  ;  S-  p7T;!-r!r  prijple&  fujets  defcandale,  dépravation  ,  diOblution  & 
dommages  publiquis  piivtz  ,  procni^ns  de  tels  ittalefîcet  8c  aÔes  fcatidateux ,  demeurant  le 
fnrpUu  de  la  punition  condigne  ,  félon  la  gravité  du  cai ,  en  la  JuhIcIkSioii  &  autoriié  du  Juge 
Ecckdaftique.  Car  en  tels  cas  n'cft  iriconvcnient  :  aini  cft  raiConnablc  ua  ctime  c&c  pmiifat 
divers  Juges ,  &  diverlès  peines  ,  comme  fera  dit. 
tcMxfjmc.jufiai      Et  faut  noicr ,  qii'ouirc  h  gcncraliic  des  cas ,  erqiicU  le  Juge  Ecclefiaftiquc  requcrroit  parti- 


f.  pêche  point ,  que  le  Juge  Séculier  ne  imilTc  &:  doive,  fans  autre  lequifuion  ,  dégradation,  ou  de- 

e- Ptincipcj  fc.  pofition,  punir  les  Clercs ,  aux  fins  ,&  à  la  manière  fufdite,  comme  cft  decis  de  ceux  qui  no- 
cuii  1} r.  toirement  Si  iUtcitemcat  tcMem  à  letits  E*éqi»f  »  ou  font  divifion  en  l'E^ife  :  snfqueU  ctf  cft 
i/.  q  j^'î/î*  «^«prefTemeM  deelaîfé  parlei  faints  Daâ«ir«,que1ei  Princes8t  îugetSecmien,  peuvent ft  doî> 
prineif.  Jùiiur  ',  ^'"'"^  cmpiifbnnrr  &  punir  les  pcrfoniics  HcdcfiaRiques .  qui  font  icclle  nfiflance  ou  divifion,* 
idonn  rfl  cxceU  &  pour  connoiitc  qit'cn  ce  ne  faut  attendre  autre  rcquiittion  ,  foit  noté  le  texte  du  Décret ,  con* 
lrriii.ivc!Ua&ia'  tenant  expreflcnient  trois  points:  le  premier»  que  les  Prbices  Si  Juges  Séculiers  ont  cette  auto» 
c"""*rime''e-if**  "'^  ^"         ^  Second  ,  que  les  rdgtcs  des  Saints  Peres  Contiennent  que  les  pcrfimnes 

éè'ditUm''  Re-  Ecflffi'ft'<l"='  "  q  'i  >  '^on  obftant  les  excommunications ,  reHfient  ï  leurs  fiipericurJ  >  &  font  di^ 
eut»  Patraffl con-  vifîon  cn  l'Eglife ,  d  .«ivrnteftre  comprimez  par  la  jurifiKâîon  Séculière.  Le  tiers  qu'il  y  a  mile 
iiituecunt.utfisU.  autres  exem^lea  &  couflttutions ,  par  UrqucUe*  eft  évidcmmeat  connn»  quelle»  Princes  fit  liigei 
({ua  Eccicfiafliei  Secntler»  doivent  emprifoimer  Sc  punir  par  bamflêmemt  8t  eoafifeatîon  de  bïcm  ,  les  perfonaef 
c^''(ib"aa'eft  ^'^^''f'-'fî'q""  divifion  cn  rHglifc.  Et  la  raifoii  ctlplus  rpccialcmcnt  dcclar<?c  en  un  autre 

rcftiterii  aicqtio J  D'Cret ,  contenant  qu'il  eft  expédient,  que  les  pertonnci  àcclefiaftiques  faifans  telles  rcfiftances 
Cifoni  contcm^.  >  divinons  foicnt  punis  par  la  puilTance  Séculière:  aBn  que  par  leaMaTahcxemplc  lesaiitresoc 
fcrtt  _  dtviiiaiiei  foicnt  induits  à  fcmblablc  perdition.  /  Et  par  aip.fi  la  raifon  de  cette  conftitution  fpeciale  eft  foo* 
^^'i^Sn^"*'^  '''^^^  rcfiftancc  ou  divinon  cft  par  ion  évidence  iiiduiSiive  de  fcandale  ,  c'eft  idi> 

^rMrrmhnttHH'  '  '''*'^"fioD  i  induire  les  autres  à  ruine  &  perdition ,  &  c'eft  la  vraye  diflinition  de  fcandale.| 
fêfnmf  dititv  '^t  ^^"e  mcnic  raifon  cft  fondée  la  deciftoo #auite  cas  (pecialt  c'eft  à  fipvoîr  det  fraudes  com» 
quia  nSI*  «lia  mifts  par  les  pcffonne*  EcdeftaJliques  cz  proeurtilooi  6e  negotîaiienssecalierec  répugnant  I 
cieaipIaAtcoalU-  l'enat  Se  di^iDx  ErcUnafliqur.  Auquel  cas  eft  deci?,  que  pour  le  fait  de  telles  procurations  ou 
Su* «fU ''w'r?!'*"  "'^ê®'**"""*  '  l"^'"^  traudcs  qu  ils  y  auront  commifet ,  ils  font  fujettà  la  jurifdiâion  Seca- 
iHrfiitttrut&citn'  » pwr ce  q  Vcn  cxtrçant  nianifcftcment  icclles  procurations  &  negotiatîons  répugnant  k 
icsIcîi^uraiinEc-  l'Honneur  &  ilignitc  EcclcfiaRique ,  ils  fcandalifent  î'Eglile.  h  C'eft  Idirr,  doinr nt  occsfion  jut 
cirfijtnon  folum  autres  de  concciujicr ,  &  incprifcr  l'iftat  Ecclefiaftiquc,  &  dignité  Sacerdotale,  ôc  vilipender  les 
cxiilij(,red  etiam  minifttes&  adminiftrateurs  des  faints  facremens,  &  d'eftre  indevots  &  irteverans  à  iceux  Caititt 
fum7!k  du"!  fLrl  S'cremens ,  comme  dcflfus  eft  dit.  En  même  raifoo  eft  fondée  la  deciGon  d'autre  eu  Cpecial: 
lodiâ  perpiibiicas  '''^^  *  fçavoîr  det  jperfonncf  Ecelefîaftiquetexereeant  art  ignommieufe:  comme  de  Bonflbi»,  Ba* 
poicftatei  dcbeâi  tclcurs,ou  mencflriers ,  aufqucls  cas  s'ils  pcrfcvcrcnt  par  un  an  (  ores  que  ne  foicnt  admoneftcz^ 
eoerceri.  iU  font  aâuellement  privez  du  privilège  Clérical ,  Sl  fujets  à  la  jurifdiâion  Séculière  ,  comme 

fc_  non.i^-uu  17.  (fj  autre  conftitution,  en  laquelle  cft  cn  partie  contenue  la  ratfilO  fllfifite»  BOUC  te  do» 

perdicio  elle  pof  9'"  ^'^  I*"  a  la  dignité  hcclelialtiquc  par  telles  perlonncs.  i 

fmt  ,  rcainiiiim  elt  icïlk  Conftitution  entendue  de  tous  Clercs ,  ores  que  funcnt  conftituez  ez  ordret 

cai]<jnci,î>cr  fcfu-  crcz  ,  félon  la  vraye    commune  fentence  det  Doâeurs. 

la.fc  o;!ortcr  te-  £(  pai  ainfi ,  otcs que lef  conftitutiont  Canoniqucs  avent  decUré  Icrdîts cat fit autrei aCOtmaC 
^""^HirrofHpir  '*pf  c"^*"'™*  I  e«ceptez  de  la  régie  générale  ;  tentes  foit  la  rufbo  deiilicet  «cepttont  iMCk  diwla« 

c  réc  ,  contient  en  foi  virtuelemeiu  autres  cas ,  aufqucls  y  anroit  pareille  raifon  :  c'eft  11  fçavqjr,  qui 

T//.V.  M.  I.  1.  q.  par  leur  notoriété  &  indignité»  cauferoient  fcandale  p  ibl  que  entre  le  peuple»  &  ignominie  eu 
*}      '  l'cftat  Eecleftiftique  ;  tellement  que  par  la  Ooébine  de  vr.iye  interprétation  »  la  decifion  ordoa* 

fer.  5accrJoubi4s,  p^Vç^  exprclTcmcnt  excepter.  ,  procède  aux  autres  ,  efqucls  i!  v  a  pareille  ou  plit^  fort?  rsifoa. 
i  e.  uni.  (t(  vi.  û-    -  J**""  1"  mâticrcs,  pour  chacune  deulitcs  qualiiez  ,  c  ell  a  fçavojr  notonettf  &  Icao* 

lie.  Iil>.  -jj. 

rlfticiliidigniuiisordiainonmodieum  dmahentct.  4;  Mutta  in  haoc  tem  adduci  p«Ceptaninn  eft.  Sed  inftituti  but  ut  ratiodoo» 
l>u«  in;eri(n  contenta  cR.  videlicei.  hit  folis ,  ibi  fatta  eiiam  taciiè  cautum  puramut.c-  derevo.  doa&glo.  I.ulti.  tn  ver.  volue' 
tit  ,eo lit. maxime  autem  quoomicn  veibij  8t  fcntentia  conftitu(ioaitiapr9ealle{ai«.c.deli|ntilitt  »  iUciiB  «iJle  aliacicn* 
pla  &  conftiiuiioaet  (înt  &c.  Apeni  cognorcitur  eam  efle  conflituemit  meatcniK  DM  ■olon  etiil  ÎU  l^tcjaliwc  aaMtflb  t  U 
&  iaaliiietiiideubabemibus  MMoena  obtineat  fimilii  exccptw  *  dici|a.  * 
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DE  LA  II.  P.  DES  ANN.  DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE. 

«Iile ,  les  Loix  divines  fie  humaines ,  ordonnent  pUneurs  fit  diverfci  excepttonSf  fie  rpecialitcz  des 
règles  fie  conftitutioiu  générales ,  comme  cft  afTcz  vulgaire  en  la  jurirprtidenee  dei  rpeeialiiezi  par 
grandi  raifon  fie  juflicc  cxprcfifmcnt  (bît:;'  s  ;c  (kclartfcs  ,à  caufe  df  h  n^rorietif  &  évidence  du 
ùu  :  &  à  caufe  d  oter ,  éviter  ou  réparer  ■.can^ialc.  /  Ht  mcmernent  cÛ  a  noter  que  ks  fcandales  I  Qvà  ft  qmtn 
procédant  des  pcribones  Ecçfcfiafliques  conRituées  en  dignité  Sacerdotale  ,  font  plus  énormes ,  fini  piopter  do(*> 
ciecrabtet  &  domageable»  »  que  ceti»  oui  pio^#Dt  des  Lais , comme  eft  dccUré  par  Taint  Cy-  jjjjj^  ["lia» 
prieo  :  HP  d'autant  qu'ez  perfonnei  EceCrfiafliqMUoie  fingHiierenent  fie  principalement  connf-  ^1|,Mibui"eccp- 
ler  la  lumière ,  fie  bon  exempte  des  Lais ,  par  tf^tencc  Evangeliquc,  n  8c  Apoftolique.  •         a  Tpectalia  jutia 

Et  s'il  advient  au  contraire  que  dc«  pcrioniies,  qui  par  bons  exemples  fie  honnête  converfation  prclti  ifraonic 
doivent  produire  lumière  de  vertu  &  Doârine  ,  iortcnt  exemples  vilioni  &  ténébreux  ,  Ij  nurii  oflunt. 
corruption  &  inftc^ion  en  cH  plus  fcandaWfe , contagieufe &  pcfilleateeilverf  k pCUpUCt  Repu-  ^^oléè'^a^H.i^î- 
bliquc,&  plus  infâme  i;  ignominieufe  envers  l'Egliie.  p  cjcricocu». 

Ec  confequcmmeni  icelles  perfonnes ,  pourla  gravité  du  fcandale,  demeurent  îmlienn de  totit  a  ètttih.  j.  Sic 
piivilcgcfif  fateucEcclcfiaftique,  comme  ditettif  laufla  rnbveniion  &  recoocîutnon  fpiri-  luccat  lûmes  vc^ 
lueitet  oÉrrté  &  oélroy^  i  tous  wayt  peniteitf*  miTbiM  '  »c 

Or  cfl  ainfi  ,  qu'en  ce  cas ,  fur  h  quel  eft  donné  ledit  Arrcd  ,  font  concurrentes  lefilites  quali-  o'/fi^'rîi.  »'.  lo 
tez>  erquclles  cA  fondée  la  raifon  defditcs  exceptions ,  cVH  è  fçavoir  ,  notoriété  &  fcandale  :  car  omnibus  teip'rum 
par  le  procès  elloit  vérifie  ell  ?  ti  jtoire  ,  que  la  femme  fufpeâe  nommée  audit  Arrêt  habi-  pr«be  eicmpluin 
toit  avec  ledit  Bec  en  fa  maifon.  Et  outre  ce  cfloic  terifice  la  deprchenfion  noâurne  en  crime  bMorum  «pe«i« 
flagrant ,  eau  fan  t  plus  ample  notoriété,  8e  confequemmcnt  eftoit  vérifié  le  fcandale  publique. 
Et  fur  ce  ne  fcroic  neceffairc  déduire  autorité  ou  raiion  ,  pour  prouver  qnc  le  notoire  concubi-  Exemplum  *«• 
Bat  ou  adultère  d'un  Prétre.caufoit  («andale  en  la  Republique  fie  en  l'Eglife.  d'auunt  que  c'cft  fideliaaiaTtiboto 
chofé  d'elle*  mêmes  demonftrle  .entre  ceint  qui  ont  ufage  de  raifim  fie  diicretîon  :  touiet  fois  n  coovnfaiioM» 
pour  plus  grand  évide  nce  de  la  gravité  fie  notoriété  du  fcandale  cfl  à  noter  ,  que  le  cas  particulier  " jj'^J^***  * 
de  l'adultère  fie  concubunt ,  fur  lequel  cfl  intervenu  ledit  Arrêt  u'cftoit  frul  :  ains  lors  y  avoir  ^^«(««j.  (, 
concurrence  fit  atiuence  de  pluficurs  autres  notoires  adultères  fie  concubinats  le  pcrfonnes  Ec-  ntmo.  8|.  iifté 
(lefiafltques ,  tant  en  la  même  Ville  ■  qu'autrca  Ville»  fie  lieux  circonvoifins.  Tellement  (  Sire  )     e.  pr^cipuè.  lu 

Îae  Tans  la  grâce  de  Dieu,  8e  la  Cftîfite  de  vAtre  Joftîce  ,  fie  la  vigilance  de  vôtredite  Cour  de  J- 
'arlcn-iMr,  ^  CIi  ivibrr  orôitiiir'c  cz  v.icatîons ,  le  feu  du  fchifmc  ,  erreur  ,  &  fcLtr  iJc  C-m-vc,  rXmnm 
eftoit  iKin  feulement  alluiDé  ;  mais  aufli  atHambc  en  icelles  vos  Villes  fit  pays.  L'honneur  Si  rcvc-  ,«ftmemia.Tte» 
rence  deredat  Eccleftaflique  garde  d'en  faire  particulière  esprelTion:  mais  l'honneur  de  Dieu  ,  tb.f.^ué  û  AI 
Scie  devoir  de  rautnritéde  votre  Juflicc  contraignent  dire  8e  remonflrer  la  vérité  des  fcandales  evinuerjt.aw. 
en  gênerai  fans  ignoinitiic  ,  dcttadion  ou  irrcvcrcncc  de  l  ordre  &  dignité  Sacerdotale  ,  ne  des 
bons  Prélatt  ,  fie  autres  vénérables  perfonnes  EccleGafliques ,  aufquels  foit  en  tout  8e  parioac  ^i'^Qmm^ 
jkuve  fie  ptemanenie  la  revetcBce  Chrêtienoe»  honnorable  eflimation,8c  tfc«-lo&ablc  reputa-  $a«ndMiEm  m 
don ,  8c  recommandation  de  letir  cftac  fie  peironnrs ,  defquels  par  la  grâce  de  ndrre  Seigneur ,  y  claî.  «tl  ao.»> 
ena  bien  bon  &  notjblc  nombre  audit  Pays  &  Reflbrt,  qui  par  leur  vertu  fie  faj  irn  .e  connoif-  iif^m» 
fent  fie  confefTi  nt  ledit  Arrêt  eltre  )ufl(meiu8£  ùintemeni  donné  :  fie  pour  rien  du  monde  ne 
Toudroient  adlicrt  raux  contiedifansfie  murmurans. 

La  vérité  des  fcandales  en  gênerai  (  laquelle  ne  doit  eftre  dite  fans  regret  fie  deplatHr  ,  &  ne 
peut  eftre  tai fée  ou  palliée  fans  ofTence  ^  foubs  la  protrRation  que  dcflfus,  eft  qu'aucuns  ayans 
nom  fie  titre  d  Eve q lies ,  &  pluficurs  Prélats  des  Eglifis  collégiale j ,  &  pluficurs  Chanoines  des 
Egiifes  Cathédrales  »  fie  Cdlegiales,  Prieurs , Curez,  Vicaues ,  Moy nés,  fie  (impies  Prêtres, 
«ufdites  ViUei,  8e  pays  ,  entïtienoiem  nmiftftement  femmes  impudiques,  aaeanes  marit'es, 
autres  non  mariécî.  Et  aucuns  d'eux  avoient  eufans  d'icellcs  femmes ,  kfquels  tenoicnt  publi- 
quement» enfemble  les  femmes  avec  eux.  Et  étoit  l'abus  &  pechc  venu  à  tel  malheur,  que  la 
MBte eftoit  perdue:  tant  du  côté  defdites  perfonnes  Ecctelîaftiques  ,  que  du  côté  defdites  fem- 
mes impudiques.  LefquelUs ,  à  caufe  des  dignttet ,  licheftrs ,  fupports  ou  faveurs  de  ceui  qui  les 
entretenoient,  fie  des  vêtemcns  8r  ornemcns  qu'elles  porroirnt ,  écoient  fouvent  plus  efitmées  fie 
îlonnnrr'cs  p^r  les  Hmples  gens,  &  par  Us  adulateurs  ,  que  les  femmes  de  bien.  Et  fur  ce  font  au- 
dit temps  fie  pays  advenus  plufîeurs  inceftes  de  Rcligieufes  ,  par  aucuns  dcfdits  Ecclcfiafttques» 
8e  plufîeurs  meurtres  «mie  icelles  perfonnes ,  I  caufe  defdites  dilTolutions.  Et  fi  eftoit  icclle'ittl- 
toire  abomination  acompagnée  d'autre  notrtrieté  î  c'eft  i  fçavoir  ,  de  tolérance  8E  diflimulation 
des  fupcricurs  Eccleiiaftiques,lefqucls  fouifroient  fie  toleroient  lefdits  adultères  8c  concubinais 
pianimhs ,  IhMk^iinrpiioicion  commandée  fie  ftatuée  par  les  (iiios  Décrets. 

Cette  ftequeoce  fie  concurrence  de  tels  adulceces»  inceftes  fie  concubitiatt  noioiKS,  conenolt  m 
fôy ,  fie  contient  plufîeurs  grands  fcandhlef« 

Le  premier  eft,  quant  à  la  Foy  &  Religion  chrétienne  ,  d'autant  que  rrllr  itumcic  Je  >ivr~  . 
UOO  feulement  teiîflei  la  Loy  de  Dieu,     conftitutïons  de  l'Eglife ,  mats  cft  adhérente  &  confo- 
Hante  par  effet  aux  crrears  fie  herefics  anciennes  des  Nicolaiftes ,  fie  des  Vaudois  ,  8e  des  Begards,; 
6e  Bfguine*,  r  renouvFlMfî  ^  p-e^cnt  par  les  modcinci  fisâe»  dci  LinHericiu*  Et  cooibîea  que  g  tfimi.t.^ 
dtaiTemm  Nieolaii*.  Mfh$n,  U^-  4«  admfaa  hsicfin* 

Seconde  Parde.  i 
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f  ÀdTit.  I.  Con-  Aiintieitcnt  (die  vie»  n'afiicinctu  cxprctVcincnc  de  parole  lefdices  hctcfiet:  toucd 

^icmur  fe  ncife  fois  ils  Ici  maniicni)Cnt  &  aprouvent  par  fait  /  &,  exemple  ;  lequel  exemple  ,  ùioii  la 
««i""' Doârincdes  Sains  Pfre»,  cft  qi^anc  l  ce  un  crpcct-dc  paiulc ,  Si:  fouvenc  importe  plus  d'cfBca* 
i! ,  ^*  »  M"'  pîtcilc  :  lion  leu'cmeni  puur  dcmoiiltrcc  l'iiucmioiv  &  volonté  de  ceux  qui  fout  Icn  K- 
volupuium  ama-  tes:  /  mais  aufll  pouT  induire  8c  provoquer  les  autres  i  faite  le  fcmblable  ,  &  cftimer  cftte  loilî< 
tottf  magitquàm  blc, piiii  qu'aiiilt  cil  t'aie  8c  lokré pac  ceuxqui«|c  eftat  ti  otBcc  de  iuntcté  ou  autorité,  v 
dej  habeacei  <fà.  Le  (écoad  fcindale  eft ,  quant  i  fa  nitnft  ^'V'''  Relî^on  dir^riennct  d'autant  que  par  tells 
Mt^  '**»îmité«  atlultcriiic  drs  Miniftres  8c  adminirtratcurs  airs  Saints  Sacrcmens  ,  cfl  apcrtcmcnt  violée  dC 
imtm  cfui  abn"-  '^'^'^<^»'q>i(^  ■  ( J'^c  qn'tll  en  eux  i  U  dignia-  8c  uiilué  itHll  mablc  d'iceux  Sacrctncns  en  gcnctal ,  tC 
ffmtt.  f  I  ^Lihcrtnseni  de  trois  ,  c'cd  à  fçavoir  du  Sacrement  de  mariage ,  du  Sacrement  de  l'ordre  Saca« 

a  e.  ex  fludfjt.  dotal ,  8c  du  fanâ^Time  Sacrement  de  nôtre  rédemption  ,  c'eft  du  précieux  corps  d»  nôtre  Scig- 
w*  ■  du'  ■**  Jcfus-Chrit.  Car  cfl  certain ,  que  par  l'adukerc  eft  violée  la  Foy,  loyauté,  individuiié  iSc 
de  peaftH^*"*'  hoif^^'f^du  mariage  :  8c  empêchée  la  vtaye  fin  dicelui ,  qu'eft  la  ^cnctation  Icgicimc  des  houi- 
|,l«<c<  ttTmi^  ordonnée  âc  ti^ét  parULoj  de  Dieu  auSacteowiit  de  waïuigie  »  avec  coadamaatioa  4c 
iMwaJb«nï.io*  réprobation  de  toute  antre  geoeradon.  »  .Bt  auffi  par  Tadutiere  êe  concubinn  de*  Ecdefiafii* 
••■J**»^'  !■  ques  eft  violée  la  Foy  8c  ptomeflc  foleinnclàite  en  la  promotion  i  l'ortire  Sserre^ocat ,  félon  les 
(•  '  *"*"»t'd»  conflitutions  Ecdefiafliques.  *  Et  outre  ce ,  eft  violée  la  Loy  8c  Religion  du  Saint  Sacicmct»  de 
f  Gru»,  jh  Ha-  ''^ '"^^  '  '''^"''"^  4"' adultères  8c  concnbinaires  notoires  font  pat  fentence  de  l'Eglife  codRMtS 
■ail*  plcomqiw  Dcciets ,  ûuu  attendre  autre  fentence  ou  déclaration ,  fufpens  de  la  mefle,  &  de  toute  autre 

«ntfeawiÎMtÉMi  adminîftntioa  det Saeremens  }  non  feulement  quanti  eux,  mais  auflï  quant  aux  autres; car è 
'Su  **ÏÏÎ''*  •  f""  > indignilTîmesfic  nefj  u!  lTî  [Il  S -n  i  i:cr  Jitcli  cclcbration  :  &  aufTi  eft  prohibé  à  tous 
«•■baeici-  fçjifhans  leurdit  adultère  ouconcubmat  notoire  ,ouyr  leuf  melTe  fur  peine  dépêché  mortel. ^£c 
A  ?*:       P*"*  «ft  •  font  dedarei  8c  repûtes  idobitet  •  tant  ceux  qui  cetebreot  te 

t  majo-  Saeremens  pendant  icelic  rufpciifîon  ,  que  ceux  qui  fciemment  oyent  icelle  mcfTe ,  ou  reçoivent 
ccuru  Sacrement  de  leurs  mains:  encorcs  que  lelditei  perfonoes  foiciu  tolérées  en  leur  cflat  âc  digni- 
elL*"''  té  par  les  Supérieurs.  €  Dont  t'enfiiKqu'Mdle^  impudique  des  perfonnet  Ecclefiaftiques  eoot 

ifdcrut  itfkm.  <<i"<:z  en  l'ordre  dcPfétrire  eoniîeai  arofaoMÏaii  t  abje^on  8c  deshoooratioii  des  Saints  Sacre- 
ta.  icprobi  noo  ment,qu'c(l  un  erpece  defcHilroe8cdiriGoii  en  l'Eglife,  d'autant  que  par  telle  vie  impudique, 
aitendunt  ioctt-  ils  fe  fcparent de  l'unité  de  l'Eglife,  arec  nôtre  Rédempteur  J  V;  Chtift  ,  fîgnifiéc  pu  l  aiité 
meota  beaiorum  du  Sacrement  de  ntariagc ,  félon  la  Doâtine  Apoftolique :  i< 8c  fe  fcpatcnt  de  la  vertu  &  cffica- 
neTiliT',' fcd^pra^  "  de  leur  ordre  Sacerdotal ,  de  la  vertu  &  mérite  du  faim  !tecremrni  de  l'Autel ,  pour  lequel 
ponum/îbi ocm-  fft  print  p^Irmcnc  coiiftini'i'  !f  lît  o-H-?  Sacerdotal.  »  Joint  qtte  telles  fornications  Importent 
plapravoroiiKjax  violacioa  du  Temple  de  Duti,  âc  coriititiiiion  du  Temple  du  diable  Si  Tes  Idolas,/âi:  pat  ieuc 
imiiâtur ia pe|ut.  exemple  provoquent  les  autres  \  fcmblable  feparation  Se  divinon:8c  induifent  en  eux,  8c  at«X 
wum  fiiifit^nt  ""'^ï  ^'^^  dldolattie*  comme  die  eft,  cbofci  notoiicinait  fcandalilkaa  laFoy  Ai  Rdi^îon 
MtioruMDeo.    chrétienne.      ,  .  , 

Ambrt.c.  dicac      ^  iroifieine  fcami^lc  eft ,  quant  a  l'honneur  de  l'Eglifc  en  gênerai ,  d'autant  que  lefdits  adul- 
aliquîi.  >t.  q.  4.  tere  8c  concubinacs  mantfcftes,  importent  diffamation  comte  la  dignité  8c  fainteté  d'icellc: 8c 
._/«ia/2.e.iîcat.  confequemmcM occafiflo  de  oMPriferflic  conftmiierb  TnfeatmwM ét%  Prânift  cooiliniiiont 
'JWZl  T     EccUfiaftiques ,  comme  defTus  a  eflé  die. 

<c.nuUum,st  c.  quatrième  fcandale  elt  quanti  1  honneut ,  ttanquilité ,  Iciirete  &  louable  réputation  de  ce- 

quaado.  t8 nV/.  tuy  vcmc  Royaume  tres-chciien,d'autint  que  par  la  fréquence  8c  tolérance  de  tels  concubi- 
ne, nullus  /uxUt.  nau  8t  adultères  avient  grand  multitude  d'illégitimes  9t  Baflarda  :  dcfquelx  ores  qu'v  en  aye  tu» 
Il  di  r'^vX"  <^>'"'^''*'*<i*^l^^*"i*>|  c'eft  en  bit»  petit  nombreto  reeuddiN  totr<i,  qtii  Ibnt  gran» 

&.  c.  quxAittiii  <r<  ''f"'^"*  vicieux,  inconftansen  la  Foy  8c  loyauté,  ne  fervans  en  ta  Republiquf  que  de  niauvaii 
*«oaà.cit.&miUi.  exemple,  8c  provoquer  à  maléfices,  8c  corrompre  les  bonnes  mœurs,  incpcc»  &  inhabiles  aux  ac- 
c  Grtg».  e.  fî  qui  tes  8c  affaires  honnoraUtc  &  neceflàires ,  pour  maîntcnir  &  dcf^'cndte  la  tcanquilité  ,  profperrté  tC 
rutit^  Pretbyirri.  fiiUlité  du  Royaume ,  comme  eft  fpecialement  declaréez  fains  Dectm.'i)  JoUKCiks  iodigmiat 
verjf',«d  hsV"iu  déclarées  cz  Loi»  divines  8c  humaines  ,  quant  aufdites  perfonncs. 

iclpondeaMB,  ji.  ^  cinquième  fcanJale eft  quant  à  la  Loi  À  ordic  des  fucccfTïonî  ,  d  jniint  q  '  ii  moyen  Je 
df.  !•  fiifdite  fréquence  ti  tolérance  des  concubinata  6t  adultères ,  avient  que  les  hcntages  8c  iicft 

é  Ai  Bf**/;  f .  rfoblet  OU  Rotufiert  de  vfttre  Rojranme*  (ont  ÎRÎuftcmentSt  indignement  ufnrpez  fie  détenus  par 
L**^'"*^"'"  fl'"*'  illrpittinîs ,  au  grai  .I  prt'jiiJIcc  &  domagedcs  vrais  &  légitimes  rLiccefTeiirs ,  &  bifn  fouvcnt  au 
Ch'itto",&*inEc-  P'*)"'''*^'^  droits  8c  domaine  de  vôtre  coronnc.  Car  oresque  f  adultère  ou  concubin»  foii 
rIeCa  Ut,  '  Dotoirct  toutes  foitfi  tet  enEws  ibnt  cagendres  de  Tadultere  ou  du  mary,  eft  nei «difficile  i 
t  t.  perkftb  ■ 


ver0.  »4  FkesUin«aB.a)r.Ji.r*«.i« }.  ftr.  f .  I»,  «.'t.  f  iféjim*  e.  non  blaoi  J».    r<  lliiPn.e.  in  cofbmkatoc^ji^.  4. 

maunncBa" 


K  c  mdecuaiqoa  tmaaUtfdtm  ft^Htutibut.  <«.  S.  k  ÊtÊ^kimiurtff,  c<  geai  Anj^oMB.  fi.é^  ét  téit 
retricttoieltinKm'aaKf  dcgencres  populo ,Un»bilct fdfemct  libiliact  iôrc  procitanJot » tt ad tmtmim naîvemni yiow 

*  aatilMM  nec  brllo  fecuittironeo  née  in  iile  |abitcni»nee  bonaiÉbilcni  iwmaîbut  . 
Dca  anabiKHi  eflë  véiuiam  tte.  kaq/nt  fimuliamm  ft  agoiriiiiM»  elatiiaaeai  adulHîinâ  iwnflliBHHiM  nm  ddMMiidi 
^1  «.  ,^        ig^,  *  KfipnbUts  plfltÎBilÉni  ÎMciell. 
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ptoum ,  pour  laquelle  difficulté  les  droits  des  vrais  enfiiis  légitimes ,  &  de  vôtre  couronne  loue 
fruftf  Cl  8c  ccnpAchcx.  Et  &  caulc  de  ce  >  y  a  plufie  UHgttuds  proccs  ,  àebw  &  ijucltion$  cnccc  v  os 

Le  fîxiemefcancUle  ,  cft  quant  i  h  mifcrablc  pcrples»  te'  Je  vos  fujet»  ,  d'autant  que  par  ladite  . 
malheureufc  toietitnce ,  lU  lonc  conliiiucz  en  un  de  quatre  gcaiiilillimcs  inalheurs.  Car  s  lU  puur* 
fuivent  l'adultcte  par  juftice  (  cotnme  faire  devroient  )  ils  craignent  plus  gsaml  honte  Si  divul- 
gation de  leur  deshoAncur ,  fans  compter  les  ftais  te  diftcultcz  des  pourfuites.  ^ils  pioccdcne  pat  , 
vengeance  de  tndrou  battre  (  ores  que  ce  («ni  fïît(âiif  lUcre  excès  ne  mérite  punition,  oti  nicri' 
le  rciinirion  par  droit  )i  l'Official  de  l'tvcqurks  excommunie  injunenient  ,  pour  avoir  mis  les  i  I.  gcjtbut.  C. 
mains  i'ur  perfonne  Eccefiaftique ,  &  le  Seigneur  jutifdiâionel  fait  pouifuite  pour  le*  prendre ,  d**dMit.cû  »ci« 
ft  ivoir  la  conliraiion  de  leurs  bienst  wllement  que  s'Us  n'ont  recout««  fecoun  ,  ic  grâce  de  vô- 
tre  Majefltf ,  ils  font  confondus  Si  ruinez  de  mifcrc  en  inilerc.  Et  fi  pour  crainte  de  ce  deffus ,  ils  ^  |  ,  ^c'j;  ^jj. 
n'ofeni  emteprcndrc  pourfuitc  par  ] ufti ce  ,  ne  vengeance  pat  fait ,  ds  meurent  cent  fois  le  jour  tcrum ,  &  l.  matt- 
laoguifTans  en  exttime  &  infuportable  aiHiâion.  Et  ^'ils  ne  s'en  foucieiit  :  aius  par  quelque  m3i)ic- 
K  Se  4i0îmuladoa  ou  coolcncement ,  toicreni  la  méchaoceté  ,  ils  Tout  itotex  &  coodfinucz  par 
b  Lojr»  comme  inâmct  participans  atmcdmei  d'aduliere.  k 

Le  rcpiïéme  fcandalc  ,  tft  quant  à  rcxen»ple:car  par  h  tol.-rance  defdits  adultères  &:  conçu-  yj' 
binus  notoires,  joint  la  milerabte  ftagiliié  humaine ,  cA  donnée  occaiiun  grjiulc  aux  auvcs ,  a  citmtus  V<if*, 
MttC  hommes  que  femmes  &  filles ,  iby  abandonner  l  femblablef  dillblution'  î»  mal dîccs ,  &  par  «•  q»'"!  >" 
iimution  &  conlê<}iieaee  d'un  1  mme  detlnaaorcr  &  cocrampre  tous  eflats  publiques  &  m ivez.  ^\'t4^J^'l'f^ 
la  gravité <e  énoniiîié  duenine  ^adolcereefteic  de  îaf  sAcz  patente,  &  demonfirée  par  »  Loy  Colun  ta.s\. 
divine ,  ordonnant  peine  de  mort, /&  par  pi uficurs  exemples  des  punitions  divinement  execu-  o   i'tiefini  ?*- 
tétt  pour  ledit  crime  ,  &  pour  la  dcieRaiion  &  excctation  particulière  expreilcmcnt  référée  en  U  /<-  <•  iclegentei 
fiioM  Ecriture  contre  les  adultères ,  w  &  par  U  Doârine  des  Saints  Pères ,  déclarant  ice- 
luv  crime  eftie  des  plus  exécrables  &  énormifTime  n  St  par  conftitutions,  CaaoDiqucsdeclu%ps  !^j'.^,jj;ini¥tsiajlk 
ladite  peloe  de  mort  eflre  fcloo  Dieu  &  vraye  JuOice ,  «  &  par  les  Loix  Civiles  ordoluntis  iiiffi  ^  '^t  id»L 
ladite  peine  de  mort ,  p  &  par  les  Saints  Décrets  ordon.iaiis  depofition  de  l'office  &  dignité  Sa-  q  HârtufJt  Pipt- 
cetdotale      privation  des  Bénéfices  contre  ks  tcchfufliqties  adultcreS(OU  coocubioaircs  no-  C'^quisdiacauui. 
loires.  f  Mais  par  la  déclaration  des  fufdits  fcandales  ,eft  encore  plus  dvîdenieieelle  eraviié,  p^^* 
It  tfnotmittf  ,  tellement  que  le  tout  bien  confideté ,  Se  fequeftrées  tojites  paffions  fit  ancâions  ^  SaccidMCt  w» 
fenfueles  ,  faut  •ecefTairement  conclure  ,  que  c'e(^  grand  erreur  &  grand  uffcnce ,  vmiloir  par  di. 
quelques  frivoles  interprétations  &  cxcuf^uGni ,  poi  'vT  &  alibrcr  les  malcfiic  ;     piavitc  d  iccux     urbinut  Pdp*. 
aux  balances  de  fenfualité ,  delaiifant  l'inialiible  6c  inexpugnable  autoiité  de  la  Sainte  Ecriture  ,  f  ^j,  crubcfc^m.  ji. 
les  exemples ,1a  raifon  naturelle, la  Daâfim  det filiale  Petc»,  rauioriiédcs  GttKi  Decte»,ât  ffij"  c'Rq'û 

4e  des  fsintes  conflitutioas  Civiles.  /  cleticu»  Si.  difi. 

De  ce  dciTtis  apertemcnt  &  inJubitablenicnt  s'enfuit,  que  la  raifon  par  laquelle  les  conftitu-  iniutea.  Ptfu 

tions  canoiiiq  ies  ont  excepté  de  la  tcijic  générale  aucuns  cas  fpeciaux ,  efquels  ont  déclaré  les  c-  decwiÉHiSiiat, 

.Cletct  eftre  fiijccs  à  la  cortcâion  &  punition  de  la  juiil'diâioa  Séculière ,  non  feulement  cd  pa-  '''^^^j^,  Vj  t  c 

idlleen  ce  eiime  d^adaliere  ou  concubirat  notoire  ,  mais  eR  bien  plus  grande  &  plus  urgente,  ciencuî  fX' 

d'auTS'it  que  !r5  fcandales,  fur  lefquclles  iccUr  rJtic.n  cft  fon.ft'c  ,  f  j.u  c:i  c-cu','  rrinic  &  niakfi-  di. 

ce  trop  plus  énormes  ,  pernicieux^  pcitdcns ,     plus  trequcns  qu     autres  cas  dclTus  déclarez,  ^^'i'-  c-  opof 

Ec  pour  aiofi  ne  faut  douter,  que  ce  cas  nefoitau  nombre  des  cas  exceptée >  comme  virtuelle-  ^'  <"-.ftqui 

pKuc  compris  &  contenu  en  U  taiibiMÉe  l'cicepcion  &  fpedalit^  des  tmns*  ab''c""om^'c"'o" 

El  pour  encore  plus  fpecialemem  confirmer  cette  decmation  8c  confeqnence ,  eft  \  noter  que  „„„  ubrervjtio- 

le  Dooiffimc  Pape  Grégoire,  averti  qu'en  Ton  tems  pluficnrs  perfonncs  Ecclefiaftiques  tenoicnt  ncdifccdum  ,  r»- 

vie  impudique  fie  diflblue  en  ce  Royaume  de  France,  autiuel  étoit  lors  Régente  fit  gouvernante  ct(">"n  concilio- 

b  Royne Brunichilde ,  ayeule  det  deux  CR&M  foccedane  ^  la  couronne  ,  eftaot  le  Royaume  pour  ["'"J"""''^^ ' 

ce  tems  divifé en direrCrs  MRses;  dctivic  entre aunei  une tfct-raiMe fie  honorable E^itre à  icclle  ^l\tZ'„m,o  T" 

Boyne,  par  laquelle  Itiy  (leetardi  tes  malheurs  fir  inconvenîens  qui  aviendrofenelfeB  petits  Ne-  r  H«i*.  c.  noa 

veux  &  au  Royaume  Si  peuple  d'icelui ,  fi  les  crimes  &  dilTolutions  des  perfonnes  Ecclcfi  ifliqucs  nft'cr:imu*.i4.  i. 

împudiqucment  &  pervetrcnieut  vivans  u'étoient  punis ,  luy  demonûraot  que  telles  perlannes  ^  p3rn*»lte- 

Eeclffiamqties  nul  vivaas  font  caufe  de  la  tufoe  du  peuple  &  perdition  des  Royaumes ,  St  l'ex-  ""Tx^l" /îuTl' 

honaat  vouloir  diligemment  &  ardemmeat  pourvoir ,  fit  Rudieufemeni  entendre  à  la  corre£îion  ,  ,  ,1  oitutio'- 

venpeanee,  8e  extirpation  d'iceux  maléfices  :  fie  en  ce  feroit  très  -  grand  fit  très  -  acceptable  (a-  ne  ,  ambiHS.  fci 

crificeè  Dieu  ,  ce m  nc  ptuî  amplement  en  icelle  Epitre  cfl  tr:p.if:iii.  t  Et  par  ainfi  apert  le  cas  hodi'' C.de adul- 

dudit  Arrêt  eftre  vraiement  excepté  de  la  i^e  générale»  tant  par  laraiTon  dcfTus  dite,  oue  par  <''.,''"P'<^*  &  fa. 

««p<eilê«crpecMedecl»»tio..  dl'X"--: 

.  ,  «iooe  ex  Chrifti 

«xcmplo  ^ui  a^iilterain  indcauiatam  dimifft  i  oe  ilu  non  nullonim  iaepii  ncjf.!]  ;ic  ptoptec  deffèâut  ooflH  tempori<.  Ex. 
c  firaicfiuiatii.  }4.  di.  infiiper  ft  de  ioanift  luillo  laie  eonciii  ratiacimiiunt!  ^.  d:  aduJcettj*.  r.  ttfi  Cletiri  de  juJi  &  dê 
taiij*  quoriundam  taiccptetUB  hac  in  rc  fauuuijs  a^biub«nin  ^cfodwi ,  dchu  laicrim  admoMiOê  fat  ett.  t  Grtgtr.M.  *tt9. 
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Cette  déclaration  cft  d'abondant  iiluflic'c  Sc  corroborc'c ,  par  exemples  8:  autotitez  de  ia  Sainte 
Ecriture.  Ht  fur  ce  cil  à  noter,  que  non  fans  grand  inyflcre&  raifonnablecaufe  ,,Dieu  a  roululei 
Hiftoiret  des  Royi  d'iTracl  8i  ]u{la»cftre  non  iêiikisent  inférées  au  Canoo  de  la  Bible:  niui 
bel  la  i*  '  *'  ^  *  rccitéet  en  1  Egl  i  fe  par  ordomwoce  dei  fwocf  A  pôires ,  «  pour  la  Doâniie  te  kiftnic- 

»  '*tt^R»m.]'%.     tion  des  fidèles:  x  &  mcmcmcni  à  ce  que  par  icelles  Hilloires  dcdarans  quels  Roys  ont  cfté 
Q;ix«imqirctfp-  jisftes  &  agréables  i  Dicu>&  la  caufcdc  leur  Jufiicc&  approbation  :  8c  qucli^ont  eflé  injufles* 
I'  luni ,  id  aof-  &  réprouvez  8c  la  caufc  de  leur  tnjuflice  &  reprabatioasKS  Roil  cht&kni  fiidênt  deuêment  & 
irim   dodcioaM  parfaitement  inftntits  de  ce  qrie  convient  faire,  pour  judcment  régner  arec  la  grâce  de  Dieu.  Car 
•  "l^*K*ÊKm  n    f      •ncmes  Hiftoircs  apcrt  l  Idolâtrie  cftre  avenue  aufdïis  Royaumes  d'lfraël&  Juda,  par  l| 
Ocpravacumcii  tolérance  des  notoires  &  deshonnéics  dti!ohitions  charnclcs  :  comme  eft  c'cii:  en  l'Hifioire  de 
cor  qui  pet  mu-  Salomon  i«i  Si  de  Roboam  :  k  &  n'en  avoir  cflé  ôtée ,  Rnoa  quand  les  Roy  s  ont  puni ,  aboli  & 
iieret ,  uc  Ceque-  cxtertnîntf  ttllet  oàenfet  notoîret.  Et  K  eft  eiprefTAnenc  déclaré  que  Ict  Roys  qui  ont  puai  9e 
retuf  Deoi  alie>  ejcterniintf  ifclks  rliffoliinons  notoires  ont  fait  chofe  jufte  8e  agréable  à  Dieu.  Et  ceux  quiln 
k  i.  Httam.  14.        tolérées  fans  punition  ont  fait  grand  oA'enfe  &  injuftice  devant  Dieu  >  comme  cit  cent  en 
Scdftc«*<^toa-  l*HiRotre  d'Ara»*&  en  l'Hifioire  de  Jofaphat ,  i&  en  l'Hiftoire  de  3o(ia$.  «  Et  n'étoit  cbofe 
rifiteruiit  in  Mt-  nouvelle  »  que  par  la  tolérance  des  impudiquei  &  dcshoaid  diâblutions  lldolairie  f».  iotiot 
ra  ,  fccetuat^uc  «jej  Roif ,  flr  ibolte  par  la  punition  :  car  aufli  au  tenu  de  Moflê  efioic  ateinif  fem* 

rionM  ewT'"*  bl.ihlc  iiiolatric-  pir  Illicites  fornications ,  noinirfs  &  fcandalcufès,  8c  abolie  par  la  punition  d'un 
(  |.  ««I*!*.  If!  fbrnicatcnr,  &  tirs  principaux  d(i  peuple  qui  avoieot  tokcc  iccttêi  diflblutions ,  comme  eft  <!ctit 
fit  fecit  Ararec-  au  livre  des  Nombres.  /  Et  qui  voudra  etaâemeni  difcourir  aiKiec*HiRoires  ,  trouvera  que  la 
lumaiiteconrpcc.  licence  &  tolérance  des  impudiques  diflblutioot  notoires  a  toujours  conduit  la  bataille  ou  l'avan* 
îhiiic^eff'  *ina'  Idolâtres ,  &  que  les  Hcrefîe»  des  Athetftes ,  Anabapiiftes,  3l  autres  leâes  réprouvées  dg 

tw  de  tcrarpur-  'ems  prcfent ,  ttiuient  pTiiicipalcmci  c  à  1j    c    :c  ;  n  excufatioa  dei  ijafttdiqiles  dt  dcihODtdCt 
nvhque  unim-  charnalitez^  &  depndcnt  lic  la  coUctaacc  &  impuaiie  d'iceUcs. 
bit  furdei  liolo. 

W"*^efi>pn  4t  Maacflam  moen  amovit ,  ne  eflct  ptiacepi  ta  Item  Priapi ,  fubTeriitnie  ^Mcan  tins  >  ft  confrcgh  fimutacluna 
MipiHiBMt êcr,  ubi  glo. déclarât  Tpecuni  fuifle  hiMtsculMl  ,  in  qao  fluprabantur  muiiCfCS.  d  )•  Tsi»"-  »lt'  rceii  quod  rcc> 
lum  erat  M  cunlprAu  dornini ,  fcliquÏM  tlfimuMloran  qui  reminrennt  abllulit  de  tttrt.  e  a.  F*r«^,  14.  fcdt  «lod  iCC» 
lum  erat  ia  conrpeâuOomini  Ue.  AUwiic  cwiâuaboniiiaiionet  de  univeifit  rrgionibui  irraël.  fecit  «mm  qid  MMld  «iaai 
«SîS^fa!"*  ^^^^ Mmir.  «f .  f emieaiMi cft  yopulu fliaoïm  ilinëli  «ma  lilialwt Maab > ^  voinanM  faa ad  &• 

SECONDE  ÙECLAKJTION. 

DE  \3  preeedence  dedaradon a^easiiic ,qiie cette  eiception onOimiationdela régie  gencude 

j5  ^^anqtiiaicv  "  ''^  aucunement  cnntriire  ou  répugnante  aux  fains  Décrets  :  ^  ains  eft  infcparâblcment 

ccpuuQc*   rcgu>  conjointe  8c  incorporée  en  h  raifon  ,  vérité  &  autorité  d'iceux.  Et  ore»  que  par  le  Dcctcc  de  Baf- 

Um  juDisquibur-  le:  fur  lequel  l'Auteur  du  LilxUc  veut  fonder  fon  argument ,  foit  commandé  aux  Prélats  Eccle* 

Hamlimiiibuxô-  fîaftiqiies  punir  les  Clcrcs  concubioaircs  :  ledit  commandement  n'importe  prohibition  >  ne derc»> 

tincri  drciateni .  g,ci„„  j    jmtfdtâîoti  SeenlicreCK  OS  exceptez ,  comme  aufli  (cmblaUet  inîenâiont  «neralea, 

dcflritunt  ;  que-  'pet^:^     Tjites  aux  Prélaiî  par  autres  Décrets  &  conltinmons  Cinooiques  ,  ne  font  iliacioiiou 

miJmodum  iicc  eonit<juencc  de  prohibition ,  h  aux  Juges  Séculiers  ,  mêmes  ez  cas  exceptez,  cfquels  par  gran- 

nuri   crpuprije  des  raifons  dc  autantîqUcaaiKOritex  &  déclarations  des  faints  Peici  leideux  jurifdifBonpenfCOC 

cc:ii,    Oc<.  a*-  cftre  concurrentes ,  faiM  ceque  l'une  (bit  empêchée  pat  l'autre,  cotpme  ditefi. 

cca  !  mj'îi  ij"';  ^* ^  "  ^  "  P'^           Decwide Bafleeftauflt  pr#|bd  aux  Ptîneej Secnliers  ,  empWief 

Icgii' r>-»i:itia;i  P'élatï  cji  la  correction  &  pjnition  des  Clercs  coocubinairet  ,  l'on  nr  peut  prc'tcnrirc  eilre 

vcl  authotit»«ire-  P'<jhtbc'  aux  Juges  Séculiers  connoicre  en  leur  endroit  des  cas  excepter  ,  i  ne  le  fiildit  Arreft 

piignant    «ce?-  eftre  aucimetncnt  contraire  ou  répugnant  audit  Décret  :  ains  eft  conforme  à  icelui ,  d'autant  que 

non«,quM&ip.  contient  femblable  admonition  Se  injon^ion  aux  Prélats  de  procéder  contre  les  pcrfoones  Ec- 

Jï'fî.irV.'r.i'îVflt'a  ^''^'''^'1""  »  ^clonles  faints  Décrets     outre  ce  contient  commandement  cxpri^s  aux  Juges  Se» 

c'-ttiui  rif  ii^<j„e  eiiULfi  de  donner  fecoiirs , ayde  Si  iniin  forte  aufdits  Prc-lats  &  Juges  Ecclefiiftiques.  Et  d'à- 

(]>«>a   .ili(]uando  vantage  Contient  renvoi  particulier  au  Jug:  Ecclefiatiique  de  la  pcrionnc  dudit  délinquant  pont 

dieitur  rcftilam  le  forplus  de  la  corrcâion  &  punition  perronnclle  requife  pour  plus  fuffifaote  dr  coodMne  Otia* 

VHI3TI  sut  ralfam  r  r  T       r        r  u- 

cfnfrri  in  ralîbul  eiceptif, Ut ,  l.t.if.  de reg.Catoni.  &  glcr.I.meii  ffldeleci.  noneflrecnodaBtreimnDit  proprinaiem aceipienduim  >  ut 
rxponuglo.in.d.  I.  I.  Idopectiain fentit.  eto.  ia.  J.  I.  ff. de  regu.  |u.  Quod  fi  quiadvcifaahaac  aur  aliit exeeptioœi  fibi  ' 
ex  (]ujd«m Nico.  PapSidér^ooead coolult. Butgaratum.c. conrulcndain  )x.  dk  aaimadvcftai .  ibinon  decoocoMMOlL 
retio  agi  :  Tcd  de  pretbilcie naMcm  habcme  in ea  régime,  quat  eft  Graeciae  lîailima ,  flt  qns récent  Chrifti  fidem  ruIcMeiaCf 

dum  prcibiteris  inierdlAiMl  «M  conjiigiuro  ,  tk  quanqnam  Presbiter  il  le  in  eo  roimubio  dt  Sacecdotio  non  »lia  rrinTrrminntl  

matitrxrmplaexhibereiqiialia  ad  populum  noviterconverrum  cxhibefcexpediebsi.ideoque  teprchen6bilisefl<t.'aMtaMWp«bi4ip' 
r<yn  f ratctimine  noiotio  itretitui.  Quod auiem  in  fine  cjufdf m  cipituJi adijriiur  iwjo  effe  Laici»  M'eandun*  de ftusMudi  t  «aCM 
VI»  eorum  quidctuam  inireftiKindnnt ,  regulam  gencralem  affert  *  fcd  juAas  excepiionet  i>on  exctudii ,  ut  Tupta  dJAmi  cil.  llW|Bt 
ibi  f um  popula  Batbaro  »j»  (idei  rudimeati»  initiatoagebatur  «  hfc  cua  Chriftianiâimo  Rege ,  lon«è  diverfa  ratio.  *  Nm  cR>  qiati 
fx  ""zili  qui  de  uno  aArmat ,  de  alio  negare  viderar ,  rcâè  tnelacn infeivi  valeai  pcohibitio  pracdiâa  :  quandoqnUm  Jn  iû  am 
duabut,  velad  duotreu  plurei  pertiaere  ptKduni  .rem  aliter  Inbete  coodai/.  tCdr  tffi.frgft.  wri.  auth.fi  quti  tibCMf  C.  dit 
'"f"  ni.  ptartetalia.quardcfiiiiegulif.quide  unoaflîtttut,  fte.ftquide  nnoargat  ftc.vatii  tradit»  font.  /  fn  it't.qux  plit- 
tibui  permilTarunt,  Ctv  ad quae  plate* ataînnnnr.  quanquam  alter  ahenm  Inpcdire ptéhibcat.  1- uni.  if.  ut  influ.  pobl.  naviga» 


li.  Non  tdeo  ei  lb« ioTt Mt  probibimB cenTcnir.  LLaeioaiai  rcqu.  ff.  dt aMbanoa» m «Laccadk ad  Iim  diviaa  Ananda . rrâ- 
P*^|.Ci^Molipt•lyh(ttbaaaâeatcctta. «upotcO.  Il  «iIm ftipA  balS&c.  «»«»»m 
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6âioD  de  Toftoft  Eedefiiftîqiie,  &  inwiutniKmda  dcHnqinat.  Car  ex  fiifilitf  crimes  &  milcfi- 

f«  notoires  des  pcrfon lies  Ecclcfiartiqucs ,  outre  rofFenfc  de  Ii  Majcfic  Divine  ,  ii^:  de  h  ili^nitc  • 
Sacerdotale  /  a  concurrence  de  divers  fcandalcs  desKononns  rEglif(r»&  croubbns  IVut  de  la 
Republique ,  ^  l'autorité  «hi  Prince  feculier  chef  d'iccUc  Rcpubliquc     la  tranqutlité  &  bonnes 
tnœurt  de  Ton  peuple  ,  comme  dcflïis  eft  dit.  Et  par  atnfî  neft  cho(c  rzorbirante  ou  c'trangc  , 
qu'il  y  aye  concurrence  de  di?erfes  jurildiéUons ,  k  à  ce  que  pat  divcrlês  puilTances  foit  fatisfait  à  *  ^"iu'i'Ju  E- 
\i  divcrlîté  des  offcnlcs  ^  fcandalcs  ci  cas  rufdits,  cfquels  une  (èule  d'icelles  Jurifdiâions  n'cft  ^fj'r,'^!,'  c,go 
ruiH(âi\u  à  juflcmcac  &  coadigaeaKnt  «epatec  les  domiBagci  &  ioconvenicos  publiques  &  pri>  ^oOi^iuro  hujua 
vez  procédai»  dlceits  ftandelcs.  /  Pir  ce  eft  raffi&namcac  déehrt!  ledit  Aneft  n'eftre  tueune-  heqiutix  hue  ui- 
ment  conrrairc  ;  ains  conforme  aux  faints  Dccretj ,  &  moins  cRrc  dérogeant ,  ains  aydanr  à  l'auto-  l""-'  S'^  cxtendit 
t'iti  8c  liberté  Ecdefiaftique.  Car  quand  les  crimes  fcandaScux  des  pcrlbniies  Ecctelîaftiqu»  font  Xii»'"»*^ tllAnim 


corrigez  &  punis  par  les  Pritwei  Sèculien  iToil pi  peut  en  ce  prétendre  ia&a^oo  ou  dimimi-  aninaai  «ni  icf- 
cion  de  liberté ,  n'aneutt  «rgnncnt  de  pecfieadoo  ou  nainraire  volonté,  cotweipainiclK  ou  pcé-  nam^neaiiimpee' 


judice  quelconque  .*  atnt  coalèmiion  te  imnitieii  de FboiHieur ,  dignité ,  utifi^ ,  ft  vraye liwrté  ù  <ui  jaculo  ^ 

de  l'Eglife  ,  &  [  rf  1  r.-s  Hccleiîaftiqaes ,  comnw  par  etemplc  de  ceux  qui  lient  ou  enferment  les  l*^' ''^^J^' 

Phrenetiquœ  ic  autres  notables  (îmilitudes  ,  eft  demonfiré  pat  U  Doârme  des  Saints  Pcrcs.  m  cikçni»  concur- 

Mais  au  contraire  qui  empjche  que  les  crimes  notoitec  fêandaleux  des  perlonnes  Eccicnaftiquet  teie  j  ne  fWK«- 

ne  (biene  punis  par  la  puiffjiue  Séculière  pour  éviter  9e  repare:  les  '>indalcs,e(t  contraire  à  l'hon-  mm  Admis  nti^ 

neur  Se  liberté  l'Eglife  &  à  la  vray  c  utilité  &i  digmté  des  pctlormcs  Ecdefiattiques ,  (èlon  U  mê-  P«*« 

me  Doctrine  des  faints  Pères.  T^d'î^nc  dupli» 

Aucuns  Doâcurs  ont  diverfcntctic 8(  confitfifnienc  interptcté  U  Ubcité  Ecclcfiaftique*  n  It  fuf*  cl»  punitioois  ra^ 

i  tenir  pouf  certnn  ,qtie  comme  juRement  St  fdigîeufemeBi  à  l'EgUlc  8e  itoncm  a<cc 


fit  qunc  k  ce  pfopos  tenir  pour  certnn  ,qtie  comme  juRemeat  at  rdigîeufemeBi  à  l'EgUlc  fie  itoncm  accea^ 
perfonoes  Pcclcfîaftiqocs  font  conccde'cs,  &  appartiennent  pUifieurs  faculté?.,  autoritcz,  exemp-  6lo.  c.Ç«|uii  ftm 
lions ,  privilèges  tt  immunité?. ,  aucunes  par  droit  divin  &  humain ,  autres  pat  dioit  humain  fim- 

Elément ,  dont  aucunes  (bm  plus  favorables  &  plus  aucentiques  que  les  autres  ,  fur  quoi  o'eft  a  clmcî 

efiunàpréfentinnder.atinî  iuikiiient&  KligpnicmciU.icdkl &cukas* ClonpCMntÀ  hvirf.diitliU4l 
tntn  reçoivent  quelques  exceptiom  8t  limitMions  fpecialetca  eoeimt cas,  comme  defltit  eft  dh. 
Faut  a  [T  tenir  mu  r  certain  qu'il  cl^  prohibé  aux  Princes  Séculiers  faire  Loix  ou  conftiiutioac  "^.^"l'^'  ^ 
contraires  nu  dérogeantes  i  la  liberté  Hcdefiaftique.  «  Et  oc  faut  nier  que  la  liberté  ficcleiîafli-  ^l^jft^jJST 
que  ne  confiée  en  partie  cfdites  facultcz  ,  exemption  Ae  fanmuailCK  t  toutes  foU  Cfla  a'eDKDd  fê»  cl  a  vtntictai^ 
km  la^eneralité  d'icelles  exempciom     facultcz ,  0c  non  point  et  cas  fpeciaul  •  exeeptez  de  U     4-  c.  i.  &  ».  f» 
généralité  par  les  raifons  defiiis  iéduéts  ;  8e  pour  encores  mootrer  la  grande  it  évidente  abfur-  S*  (• 
dité  que  fcroit,  fi  l  oti  vouloir  indiftindcii  cnt  t  cendre  fans  aucune  exception.  Il  efl  certain  que  ''«IMttMf*»*» 
fi  aucun  vouloit  prohiber  que  les  Prélats,  KeOcurs  ou  Vicaires  des  Parroiflès  n'adininifiraflcnt  n*"îiHwî.fc*iiÎTeî 
les  Saciemeni  en  leurs  ParroiiTes ,  ou  ne  converlâflènt  avec  leurs  parrochiens ,  feroit  des  plus  pa-  rit     fn.  «xttm, 
tfntr-;  3c  indubitables  infraâions  &  dcrogjtions  de  la  liberté  Ecciefiafliqiie  que  l'on  fçauroit  »  i-  <■  novenij 
pcntcr  quant  k  la  faculté  ic  auroruc  apparttnaiu  par  droit  divin  &  humain  aux  Prélats  ,  Reâeurs  *•     g"»*"  * 
te  Vicairts.  Toutes  fbit  «'il  avcnoit  qu'aucun  d'iccux  fut  infcfl de  iiuladie  contagieufe  de  Pefte  ^fli'&  î^in^'ç* 
ou  Lèpre ,  qui  eft  celai  qui  voudroit  douter  qu'en  tel  cas  le  Seigneur  ou  k  Juge  flt  O^icr  du  4c  fàc  Aa^Ec» 
lieu  nayent  puilfance  Sc  antoriic  Ic^uune  de  prohiber  &  garder  que  le  Rcâeur  ou  Vicaire  inlèâ 
de  telle  maladie  arfminiflre les  facrtmcns  ou  convcrfeavec  le  peuple,  &  néanmoins  contraindre 
la  perfonnc  intc(6te  à  Ibrttr  du  lieu  ,  &  cArc  fepirét  de  la  convecûtion  des  fains  ;  qui  eft  celuy  qui 
voudroit  dire  icelle  prohibition^;  feparation  taîle  parla  jurifdicftion  Séculière  cftre  contre  la  U- 
))cr(^  Ecclcfîaftique?  Et  fi  aucun  vouloit  dire  que  ce  cas  n'cft  pat  finflblable  au  cas  du  concubi» . 
naC  notoire ,  oye  parlef  'au  faine  Pere  Grégoire ,  qui  a  fair  expreCfe  exhonaiton  te  infonâton  am 
Princes  Séculiers  de  prohiber     garder  en  leurs  pays  que  les  notoires  concubinaires  n'adminif" 
uadcnt  les  (actemcns ,  &  ne  fufll m  rc^us  à  l'Ortice  Hcclcdaftique  ,  p  |oint  que  la  railbn  eft  plus  ^  ailmrwiitt 
^miette  plut  urgente» quant  aux  notaires  concubinaires  ,  que  quant  aux  peftiferez  ou  Le*  vtr^  rctiUlcnni 
preux ,  d'autant  que  tes  maux  &  fcandalcs  proccdans  dr  rcxcniplc  &  infcâion  du  concubinat  no-  ^i.  «liO.  ofidim 
toire  des  Prêtres ,  &  tolérance  d'iceluy,  font  incomparablement  plus  pernicieux ,  domageables, &  Omoniaconim  , 
deshoonorausl'Eglife.&la  Religion  chrc[icnne,  &  la  dignités  révérence  des  laints  Sjcren.cns  ,  ne  "'acen'tîum'*' 
&  occafioodc  la  ruine,  perdition  &  mort  éternelle  de  plufiears  peilbnncs ,  ccKtunedcftuaeftdittf 
«joela  domages  procédant  de  la  (ènle  infè^onfle  contagion  de  U  maladie  corporele.  Bc  entft  do  teciptadi ,  m 
autres  différences  ,  faut  noter  que  la  tolerauce  defdits  conciibinats  notoires  conrim'-  r  i  foy  deux  I"*'***'"'  poiSlUi 
pcftilcnccs  contagieufcs.  Lr  ptcmicrc  cil,  la  peftilence  aéituelle  &  prélentc  des  maux  Ipintueli,  ^^•'îïâïlîi 
&  fcandalcs  defTus  déclarez.  La  féconde  eft  la  difpofirioBflt  provocation  de  la  pcftilence  corpo-  tuerùrpfolmll 
idliè  ;  d'autant  qu'il  eft  cerrain  que  les  tolefaocesfleimpuiûiez  detelk»  impuciiques  &  deshoo-  »$.  Hoc  •men 

de  notorio  fetiHn 

ioidl^  déclarât  glof.  b  vert»,  oflicium.  Kec  eft  <fAà  (ànttMgmt  ft  DoSiffiim  Pontificù  Gic|cni)  feoicntiaBa  asUtii  q^iiba* 
CRf  adcsuTam  fpeeialii  delcgationis  icfltingete ,  unà  vcijÂi  fitflbciM  polÊat  :  (|uando()iudein  finâiflian  cvWMdti—  k  if 
donMfoo^alimtn  gravtfliwiim 

Seconde  Partie.  k 
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mri  «M  &  mer-  py{j  jônc  qu'c?:  cjs  crqucU  l'inrcâionou  maladie  corpircllr  t^fs  p-rfonnes  EccIcHafliques  eft 
£ao  iiKKRkb  ^O'âg'cufc ,  ils  font  luiccs  à  It  juiiltliâion  Scculicic  eu  tain  qu  cft  cxpcdicot  pour  la  garde  & 
'"Ttiifhirimn*  e-  eonfcrvatioa  de  la  fantcf  corporelle  du  peuple  ;  &  par  ce  n'cft  aucunement  drrooc  à  U  liberté 
qu  atnsioret  in  Ecclrfîafliqiic .  par  plut  forte  raifon  rz  cas  efquels  l'infcâion  morale  d'iccUes  petfonncs  cfl  notoî» 
forimn»-,  &  emif-  rcrucm  &  fcainlalcufemcut  contagicui'c  à  la  luïne  &  perdition  du  peuple  ,  difiôrmation  8c 
uîl"  ue^'il  "u"  o"  <'*'^f"'^'o"  des  bonnes  meurs  eftat&  honnêteté  publique  ,  ilî  font  fujcts  à  la  jurifiilélion  Secu- 
^''frariiHi"firi  '^^^  *  ^  requis  &  expédient  pour  U  tuition  dt  de&afe  de  U  fanté  motale»  &  hoaaéie 

binicln.  MtHi-  conmlàtion  du  peuple ,  fans  ce  qu'icelfe  fiibicâien  tm|ierte aucune  cobtiaticfé  on  répugnance  1 
SjriiifiyithbiiiHi  la  vraye  liberté  Ecdcfuniquc. 

nlnbo^dc  io-  £(  ^j,,,^  couooîcre  &  entendre  en  quoi  confifte  la  liberté  Ecclcfuftiquc ,  faut  confiderer 
l  iMHi'uki^  que  la  principale  excellence  de  TEglife  Cailiolique  confifteenla  fainteté  d'icclle  ,  comme  cfl  dc- 
"'franiHi  >  ^'^'^  en  plufîeiirs  paflagesde  l'ancien  &  nouveau  Teftament ,  r  &  en  un  des  articles  de  nôtre  Foi* 
*  SanHam  EulefiAm  CuthoÙcMH.  Et  confequeminent  la  principale  excellence  des  miiuftics  de 

«Mr/.  X qiiU  l'Ëglilè couliRc  en  la  fainrcié.  / Et  auflî  à  coaddercr  qui  cette  fainteté  de  l'Eglife  &  luiniflres 
cft  Km  !  arefac-  ^  ''^'^"^  '  «^onjotnt  trcs  •  exccUcnK  aucocité  &  p«i0ànee  t  uUe  qu '1  a  connu  eftre  expédies, 
arum  ai  va  dcfer-  ^  ^  tequilè  pour  la  dirpoHtion ,  cafifervanon  8c  multiplieaooa  de  la  ûînteté  en  tous  les  miniA 
CÎ^Ciôus  cft  cur-  très  &  nicitibrcs  de  l'Eglife  univerfelle.  Et  à  cette  caufc  par  la  commune  obfervancede  la  Cfiri- 
Sr*  fe'"™  *  ""^"'c  »  t'ft  auribué  au  ptinopal  Pafteur  de  l'Eglile  vocable  de  fainteté  ,  en  le  nommant ,  Notrb 
rt»  '^ffimJi"  S  A I N  T  P  e  »  I.  Et  à  cet  deux  confiderations  doit  eftre  refiecéeb  mye  liberté  Ecdelîaftique  , 
Propheu  ,  nam-  ^  '^^  ^  fçavoir,  à  la  faculté  de  librement  &  faintemenr  exercer  par  les  mniiflres  EccIcfîaAiqties  les 
que  &  facerilofei  'âes  appartenans  à  l'autorité  &  puilTance  concédée  pour  la  (àoâification  de  tous  les  membres  de 
pnHttti  fuDt,  &  m  1  Hï^lirc,&:  à  la  faculté  d'utêr  de  certaines  prérogatives ,  exemptions ,  &  iinmuiiitez  ordonnées  , 
te^'^'uT"  (li^Dacnt&  honnonblement  nunnceflirjc  cnuetenir  IclUits  mioiftrcs  EccleGafiiquet  au- 
McircoTta  eonjnî  mtcicedes  ââes  immediaietiienc  ou  mediMement  tendans  ou  «parienaot  à  la  dUpofiôoDt 
eric  quafi  lubricû  confervation  ou  multiplication  de  fainteté  &  fan flificatlor.  Et  qui  emptcheroit  que  les  minil^ 
tn  renebrij.  «te.  trc*  Ecclefiaftiqucs  n'exer^aflcDt  librement  Icliliu  aâcs,ou  qu  ils  ne  jouitTent  de  l'autotité  re- 
tn"d'^""ù  "e'"  ^"''^  exercice  ou  det  pfcrogatives  exemptions  ou  immunitez  concédées «poardi^ 

Anglorum  'm'il  &  honnorablemcnt  le?  entretenir  audit  exercice  des  aâes  immédiatement  ou  mediate- 

%(•■  4ifi.  ment  appartenans  à  rainâctc  &  fandificaiion ,  il  fcroit  iofraâcur  de  la  liberté  EcdcHaftique.  Or 

r  Hujiis  rci  gra-  eft  il  que  les  Rois  ou  Princes  Séculiers ,  qui  par  eux  ou  par  les  Juges  te  Officiers ,  pour  ôter  8c 
wlum  'f''"'*j*^""  *  extirper  les  Icandales  de  leurs  Royaumes,  eietccnc  leurs  jurifdidion  fut  les  perfonncs  Ëccle- 
diâum  ei>"f3n^  naniqiies(»{ànB  lefdits  icandales  (  fans  hquctle  exercer  leur  peuple  8c  fiijeiscMiiberoirttt  entres* 
urantt,,riiiii.  £.«.».  grands  incoiivciiicn  i  de  dilToIutions ,  mal  ver  fa  ti  on  s  &  cnonniier,  8c  confcqucmmcnt  leurs  Ro- 
u.  ià  Hti.)  pfti,  yatinics ,  Pays  &  S<.igneufics  vicndroient  en  licence  &  occalion  de  tumultes  ,  émotions  ti  itàxc- 
V"  I^°'J'"'n  'uanj  rions  )  ne  prohibent ,  ou  empêchent  aucunement  que  les  Prélats  ne  faflent  8c  exercent  de  leur 
r""ii  V"^     devoir  de  la  jurifdiâion  Ecclcfiaftique  :  ains  ,  comme  dit  eft  ,  font  aydans  &  concur- 

»<l  i.ifi:rd<Hc  "  ^  "  que  par  deux  jurifdiâions  tels  fcandales  foicnt  mieux  extirpez  8c  abolis  :  Et  ce  faitànt, 

lio»  Aa:on  &  di-  '  '  laiiitctc  foit  micux  conlcrvéc ,  fouienuë  8c  deffcndiiê.  S'enfuit  qu'en  ce  n'y  a  de  la  part  des 
1^  '  ^'*^*"<^es  &  Juges  Séculiers  aucune  concradiâion»  dérogation  ou  crapêchementà  la  liberté  Eccle* 
fuo'T&^no'îî  ^*^\'q"*«  Car  comme  dit  Satnr  Anrdme .  liberté  ne  peut  efhe  miment  di»  en  ce  que  n'efi  et- 
lucm  Domra  ejus  P<^*^'e'"'  '  Or  ifl  trts  -  notoire  que  pour  le  bien  ,  honnêteté  &  bon  exemple  du  peuple  &  lion» 
are.  Sit  facerdos  •  "^ur  de  l'Eglife  ,  ne  pyurtoit  cll»c  co  aucune  manière  expedienr  que  tel»  eramU  &  énorme»  fcan- 
rsiiauiqmi&ego  dales  (ijflent  tolérés  fans  condigne  punition  &  réparation  :  laquelle  ne  (rroit  duèment  faite  pat 
mirui"*  'uTfP*^  la ftllle  jurifdiâiou  Ecclclîaflique,  ainfi  qu'il  appartient  pour  1  intérêt  publique*:  prive  ;  aiofaa 
ori<oVo?&c.p;wr  *o*»t"'iceft  trcs -expédient  pour  la  làuuctc  &  honneur  de  l'Eglife  &  (aniflification  des  miniflref 
baccrdotcs  ^  membres  tl  icclle,  qu'en  tels  notoires  &  (candalcux  malrficts  ,  les  Jngcs  Stculieis  foicnt  vigt' 


apidafanftttate    '"'  V  '  -  ■  *   -  a  -    -  [   

fub  !>jcti  &  falit  letc.qui  H  ignoroit  aucunement  la  vrayc  autorué  8c  liberté  ccclclialtiquc»n eut  pomt  auib  de* 
tiniiiuudine  die-  cUré  la  concurrence  des  jurlffliâions eoTteU  cas  par  là  kttreécriie  ila  Reyne  de  Fiance ,  dpn( 
«"!<f"*D*  '"  «'«ffwaerté  faite  mention. 

nut  dcclitavit"'"  ^'  ''Auteur  du  Libelle  ne  trouvant  raifon  fufifante  pour  impugner  l'Arrêt  :  mais  recourant  àU 
q.  I.  favetirSc  renommée  de  fes  vocables ,  autocité  Ecclcfiaftique,  ?c  liberté  EccledaDique ,  fans  ftire 

*  Hirc  Anfclini  aucune  mention  dupvincipal , 8(  plus  &Torable de  tousqucfl  la  faiiiteté  £cclcfiaâiqae , eut. dix- 
1  c  r  L  ntiam  icfeit  tement  Se  direreterarntconfialté  lôn  entfepriiê  »  il  eut  trouvé  que  nôtre  Mere  Sainte  Eglife ,  Pré^ 

în^^c  omn«'le**  ^  Minirtres  d'icfllc  n'ont  befoin  de  tels  yebrîur? ,  dcfFcnfeiif?  ou  dcclamatcurs  ,  qi;t  pour 
ges  verfi.  ad  h-  n>>g>i>fic(  la  HUc ,  veulent  captiver  8c  luffoqucc  la  mctc,  c'clt  à  dire,  qui  fous  c^ukur  &  précocte 
ciindiun  in  fi,  t. 

di.  qntliiMnat  mo  <ft  dioen^ad  idfipi  aouesfedtbacc  qiio4lBoa<lccct4 
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dcUlibercé ,  font  péricliter  &  pervertir  la  f»intct<f ,  de  bqudk  cftMuêSc  produite  la  vrayc  liber-  •  ^fZm 
té  .•  V  011  qui  fU  trop  large  interprétation  du  nom  fignificattf ,  altèrent  &  confondent  la  lubitmcc,  {f^^ifc^Snï 
Ile  intégrité  de  la  ehorefiguifiéc.  Car  qui  trop  largement  interprète  la  liberté  ,  il  détruit  la  lubl-  ,i,j\i„tej.  j^^ 
tance  &  vcrite:  d'iccllc.  Cette  manière  de  relc  ou  dcffcnfc  cft  déplorée  par  Samt  Bernard,  ccri-  omnii  i^ui  ftcic 
vanc  au  Pape  Eugène  de  plutîeurs  Ecclefiaftiques ,  qu'il  difoit  eftre  atdens  &  vehemens  à  dct-  peccanim,  ferma 
ftiHlrelt  dignité  ,Bc  non  à  mauitenir  ou  conCcrver  la  fainteté.  *  •  ^**kl  Dri. 

En  toute  liberté  y  a  une  Goy  geneoie  &  iii£iUii>k,  dedaïaat  letiimitcs  dlcelle  libctté  .*  à  ce  ^"f"'  * 
que  ne  foit  ou  puiffe  eftie  oceiMO  de  ficence  t  ou  audace  de  delinquer  -,  «  ou  eccaiîon  de  ^ ^do  pcr  hber- 
Icandalifci  les  fiinplcs.  h  Or  il  efl  indubitable  >  que  fi  telle  interprétation  de  liberté  Ecclefiafti-  me  m  duram  mi- 
quc  eftoit  admife  qu'es  crimes  notoires  des  pcribnnes  Ecclefiaftiques  fcandalifans  l'Eglile  &  ifîamqnc  mcidit 
Je  Peiiple&  la  République,  les  Jug^  Séculiers  n'euflènc  aucune  Jurifdidion  ,  licroic  donnée  ,7/r  ''mnTfcr- 
grande  occafîon  aux  Ecckfiafiiques  ,  d'audacicttCnDeiK  4c  (candaleuiêineot  delinquet  8c  pcifevc-  prc 
rer  de  nul  en  pis.  .  catum  tii.  Amb.  (■ 

Memement,  cark  cqanMdie  obfoftnce  »&  manière  de  procéder  c?  Cours  Eccicfiaftiques  Scxo  <lic  ,5.  du 
cft  &cile  aux  delinquans,  uatfnrtrap  giaade  longueur  dea  procès, de  diverfité  d'appellations ,      ^  u""^\o^if- 
quc  par  autres  moyens  ufitez  éviter  la  punition  ,  ou  îeelle  faire  tellement  altérer  i  te  amoin-  ci  connTi.'^'^*i[i/: 
drir  ,  que  ne  fcroit  d'aucune  crainte  ou  cftimation.  Dont  advicndroic  que  grand  nombre  des  j^pt,        c.  g. 
Ecclcluflique^  Ce  nuiiitiçuUioicnt  eu  très  grande  licence  ,  &  impunité  d'cxccrablcs  ,  Icandalcux ,  im.  41.  prima  U- 
flc abominaoles  maléfices eoiliêquemincnt ,  par  cette  mal  interprétée  liberté,  ils  auroient  en  ,^ 
bref  de  rems  capiivc  Se  rédigé  en  vilifTîme  &  abjfâiflînic  fcrvitudc  ,  la  plus  grand  partie  de 
v6trc  peuple  &:  iujcts  ,  qui  voyans  telle  licence  ,  impunité  CS:  liberté  cÙre  par  vous  (  Sirc  )  k  rf,  ctufidtrt.  ad 
par  VOa  Juges  &  Officiers  de  Juftice  tolérée,  &  ne  potivoir  eflre  par  eux  leprimce  ,  n'auroient  Euf/tnitm.  Vides 
autre  remède  que  deiby  abandonner  à  toutes  leurs  a&âîons  fcandalculês  ,  diiTolutions  &  cor-  omoem  Ecddjaf- 
fuptions  ;  &  ^uf  eftimer  8e  honorer  îcetle  efteoée  liberté ,  que  vôtre  Royale  Majeflé  :  d'efquels 
defordrcs  &  abus  de  liberté  ,  (clon  le  cours      confcquence  naturelle  ,  advicndroient  quatre  mal-  niw' wciidaiho- 
heureux  Eclipl'rs  en  îceluy  vôtre  Royaume  ires  Chrétien  ,  f  c'cft  à  fçavoir ,  Eclipfc  d'hon  iioiibuttotumd*J 
é^eté,  Ecliprc  de  Foy  3:  Religion  ,  Ecliptè  d'honneur  &  autorité  ,  Ecliplc  de  paix  ^:  tran-  tui  j  Sanditaùni» 
quilitc.  Ces  Ëdipfcs  eftre  naturellement confècu(i&, 6c  ibuvent  avenus  de  telle  cÂfrenée  liber-  jî'^  dcfen- 
té,  licence  &  tolérance  de  diiTolutions  charncles  notoires  ;  eft  déclaré  en  l'Epitrede  faint  Bo-  Ecci!rfia^^"cx  1 
niface  Martyr  ,  écrite  au  Roy  d  Angleterre  ;  pat  l'expcncnce  du  tems  ptclènt  ,  font  affcz  dcnJum  Chttftus 

demonftréfi  cz  natbns  efquellcs  l'on  abuli:  de  Miberté  Chrétienne  niai  enieoduë  »  trop  exten-  docuit  ,  tgoUa 
duffieobtinacement  roâteouf ,  8e  oà  les  fiiGlita  Éclspfia  &ct  coat  quatre  eil  aucun  clinat ,  ^j!^'"'*^'^ 
8c  en  autre  endroit ,  font  les  trois  .attendans  le  quatrie'mc.  r"*"?"  ^î"?"* 

Sire,  tout  ainfi  que  vôtre  Majellé  doit  honnoret  &  maintenir  la  vrayc  liberté'  EccleHalU*  jLk.  4.  jf^r  t 
que:  aiilTi  doit  diicrctementSe  religicull-uient  aviler  &  garder  ,  que  par  faufils  interpretatictm    tAiGU,  ^  Vos 
8c  finbletnent  fondées  opinions  ;  elle  ne  futpalTe  &  excède  fes  limites  naturels ,  que  font  le  mont  b  liber» 

Sînai ,  c'eft  à  dire ,  la  Loy  de  Dieu  baillée  en  iceluy  :  »  «t  le  mont  de  thabor ,  c'cft  à  dire  ,  l  in-  ^ 
terpretation  &  Doâri ne  ^  nôtre  Rédempteur  baillée  en  iceluy  ,/  &  Ic^ mont  de  Calvaire,  libcua»^'"i«*ci^ 


c'eft  à  dire  ,  U  gtace  8e  lOeibpâoa  liàite  en  iceluy  pat  le  fane  de  notre  Rédempteur  ;  ^  lef-  cafionem  dccii 

quels  Ittnites  (éroîent  par  Tescdlîvc  interprétation  de  -liberté  enfiraints  8e  violés  >  fi  par  vôtre  cami*  1.  pf. 

jurifdiflion  &  aucoriic  ,  n'cftni:  obvie  aux  iVandales  dcffus  declafés*  par  expcdiente  &  candc-  V'"'»  vdà- 

ccndente  punition  des  dcliiiquaBs  icanualculemcnt  en  vôtre  Rwauitie.  Et  ne  faut  douter  (  Sirc  )  Sit 

que  fi  vous  le  pcrmetiez  ou  tolériez  autrement  ,  l'imerpiecimon  exceffivc  de  liberté  Ecde»  wé«|.  ûrjS^^ 

ua(Uque,re  a»joiadroitcnpeu de tetnsàU  £ittffi!  întcfimtiimde  liberté  Chréù^       Une  cl.'    *   '  * 

dent  point  \  l'Antheur  du  libelle ,  n'!a  ceux  qui  voudroient  maintenir  Ton  opinion  ,  que  fous  le  èrg»  1»> 

pfetextc  &  rcmonflrance  de  hbcrtc  ,ilb  ne  Jymu  iu  OLL.i(iûti      licence  aux  dilToluiions  impudi-  {^Î'I"^ 

qiies8c  fcaodalcufes  :  h  &  confequennuent  que  les  fufdits  Ecliplct  n'advipnneac  fur  vôtre  die  f^j  uiene'âdaM 

Royaume  8e  Majeflé;  Dieu  par  (à  («nte  grâce  vous  en  Tcuille  ptelèrver  8e  garder  ,  8e'ioute  la  pccrmAm.  bs 

Chrétienté.  in  vn,  40,411. fa 

Platon  çar  l'excellence  de  (à  divine  Philofophie  a  déclare ,  que  d'excefltve  liberté  naturelle-  ^'j^'  "î??^ 
nem  provieiic  milènUe  iêcTitude ,  s  ce  que  par  divets  esemples  des  Hiftoifes  divinn  8e  bu«  ^^enJî^g^ 

cSa^ ,  fnl  neccf- 

pHHaa  bcue  vivcmu  fis  mveriM  aAécura*.  Addcndo  quod  fuMiins  diftnai  dk  4e  natacdi  privilegionim  limitatione- 
Ir  >•  tmbalh%.  Vimie  auiem  :  ne  force  hcc  Uccatl  veftra  ollcndicufaiu  fiât  infimk  t  Pafin  liquidcm  cau&  efFcâum 
cod^î  iMiunk  eft.  d  a.  6  Si  uiu  An^nun.  abidcfigeanir.  Edi]^  1iMca«tii,ibiaM«effam  pldic»  aJ  detcri<na  te 
imaMiota  vergcmeai.  Ecfiffii  iSei  ,  ibi  ncc  in  fideflabikoh  Edipfitiioiwrisjibi  uec  homiabilem  hominibuf.  LcUf pa. 
A .  IbittkrKes  Pcmat  «aflitK  ftlîtvire  pondfic  c  Mm.  19.  d>te.  f  Mttb.  f.&f.  g  f«.  19^  4d i{om.  j.  Per  giatiam  iiûm , 
fcr  RdeqiptUMic  quac  dl  ia  ^nftp  Jefii ,  qticm  prapoToit  prepidaiMé  per  fidcni ,  in  fanguiac  ipfius .  &r.  h  i.  Pe.  i.  Supcrba  va- 
niitn»  lo^iiCBtei  peUiflMHt  ia  adUcpia  canîs  hnHdstlmitattBi  pnnutwnKs  cumiclf  fint  ftrri  conuptionii.  i  PUit  li.  g.rfé- 
tlfÊik  ExccmtonnisvcmpauwÎB  eeiinariiiBi  cmfntyk  ,  incemporibu*.  in  atboiibm ,  in  aniinalibu< ,  maxime  auccm  in  rebuj 
.^Ij^I^.i'm^IÎ^^^^'*'*''  *  ^'**^  " "l*"^  V*  "  waaiam  fervumcm  eoDTcttitur.  Extrema  ^uoi^uc  ex  Ubciutc  ^vifllvam 

K  If 

•  V  .  .  s 


Digitized  by  Google 


40  PREUVES. 

msin-s  rft  aiiffi  évitée  nmrnt  demonftré  :  parainft  cruv  qui  veulent  &  pourfuifcnt  avoir  telle  ii- 
bcné.quc  ne  ioiciit  aucunctncnt  fujcti  a  vôtre  juiitiiiôtion  ,  cz,cas  &  cnnics  icandalilàns  voue 
RcfHiblique  »  &  deshonnorans  la  Saiatec^  EccUficfttque  ,  ils  labouteat  contre  la  protcâion  Ce 
•coofcmtian^e  lenr  myc  Vkçal-  Car  t^efloim  tocakncQC  «wmpct  de  v6cre  Jntifiiiâioo 
9t  Mrorhé  ,cn  cds  cat  (k«riiiie«  noioircment  ictm!tl«ut ,  ioe1ie<i«aifaea  8e  ttbené  cwdGw , 
JrUàlitméL.x   '<^'"" i i-jfiinc     drplorablc ,  &  à^aoïas  rcgretable  fervhudc.  k 
X^uri&s  tibi  pont  s'etifutc  qu'en  itnpugnaoc  ledic  Aridt ,  ^  poiuûii^rant  telle  exemption  de  votre  Junfdic- 
^jup  in  die  ine  &  don ,  ils  «culciK  »  liât  qti^  «tt  eux  •  Eclip^t  Tbonolmé*  It  fUTigion  &  la  tranquilittf  de  vôcK 
*"*   '  .joAi  Royaume ,  &  rhonnetir*:  aittnritc  de  VôrreMajrfttf  ,8tavccque  ce,  confondre  leur  Vraye  libcN 
tiy  &frovoqucr  quelque  miUrrabie     exécrable  Icrvitude  t  car  fi  par  vôtre  tolérance  Hs  de- 
nwaroient  en  telle  licencet^W  liberté,  que  tous  crimes  fcandaleux  &  notoires  ne  (uilêot corri- 
•ces  t  4c  k*  ûraadales  wfvctiJgas  vÔoc  JvriitlifUoQ  4c  autoficé  t    «û  «ertiio  que  trop  plus 
Ipre  ^  drplotable  vengeance  oviendroit  «  tant  fiit  eux  que  (îir  Vôtre  Rojraume ,  par  bellîqiKf 
hoftilitcs  ,  &  mifcrables  adver'lrrï  ,  comme  efl  déclaré  pat  faint  Grégoire  en  l'EpiOrc  j  realîc 
£uc'e écrite  à  la  Reine  de  f  rancc  ;  4c  ^ar  faiot  BoniÛKC, en  l'EpItre  écrite  au  Rojr  d'Augleterre 
«Ci»  recrée  ;  fainies  ptiifieudt  aucocxÀ  de  b  Salace  Enhare  6e  HiAoirei  avilieiuUiue** 

TROIS  l  EUE  DECLJKUTION. 

DEt  précédentes  Déclarations  s'enfuit ,  que  rinjonélion  audU  Ancft ,  contenue  »  ne  déroge 
aucunement  )  h  liberté  ou  Jurifdiâion  EcdefiaAiques  ,  ains  eft  con^rrattre  dlcclles  :  Car 
/  j  c.  inefra-  P-'ff'l'^  injci  L^  ju  cfl  contenue  aux  Saints  Décrets  ,coinnic  dcfTus  a  cflé  dit  :  /  toutcsfoi.'.  l'Au- 
»btU  ir  «f.W.  theur  du  Libelle  prétend,  que  telles  iajonâioas  oc  peuvent  cAre  faites  aux  Prélats  Eccle(îafti- 
«  dcob  L  cod.  ques  par  ainacîiétlea  Prûicct  Sccufon^  ont  qoe  ibieac  faites  par  le*  Caaltitmîoiw  Gnioim|ae«  t 
^  d'autant  que  Ifs  Princes  Séculiers  n'ont  puiuance  de  commander  amt  Prc'lats  ,  n'ordonner  des 

chofcs  ,  ou  pcrfor.oes.  Aqtioy  (croit  lUffiCamment  répondu  par  ce  que  dcd'us  a  cfté  dit  des  ex- 
ceptions &  Itmitationts  Car  cette  règle  générale  contenant,  que  les  Pnnccs  Seculien  oTaitt  all- 
ai c.  Bene  «}.  toritc  d'ordonner  »  cwnmaader  ,  ou  dirpofer  des  chofcs  ou  petibnnes  Ecdefîadiques  »  ■■  feeplc 
«-  plufîeurs  exceptions  comme  t  eiÛ  dit  de  la  règle  générale  de  la  jurifdtfHon  fui  les  perlÔBoesÎBe- 
daeaîiSr''*''**  defiafliqucs  :  Tellement  qu'ei  cas  exceptez  ^rlquels  les  chofes  ou  pet  (eu  ne,  Eccl-fiaftiquet 
font  fufctes  à  la  Jurifdiâion  Séculière,  le  Prin^3ecuUer  ,  en  tant  qu'eft  expédient ,  pour  les  fins 
0c  devoir  de  fa  )uril({iâioa& exigence dcfcis»  peur  6ifc  modcAcs  injondions  enr  Prâao,  fle 
ainfi  a  cfté  de  tout  tems  obfcrvé  par  vos  Cours  de  Parlement , laquelle  obfervancc  .outre  ce  , 
n  Ex  CêHcit-  quelle  eft  approuvée  par  les  Saints  I>ecrets ,  »  eft  fondée  en  bien  grande  &  évidente  latfon  ;  d'au- 
co^i'lb      "  '   "nt ,  Sire,  qu'entre  autres  excellentes  IKgfiicez  9t  prérogatives  de  vôt»  Couronne ,  y  en  «  «or, 
uunirceptionere-       l^uelle  Vous  eftes  fouverain  Seigneur  en  cetuy  vôtre  Royaume,  non  reconnotiUmccotm* 
ff*.  18.  difl.        poraltlé  autre  fîiperieur  que  Dieu ,  comme  dcffas  a  efté  dit  :  l'autre  par  laquelle  vous  elles  con- 
«  c.  prindpcj  fervateur  &  protofleur  de  I  figlile.  0  Par  la  pre'miere  ,  tous  cftcs  tcnu^commc  Seigneur  Souve- 
fzcuU.  c. admiftif.  rain ,  défendre  , de  garentir  vôtre  Royaume  «République  &  Sujets  ;  non  feulement  des  invafioos 
* ^/"m'*»-  »  ••»f«rt>on«  4e  violenees  esteneiires  par  armes  t  Mais  principalement  des  fctndalcs  ,  cor- 

f*.  t.udt  ê^.dt'  """ption^ ,  opprcflîonj  d-priv.itions  intérieures  par  Jurifdiâion.  Car  en  ce  conHOc  Ir  vray  of- 
kf.  iib.  f«  Ace  des  Rois  ,  comme  dvtVus  a  (.lié  dit.  Par  la  féconde  ,  vous  eftes  tenu ,  comme  coolcivateur, 

garder  lïgUlê ,  tant  des  violences  &  opprcilîons  tyranniques  ,  que  des  fcandales  4e  IffUKÔlèa 
repugiMOs  UMnifcftement  à  la  faintetéacdigHit^Bc^efiaftique*  Car  la  propre  ftwiacmale  char, 
ge  dun  Coniënrateur  ,  eft  de  défendre ,  non  feulement  des  violences  ,  mais  aufn  des  fcandales, 
déshonneurs  &  injures  manifeftes.  f  Or  eft  ainfi  ,  que  les  notoires  concubinats  adultères  de» 
perfonoes  Eccleftaftiques  ,  importent  évidente  0c  fcandaleufc  corruption  ,  dépravation  4c  inStt- 
lîoB  de  vAtre  peuple  &  Republique  :  4e  neaiimoirt*  la  fainteté  Se  dignité  Gecïefiafliqiseea  dlpt* 
tenteniriiT  H";l:onorcc  /ic  fcaiul.ilifcc  ,  comme  dc(î:t  :  î  r(^ç  dit ,  s'enluit  que  vous  ,  Sire  ,  coinnu 
Souvcrsia  beigiieur ,  devez,  ôter  telle  corruption  (candaleufe  de  vôtre  Republique,  &  comme 
coufervateur  devez  ,  tant  que  poftîble  eft ,  reparer  l'injure  4C  deriwnneur  fait  à  l'Eglife.  Laquelle 
chofc  ne  pourroit  eftre  efteâuellemenr ,  ainft  x]u'il  apartieateiecutée ,  fans  faire  par  vôtre  julb- 
Ce  quelque  punition  donnant  crainte  aux  fcaiidalifant ,  &  bon  exemple  aux  fcandatifcz  •  titn 
,  outre  .exciter  8c  intcrpelkr  Us  Prélats  Ecclefijftiques  au  devoir  ik  diligence  requiic  de  leur  en- 

droit. Et  d'autant  iq^e  I4  ftn  &  e$ct  dç  l'extirDaàoo ,  corrçâiçm  &  teparactao  de  tels  fcaadato 
notoires  eft  grandcmemunletc  neceflàîre  pour  le  bien  4elioîiiieiir  de  la  TvpuMkjue ,  de  laqiiifi& 
vous  eftes  naturel  Seigneur  ,8c  pour  la  fainteté  ,  honneur  &  dignité  Ir  l'E^îifc  ,  dç  laquelle  vous 
eftes  naturel  confervateur  ,  eft  impoftîble  que  vôtre  jurildidioii  &  autorité ,  quant  à  icellc  extir- 
pation 0c  réparation  dea  icandales,  ne  foie  naturelement  favorable  0C  honorable  eu  foy  de  divtne- 
meat  conftituée  ,  pour  confcrver  l'honneur  ,  faiotetd  4e  dijnitd  Eccleftaftique ,  ii  maintenir  la 
Imretd ,  tranquillité  4e  honnêteté  de  vtoe  Rojaume  4e  République.  Et  par  ainft  riatcrpeila- 
ri6n^4einioiiAion  aulîlitBS  fin*  £nie  par  vftwc  auioôid  «ux  ?râairie«lefiafiiquet»doit  eftre 
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par  eux  benignement  interprétée  8c  acceptée  comiac  baanotabie  &  favorable  à  VEàAk  ;  &  ne 

doivent  rroiiver  étrange ,  n'tftimer  eftre  contre  la  liberté  Ecclefiartiquc  ,  que  vos  Coure  foo- 

vctaincs  fous  votre  nuni  &  autoritc  fafTciu  ii-iks  injoiivlions  qvianti  le  cai  ictcquicrc,  coniinc 

trop  cviijiinnient&  neccflâitenienc  lequeroit  Unotoiie  multitude  des  coocubinau  &  aduUcrcs, 

&  la||otairetotefaoce  det5*s iedu/ie,  fit doîvcni ieduire  en  mémoire, cammeiK  Oliat,  Ro/ 

âe  Jiida  ,  (  qui  par  le  témoignage  de  la  Sainte  Eaiture  cfi  cftinié  entre  les  plusfaints  &  juncs     q  **'^'^*T>fiî* 

Roi»  )  f  uù  de  commandetncDt  pour  le  fait  de  la  Loy  &  Riligion  envers  le  grand  Evéquc  ,  le-   '^^^  .[jj„u,^ 

Juel  reverement  execyia  le  commandement  d'tceluy  Roy.  r  hi  quand  fur  ce  propos  l'Autheur  eiatncaai  <iomi- 
u  Libelle  pr^end  ,  que  par  telles  punitions  &  inioaâioni  t  les  perfonnes  Eccleiiaftiuues  font  ^o,  «lanbuUTic 
feandalirérs ,  il  erre  grandement.  Car  la  punition  du  traître  fcandaleus  Judat  ne  (cindalifa  m-  pet  «moei  yu 
eu  i.iuciu  Ici  faims  Apôtres  8t  Ditciplcs  ;  &  la  punition  lics  ddinquans  ne  fcandalifc  poim  Us  Oa^W PjKW» 
Innocent  ;  mais  au  contraire  ceux  qui  uianificfteiiieiii  commettent  les  malcfices  «  5i  les  Supérieurs  ^^^^  ^ 

301  Icf  l^erei»r*iw  pmiôon  fom  fctndaUlàiisft  autheurt  de»  fcandaleit  lerquel*  n'eA  polirible  £„jfl,,n,. 
cûemcni  extirper  &  r<'parer  fatu  punition.  Et  ores  qu'icillc  punition  itrporce  quclqueinfjinic     r  Mifii  lexCi* 
&  ignominie  lut  les  Auiheurs  des  maléfices  fcandaleux  ,c'cft  par  la  Ju(tice&  Ordonnance  de  U  phaafciïbaw  di- 
Loy  Divine  &  Humaine  ,  pour  le  bien  publiquewempUire  ,  il  pour  leur  eortc^on  &  convcr-  ^",'^;'|^  ftcecdo- 
fion  liUutaire  y  doiu iU  ne  doivent  faire  plaime,ocmutiiiU-ei  aucunement  contre  vôtre  ]u(li-        maenum  «c 
ce, mats  bîcn  contre  eui mêmes,  t  Par  ce  deflus aperc ,  que  ladite  }n|onâion  ,  ores  que  foit  conllctuc  pccunia 
gênerai;  ,  nVR  pt/i  .c  E  Jit  ne  Conflitution  gcntralc  :  car  n'ordonne  ou  conftuuc  flcn  de  nouveau:   qur  iSUc»  rf|  »« 
Mai»  cft  fioiple  executioades  injon«aioo»  jaconflituéci  &  ordonnée»  par  U»  Sains  Décrets  com-  «c"'?!»-"  <lo^'^^ 
ne  deffuseffdîtsftfliémementqu'ett  rAfreRcftexprelfémenifwiewiaimnauK  Sai^^^  ^^,1^ 
Et  fur  ce  qu'i  ladite  injoritflton  cft  ajoûtc'e  ente  Lliiilrlc,  nonobjfjnt  quelconijuts  prtttnJiiés  ^^-^^^  Itvjit  domi» 
"txmptitni  eu priviltM  t    f^tm  frtjutiut  d'tctùej  ,  en  autres  tba/es  ntn  cmtrmrn  aux  SMfttt  mSni^^^  ■'f^'^"'*^ 
Dccrttt(^  iOUÊTué  du  Rift^t.  ledit  Antbeur  être  dotiblemenc  Pfcnuecement  en  la  Lettte  w     >  &  y^^t^- 
&  fcni  de  cet  paroles, «»4W«fc%î«»Ha  tmrmts-iprt,  D'auMoc  que  veut  feindre  8t  fuppo-  i^^^f/j'il 
1èr  line  diâionpour  aatre»  comme  fi  en  l'Arreft  eftoii  écrite  cette  diâion  eopulniîve  :£f  ce  ^^^p'Jj.,.  couru- 
que  o'eO  :  ains  y  a  ,  en  autres  chofts  ,  qu'cfi  a  dire  ,  que  pat  ce  n'entend  ladite  Cour  cRrc  fait  prc-  1;,^  joimrium  (u- 
jlldîce  aux  exemptions  en  autres  choret  non  contraires  aux  Saints  Décret*  ;  car  fi  en  quelque  au-  pcr  me  ac  fupcc 
trecbofe  eftoient  courrai res ans  Sdou  Décrets  ,  nedevtoirnt  cdre  mùmcnuês  cncequeieroicnt  P'>p<il'^ 
contraires  à  iceux  Saints  Décrets  &  auttnité  du  Roy.  Secondement ,  erre  en  droit ,  en  ce  quil  ^1"™''"*  «  • 
prétend  que  lesEvéques  n'ont  jurtfdiâion  fur  les  exempts  en  crimes  notoires  fcaiulalcux.  Cette     ç  p/ï/.St-  im- 
crreur  cft  confondue  par  raifon  du  notoire  fcandale  ,  x  lequel  cft  caufequele  Ju^e  Séculier  peur  pU  Lcin  coium 
coaaoitte  fur  les  petfoones  ficclefîafliques  »  nonobfiant  l'cxemptitMi,  que  pat  droit  commun  icut  jgn'  nnmi  .  & 
apvtfent ,  comme  a  eftd  dii:  &  par  plus  forie  rMfiio,  Vexrmptron  concédée  par  privilège  repue-  ^  >me« 

'  j     •  ■  1      «  Tj-Q-  j-     •      j     r-    •       ^  o       I    Cl  domine. 

nant  au  droit  commun ,  ne  peut  empêcher  la  Junroiciion  ordinaire  des  Eveques  ,  ez  cas  de  no-  ^  r;,  «  j,  »« 
toire  fcandale.  »  Joint  à  ce  la  déclaration  faire  par  cxpreAc  conftitution  de  l'Eglife ,  que  pour  jpre  Gbi 

les  crimes  commis  hors  les  lieux  àt  l'esemprioa ,  les  Bréqtet  peuvent  punit  les  exempts  ,  non-  'landati  caura  rft 

obfiant  leur  exemption,  b  Et  faut  iwtCT  qti'encore  ta:  crimes  commis  dans  les  lieux  exeitipt» ,  s'il  q«»     "  «l""^ 
y  a  fcandale  notoire  ,  TEvéquc  en  peut  prendre  comioiflàncc,  comnicfi  les  crimes  eftoient  commis  "gui"**" 

Il      le  lieu  exempt,  c  *   ,  P.xcepium 

Apccc  auffi  par  ce  dcfTus  que  l'Auteur  do  Libelle  ,  en  ce  que  dit  les  Juges  avoîp  inventé  un  fiqmdcm  \  minif- 

crime  privilégié  tout  nouveau  ,  &c.  erre  grandement  en  pluiietirs  msmetes.  Préroierement  m  uo  legit  fadum 

ccque  faosdifccrner  laiiivcrfîrédesfignificationsdecette  didion  PrivUtge,  n'en  quelle  fignifi-  fetun*"* 

cation  doivent  eftre  enceuJus  ces  vocables  Cnmt  Privilttii  tir  Crime  Ctmmun  ,  il  prétend  n'y  ^  ««wpnm 

avoir  que  quatre  crimes  privilégiés ,  c'rft  à  fçavoir  ,  infraâion  de  fauvcgarde  ,  ufurpation  ,  ou  eu-  tnj-MjTf  M  ow» 

treprife  fut  la  Juiifiiiâioo  Séculière  »Q&nce  contre  les  Officiers  d'ieellc  Jurifdiâion  Séculière,  n  (secvtio  prx« 

&  poçt  d'armes.  Secondement  en  ceqtteftni  ^ftemer  la  divetfité  des  fignificaiions  de  ces  voca-  «p»;  »» 

blcï.  Droit  Commun      Droit  Spicislt  prétend  que  la  connoiflfance  &  punition  du  .jrimc  de  ^îfi^"1rf''c#î 

concubinac  ou  adultère  manifirfic ,  ne  peut  de  ittM  aparteair  aux  Juges  Séculiers  contre  les  per-  ^^^j^  y* 

fonnes  Ecdefîaftiques ,    que  ne  Te  trouve  point  écrit.  Trmfiémemnic  en  ce  qu'il  prétend ,  que  |  vim  naa  dUêa» 

les  Juj^fs  Srciilicrj  nr  prtr.-rnt  fiire  prendre  les  perfonnes  Ecclcfîaftiques  ,  pour  aucun  crime,  fi  deteprtewpîoinao 

ce  n'cit  qu'il  y  ayc  concitatioi»  de  peuple  ,  grande  obftinacioo  &  deteftabletincorrigibilité  &  invo-  ÎP**'  ^r'^^t. 

cation  du  bras  Séculier  par  le  Juçe  de  lEgUre.  SliroSjeeiîÈ 
Ces  erreurs  fie  autres  dcA'us  dcclatéea  ,  fom  évidemment  confondues  par  les  raifons  .  exem-      „,  c.  cooTulak. 

pies  flcawerîtez  déduites.  Msts  U  tedodion  des  errans ,  qui  mefurent  8c  poifent  le  fensSt  au-  ;.A^^r/.prsb. 

cotité  des  Loix  Divines  &  Humaines  ,  fclon  les  affecllons  St  ilUifions  qui  dominent  tn  leur  cntcii-  polit»  ioteiioil 

dément  &  volonté  ,  de  la  eracc  de  Dieu ,  moyenant  laquelle ,  Site ,  vôtre  Majcfté  peut  &  doit  pr»e*.P"«>'*  «"T 
vetiueufemenr  &  religieuumcnt  malntentr  la  veiitd,  à  ce  qu'ils  bieni  pour  leur  grand  Inen  fie  jJ!"**** 

piofit  inefiimabk ,  cooisaiwi  la recqonotire  fit accepccr.  ^"y'  y,  jodrina 

eloC  c.  tuarnm  t<a 

verb.  ptivilcgii.  dt privUtiHi.  t  Debilrér  fi  ijuiJeiiieA  exemptio  qu»  rpecia'i  privi!?gio  compviit  ft  faciliSit  loUitur  ao\tn  cm 
gaat  iure  commum  «onttiiuiittr.  I.ejaimaiùi.j.  mttkù  siflii*. ff.  de  icfta.  milit.  b  Kt  CmcU,  buênoOi.  c.  1.  de  Rha  lib.  «• 

§tciiuU  f«n$té  l  . 
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L'âutfiir  ruftlit  ne  l'eft  contenté  d'avon  ctrc  fui  le  ptincipaS  ;  iii»is  aufli  •  gratwicment  ttré  fut 
l'accefToirc  ,  prétendant  la  punitkM  Adonnée  par  ledit  Aireft  ,  c'rO  ï  fçavoir ,  conHlication  de  la 
Maifon ,  eftre  chofe  c'trange.  Sur  qaoy  devoit  confiderer ,  qu'en  tel  cjs  ne  s'oPfr.'  pour  i  cmiroîc 

4  iSJerait.'n'  de  la  Juiifdiâion  Séculière,  &  condition  dt:  U  perfonnc  Ecclcfîalli4uc  ,&  qualiic  du  umtc,& 

Ut  mtrrd:im  Si.  malhcurcufc  frequcntiiion  &  lolcrance  d'iceliiy ,  fi  condccentc  &  convenable  punition  de 

iiiï.  cont^ruum c»  jy„  |^  Concubiiuitc dc  U  MiiloR  en  laquclie  il  a  ignoaiinieuicuiciu  8e  itianifiefteinent  fcandali* 

^'f  1 \  '   ;  fe  &  dnbeuMré  r^t  EcclcfiaftTqiieft  U  République ,  fxânm  la  dodrinc  des  Sahtt  Pem .  qàf 

li  iibi  ijuirqucil-  ont  dit  enrc  expédient  oter  telles  perlonncs  des  Unix  eiquiis  il:  ûik  i  tipudiqutiiieni  &  fcandà- 

lecebiii  defcrvt-  leufenieoc  COUTCf ft«  d  Jointes  à  ccplulî:urs  Cofirticutions  Civiles ,  par  Icrquelles  e(l ordonné» 

vii.Greg.c.  aecc'  qu^  CCttl  qitî  |MCllietteiK  OU  tolèrent  aucune  Bourdelerie  it  RogHîanderie  ,  ou  jeux  itlicitcft 

tient  fo.  difl,  iB  reprouvez  eftre  eitcrcez  en  leurs  nui foiu, doivent  cflre privez d'icdles  maifons.  «  Joint auf- 

co  |jp(î"'diâconi  ^  »  9"'  P"  '**  Saints  Décrets ,  cfl  cxpreflïment  déclaré ,  qué  lej  Princes  Séculiers  peuvent  puait 

aliua  ordinabU  ,  parconfifcation  des  biens  les  pcrlomus  H  ce  1.  fu  Hiques  rebellei  à  leurs  Supérieurs ,  ou  SchiTmati- 

ftc.  c  Aittb.  it  qacs  St  fcandaiifant  rEfililc.  /  Et  catte  autres  chofes  requifitf  pout  la  condcfccadencc  &  juitice 

itatHièiit  $.  û  (les  pHniiiont ,  non  (bufetuenteft  neceâàirè ,  que  la  peine  foit  correrpondame  en  qualité  ï  la  gra* 

uir'cSi*^  ^*uk  ^                   ''^  ^      ^ '^^'^^            induife  cratme  ,  6  pour  cobiber  & 

C.  ae  tèuêio!' 6c  i^^primer  les  audacieufes  &  téméraires  sttcâtiotis  &  dilTaUitions.  Tellement  que  par  la  prudence  & 

fumpii,  (il.  ].  C.  difcretion  des  }ugai|doic  cftre  fingulierement  avifé,  que  Cm»  ctcvder  en  quantité  »  ou  gravité t 

dc  inceft.  nupt.  foit  ordonnée  lapei«eqtte  imcux  fcmUcfi  eftre  propre  &  convenable  à  tenir  en  crAiote ,  &  re> 

Et  propter  «lia  f^jn^    liberté  delbrionnée.  i  E*  î  cette  etufe ,  la  quantité  te  qualité  des*peine(  ,  en  tels  cas  eft 

SujBdain   delifta  f^mik  à  l'arbitre  des  Ju^es  bien  réglé  pir  difcretion.      Or  eft  ainfi  qu'en  cette  affairet  cfté  pat 

Tcclui  «diniaua  vrttc  expérience  connu ,  que  la  iimple  peine  pccunuue  coue  les  peiiounes  dc  la  qualité  ruMite» 

at  publieaii  4e-  cft  icnein«Rt  co<itemnée ,  que  ne  les  tient  en  aucune  erûneev  Pkrqnoy  *  efté  8r  «ft  très  |iifte  8c  «»> 

(retuinefi.Li>C.  pedient  Hibrnprr  n  i  lieu  d'icclle ,  la  privition  de  lamiifon  en  la  mailierr  JiiiJn  Arreft&  autre* 

i'^*î^iL'!L  P»*f'^"'  contenue  ;  comme  caufjnt  plus  grande  crainte  dc  delmquct  i  &  donnant  plus  d'cxem» 

S"  poMîm    rr  P'*          P**"*  pecnniaire ,  encores  qu'excédât  quatre  fois  la  valeur  de  la  malfon. 

var^Lùni  C.  Je  Outre  tout  eedeflus  ,  «reoibléàTAMcur  du  Libelle  impueaet  ledit  Arrefi»  fur  la  proftrietl 

faljM.iiuan^uui  des  paroles ,  didion  St  compofition  dlctluy  t  toutesfbl»  œ  wroii  convenable  I  ia  dignieé  de 

Je  hoc  poflcMW  cette  rcmonftcuKc  dcditfc  i  vôtre  Majefté  ,ajoâter  contention  de  paroles  :  mais  fera  par  autre 

fatfir  manci*  m-  y^^^  répondu  félon  l'indignité  &  ineptirude  de  telles  irapuinutions.  et  cependant  luy  doit  fuifire 
mine  improba  im*      i     é*  v  a*       ^        "  e  •     ^  V   •    -a     •       t  V  •*  «ji»   ^       _    z.:...^  —   . 

pudcnrque  extet         ^*  àiBtioa ,  tt  compontion  dudtt  Arren ,  n  y  >  rhofe  que  ne  puifle  cftte  tiop  mictit  ptr  m 

auihotit  irwii».     (eul  roâtcnuc  ,  qtte  pïtlny  &  autres  quelguonqurî  i-nntgnér. 

f  c.  de  ligvti.  Sire, la  vericc  de  vôuc  Judicc  Si  Jutlldi^tiou  peut  cltrc  pins  dignement  Sc  magoifiqucinent 
but.  t}.q-  4' M  défendue  &  remonflrce  par  pUifieurt  excellent  St  doâifltmet  perfonnages  de  vôtre  Rojraumer 
ITttfù'  l'cTiT'  Mats  cftant  donné  cet  aOtttt  pat  lei  Eracmis  de  nôtredite  luftice  ,  à  l'cUdteit  de  cette  vte« 
blicai  poicOiicet  Conr  de  Parlement  de  Touloulé,  en  laquelle  vous  a  plu  me  conflituer  Préfidcvt  »  fe  (êfoiitrop 
coerceti  c.  fi  voi  grande  offencc  envers  Dieu  &  vôtre  ^lajeRe' ,  S:  Terois  indigne  de  vôtrv  fervice  ,  &  du  Mea  8c 
eanira.ead. q. Tel  honneur  qu'il  voûta  plû  me  faire  ,  fi  je  n'étois  des  premiers  à  la  brèche  qu'cft  (a  faite  ,noa 
Joeorum  vt]  U,.  p^j^^  jy^cque  leurs  canons  &  artillerie  ,inats  par  iMne  fubtcrranée  i  couverte  de  vôtre niMiil. 
r.i*pii»itionede.  laq^'elie  par  f  iiu  i "•iV<:  importuoitei  8c  importuns^  rn!omnie$ ,  ils  veulent  emplojrer contre 
tetreiMloj  coët-  Votre  propre  j  ullicc  fli  Jurtfdidiort.  A  quoy  par  vôtre  llluflrifîîine  prudence  &  Mafefté  doit 
eendoTquet         f^xe  iuftement  &  difactement  obvié,  comme  Dieu  vous  a  fur  ec  donné  amplilTîme  gtace  tt 

g  DeucerA.  tt.  pç/^/f^it ,  lequel  fait  à  iaituti  en  hoimeur  8c  fieUcité  confciré  flc  augmenté ,  comme  fidelctnent , 
î[Ter!f^VZ'  n«  aiiéâiiefireiiieiK  defoe  «6if«  ifea  ■  huudilc  Êt  vea  .obfifim  ^ct ,  {cnteivar  inUgac  Pté^ 
»rmo  fidem.  JEHAN  DE  MANSBNCAl. 

&univtr  r.  1  3  1  pu  imi  j  rrtimtfcat.  c.  funt  ini  i  l  j;.  j  f  jl:  r  ûi  j  tioiofe eompefciact.  Sttnat.$.paâa£r.d<paA.Ibin« 
peditenim  liiTitre  l'ctnim.  i  I.  rerpimnduRi  »m  frtM.ir.  de  poen.  ibi.Ted  pnpcalbju4licio  prontquaeaite  te*  expoADiat  fianitndi^ 

eft.  1 .  dïTifs  C  de oir.  prxfi.  iklêtbk  «MngMyie, pcoaa iiW4cfaii  val «tMnd  ealpa  viMdwrt mlinHi»  k L  badia  ftdifaii 
/lui.  l.,4i«iu  de  «(.ptca. 
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DE  LÀ  II.  P.  DES  ANN.  DE  LA  VILLE  DE  tOULOUSË.  4I 


CON  CLZ^SÏO'N  s  7>E  LA  TKES-S  ACRE'  E  VACVlTE 
tUTbeolûgic de  Tans ifur  lu  Cenfurc  det  hvres  df  M.  Mre,  Jean  de Man- 
fencai,  qtMitd  'vtvoit  Trémitr  l?réfidcnt  a»  Tarkmatt  de  Touloufe  ,  dà 
15.  Dectmbn  1552. 

DEci«nti<i  ce»rarx  h&M  à  facraiîflîma Theologlac  PadOcofis  Faculcate  propoGûsnum  fccipu-  ijj^ 
mm  io  iibcb  Oefmni  Magiftri  Joanoi*  de  Manfeocal  •  primi  Pneli«<  tholorwi ,  infenis 
in  cacalogo  libr«niiii  ccnfurMonmit  «tfaîpia  ex  libro  eonduGoaiim  diâac  Fuiilcadi  >  »iio  Do- 

miai  1552. 

Anno  Domini  millefîmo  quingencefimo  qutnquagrnmo  fccundo,  die  decinia  qttîlHl  Dccenl'* 
btis ,  fuii  facratiflima  Theologiz  Faciikas,  poft  inifTam  apud  ranftum  MathiuimilP  fCO  moiecele* 
braiam ,  In  collrgium  Sorbonz  congrcgata.fnpcr  articulis  fequentibut. 

Ptîtnuicn  ad  audiendum  Dominum  Rcfcrcndirium  generalcm  caufarum  qtixqtir  propolîturuc 
cfl  faciilini ex  pane  Domini MaftrcncaU  Primi  Prteûdis  iholbfani.  Et  quantum  ad  ptiinum»  Ge» 
Mr  Domini  ManlèKal,magnas  Referendirîai  Fraticic.fecitaVit  quar  Facuttaci  prop^mnida  habcbat 
«1  parte  Piarfidis  Tholofaoi ,  qux  omnia  th  fpcdîarunt ,  ne  pofl  commcndatam  v'itac  &  fiilri  inte- 
ftfitatein  diâi  Domini  Manfencal,  libri  ab  eocdut  per  F]ciiit:i[is  ccafiirjin  reprobao  &  cacalogo 
ubrbnan  cenfuraiorum  adfcntJ  ab  eodetn  catalogo  expungcrmciir ,  przrcrtim  cùm  obeam  rem 
impetratc  efleat  Regiz  Literx  paience$,quas  Hofliarius  quidam  teg^ua  Facultaà  fignificaril.  Tuai 
(Rmiflus  diduiRrfcrendarius,  &  deea  re  ita  Facultas  cenruîr. 

Pofkjiiam  miilti  ex  MagiOris  noHris  varias  raiioiies  attvilcrunt ,  omncî  rcin  ^^c  nsia  agcbattir 
magniefTc  momenti  afiûnianies,  hac  viâ  quam  intendcret  dtâus  Refercodattut  &  praefcs  Tho- 
loTaauf  ,  paterc  adîtom  «d  labefàdandat  rttiquas  cenTurai  Facitlniif  Thc«logic  Parlfîcfifia  iâ 
Kuri-r  3  fiiîci,  îd  quod  in  magnutn  fidei  drtnnc  ur;  n:  fierct,&  in  Facultjt-':  inhonorattoncm  ;  imo 
eiiamrcgl  Heret  injuria  ,  qui  lamum  dcûrc  r.a  UjciiSt  reliquzetum  naciones  deiermiaMioni» 
bus  ejuidem  Faculcads  fetnper  confenf^runt.  Qood  (1  fcmcl  vrl  unacenfura  expungaïur  WK  Kpce- 
hendattir,  M^t&xmi  cmc  didiiacapud doâos &  indoâos  icU^ie  omftet  cruot*  Nec  moveiur 
FaculMi  o£b  Doâonim  Thdofr'coniiiiQnMiiMn  fingraphis*  <)ui  diâto»  libnw  &8&  llan(ctica]  ab- 
probarunt  :  (èd  in  dntbiif  coDgrrganomlM»«  pcopter  rcî  nagniindinctn  de  ca  le  ccUbcaritt  eenfuic 
ut  fequiiur. 

Faculcat  Theologîz  pariHenfis  non  poted  confemifé:  uteertilibci  editi  fub  neniîa!  I^omim 
inagiflri  Joannis  de  Manfcrcal  ,  Priiiii  Piïfid:s  Tholofani ,  ex  catologo  librôruni  cenruratorunî 
expungantur  :  qux  qïlicifm  F.ncuhas  fuiiûa  cftoflîcio  fuoin  qualificationibusSc  ccnfutis  quarura* 
dam  propofînonum  in  didii^  concentarum. 

Extriâum  es  libro  conclufionum  (acniifltmat  Facultatis  Theologix  Parificnûs  pet  me  Tub^nio 
Cldn  «majorrin  A  pp«f horem  8t  Scribam  praediébe  Facu|tatis ,  Phtlifpus  Bum* 

DtcltfMtioH  dt  lé  Cinfurt  piite  far  !a  tret  fAtrle  acuité  de  Théologie  de  P4rh ,  Jtt  pr^tfi' 
tiont  tortenutt  MX  ItvrtJ  dt  Mr.  Me-fe^n  Àt  Mtmjtnml ,  tremur  treftdtnt  dt  TtHltufe,  in- 
Jim.  mu  cataUgmt  dti  /iirrêS  eei^tZ,tUet^Mt*  du  Cmelafionfide  Udae  Féculté Cmu  tjjz. 

Z.'«n  dt  N»flrt  •  Stitntur  i5fS.  k  /«*r  i«  DtetmkrttU  ttii-fieri*  Fdcultt  dt  ThttU* 
^it ,  ttp¥tt  U  At*f*  eelehrét ,  fkivemt  fa  tcutumt,  in  tEili/e  ibt  Mathurint  ,/wf  tifemhUt  «m  Cf- 

i.e  frtmitr  fom  nur  le  Sr,  Otntrsl  rapmMt  dts  taufts  ,  tn  et  fH$i  voudra  frfptfirà  la 
ftmUti  A  Ik  fur*  du  Sr.  Mto^intd ,  Tfhmt  fvtfiàmt  d$  T «ti/Mi^,  c^r. 

Qumnt  frtmitr  h  GcrArt  du  Sr.  dr  /►/.rn^'T-r .j/ ,  ^r.tvA  P.iforieur  Je  Frânct  ,  rtcit.i  Ici  cho- 
Jis  ^It'it  avttt  À  prcpejer  a  U  faculté  dt  la  fart  du  ficjidtm  de  Toulomfe.  Toutes  lel^jHtUei  f#«- 
JUiM  i  é«  fliafrii  avtit  nttmmàildi  FiiUfthé  dt  U  vie  ^  faj  dadit  Sr.  dt  Manftntal ,  lu  iS*' 
vrtt  par  ht  mis  tn  lumur*,  refr*ii»n.  fuet  U  €*nfiin  di  U  faadlit&  mm»  €staltfft$  d»$  tivru 
ttnfuret.  tf-ff*nt  tffactz.  ^  Sttx.  tTitth»  ea»ahgm,vtm  utiwittntm  fM'i  at  tgu  Mwm  tfUÙKfttriti 
Itttires  Patentes  dm  Rty  ,  leftjuellet  attreitvt  tjîé  Jîgnifféts  par  un  Hmjper  RvfMktû  tsHBiUii,  ' 
JLtn  Itdù  Grand  Raftrttur  iitam  reiiri,  la  f  acuité  a  atnp  avtfefnr  çettt  affaire. 

étftit  fH(  ptujitnrs  dt  ntt  Matmt  mt  apporte' phjfrttrt  rai/iàt ,  tout  affrmans  raffairt  Jtéà 
il  y M^ifTiir  r^rr  .i/  frandt  im^ormrce  ,  rert  V n;f  ^itcT-t;rdc:i<  unir  ledit  RefiretiJmé, 

<^  frejidetit  dt  Tcuieuji  àenntroii  iuvfrinre  a  détruire  les  aunes  cenjurci  de  ta  Facmlté  de  TheO' 
dt  Paris  en  tnaliert  dttafoy^ce  fmfiroit  au  grand  détriment  de  U  mime  fiy     au  deshen- 
MKT  dt  U  Faculté,  vtin  ttùmi  Jermt  faut  injure  eut  gn,/tfuti  dtfirt  tant  à  ietUt  Faculté  i 
tmm  aufft  Us  Mutret  na$i»tit  m  tufturt  ttnftmi  St  fit  dturmÎBMhiu  t^fi ii^fikk  frit  uni 
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eenfureéioit  tftett»»  nr^uée ,  tmtt  Ui  autres  fcra'ttni  rtnàvii  f-f^t^tt  t'.VHH  dêUttitfit  envtrt 
fts  dalla  indiSts  ,  (j-  U  Faculté  nt  s'émeûi  point  par  let  foHhfenptitni  iitmit  7>«Hnir$  dtmtu- 
ranii  ,t  Taulouft ,  Uftjuth  oMTtitnt  approuvé  iceux  Itvret  Mai.  d:  Ji^n/tnctl  ;  ai»J  en  deux  e#«« 
grt^atitm filtmntiUmtBt  ttmus  fmr  Ufjftmim  de  Caffénrt  f  tlUa  fût  la  etnjkrt  ttUt  fii^  t'emfitit. 

L*  Fmfuiti  A  ThttUgit  de  Fmt  mefmt  eonfemir  tmmm  Sami  m*  *n  tmmirt  fitu  A 
nom  de  Mr.  Me.  Jc.t'uie  Af  AifencAÎ ,  prtmin  Frcfî.l:r:t  d(  Tcnl-yfc ,  fiiem  efacet.  ny  itet.  d» 
catalogue  des  Uytei  cenjUrti.,daHiant  qu'tceiie  Facntte  a  f*it  ce  ^ut  e/lott  de  Jon  o^ce  aux  ijuatifi- 
«ations     cenfnres  de  ^utiquti  propofitiont  contenuëi  aufditt  livrts. 

E>ctrM$  du  livre  des  ConchifitM  dt  ta  faerio  Fatuité  dt  TlieoUgit  di  Paru ,  par  m^fmA^^ltit 
gr^Ki Bidtaa     Sertit  dt  kdu* Jkaiht  ;  Philips  Bouvot, 4ntt Paraphé, 


EXTRAIT  D'VN  ENDROIT  DE  VEPITKE  1>EDICjIT01RB  Dfi 
Rei^^e  dâttsfin  cmmm.furULoy  Mw^MiDeSenc.  quz  procoquod  inter. 


Omis  cy  -  devaac  fous  l'année  1534* 


p^gt       \  J  Etum  cnini,  vcrô  qiiz  de  Tarqutnio  tuodà  jadlavioiltt  t  etii  Romanorum  aniinos  in  lantani 
y  adminuopcm  tapuctioc  >  loage  tamea  oujori  miraculo.  ncdum  «IIU  bominibuf  fcd  oia* 
DÎbusi  utiagenuèfli'tcar  ,tauin  •pod  Tholofam  «xtitic  przfagiuou  Km  cun  iUiccegii  miiniii 

Advocati  prottia  fi-iguUfi  factindia  pracbrifi  mc ,  ut  lolciomnia,  gncres  ,  fato  quodam  Angé- 
lus, ut  plane  creditur,  fub  uivet  fpccic  vici  ad  niodum  ienit ,  divintus  tibi  in  quadcivio  ,  quàin 
Hannibali ,  CHÎ  Ib  qttkce  iujrenis  quidam  dÎTini  fpccic,  qui  le  à  jovc  MitTimi  diccrci  .duccnicuni 
ni  Itaiia  futoruni  prcdhcit  ,  te  ad  fiinimum  digniutis  apicem ,  poR  A.tcbiprxrulis  &  Cardinjlif 
gradus  ,  tîecc  ciim  iiiorc  tune  agctei ,  à  Cfeo  Opt.  mix.  natutn  eflè  pronunriavit.  O  rem  tdoi* 
r,i[)iktTi  omi.i  laiule ,  Przdicatione ,  litteris ,  mooiinentirqiic  dccortndam  !  O  rem  inctcdibilem 
omnibus ,  ctiain  amiqiiis  fa^is  aoicpoiwndM)  l  ut  ^uctn  magnoperc  Kcipublicx  Gailorum  ido* 
ncum  ,  CQiniiiodtffimufnquc  AcIaiMcm  ïîuiiinin  ttOfatt»-la%ni  quodam  pnefagio  nobîUow 
volttcfic* 


VEKS  VE  mvhbt  bsfotez  a  sv  âligbr, 

four  Jf^nmr  d»l»y  dt  ^JPmu^  fttmkwt^kê*  • 


Here ,  fi  quetelis  ejulata^flctibus 
ttin  17*1  Medkiii»  fieret  mireriis  mofaliiim  t 

Aura  parandzlactimz  contra  forent. 
Nunc  hzc  ad  minuenda  inala  non  magis  valent  « 
Q  iàm  nznia  Pr^rficx  ad  excitandof  mortuos: 
Rte  Tutbida:  cooûlimn  non  fletum  cxpctinu. 


PASSAGE  DE  BUNEL  AU  SUJET  DE  CHARLE-QUINT. 

TITRE  DE  VEPIT  K^E    28.  DANS    LE*'  %,ECVEÎL 
défis  Lettres  y  page.  1 1 1.  de  l' Édition  de  1687.  Imprimée  cbez^  G.  L. 
CoLOMiEZ)  «m  kf  mtts  de  GritHr^i^  Aifoeat  dt  fitmts, 

-A    T  l^pci^'toft  Ut  "0°  nuUi  confirmant ,  es  motbo  gallico  laborat.  Accedttad  oiotbum,  buius  belli 
P^t  ifS»   £  iropendwm  mettit.  Hanc  ego  in  mali»  Taluptatem  capio ,  qiiod  cum  qui  ûi  nobit  tan  cm* 
delis  fuit,  ooa  foluin  corporc  a-'^i-ûtarc  ,  vcrùni  fiam  ïnïmo  angi,  viderc  mihi  videor. 

François  Graverai  de  l' At^aâtmit  de  JSIÎmes ,  qui  a  fou  dt  f^avanttt  nous [ur  eti  Epîtres  ,  « 
mit  etllt  -  cy  fur  ce  paffagt. 

Anillud  MT^wv'iW  ;  an  in  fenfu  myftico  ioteUigendutn  fie  difquirunc  multl.  Sanè  qu* 
fequiuitiiri  impcmnictiii  ex  iiHXbovepetco  labofacc  coittcinant,Uucuc  quili^iie  judicio  fiio.  Hoc 
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unum  fcio»  non  omacs  qim  gravioiU  funt  rupeccilii ,  liguiz  vircuces  cKc  l'cquaces.  Am'VÎi  W«ti« 
cifcus  I.  AiMvit  Ir  Ctralat  V.  ne  <{uiâ  lam  ffrcouo  rivait ,  ta  ludo  amatotio  exprobntct  •  niorbs  * 
eii3m  galltco  bbt  ravir.  V-e\h  &  nimiuinFelis»figraVtOCi  noa  lâiXKafiiK  îiÎMl  aOfWuHirpoit 

^uiU  fit  (/  Ttmedts  dt  CmtUj  Qjttntt.  ^ 

LETTRES  PATENTES  D U   R  O Y  FR  AKC O IS  jl 

portant  confirmation  des  Officias  du  Parkmeht  deTouloii(e.  ^  , 

Fli^ANCOtS  fAlt  LA  GR  ACE  DE    D  I  EV  »   ROT   DE  Pag. 
France  :  j1  tcut  tout  ceux  qui  cts  prffentts  Leiirei  verrtnt  ;  Sttlut.  Comme  U  premiirt  fjr  " 
frtntifétU  ftUcuudi  dti  R»u  »  dou  fur  ttuits  eh«/tt  tendre  à  reconnaître  le  StuvcTMH  An»  * 
iluur  ^'à^hnkmmr  àtt  Rtjmtm»  &  M*fune1h»t  ^^ê  U  VrwieUnce  ek^mel  iefetnim  tmt* 
tmjfuitej  i  Dominutittit      Prinaféiniéi  ;  U^llt  rtetnnmjiince  eenfifie  ,  t Mit  en  hfrrmtf^ 
e»nfimmt  thferv»tiên  (5-  feîuentment  dt  l»  Sainte  Fej  t!r  Rtligitn  Chrétienne ,  tjMen  l*  pMttT' 
nelle  dirtRi$ttfr^m  fjr  prcteHion  dm  Peuple ,  fjr  vrétjt  Mfmintflrutttn  de  Jtfiice ,  futile  t  &  h»nt- 
.  féAU  dffirttiiii§m  etiteik  i  i  fttj  nos  fngnuiturs  Rw  dt  Frmw  &  U  vrt^t  fmffuut  <^  A«W 
Mf/EmV  âmhiy  Smtmtrmn  GuMMt ,  /r firtitm  ^tnmtifmin^tmfltya, ,  &  ttun  eumt  «Shtu 
C9mm*ndublts     digntt  de  UMa^efié  'I{jy*!t ,  tutrcient  entitremtnt  tn  même  ttmt  tnjliimi  dtux 
Cturt  de  Ptirltment ,  &  ictlttt  e'inklies  en  dtux  principalii  Citex.  de  nôtre  Reyaume  >  PAnt  (jr 

Teulnfe  ,  peur  Illcc  ftrvir  dr  reftdtr  en  pêtinlle  fttiJpKHC*  ,  jnnfdiHton  f!r  awmti ,  ûdmimfirtr  , 

fu^ice  ex.  Pms  ,  Provinces  (jr  Cuuréit ,  ordonner  ,  rtffirttr  k  théeunt  dtfdttti  Court  refpeBtve- 

ment  ,  faire  vivre     contenir  lu  St^ttt  *n!m  rtttwmt  aboitnenr  de  Dieu  ,fidelte  ob^ffanee  ,  l)oii- 

niteté,  converfuiitn  ,  paix      tranquiliti  ,  txtirptr  Senti  rcprouviet  (jr  dévoyant  dt  laSatntt 

Foy  Catbolifui  tjr  Relit  ton  Chrititnnt  ;  ropimtr  tout  ednu  ,  ermtt      HuUfittt ,  «ffrtffimu  • 

agrtJftoHt ,  tmmitittt ,  ftditiont  'fSr  viêitmtu  ;  eotifinttr  ht  értiti  &  J}»mmin$  4m  Kwymmt  & 

Couronne  de  France  ;  cennoUrc  det  Torti  (èr  Gritft ,  fui.fout  couleur^  Jijl  ce  ^  aurcriré  ftri-  , 

éHStonette  ,  feront  faits  par  les  infirieuri  ,  peur  leftfutllet  chofet  dtulèment  cr  dignement  exercer 

fjrmMMenir  ez.  Pais     Provinces  dtfîgnées  tj-  confittuiet  fuu  1$  Rtfirt  &  JurifdiSiom  Souvt- 

retint  dudit  Pstrltment  établi  à  f  ntiotéft  ;  ont  efii  tn  itehiy  Ptulmtm  ibu      '^jfj"**-  fl»fittirt  ^ 

notsthltt  ftrfonnmget  dt  grand  vertu  ,  Jf avoir  <^  ixperienett  frifidtnt  y  Coitfoitltrt ,  Avoeait^ 

FroeurtuTt     Greffiers  ,  avec  Ut  Mmflrts  ie<^uit  au  fervice  dictlU  Cour  ,  difijuih  Pèfims , 

CwtfttUmt ,  AvotMt ,  Proewttut .  Greffier  t  tir  amtrtt  Offieiert  comprit  aux  RoUtt ,  Jioni  d» 

Onffitr  il  nhn  étt  Ctm  >  ey  tatâthSfiià  h  ttmtifit  dt  uhrt  ChéntuM»  $  itt  mm  tl'tiifiimm, 

L^STE  DES  OFFICIERS  DU  PARLEMENT  DE 
Touloule  ,  extraite  des  Lettres  Patentes  du  R  o  V  François  1 1.  conte- 
nant confirmation  des  Officiers  du  Parlement  de  Toulou(c,  del'an 
155p.  cnregîtrées  au  Parlerait  de  Toulou(è ,  Regftre  7.  N\  131.  * 

'^RESIDENS.  '  ^ 

MefTire  Jean  de  Mansencal,  Premier  PréfiUat» 
Meffire  Amtoims  os  VkvityfieMdPrifideat, 
Mefllre  Antoine  dm 'MAïKKSttroifihuPréfidaUé  . 
Meflîre  JiKiCDAftis^  ^pkitriém  *^éfiU»t. 
Meffire  Nicolas  L  ktohi  %  cinquième  Trépintto 
Médire  Mich&k  Duvaur»  fktiim*  PtiféaUo 

m 

(^0      S  niLLh'Hi  So 

Meffire  Jacques  de  Corneillan  ,  Eveque  de  Vabres ,  Confeiller  Efifiopaf,  ^ 
Me.  Jean  de  Rartheleini  ^réjident  eu  U  frémitre  Chambre  d'Enquêtes. 
Me.  J  can  de  Tournicr  >  ConfeiiUr,  m 
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Me.  Jacques  Bernui,  Vri^idmt  m  U fecomU  Chambre  t^Enfietu^ 


CONS  EILLERS  CtUKCS. 


M  Me.  Fmnçoîs  Daiiriae. 
^  Me,  Raymond  BonaL 
Me.  Irançois  La^arde* 


Me.  Pierre  Benoit.  * 
Me.  Jesât  Rangou^è. 
Me.  Arnaud  Vigaaui* 


CifUSElLLEiLS  LÂtS  TBNANt  UBV  DE  CLRKCS.% 


Me.  Guillaume  de  Lamamiek 
Me.  Thomas  de  Forets. 
Me.  GuiUausit  de  Fabri, 
Me.  Arnaud  Geido»    *  .■ 
Me*  Vital  Dauâbnek 
Me.  Jean  de  l'Hôpital. 
Me  Finnçois  Ferrteres» 


Me.  Arnaud  de  Cavaignes* 
Me.  Gçraud  BoiiToo* 
McPierteQarsaTU 
>Me.  Piem-  Moafertw 
Me.FierKHiMilpûuL  . 
Me.  Jean3e  Se;  Picit«. 


LAtSr, 


CON&El,LLEKS 

Me»  jeàû  Kobem  Me.  GéM  Dubourg  »  CtafiUbf 
Me.  Jean  Renier*  &  Pr^Sim  m  U  fiené 

Me,  Jacques  Koguier»  hreiBmftka<t 

Me»  Guillaume  Boyer  ,  PrêfieUnt  Me.  Jean  Catcl. 

«n  la  première  Chambre  d'Egfuêtes»  Me.  Jean  de  Corras. 

Me.  Antoine  du  Solicr.  M.  Pierre  dc#Jupccs» 

Me  Gucrin  d'Alzon.  Me.  Jean  Percin. 

Me.  Antoine  Hcbrard.  Me.  François  de  Gargas, 

Me.  Jacques  AzaiberC)  Préfident  Me.  Mathieu  de  Caulcu 

m  UfrémUrt  Chgmhre  iEnqidttsi  tie.  Simon  Biiet* 


Me.  Jean  Coignard* 
Me.  Pierre  Papu&' 

Me.  Pierre  Robert. 
Me.  Guillaume  Dogjat. 
Me.  Marict  d'An^uilebcau» 
Me.  Hfticnne  Bonal. 
Me.  Louis  de  Laufelergiç. 
Me.  SebalUcn  Lafitau, 
Me.  Pierre  Sabbaticr. 
Me.  Jean  Carrière/ 
Me.  Guillaume  Caulet. 
.  Gabriel  Bartheicm^.. 
.  François  Riidele* 


Me<;.Pi<ne  Guillemeie.  » 
"  Me  Miette  Latgier. 
Me.  Jean  Ouvrier^ 
Me.  Jcan.de  Cofta. 
•  Me  Hierômc  Murcl. 
Me.  Thomas  de  Lamnifcoui. 
Me.  Guillaume  Ambés 
Me.  Antoine  Fcrricre. 
Me.  Jean  Raymond. 
Me.  Chriftofle  Richard. 
Me.  Jean  du  Luc. 
Me.  François  d' Antiqua -  MtKta- 
Me»  Jean  de  Jleflë|uier. 
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Me.  Germain  Ëlie  de  la Caflaignc,  Me.  Hcbrard  Dcpins. 

(^onfeiller  en  U  Coar^çy*  Préfi-  Mc^cmMcUt^Con/ètUer  en  UCour^ 
«     dent  aux  Requêtes.  •  O'  (^ommifairc  aux  'Rjquejîcs. 

Me.  Pierre  Saliifk- ,  ConfaiUr  en  U  Me.  Jean  de  Clavcric,  ConfedUx  en 
QoHY     ^  omtmjjaire  aux  Kequef-    la  Cour  O'Commijfaire  aux  Requêtes* 

XM*%      J  Ki«  y.  r  u      /     •     GENS  UU  ROT. 
Me*  Pierre  de  Nos  )  CmêfeiUer  m  U 

Cnf  &  CemmifaireMtx  Reqtêites,  Me.  Bertrand  Deiga  1  Aimat 

Me.  Gabriel  Sabatiçr.  mra/. 

Me. Charles  Dufour,  Co»fàUer  etf  Me.  JeanSabatierjPrwiifrffr^^ 
U  Cour  ^0*  Çommfféim  Mine  nêral. 

qufjhs.  Me.  Jean  de  Menfcncal  >  jccon^i 
Me.  Jean  de  Laroche  ,  Confeiller      Ayocat  Cêuêral» 
en  l^outt  0-  Commijjasre  aux  Re~ 

Ictux  (!r  chécmn  i tnx  Qit^Utet.  ,  Offcet ,  tant  erdinairis  ^uextrjarJindirtt  tf^uels  Ht 
fim  «y  difia  nmmn. ,  fthn  «tiili  tn  ont  tfli  p*urvit  ^  &  fu  t*  Rtgitr*  di  Itttrt  Rte*pti«ns  U 
êfmitMi  fur  lu  tm^$  aitts  >  ^  éfuirtj  bannit  etHfitUruthns  à  e»  un»  wumÀBi  »  toftu  dâ 
nttrtfrtfrt  mmvtmtnt  ,cméiiiit/iitmn ,  pUtnt  fmtfAtiti  mttwrili  7(jytilt  ,  tttfim  &  nte- 
font  tfdtit  Ei»ts  (ir  Officiers  dt  noire  duc  Cour  ,  en  icenx  Ut  0vens  ceniinutz.  cj"  con- 
firmtt.  ,  fntimani  0-  confirment  ;  &  tefdus  Offices  <jn'ils  ont  tennt  dr  txtrcez.  du  viVMt  dt  fm^ 


t^tnt^mat  htmeiSàfg'm  ^ftrt  U  J{jy  dcmier  decedé  ,juf}ucs  au  jour  dt  foinrtfae,  i 
^  *Mrt$m.  ter  mvont,entM>u  ftt  de  btfotn  feroit  (fr  qu'ilt  fonrroieni  tfiri  dti  t  v/iC4nt  mm  moyen  ikt 
tftfiu'iuntrt  St  fin  Stigntnr  (*r  ftrt,d»nni (jr  ollroyf,d»nnons  (fr  oRroyont  p4r  cts  prîfemis,pmr 
ki  tntèir,  tenir  ,  (f-  dors- en  avant  exercer  ,  ç}-  en  jouir  çj-  u'er  par  les  fujditt ,  er  ch.tcMn  deux  aux 
Uêmtmrt ,  Mtttoruit. ,  prerogsnves  ,  p'écmintncts  ,frMchiftt  thberiei, ,  txtmptiont  ,  gngtt  ,ftti' 
Jtm$^  émgtummtitnt  dieenx  ,  ijne  itjditt  Prfrnm  &  trntrti  Pripitnt ,  nnt  Avuttti  &  f*tt»' 
rtttri,  ont  pur  ttncejfiont  dt  not  Prtdtceffturt,  tsnt  en  géntrmi  ^'tn  particulier,  drtits  ^méMtiéWX 
f!r  aprifdintes  f!r  AMtrtthitn  ■  fait  s  ^  profit  t  ($■  émolument  nceoutumex.  ,      ^uilt  &  thMom  tti» 
(eux  en  ont  pttr  cj  dtvéït  joui'  (-r  "fè ,  joutjfoient  eJ-  nfUtnt  lort  du  tretas  de  nôtredit  Seigneur  cr  p*' 
ftt&  0vte  kl  ftisnlia.  c^*  pttmffunt  concedéu  f«r  tttf^t  friitttffttitt  nnfdiit  Pftùrtjnr 
Tttctrtiet  d»  hmp&tt  Ettat.  FnUnt  ^««  psr  bs  CtMti  ^  J>th«iinir  det  dejfnt  lumwm.  i  bi 
gtges  ,  droits  de  mante.wx  (y-  d'aprédinéet  ,  leur  foitnt  p*r  le  Receveur  ffj-  Pa-.mr  d'iceux  giget  , 
tetptnfiotu  par  U  Receveur  des  Exploits     AntantUs ,  p'^éet     eontinuéet  deret  en  avant  par 
iffiits  Rtet9Mrê,  &k tbtutt»  ttimx  èjr  Iukh  StU^fiwrt  tfdiit  Officet,fanj  fu'ih .  ny  aucuns  deux 
fmM  fmettime  flirt  Mtrt  nwntm  f»mn»  fUtttny     Ht  en  ont  fait     prête' cy  devant  dà^  . 
tmt  lit  ttipÊàS  frfdteefftnrt ,  nyprmdrt  tmtrt  ntuve/le  inJUtyien  ,  verifiention  ,  ny  expeditità 
four  ta  jcuijfanct  dcfitlt  Ojf.cts      perception  dtfdits  gages  ,  penfîors  cr  drcm  ,  rjm  celles  ^u'ili 
tn  ont  ja  eues  à"  prtnfes  .  &  cefdttes  préfentes  fignies  dt  nitrt  matn  ,  rapportant  le  vidtmHt  ,dtf- 
igmet/tt ,  fait  par  iun  de  nos  awit,     fiainx  Noiairti  ^  S*9nttttTts  y  m  fttu  StU  Royal  ér  •">« 
fni  fmlement ,  les  Ctdules  fjr  Dehtutitr  >  &  iturt  ftMtmieu  f»tt  ,fmfUanttt ,  Nout  voulant  Itf- 
tbtt  gages  ,  penfîons  (j-  drottt ,  drtnt  et  tpupajt^  haitti  &  detivrtltnr  oHratflê,  &  à  cbatim 
^tux,  ejire  paft  valUnt  et.  complet  ,  tir  rthaiu  det  Rectptes  dffdits  Receveurs  ,  par  not  Amtt, 
^  Ftattx  Ui  Cent  dt  not  Comfiu  i  farit ,  tnfqutlt  Nous  mandant  ainjt  h  faire  (ant  aname  di- 
fiewM  i  r«r  ttt  tft  notre  flaifir  >  ntttobjfant  tpu  U  fimmti  ittftiOt  mtiittnt  lefJUttgagtt ,  ptH' 
font       drc\ts  ,  nt  fou  prtftnttrnem  [pec'ifiée  r,y  déclarée  ,      les  £dsts      Ordonnances  faitts  pn 
X^àtre  dit  feu  Seigneur  &  Pere  et,  mot^dt  Janvier  mil  einf  ctnt  émanante  un  ,  <^  Septembre 
Mfef/nm  etnt  quarante  deux,  contttiént  rtvteatitm  dtt fuifitmt t  aKgfUUUatiMt  M  gaget  ,  (jr 
in»»  n  t/Irt  fàya.  fiuftalt  Trtftmr  de  notre  tpargnt  &  nt»  par  mettre  ,  <^  tmtfU  Editt  ^ 
ftrdtmtitiiets  »  r«M  tmthmti  ^t  wttdernes  faitet  fur  et  fait ,  ej-  dit  diffr^tltms  A  net  Fiiié»' 
ers,  aufcjuclles  ,  é-  aux  derigAtoirrt  des  dcrogatoirei  y  continui  ,  l^oui  avons  dérapé  y  ffr  de  ras 
mouvement  (fi- ftitnct  que  deffki ,  dérogeons  par  cefdites  ptéfentet ,  aufquellet  M  timoin  dt  et  Neut 
avons fkit  tmttrt  mtrt StU.  Dtmtéi  It  jtiirdàwmtM 

i'andtgract ,  mil  cinq  eini  c'mjuante  neuf,  dr  de  nôtre  Re^nt  It  frîmitr  ,  ewfi  ^fftf  tfiai  k 
rtph.  François.    PAR  LE  ROY.    Hurau l t. 
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ARTICLBS  BT'^OLEAnCES.DOHT  LES  VEVVTÉL 
•  de  U  yiUt     Smtcbaujfee  dt  Tonhufi  ^fmm  chargea,  pour  Ut  Bfâts 

PUIS  ou^iUplà  au  Rojr,Kcs-cbr£t»ea ,  a6(rc  Sourcuin  Seigneur  .  faite  conroquer  lef 
.  _^   G«of  ékt  trois  EAitt  de  Ton  Royaume ,  pour  conférer  tvec  eux  des  affairei  que  iinporteoc 

VcntrctCDcmcnc  de  fa  Monarchie  ,  ta-.it  pour  le  fait  de  la  Religion,  pcrfonnes  EccleHafliques , 
que  de  la  Noblcflc,  Officiers  de  Julttce  &  Fioance»  Piuçtcs  &  Dolcaucct  que  TEfiat  popilaiic 
fOMtlii  pr«iêiMH«  Sa  Mtf efté.  • 

Lcî  Capito-jls  de  la  Citf  de  Toiiloiifc  ,  Procitreur»  8t  SyntliL  ;  Jf^  Diocefcs  de  Toulonfe»  I>- 
vaur,  Aiby,  Saine  Papoul  en  Lauiagtu'b  ,  Monuubaxi ,  Raux ,  Cotnmenge ,  &  Cotireni» , e« 
ce  qu'efldans  la  Generaliicdc  Languedoc  ,  &  auircmfifit  K*  (forr  de  U  SeneebMSîfe  dudit  Tou- 
toufe  I  icpieicniana  l'cftat  populiire  &  Ticis  •  Onite  iUcclU ,  sflênbkx  par  oaMMletnenc  dodic 
SeigMur»dn(nfiroii  SeaecliSldkTouloiift  oo  ibaLieMniafitxap(Àtvaire»iiiinuniqu^Iesla> 
trfs  portant  fa  commiflton  &  volonté  louchanc  l'AtTemblcc  &  convocation  Gcncfalctics  Gmi  f\tt 
trois  Eitacs  de  l'on  Royauuie'en  fa  VtUe  de  Meaux  au  dixième  de  ce  mois  de  DecdÉk  prochaîa  , 
&  ayoir  le  toui  fait  entendre  aux  habiians  de  ladite  Cité  ,  affcmblez  en  Confril  oMiil»  9t  WB 
Confulatt  paniculiers  dcfdits  Diocefcs  >  rrcueitU  les  plaintes  particaliere;  d'Icn». 

SoppKéïK  très  •  humblement  le  Roy ,  qu'il  plaife  I  Sa  MajefU  pourvoir  &  donner  ordre  le  plus 
^romtrraent  que  fera  polFible,  aux  doutes  qui  courent  fut  le  fait  de  la  RtiiL^iori  5^  mccrtuniic  d'j, 
éclle ,  foie  par  le  moyen  d'un  coucile  libre  &  uoiverrd  dfiitottU  U  Cbtèuem^  ,  ou  bien  d'un  cou- 
cile  national  de  I  Eglife  Gtdlicane',  auquel  iâInreincM  St  fineercniCBC kfém  «tauMtfiiieBtldfii* 
lus  >  fths  quil  y  in  llc  ipl  is  retourner  ;  De  iortequc  Dieu  fotchonnor^i  ferti ,  &  obfï  puremeoi 
te  fîncerement  fuivant  ta  faiiite  Loy  &  EvangVr  ,  toutes  faulTes  DoârinesSc  HeteHcs  rcjcttées.  ' 

Et  cependant  fera  le  bon  plaîfîr  du  Roy,  nrd  mer  inhibitions  &  deffenfes  eftre  faiteslioui 
As  fujeo,  fur  peine  d'eRre  punis  nomme  cebcUct  &  cûnaioeU  de  leic  .  Majcfle^^diiicw  &  ^ 
tkmnaittt  »de  ne  prêcher ,  dogmatircr ,  ou  (butenir  Micimet  BBafclles epidiMi »  |nles  8c  encotf  ^ 
mais  vivre  félon  la  foi  &  llcligion  Cluctlcniic  Catholique  ;  &  ceux  qui  voudront  atrr-nrfr  \t  con- 
traire, Tcpiitc»  comme  cnnrmisdu  Royaume  &  Republique  de  France «conicalais  à  vuidcr  ice- 
luy  dans  le  tuois  ;  paiïe  lequel ,  à  faute  de  (ê  réduite  &  rtmcttreiroblèrvaiiceftcmrctenementde  , 
la  Religion  Cbtétiennc ,  permis  à  tout  JuMi «  UK  fpitUucU que  CempMcU  , In pKpdce  ft  Ai&t 
8c  les  punir  de  peine  corporelle.  «• 

Tous  Miniftrcs  &  Prc liicans ,  venus  de  Genève  ou  d'ailleurs ,  pour  prêcher  cïiofc  contraire  \ 
la  détermination  des  Saints  Concile*,  «ni  veodans  livres  ^éprouvez  &  condamnez,  foieoc déclares 
ennemis ,  explorateurs  &  prodiieiirs,  ptroMl    toifible,  I  toute  tnaniere  ,  s'aflcmbler ,  «eiKire,  { 
faifir  &  délivrer  eiufc  te»  «Mimde  la  |ullîcc ,  pour  efice  incoBiiiMflit  Ani  fig,ufedeiCBM»«fiÉPiil 
^       des  peines  de  morf.  ■ 
*  Q.ic  pour  le  (kit  delà  punition  des  Hetc(ics,la  juftiec  rpirituclle &  temporelle  ayent  coiuhir» 

rence ,  &  puiflcnt  procéder  à  riofttuâion  &  jagemcnti  fuiMix  Ici  aocieoi  decreu  »  Edita  flC  Or< 
dionnances ,  Interprétant  dec1ai*ten  cel*Bilndernîercncatftit  pttkRop  »4t  fiir  tontHWC 
h  puiffaitce  &:  autnritc  aux  Cours  de  Parlement. 


pour  le»  oniciers  ne  fera  ufé  d'aucune  grâce i  &  Tabolition  otdonn^  parle  Roy ,  o'km 
lieu  quant  11  ceux  qui  auront  foutenucs  etteun  8c  Elenfint  OU  ^  f»oienc  âbfls  depuis  la  publi- 
cation d'iceile  abolition.  Mais  ceux  qui  f«  nouTeronc  perâveiesaui  fafditesaRptcfhçc  UmMi; 
fioralailon  punis  de  peines  de  mort.  '  ' 

Et  d'autant  que  la  longue  »blcnce,  ignorance  &  avarice  dciiKrurc'c  plufiL-urs  Prélat?,  V^» 
teiirs  «  &  Mioiflres  de  l'Eglife  &  membres  d'icelle ,  ont  caul'é  infinis  maux  i  la  Chrétien» 
lé  t  de  forte  que  plufieur*  pauvret  &  (impics  perlbnues  ,  pour  avoir  eflé  long  tems  privM 
de  la  notirritnrc  fpiritucllc  ,  font  tombez  en  telle  ignorance  ,  qu'ils  n'ont  aucun  fentiment  dil 
lele  qu'ils  devroicnt  avoir  envers  Dieu  &l  !a  loy  &  tli^âion  de  fon  proch>in  ,  étant  les  Sacte- 
nens  vendus  &  prophanez  ,  Si  le  gouvernement  defdiis  Minières  iloi^nédc  fa  ptcmierc  inftitu- 
tîoi» ,  abandonnez  à  toute  ditTolution  d'habillemens  maUE»  »  refTcmblans  plûc6c  perfoooci  pta* 
ftnei  que  Ecdefiaftiques  ,  contrevenans  fbnnetlenient  \  fobfcrvation  cfes  iURt*  Décret*  âc 
Ccmcilcs  ;  Pliin  au  Ro/  ,  ordonner  que  les  Evcqucs  ,  Abbez  ,  Prieurs ,  Curez  ,  Refleurs  ,  8c 
lOiiv  antres  Miniftrcs  en  l'Eglife  de  latiite  Province ,  ferons  continuelle  réGdcnce  ez  lieux  de  leurt 
Ben«(icei .  fans  qu'ilc  pnllènt  eftre  difpmfez  au  contraire:  &  chacun  four  de  Dimaneite  ou  Chu» 
fttodt  cemia  Prtcber  <e  aonosMc  U  Parole  de  Dieu  purement  le  fimplemenctu  paimê  ï^if^ 
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On  liicn  ,  aiimilii  li  notoire  incapntjtc  de  pltifiïius,  &  ix'gligcnce  de  tous ,  foitnt  commis  çciis 
capables  &  Bdtlcs  poiu  ce  (aire ,  Uns  ce  que  les  Villes  >  Coinniunautcz  ,  &  pauvre  Pcuple  *  ioteat 
chargez  d'aucune  frau,  tant  pour  la  Prédication  de  la  Parote  de  Dieu  ,  que  •dminifiraciiBa'dct' 
Saints  Sacremcns,  finon  ce  que  par  volontaire  dévotion  fera  oft'.rt  &  donne' fanj  aucune  contrain» 
le.  LeiqueUcs  offrandes  &  oblations ,  Icfdits  Miniftres  ne  pourcoiu  afiFermcr  > comme  par  cy  -  de* 
Vint  ont  fait ,  au  grand  fcaudale  St  mépris  de  leur  cftai. 

Et  ncaoïnaint  pourvoir  4)u'â  l'avcnirt  fuivam  les  Saints  Conciles  &  Décrets  f  foidit  élu*  & 
nooiincz  aux  'Prclmm  tt  aucm  Bnwficn  Eccicfiaftiques  ,  perfonriages  de  booneflefinceK 
Dcârinc,  fainte  &  honnête  convcrfacion,  ï  l'exemple  dcfqutls  le  peuple  foit  incitai  toute  aitiotl 
hoDoéte  &  Icù^blc ,  &  que  le  nombre  câireoé  de  Prftrcs ,  n'ayant  ficncEce  ni  moyen  que  de  vivre 
h  plut  grande  partie  par  une  vie  (canda]cai«»qui  1rs  tend  contemptibles  ï  «ont»  iôit  retraoehé  i 
admetant  à  tel  cftat ,  tant  feulement  prrfonnages  mûrs  de  fcns,  Doârinc,  jnc,?i'drhon  exem- 
ple ,  ayant  titre  &  Bcnegcc  en  l'Ëglifc  ,  pour  vivre,  ou  penfîon  honnête  de  leurs  Ptclacs  ou  Pa-^ 
teos ,  de  bqudle  ils  piiiflcnt  honnêtement  vivre  fans  mandict  ou  t|ttltcr. 

El  «UK  6at  qu'iU  nt  foicnt  déiourncK  de  leur  vacation  &  cli«ge«  que  tout  mitûemeni  des  cbo' 
fi*  ptofimet  t  adminillration  de*  chofes  cemporellet  8c  fecuKevet ,  wic  de  jttflke  •  police  ,  oego* 
tiations,  &  MarchanLlifcs .  Imr  foit  dcffcndu  ,  cnfuivjnc  les  faints  Dccrflt;  fit  Ici  COOtievCOan 
ligourcufement  punii  jufques  à  dégradation  &  autres  peines  de  droit. 

Et  attendu  le  peu  de  devoir  ou  plutôt  uegligcnce  aoiocce  des  Evoques  «  leurs  Vicaires  &  Of- 
ficiaux,  franger  les  moeurs  &  malveriations  des  Prctrei,  que  pour  punition  des  crimes  fcanda* 
leuf  ,  apponans  une  diffamation  publique  ,  ils  demeureront  fujets  au  Ro^&àfes  Officiers, 
quant  aux  mulâes  pécuniaires  &  condamnations  prinfcs  fur  leur  isnipoicl «  finvan I'AR^  dSOad 
pr  la  Cour  de  Parlement  de  Touloufc  CD  fembUble  qualité. 

Plairra  suffi  I  Sa  MtjeAé  enjoindre  au  Bvéqoea  de  ladite  8enecliau<rée,  que  chacim  en  fini 
EvécVié  Si  Dioccfe  ,  avant  railminiflraiion  des  Saints  Sacremens ,  foicnt  tenus  faire  expliquer  au 
peuple,  en  langue  vulgaire  &  intelligible,  la  caufc  de  rinniiuiioii ,  venu  &  efHcace  dcfdits  Sactc- 

BeBt,aux  fins  que  par  k  «MfOi  £idkitiflruâion,k  pauvre  peuple  Se  ianoccmcs  pocfaoBea 
le»  «foiveot  plut  itvarcoMww ,  it  la  avant  ea  plus  j^and  honoeut  &  révérence  qnt  par.cy-  ■ 
devant  n*ont  eo  I  faute  d*eflre  bîrn  înfiruits  par  les  Ktiniflfvs de  fEçlifè ,  fans  permettre 

IcDccs  qui  par  cy  -  devant  ont  cRc'  f  iiccs  ,  mcmcnient  à  la  célébration  des  nôccs  &  luiptémcs ,  où 
l'on  ne  voit  que  dcboidcmens  ,  rilccs&  moqueries  ,  au  lieu  de  pcnferà  la  fainte  ioflitution 
4'iceui. 

Et  aulTi  expliquer  tous  les  Dimanches  Si  fêtes  folemncllcs  aux  Prànes  des  Eglifes  i  les  articles 
jdcla  fainte  Foy  Catholique,  contenus  au  Symbole  des  Apôtres,  &  commandcmens  du  Decalo- 

Sie ,  en  langue  vulgaire  &  intelligible,  aux  fins  que  le  pauvre  peuple  foit  indruitde  U  volodld  do» 
ieufle  de  u  \oy ,  pour  foy  garder  de  l'oificofet,  &  incité  è  vivre  vettueufcoicot. 
PUife  auffi  I  Sa  Majcfié ,  pourvoit  St  donner  ordre ,  que  lefij.  Prélats ,  Abbcs ,  Pdeors ,  C0-> 
rez  9c  Reé^eurs ,  foient  tenus  contt'bucc  i  la  nourriture  &:  habillement  des  pauvres  ,  mêmes  en 
tcms  de  neceffîté  fuivant  les  faints  Décrets.  En  outre  lefdiat  Prieurs ,  Curez ,  Se  autres  ayant  char- 
ge d'ames ,  eHre  contraints  inftruite  chacun  en  fa  Parrotfè,1a  ieiAieflê  aux  principes  de  la  Rett* 
gion  &  Foy  chrétienne,  &  à  la  connoiflance  det  Lettres,  iiMnoins  iufqu'à  (çavoir  bien  &  diftinc- 
Kment  lire  8c  entendre  le  Symbole  des  Apôtres ,  &  fainte  oraifon  Dominicale,  fans  qu'ils  (è 
puifTcnt  excufer  fur  leurs  pères  &  incrcs ,  ou  parrins  ou  martincs ,  coimne  par  cy  -  devant  ils  ont 
fiit ,  &  à  ces  fins  foicnt  tenus  rtfidcr  dans  les  Temples  les  aprêdiuées ,  où  les  pères  &  mcres  fc* 
lOM  leiMiaeinmeaer  Icwt  petits  cdAbs  «aunoins  juTquea  à  ce  qu'ils  fçacheoe  de  encendcm  Icac 
créance. 

Et  Icfdits  Prélats ,  chacun  en  (bn  Diocefcfit  en  la  Ville  Principale  d'iceliiy ,  tenus  drefler  un 
colloque  pour  l'eacrcice  de  la  Grammaire  &  prenuetes  Lettres  dMMaïKCfacaiia  Âc  encrée  à  la  con- 
poidaacc  des  Ssinies  fiaHitca»&  auitcs  Ooârinea  acceSàitei  pour  l'entreRnement  de  la  conipag» 
ii}edesIioinnies;y  mettre  Regrns  de  bonnes  monirs     converfittion ,  iccux  flypeodier  I  kiit» 

dépens ,  &  à  ce  dcflus  y  annexer  des  Bénéfices  autant  que  fera  befoin  &  nccefTitcf ,  &  les  Villes  ou 
leldits  Colcges  feront  inllituez,  &  Coofulats  adjKcns d'icclUs,  tenus  ^ifBec  lc£dits  Coleges  de  la 
grandeur  reqoife. 

Et  d'autant  que  anjourd'huy  la  plus  grande  Ignorance  qui  fe  trouve  en  l'Eglife  eft  entre  les  Re- 
ligieux des  Abb.iyes  tcgulieres,  lefqucls,  après  avoir  chante  leurs  heures  tellement  quellement , 
employcnt  tout  le  demeurant  du  ten»  ,  les  uns  à  la  chaffe  ,  les  autres  tm  {fin  At^paUlardifé , 
•u  e4bd  fcandale  de  tout  le  peuph»at  moquerie  de  la  EUlig^  cluiticiiiie,  coatttwmaoi  à  U 
votamddesFondateurt  qui  leor ont  laiflîfles  biens  ;  Pl  AXER  A  jLODit  Sii6ni«ii>coii« 
traindre  lefdits  Abbez,  Prieurs  conventuels,  &  autres  ayant  Bénéfice  ,  e'tablir  chacun  en  foneoM« 
vent  Se  Religion ,  perfonnages  idoines  &  fuflîfaos  pour  inftruire  lefdiu  Religieux ,  tant  ez  prc* 
niiercs  lettres ,  que  a  la  connoiflance  des  Ihimes  Ecritures ,  lefquda  RcUMin  (bienc  tenus  oult 
IciKs  leçons  &  y  alTiftet  i  &  à  ca  leCditt  AbbaBtPfkiut  •  8t  autres ,  pMâiaK  comcaBdic  Idilill 
Stetnit  Pârti*.  •  ^ 
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Riligiciix  ,  par  toute*  \tt  corredlions  ordinaires  conuc  pccionnes  ËccUniniqucs.  hi  om 
lefdiis  Abucz  >  Pricur^i .  &  autres  rufdits ,  fe  trouveront  négligent,  tant kce  que  die  cil,  qu'en  h 
rcforoiation  de  leurfdtu.Rclijgicui  fujea*  teitt  icmpoKl  toicptii  &  ^tjuiquct  à  cequ'ilt 
ayeni  eniiereinein  ob<î  &  fatufiiîl.  « 

Aufli  Plairra  auilit  Seigneur .  procurer  que  lerJits  Ptclan  ,  &  autrcî  Miniftres  de  TEglife ,  ayant 
exercice  de  iurifdiâion  EcclefiaAique ,  fe  pourvoient  de  Vicaire*  gcoecaux  »  OfiRctaux ,  &  autres 
Offieicn  SÂilmiftres .  gens  de  bien  ,de  bonnes  imean  8c  exemple  »rcaTt»ft  expérimentez  es 
Lettres  divines  Se  humaines  { lefquels  foient  tenus  exercer  fidelcacntl'eflll  de  l«  juflice  Eccte> 
fiaftique ,  fur  leurs  fujets ,  gratuitement  St  fans  aucun  falaire 

Et  d'autant  que  la  pluralité  des  Bcncfîcrs  cft  le  fondement  ft  caufe  principale  du  dcfordrfi 
qu'eii  auioutd'hny  entre  lei  MioiQres  de  l'Eglile  lmih  a  i,A  MAjftitt'  ouoit  Siicnkur, 
pourvoir  I  ce  qu'un  cliwnn  fe  eoateote  d'un  iëal  BnKfice.foit  PreluwdV  Abbaye ,  Cuie,  Prien-- 
ré , ou  autre  quelconque  ,  fins  peimetrre  qu'aucunes dirpenfations  au  co«tcairc  ^yrni  lieu.  Et  où 
fucnn  pourvû  de  Bénéfice  en  acceptera  un  fécond ,  que  le  premier  Toit  vaquant  de  fiit  ùm  autre 
Peclaration  ;  CBjotgnanc  à  Tes  Court  Souveraines  8c  fubaliecne* ,  aii'fi  le  juger  &  obletvcr. 

Et  oe  fe  contement  Icfdiu  PtâatVtAbbcz  ,&  autre»  petfonncs  Ecclcûaftiquet ,  de  la  vrajre 
Décime  qui  leur  teflétiifticuéeparliLoy  de  Dieu  ,ains  furcbargem  ie  pauvre  peuple  de  plu- 
fieurt  Décimes  extraordinaires ,  jufques  à  en  prendre  des  poulets ,  oy  Tons , poires,  pomes ,  &  lu- 
iteifrutages,cODiraignansau  payement  d'iceiles  les  pauvret  laboureurs  par  ctnfurct  Eccierufli» 
quèt,  revenant  au  quart ,  quini  ou  fîxtcme  en  aucune*  parroiflès,  &  ont  auffî  introduit  un  drok 
qu'ils  appellent  de preitiice,  fous  couleur  du  pa^n  beni  adniiniflr^  aux  Meiïes  Parroiffullrs  ,  le. 
quel  toutesfois les  Parroifliens  portent  pir  ordre.  Piairra  au d  i  t  Sa  ic  n  e  u  r  ,  pourvoit  • 
que  lefdits  Priais  &  autKS  Benefiders  fe  contentent  de  la  vraye  Decitnc  ordonnée  par  \i  l.oy 
de  Dieu ,  nioyenant  icelle  (oient  tenus  ruida  les  mait»  du  tcmpocel  qu'ils  denneM ,  s'ils  ne  veu- 
lent payer  les  Tainet  ;  csr  aulfi  par  la  lojr  dtf  Royaume  font  incipabus  en  lenii ,  Bc  Mvem  cM 
content  des  revenus  de  leurs  Bénéfices. 

Et  car  par  cy  devant  pour  let  fieft  noWct  qu'ilt  tiennent  *  ont  contrâinci  leurs  Emphiteotes  8e 
cenrtielf,  reconnoltte  de  nouveau,  payer  aeiptes  &  arricreacaptes  ,  8k  I  chai^ve  mutation  de  Pr<<lat  » 
qHi'tft  «TMu  <oiiveat4nK  ou  trois  nir fmaée ,  ou  dcdcus  en  deux  ant  ;  en  quoi  les  fujets  du  Rojf 
ont  eflé  gtandemmc  Tnex  8r  m^cfîet  :  P  i.  a  i  s  b,a  S  a  M  a  j  i  s  t  ■* ,  ou  8r  qosnt  les  voo^ 
droit  continuer  en  la  ponefTion  defdics  biens  temporels  (établir  &  ordonner  ceruin  rems,  durant 
lequel  lefditt  Emphiteotes ,  Vaflàux  8c  fujctt  dcfd.  nctfonncs  Ecclcfiafiiques ,  feront  tenus  une  tbts 
de  payer  lerd.acaptet&  arricreacaptes  «es  Itciu  ou  par  les  cootnia  IrOdits  droits  feront  dût,  8C 
^uece  foit  pour  le  plus  haut  Je  trente  en  trente  années,  pour  la  coDftfvidondct  droits  Ecdefiaif 
«que* 8c  foulagement  des  fujecs  dudit  Seigneur. 

Et  d'autant  que  toutes  les  années ,  pour  railon  des  prov  fions  qui  fe  font  en  Cour  de  Rome^ 
&  caufe  des  Prâatuiet  »  Abbayes  »  Ptîeurcz  Goovcotueù  i  Dignitcz  8c  autres  Bcncfices ,  vacquant 
par  mort  8c  CMMOtittion»  Induits, dirpenlês,  acautres  moyens  iovctaet  peur  le  Cdtdefdits  Be* 
ncficet,  qu'ilt  nomment  droit  vacquant ,  Annstr^,  8c  autres  charges  8c  fubCdes  prins  &  levez  pour 
l'expédition  dci  Bulles  fur  le  reveau  defd«i  Ëcncfices ,  contre  les  libertcz  8(  tranchirei  de  l'kglife 
Gallicane ,  la  plus  grand  partie  des  FînaMCsdu  Royaume  tfl  évacuée. 8e  mile  en  main  étrangère* 
8c  bien  fouvent  employée  h  faite  la  gucfrc  conttt  k  Royaume  iPiAiss  a  %a  MA)BSfa' 
ordonner ,  que  pour  l'expédition  d'aucuns  Bénéfices,  foit  PtéUturcs,  Dîgnitez,  Cures,  ou  autres 
quelconques  Bénéfices  ,  aucuni  deniers  ne  feront  portez  en  Cour^de  Rome,  fur  peine  qUc  les 
concreveoans  feront  dits  8(  déclarez  rebelles  8c  deiisbéiilTans  au  Roy  comme  tels  punis  8c  cfaa« 
liex,  8e au  cas  qnelefiiitt  PtdUts  *  Abbes  t  Prieure»  Carcz ,  8c  autres  ayant  Offices  ou  BenefiJ 
ces  EedefiaRiques,  ne  voudront  ann^  irrr  nu  faire  annoncer  la  parole  de  Dicu.alimenter  8c  nourrit 
les  pauvres,  infttuirc  ou  faire  innruitc  la  jcunclfc,  entretenir  les  Eglifescn  bon  cftat.  iceltet  répa- 
rer &  édifier,  &  autrement  fatisfaire  au  contenu  des  Articles  cy  -  deffus  fpecifiés  ,  Qj^u  plaiss 
A  Sa  MAjiSTE'tfâire  prendre  8c  faifir  les  deux  tiers  du  revenu  defdiu  Ecciefiafliques  ,  pour 
«lire  employé  en  ce  que  <hf  ^  MiRctaavret  piex ,  roivtiK  les  faims  deeteis  »en  lew  mËat 
quitte  de  tantes  diargn  la  ciqrce  periie  pont  leur  nourrieutele  eotteieocmcot. 

ITOBLESSE, 

ET  combien  que  la  NoblefTe  doive  crtre  la  force,  luition  8c  deffenfe  des  autres  Eflatj,  q|^e-  ^ 
mencdu  piuvre  populaire-,  toutefois  aujourd'huy  le  tiers  Eftat  de  ladite  Pfnvince  ,  Ce  fent 
grandement  foulé  Se  opprefTé  de  plufieurs  GentiU-hommei ,  mêmes  de  moyennes  mlifent  8c 
pnifnez  dlcclles  gc  aurres  de  petit  revenu ,  lefquels  veulent  faire  grand  depcnfe.  raiir  en  ha« 
billcmens ,  chevaux  ,  que  m  'titude  de  ferviteurs  ,&  fe  reniire  i "  >  cdat  auv  plu»  n  '  Je 
9pulaas*  n'ayant  dequoi  entretenir  une  telle  charge»  forcent  8c  violentent  les  pauvret  paîfans 
cxtorq^tlciics  bio»  a  kr  cqneMfntw  i  pittfar  8t  remet Cte  de  leurs  droits ,  fiiipotilanc  1  qud; 
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qii'ui»,  In  querdian!,  diilhit  detnunacavcwicire  In  Mi^ftrro 8e  OfRcîert  de  Juflice  &  d«  (bren 

&  viûlf I1CC4 ,  avec  port  d'armes,' congrégations  tllicices,  courans  les  champs,  galljiu  ,  opprimant 
les  Villes  &  Villages ,  tenant  les  Sujets  du  Roy  en  grand  crainte,  faifant  rébellion  aux  MiiHHres 
de  II  Juftice ,  mcmcnient  aux  Sergens  ,qui  iMlt  aveaai  exploiter  contre  iceux  ,  ravilTânt  &  pre- 
nant les  chiens  des  Cailles,  les  fillets , battant  ceux  qui  chatTrnt  ,  jaçoU  iiuc  ne  Toit  chaflc  def- 
f<rndiic,&en  chafTant  ont  prins  telle  audace  ,  qu'ils  paflcnc  ati  travers  des  champs  &  vignes, 
cAant  les  finies  pci'dins  ou  en  maturité  ,  foulant  &  gitane  tout,  fans  que  pcrfonnc  leur  oie  rien 
dire, fut  peine  d'tfirc  battus.  Plaife  au  Ro  Y»  (H^oMer  •  i  la pUiote  &  denontiaiion  qu'co 
(èra  faite  par  Ict  mrz  8c  moleftez ,  les  Syndics  des  Villes  »  Dioe<tts  «-  ou  Pats  »  apiés  avoir  con* . 
nu  s'il  y  a  oppfcflîon  te  injuftice  mafiifefte  de  la  part  Hcs  Seigneurs  ,  foient  tenus  prendre  & 

Eourluiw'ie  les  pcoccs  pour  &  au  nom  defdits  opprimez ,  tuition  &  dcffenfe  de  leurs  petfoiifles  8c 
icn,  attendu  que  ne  fe  ofent  plaindtepotir  ctaiilM  d'ntur  pis. 

Auflî  y  a  pluficon  Gentfls- bodiiiiei ,qn  dément  aujourd'htiy  pat  achapt,  droit  de  Prélat 
tion ,  efcly nge  ou  autretntttt ,  bcaticonp  de  renres  &  proprietez  rinales ,  oni  daiis  teur  juridi^ 

^  tion  If  Dueâcs  ,  quVz  Terres  du  Roy  ,  pour  Icfquelles  rccnftntpout  les  Tailles  &  devoirs  con- 
cernant lefdiies  ptoptietet ,  baiUçr ,  &  frappent  les  exaâcuts  quand  ils  leur  demandent  les  de- 
niers Royain;  P 1  Atst  an  Rot,  ordonner  que  lefdits  Seigneurs  vuideront  la  n.ain  del^ 
dites  propriété?  ;ou  bien  feront  tenus  paye  lefdites  Tail'cs  &:  antres  deniers  ordinaires  ,  impo- 
fez fut  les  biens  roturiers  ,  fur  ptinc  ilc  confifcation  dcfciices  Terres ,  maiiiif  au  Roy  &  moi- 
tié aux  Syndics  dt*s  Villes  Si  Villages  qui  en  feront  la  pourfuictc. 

Et  que  des  denicn  que  feront  impofez  &  mis  fus  pour  les  réparations  &  réedifications  des 
poms  ,iDiiriUle«  des  Villes ,  chentips ,  8t  mauvais  paitages,  les  perfonnages  Ecclefiafiîqnes  8c 
Nobles  &  habitjns  refîdens  ,ou  en  raporians  profit  fie  commodité  ,  feront  contraint»:  y  contri- 
buer,  ayant  c'garJ  à  leur  qualité  &  revenu,  pofé  qu'ils  ayent  aucun  bien  roturier,  d autant 
que  lefdites  réparations  font  faites  pour  le  ferrice dcldlMS  pnlbllJieSi  aafi|llellea  lOlItCS  ftStoB- 
iies  doivent  conttibuêr  ,  faot  aucune  exception,  «n,. 

lefdiis  Seigneurs  ont  chargé  8c  chargent  jouniellement  fcors  EtnphiteoMs  Bc  Cettfoûres,  cori* 
rrela  difpofînon  du  Droit,de  [<iytr  poiu  l'cnircc  ou  invcftituredu  Fief  un  droit  de  Lods  &  ventes, 
les  aucuns  de  cinq  deniers  uo  ,  les  autres  de  huit ,  de  dix  ,  douze  ou  feize  ,  qui  rend  cette  confu- 
fîon  au  pauvre  peuple,  qu'ils  font  journellement  vexez  par  multiplication  de  pracû 8t îni^^ncc*  • 
joint  qu'ils  coatrugoent  Ictirfdits  Emphiteotes  8ie  Sujets  •  de  iccoonoitte  Icstents  qu'ils  tien- 
nent fans  montrer  b  fonds ,  même  en  ceux  où  ils  n*ont  aucune  Jurirdiâton  ,  8c  en  terre  du  Roy, 
ou  la  plus  grand  partie  defditcs  tcrucs  ou  ccnfi.  -;   n;  efté  achcte'cs  l  prix  d'argent  ou  violeiuc- 
ment  reconnues ,  les  futcbaj^nt  de  cenûves  par  dcilus  l'ancien  bail  des  terres.  Les  autres  leur 
fijnt  payer  droits  d'AquétiiViaris  *Qiiints,Tarqnes,  Arres  ,  Guet ,  loumccs  &  autres  fiibfidct 
xndû<  ,  kfquels  ils  ont  tiré  rn  confequcticc  pour  leur  avoir  cflé  quelquefois  volontairement  oc- 
troyez.  Plaise   au    Roy   ordonnsk,  que  quant  aufd.  Lots  8c  Ventes  &  Droits 
d'In/cfliturc  ,  fera  arbitré  &  modéré  tel  droit  ,  équité  gardée  ,  que  les  Sujets  dudii  Seigneur  ne 
foient  foulés  &  opprimés  par  Icfdits  Nobles  ,  £c  toutes  reconnoiitaoces  faites  violcntemcnt  ■  ou 
fans  avoir  âit  apparoir  do  fonds  8c  ConiraA  cenfuel ,  lêiirnt  déclarées  de  not  (At,8ttet  diargMb 
împofe'cs  par  dcfTus  li  vrav<^  &  ai^eiennc  eenfivc  ,  anrant-rs  &  aboKcs  ;  inhibé, deflfendu , «ficel- 
les exiger ,  à  peine  de  confiication  detousleur^  droits  Si  autre  peine  arbitraire  :  néanmoins  li- 
miter cet  tain  tems  dans  lequel  lefdits  Seigneurs  feront  tenus  demander  les  arrérages  de  leurs 
renies  8c  cenfives  «autieaieiil  ictluy  patfé  ne  ibieat  iccev^bks  ,  d'autant  que  après  le  trépas  de 
leurs  Ëtiipbyicotes  8c  ceitfiHlrca  ,plo6ci»séacefté  veiekpduc  les  arrérages  préieitdiis  delooK- 
tems  ,  fe  prévalant  de  ce  quekf  Hoirs  U  SucceRura  n'efloient  cetûiiéi  des  fêfmM  fiut 
par  leurs  Predece^reurs. 

Si  ont  plufieuts  defdits  Sdgifeiirs ,  fut  préteSte  de  quelques  petites  Terres  qu'ils  tietiaénteil 
direâe,  éubly  8c  dretTé  de  nouveau,  fans  titre  ou  pcrioiffion  ,  droit  de  Péages ,  Leiides  ,  Ponta- 
nages  fit  autres  fubfides  indûs,  prinsfic  levez  violentement  en  leurs  Terres  &  Jurifdid^ion,tant 
fur  les  trafiquans ,  paffans  8c  repiftins  ,  que  fur  leurs  Sujets  habiianî  de  leurs  Terres  Se  Jurifdic- 
(ioa  8t  bientenans  en  iceUe , Plaise  a  la  Maïestb  du  oit  Sbigneur,  aba^ 
ter,  abolir  8c  anéantir  tous  les  (bfdits  Péages  ,  Leodes,  Pootanages,  Gavelks  8c  autres  fubfidet 
mis,  fur  tout  pour  le  regard  des  Marchandifer;  que  pafTent  &  rtpa(Tent  ez  Terres,  fi  lefdits  Seig- 
neurs ne  font  apparoir  de  Titre  originaire  defdits  devoirs  &  petmiinon  du  Roy  de  iceux  lever.  Èt 
ou  &  quant  feront  apparoir  avoir  prrmiflîon ,  prendre  &  lever  lefdites  Leudcs ,  Péages  &  droit 
.  fufdit ,  qu'ils  foient  contraints  tenir  les  chemins  de  leur  diflroit  8c  Jnrifdiâion  répares  il  acceffi-, 
bles  •  que  les  paffàns  8e  tepalTans  y  puiflèni  sAretnent  paflêr  (ans  aucun  danger  ,  81c  I  ce  (oient 
contraints  parles  BalHifs ,  Scncchnux  &  Juges  Royanic,  par  prinfe  &  faific  dffdîts  droits  de 
Péages  8(  autres  leurs  revenus  ,jul'ques  à  entière  Catislàâion  des  btens  perdus ,  à  faute  ^'avoic 
frit  leur  devoir ,  8c  dommages  Se  inteiÊts  touSau  par  lefdits  palTans  8t  repaRans ,  &  le  iembli* 
bk  foii  fiûi  fut  les  SeigMuif  qui  prennent  les  pesgt»  ,  acquits  de  tf  avcis  fur  les  riricies  wiiz 
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g«bl«t  »  d'autant  que  Irfdics  droits  leur  (bot  o^roycz ,  ï  la  citfrge  4e  toSt  Icf  dicinin*  tt  Ri- 
vières jfTijtc'es  Si  repliées  ,&  en  ocer  tout  cmpéchcmem. 

Meineiucm  pour  le  droit  de  Ceniicmc  que  les  Chanoines  d'Agen  lèvent  fut  les  inacchtadifet 
conduitrs'par  û  rivière  de  Garonne  en  montant  de  Bordeaux  à  Touloufe  8c  ailleurs  pour  le  feul 
mffi^c devaiu ladite  Ville, toMs  pitwt  qu'cftant  Religieux  teclu<  «  n'anatpojflbn  pour  vivre 
•  l'aùAnMdelatiie  i}u*ils  tenoicnt  loiv  »  cela  leur  «unit  dté  concède  par  la  (éua  Roi*  de 

France,  &  i  ptt'ftr^t  qu'ils  font  S^cuîarifcr ,  vivant  ï  leur  p'aifir  ,  le  plut  fouvAlt  fans  règle  , 
cottuiie  les  perlunnes  Secuiiecci^  &  tictat  cotnmun  ;  ceffaiu  la  caufe  de  la  conccflîon  i  ^oic  cetTcr 
luflî  leprtftepdu  Privilège. 

Le  fcmblaUe  doti  cftrc  concède'  ,  pour  raîiàodeU  coAtume  particulière  »  ioiroduite  par  les 
habîtam  deljordcaux  depuii  n'n  gucret ,  pour  (afitfidre  aux  charges  8e  afiUret  de  ladite  Ville,  prin- 
fcs  fiir  les  marchaïufifes  fortans  dudu  Rordeaiix  ,  pour  tfice  (!cbi[c'c;  ,  cant  en  la  Vi'Ic  de  Toulou- 
fe que  Pioviitcc  d'iccUe  ,  fuivant  rAtrcft  du  privé  Confeil  ,  pit  lequel  leur  eft  dcttcndu  d'im* 
pofer  aucuns  dibGàes ,  (înoo  ei  luwchandife»  tfn  (ont  exploitées  8e  débitées  dans  ladite  Viltct 

LH  ROY,  S*  II.  PLAIT  A  SA  MAJE«;TH\  réçhm  !t  dLvoir  cf<  î  f^idcs 
&  Péages  priiu  par  les  Seigneurs  particuliers  de  l'on  Royaume,  pourvoira  que  ie>  drous  ce  traite 
foraine ,  Reve ,  &  haut  Pafliige,  foieni  levez  es  exttemités  du  Royaume ,  fuivant  plufîeurs  requi- 
lîtioi»  que  par  cv  devant  ont  cfié  fiùiM  p  &  mitan  sui  Etan  Généiaui  lamê  à  Tdu»  ,  ucwdi 
pu  le  Koy  •  w  GcM  e  icy  BcMfn 

JVST  IC 

ESiant  la  juflice  diftribiKite  Rendement  neceffinre  peur  reMoncaeiMM  du  NpM  puUîc  « 
ayant  Ta  ffn  de  rendre  Îur  chacnn  ce  qui  lu^  appartient  «  punir  Ict  malfnicurt  pont  le  foa» 

lagement des  bons  .laquelle  le  pauvre  peuple «ioit  recevoir  de  la  main  du  Roy  ,  notre  Souverain 
Seigneur , cotnmc  citant  la  lourcc d'iccUe i  fous  la  feule autoricc  de  Dieu,  à  i'adminiftiation  de 
h<|«(Ue,  par  milice  du  tems ,  font  furvenus  hnrs  abus  dénigrai,  la  fpl'ndeur  d'icelle,  les 
aucuns  provenans  de  ce  que  l'exercice  de  la  juAice  a  cfté  reirdu  qurduairc  ,  les  Offices  vendus  à 
deniers  comprant  ,au  plus  offrant  Se  dernier  encheriflëur  »  Ict  lettres  baillées  en  blanc  à  Ban- 
quiers &  Marchands ,  pour  y  mettre  le  nom  de  celuy  qui  plus  en  diroic  ,  façoii  qu  il  fut  le  moins 
luâîfant,  les  renonciations  indiffeemment  tdnùfies  en  prenant  un  itctf  ou  uo  quart  »  fans  avoic 
ipità  I  la  jenneflè  8t  infvflifiuiice  àtt  prenncan  »  tt  iux  tttiancei  Sr  percmêllet  quilt  tvoient  ci 
Cours  où  ils  rfininn  inflituez.  De  là  s'en  eft  enfuivi  rexcelTive  nxr  <^fs  dépens  8<;  Rapports, 
fflultiplicaiions  d'iucidcns  ,iugemens ,  plutôt  donnés  par  expedit  oi^uc  par  raifon  de  droit ,  Tans 
obfervaiion  d'OrdemuMeii  nile  »  tt  pour  en  faire  bricf  une  p  i  (4||ganderie  fur  le  pauvre  peu- 
ple ,  pour  tembourecr  par  le  menu  ce  que  lesptooiôs  efilia  Oftcea  «voient  bailU  en  gros  jeic 
l'acKaprde  leurs  Offices.  A  cette  Caufe,  le  Tiers- Etat  de Udîte Province  fiipplie  iret-famn- 
blemcit  Sa  Msjiné.qiic  tout  ainfi  Q^i'ils  rom  prêts,  comme  toujo\ir5  ont  rfte'  ,luy  prêter  tou- 
te obéïflTance ,  fidélité  ,aide  &  iecourt  de  biens  Se  de  peifonnes  ,  qu'il  luy  pUiù  pour  l'honneur 
te  revêtante  de  Dieu ,  duquel  il  tient  l'awofiié ,  faite  adminiAter  juflicc  a  fes  pauvres  Sujets  gra- 
tuitement >8c  fans  que  tes  J  'ges ,  Rapporteurs  &  autres  Miniflres  de  Juflicc  en  puilTent  prendre 
ou  recevoir  aucuii  fahirc  ,  foii  pour  la  vinisuion  des  procès  ou  autres  vacations  {  ti  que  pour  le 
regard  des  Greffiers  qui  écrivent  8t  retiennent  les  Aâes  fous  lefdiis  Juges,  foit  pourvA  de  fa- 
faire  modéré  t  Néanmoins  faire  eaecuter ,  gstdet  8c  entretenir  les  Edùs  cy  devant  dm  fur  Ice 
«Iltancet  des  ConreUlers  des  Cours' Sonverainet  ,.Magîftrats  PiMdiani  tt  antres  Officiera  tt 

Miniflrej ,  fjns  y  difpenfcr  au  contraire.  Et  ceux  qui  fe  troiivcronr  cflTc  en  la  Com  de  Parle- 
ment de  Tûi:loufc&  Stc'gcs  Picfidiaiixde  ladite  Province  ,  parens  &  alliez  ,  Us  feparcr^  traof- 
later  d'un  Siét;c  eu  un  autre;  de  forte  que  (uftice  leur  foit  adminiftrée  par  pcrfonnes  non  furprâet. 

Et  avenant  la  vacation  des  Enit  Si  Offices  de  Judicature,  foit  en  Cour  Souveraine ,  fubalter- 
ne  ou  autre  ,  y  pourvoir  de  Perfoonages  d'expérience  êf  qualité  rrquife  ,  St  tels  que  feront  nom- 
mez efditc!  Cours  Souvt  r^iius  pour  le  regard  de  leur  Compagnie  ,  St  qi'.jnt  niirrc-;  fiibaU 
terncf  8c  infeticures  par  les  Sénéchaux  8c  BailliBi  :tetout  luivatules  anciennes  Ordonnances ,  fans 
que  pcrfonne  rdtre^eTiHts  Btats  ,  foit  par  tenonaiiiioa  eu  «urrement,  fans  au  préalable  avoir 
efté  nommé  deûemcnt  comme  dit  eft  ,  &  déclarer  que  aucun  Office  de  Judice  ne  fers  vendu  ott 
baillé  par  argent ,  foit  pat  forme  de  prêt ,  achat ,  ou  autrement ,  à  peine  de  perdre  k  prix  que  les 
pelleteurs  en  auront  payé,  tt  les  Offices  vendus  ou  achetez  :Neennioiot  tels  Trafiqueiirs  de* 
clarez  inhabiles  de  teoit  aucuns  OCScea  Royaui ,  (mt$at  ce  fu'cn  fin  Mcerdé  aux  Eau  Géné- 
raux de  Toiirs. 

Et  pour  remontrer  plus  amplement  la  pertinente  rtquifîtion  de  l'artiele  précèdent  ,  PtAïKRA 
AtffKtAiasTB'  DuoiT  SaiGNBUK*  entendre  aue  unt  en  la  Cour  du  Sénéchal 
<udit  Touloufe  aue  dn  Pttkittaii ,  fi  «ucum  pouifidit  «ft  fint^l  m  crâuMw .     ka  Confbli 
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(zercans  la  JucirdiâiOD  pour  Sa  Majcfté ,  ou  autres  Juges  crquellcs  qualicez  ne  y  ail  pourfuivans 
qite  Ici  Procureurs  dudit  Srigocur  &  Syndics  des  VtUet ,  pour  restirpaiim  dès  vices ,  qatnd  let 

crimincux  fc  rendent  appellans  cfdites  Cours  ,  on  faii  payer  au  Syndic  des  Villes  &  Commu- 
nautcz,iou$  les  fraix  de  juHice  , tant  de  Rapports ,  Inquifiiions  ,  Accarations  ,  droit  de  Jauie, 
écrilurcs  de  Greffe ,  julques  à  l'exécuteur  de  la  Haute  JuAice  qui  exécute  let  Jugemeni  ;  )'afoic 
i|iie  touies  ktconfîfcationsflecQiMbmnations  foieotaMfro&du  Roy  »  lelqueUet  Cm  Ttcroriee 
cil  fort  promt  I  receyoir  »  mid'fàrt  négligent  ï  (Att  incuneeliolë  pour  la  puirinon  det  crimct  » 
(6y  cxcufant  qu'il  a  les  mains  lirfes  pour  bailler  &  n'a  charge  que  de  recevoir.* 

Lk  Roi,  nôtre  Souverain  Seigneur ,  voulant  pourvoir  fur  la  punition  des  crimes ,  auroit 
hSSBtmtx  Conluls  des  Villes  Se  Cotmnunautez  l'exercice  de  la  Jurildi<Sion  CCÎUlînelle  pat.  con« 
currcnce  avec  les  Juges  ordinaiies»  &.U  feule  connoilTance  au  fait  de  Police,  pour  l'exercice  de 
lanjuelle,  lefHits  Confuls  fouloient  élire  un  homme  de  bien  pour  tenir  le  Greffe  avec  giget ,  à 
i  la  charge  de  ne  rien  prendre  dis  partics^our  le  foulagement  du  peuple.  Toutesfois  le  Trefo- 
cier  du  Domaioe  du  Koy  ,  étabji  en  ladite  Province ,  de  Ton  autorité»  auroit  mis  en  ferne  lefdt 
GreHéc,  flticcmi  baillez  au  plus  olfrantt  De  fone  que  auïourdliuy  la  Coafult  ne  peuTcm  jouir 
des  Aâes  &  inquifitions  qu'ils  ont  faits  :  ains  le  tout  eft  vendu  i  l'appétit  des  Greffiers  .lerquclt 
fc  font  payer  exciflîvetnent»  tellement  que  leurs  fraix  montent  dix  fois  plus  que  la  matière  prin* 
•  cipale.  A  cette  Caufe  >^îiitia  aucfit  Scigncoc  remeurelefiiiii  GvdBèt  es  iiMÎMdeid.  Cooriibf 
cnfemble  les  Smox  Comme  par  cy  devant  tti  en  ont  joui. 

Plaim  aufli  siidtt  Seigneur ,  pour  renireteiiement  de  lad.  Judice  diftrîburive,  gttder  tt  obicf' 
ver  les  CoiitraJ\i  palTcz  avec  le  Syndic  du  Pjï<  de  I^nquedoc  fur  la  rupprcITîon  des  nouveaux 
Offices, établis  quant  à  la  Juilice dilltibutive  ,  depuis  l'an  Ip2.  même  les  Offices  de  Rappoc» 
leurs  ('£  auditoires  du  Vi^uicr  9l  }uge  ordinùrc  de  Touloufc ,  tant  préjudiciables  au  pauvre  peu- 
ple. Car ,  pofé  qu'ils  n  ayent  gag»  defqucls  le  peuple  (oit  chargé  ,  ils  ont  des  pratiques  8c 
moyens  extraordinaires  qui  1c  foule  St  opprime  beaucoup  plus  que  ne  feroient  les  gages.  A  cette 
Caiifc ,  Phirra  audit  Sciijiieur ,  les  fiipptinicr  &  rtiiiiire  ,  tant  ceux  là  que  autres  depuis  Icfdiis 
IDoDtraâs  érigez,  au  nooibre  ancien  qu'eftoit  aud.  trms  ;  déclarant  toutes  Provifions  que  ca 
pourroietii  eftre  faites  pour  l'avenir  île  nul  effet  &  valeur  ,  &  que  un  mime  pcrfonnage  ne  puiflè 
tenir  deux  Offices  de  Judicaiure  ,OU  ayans  charge&  exercice  de  JuRice  cn(emb1cnieni. 

Et  pour.le  regard  des  luges  établis  par  tous  les  Prélats ,  Ecclcfîaniqucs  ou  Seigneurs  }urt(« 
dîâionels  *a  plus  grande  partie  defqucls  font  gensignorans  &  fans  expérience ,  ou  gens  de  mau* 
vaifi;  confiance  ,  atiitrez  &  apeoftez  i  l'appétit  dca  Ptélats  fit  Seigneurs  i  lefqueU  neut  complat- 
rei  fenrs  M  Ares  font  infirme  d^prefmni  8e  paéBont  ilticiiet  ,  faifknt  pai&r  m  ciincA  pic 

difliniulation  :  autrement ,  fi  ne  faifoirnt  !a  volonré  de  leurs  Maîtres  ,  rrroient  deffino.iJcnf 

Ïiailîr ,  conttaignans  tes  Sergens  Rnyiux  ,  payer  iunnuaiion  de  toutes  lettres  cxploiitlet  cn  levé 
urifdiâiou ,  foit  de  Cour  Souveraine  ,  fubalterae,ou  infîericuve  ;  au  moyen  de  ^Mf  le  pfluvit 
Bcuple  cfi  gtandement  foulé  Cins  qu'il  puiffe  avtûr  juftice  en  terrea  deUiu  Seigneurs  que  ï  grand* 
fraix  &  dépens.  PtAisi  a  Sa  MAjisTE',  ordonner  qufr.toot  les  ]uges  Temporctt 
que  font  &  exercent  à  pttffcnt  Jjri fdiSUon  haute  ,  nioyeniie  &  balTc  ,  foiisraïu'jrite'  dcfJ  ts  Pré- 
lats ou  Seigneurs  ,  feront  tenus  eux  préfcnter  par  devant  les  Sénéchaux  &  Baillits  de  leur  re(rort  $ 
pour  20re  par  eux  examinez  >  &  H  font  trouvez  de  qualité'  requife  i  tant  en  Do£lrine  que  bon- 
net mceurs ,  feront  continuez  efditcs  Charges  ;  &  Cl  n^ont  trouvez  de  la  qualité  fufdite  y  fera 
pourvâ  pu  lc(B.  Baillifn  ,  fauf  lefd.  tous  i  la  nomination  toutefois  defdiu  Seigneurs  ,  qui  en 
pourr  nt  préfcnter  »1  la  qualiié  rc qiiift .  Et  avenant  vaquation  dcfditsEtatS  dorescnavant ,  nul 
ne  fott  re(û  anfdits  Etats  de  Judicatuie ,  fans  au  préalable  avoir  efié  continué  par  lefdits  Séné- 
chaux,  8c  lelqiicls  aprit  lefd.  Seigneurs  ne  pourront  deftitncrou  y  pourvtnr  d'autre,  fauf  par 
innrt ,  renonciation  ou  fnrfaimre.  Et  lefcmblable  fait  fait  des  Procureurs  J jrifdiflionels  deltl. 
Seigneurs  ,  fit  leurs  Grcflîers  régies  comme  les  GrcBicrs  du  Roy  ,  fans  qu  il  foit  permis  aufd. 
SeigHeiirt)liril3i6bl«dl  »  prendre,  pour  l'inftituiion  de  leurs  Juges  ou  Procureurs  Jurifdiâio- 
aela  •  or ,  aieeni ,  ou  autre  ctiofe  di^aîpnllenie  »  foit  par  don  ou  prefi  •  à  peine  de  privation  de 
leur  JurifdiSion  ,  ny  tolérer  que  nen  («t  exigé  pourte  fgrtmrm  Vif*  des  Lettres  det  Court 
Souvcraincî ,  &  autres  y  rcfTori  (Tans  imniedlatcment. 

La  multiplication  des  procès  fit  infiances  ,  procède  de  la  tergivetfaiion  des  parties  ,  par  le 
taoytn  de  la  facilité  qui  letit  eft  ofibroyéc' d'apeiler  de  chaque  Ordonnance  interlocutoire,  ne 
craignans  fraix ,  ny  dépens,  ny  smande  ,  pourveu  qu'ils  puiiTent  dilayrr  les  Jugemens  diffini- 
tifs  ;  eftimani  les  aucuns,  par  tichcITc  &  opulence  ,  faire  contlefcendre  leur  pauvres  parties  à  tel 
accord  qu'ils  voudront.  Les  autres  eflans  faifïs  des  biens  contentieux,  efquels  ils  n'ont  guère  de 
droit ,  n'épargnent  tien  à  tort  ou  à  travers ,  pour  «teoieurct  Iài0s  d'iceux ,  Se  dilayer  ant  qulls 
pourront  la  vuidangedes  procès ,  prétendant  toujours  venir  I  quelque  compofitioa.  A  cette 
Caufe  ,&  pour  obvier  à  ce  delTus ,  &  couper  chemin  à  tous  ces  fubterfuges ,  plairra  aud.  Seigneur, 
ordonner  que  ez  caufcs  civiles  &  criminelles  ,  traitées  par  devant  les  Juges  otdtiuires  fit  fubaU 
ictaes  «aucun  ne  fera  rc|ïk  ^pd)*»  d'ittciuK  OtdocNMtKc  iautdocmpicc  tqpgé^t  tn  dyB»! 
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deiiq«i(tlcilsfe  ditoi  t  cRr;  spp'îiis,  &  où  ht!.  Ort^onnsnce  fera  trouvée  delà  qualité  fufdite, 
foit  (Icfendii ,  tant  aux  Gfcfticts  det  Jnçes  lubjUcrnes ,  que  Chanceliers ,  a'ciipcdiet  aucuo  re- 
lief d'appel  fur  peine  de  nullité  &  fadifiâton  des  dommages  &  inierécs  i  partie  rcqacranie  ,def- 
feodinc  aux  Jvfes  dcfqucli  a«ri  t&i  «ppcUé  y  obéir  en  aucune  Tottc  fur  fenblsbie  peine. 

ta  Cour  louvtrtme  de  Pariemenc  éiiblia  i  Toidowlè ,  par  cy  dcftot  n'a  «oolu  accorder  h 
publication  des  enquêtes  faites  psr  foo  autorité  aux  procès  pendans  en  icdle  ,  jjçoir  que  cela  eut 
clié  ordonne  pat*  Ordonnance  du  Roy  François  I.  de  ce  nom  ea  l'an  moins  Utrc  cspediet 
parrèlle  les  AudieoMaimC  driics  t^ue  criminelles,  comme  cil  oUrrvé  en  la  Cour  de  Fade- 
ment  de  Paris  :PtAiRKA  a  Sa  Maïeste',  ordonner  que  Icfd.  Enquêtes  fenm 
bliéc* ,  &  lefdites  Audiences  expédiées  par  t6lle,  fans  que  le  Préfidcot  j  puiiTe  difpenfer  en  au- 
cune forme.  ^ 

Ncaumoins  t  enjoint  i  Ud.  Courpourroir  aux  Clercs  du  Greffe  d'iceUe  »  de  faUire  roodeti 
fiir  ha  d'iBoltt«eni  du  GrefRcr, fans  ce  qu'ils  puiiTcnt  ny  leur  (oit  loiltble  prendre  rien  des  par- 
ties ,  encores  que  vn!fîiit3!:rrr-nc  1  :r  f  il  offctt ,  pour  obvicT  aux  abus  ^  pilleries ,  S;  rsnconc- 
mens  que  par  cy  devant  ont  rit*;  ùus,&  tnememcnt  furies  groflbgcs  des  Atrcfls,  deiqueii  tout 
^yer  &  la  minute  9i  la  grolTc  concre  les  Ordonnances. 

•  Le  fawrre  EAat  populaîte  a  cftéjMr  cy  dovaut  gcandemeoc  vexé  à  ciufe  dei  Scaiot  rigourcul  * 
de  Mooi]idlt«r,caii?eaBon  4leNimi«,Bcaunw  ,  Grand ScH  de  taflMnfciiattfltaide  Toutouict 

&  autres  remblab)es,&  parle  moyen  d'iccux,  dtftrait  des  RetTorts  de  leur«  Juges  naturels  & 
ordinaires ,  non  rculemcnt  les  obligez ,  &  principaux  débiteurs  ;  mais  aufit  tes  ùers  oppofiuMt 
foit  cfl  propieté  ou  hypothèque ,  coouc  In  Privikgei  du  Pais.  Pour  à  quoy  obvier ,  P  i  A I  m  M  A 
il  La  MaïUTi'  du  dit  SsiOniuk,  raflèt  8c  rupprimec lefd.  Seaux  8c  toutes  pro- 
vifîens  obteouêsfiir  l'ereâion  8c  entrcienement  d'icéux  ;  dcfendaiK  \tcm  Noaires  ,  reccvana 
Coiwracls,«e  mettre  autre  foumilTion  m  I  inrumrnt  qu'iU  recevront,  G  n'cft  que  par  devant  les 
Juges  ordiniaires  des  lieux ,  au fquels  plairra  audu  Seigneur  de  baiUct  toute  puiffatKC  de  contraù^ 
dre  les  débiteurs  su  payement  des  dettes ,  par  vente  de  lears  bien*  t  dccbuatk»  de  pdncs 

atrcRation  de  pcrfonnr  ,  (î  à  ce  font  fourni;. 

La  confiiHon  des  uiaget  &  fliles  obCcivcz  aux  criées  des  biens  meubles  &  immeubles  vendus 
par  autorité  de  Juftice ,  caufent  plufieurs  procès ,  fraix  8c  dépens  aux  parties ,  \  caufia  de  la  nul- 
Kté-dia  aipioiis  fit  cncdilioai*  Comme  fait  enftaible  pour  le  regard  de  la  marchandiiSc  la  di- 
vcifl|é4ra  pdf  .«eAnetflr  am  irpeiiteniei» dei  terres. Pour  àquoyobvîcr.  Piaikia  Ad 
Rof  ordonner, que  fulâge  8c  (Hleobfrn-r  rn  la  Ville  de  Toulouié  .fera  au  fTî  obfervé  en  tous 
les  Confulats  8<  Jurildiâions defdites  ScnechaulTécs  :  lequel  flile  fera  tenu  pour  notoite,  faos 
que  rcxecutcr  -  Mfam  foit  tenu  d'en  rapporter  certificacoire.  Et  (tara  tcou  le  Juee ,  kt Inquaolf 
faite  I  (ur  ta  champ ,  faire  droit  (iir  llmerpofirion  du  denct  ftna  faire  autre  clauboo  ou  rappoct  : 
flr  neantnoritt  que  toute  lad.  Province  n'aura  qu'un  pois  8e  mefure ,  foit  pour  regard  des  Mar- 
chandifiL'î  rnjrucs  à  pois  ?>:  mefure, que  pour  t'.uj'ci  j^l^c  des  terres. 

Et  combien  que  par  les  Etats  tenus  en  la  Ville  de  Tours ,  au  tcmsdu  feu  Roy  Châties  VIIL 
de  bonne  mémoire ,  riit  fait  grand  plainte  des  cxccflives  taxations  fattei  par  les  Secrecairef  fûrlef 
Seaux  des  Lettres  expédiées  en  Chancellerie  de  France,  eflant  jugc«  eti  leur  fait  propre,  &  AcC- 
lorseutcUé  commis  i  Monûeur  le  Chaooelier .  8c  MefTicutsles  Maîtres  des  Requêtes  y  potir* 
voir  ce  que  auroit  eBé  fait  ;  toutefois ,  lefdits  Secrétaires  auroicnt  rcceilé  ce  qu'en  fut  fiât  tqttlb 
a^pcUenc  5iw»dtti,faiM  que  pcrfennc  le  ^tilie  voir  ;  le  tout  poor  avoir  moien  de  taumaSi 
leurs  abus  tt  veiatiww  >  «oimne  ils  ou*  h»  depuis.  Tcttemenc  que  aujourdiiuy  le  moïiidW 
Confulat  dr  ladite  Province ,  où  à  l'arantuce  ne  y  aura  pas  dix  fe  iï  ,  fin  j  taxii  1^  ou  douze 
Seaux ,  tt  tout  l'univerfei  do  Pats  ac&  taxé  que  à  vingt  ■  quatre  ;  8e  uac  Veuve ,  Tireur ,  ou  He- 
fitier  ,  laxex  lUur  p)ai6r  ,1e  moindre  de  quatre  Seaux  ;  outrece  qucona  vc>  r^  rc  à  h  grands 
Chauctttetie  fur  la  confirmation  des  Privilèges  des  Villes  9i  Commuosuicz  taxées  à  plaifir-.flc  ou* 
m  fris  argent  pour  les  fignatures  .fans  avoir  drrffif  «a  corrigé  les  Leirres ,  le  vû  du  Clerc 
de  Moniteur  le  Secrétaire  pour  Uiy  ptéffrurr  à  n^nrr  1rs  Lctr-ri  .loi  '^ml'  M<"Jiii'i-iir  rmiic  ilc  Igi- 
fir:  Plairra  audit  Seigneur,  ordonner  que  dots-co-svant  il  ne  fera  pris  qu'un  Sel  «  û  n'cft  pour 
te  regard  de  toute  une  Provirtce ,  laquelle  ne  fera  taade  pluslMut  que  dédia Sda.  Neasmoînt 
les  Secrétaires  feront  tcnuî  Hoiirr  le*  Lettres  faos  en  rien  prendre  ,  fur  peine  tfeftre  punis 
comme  concuflîonaircs  ,  &  que  la  taxe  ordonnée  pour  les  Leitres  foit  «nrrgilirée  en  chacune 
Chancelierie  sua  fins  que  toot  lapuiflent  voir,  Se  y  avoir  lecours.  Se  autrement  procwce  w 
Ibulagemeat  su  pauvre  peuple  .tout  ain6  qu'cft  conrenu  ez  Articles  préfentciè  Tours. 
-  Bt  poiMTce  que  tnwueni  pinfisuvt  procès  pour  le  payement  des  vieiltes  debtn  ,  defquele 
•y  les  herit'frs  dcnundeurs  ny  deffimdcuts  nr  ir  u  vr:)yment  inftruits  s'ils  ont  efté  paye?,  ou 
MOD,  irait  ayant  trouvé  ces  inftanccs ,  fous  prctrxtc  d'une  fimplicité,  après  les  paycmrns  ont 
dcmêufii  lliiaewcance»lkl|IIOjp  s'en  ei]fuiventplu(îeurs  tr«ivUcs«lcs  aucuns  par  ignrprance  ,  lei 

nnm  pit  «aKct  ^^à^M^obviet*  Wmm^  SeipMK»  «doPMr  que  ks  pidmiws  fe- 
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tant  feiMit  dtm  Ht  ant  aprétle  ferme  échft  ,fe  faifc  psyer  deleuit  debiet ,  ou  intrr|Knef  Icim 
dcbiccurs  par  indice  ,  autceaient  lef<l.  ans  palTcz  ne  fccant  reçds  i  ce  fiire  ,  iî  n'cft  que  les 
Créanciers  fuiTcnc  mor»  iluu  led.  tecme  ;  auquel  cas  ledeUy  commcaccra ,  (nvoir  »  è  Icuts  he> 
nticrs ,  du  jour  qu'ils  MiMM  paclUt  llafMKnre  i^ib  fim  mafeiin ,  tea'iti  tout  minfurs  «  da 
jour  de  leur  majorité. 

La  convocaiion  des  Gens  des  Trois  Euudu  P*is  ilc  Languedoc  ayant  tilc  introduite  fous 
quelque  apparence  de  bien  &  profit  public  ;  toutefois  par  la  malice  des  hommes  les  affaires  ont 
c&i  icllemcnc  conduits  ,  que  et  qtù  avoitcfté  introduit  pour  le  loMlaigeiDeot  du  peuple  ne  fctc 
Mjomd'huy  que  de  Iraix  8c  dépens,  8e  (lircharge  audit  populme.  Ba  forte  qu'il  n'y  a  AfTriiii^ 
blée  d'Etats  dudic  Païs ,  avec  la  fuite  qui  en  dépend  ,  que  ne  coûte  cent  cinquante  mil  li* 
▼res  au  Païi,ou  plus; outre  la  fâcherie  des  perfoDoes  >  danser»  d'iceiks,  d'aller  de  l'un  bout 
dadit  Paîs  à  l'autre  »  difUni  dix  ou  dmxe  )ournées ,  U  kt  «ftceods ,  inimiiics  pMniculieret  t 
fccîgues  &  partialitei  qui  en  proviennent  :  Et  tellement  que  peu  de  gens  fe  y  ttoureni  qui  n'a- 
yw  époulé  quelque  aâc£iioii  particulière  pour  eux  ou  pour  les  Villes  &  Dioccfes  qui  les  ont 
envoyez,  fans  avoir  égard  au  bien  univerfel  dudii  Païs,  pour  i  quoy  obvier  :PtAiitRA  a  La 
MaJisti'  duoit  Si  igniuk»  atienda  ^ue  le  Pais  de  iangiicdoc  «  cfld  dhrift  en 
deutGMnlites  ti  Receptes ,  que  lefembbbte  (ôit  fait  8r  obrcev^  par  l*AffirmbWedes  Btati  t 
De  forte  que  les  Diocefcs  cftantdu  RetTort  de  la  Gcniï'raliré  de  Montpellier,  fe  alTcmblcnt  eo 
tel  lieu  que  plaira  au  Roy  ordonne!  ,&  celles  de  la  G^oe'ralité  de  Touloufc  en  autre  lieu  fe- 
parement.  Et  parce  moyen  les  Gens  des  TmÎ*  Elitt  &  pourront  plus  facilement  &  à  moindre 
felix  aflémblcr  »  &  le  frrvicc  du  Roy  plus  promptement  fait.  Et  à  ces  fins  plairra  i  Sa  Ma)eftd 
6ire  dreflèr  commiflîon ,  particulietement  i  chacune  dcfd.  Géncralitez  ,i  ta  charge  que  chadfe- 
ne  d^cclles  arrentcra  le  ênÀi  de  1  Equivalent,  fcrvant  à  la  diminution  de  l'ayde  ,  fatisfait  ail 
préalable  au  Roy  fur  ledit  Equivalent , la  coiité  que  les  Dioccfes  de  ladite  Géaéf alité  doivent 
porter ,  de  la  fommc  que  Icd.  Seigneur  prend  làr  led.  dcoii  de  l'EqwTalem  au  Ibttla  lîm ,  fiJ- 

Vani  la  table  i\<:  Dc'partrmînt  de  Linpnrr'oc.  * 

Le  grand  liciunirc  turvenu  au  tau  de  ia  Juftice  diflributive  ,  &  fur  pluiïcuif  habîtaris  de  lad. 
Province  &  autres  du  Royaume  pour  raifon  des  confîfcations  des  condamnez,  te  plus  fouvent 
doaaéea  avant  les  Jug,cnieaa«iii  dénonciateurs  &  fccreta  poiMruînnt,  qui  «  cfié  la  feide  caufc 
delà  powfutte  des  prétendus  ciîraes  ,plus  que  par  le  zdedc  la  JolHce  ,  8i  IcTd. procès  faits tt 
Jugez  par  les  parens  &  amis  &  Penfionnaircs  de  ceuzà  qui  lefdites  confîfcations  autoïenc  eflé 
doiuiccs,  fans  que  les  pauvres  prcvenut  en  ayemcflé  avertis,  ou  eu  moyen  Us  recufer .  con- 
traint les  Gens  du  TicnEla<,Mjppliec  tres-humblemcot  l  a  NlAÎastl*  DU  Roy,  qu'il 
luy  plaife  par  Edit  perpétuel  Se  irrévocable  ordonner,  que  fea  Procureurs  ,  foiten  Cour  Sm^ 
veraine«u  autre  fubakcrne,  feront  tenus  nommer  &  déclarer  les  inAigateuts&pourruivansdefd* 

{>t(f;endus  crimes ,  à  la  ptémtere  requifîtion  des  prévenus  ,  aut  fins  qu'ils  ayent  moyen  de  def- 
iiodre.  Neantnoioa  qu'après  Ica  Jugcnnens  èc  coadamoatiofia.»  tous  les  bitot  provenant 
de(d.  coafilcatioRt  det  eviiaîneiix ,  (oieot  employez  è la  noimitiiredcfl  panne*» rcparationa dei 
Pont!  Se  Chemins ,  ef^:n;  r?  !  ;  ux  où  lefdits  Crimineux  auront  forfait  ,  ou  autres  œuvres  pies  » 
i»eniemcnt  pour  (lipendier  les  Maîtres  &  Regens  qui  vacquent  à  l'infiruâioo  de  la  JeuoefTCf 
&  les  Doâeurs  lifans  et  Univcrfitcz  inftituécs  par  le  Roy ,  te  confiroaM  par  nècic  Sriaf  Pete 
le  Pape  (  lefquelles  on  voit  journelketnent  tomber  en  ruine  «  àfiiMie  que  ccus  qid  vaquent  aim 
leçons  publiques ,  n'ont  dequoy  vivre  '&  s'entretenir. 

Et  néanmoins  pour  tcregard  de  ru  il  . -ifii;  ,  fomlifc  en  la  Ville  de  Touloufc  ,  de  laquelle  tant 
dlionnorablc»  Pcrfonnages ,  qui  par  cy  devant  ont  cilé  élus  en  grands  Euts  en  divers  lieux  de 
ce  Royaume  «  tt  font  encore  de  préfent ,  font  fortis ,  après  y  avoir  efld  inftrutia  9l  inAitnes  «n  in 
Juri'prtidrnre  connoifTance  des  Loïx  politique?  ,  liquellr  ";'en  va  en  ruine,  pour  le  peu  de 
proât  qu'ils  ont  Si  reçoivent  de  leurs  Etats.  Car  eliauï  pnvcz  de  Podulaliont  ,  CommiflionS 
8c  autre  cwrcice de  JuAice,  la  continuelle  refidence  leur  efl  commandée,  St  deftndu  trea  ex- 
pieiGhnenide  rien  prendre  9t  éàgu  de$  Ecoliets  pour  les  lefons ,  cooMne  foukiem  fidit  an* 
ciennement  «n  cimduitet  8e  leçons  cetfiorAnatrcs  Àt  particttlierct ,  leur  tclliot  featctnent  qital» 
que  [  coRt  qu'ils  prennent  aux  Proviftons  &  Dégrez de  petite  importance  :  d'autant  que  lefditt 
£coliets ,  après  avoir  fait  leur  audition  en  ladite  Uaiverftté»  Ce  vont  Graduer  ailleurs  pour  evi* 
cer  l'examen  rigoureux  obfervé  en  iMlle»lettiffi  ponr  kdaîifcr  de  Peftey  finivent  avenu ,  pli» 
fîeurs  fe  font  rcnrcz  fans  fe  Graduer  ,8c  ne  fe  trouvent  aflure  perfemaajges  qui  vcuilicot  fire* 
quenier  les  leçons ,  foy  exerçant  en  lifaat  les  dix  ou  douze  ,  comme  (àtfoient  anciennemeiu  au 

Eand  foulagemctit  des  Regciis-&  proffit  public.  De  forte  que  chacune  des  trois  Sales  depuis 
rcinq  heurea  du  matin  iuTqntk niidy ,  Ai  depuis  ogidy  joiiui'à  cinq  hoircs  dnfoir  ,ron  eut 
tfnuvéperfonnages  qui  lîWfnc  iuierprétant  tes  Loiv  8e  Saints  Dceretat8tm|onvd1iuy  )  peine  y 
tt  quatre  ou  cinq  leçons  en  toutes  les  Salles.  Poux  poorvoir  ï  ce  defTus  ,  Pt  a  l  x  R  a  ai  Roy, 
Mètre  Souverain  Seigneur ,  fondateur  de  lad.  Univctfité ,  coimnc  riKceflcur  du  Comte  dcTou- 

lonl«,diablit  gages  «u  DnAmn  RcBfUt  liâm    bénites  de  pink  CivK  &  Ono»*  fti Is 
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rc»cmi  dcr'  C  mtcs,  eu  fur  Ifs  deniers  tics  Exploitî ,  Amandes  &  Confifcitionj  ,  tant  Je  la 
Cour  de  Patlcinciit  que  béoechiux  >  Juges  otdtnaues  &  autres  du  KefTor c  d'iceUe.  D  aucanc  que 
tll  cft  nifbniuble  que  le  Priaec  baille  gages  aux  Magiftratt ,  encore  cH  -  il  plus  tailonnable, 
que  ceux  qui  rendent  tes  hommes  capables  d'eftre  Magi(hacs  ,  foicni  falaricz.  Ou  bien  qu'il 
plaife  i  Sa  Majesté'»  annexer  à  chacun  Etat  de  Regent  en  Droit  Civil  Se  Canon ,  eftant 
ÎÎK  en  nombre  ,  un  cdat  &  place  de  Conleiller  en  la  Cour  de  Parlement  de  Touloufc  ,  Se 
iici  ftùmm  vacaos  par  mon» aufdksgaga, droit*, presogativcs ,  &  pretfminanccs  aud.  kStit 
«ppa«tniM»iCKcoAiiiinct,ftiif qu'il» ne  pounonr rapottec  procès  ny  vacquer  lia  cooftâioB 
&  infiriiéîion  d'icfux  ;  ains  à  la  continustio  1  de  !eur»  leçons:  Bk^  p  irront  entrer  en  ïadiie 
Cour,  le  fe  trouver  aux  Aâes  honnorabic?  u  icclle ,  fans difcontinuacion  de  tcurs  leçons  ou  iiH 
Mrrapiion  de  leur  étude  :  Ou  que  Icfd.  Etats  de  Confeiller  puiTciiK  <n  aucune  manicte  eSw  fiS- 
parez  de  t'cftat  de  la  Regeoce ,  cfiant  telitils  Rcgena  aindn  ftipendiez  potirront  hoan£tniieac  vac* 
quer  i  leurs  leçoni  :  le  h  coniiendfont  inîeiit  Icun  Ecoliers  en  rob^lTancc  qui  leur  eR  deuë  poae 
l'autorité  <]  i  1  r  iuont  ,  que  par  cy  devant  n'ont  fait,  à  la  g»ande  confolaiion  des  Pcres  &  Pa- 
ïens qu'ciivoycnc  lefd.  Ecoliers  en  ladite  Uiiiverficé  pour  étudier.  £t  pour  le  regard  du  furplul 
«les  gages  I  tant  des  Regens  que  autres  fainics  Lettres  te  flCttltcx  de  Touloufc  ,  c'eft  la  propre 
charge  ^c^  r'réUts  Se  Abbc7,  du  Reffort ,  les  flipcndicr  &  entretenir.  Ce  que  les  Gens  diuiit 
Tiers  •  kl]ai  ûipplicot  très  humblement  le  Roy  ordonner  fuivant  les  Lettres  Patentes  du 
feu  Roy  de  bonne  membre  Henry  .données  l  Reims  au  mois  d'OAobre  1551.  par  Icfqitellef 
«ft  ordooo^  que  chacun  des  Pr^latc  du  Reflorc  foof  oir ont  la  fommc  de  deux  ou  trois  cens  lu 
Vfca  chacun  an  .ftifqiief  I  ce  que  attront  baillé  eti  Bénéfices  I  li  concunenic  Ibnme  pour  cftre 
•nnexei  à  b  vl  U  "vcrfité. 

Les  abus  commis  fur  le  fait  des  Monoyes,  tant  du  coing  &  Armes  du  Roy  que  des  Provinces 
EcrM|tr«  qui  ont  eu  cours  au  Royaume» fie  depuis  defcriées ,  les  BiUonnagies  8c  tianfporisd*!»* 
C«lics  I  augmentation  &  diminaiion  depriv ,  t  mené  une  telle  confufion  acompagnéc  d'une  c» 
lamîté ,  que  plufîeurs  petibnnei  Mt  cM  du  tout  opprimées  ,  &  la  plus  grand  partie  grande* 
ment  intcreffée,  le  tout  par  le  moyen  fit  iaTention  dci  Mai  t^^  &  Officiers  dt  s  Mmnoyts  & 
autres  ayant  intelligence  avec  eux ,  lefquek  royans  qu'ils  ne  peuvent  forpr  monoyes  blan- 
ches ou  faunes  au  prix  I  eux  taxé ,  eftre  payez  du  droit  de  Braflàge  &  Setgneurtage  Se  autres 
droits  Ji"  r!;vrii:!  prin^  fur  la  Çnr<^t  dehdirr  Mirr^ye  ,  eftant  le  prix  de  l'or  Sl  âc  \'i;':_r_rr  pref- 
quc  d'un  tiers  pour  marc  augmenté  ayant  clgard  à  l'anctcnoc  taxe , ont  irouvc  moyen  tuirc  dct 
crier  les  Monoyes  de  bon  at«y  *  &  icellcs  Se  autres  transformer  en  autres  Monoyes  plus  foibles, 
qu'a  efté  caufc  de  infinis  nsaus  »  pcttes  te  dommages  »  à  cette  caufe  ;Pi.&iiira  a  Sa  Ma- 
j  I  s  T  a' ,  procurer  que  tel*  inconvcineiis  ccffem  je  n'ayent  plus  lieu  ,  te  donner  ici  de  fi  bon 
ordre  fur  le  fjit  defdites  Monoyes  que  tous  moyens  de  y  commettre  fraude  foieot  ôiez. 

Et  à  ces  fins  ordonner  que  tous  les  fraix  qu'il  conviendra  faire  pour  la  forge  de  ladite  Monoye» 
gages  d'Officiers  d'icelle  ,  feront  pris  fur  les  coffres  du  Roy,lâiis  que  aucune  chofe  foit  pria- 
le  Tut  la  matière  de  laquelle  lefdites  Monoyes  feront  forgées  ,  ny  pour  raifon  de  ce  affoiblir 
le  fin  te  vray  aloy  ,  ce  qui  coupera  chemin  aux  Forgeurt  des  fiuffct  &  adultérines  Mono- 
yes ,  &  ou  par  la  malice  des  hommes  furvicndra  cïuh:  AiRï;jntc  &  railonnable  pour  dcfcriec 
aucunes  elpeccs  de  Monoye  ayant  eu  cours  en  fon  Royaume  par  (on  mandement  &  permifltoa  t 
Qull  plaire  )Sa  MAjBSTtles  faire  recevoir  en  fa  Monoye  pour  le  prix  coacaM 
fans  aucune  diminctioi  ,  atterttfvi  que  la  Monoy;"  fi  nn^  S;  rcçuê  pat  fon  autorité  8c 
perminîoa  ;  &  ce  tailant  fera  obvié  aux  piUctics  ,  cxiutiiofis  6c  katcius  que  les  Changeurs  & 
Billonneurs  ontpar  cy  devant  exercé  fur  fon  pauvre  peuple. 

Les  fêus  Roys  de  bonne  Mémoire  par  ci  devant  ont  câioyé  plufieuri  libcrtez  »  ftanchifes  « 
Vfî^leges ,  ufages ,  faèaltvx  te  immtmicex  ans  Provinces ,  autres  Villes  8e  Commonautex  da' 
Royautne  &  autres  annexées  &  unies  ï  la  Co  ironne  d'icelle  ,  fîn^nficrcmrnt  i  la  Province  de 
Toulonlc  ,  &  Plis  de  Languedoc  ,  de  tenir  Tetccs  ,  hcricagei  biens  itnmcuMes  en  Fran-aleu» 
iiins  cftre  confiriins  en  payer  aucun  droit  de  cenfîvc  ou  autre  que  le  devoir  des  Tailles, 
Aydes  te  Oârois  Royaux  dûs  fur  les  biens  roturiers  ,  eflant  lefdites  Tailles  en  ladite 
Province  réelles  ;en  outre ,  eitempiion  des  Leudes  te  Péages ,  tant  aux  hab'tans  de  Touloufe  que 
autrevdan?  le  diftroit  iImcI'c  C'oiti;«'  ,  Tlticî  d^pendans  d'ic<:!..jv  .  ti mrf  i"  1-.  ,  t.-  i'T..ciireiir 
Général  dudit  Seigneur  pom  le  relpeti  dudit  Franc  -  alea ,  que  de  U  Rcyne  Mere  ,  Coimeffe  de 
Laiif^ois*  éelypHe  dnuc  Comte  de  Totiloufe  par  le  Roy  Louû,debsaMe  mémoire  «  onxié* 
me  ,  que  autres ,  contrevenan?  anfd  r-:  Privilèges,  &  ufages  ,  ont  vexé  Sr  vexent  }ournelleroent  les 
hibitans  dudic  Païs  &  Province  par  multiplication  d'inftances  Se  procès  ;  Plaife  à  Sa  Maies» 
T  a'  ,  en  confirmant  généralement  tous  tes  Privilèges.  concefTionSt  ufages  ^'  facultcz  drsha- 
biiaosdu  Royaume  yimpofer  filenceau  Sienr  Procureur  Général,  pour  raifoti  des  pour  fuites 
dad.  Pranc^aleu,ft  peur  ce  regard  ardonBer,qve  lelHitshabîtans  îonînim  detette  8e  IcmUable  Ft* 
rulté  ,  pour  raifon  dudit  droit,  qu'ils  joiiiffoicnt  dn  tem$  que  lefd.  Comté  de  Touloufc  &  Piïs 
de  Lançiidoc  fut  uni  8c  incorporé  it  bMaifoti  &  Couronne  de  France  *  au  (iervice  de  laquelle 
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lis  le  font  toujours  montrez  très  fiiiellcs  &  obeilTant ,  &  le  femblablc  i'efl  fût  pour  l'eicmptioii 
dcClitcs  LeudcsAc  Péages  ,  vcu  nicmcmciu  que  tint  lefJics  habitans  de  Toulouft  que  autre! 
pluTieurs  en  ont  obieou  Jugement  tt  AnrcAs  ^  ccuuie  Icrqueli  tU  fiïpc  vciez  U  OMlcfles* 
Depnif  le  roRimenemitot  ilii  Règne  du  Rcy  Frmçcm ,  de  borne  nemotre ,  prAnîer  de  ce 
nom  ,  les  fraix  delà  guerre  ont  rftr  fi  grands  &  Hc longue  durée , kcontîouez  du  icms  dufeu 
Koy  Hcury,quc  ^eti  abiolvc,  que  par  laucccDuv  3^  mgcnce  d'iceuXtODCefléumAis  plufieurt 
lublîiies,  l'ordinaïA^ des  Tailla  redoublé,  outre  les  cens  ,  fii  cens  ,  bail  eew»  douze  ccn» 
mile  itfiet.apiieipiiionsde  payemcos,  SnStt»  Tannée  de  cinq  ^âcft  •  MgiMmttion  dcfolt 
de  de  U  Gendirmerie, 8(  itigmcmaiion  d'utmctlles ,  compofiiîoii  fut  kikViliei  clofb  pour  ta 
io\Jc  d;  cinquante  mîtic  honimei ,  charrois  d'artillerie  ,  &  munitions  de  Guerre»  Décimes  & 
dons  caritatin  prias  fur  te  revenu  des  Bénéfices  ,  avituaillenienc ,  &  réparatioat  des  Villes  des 
Frontière*»  Galeret  *  Frégates  ,  Naviiette  Quartiers  m3ridmc*»;4r  (bomiturfe  de  Uedf  » 
b    r  irî  PoiiT  If;  Armt'cs  de  Mer  ,  fans  comprendre  Us  emprunts  prins  &  !cv«  fur  les 
f  3r(u.iilicrs  ,  habmns  de  ladite  Province  ,  defquelsen  teHc  encore  à  payer  une  grande  &  no- 
table romme,&  aiifli  outre  let  parties  cafuelles  prinfes  tant  pour  l'éxécuiion  des  nouveaux  Of< 
itces ,  faits  par  ledit  fta^Roy  Heot/>RciKMKta4ioo<,  que  autres.  En  ,quoy  ont  tRi  comutifea 
pUifîeurs  pilleties,  tançonruieN  âr  firmdes,  firiiet,  itntati  pr^^diee'dii  Roy  que  de  le*  S»> 
ietsUpar  les  Clercs  det  Ccinniis  îi  t  Finances     raxr  ffrfdits  nouveaux  Offices ,  &  autres  tenant 
la  main  k  l'expcdition  des  Lettres  deidiis  Oliiccs.  De  iorte  que  pour  faire  diminuer  U  taxe , après 
avoir  i^n^  Icfdiis  Offices  long  -  tems  en  furféanee»il9eilpNWricwdteiiicR|  ou  bien  arrefioieoc 
leidiis  Offices  furie  nom  depcrfooMsiDConnacs» •eurapréi  letreveadie  »  iTcc  rioulli^ei 
quHsiveietvr  tfecte  Receveur  d^fdites  Vviîes  Cinielles.  En  quoy  Se  antres  moyens  illieites» 
ils  ont  fi  très  bien  fiic ,  que  fe  trouTcroicnt  pluftcurs  perits  Clercs ,  i^norans  de  toutes  bonnes 
lettres  »  &  n'ayans  que  d'tm  peu  la  main  aeile  à  prendre  8t  appcrcevoir  ce  qu'on  leur  ordon- 
noie  t  que  dans  trois  ou  quatre  ans  fe  font  nits  riches  de  cent  ou  fît  ■  iiofga  ^  livres  &  plus  «  9t 
plus  que  n'auroit  (^ù  faire  un  grand  Seigneur  &  vaillant  Capitaine  ou  autre  notable  perfonnige, 
employé  par  le  Roy  aux  Grinds  affaires  de  fon  Royaume  en  dix  ou  douze  ans  ,  ce  qui  n'eft  pro- 
cédé d'ailleurs  ,  que  de  ce  qu'  Is  onc  dcrcb;  nu  Roy  ,  ou  fuccé  du  pur  i-i     <'c  les  pauvres 
fujeu.  A  cette  Caufe  ,  pUina  au  Ro  T  «avoir  pitié  &  compalTionde  fon  oauvre  peuple  ,  tant 
fbttW  ft chargé  qu'il  n'en  peut  plus  ,  évacué  de  toute  fubi^ance;  &  ce  (BÎM«,.caflêr,  abolir 
zm"r>r  toutesjleldites  renrrî  ,  fuTcHsrnrs ,  împnfrticnî ,  fol -Ir; ,  5:  foi  contenter  prendre  fur  foB". 
dit  Royaume  ferablable  fommc  que  le  feu  Roy  Louis  douzicine  ,  lonBifaycul ,  à  bon  droit  ap> 
pellé  Peredu  Peuple ,  percevoit  8t  tenoit  de  ton  tems  ,  tant  par  forme  d'aydeqiie  oélroy  ,  & 
léduUe  fcs  Finances  8t  officiers  d'icelles,  au  nombre  fit  état  qu'elles  eAoicul  de  fon  Règne  »'caflâat 
te  aneamilbat  Mat  Offices  érigez  pour  ce  fait  depuis  ledit  lems.  Cas  la  niultîplicatson  des 
Officiers  defdttes  finances  n'a  amené  qu'une  furcharge  au  pauvre  peuple,  merncmenc  des  Ke« 
cevcurs  des  deniers  ,  folde,  &  autres  fcmblablcs ,  Iclquels  lans  rien  fàtte  que  prendre  l'argent 
des  mains'des  Receveurs  particulicn  pow fcs  maure  czflnab»  des  Reeetears  GmdtiiK»  comne 
faifoient  les  Receveurs  pardculiers  auparavant  Gins  aocuo*  fraii  $  ffepeai  grands  g^cs  »  fit  encoïc 
fe  veulent  faire  payer  fans  rien  &ïre ,  fie  du  tems  que  leltliir  deniers  n'ont  en  «ours. 

Néanmoins  qu'il  plaifeà  Sa  M  aj  este'  faire  faire  une  diln^  ic  pcrquifition  des  abus  , 
larcins  *  pillerics  &  rançonoemens  faits  par  fcs  Officiers ,  Fuianciccs ,  leurs  Clercs ,  coamit , 
fie  auties  ajent  bitellîgence  avec  eux  ,  &  i  ces  fins  fçavoir  qni  ont  eu  IcfdJts  Etait  »  quels 
Clercs  8c  commis  ils  ont  eu  ,  de  quel  revenu  eftoii  leur  bien  du  tems  font  entrez  en  ladite 
charge  ,  Se  les  acquêts  qu'ils  ont  depuis  faits ,  tant  en  Offices  qu'en  héritages ,  argent  comptant , 
vaiflelle,  joyaux,  chcva  i,îc  autres  meubles ,  &  parla  fera  vérifie  clairement  quelle  intégrité 
de  vkili  ont  peu  tenir ,  cfiant  parvenus  à  fi  ^rand  richellè  en  peu  de  jouis  ,  outre  une  tnhnité 
de  téffltHns  qui  en  depolèront  de  certaine  (cience. 

Pour  faire  fîn  les  Gens  de  l'Etat  populaire  de  ladite  Citi'  ^-  Province  de  Touloufc  ,  fupplient 
très  humblement  La  Ma.}Estb'  du  R  o  t,  qu'il  luy  plaife  faite  garder  &  entretenir  Ifs 
Edits  fiiits  par  le  feu  Roy  Henry ,  fon  pere  ,  touchant  la  réformation  des  babitlemens  ,  eolêm- 
ble  les  Ordonnances  du  feu  Roy  Saint  Louis ,  faites  contre  les  BlafphroMKeHtsdu  SiiwMinni  cite 
Dieu  ,  8c  femmes  lubriques ,  fans  permettre  que  en  aueunes  Gtn  *  Villes ,  Vltbges^  autres 
lieux  de  fon  Royaume,  on  periucttc  ou  tolère  iTiaifons  ci  rorriculicr  ou  commun  pour  paillardct 
&  malvcrfer  avec  lefdices  femmes  lubriques  contre  le  commandement  de  Dieufit  fa  Sainte  Loy, 
de  laquelle  par  un  long  icms  on  a  tenu  fi  peu  de  compte ,  que  les  Infîdelles  fie  Beibaiee  en  ont  efld 
fcandaiifez.  Et  ce  faifaiit,fon  Règne  proTpeteis  de  ÛôienBieiii  èl'beanmr  fit  loSiDg^de 
l5ieu  &  coofolation  de  tous  fes  Sujct^ 
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ARRHST    DU  CONSEIL  QJJ 1  RÉTABLIT  LES 
Coa(cUki5  <]ui  avoicm  efté  mis  en  mercuriale  eai$6z. 

*  Dj»  Jeui^  rvMgt  -  tUi^iku  Arril  15^3.  éUtx  Cbâmirts  A f enflée*, 

H®:       A  Ujourd'huy  Icudy  vingt  •  deuxième  Avril  i  y 5}.  apre's  F&ques ,  en  U  Cour  ,  les  Chambres 
x\ Affcmblccf  ,  y  cftjiK  aulfi  prcfcns  &  alliftans  Médire  George,  Cardinal  d'Atiiugnac , 
Archevêque  de  Touloutc  ,  &  Lieutenant  duRov  ea  U  Sénëçhauâif e  de  Toidotife»  apië»  avoir 
naité  de  cenainef  aAiiet  |>ubliques  ^neemtm  wn  ta  icdle ,  par  Mfe.  jfcin  I>aKif  »  Ptépiier 
*  t'fcfîilcnt  en  h  Cour ,  aiifoitefté  dit  fie  remontré ,  que  dés  hier  ,  Mccreciy  vingt  -  unième  dudit 

tnois  &  an ,  p^rMc.  Guinatime  de  Oulct*  Mathieu  de  CbaWet*  Charles  Duifaur,  Coofeil- 
fcîllers  du  Roy  en  ladite  Cour ,  taot  fouff  «lut  oue  aiurct  Pféfidens  &  ConfeiltcfS  d'icelle ,  auf- 
quels  Ordonnance  de  lad.  Cour  ,  «m^mi  cy  devant  interdite  l'encrée  ca  iccUc  ,  4e 
l'exercice  de  Icurfd.  Eau ,  \  etaft  do  de  U  Religion ,  auroÎHK  cfttf  prëfentez  aurd.  P||nicr 
Il  Monlîcvr  de  Pauio,  fécond  Pre'fidcnt  ,  c^rtiin  Arreft  donné  par  Je  privé  Conleil  du^oy, 
en  datte  du  ciiiquiéme  jour  de  ce  oioit  d'Avril ,  Ogoé  de  Laubcfptne  »  avec  la  conuniflîoa  à  eux 
adfefTée  pour  exécuter  led.  ArrcA  «  par  lequel ,  entre  autres  chofes  >  auroîc  tSki  dit  ^  lefd. 
Préfîdeiis  Se  Conf'n'.l-rï  feront  remis  rc'tîbîis  en  îafiitc  Cour  exercice  de  leurs  EtaK\' Of- 
fices ,  dcquoy  faire  iccux  Caulet^  de  Chalvct  6l  D^xÛim  ,  [a  autoicat  inflamcat  requis  ,  &  leur 
auraient  umblablefliicnc  préïcnté  te  bailU  Oertaipc  Lettre  MilTi vc  du  Roy  «  dreiTée  à  lad.  Cour  ; 
ÉL  en  outre  ,dit  ^mgfaoBXti  «  qMe  pour  rcneamott  dud.  Aneft  iU  t'«fioieiu  youlus  ntitet  auCditt 
Premier 8e  SeronPmfîdetn  .comme  iciianlef  ptémien  fieux  au  corps  de  Ud.  Coot  ,  auquel 
ils  pourfuivoif  nt  cflrc  remis  &  rétablis ,  avec  bonne  volonté  5:  délibération  de  vivre  en  bonne 
uaion  ,  paix ,  fraternité  Se  tranquillité  >  &  (aire  le  fer  vice  dcu  au  Roy  8(  àTEuc  public  ,  n'ayant 
voulu  prendre  autres  CommilTaires  hors  du  Corps  d'icelle  Cour.  ^ 

A  laquelle  r-fLi  iion  Icfil.  Second  &  Premier  PréGdcos  n'auroicnt  voulu  procéder  fai»  au 
prcaiubic  moiuict  a  lad.  Cour  ledit  AtrcA  Cùuimillion ,  comme  cz  cas  fcmbUbles  avoir  eflécy 
devant  accoutumé  eftre  fair.Auroientau(n  préfenté  lad.  Lettre  Miflîve  du  Roy,drelI<fe  à  lad.Cour, 
delaqueUetnfewUe  dwL  Aireftdc  Cwwniffiooaeft^fettlcflHtc.  fepow  ceqnei'bciiceeflioit 
tan  tarde,  a  cAfrenb  a»  lèndennn  pooc  fiir  ce  iviftr. 

Le  Icndcnuiii  Vcnciredy  ,  *in^t  -  croifiéine  du  mois  d'Avril ,  avant  P^ues ,  lad.  Cour  afTcm- 
blée,afliftans  led.  Sr.  Cardinal  Armagnac  ,  Archevêque  &  Licutoia^c  du  Roy  ,  apt^  avoir 
çraiiié  de  plufieart  affaires  concernans  la  Garde  de  lad.  V  ille  de  toulouft  >  Paîs  fit  Reffon  de  lad. 
Çoiir  ,  pour  l'ob^iTance  dud.  SeignCMtt  IcJ-  Prémîcr  Prétident  a  remontré  à  Ud.  Cour  !i  Dé- 
libération le  jour  précèdent  encommenccc  ,  fur  le  fait  de  la  Lctue  Miliuc  à  eux  dreilcc  ,  & 
fj^avoiriientendoicnt  leur  dire  fur  ce  aucune  chofe. 

Par  led.  Seigneur  Cardinal  a  eflé  auffi  die  i  lad.  Cour  »  que  le  Roy  lu/  avait  fcmblabletocac 
écrit  une  Lettre  Mtffive ,  par  laquelle  luy  lecomfliandoit  icmidîeallt  mablidêncK  de  fi«Ffé> 
fidens  fit  Confcillers  en  l'cxaicice  de  loin  fittti  9t  Oflktt  >  laqudle  lliffive  «  Ukg  oÛbéeft 
d  jcelle  a  efté  f^itc  leâute. 

Et  d'autant  que  par  aucuns  des  Confeillers  de  lad.  Cour,  i//<cellans ,  aurdt  eflé  remontré,  <|K 
led.  jour  d'hier  ils  n'avoicntouï  la  Icâure  de  lad.  Midlve  ,  fie  par  d'autres  qu'ils  n'avoient  anfi 
guère  bien  entendu  la  teneur  d'icelle ,  à  leur  rcquiOtion  en  a  etté  de  rechef  uiie  leâure. 
X  Aptes  laquelle  ,  par  Monfieur  Latoray ,  Préfidcnt ,  Fabry  Se  DaufTone  ,  fie  certains  autres  ,  a 
eflé  oie  fie  remontré  ,  que  d'aucuns  des  Piéfidcnafie  CooiciUirs  qm  ^rfuivoieot  leur  réception 
te  retiblidèmenc  avoient  eflé  propûfées  I  la  Cbor  canlci  de  recu&iioof  comte  cas ,  qu'aToicnc 
eflé  jugc'cs  âc  admifrs .  iiK-me  led.  Latomy ,  Piéfident ,  lequel  iceîix  pourfuivans  en  playdoyant 
leurs  cjmtès  au  Prive  Confeil  du  Roy ,  auroient  gratKlctnent  touchées ,  fie  s'cftoient  nioo- 
trcfsficciéclarezics  ennemis c^itaux,  dont  atteiMtt lejU.  précédentes  tecufiitions , ont  fuppliéU 
Cour  qu'elle  ne  troMradb  mauvaia  a  ils  fe  tcdroient ,  ce  que  ont  iacomiaent  6ic  te  dottu  de  la 
Chambre. 

A  eflé  avift  par  la  Cour ,  que  par  Icfil.  Prcfident  &;  Confeillers  pourfiuvans  leur  Entrée  en 
icellc,  n'efloient  aujourd'bu/  propofccs  aucunes  rccuiations  ,  fie  veu  le  lait  dont  s'agiiâoit ,  ou 
qu'il  eftoit  qucftion  feulement  de  délibérer  Itir'iad.  Milfive  du  Roy  écrite  à  lad.  Cour  ,  a  cftéié* 

libère  que  kfd.  Ljtoniy  ,  Piëfident,  Fabry , Dauflbnc  fit  Dufiur  Je  autres,  Confeillers ,  y  afTiflc- 
roient  à  ces  tins  fcroieoi  maodez.  revenir  :  ce  quedellors  auillit  eflé  fait ,  âe  iceux  ren(re£  dans 
la  '  hambre> 

Pource  que  plulîciua  luiret  alEiiret  publiques  &  prciTées  (e  feroieni  piércntéest  fur  lelqud- 
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les  conyeiioic  donner  neceffai renient  pronip*  provifîon  ,  &  avun  p':)i;rvcu  fur  leiîl.  affjires 
te  Requêtes  à  ces  fins  pièfentées»  l'ou  auioit  oui  foancr  la  onze  hcuic»  ,  l^lfiitc  auroitcflé 
dMKimiéew  prénuRioitr 

Du  yin^-umim  Joujl  1^6^.  aux  (^hambres  jijfemhlîes. 
Ar  lefurdic  Dtâb  i Premier  PréfidcDt  »  «utoit  cfté^dtt  8c  teiaoocr^  àla^L  Cour,  que  depuis 
Jeiidy  dernier  »  Î1  flToH      cvMnmttmquer  les  Lettres  6c  (à  (ommillton  t<fontil  suroît  ttcfluf 

faite  mention  à  Me.  Jcin  Je  Manfcncal  ,  Avocat  Gt'nc'ra!  dutl.  Seigneur  en  iccUc ,  &  iccluv  fait  * 
afltgner  ,  abtcns  ItjutfC  Avocat  &  Procmcur  Gciufraux  dudit  Scicneur.   Lequel  Maolcncal 
auroie  eftd  préfent  aufd.  requiGliaa$  &ite$  aud.  Premier  Prcffident  Je  h  part  des  Préfidens  6t 
Confeillers  qui  pourfiiivoient  centrer  en  la  coniiniuiion  &  l'exercice  de  leurs  Etats  ,  portaift  la 

parole  en  faifant  Icfd.  rcquifiiions  ,  Me.  Pierre  Robert ,  ConfeiUer  en  lad.  Cour ,  tant  pour  luy^  ,  * 

que  pour  M-  Guillaunoe  Caulct ,  ERicnne  FerricTcs ,  Pierre  cie  Nos  ,  aufl»  ConlliiUrs,  IlUe  cl- 
tans ,  que  aucics  Prtflîdeof  &  Coa(ciUcr(  compris  aud.  Acreft.  Si  avoir  led.  de  Manfcncal  de* 
claré  par  fon  plaidoy^  lint  deraiitte  Prftnîer  Prtfidem,  Ht  miC  apr^  baillé  par  écrir,  qu'il  o'ca- 
tendoit  empcfcherdireâement  ou  in<lireâcment  la  réception  dcfd.  Préfîdcns  &  ConGrillcrs  ,  bien 
auToit  requis  qu'ils  fulTent  eihorte/  faire  proivflîon  de  foy  comme  auroient  fait  tous  les  autres  * 
PriSdemae  Coofeittera  0t  autres  eftant  du  corpsdelad.  CouraeemrcKkMrsenkicllesêtoiiibnc 
kTondroiem  &ire,  n'entenéait  led.  de  UuâunaX  empadicff  kiifd.  ttccptkMi,ft  tuitemear  comme 
en  ion  dire  &  plaîdoyé  taillé  ptr  écrîr ,  efioit  COIUCIIU.  Et  en  oune  M.  Préfident  a  dit ,  que  de 
lapandefti.  Prcfidens  &  Confcnicrj  auroli  cHc  biillc  leur  il'.rc  uar  c'cric  ,  i:  tant  fa^  iceluy  que 
par  le  plaidoyé  fait  de  vive  voix  par  tcd.  Robert  «tant  pour luy  que  pu Lir  let  autres  furd.'auioic 
efté  nominéroenc  proiellë  coime  led.  de  Maalcncal ,  Avoeac  uénéra  l ,  =1  r  rc  <^  par  tes  ItitHîccs 
lequifîiions  il  contrevenoit  i  la  volonté  S»  Majcflé,  &  aux  Arrcfts  donner,  par  Ton  Privé 
Coniêil ,  rcquctanc  ,  nonobftant  le  dire  dud.  Manfcncal , cllre  ordonné,  que  IcfU.  Préfidcnsfie 
ConfeUlers  renncroîent  en  la  oontsnuation  &  exercice  de  leurs  Euts  fit  Offices ,  fuivant  la  volon* 
lé  dud.  SagDcne  •&  Aireft  (tdd.  Et  fur  ce ,  dés  le  ioar  4'hicr  Vendredy  de  reietée  ,  iceluf 
Fiémiér  Préfident  en  «uroîtilonné  lôn  Ordoimance ,  en  U  préAnce  de  fix*((l.  Conftîllefs  pour» 

fuivant  îcurd.  réception  ^  Ai\i.  Manfcncal ,  Avocat  Gtfnifra!  ,  par  !îq:irl1e  il  aiiroit  ordonne, 
attendu  le  contenu  aulditcs  Lettres  âc  Attcfts,  &  iceluy  cxecutan»,  que  Icfd,  Robert,  Caulet, 
Ferricrcs  &  de  Nos ,  GonIêtUers  &  autres  Préfidens  &  Conreillets ,  «onpria  tud.  Arrcft ,  rentre» 

ront  en  l'exercice  de  leurs  Ents  &  Offices  ,  tout  aiofi  au'ils  cftoient  aujûrmnc  kd.  Atrefl  ,  par  I 

lequel  l'entrée  de  lad.  Cour  leur  avoit  eAé  interdite ,  à  la  chat ge  de  prêter  le  (êrnmit  tel  que  les  A 

Confeillers  d .1  Roy  enhd.  Couroiu  iccQLitiJiTie  fjircà  l'entiée  de  chacun  Parlement.  A  quoy 

une  lefd.  Cotifcillcttque  ManCrncal  auroient  acquiefcé,  aufqucls  led.  Premier  Préfident  a  die 

avoir  €ùt*cert«nes  reuieoftwcet  »  coneetnant  Vonion 8c  pacification  requife  entre  tout  ceux  quf 

cftoicnt  du  Corps  de  lad.  Cour      comme  en  confiiv.iant  lefervice  dcu  au  Roy  en  la  iliflribu- 

tion  delà  Juflice,  unt  ils  que  tous  autres  dcvtoicnt  (cUcment  amortir  les  injures  &  inuniticz 

palB8es,qtteh-iaeiB0Me  &  fouvenanceeo  fut  dn  mic^duc.  Et  fur  ce,  lefd.  fix  CanJcillert, 

pomot  la  facde ,  cmmie  die  e^  led.  Biobeit»  iof  atnoscot  dit  &  reoiontrét  qu'ils  n'avoîenr  pout . 

fuîvi  tPeftie  rentsen  Icart  iSnns  St  Offices  comme  tb  avoiem  »  fïnon  pour  faire  lêrvice  m  Roy , 

fc! an  1;  ilevoir  de  leurs  Etats  &  Offices  ,  comme  ils  avoient  par  cy  dev  ant  ,  &  avoient  volonté 

de  faire ,  &  auilî  pour  vivre  en  paix  &  union  avec  lad.  Cour ,  ik  que  s  ils  avoicnr  clic  atTez  ma!^ 

heureux  de  leur  avoir  efté  interdite  par  ancnns  cetm  l'entrée  de  lad.  Cour ,  ils  dclibeieiK  iw 

tenir  cela  avoir  pct>cedé  par  inimitiés  ,  que  pour  ce  regard  dcmeunlictit  cnfcvelies  ,  &  que  la 

mémoire  en  fiit  perdue.  Et  d'autant  que  le  Premier  Piéfidcnt  eftoit  nonment  requis  ,  parache- 

ver  l'exécution  defd.  conuniffion  &  Ordonnance  ,  auroit  -  il  bien  voulu  avertir  la  Cour  de  ce  dcf- 

fiis&  du  cooicnu  en  ladite  Ordonnance  par  luy  pronoocée  fut  l'exécution  dud.  Atreft,  avant 

que  affigner  jour  adGI.  CnofcSkfft  Mac  «Sre  itmi*  en  la  cnniiniMitinn  &  cnerdce  de  leitra 

Etats.  Et  fur  ce,  tant  il  quel»  fnliL  de  Paido«  Second  PkdlidcDt,  (é  icmem  mifek  9t  (bftisds 

lad*  Grand  Cbsmbrtb 

Lots  a cAéanéléft  délibère  par  lad.  Cour  ,  Préfident  ieclle  le  fufd.  Latoiny.  Piéfi«leiit  , 
que  les  remontrances  fufd.  arrêtées  en  la  Délibération  de  Jcudy  dernier  feront  ^ires  aud.  Pré- 
mier  Préfident  ,&  que  recevant  icelle  »  en  fuivant  par  luy  le  ferment  defd.  Préfidens  &  Conlèil- 
]er5 ,  il  leiir  doit  remontrer, que  tous  les  autres  Préfulens  ^  Conlêillers  &  autres  du  Corps  d't* 
celle  &  eser^t  leurs  £tats  pour  lors  »  araîcni  Eut  cy  devant  profeffioo  de  foy  IcavoiravcC 
cnx  s'ils  ont  voloméde  ^re  commenvott  fiktoiit  le  Cmps  »  ft  ou  le  voudroienc  Mire.-qu'iU 

Lfoient  re^û: ,  ou  de  la  réponfc  qu'ils  fi»oîent  foit  tenu  Regitre.  Et  pour  déclarer  lad.  Ddi- 
racion  aud.  Prémict  Préfident ,  a  cflé  ordonné  qu'il  feroit  cr«oyé  quérir  ,  ce  qu'auroit  efté  , 
fait,&  led.de  Paulo,  fceond  Ptéfident.  Venus  5t  rentre?,  dedans  lad.  grand  Chambre,  par 
led.  Latomy.lad.  Délibération  auroit  efté  déclarée  ai*d.  Prémier  Préfident ,  lequel  auroit  diiâc  *  ' 

remontré  k  icelle ,  que  led.  Avocat  Général  du  Roy ,  qui  avoit  comparu  par  devant  luy  ,  en 
exécution  dud.  Arreft  ,  luy  auyiit  suffi  feulement  remontré  de  ffavoir  avec  les  Préfulens  & 
Çanfinllcts  s'ils  Touleicos  éwe  aHifi  pcelciîon  &  ceoicffioa  de  Fey>  contre  lequel  pai  leiÛ. 
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Conlêillen  «iroït  eftd  protcAc  de  ce  que  en  reqtictant  lad.  Déclaration  ,iceluy  A  vocic  General 
contrcTenoît  au  rouloir  da  Roy  &  AncA  fuld.  lequel  contenoic  très  eapreflifmenc ,  que  fous 
-codeur  «les  Anefts  furdtn  donnas  •  ou  DelUmacions  fiites  en  lad.  Cour  »KlSl.Pré(tdens  fit  Cou» 
feillcrs  ne  rcront  tenus  f^iff^  î"C"iie  Dédaratwn  de  leur  Foy  &  Religion.  Auroic  h  -Cà  !cd.  Pti- 
fidenc  tcmontré,  qu'il  avtiE  lutte  prononcé  &  donné  Ton  Ordonnance,  fuivant  Iciil.  Acreftj  8c 
Lettres  de  fa  cuinmiflîon.  Altcodu  laquelle  remonfttance ,  aedé  arrêté  par  lad.  Cour  ,  &  re« 
inoautf  aud.  Pt^mici  Piéfideot  »  que  i  tout  le  memi  «en  piocedam  à  U  leceviioti  defd.  Préfidcns 
tt  Cofilcillen ,  ïl  leur  devmt  dire  cornaient  tous  les  «utiei  PréiîdeiM ,  CenlâUcis  ft  Officiers  de 
lad.  Cour  exer^ ans  leurs  Etats  ti  Offices  en  icclle ,  avoicnt  cy  tlevant  fait  profeflîon  ou  déclaration 
detcur  foy  ,8(quc  de  la  r^ponfc  que  fur  ce  leroic  faite  par  Icld.  ConteiUcts  &  de  ce  qu'ils  <ii- 
Toient,  (croit  retenu  Rentre.  Et  «prêt  iceluy  Préniier  Préfidcm  a  dit  »  que  pour  obdr  à  la  vo- 
lonté (Ui  Roy  ,  il  entendoit  donnet  aifignatioa  aii61.  CoaicUleit  » poMC  fettOUTir  Lundy ptOclMÙn 
eu  lad.  Cour ,  aux  Rus  qu'ils  puflènt  conriitoer  l^ercke  die  leurs  Etats. 

Dn  Lnudy  "vingt  -  troi/ieme  Aonji  1563. 

ESc  3venj  led.  jour  Lundy  deuxième  jout  d'Aovft  \$6y  en  la  Grand  Chambre  ,  ayant  tflé 
iuecà\i,  que  une  partie  d«  Confeillen  qui  pourliiiroicnt  rentrer  en  la  continuttioo  da 
rcxcrcicc  de  leurs  tut:-  ?<■  OtT-ccs  ,  t.ni:il:iu  vrnu^  djiis  le  Palais,  cftotem  actcndans  en  la 
bafie>eout  qu'cft  joi^atit  la gtaïul  Chambre,  lors  iceux  Confeillers  aufcteiucQé  mandez «enit 
«n  kclle  giwd  ÇhaoïbMi  dm  laquelle  ils  feroient  entrez ,  fçaToir  efl  Piem  Roben»  QiiiUt»' 
me  Gauler,  GuiIUmIBS  Doniaf  >  Fruntois  Fcrriercï  ,  îcan  de  Cnrraj  >  Jean  Raymond 

de  Nos  (ic  bi.  l^ierre  &  de  Larroche  ,  lulqucii  Confcillets  ainH  entrer,  ,lecL 

D-ifiîs  ,Prémier  Préddcnt ,  fuivant quant  à  cela  Délibération  fufd.  dtiémeni  &ue  par  la  Cour, 
leur  auroitrenumtrdf  que  lad.  Cour  afoiiitrét^  qu'il  leuriênàdti  $t  dcdani  que  pat  cy  de- 
vant ivut  Ici  Préfident .  ConfctUcr*  dt  auiTÇi  Offiriera  dt  la  dur  »  oercMt  lauri  Çtaii  le  Offi- 
ces en  icclle,  aiiroient  faire  déclaration  &  profeflîon  tif  !rur  Foy  ,&  que  de  ce  qu'ils  r('ponHroient 
en  feroit  retenu  Rcgiuc.  Par  Icd.  Robert ,  tant  pour  luy  que  peur  lefd.  autres  CotiùiUcrt  fui- 
nommez  ,    zutfea ,  auroii  efté  dit  qu'ils  avoient  eflé  aflténez  illtt  au  jour  prefenl,  pOMtmair  pr4> 
ter  le  fcroMiu  accotktumd  efire  pc£«é  par  cbicvp  dea  CoalinUeca  de  )ad.-CiMV  mutct  1«  1» 
néet  à  l'entrée  du  Parletnem ,  etnmne  tufli        cflé  ordoHDé  par  fArreft  du  Piîfd  Conftildit 
Roy,  pour  après  iceux  Confeillcrj  cftre  rcçûs  en  la  continuation  de  rcxcrcicc  de  leurs  Etais  & 
Offices  ,  tout  ainlî  qu'ils  avoicnt  accoutumé  faire  avant  que  l'eniréc  de  lad.  Cour  leur  cûtefié 
taterdite  .*  fl  aled.  Robert  requis  iceluy  Daffis ,  Piémiet  Pcélidcnt ,  qu'il  voulut  procederàlad; 
exécution  de  l'Arreft  du  privé  Confcil  defliis  mentionné  ,  fuivant  la  volonté  dud.  Seigfteur  com> 
med'iceUiy  Arred,  Lettres  Patentes  de  fa  Commiflion  Ac  Ordonnance  par  luy  donnée.  Siauroii 
aulTi  Icd.  Cauict  die ,  que  tancliiyque  autres  Confeillers  lus-nommex  eftoient  iUtc^titi  à  fai- 
re leur  devoir  aux  fins  qu'ils  avoient  elléaffignez ,  &  ou  fut  ce  fctoit  Ciit  aucun  Rcj}tre  ,  rc* 
quenHcncquIl  leur  ftti  communiqué  fle  baille.  Et  deflona  led.  Préniifc  Prdfideot  leferoic6n 
bailler  les  juratoires  rurlcfqiiels  on  a  accoutumé  de  péccr  le  ferment  en  lad.  Cour,  8c  trnsnt 
iccUes  juraroires  entre  l'es  mains ,  de  fon  mandement  Icid.  Robert  ,  Caulec,  Donjat  ,  tccticrcs  , 
de  Corras  ,  Raymond  de  Nos ,  de  St.  Pierre  &  Larroche ,  &  l'un  après  l'aiure  ,  félon  l'ordre  d'an- 
«îatieié  de  leur  receptioo  aud*  Etat  de  CoofieiUcr  •  fout  allez  dcveit  Icd.  Dafita ,  Préniet  Pvéii- 
dent ,    îUk  (fo  genom ,  miTea  par  tra  chacun  d'eue  let  maîa*  fur  te  ïntaiou» ,  ont  préttf  tcfrr* 
ment  ordonné  par  les  ArrcQs  du  fufd.  Confcil  Privé ,  de  g»r  1;  r  Se  ^  bfcrver  les  Ordcmnancct, 
tL  tout  autrement  comme  il  eft  ordonné  &  accoutumé  efltc  fjît  &  paffé  à  l'encrée  de  chacuu 
PatlenMnt.  Ec  ce  fait ,  par  led.  Daffis,  Préfîdenc ,  a  efté  dit  aufd.  Confeillers,  qu'ils  allalfenc  faire  & 
continuer  l'exercice  &  deu  de  leurfd.  Euts  &  Offices  ,  chacun  en  la  Chambre  de  lad.  Cour  où 
lia  avoient  accoutumé  eftre  tt  exercer  auparavant  l'inteidiâion  à  eux  faite  de  reottée  de  ladite 
Cour» 

AU)t>iiri!'fnM  vingt  -  fixJcnie  jour  (l'-^oùt  mil  cinq  cens  foixntue  -  trois  ,  font  verni';  8c  entres 
en  la  grand  Chambre,  Mrs.  Chuilcs  Duftaur.  Jean  de  Keileguicr  ,&  }caa  du  Berbiguier  ( 
Confeilleradu  Roy  en  icelle ,  qui  ont  requit  le  Sr.  l>aAii ,  premier  Prefidcnt  .comme  Commit^ 
faire  exécuteur  député  par  Sa  Majcfte',  pour éxc'cmer  l'Arreft fufilii ,  donné  par  le  Confril  Pri- 
vé dud.  Seigneur  ,  iceux  Confeillers  edre  lécablti  Se  conuiuicr.  en  l'exercice  de  leurs  états  &  offi- 
ces ,  fuivant  la  volonté  de  Sa  Rfajcfté ,  ledit  Arrêt  &  Ordonnance  donnée  par  ledir  Daffis ,  Pre- 
fident ,  Commiliàire  escuieur.  Et  lors  par  icellui  Daffis ,  premier  Prcftdenc»  fuivant  quant  à  ce  la 
dclibefaiton  fiirditc  dcmicremcm  faite  pour  la  Cour,  auratrrfléremontréanfiiteDHAdr,  dcRef- 
frgtiier  5:  Rerbicuier ,  Confirillrrs  ,  que  1.1  Cour  avait  arrêté,  qu'il  leur  frroit  dit  8c  dcchrif  , 
que  par  cyiievaiu  tous  Ut  Ptcfidens  Confeillers ,  Se  autres  Ofticicts  d  icclle ,  pour  lors  exercent 


DE  LA  11.  P.  DES  ANN.  DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  6t 
leiincflin  en  ladite  Conritaroieni  fait  proftffion  de  leur  foy,&  qtiedetiréponfequelcrcKtt 

ConfclUersfcr'-irTi:  f  ircc  ,fcfoit  fiiit  &  recenu  Re^ltre.  Ledit  Duffàura  dit ,  qu';l  c-nimoic  que 
la  Cour,  pouc  bonnes  &  grandes  raifons  ,  avoit  fait  la  profeflïon  de  toy  pcclcniriDfnc  par  le- 
<lît  pmUkr  Frcddent  dedanfe ,  forquoi  iceini  Duffauf  a  dit ,  qu'il  eflîmoii  Se  ne  voudcuit  aucune^ 
ment  «ooeptsndre  :Mais  aulRUpcDroit  St  tfiinioic»<)ue  le  Rov  &  MciTteurs  de  Ton.  Cua(cil 
Privé,  poor  bofluês  &  importantes  raîfoos ,  auroîent  ordonné  par  rArret  duquel  tedic  Prcfîdenc 
<coit  cxécutciir ,  qu'ils  ne  fcroic  u  jucu  i  -  ■[iTofriTon  de  toy  ni  deciaracion  de  Religion  ,  ce  que 
n'acQd  <»donncà  leur  poutiuite  ou  piniculiccc  icqui(ïcioa  >  comme  apparoifluic  parUlcâure 
dudii  Arrêt  &  autres  Lettres  fut  ce  prefeniéet  I  la  Cour,  pour  le  rétabliflement  defili»  Coti- 
fcilltrs,  par  Mr.  P-jt-  c  ,1c  Sr.  Martin  ,  C'in'cil'cr ,  Je  Mr.  dr<;  R(qu^tcs  dudit  Seigneur  :  pcnfoit 
iccluy  Dutiur  q\ic  cela  avoit  procède  du  propre  triouvcmcni  du  Roy  ,  &  pour  de»  railoiu  comme 
il  eftimoit  publiques  :  pir  quoi  trniivmc  •  il  bon  que  la  Cour  aye  fait  profeflïon  de  foy,  elle  ne 
dcvoit  trouver  mauTaii  que iuf  ft.  Icfdits-CoitiieiUerc  requiflènt  cftce ref m  ea  vcciu  dciiUc  Aiteu , 
fins  vodoir  Mtiement  contrereinr  I  It  volonté  do  Roy  ;  déclarent  «  ilt ,  qae  ou  platrra  è  Sa  Ma- 
jeflé  ta  ordonner  autremenc  que  u'  H  ir  porté  par  lefdits  Arrêts  ,  ils  font  ircs  -  humbles  8e 
obétflans  fujm  de  Sa  Majrflcf.  Ledit  de  Kritcguier  a  dit,  qu'ils  étoicnt  illcc  venus  pour  ûire.le 
dcvoit  de  leurs  Etats  ,  félon  la  volonté  da  Roy  &  Arrêt  fufdit  de  fon  privé  Confeil  ,  requérant 
ledit  de  Reiïeguier .  fuivaiK  iceux ,  eAre  contiavë  eo  l'cKccice  de  fonducflat  &  o0îc«  de  ConTtiU 
1er.  Icrluyde  Berbiguiera (Kt , que  à  caufé  detitoublff  avenm  St  veiaiiQBs)t  loy  doaoéca.il 
cftoit  rmnc  à  jjiHais ,  eftant  du  tout  détruit,  d  n'ayant  il  m  jy^n  de  s'entretenir  en  cette  Ville, 
Y  demeurer  ou  icfidcr ,  St  aux  fins  de  s'y  pourvoir  comme  il  pourra  ,  &  fans  préjudice  de  fes  ga-  . 
ges ,  s'il  plaît  )  la  Cour ,  aÉaiNida  fi  pauvreté ,  a  requis  congé  luy  eftre  donné  par  icelSe  jurques  i 
fa  fête  St.  Martin  prochain  venant,  8t  que  le  Roy  ny  Mcflieurs  de  Ion  prive  Confeil  ,  n'avoicnc 
pas  ordonné  qu'il  fut  tenu  faire  profeflïon  de  fo^,  &  où  il  la  fcroit  à  prefent  c'<!toit  i  l'appetii  de 
ceux  qui  ont  c  ilr  caufc  de  fs  ruîoe  ,  mais  ou  pat  le  premier  Prcfident ,  CommilTairc  ,  il  lui  feroit 
commandé ,  ou  par  aultc  que  par  ceux  qui  font  cauie  de  fa  ruine ,  qu'il  fade  ptofçfltoo  de  foy  » 
il  fera  iou}oun  pirit  de  ce  wre ,  «équieranc  qii'il  fur  le  bon  plnfir  dndfo  premier  PveGdent ,  Con- 

miflàire.Vn  e'tccntai't  leHir  Arrcft  ,  qi.i'il  foit  remi-  continué  en  IVxrrcicc  de  f^indit  cftst  Se 
oftce,  fuivant  iedii  Arrell  &  Ordonnance  donnée  lur  t'éxécution  u  iceiui.  Apcc«  certaines  te- 
BMUlfbiocef  faites  par  ledit  premier  Prcfident  aufdits  Confeillers ,  de  vivre  déformais  en  paix  8t 
vmm  Évcc  loiit  .lé  eorpi  ^  udice  Cour ,  &  oublier  pour  ce  refpeâ  tous  Ict  aâet  du  paffé  »  &  te- 
nirieeux  comme  iÎRw|^lk«Bftfclit,ainfi  que  leriotcet  Coifreittert  dernieremeM  eoniiaaes 
aufdits  exercices  auroicnt  déclaré  vouloir  faire;  lefdits  Duf&ur ,  de  RcfTeguIer ,  &  de  Berbiguier» 
l'un  après  l'autre,  font  allez  vers  ledit  premier  Prcfident,  fit  il ,  tenant  entre  fes  mains  les  jura» 
toires ,  efquels  éntt'autres  cbofeacftllniage figurée  delà  Paflioa de o6tte Sapeur,  lefdits  Con- 
feillers étant  à  genoux .  let  miiiif  fM  eux  mtMf  fiu  kftfin  iuttMÙO»  ont  ptooiil  &  juré  g^vdcK 
Icf  Ordonaaoces  du  Roy. 

D»  y^dredy  'VM^t  - feftieH»  •4»^  1^6^, 

AÛjourd'buy  Vendredy  vingt  -  feptieme  jour  d'Août  ijS^.  font  venus  &  entrez  en  1*  grandi 
Chambre  de  la  Cour ,  Me.  Antoine  Lacgict  &  de  Lauvilans ,  Confeillers  du  Roy  en  ladi- 
te  Cour,  qui  ont  requis  ledit  Diffi  s,  premier  Prefident,  Commtflaireéxécutcur  de  l'Arrêt  fur  ce 
slonné  par  le  Confeil  Privé  da  Roy  ,  cihe  rétablit  conciooec  en  l'exercice  de  leurs  eflais  &  of' 
ficei,  emié  aiofi  que  l'aroieni  ellé cy.devant  lucunv autres  Confrillcrf  dlcdle.  lor t  par  ledit  Daf- 
fis ,  premier  PrenJL  1 1 ,  fuivant  la  requifition  &  remonfirancc  ï  lui  faire  par  h  Cour ,  a  efle  dit  te 
remonftré  aufdit  Lacgier  8c  Lauvifans,  que  par  ladite  Couraeflédii  Se  remontré  ,  avoir  cité  w 
ztté,queparcy  devant  ledit  Prcfident  &  Confeillers  d'icelle ,  exerçans  lors  leurs  eQats  ou  olR- 
ce* ,  auroient  fait  profeflïon  &  déclaration  de  leur  foy  ,  Si  que  de  la  réponfe  qu'ils  feront  fur  ce 
'lëroit  fait  Regiftre.  Ledit  Latgier  a  dit  qu'ils  étoient  là  venus  pour  fatrc  les  devoirs  de  leurs 
eflafs  8t  offices,  fuivant  la  volonté  du  Roy  Se  Arrêt  fur  ce  donne  par  fon  Prive  Confeil,  reque» 
ranc  comme  defliis.  Et  (èmblablea  remonftraocet  que  dcfliis  fàius  aufli  andir  de  Lauvifans  a  die 
Se  répondu  qoll  adheroitlcequ^avoit  effédit  pariedu  Sr.  Ijcper,fii6ne  fembbUes  requifi- 
lions.  après  ce  incontinant  lefdits  Latgicr  Si  Lauvifans  font  allez  vers  icelui  premier  Prendcnr, 
&  tenant*  il  en  fes  mains  les  iuraioitcs ,  comme  deffus ,  l'un  après  l'autre,  mis  de  genoux ,  tcte 
iraS,0Eléi  lliniwippofées  fur  lefdits  juratoires ,  ont  juré  Se  prowt  giida  kf  OldSnBWCH  dl| 
Xof  t«nMoé«roicntbit  les  lucre*  CoafciUera  en  ladiae  Cour. 


6t  PREUVES 


TRUiT  E:  \D'tAS  SOClUTlON  ET  LICVE  DE  C.BV  X 
4$  Twiomfcfowr U  àfmpét  k%}U^t»u  (^Mh9Uf»9. 

np  tLmté  ifm^aàKÔm  fiiiefar  Vnh  ft  «mlUI  ét»  Rmoea^  9tttt ,  Ifeffiie  George ,  Cardinal 
fé^  Wf^  d'Armagoac.Licutcuim  du  Roy  eu  laPtovin  ce  &  Scnechaullife  de  Touloufc,  Mcllîre  Lauccns 

Cardinal  dc  inroni  »  LtCHtcnaot  po«i{  Sa  Majritc au  pays  d'Albigeois  :  le  SeigpeiK  dcMonluc , 
ChcTtUer  de  l'ordre,  Capitaine  dc'cinqiiMKe  hommet  d'aones ,  Lielucoant  pour  ledU  Seigneur 
en  Gtiycnnf  -  Ir^Scigacurt  dc  Tcnide, MlTiCapkainc  dc  cinqtume  hommes  d'armes;  dc  Ne- 
grcpetilTc  lSî  i^ourqucraux .  ChevaHert  de  l'Ordre ,  le  {ccaad  de  Mats  M.  D.  L  X 1 1 L  &  de- 
MUl  Iji^  puis  commoniqué  au  Sr.  de  Joyculc,  CipildlClle  do^niM  faoqm^.^'iCOU**  K-KUMlimr  Ak- 
4it  Scipieiit  ayc  de  Lai^oedoc. 
Ponr  fiiMIite  tu  «Imir  dnétie* ,  fubMarion  ife  1*B^tre  Cdraliaiie  Ramaîne»  (cr?  îee  du  R07, 

foiilagemen*  &  conrrrvation  dt  (an  prviplr  ,  &  poyr  rcfiftcr  aux  rebelles  8£  caucmis  de  Sa  MajcUc 
^  iiinc  ckvez  ,  &  auKct ,  qui  par  ty-  i^it-s  Le  vQuUioicat  élever  Si  mettre  ca  afmcs,pout 
•tflimcjw  howsje IMdfa» fojictl  du  Roy  ,  envahir  &  l'urpreDdiclcs  châteaux  &  Villes  apparie* 
lÊum  tant  Midk  Seigaetir  ^  i  fc>  voifini ,  Se  les  EgliGes ,  M ooaAetcs  le  luttcs  iiem  (âae«  tCom* 
ne  î!s  om  Mt  par  cjr  •  defanr  en  plunenrs  ic  divers  lieux. 

Et  pour  obvier  aux  fraix  Se  dépéris  q.i'il  convicndrolt  jourDcUemcnt  faire  audit  ScigiKi  r  Je  î 
Ton  peuple,  tant  pour  la  nourtitute  qu'cturcccacmcut  des  gens  de  guerre, ijui  journcUcroeitc  fç 
kvent  lur  le  p««»p£e  ï  grandi  Ibix  6c  dépens  iofiiBoorubles ,  extirper  0(  dilflèr  da  llojauiiae  leCdià 

rebelles  &  fediticur  ,  8^'  potit  attlBetMimitC  jWlCt  CMlidciUiOMv «MWCXmB«  te  I^Of  {«ibUc, 
CiHiion&  dcfirnlcdudrcp«ys> 

Eft  utiles  cspcdient  d'ordonner  qae  «>nfîeder«ttoa  &  aflbciatton  fera  faite  entre  IVtat  Eccle> 
fiafli^,1a  Mbitfle 4c  le  conoiin  du  liert  cflit  dci  habita*!  àtt  ViUei,  Oiocefes , Senechauf' 
ftett  ¥lgiMtief  t'A  ÎMrîfiliâKaiM  do  Itflbrt  d«  ParteiMm  de  Toidoniê ,  fok  du  pays  de  Lai|. 
gnedoic  ou  de  Guyenne  ,  fous  le  bon  plaifir  cfir  Rr  y  &  cit  ladite  Cour. 

Laquelle  aflbcianon  fera  tcoué',  gnd^4(  obiccvcc  iclott  û  £o(aie&  teneur  tant  oar  lerdits 
«onfèéem ,  qu'autres  fujets  du  Roy  qui  le  «MMlBoat  joiadttàkcUe»lpeiM  d'cftccmi  8t  dep 
darez  rdjellet  &  defeMOiuM  i  iîi  Mv/eùé. 

Permettant  aiifdit»  cortfedetez  s'aflcuiMtt  leplùtAcqne  Caire  fc  pourra  aux  jours  Se  lieux  qui  fê« 
ront  avilëz ,  &  iHcc  pir  Villes  capitales ,  Diocefcs ,  &  Scocchaudccs  o:  peter  on  ou  deux  pcrlbn- 
nages, pour  venir  avec  charge  (uÀraote  en  U  Ville  de  Touioufc  £iice  &f  rc(ctîi:fiiieaiibUi)itci  eao 
tre  les  maint  de  ceux  que  ladite  Cour  tt  Lseutcnanc  du  Rojr  avtfcrant ,  de  teait ,  gprder  Se  oblrr^ 
ver  ladite  cotifcderati'^n  lV  ifibciation.  Laquelle  ainfi  jurcc  ,!lî  v!-pnrr7  f:rotif  proclamer  i  voit 
de  trompe  &  en  pub-ic  par  (owcesles  Villes  6t  lieux  notable»  liuuit  Rciloct ,  &  illccpar  Comtes, 
Vicomtez  ,  Baronnies,  Diocefcs  »  Cbaj|ellcnics ,  Senechauflécs ,  Vigueiics,  ou  autrement  fe* 
toqi  redKfséheaaat  de«9eaiii«i4i0(MMt«iic  «kccscmcs  ans  Jri«ca,8e  iceuz  carèUeront*  dcfqiiek. 
4èn  c4Mifi  emna  nombcc  pour  acewirir  ll^p de  It  Mc«ur<  des  ctroonvoilior ,  ft  le  rcfte  rcocnV 

dront  poiiT  la  garde  du  pays  que  les  ennemis  du  Roy  ne  le  trouvent  d<fpourvcu  Je  dcfTcnff. 

D«  forte  que  ciaqite  ScnedtaufTée  fçaura  par  nombre  les  gCD[iU-bomaics»&  chaque  Ville 
&  ViUage  «ullî  le  nombre,  nom  &  fur  nom  des  hooMues  qulh  doivent  faire,  &  les  armes  qu'ils 
doivent  avoir  ponr  leur  garde  &  dciiiafiî,ktai»U  lnonnet  ItfoiK  choifis  aUi  pbu  agnenil^C 
aptes  aux  armes ,  non  fufpcâs.  ^  « 

Les  armes  àk  feu  Je  ccttx  qvi  fetonr  commis  &:  députez  i  ar  le  pays  Ktont  aflcmblrfcs  à  un  Heu 
public  qui  fera  artf^f ,  9t  keUes  (&&ibu4es  «tts  fioUacs  qui  ieroot  dcftinex  :  &  lors  que  Dieu  doo; 
"liera  pactffnrion  flk  rvfos  a«  Royanmc .  btom  r «nrilàc  audit  lieu  public  ponr  ilkc  cftte  gardées. 

Lefcfifï  ç;entHç-l3iTimr-  frtrnt  cnnrfîirrç  en  l'équipage  qu'il  fera  aviftf  pat  les  Scnecbaux  ou  Liiru- 
tenifls  non  fuipects  >  &  en  leur  lietauc ,  abience  ou  empicliciium ,  pat  tel  gcntiUhommc  que  par 
la  nobleffii  de  ladite  Senechanifée  fera  nommé ,  fans  eArc  tiré  en  confequcnce. 

Ec  damant  qu'il  eft  queftion  de  l'cRat  univocfcl  4c  flfdrc  Ecckfiafiique,  fera  avifé  entre  Ira  Pré* 
Ifltt  Eccleliaftiquct  &  le  Ckrgé,  de  fe  préparer ftmeKre en  devoir  pour  deflèndre  llionneur  de 
Dieu,  &  de  fou  ErJi  u-  Catlioliquc  Romaine  8f  couronne  K.t  ^  n'e,  cxpofce  en  prnyc  à  Ces  ennemis  , 
qui  déjà  fe  font  emparez  d'aucunes  Villes  «places  fortes  du  Royaume»  voyans  le  Roy  en  bis 
Sge. 

Et  quant  au  reRc  du  tiers  eflat ,  pourront  par  comtez ,  Diocefes,  ou  autrement  comme  defluf  , 
nommer  Capitaines,  Licuienans,  Enfcignes,  Sergens  de  bande,  Ceoteniers  ,  Caporals , &  au« 
treseftatsrequis ,  pourveuquctefdits  Capitaines  &  membretayeDtBlttrca&itcoamiaué  pourlc 
'  fecfîcc  du  Roy  »  8c.  oc  Ibienc  (ufpcâs  dc  nouvelle  feâc. 
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Lefquds  Cïpiiaincs,  Licutcnms ,  fli  membres ,  feront  pris  des  pays  8c  lieux  que  les  hoititllCS 
foçntlerczk  pour  cfire  inicuxcccooous &  oNh  ,  &  fc  tenir  ptéts  àconduue  lefiiuet  cooipt^mcr 
la  part  oà  beionifant  èlirclwrgeque  de  quinze  en  quinze  jours  cloaque  Capititiie  reconnottra 
fccompnL^nir,  ?e  U  mettra  en  baaillon, pour  accoutumer  les  folditi  i  l'ordre  6c  difcipîinc  militaire. 

£it  inhibé  aufdttcs  tuiup^giit^k  marcher  par  le  pays  ai  entreprendre  aucune  ehofe  fous  quelque 
préintte  que  ce  foie  Titu  leur  Capitaine  ,  LicMtnam,  ou  enfeigne  %  ^  P^*^'  bart. 

Et  lort  qu'ils  man  ^ c  ont ,  leur  cft enjoini  de  viffc  fUéWfCt , faos  K  dÛHadtX,  CCMlillc  pais, 
ni  opprimttlc  peuple  louskmbUblie  peine.  .  • 

Et  tout  mcontinent ,  l'ellat ,  nombre  El  équipage  des  hommes  aînfi  cboi(îs  fait ,  fera  envo^  I  la 
Cout  tt  Licuccuana^  Rot  t  niK  «a  J>mgae<nc,  goiepne ,  que  ProvMfc  de  Touioufe  St  AlU- 
geMB,  pour  tcavoklGB  fiBMiudefi|iMHei.«ift  fom»  ajrdec  Ùa  neceffl^  caK  pour  «inclicr  que 
poutrctensllagardcdr  dcftnfedn  paya.  ^  . 

Jfikitf  -éf  Min  ^Jheiatkn* 

Premièrement  lefditi  confecierer,  promettront  qu'ils  feront  bosis,  loyaux  Si  fidèles  fujcis  du  Roi  * 
ladite  Cour  «k  Patlemeac ,  Lieutenant  de  Si  MajeHé  &  autres  magiftrats  Royaux. 

Qu'ils  vivroot  ialoii  U  Religion  du  Roy  &  de  l'EgUfe  Catholique  Ronunne  ,8{  félon  icclte 
ictont  admioifirer  IcsAhiis  racremens  de  baptême ,  de  la  medê,  8e  anitcs-ordonnez  de  hdÎK  lÊ^i» 
U  pour  le  fcrvice  divin. 

Qj>e  toutes  6c  quanics  fois  que  lefditi  aflbciez  &  confedci^s  feront  avertis  que  Icfdits  fediiieui 
flt  rdidlcann  tCaj  a'alTcmbiernnt  avec  armes  ou  autrement ,  pour  trouUer  le  repos  public ,  etva- 
hir  R:  fsifÏ!-  aucunes  Villes t£gli(ès, Bourgs ,  Baurgides  , Châteaux  &  autres  maifonî  H  i  Rny  ; 
Icfdits  confcdcrcz, comme  ils  ont  fait  cy  -  dcvaiu , en aTeriiront  chacun  en  Ton  endroit,  les  au- 
tres plus  prochains  »  pour  s'afTcmbler  en  armes ,  r^HRer  &  courir  ^^is  fur  lerdits  fedicieux  K  autres 
peiiiicbaicuf  s  du  ccpospubUc ,  tant  que  U  force  leur  en  demeure  pour  le  fer  vice  du  Roy. 

Picrmemm  6in  leraws  alKmUte  cTdittcaa    Mtfet  fièmtlables  qui  pouRont  farreiîrt  par 
tocfin  t  bondonsl  6ii ,  ftaiMfcs  «veraflénciMt  «joc  Idilm  coniêdcieB  poutton  ftire  les  uns  ai»  ' 
«ims. 

Et  où  lefdits  feditîeiR  voudroient  rcffiRer  aufditt  confédéré» ,  8c  continuéf  leUitCf  aflailllltéie*.) 
incnrHons  &  violences ,  iccux  coi^deccE  coMhlia  de  kara  Capitainet,  leor  pourront  coucir  ibi, 
pour  les  dé&ire  &  mettre  en  pkeer. 

Et  au  cas  qu'aucun;  dcidifs  rc:li[iriix  &  rebellri  piuffent  être  ^ris  par  lerdits  confcdcrcz  ,  iU  fe- 
.font  tenus  de  les  mettre  promptctnent  entre  le»  mains  de  la  jufltce  fans  délai ,  diifiinulatioa,  ou 
comnfeneeaimmet  fana  qu'AIR  loifîble  de  rançonner  ,  prendre  argent  ni  autre  chofe dafilîts 
prifônniers  pour  leur  de1i<rr;:nrr  .  i  peine  d'être  déclarez  rebelles  au  Roy  »  6oteil(S  deldûtfidi- 
tieux ,  &  comme  tels  punii  p kidiis  Magiflrats  &  Officiers  Royaux. 

Avenant  le  cas  qu'aucunes  perfonnes  de  quelque  eflat,  condttionSc  qualité  qu'ils  foient«fa- 
vorifentSc  Riiiaffient  IcûiUia  fedicicui  &  rebelles  en  leurs  maifoni  &  auttet  lieux  fottt*pour  Ulec 
dreflèr  te  ccÉÎr  leurs  forces  ;  pourront  lefdiis  confédérés  aller  aaTdtts  lieux  stec  leuti  wrces ,  pour 
fommer  les  maîtres ,  Sergneurs  &  poffefreurs  dcfdites  maifons ,  châteaux  &  places  fortes,  ou  ceux 
qui  feront  dans  icelles  ï  icut  nom  •  de  mettre  lefdits  tebelles  entre  leurs^mains  »  pour  iceuz  conduis 
re  èt  amener  I  UJuAice.  fit  au  cas  qu'ils  ne  wtMBeat  ob<!lr«  Murreni  procéder  contre -eux  par 
fnfiionde  portes 8f  autres  voyesdefait,  pourentrerefdîtes maifons  .prendre  lefdits  fcdiiipn  :,  n 
fcmble  les  maiftres  defdircs  maifons  ,  châteaux  &  fonerefTes  ,  ou  auues  ayant  charge  d'eux,  pou; 
eflre  punis  par  lefdits  Juges  8e  liag^ihaïadu  Roy  ,coanie  itbetlcf  »  critniDds  de  lecetlajtÂ^^Ae 
8e  fiuitciiradeCilits  fedîiteux. 

Et  neanmoids  cft  fUte  înbihîtiow  9t  dcéèbTe  aol<lit<  confedferex  8C  atimi  manières  df  gem,  de  jw 
receler ,  retirer  ne  favorifcr  aucuns  dcfdits  rebcltcs  &  feditieux  ;  ains  incontinent  les  mettre  e* 
mains  de  juAicc  ,i  peine  d'être  dits  &  déclarez  rebelles  &  defbbciiflans  au  Roy  ,  &  comme  cela 
punis  des  peines  de  droit  :  permettant  en  ce  cas  aufdits  conftdcfez*  fous  la  charge  de  leurs  Capi- 
raines ,  abaire ,  démolir  &  brûler  les  maifons,  châteaux  8c  granges  de  tels  rebelles  qui  fîrronc  té- 
fiftancc ,  8f  les  confiitucr  prifonniers,  pour  eflre  punis  exemplairement  par  Ie<  Magiftrats  Royaux. 

Etoù  aucuns defdits  confcderez  euant  mandez  8c  avertis  d'aucune  afTemblec  defdiis  fcditieiisi 
mdemeoi  d'icenx  i  &  delà  neceflïié  que  les  autres  conficderez  auront  de  leur  ayde  pour  réfifier  à 
Icari  nnreprifes»  n'aillent  3i  leur  lècoiirs  avee  leurs  fereei  ,  on-  n'ayent  aterti  les  autres  confe- 
derez  leura-voîfins  pour  aller  audit  fecours ,  8c  que  pour  nifon  de  l-i  t  nrgligrncc  5;  diflîmiita- 
tion  aucuns  defditi  confederez  BilTent  volez ,  pillez ,  ou  autrement  endommagez ,  feront  lefdits  ne« 
gligens&  difTîmuIateurs  tenus  réparer  82  dMcmiager  lefdits  confédérés  StiUMfcflfat. 

Eil  ordonné  que  les  Villes ,  lieux ,  places ,  bourgs ,  bourgades ,  communaucez  ,  8c'  perfonnet 
publiques  ou  privées  ,  de  quelque  dignité  8c  autorité  qu'elles  fuient ,  après  l'interpellation  ne  fc 
r«ndkoicNt  tenir  de  ïModreà  ImBm  a&claitOD ,  ou  delaytroiem  de  ce  fûre  «*Afotit  tenus  pour  ne 
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bcllrt ,  entwmiid»  Roy»  8t  aiminelidc  leie  Majcllc  divine  8t  humaine  t  &  coaiine  jcli  dcties 
du  Roy  &  de  fei  mi fidel«  fojeu,  ponrettre couru  de  Toye  de  fait  par  main  milltrin  fiic 

fairs  pcrfonnes  ,  tcttes ,  places  &  Seigneuries  ,  pour  'icrWc^  mrrtr?  fr  ma;n;  du  Roy. 

Et  quanc  aux  miiront  ,  chateaui,  places  &  Scigccuncs  de  ceux  qm  notoiremciu  ont  tenu  le 
parii  de»  ennemis  dudit  Seigneur ,  fait  ou  permis  faite  afTemblefc  &  con;urauons  en  leurs  maifooi 
contte  Sa  Majcné.'ou  fetoient  aujourd'hui  en  expcdilioD  dao»  ks  Villes  rebelles,  eu  ailleurs 
condc  le  Roy  ,  l'ct ont  réellement  &  de  fait  prifesfit  œifeiei^maîm  BcwWîftfiee  dudit  Seigneur. 
.  SctaailffiNÛte  RequcteSc  fupplicatioii  au  Koy  ,  qnc  le  bon  plaifirdc  Si  Majeflé  fcm  de  cmo» 
l^uec  «iKoriier  ladite  afTocianon  «  faite  par  grande  neceffti^«pour  coofetver  ledit  Re^t  6c  payt 
de  lUivafion  de  toutes  pMU  de*  ennemis  de  Sa  Majefttf  t  Gm  (Ate  ùtjieea  eoafcquence,  v< 


!  pMu  de*  ennemis  cie  sa  Majaict  nm  c«R  nriSCQ  eoaicquen< 
te     pays  acHc  conuainK  ce  f^irc  pour  n'cftreniiscnfraye  tKat''9làlUÛ»d»  Koy, 

i»l  û  AunaiaiUc , &c. 


vcu  qut 


Ainfi  ligne.     Cardinal  a  Aunaigutc ,  &c. 
CenealTociation  ainfi  arrêtée  fut  finalement  préfentécèbConc»  les  Chambres  affembl^es  le 
ao.  Mats  Ijé;.  ^uj;,     i;6).  laquelle  Tur  la  Requête  du  Pmgiikw  General  du  Roy ,  ordonna  qnMI? 

n'cntendoit  empêcher  qu'elle  ne  fortit  fon  plein  8c  entier  effet,  par  proTtfion  toutesfois,  &  uns 
a  confcqoence.avec  le  bon  plat (ir  du  Roy  :  cnjoignsnc  ^  tous  Maniftrjts  &  fujcts  de  SaMajefté 

de  la  faire  tenir.,  ^cder  &  obfetyet  félon  fa  So/unt  Si  teneur ,  fous  les  peines  y  concenulc  &  ann e* 
que  de  dfMfi 


BVLLE  DU  PAPE  JULES  III.  SUR  LA 
permutation  &  rcfignation  faite  parle  Cardinal  de  Challillon  do l' Ar- 
chevêché de  Touloufe  au  Cardinal  de  Mcudon  >  a  U  charge  du  rcgtei 

.en  cas  de  pré<feçés  du  Cardinal  de  Mendon. 

F  it  2St         f  ^lius  Epifcopiis ,  ferYui  Iccvoruni  Dei ,  dileAnflb  Odnm ,  Stiiâi  AArîani  DÏMMfo  »  Cnr- 

*  '  '  J  dinali  de  Chatillon  nuncupato ,  Saluicmb  Apoftolicam  Beac  l IfîiûnL'rn.  Dmn  txquifîtsiii  (uat 
circamfpeâîoots  iuduflriam  dilig^nteratteodioius  tcfaurni  meiiicatione  peafamut ,  quod  tu  Ro- 
manam  EcclefiifD,cw|tu  bonorabite  membeom  eaftît,  tuorum  honores  picniiks  magnitudine 
mcrhoniin  ;  dignuin  ,  qi:in  p-;;r?  dtbntim  rrpunnurs ,  v.t  illiiTi  lib'i  rrperitsin  exhibitione  gratia- 
runi  muniiicaui  ,  &  ai  tuis  opportunitaiibus  hbcrilcm.  Cum  iiaquc  hbdie  i  tu  qui  Ecclefiam 
Telo&ncnfem ,  ci  conctlfione &  dirpenfaitone  ApoftoVicâ,  in  adminiflrationem  obcmeba* ,  admi- 
niflrationeiti  hujuGnodi  in  mambui  nofttis  dcfofuatis^pto  compkmcnto  vcl  ad  tfiâiiai  cetti  ho* 
fleffi  tradacut ,  îmer  te  &  diteâum  fiUinn  noRrum  Aotonium  »  8c  (anéB  Chrifegotlf  Ptesbite» 
rnrn  ,  Canlinalcm  de  N^eudon  upatuni,  ac  venerabilcm  fracrcm  tionrum  Epifcopuni  Tutellen- 
fem ,  fub  fedis  Apoflolicz  bcneplacitot  inici ,  &  ctum  hodie  feu  nupcr  Apottoltcâ  auioritate  ap' 
probaùfie  eonfomati ,  Se  non  alib  aliter ,  nec  alia  modo  fpomeac  aliat  Itberc  cedêras ,  nofque 
ceflîonem  hujufmodiadmiRentes ,  pra:fjtx  Ecclefîs,  tune  certo  modo  quem  haberi  volumus  pro 
csprelTo,  paQoris  Tolatio  deftiiuta:  >  de  pctfonâ  przfati  Antonii  Cardinalis  ,  quem  ChaiitTimus  in 
Chtiflofilius  noflcr  Henricus  >  Francorum  Rex  Cbriffianiflimus ,  prxtextu  eoncordatotum ,  du* 
dum  intcr  clarae  mctuoriae  »  Fraocifciun  ■  Franc(»utt  RegeiOt  9t  diâam  Seden  i  fupet  nomioaiio» 
ne  per(bnaram,e«ftii  inibl  cxpieffis  niodis  ,  qualîlieatar«m,ad  Eedcfiw8t  MoaaSeria  RegiDi 

Francix,  &^ccrtoriim  aliorum  tiinc  exprcfToriim  ,  &  cidcm  Frincifco  ,  Régi ,  fubjcâorum  loco- 
rt>tn  pro  tempotc  vacainia  proinovciidaruro ,  pet  Regcin  l^ranciz  pto  tcmpore  eziftentem  faden» 
di  initorum,ac  poft-modum,  quoad  ipfum  H(nricum>Regem  ,adcertunituflcctpfeil«ni»lc 
Dondum  eîapfiim  tcmpus  ,  di£la  lucoricaïc  extenforum ,  nobisad  te  pcr  fuas  littens  nominiverat , 
de  fratrum  iibUrorum  cundlio  ,  cadcm  autoritate  provideremus  ,  prarficiendo  iplum  illi  in  Ar< 
chiepifcopum  Se  Paftorem,  pro  ut  in  noftris  inde  confcéîis  iiitcris  plcniùs  coniinetur'.  Nos  libi» 
ne  ex  ceflione  hujufmodidiipcndiutn  patiatis,  fed  ut  ftaturo  tuum ,  juxta  Cardinalatus  fublimsta' 
tem ,  decentiiks  tenere,  ac  expenfaram  oneta  quse  re  ju^ter  <le  nccefliiate  fnbîrt  oportct ,  fàeîTiàf 
perferrc  valcat ,  de  alicujus  fubvcntionis  providere  volentes  tibi ,  qiiod  difïo  At^io  i  n  Cardimtî 
decedente,  eiiam  apud  Sedcm  przdiâam ,  liceac  libi  ad  candcm  Ecclefiam  libcrum  hibcrc  rrgref* 
fuma  ilUurque  Regiminit  &  adminlftratioais  ac  bonorum  pofleilionem ,  feu  quafi ,  per  te  vel  aliuoi» 
fèn allas ,  propriâ  aucoricaie  libctc  apprebenderej  &tam  pf iorts  deputaiionis,  olim  de  te  in  admi* 
niftrannnem  diéîi,  Fcclcfix  faflz ,  qulmprcfentium  litterarum  vigore ,  abfque  alii  de  te  eidern 
de  novn  F  l::  I  î  aJminîIlratioDis  drpiiiailcnc ,  ici  eandem  adminiflrationem  ut  priùt 
quamdiu  vixeris  retinerc,  io  omnibus  &  pcr  omnia .  pet  inde  ac  £  cffliooeoi  prsdiâani  nâttimè 
«  fcciffes ,  ira  tamen  quôd  ia  evcmum  ttgtS»  hi^nlondi .  6  «Itam  feu  aUat  Bcdafiain  ejofmodl 

adnuniftsaiiomMB  aut  alili  obunetta  imacmuncumEccIcfia  dcDominanoint  nù  Gudinabtût 

patte 
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pariercientâ  dunuax»  cxccpii,  infra  fcy  mcnfcs  i  die  evcntus  rcgrcffus  hujiirmodi  compiitan- 
dos,  reliqtt»  omncs  qu;iscx  tune  vacatc  dcccrnimus  diinicirre  (encans,  ipfiu»  Hcniici ,  R.cgis,ad 
hoc  cxprclTo  acccdcntc  confenfu,  de  fimili  concilio,  przfitâ  auioritaïc  ApodoliL-â,  tcnorc  prx-. 
fcniium  indulgcmus.  circa,  dilcâu  fiiiis  Lugduncn(i,  CacurccnO,  ac  pjrificnfi  oflîcialibut 
Biandamus ,  quaccnus  >p(î  vd  duo  aut  unus  diâotum ,  per  fc  vcl  aliuiu  feu  aliot ,  f^ciani ,  autorita* 
te  noftrâ  ,  te  Faculutc  jurit  regrcdicndi ,  nec  non  in  cventum  regreffus  ejiirmodi  poflcfTionc  ,  feu 
qujfi  Regiminc  &  adiniaiftratione  diâz  Ecelefiz  Tolofanz,  juxta  indulti  przdit^i  continentijin 
&  cenorem ,  pacifîcc  gaudere  ;  non  pccmitccntcs  ,  te  dcfuper  per  quofcumquc  qnomodolibci  inde- 
h\iè  niolellari ,  concradiâores  aucocicace  noflrâ  apcilacione  poflpofitâ  compcfccndo,  nonobfljn- 
tibus  coniliditionibus  &  ordinacionibus  Apoftolici;  ,acdiâz  kcclcfix  Tolof-incnfîs,  juramento, 
confîrmatiooc  Apoflolicâ,  rcl qiiavis  fïtmicate aliâ  roboiatis  ftaiuiis,&  confuctudinibus  concra- 
riis,  quibufeumque  ,  aut  Ci  aliquibus  commuaitet  vcl  divifim  ab  cadcni  fit  Scde  indultum ,  qiiod 
înterdici ,  rufpendt ,  vcl  cxcommunicaci  non  poiTint  per  licteras  Apoftolicas  non  faciences  plenam 
&:  cxprcfTam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  huiufmodi  induUo  tnentioncm.  Nulli  ergo  omnino  ho*, 
rninum  liceat  hanc  paginsiu  noflrorum  indulti  &  mandaci  infringcce ,  vcl  ci  aufu  tenicrario  con- 
traire :  (i  quis  autetn  hoc  actentare  prcfumprerit,  indignationem  omnipayntii  Dci ,  ac  beatoruni 
Pétri  te  Pauli ,  Aponolorum  ,  fc  noverit  incurfurum.  Datum  Roinz  apud  Sanâuii]  Pciitim,  An- 
no  Incarnacionis  Dominiez  15;].  10.  Kaieod.  Novcmbtis,  Pontiiîcacus  noRri  anno  10. 


LETTRES  PATENTES  DV  %pr  ,  SVK  V  EX  ECVTION 
.    .  de  U  BulU  précédente» 

HEN  RT  ,  fMT  U  fTâct  dt  Ditu  ,  Jl«y  dt  Frdnct  ;  4  ttut  aux  yxi  cet  prtfinitt  Ltttrtt 
vtrrtnt ,  SmIw.  Ctmmt  font  U  trtt  ■  gr*nit  e"  /i»g»btre  rtcommandMtien  ,  trt  ftey  n»ui 
mvoni  four  Mcmns  bons  rifctUt  ^  grandes  ttnfidtnttwnt  les  n^Aires  de  nos  tres-ebers  £#•  tres-Aviex. 
ctnfini ,  le  Cardtntel  de  Cnaiti/on ,  Archevêque  de  Tcultufe  ,      de  Meudên  ,  jibhé  de  t  jlbbAye 
de  St.  Benoit  dt  Fleuri ,  Noue  euffiont  cenfcntt ,  accordé  ,     eu  pour  mgreable  ,  les  rejtgnttions 
■permuiétitens  qu'ils  entendotem  faire  en  faveur  lun  de  f  autre  de  leurfd.  Archevêché  (ir  Abbaye  ,  4 
condition  toutesfiif  dt  regrés  eu  ingrét  pour  niired.  Coufin  U  Carénai  de  Chati/lo»  à  fondtt  Ar- 
chevêché j  avenant  le  trepat  dudtt  Cardinal  de  Meudon  ,  //  tout  futvani  le  concordat  qui  en  a  efii 
fait  dr  pafft  entr'eux  ,  (fr  pour  cet  effet  très  -jufienent  <J>  afc^ueufement  fupptié  &  '(^i*  *  niirt 
très  ■  fatnt  Fere  le  Pape ,  tju  à  nôtre  faveur  ,  nomination  ,  pnere       Requête  ,  le  bon  plai/îr  de  fa 
Sainteté  fin  leur  accorder  (fr  admettre  icelles  refignationt ,  «  ladite  condition  dt  regr  t ,  accès  ,  on 
ingrét  audit  Archevêché  ,  comme  dit  eji  :  ce  quils  auraient  en  faveur  de  nous  obtenu  de  niiredit 
St.  Fere  ,  qui  leur  en  a  oilroyé ,  (è-  fait  à  cette  fin  expédier  les  Bulles      Provifîont  /f pofloliqutt  t 
en  vertu  defqutlles ,  (jr  de  nos  Lettres  d  attache  cr  permijpon  fur  icelles,  quant  aufditts  refigna- 
tiont (ir  permutations ,  ils  font  tntret.  ou  doivent  de  bref  entrer  en  bonne  ij-  pacifique  pofftffion  dt 
leurfdits  "Bénéfices  ,  ainfi  refignet.  cr  permutet. ,  que  dit  efi .  àla  fufdiie  condition  de  regrés  ,  aC' 
cét ,  «a  innés  \  pour  Caffurance  duquel,  ayant  notre  Coufin  le  Cardinal  de  Chatillon  ,  par  mêmi 
moyen  ,  obtenu  de  nôtre  St.  Fere  Bulles  (}•  conceffions  qui  font  cy  -  attachées  fous  U  contre  ■  fcel  dt 
nôtre  Chancellerie,  nous  a  1res  humblement  fait fuppUer  (Sr  requérir  ,  que  nôtre  bon  plaiftr  fat ,  pour 
la  confequence  dont  lui  peut  être  cette  affaire  ,  avenant .  filon  U  vouloir  de  Dieu ,  le  trépas  de 
tredit  Coufin  le  Cardinal  dt  Meudon  ,  vivant  tctlni  nôtredit  Coufin  le  Cardinal  de  Chatillon  ^ 
vouloir  fur  ce  luy  ofiroyer  nos  Lettres  de  confirmation     approbation  de  nos  vouloirs  (Èr  confentt' 
ment  fur  led.  induit  :  ce  que  lui  avons  libéralement  ,  comme  ehofe  que  d.-firons  avoir  titn  &  fortir 
effet ,  accordé  ;  encore  que  ce  fut  chofe  contraire  (j-  préjudiciable  à  nos  droits     autorit et. ,  privi' 
leges  ,franchifet,<è-  libertex.  de  fEgltft  Gallicane.  Nous  à  ces  caufes  ,  ayant  en  faveur  que  defnt 
confenti  audit  Concordat ,  ainfî fait  rfr  paffe  que  dit  efi  entre  nofdits  Confins  ,  dr  nous  fintant 
grandement  ^rattfiet.  que  fa  Sainteté  leur  a  ,  à  nôirediie  prière ,  nomination  ,  ffr  Requête  ,fi  volon- 
tiers accorde  le  contenu  en  iceluy  ;  voulant  de  noftre  part  enfuivre  ^  entretenir  fa  bonne  dr  faintt 
intention,  déclarée  efdites  Bulles,  induit  ,  &  conceffions  Apoffoliques ,  qui  leur  en  ont  efié  oUroyées  : 
lefquelles  eflant  ia  effeduées ,  pour  le  r  gard  defdites  tefignationi  &  permutations  dtfdits  Bénéfices  ; 
tn  pofcfpon  de/quels  ils  font ,  comme  dit  efi  ,  eu  doivent  de  bref  efire  mis      entrer  ;  avons  dit  & 
déclaré,  difons  dr  déclarons  ,  de  nofirt  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  (ff  autorité  Rtyale  ,  par 
ces  préfentes  ,aue  nôtre  vouloir  é  intention  a  tflé ,  efi  &  tncore  fira ,  fuivant  celle  de  nôiredit  St. 
Fere ,  que  Findult ,  Bulles ,     Provifîons  Apofloliques ,  ainfi  par  fadite  Sainteté  oUroyles  a  nôtre- 
dit  Coufin  le  Cardinal  de  Chai  lUon ,  pour  Ton  référés ,  accès  ,  ou  ingrés  audit  Archevêché,  forte 
fon  plein     entier  effet ,  luy  promettant  dr  oHroyant ,  qu'il  p,tifft  ,  en  vertu  eCicelltJ  ,  avenant  It 
le  trépas  de  nogredit  Coufin  It  Cardinal  dt  Mtudon  ,  entrer ,  rentrer ,  &  efire  reinietré  en  la  pUi- 
Seconde  Partie.  j  * 
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té        ,  <  finrt  ir-  vcr:n  du  frémicrtf  BhIUj  'u't!  en  ava::  ohnnu  ,  tors  qHil  tn  ^'rii  ffjpf. 

/Un  ;  JéuJ  ^ttti f«u  kifom  <t  Hatrtdu  Cotijm  en  $i>t*mr  autJii  nmviiin  Jiuiies  Qr  prfvijiem »  m^nt 
fmftttfi^fimàt  trtfatft  w^htét  Cmi/SkA  Cmimai  éhJUtudan ,  Udit  jérelmiM/^é^M- 
-ttutmtM  vMMt:U  ttmùmxi*  &  fiàvmnt  Im  ftrmt  ttnmr  tùuUt  induit ^  U^tul,  ctmm  ntut  tfiMt 
4igrt«ktt ,  ft omet t ont  tnbtnre  foy  cr  jrnrtU  de  Roy ,  dit  k péfint  ctmmt  fttir  lart ,  Itdtt  cm  tme- 
tunt ,  t  ni  retenir  ,  ^ard:r  ,  cr  infuivre  dt  ntflrt  fétrt  ,  fmns  jamais  y  contrevenir,  m  fouffr/r  ,  acctr- 
dtr ,  ni  etnftattr  Mduumetttj  tfirt  ttntrtvtn»  ;  £n  ténttin  difui  ncut  «vmtt  Jigné  eu  frifituUt 
di  lufirt  DMitii ,  ^  à  ie^u  fù»  mittre  nafirt  fetmt*  DMOti  h  3M<  «  I*  ij.)rar  d»  Jéim>ttr»t«mii 


BVLLE  rOV  T>A?R  PIE  IV.  ^Vl  DONI^E  t! ARCHEVECHE 
de  Touloujè  à  George  itArmagîiiii.y  Cardmalyjaute  j^ar  le  Cardi»ai  de  ChaJlUlon 

Plus ,  Epifiopiis ,  fcrviis  fcrvorom  Dei,  dilcQo  filio  Gcori:io  ,  ii;ali  fancli  Nicolai  in  carcctc 
Pce$bi(cro  Cafilioalt,  *Jc  Atmagoaco  ouQcupaco  ;  l'aluKin  &  Apoitolicaiii  benediâioiicni. 
Apoflolatus  officium ,  meritis  licec  imparibus*  nobi*  n  •!»  comiDiflam  >  quo  Ecclefîarum  om- 
rtStirh  Rfgimini  ctivi;iâ  ilirpr.fîtionc  Prïfîi'rmit; ,  ut-ltrrr  rirr-tii  ,  cosdjuvantc  Domino  ,  ciipîcn* 
tes,  (bUicitt  cortic  rtdiiiiuuc  &  iukrus ,  ut  cum  de  hcclciiatuni  iplarum  rcgiminibus  agUui  cum- 
miciendis  ,  cales  ei>  in  paftores  prxficere  fliidcamilt  »  ^  populum  fuz  cuiz  creditum  ,Tciant,  noa 
foluin  Doâriui  verbîi  Ced  cuiio  cscm^o  boni  opcf»,  lofocmire  »  caiooiiQirque  ûbi  Eccleiîati 
m       pacifico  &  tranqmllo  vettnt  8t  Valca.u  ,  auiore  I>ointDb ,  falnbriterccgere  tt  fclicitn  gu- 
beinarc.  Sine  EcclcHa  Tolofincufis  ,cx  coquod  iliàs  ponquam  ftlicti  rccotdationis  Jalim  Papa 
1 1 1.pc2decc(Tor  noikr , diU«^lo  fitio  noitio,  Odcto,  tiiuli  i'anâi  Adriani  Diacono  Cacdiiu* 
li ,  de  Chatillon  nunctipaio,  quod  bons  mcoiotiz  Antonio,  Uttili  (anâi  Chrifogoai  Put- 
bitero  Cardinal!  ,dc  Mcuilon  mM-ru^j-o  ,  q'u  ,  di-m  iii  hitmanis  agrrrt ,  Ecdefi*  Tolofancnns, 
difpciifaiiorte  ApoUolitâ,  jnzctat ,  dcccdciicc  ,  iiccrct  libi  ad  diclam  Ecdefiam  libcruoi  lu- 
bcre  rcgreiTum  ;  Ile  tamcn  ,  quo4      cveoiiiiu  rcgrcfliis  hujufinodi ,  fi  aliam  feu  alias  EceUflas 
ôbtiiKcct  f  m»  (iuitiMMt  «ccptl ,  rdiqiM*  omnei  quas  idem  pisdcccÛor  cx  mac  vacare  decanit , 
iofirt  (êx  incofîs  3k  die  habitz ,  per  eandcni  Odetiim  Cardinaiem  iUittiadnïmftradoiin  ft  Rcgi> 
minis  coniputaiiiloi ,  Jiinicccrc  oumiiio  tcncrctiir ,  Apotlolica  autoriiaic  inJulfctat.  Rcgreflia  hu- 
iufmodi ,  pet  obituii)  dtât  Aiuonii  Cardinalit  extra  Homanam  cutiain  tlcfiind; ,  Inco  faflo,  dic< 
eus  Odctus  Cardina)is,qui  Ecclcliam  BcUoTaccnreminadminif^cacioneui  cnam  tune obtiuebat, 
&  vigorelitcerarutn  fuper  rcgrcHli  hiijufmodi  cotifcdarum  polTenîoucm  Regiininis  6c  &dminifirj- 
liouis  hujufmoJi  pjcifîcé  afleculus  fuerac ,  ac  Tes  menfes  przfatos  ad  alios  fcx  menfcs  à  fiac  pri- 
rriu  liicioriim  Cr x  menHum  compucaados ,  dunitaxai ,  di^îà  autoricacc  ,  prorogari  obiiouerac ,  ocu- 
tram  dîâatum  Ecdcfiarutn  infta  ultimos  diâot  Ccn.  oicufes ,  Dulla  fupct  hoc  ùbi  conccftà  difpcu' 
ùactw  »  diroSttecc  curavit.  Pcr  decveium  hujutmodi,  PaflotU  folaira  drfticuta»  nos  ad  ptofifiii* 
rem  dii^c  Eccicnz  Tolofanenfis  cclercin  âc  feliccin  >  ne  EccUfia  ipfa  Tolofancnfis  longac  vaci- 
tionts  expooatur  iiicomraodif  ,  paternis  8c  rollicitis  iiudii»  iiucmietucs  ,  poft  ds'ibccatioaem  , 
quam  de  przfîciendo  éidrm  EcclcltX  Toloranenftpcrroham  utilem  &  etiam  frilduoGm  «çumfilF 
tribus nonrU  habuimus  diligcntcm  ,ad  te  Jctnum ,  licult  Sanâi  NicoUi  la  carcere  Pcetbitcrum 
C^ardinalm  ,  confîJcratis  graodiucu  vicrutum  mctitis ,  quîbus  perfonaai  tuam  illarum  largitor 
alti(r>mus  infignivic ,  &  quod  tu  ,quî  pro  nirricurum  coriiiDdcm  cxccUcmià  Cardinalatus  honore 
fulgcs»eaindem  Ecdefiam  pourM  tiutoïc  Domino  ,  (aUibrùct  rcgcte»&  tielicitet  gubeinare, 
direximutocttlot  aoffararmnirir.  latendenics  igîtur  ,  tam  ipfi  Ecde&e  Taloftocnlit  qnikin  «ÎM 
Î3regi  Domintco  ,  faîiibritcr  providcre  ,  de  perfoiû  uii  ,  qucm  ClnrifTiiiius  in  Clinfto  Fi'iii» 
nofler  ,  Caruliiï ,  I-rancomm  Rcx  Cbtiftianifriiniis ,  prztcxiu  Concociktuiuai  1  iiaduta  intc^  Sc> 
deoi  pik&tam  &  clarz  mcmonz  Francircum  Priinum  iFrancorum  Regem  >  Gipcr  noniînaiîoiic 
perfbnaniin,  Ceno  imbi  cxprcfTomodo,  qualificacanim ,  ad  EccUfiaj  Rcgni  Franctz  &  ccRO> 
tnm  aliorutn  rriim  tune  cxprciToruni  cidem  Fcancifco  Regî  fubdttoruin  locoruut  ptivilrgiocli* 
ï^fndi ,  non  fiiffultas ,  protcmpore  ?acantct  promovcndatuin  pc:  Rcgcm  Frantix  ,  ji  o  mh-wlil 
cvtitentrm  fac;cndi  initorutu  nobia  ad  id  pet  fuat  iitieras  notiiiiuvit ,  Teu  pro  quo  dcûiper  Tcrip- 
fît ,  przl^tz  Ecclrfiz  Tnlofanrofît ,  fi«c  oti  pranwtcîtur .  fift  alio  quovic  modo ,  qutm  eiiam  fi  es 
qiiâcviç  gciirralit  refcrvatio ,  etiam  in  corpore  jnrts  rhuli  rcGil'rt,  prifentibiiî  habfri  volu- 
nvi$  pro  cxptefTo ,  aiit  ex  alcerius  cujuicuin^ue  perfunâiteii  prr  librr^m  cciTiODem  Hiâi  Odcti 
ÇàrdijiaK^,  iih  cnjuit !«  alccriiu  i  de  tUiut  nr^imiiie  61  >doiimfir«iîoae  prcf^tis  ^  in  diSi  cucià  vd 
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citra*tai»cûuii  coraiD  pottrï»  publico  Atteftibat  fponte  faâam,TMcitCiiam6  lanio 

te  Tscaverit ,  quÀd'rjus  provtfîo ,  juzta  Laimoenfi*  fiatuta  Conctiii .  m  sHkt  OnonicM  ttoéào» 

ne» ,     S.Jciii  piifj;am  îcj^uiuic  i!cvolut»  txiflac ,  Si  11b  in  qi.âvis  cau^â  ad  Stiltm  caimicm  ipc- 
cialuer  vct  gctieralilcr  pcriineai.  hc  (i  lupct  cirdcm  Ktgiiuinc  &c  adininiliratioiiCt  mur  aiiquoslis« 
feu  hiper  iiloium  putfcfTuiio  vcl  qaili,iiioicffia,cu|us  flatuiii  prifciuibu^  h^bcri  toIuujus  pco 
ixprcdb,  pcnJcat  iriJi(.ilï;  de  fia:runi  cnninidcin  Coiuilto ,  ApoWiAici  jututiiatc ,  piovtdemus  , 
tiqucilti  Arciiscpilcopuni  p. xliiiiiuis  ,  &:  piflora'ctu  curaui  &:  auiniiiilU^tiuiicai  ipHui  £cclcûx 
Toîoran.  iibi in  IpuuuaUbus  &;  tcmjioialibds  plenaiic  cotninitccnJo,  îta  laiMCDquàJ  proptcr  hoc 
(licii  ciculiiiulcb  Nicoiai  Pfe»bucf  Caiiltoalii  cffenondtfiin(,'red  rjurdem  lituti  (aiiâî  Nico- 
lai  Presbiter  Canfinali*  cxtftcns ,  iplius  Ërci<iwTollorait.verusprarftiifltpafl«r  cxtllat,iioiiab& 
ciittibus ,  fcluit  [ccorJiiionis  Bonifacii  P^pz  oS.à\\  ,  prx(lccc^(fori>  ncft-.i .     aliis  Ap<'nolicii 
conftitutiouibiis  ad  diéfac  Ecdcfiie  Tolufincnfît  juramcnioSc  coofinuaiioiK  Apuflolicà  vd  qui- 
vis  firuiiratc  a]i)  tehanàt  ftatiitis  &  conructudinîbiM  i  nec  non  concordaos  inicr  alia  difpODcO' 
libus ,  quod  occurrcn;?  vacriionç  Eccicfîarutu  in  Rcgno&locis  przJidis  ,  prarfjcus  lit»  pro 
lemporc  cxiftens,  unum  gmvcrn  magiflrmn,  feu  liccmiatuin  iii  Thcologiâ ,  aui  m  utcoque  vel 
fltero|urium  Doâorcm ,  vcl  licentiitunn  in  UniTetntitf  fainosà ,  cum  ligorc  examini»  promoiucn  ^ 
ce  alib  idoMiun ,  infra  Tes  iiieofn»àdie  vacaiioiiis  Eccicfiarum  carundon  ,  coinpucandof  »  Ro« 
roano  Ponilfici  pro  tcmpore  cnRenii  tut  dfiâac  fedi  nominare ,  Se  de  pcrlor  â  per  Rrgcm  nomi- 
nacl  hujufmodi ,  cidem  Eccicfix  tune  vacanci ,  pcr  Poiutficem  feu  Sedcm  przfatos  pigvidcii.  Ec 
fi  conttngcret  >  pl|tfatum  Rrgcm  perfonam  caliter  non  oualilîcacam  ,  ad  diâas  Ecclefias  lie  va- 
cantes nomioarc  ,  Pontifcx  feu  Scdcs  hM]iifmuili  de  Pcclonâ  (ic  nominata  cifUem  Ecclelîis  imai> 
tuè  providetc  debcat  ;  fcd  tcncacur  idem  Rcx ,  infra  très  alios  nienfes  ,  à  die  rccufationis  pcrfurx 
noniinatc  non  qualificaœ  ,  foUicitatori  nominationem  non  qualificatam  piofequcnti  conflftoria' 
licer  incimandz  coiiipiiiandos, alium  fupra  diâ»  modo  «^lulifÎLKiun  nominare.  Alioquin  ,  ut 
dirpcodiofa:  Ëcclriîarum  huiufaiodi  vtcatiooicclciiur  coufutainr,  EccUG»  cuncfic  vacan^,  pce 
PUMitîficnn  feu  Sedem  hujttnnodi,  d^prrfonliitt  tnarmitihur,  qinlificKl«Dultt  diâi  Régis  pizce^ 
dcinr  romir.ifonr  ,  librrè  provider!  poffit ,  acclciftiones  conita  pr.Tnii(ra  atteiuati ,  &:  pfoyifio:ïC5 
pet  Poatihccin  auc  Regem  hujufmodi  faâz  miiixât  invalide  exiliam.  Q>iibut  omnibus ,  nec  non 
codent  Ç«olo  Rege  iahoccMlfiriuiencc ,  concordaiis  przdiâis ,  ctiamiî  pro  illomm  h  f^kicnn 
dcragalidiie  de  illu  eorumque  totis  icnoribus  fpecialis ,  fpecifîca ,  individua  ,  ^  cxpteflà,  noô 
Alein  daufiila  generalisidcniiroportantis,  mcntioffeu  quzvisalia  exprciTio  liabtnda  ,  aut  ali* 
quaafia  rrqjifi-a  forniïad  hoc  fervanda  foret,  tenorc  liuiofinodi ,  ac  fi  de  vilo       vcibum  ni- 
hil  penicus  omido,  &  formâin  iUis  cradtià  obfervatà,  iiifcrtz  forent,  przfciutbin  pco  lufiicico- 
lerexprrfns  hibcttis«  îllts  allât ifl  fuo  rebore  permanfurit ,  hac  vice  dumiaxat  fpecialitrr  &  ex- 
prcf  r  drrogsiTv.sî.  Q'iodqiio tu  ,  quo3il  noiu'iiutiûtiem  ,  juxta  concotdata  przditfîi ,  (orfin  qna- 
lificiitus  non  cxirtas ,  cztctilquc  tontraiiis  mûbnrcuiiiquc  ,  fiuna  ipc  fîdiiciâque  t«n:cmpu*,  qucd 
sratia  diidum  tibi  aflUterKC  pcopiciâ,  diâa  bcclrn^pcr  n  z  citcumpeâtonîs  induOriam  6t  ftadiam 
ffuâiuiruin,  rjqjctur  iiiiriter&  profpeté  ditigetut ,  Dci  gratiz  in  cjufdcm  fpiticiulibu^  ic  umpo* 
talibat'fiifcîptet  tnanncma.  <Xip  ^"f*  circunirpeâîonï  ttiz  ,  pcr  A  poflcJica  fcripta  inanda« 
inus ,  quaccnus  ciiifdcm  Ecclcfîa;  Tolafan.  curam  &  :>dni  iiiflracionem  pizdiâas  (îcexercere  ftu- 
deas ,  iollicitè»  fidelitcr ,  de  prudcnter  ,  qupd«)ue  EccUfîa  ipfa  gubcrnatoti  provido&  fntâuoib 
adminiftcatorigauaeatte  cooMtiilIàin.acbonc  (àmciuaeodor&ùudibilibus  tuis  aâibus  latins 
diffut)dacar,  ttique  ■  pizter  xternz reitibutionis  przmium ,  noflram  &  diâx  Scdis  bencdiiHioticm 
&  grauaui  cxinde  uberiùs  confcqui  mcrearis ,  nec  non  vcncrabilibiis  fratribus  nolhii  univcrfis 
fumaganeis  ac  dilcdti  fi'>ii>  Capitulo  ac  vafTalis  di<S)z  EccUnz  Tolofaneiifîi .  nec  non  Clcro  Se  ?<}■ 
pulo  civitaiis  Se  Dioeccfis  Tolofaneufis  >  ut  ruftagaoci  tui  t  taqiquaai  membra  capiti»  ebrequca- 
■ce ,  Se  caplculuittnbi  tanqaam  Patri  ac  Paftori  animarum  ruanim  buinîttier  intendentes ,  exhi< 
béant  libi  obedicmiam  &  rcvcrnuiam  dcbitas  &  dcvotas.  Itaque  ,  munia  iiucr  te  &  ipfos  iufFia- 
gancos  gracia,  gracos  fortiantur  tSiâm,  Si  Nos  eotum  devotionem  ut  p^fTi  nuis  propicrea  in  Oo* 
niino  tncrito  commendamus  :  ac  CIctut  ce  pro  noflra  Si  diâz  Sedts  rcvcrcniia  bénigne  recipieotes 
&  honoriHcc  pertranâantes.tua  faUibriamontca&  mandata  fufcipiaot  hua)iliter&  cfficaciter  pro- 
curent:Populus  vcro  te  tamquant  Pairein  &  Paftorem  animarum  fiiartim  devoto  fufcipicnies  aficc* 
tu, &  débita  honoriftccntiâ  profequcntcs ,  luis  moniti'.  &  niandaiis  falubribus,  humiliter.ifico^ 
dans  •  ica  quod  tu  in  eos  devotionis  filios,  &  tpfî  in  te  pcr  confcq^ens  patrcm bcnevolupi  uncm 
tûlk  pudtati*.  Ct  fMi fait  m  fant  ftu  dit  clâi^t  de  fnmq  t  &  Jk  /Nit ,  &t.   Daturo  Roms 
apud  liinâum  Marcum  ,  anno  lncarua:i<  ir  i  D;  n  ; .  i.  ,r  15^3.  Ptidie  Kalcndas  Scptf  mbris.  Ponii- 
ficatûf  noftri  anno  ^.^Jî^astiim,  Grcttitt  :  tu  der/e Mtm  :  Regiflrata  iu  camcra  Apoftolîca  C<h 
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68  PREUVES 

LETTRE  DU  PARLEMENT  DE. TOULOUSE, 
éaîie  au  Pape  PiellII. cKi  5.  <fes  Idesde  Septembre  i|62. 

■^tmum  ToUfimu >  Smi8ifm9Î)9mino mfn  'PiûlllL  Fmt.  UâX.grâMm 

Û*  facem. 

P*lt  »s6.      "KA  Ulioram  rermiMe    iitcer» .  Pater  »  ftnâe  Toldtmoi  (edinaimii ,  que  iwper  fiât  «fit 
i-V-l  vfl  potins  ncfaiîoriim  &  impioriim  ciriuip  conjurJtioncm  ,  libi  notiffîmam  non  dubU 
tamus  ;  in  qus  ircprimemlâ  ,  cum  pctmulci  nobilet  ac  ptzcUn  vici  le  Lotcitci  ac  Orenuc  gcflc- 
pot ,  timcn  qui  BcUcgardum  nofifum  ifidci  cura  &  diiigeniia  fupctarU  ,  aotebac  invcntus  cQ 
nepio.  Ex  quo  faâum  ut  chriflianiflimo  Re^  noQro  graïUTioiM  juvenis  ,  gtadofui  nobii^ 
tocique  gallix  carîflîmus  cvarciic.  C^sr  cum  i»  Ont ,  hujui  nobtliflimi  viii  ,  &  rerum  ab  co 
gcflarum  mcmoriain  ,  fine  tcfliiDonio&  coromcndatiooe  noflra ,  apud  tuam  fanâiutcm  cflè 
noluimus ,  ut  cum  ille  tôt  UbaMS,A&eiigjmm«  ergo ,  &  pro  Ecclefia  fufcepcritt  lijui  iiUuni 
Bcaricwb  rat  oranitliim  »  St  Bcnafidlt  BcdcBiftiat  t  *à  Kegjis  noaioMiooeai ,  liofieftaïKlufli 
putct.   Im  cnim  fiet,  ut  carteti  qui  fcniicnt  Srdfin  ApoRoIicam  eoriim  faver:  ci  ninicdi» 
qui  de  chrifliana  Repub.  benc  mcriti  funt ,  ad  cain  cucndam  atquc  dcfmdcnii.iii  jiacriu^  cx- 
citencur.  Quod  ut  libcmer  facianc  ,  etiî  tua  fanéïiix  curare  fctnpei  &  ptovidcrc  coniucviti 
lamco ,  ne  offick»  fno  dcfiotji  h»  diÎBciUimU  tempotibus  maume  pcifpkiendum  dk  asbi» 
tratî^DiHC  t  Ac  ob  «un  caufam ,  cundeBifintm  Bdlegardi ,  Sanâitati  tac  nmei  crmmtoénaat, 
*  roganbfque  D.  O.  M.  ut  te  nobis  &  Univcrfr  Ecclefîx  diu  falvum  &  uuvti  trcm  rcnfcrvct. 

Totolâc  in  Patlamento  j.  Idus  Scpiembris  millef.  quing.  fcxag.  fccund.  SttiitiùMU  tu4  Dtv»- 

DomioeiaiB  Curie  Paclaok 

REPONSE  DU  PAPE  AU  PARLEMENT  DE  TOULOUSE. 

PTift  P.  1 111.  DltcAifilii,  Salutetn  8e  ApoRolicain  BetieiliâtoMib.'Mul(orUiii  litnirts ,  inpri. 
nirque  ex  tcRirnonio  ditcdii  fila  noRri  Georgîi ,  fanâi  Nicolaî  !n  carcere  Prcsbiteri  &■  (^ar- 
nalis ,  de  Armaniaco  voçatt,  cognicum  habemus  cximiuin  vefltuin  fludium  et^a  fîdeni  &  Rcli- 
fibncm  Cacholicam  ,  curanKjue  &  vîgilantiajn  que  à  vobtt  adb^becar  in  tt  Ifthuc  tucnda  &  con* 
'  KCfanda.  Qjo  nomine  gtattai  iUi  agimus  il  quo  bona  curtâa  procedunt  >  qui  tam  pium  anitnun 
vobit  lledit ,  qulque  vot  éxcitavit  8c  tmpulit ,  ut  cum  hxrcttcar  prayitatis  pcftis  in  iftiipartibttt 
ùs  in  dies  manarct ,  ad  cam  rcptimcndam,  eo  quo  dccait  ftudio  Se  diligentia  ,  incutnbere- 
tis.  Laiùlatnui  vos  inajotem  in  modum ,  quôd,  ut  filii  bcnediâionis  «terni  Pattisfic  Deinofirii 
Cidltttn  hod^veoique  diUgitii ,  cjufque  fanaam  &  ortodosam  Reltgionetn  ac  fidem  in  itta  iMrf>ifi 
rîtritite  atquc  Provtncia  incolumetn  confervare  fludetis.  Facitis  quod  bonos  &  pîos  Ecclefîx 
ffliot ,  quod  fidèles  &  prudentes  Chrifltaniflîmi  Rcgj*  MiniRros ,  decec.  Id  auieni  cô  alacriote 
animo  facere  dcbeiii ,  quô  inanifeâius  Deusi|Aeaimmfttain  defendentibus  adefle  &  opem  ferre 
jperrpicitur.  Dcdilcâo  hUo  BcMegatdi*  Domino g^vifi  famoa  lucukoto  tenitnonio quod  ci  dediftit 
la  TtRtw  litierii  ;  qtiod  îllt  ctiamab  aliit  apadnot  im^rnraro  fuk  I tique  ,  lùmejus  nleriâi 
commoti  ,  tùa»  vellra  commendationc  adduifti ,  faticdaendum  eiui'dcfiderio  elle  duximus ,  ta- 
inecfi  ab  ejuftnodi  difpenfatioDibus  abftinetc  protfiis  fiatiieraim»  ;  lêcl  negare  non  fuRinuimust 
Ittc  fts  eflê  daziinus  t  quod  vit  ita  de  ctvitate  ifla,  ikReligioae  Catholica  meritut,  &  talibai 
filiit  nbftris  fuflfiragantibus ,  poRuUfic.  Datum  Ronue  apud  fanâuni  Petrum  ,  fub  Anniilo 
Fiicnods  ,  die  14.  lanuarii.  Mill.  quing.  fcxaacfimo  tertio  »  Poncificatuc  noftri  anoo  4.  û$ 
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EPITAPH  E  DE  VALS  E  RGV  E. 


JOANNI  ALBINO  DE  SERES.  NOBILISS.  VALSERCORUM  FAMILIA  p^.,  -,o 

ORTO,  VIRO  INTEGERRIMO.  PAU.  BRUM,  /EGROKUMCiUE  «o. 
PATRl  PIENTISS.  CANONICO  ,  ET  ARCHIDl  ACOHO .  aC  ECCLESlASTit 
TOLOSANO  SANCTISS.  QUI  TOI.OSAN/€  CATHEDR/E  TURBUIENTIS 
TEMI'ORIBUS  PRvtFHCTUS.  H>CRETlCOKUM  ERKORHS  FaCUNDA 
PRyEDICATlONE  SCRIPTISQyE  IMMORTaUBUS  CONVINCENS  . 
CATHOLICOS  CONFIRMANS,PERICLlTANTHM  TECTOSAGUM  REMPUB, 
SARTAM  TECTAM  CONSHRVAVIT.  SEPTIES  SEPTENO  VIT/E  ANNO. 
CUM  OMNIUM  RONORUM  MOERORE  .  CUNCTORUMQ  ORDINUM. 
LUCTU,  VIVIS  EREPTO  PII  CIVES  SUit  HOC  IN  ILLUM 
PIETATIS  ET  OBSERVANTIiE  MONUMETUM  P.  C. 

OBIIT  yill.  KAL.  SEPTEMB.  CIC.  IC.  LXVI.  ' 


H  ARANGVE  FAITE  oAV  ROT  CHARLES 
I  X.  entrant  dans  Toulouje  par  Jld.  Durant i  ,  Doéfeur* 

^  (f  Capttonl ,  qut  fut  depms  Premier  Tréjîdent  en  ce  Par-* 
le  ment. 

ETint  ledit  Seigneur  nùféWi  prcfmiere  porte ,  let  Capîtouls  qui  atendoicnt  dans  le  Boule-  _ 
vard,  vécus  tic  leurs  robes  ConfuUirrs  ,  fc  pcéfcnccrciic  à  genoux  devant  ledit  Seigneur  ;  * 
auquel  ledit  Durant ,  Capitoul  ,  qui  avoit  cftrf  commis  aux  devifcs  &  arcs  triomphaux  :  cette 
Charge  luy  ayant  efl<«  defetée  par  le  Confcil  General  &  feize,  fit  cette  Harangue. 

SI  R  E  ,  comme  Dieu  Eternel ,  ayant  en  fon  fecret  &  (îngulter  Confeil  crée  le  Genre  Humaîfr'/" 
commandant  univer l'ellcment  i  iceluy  ,  fait  participant  toute  humaine  créature  de  fa  préemi* 
nencc ,  bontd  fit  divine  faveur  :  Ainfi  les  Royt  vrais  Licutenans  de  Dieu  en  ce  bas  monde,  &  rc- 
prelentant  en  eux  une  Image  vive  du  Seigneur  ,  doivent  eftre  foigneux  ,  connoîtrc  leurs  fujers ,  & 
le  rendre  tels  envers  eux  ,  que  Dieu  tout  bon  &  tout  pui(rant  cfl  au  monde  Univerfcl.  Les  Royt 
font  appeliez  Pères ,  Pafteurs  ,  &  l'ccil  de  la  Republique.  Le  perc dcfire  voir  fouvcnt,Sc  fubve- 
iiir  ï  fa  geniiure.  Le  Pafleur  eflre  alTîdu  &  veiller  fur  fon  troupeau.  L'oeil  garder  &  conduire 
toutes  les  pallies  du  corps ,  fit  garder  qu'elles  ne  trc bûchent.  Le*  bons  Roys  &  Monarques  an- 
ciens, guider  de  la  lumière  de  nature  ,  ont  rfté  fur  toutes chofcs  curieux,  fuivre&  vifiter  leurt 
Provinces  &  Citez  ,  comme  entre  1rs  Gtecs  Agefilaiis,  vray  miroir&  exemplaire  de  toute  vertu 
Royale,  &  entre  les  Romains,  Oâavian  Auguflc,  junemcnt  appelle  le  vray  formateur  de  l'Empire. 
A  bonne  raifon  ,  les  Pt  rfcs  ont  efté  notés  de  ce  qu'ils  tenoient  leurs  Roys  enclos  &  cachez  datii 
leurs  Palais,  fans  permettre  qu'ils  fe  communiquafTcnt  au  peuple ,  comme  aufTi  l'Empereur  Ti- 
bère ,  luccelTeur  de  Augufte  ,  lequel  en  vingt  -  trois  ans  qu'il  a  tenu  l'Empire  Romaini  ne  s'éloig- 
na  des  environs  de  Rome.  Si  r  e  ,  la  grandeur  de  nos  péchez  a  tant  amaflif  de  l'ire  de  Dieu 
que  nous  nous  fommez  relTentis  de  la  pelanteur  de  fa  main  par  diverliié  de  mifetcs  &  horribles 
calamirez  ,  comme  de  F.-mine  ,  Pefle  &  Guerre  Civile ,  procédant  d'ambition  &  particulière  fan- 
taific  fur  le  fait  de  la  Religion  ,  de  laquelle  un  chacun  veut  cftre  étroitement  obicrvateur.  Mais 
en  fes  orages ,  rumuirrs  ,&  odieufes  confufions.le  Dieu  de  paix  nous  a  refrrvé  deux  grands  re- 
lisfï  pour  adiucir  ces  mileres  publiques: Vôtre  tres-Sarrée  Majeflé,  &  la  Rcyne  vôtre  Mere,  nôtre 
ires  -  honnnrée  Dame  ,  rar  le  Conf  ul  Je  laquelle  vôtre  peuple  a  clic  délivre  d'un  fi  horrible  & 
prodicicux  libercinagr  d.  malheur  ,  où  toures  violences,  impierez  &  profan.-iiions  des  chofcs  Sain- 
tes efloieot  exrreéc-s  ,1a  Merde  ce  Royaume  flinfîiianre ,  rendue  calme  8c  tranquille:  &  finale- 
ment pour  étahl'r  &  perpeiucr  cette  iranquilité  &  connoîtrc  vos  bons  &  loyaux  Siiirts,  Vôrre 
Miicdc  .  nontibnant  les  chaleurs  véhémentes  de  l'Eté  .  &l  f  oulures  infuportablcs  de  l'Hyver,  s'eft 
ach-niîi'éeen  plufieiirs  de  fes  Provinces  &  Gouvernemens ,  LiilTant  par  tout  marques  de  clémen- 
ce, df*ieeurR:  m.iiifuctvidc,  vrayc  po(rc(rion&  fuccelTion  heteditatre  en  lamaifon  &  famille  des 
Seconde  Partit.  f 
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■  P  R  E  U  V  E  s  •  '      .  '  - 

Fleurs  de  Lyi  :  Continuant  ce  «es  -  heureux  &  neccffairc  voyage  ,  entrant  en  TÔtrc  Ville  de  Toii- 
loufe,  féconde  en  grandeur ,  iflais  la  première  en  volonté,  itcs  -  humble  à  vôtre  fidtllc  &  per- 
pétuel fcrvice,  vôtre  Ville,  le  nom  de  laquelle  ne  gît  en  la  terre  foiirde.mucte,  &  fan*  aucun  Icnti- 
mcnt  ;niais  aux  Citoyens ,  vos  très- hutrblcs  Sujas  .qui  font  la  Cittf  vive  proUctnéc  à  vos  pieds , 
voi'c  4:  rend  aâions  de  grâces  i  Dieu  immortel  du  bien  qu'elle  reçoit  ;  voyant  fon  Roy  le  premier 
&  le  plus  grand  de  la  Chrétienté,  vray  zélateur  de  U  gloire  &  pur  fcrvice  de  Dieu,  de  l'oblcrva. 
tion  de  la  Religion  Catholique  fit  antiquité  facrée  ,  extirpation  &  aiicantiflirment  des  HereHes ,  & 
prophincs  nouveautez  ,  &  vous  préfcntc  en  toute  fervitudc  très  -  humbU  ,  une  coudante  &  af- 
furée  volonté  de  perfcverct  e»l  obcilîance  &  fujedion ,  que  fidèlement  Se  faiotement  elle  vous  a 
dcdiéc  &  gardée. 

SI  R  E  ,  er  prémierei  entrées  de  ro»  Predcccfleuri ,  mêmes  des  feus  ïloys ,  Charles  VIT.  Roys 
oii7icmc  ,  &  François  vôtre  ayciil  de  heurcufe  &  perpétuelle  mémoire  ,  la  Ville  a  en  même  lieu 
préfcntc  lcT<'^;/«r&  cro^x;&  fupp'ié  leurs  Majcftcz  garder  les  privilèges  &  liberté?. d'icclle.Cetie 
ancienne  coutume  nous  a  donné  U  hardieffe  de  prcfcnter  ce  livre ,  8c  vous  faire  très  -  humble  Re- 
quitc ,  confirmer  &  commander  rentrctenement  Se  obfervition  de  net  privilèges  &  libettez. 

LA  RE'FONSE  VV  ROT. 

9 

E  veux  que  vos  privilèges  &  librrtez  foicnt  gardez ,  foycz  moy  loyaux ,  comme  vous  avez 
cflé  à  me»  •Predcccfleuf  s ,  &  à  moy  jufques  il  ce  jour ,  8t  je  vous  feray  toujours  Roy  &  Pere. 

SI  R  E  ,  durant  nôtre  admininration  nous  avons  fidèlement  &  foîgneufement  gardé  les  clefs 
de  vôirc  Ville  ,  Icfquelles  en  fignifictcton  de  toute  fubjeâion  &  obciffance  nous  vous  pré« 
fcntons  très  -  humblement.  • 

E  T  ledit  Seigneur  print  de  Tes  mains  les  clefs ,  8c  les  bailla  au  Capitaine  des  Suifles. 


J 


■  *   DE  SCRÎ  PriON  DES  ARCS  TRIOMPHAVX 
f  faits  pouy  l  entrée  dti  Roy  Çharles  I X.  dans  'Toulouje. 

P*  Rc'initremcnt ,  parce  que  ledit  Seigneur  fur  les  remonflrancés  faites  de  la  part  de  la  Ville  , 
t:oiiva  bon  faire  fon  entrée  par  la  porte  appellcc  d'Arnaudbernat  ,  fut  avifé  préparer  un  lieu 
linrs  h  Ville  fut  le  grand  chemin  ,  joignant  les  murailles  du  Couvent  des  Minimes ,  pour  rece- 
voir le  Roy  ,  tandis  que  la  Cour  de  Parlement  &  autres  Eftats  de  la  Ville  viendroient  falucr  Sa 
MajcAé.  Et  à  ces  fins ,  fut  fait  uh  grand  Pavillon  avec  trois  galeries  ;  le  Pavillon  regardant  l'O- 
.. ,  rient ,  l'une  des  Gilcries  le  MiJy  ,  &  l'autre  le  Septentrion  ,  &  celle  qui  eftoit  dernier  le  Pavillon 

l'Occident  ;&  au  bout  de  celles  du  Septentrion  &  du  Midy  ,  y  avoit  un  grand  dcgté  à  repos. 
Le  Pavillon cfloit  foûtcnu  par  huit  coloctnes  avec  leurs  Arcs,  garnies  de  fetiilles  de  lierre  &  de 
laurier,  pare  1  ilêincnt  chienne  defdites  galeries  cftoit  foûtcnuc  par  huit  colonnes  avec  leurs  arcs 
couverts  de  lierre.  Au  de  (Tus  defdites  colonnes  avoit  efté  faite  une  grande  falc ,  &  joignant  icelle 
une  girdcrcbe,  &  en  U  falc  «ne  cheminée  furie  flanc  i  caofc  du  fioid  extrême.  Ladite  fale  ctoit 
'»ngueur  de  huit  toifes,  de  largeur  cinq  ,  de  I«3Uteur  deux  &  trois  pieds,  prenant  du  plain 
\<\;<\  de  ladite  falc  jnfqnes  au  drffons  du  plancher.  Ladite  falc  fervant  de  Pavillon  avoit  vue  de 
l'Orient  fur  le  g-and  chemin  du  Mi  Jy  vers  la  Ville,?»:  du  Septentrion  vers  le  grand  chemin  de 
Paris.  Les  Firctres  t'toicnt  ornées  de  belles  molurcs  &  autres  compofitions  d'Architeâure  à  ce 
convenabU".  Le  plane li:r  lie  lîiiite  faleftr  galleric  cnoicnt  fjits  avec  parquctages  bien  départis ,  fit 
parmi  des  feftons  de  lit:re  &  liuriet ,  liez  îles  grands  cordons  d'or  ;  darre  icrus  les  armoiries  du 
Roy  i"^  fcs  dcvuVç.  Sur  la  couverture  il  y  avoit  deux  tflocs  de  belle  &  induArieufe  compofition 
avec  leur*  panonceaux  ,  en  l'un  étoient  peinres  les  Armoiries, en  l'autre  les  devifes  dudit  Seig- 
neur. Ladite  fale,  gardcrobbe  &  galerie  enoicni ,  tMit  de  bss  que  de  haut,  tapiiTces  dedrap  verr, 
&  cz  endroits  des  fenétrei  &  autres  lieux  où  ledit  Sc>g  icitr  fr  pouvoir  appuyer  ,  de  grandes  pièces 
de  velours  veit.  En  ladite  fale  y  avoit  dans  des  fcftons  plufieurs  fonneis ,  aucuns  dcfquclj  feront 
cy  infcrct.  *' 
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SONNET. 

,  Ctmtr- 1    r  jir  le  Soliil  ^^nj joytMx  il  reftirm. 

Sur  le  Prtnitmt  vtré  fnr  nmitfnfitr  It  ekmi  . 
Vn  rayon  mM  mmu  tjt  Vtmt  Mm  , 


Le  fté  mAreetgettx  htureuftmttit flerettnt . 
£t  t'tfmMllt  vtrét  du  ctnlturs  ^u'il  tuy  f.tHt, 
^  fiffi  tieêHVTMIt  f  honneur       luy  déftut  * 


Lêi  tyftMx  MMimrx  rij^gtntm  tms  cb^n  ; 

T^fijjc  uc  vtraeur  U  ttrrt  Immtufi. 

^^mfi»tiajlrt  Stleit ,  noflrt  ,Ch»rlet  mâmrêM 
J«  rmiUi  Tculoufi  &  tUdént  elle  tmrmnt , 
La  part ,  /" emlfeli:  de  fa  préftnce  heureufi. 

AUTRF  SONNET  A  U  D  IT  SEIGNEU  K. 

f^oMt  ^Htfliutt  renaître  eu  ce  Royaume  if». 
Le  premir  Sg,  et»  rttêm^fiui  jtn^ujle . 
Vtm  mnmant  flut  ^e  lui,  tir  pitoyah/c  cr  jufle  , 
r«Ê$  weomrént  plus  que  lui  dt  ituau^e  éeUirey. 

Fmi  ^ui  Mas  caurs  voUtg,  et»»  tùieut  ipMffi  , 
Sm  lu  mmeU  comhats  ^  U  d^,u%  afy/lt , 
JJHiates  venin  rir  dune  main  rcbufie , 
Dtfetufites  BtlUnc  &  U  dtfcordt  nuffi, 

ytuft  V0tu  fM»;«rMiK.  vr^yt  vert»  RâyMk, 
Emem&tm  fiftm  i  U  fuifé^ee  it»le , 
Vmt^mm  ktmÊmu  etmmimfréfiwnbt  iHnif, 


Pnfptrtx,  Ungmmm,  kggmmtm  JktU  ttrrt» 
Xtteneg.  FlmfMKt  en  refos  lieux  , 
Vitre  peufU  thigné  det  foudrts  dt  ta  Guerre. 

AUTRE  SONNET  AUDIT  SEIGNEUR, 

HtreiUei  commtnfadit  faprémîere  enfanci. 
A  ttmhattre  petie  les  Monflret  ,r,t,H^^„j  , 
Sufo^uant  far  C effort  dtfet  nerveufis  mmm  . 
Dee  Dragons  éemlkt.  fiiuuiU  fH^euiet* 

Toy  cheminant  encore  fons  tage  J'innoettiet  i 
La  guerre  c-  les  difiordi  as  dmbiemeue  étt$0i  s 
Les  troublts  muwicux  dont  nos  eaurs  efioitnfUai. 
Tumt.SJRE,  y*»idtlMfi^t  ^remn.'^ 

•  Bien  .  tôt  (jH.tiiî  !.'f  vinftaiu  ^"-tHf  rtjjj  fa  ctrpf 

Que  tes  membres  moittsfi  CMutttmt  plus  forts  .  • 
Vm  Hyètt^  m  Gtrint  tifimJ^m  pour  tt  bJtrt. 

Il  tt  faudra  purger  ce  monde  vieieux  , 
Le  monde  ple,„  d  erreur ,  il  te  f4Mdret  etmhtM  , 
.     ±t  par  la  tt  baitr  m  ftiléi/  ettau  fet  Cktat. 

Audebm  ledit  P«ri1loD  wwrorîeni,  daa,  «eabk  dtak^tk. 


SttiMtMt  tt,  tenfentitus  cumpopi^ 
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SEtondcnicnr ,  &  à  la  prcmirrc  porte  appcllectrArnaud-Bcrnad  fut  poft  Are  triomphal, com* 
poléde  ordre  cotinte^au  Piedcftral duquel  cRoient  peintes  les  principales  batailles  Oc  Alcxan» 
die&  AtiguAct  Mon«rqae$»&eaPancftoitun  AppoUo,  donnant  réponl'e  pac  l  Orjcle  ;  o  fiU- 
etm  nrbtm  pnconem  qut  ttudiat  unnm ,  fur  Icfijuch  Picileflrals  y  avoir  In-  le  t-rj  u  lic  chaque 
côté  deux  colonnes ,  coloiccs  de  couUur  de  jalpc,  avec  les  vifc»  &  chapiteaux  liorcs ,  &  fur  le 
derrière  leurs  pilaftres  a?ec  autres  pilaRrei,ornez  de  leurs  nichcs,crquclles  cnoicnc  figures  de  cou» 
leur  de  bronze  id'uoe  part  Alexandre  ait  d'wtre  AuguAc.  Sur  le  milieu  defdites  colonnes  jr 
tvoit  de  grandf  meuflc*  dorez  d'or  fin;9{  par  dciGu  lerdiies  coUnuki  l'arcfaicnve*  frire,&  c^jtniche  ; 
Et  entre  I  archiirave&  la  corniche  fur  lt  iinlïeu<der«cU  nbk dc accence ,  en  la(|«dlc*cfiaieiK 
(fcrits  Us  vers  Grecs  que s'enfui vent. 

PAr  dc(Tu«U  corniche  an  milieu  de  l'arc,  cQoîtporé  un  autre  arc  en  forme  de  rouleau ,  3;  dans 
iccliii  (inc  fii;i)rc  en  toile,  reprcfentant  lo^auttf,  montrant  par  fa  main  d'eftre  foo  coeur  ouvert, 
&  en  icclui  c-'ccit  ,  vir  tccide,  «en  proJnm ,  au  licffus  d'icrllc  les  armoiries  du  Roy  ,  avec  leurs  cha- 
peaux  de  itianipbe  «  liez  de  coruons  d'or  ;  pat  defTus  ledit  juc  y  avoit  ua  picdcural»  8e  fur  ictiut 
une  ftatuê^lev^,  repréfemant  Monarchie  Owonnée  rAine  Coronnede  laurier,  tennc  en  une  main 
un  monde  5:  une  t'pde  en  l'jiitre  ,  aux  l'-^if  cô'r7  tir  iTilitc  figure,  &  plus  bas  eRoit  d'une  part  en 
peinture  »  réptcrcniée  Democracie,  &  de  l  autre  Aciitoctatic.  Audit  arc  y  avoit  plulieuts  fêlions,  tt 
«K  Tua  (ficeih  quatre  Ven> 

i^^i  vulgi  tuu  frtctnim  gtrkmf  Ktfptiktk* ,  ntwtf^ 
Conutt ,  «f  feU  Principe  tut 4  ntéout. 
S»i  ét^ris ,  sfih»t  Rtx  t  umu ,  Carele ,  ftl/et , 
ytlnwMttfifitùemmttmfmm, 

LEHit  arc  avoit  cftiî compofd  pour  faire  entendre ,  que  jaçoit  aucunt  grandtperfohnagef ,  com- 
me Solon,  L. cursus ,  Ucnionciic  &  Ciccron  avoi:nt  prttcrd  rA:incaarie;  d'autres  la  DcniOn 
cratie»  comme. Dion*,  Ewfoncces  ,  Oibanez,  PoUdamisSf  pluficurs  autres  {toutefois  la  Monai' 
chte  t  felen Platon,  Hérodote,  Ariftoce ,  ApoUomni  %  faintCiprien , faim  |ciArae, 8c  infini* an- 
tres cfl  plus  exccllcnrc  &  plus  utile  aux  Sujets  pour  heiireufcment  vîvr»  m  ce  bas  mnhdc,& 
auflî  que  combien  en  France  ,  mêmes  eo  'Touloufc  il  y  ait  quelques  marques  de  Atiliocratie 
par  les  Parlement ,  &r  de  Démocratie  par  les  Copitouls ,  ConfuU  &  autres  Ma^ftrats  populai< 
tcf  I  loaiefais  c'eft  fous  la  Monarchie  du  Roy  *  8t  ce  que  eAoii  écrit  8c  ffvti  apcienncmcnc  en  au> 
cuns  ticuic  de  la  Ville ,  T»l»f»ftmftr  fuit  létr*  ,  s  entend  de  la  liberté  en  taqndie  eHeacfté 
maiiUetiitc ,  tant  par  les  Roys  &:  Comtes,  que  par  Us  Roys  de  France  depuis  l'union  du  Comté 
ila  Couronne.  D'ailleurs  cet  arc  avoic  eûé  dreil^  pour  Icrvtt  de  proieltation ,  que  la  Ville  de 
Touloufc  defircvoir  ledit  Seigneur ,  Monarque  ,  non  feulement  de rEuMpe  ,  mais  du  monde  Uni* 
veriêl,flc  qu'elle  a  toujours  eu  volonté  ires  -  humble  fe  maintenir  perpeiucllcment  fous  la  Monat* 
citîe  du  Roy  tl  de  Tes  Succclfeurs.  D3v.-inta^e  ladite  Ville  ayant  efté  entre  toutes  autres  fidelte 
aux  Roys  de  France  par  le  tcnioignagc  de  touies  les  Hifloircs,  elle  continue  en  cette  Loyauté 
'  ,  vnvets  le  Roy  rc^ut  ,  d'autant  que  la  Loyauté  fc  montre  fie  exerce  cz  entrées  des  Villes, 

cflek  bien  cnnf^fuUeniettre  far  la  prénicre  porte  la  lbtu£  de  Leytmé. 

TlercementU  Tcndroit  de  la  porte  de  Pofonville ,  &  au  lieu  ou  cdoît  anciennement  le  lac  de 
Touloufe  ;  la  Ville  efloit  bien  vivement  peinte  avec  fon  Capitole  8c  Amphiteatre,  &  par  drr^ 
rîereles  Monif-pirenécs  en  pUte  peinittre..Aa  pied  de  la.  Vtlic  y  avoit  on  lac  «8c  dans  iceluy  de 
grands  piecccde  Ml  dMénli  Mginittteti  fiÂies  en  mode  de  ptertea  molairet  j  8c  aa  mififii  met 
Théâtre  cfioU  écrit. 

Tofo/âtum  hfiSx  ra^trihitf  âwtmn*  '  * 

EN  l'un  des  FcRons pendans audit  Tiie'atre cRoieni  écrits  fcirc vers «lefquets déclarent lH'tlW» 
rcdcce  fait  cnnforme'ment  h  ce  qu'en  Oflt  écrit  Strabo,  }uflin  ,  &  plusieurs  autrcf,  par  TautO» 
riié  dcfqucls  rfi  dccouvette  rcircut  de  ccmt  qui  ont  cftimé  la  ruine  de  Cepimieftie  Afennè) 
Tmilourc  en  Italie. 

• 

Fcrjiete  ,  Me-  DtlohicM  Teiicfi^tt  éuifi  etmir^tre  fatra , 

decin*  in  «wiini  fptliii  eteùltrmm  munemfjnda , 

Dante  rifponfis  mtmii  mule  p.trta  prtfkad» 
Jmmerftft  léUH  ,  ^ui  KuncS^ttufums  txt^Êt» ..  ,   •■  .  .  .  ■ 
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fimUi  'KM  ànfimti  àù^M  wnmt  % 

•        S*ft  tx  tdtfucrA  freclifd  monilia  ^t/îLon  , 

SurrifHiJfe  ferunt ,  jim/  vtl  mns  confem  f/iSi  f 
Vtt jiftrmH  terrw  tt»mt  m  tvéïdtre  foffm  » 
Std  mtritM  m/tri  j>*nAs  cMm  m^Ê^ÊMu  m,  ■ 

Nmhc  faccr  (*r  /knHuj  fèves  ulcifiitur  hefiti  , 
Ute  fiuuttr  fârtt ,  ntt  cdiern  mtnfir*  Atrrwjnmi* 
Stdmu  fitfi&x  ^tmftr  f  i/iiwiiiM  mtwm 

Snr  odbicf  «iiiiiieiiii  ca  tuiR  fiillaa]»  y  anik  d"^^ 

tmm*  Tfbfiumm  aiud  Cefi»  fujhlit  mritm , 
frêtliSt  in  ftcTo  dtbtmfiUcH  , 
Mifttris  trm  ctnfirwn  maminit  irMHt 
fnéi4u  MfitifH»!  srau'i  {^0  lupts, 

JE  ne  veux  pu  écouler  Tous  filcncc  que  aucuns  perfonnages  de  fçavoiroiutnimc  le  Uc  de  Tou- 
loufe  où  étoU  le  trdbr  tant  renonimi! ,  avoit  ctli  au  Temple  d'ApoUoa  où  cft  aujourd'hui 
l'Eglilê  nôcte  Dame  de  la  Dura^ft  «  parce  que  Patd  Oro(è  a  écrit  t  Ccpioa  avoir  prit  du  Tenof 
fie  (i'Ai>ollcn  en  une  Ville  de  France  nommée  Touloufe  cent  mile  poix  d'or  &  cent  dix  mile 
d'argent.  Cûinbicn  que  Strabo  fiidc  mention  de  dix  mile  lalens  ,  joint  que  U  ou  ci\  l'Eglil'c  de 
fâint  Scrnin  c'eftoic  un  Fauxbourg «  eai  la  Ville  ne  paflbitla  rue  faint  Q^tin^ù  elloit  la  porte 
du  Mouton ,  doai  cette  më  «ft  encoïc  amcUée  Laiterie»  de  n'efi  nat  iëmbUUe  que  icelui 
lac  fin  dehors  la  Ville  t  toutefbU  au  contraire  Von  voit  le  grand  lac  en  l'Bglilè  faînt  Serâîn ,  du- 
cjuel  n'y  a  aucuns  vertiges  en  l'Eglife  de  la  Daurade  ,  joignant  laquelle  parte  la  rivière  de  Ga» 
ronne ,  cOoit  hors  de  veriHinilitude  que  le  Uc  fut  fxéi  de  ladite  Rivière  ;  &  d'ailleurs  aucuxtt 
de  ceux  qui  ont  écrit  lliiftoire  de  Touloulê»  dîlént  que  le  Temple  de  Jupiter  efloit  à  U  Daurade  * 
Ce  le  Temple  d'Apollon  à  (àint  Qncntin  ,non  guère  diilant  de  l'Eglilc  latnr  Scrnin  ,  teilcmenc 
qu'il  cft  arbitraire  de  tenir  l'un  ou  l'autre,  &  en  ce  douce ,  le  Roy  paifanc  en  cet  endroit  l'oo  a 
bien  voulu  reprefenter  cette  antiquité.  Ce  théâtre  avoit  efté  fut  par  deux"*  occafions  ^  la  prémie» 
ic  pour  réduite  en  OMmoitt  rumquité  de  ce&u  écrit    cdebté  par  tanr  d;  boas  Auteurs  ,  que 
aucmif  avoient:«oultt  trBnfferer.  anlcah ,  8e  commemocer  la  voloaté  des  Toldaina  |  Icfquets  aU 
terczde  la  perte  de  leur  tréfor,  pourfuivircnt  de  fi  priîs  Ccpion  &  fes  compagnies  qu'ils  le  mi- 
rent en  déroute  »  &  fut  contraint  fe  fauver  à  la  fuite  ,  lailTant  les  liens  en  tel  defartoi  qu'ils  turenc 
VOm  deralilcSè  L'autre  pour  faire  entendre  combien  \n  facrileges  fimc  detcftablcs ,  &  détourner 
ceui  qui  pourvoient  avoir  aifèâioo  des  cholés  factées.  Car  fi  ceux  qm-ent  pini  &  volé  les  cboli» 
dediéei  anx  Idoles  ont  efté  fi  grièvement  punis  &  tourmentez ,  comme  ont  efté  aùffi  le*  Gwi- 
Idia  de  Sens  après  avoir  attente  fur  le  Temple  d'Apollon.  Les  Phocicns  parla  Guerre  Sainte* 
Veiladont  fait  mention  Pauianias  &  mfînis  autres.  Outre  le  proverbe  ancien  pareil  au  npcre* 
btimufi-  lurefbikî  figivnu ,  que  doivent  efperer  cCux  qui  pilleroient  les  Rclitpies  ,  Cbal&a 
ornemcns  Sacrcs'  &  dtriilc/  pour  le  Divin  Strvice ,  ^  en  revcteiicc  des  Saints  «  par  lefquels  la  ViUl 
a  elle  loftiuuc  en  leur  Religion ,  &  par  leur  inteiceflîon  prcfetvée  d'infinis  maui  Si  périls. 

•  *\ 

ET  pow m qtUMricBfeaudevant  rEglife  («bt  Serein ,  Se  fur  le  coin  de  l'entrée  de  la  ^tiad 
ru£y  avoiiufl  autre  kc  trîomphantàle  menKiire  de  Cbatles  le  Grand  d'^uvre  Donqwe» 
•ytnriur  (on  devant  quatre  colonnes ,  8;  de  l'autre  raS  deua  .-les  piedeftals  étdenc  «nez  de 

leurs  molnres ,  &  en  iccu\  croient  peintes  les  batailles  diulit  Seigneur  Charles  le  Grand  ,  unc 
-cootieles  Saxons  lors  Idolâtres,  &  les  Satranos  tenant  U  plûpart  des  Elpagpcs»  que  krLoin» 
■bats  pour  remettre  les  terres  de  l'Eglife  fous  l'obéHAoce  de  noftre  friflt  Pere.  I^Mr  deliu  leMils 
pkdeftals  eftoient  po(<<e$  deux  colonne';  de  chaque  côté  du  devant,  &  une  de  chaque  part  do 
derrière ,  avec  leurs  pilaflres  ,  vafes  &  chapiteaux  dorez  ,  le  troiK  derdites  colonnes  jarpc  ipat 
deffus  lefdites  colonnes  eftoit  l'architrave  &  corniche  ,8c  entrcmi  de  chaque  parc  dudit  acc  UM 
oble  d'actenie  >  co  laquelle  de  l'ctidroii  ven  rfgtUc  étoicot  Mtt  tfmn  fCit  Grci* 
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EAPOAft   BNNATIk    TOTON  KBATOH 
SAj^lABtKAt   TÛH    XPlSTlAHfllT  ' 

M  ON  A  Px  AN  T»  «rv. 

SOLfAKiAl  T^Mr  nW  >  «tint  /â^  t«  tiiftttH: 

AMut  fcrfr»  Xgytir  h^u*  ifirêt  ^p-i    

Ët  dci'aUKC  endroit  [(fponcUnt  fur  Ij  grand  rucçftoîctoili 

C«r«/  Mttg.  Imftr.  Ang,  QtlAmtm  t ,  \ 
PAtCAKi  Kegi  /wtfWtjfî.  Ckrijhsm*  , 

Rcîiçi.'jriii  ^it'it'ffïiKiori  }n<*nif,ctfn':ff. 
S*erArum  tiTtmoni4rHm  (tnjtrviuft  t  . 
iStéviJî.  civts  T»l»f.th  mmmCtr^  /X« 


PAr  delTus  la  cornichey  avoir  croit  piedtflalt ,  en  Tut)  deiquelt  cRolent  rrpreTentez  les  vingt 
i]u»re  MonaSeres  fondez  par  Châties  le  Gund  »  doai  ToD  cftgit  à  l'bonneur  de  (àiiitSeff* 
niii ,  lequel  tflanr  l'un  des  rrpiante>deilx  Difciplci  de  lefuf  ,  6t  venu  CA  Compagnie  de  fiùnt  De- 
nis Areopjgite  jnCqucs  ïu  Port  d'Atlcs,  feachemiliCD  Touloufe  ,  8c  a  cfté' le  premier  qui  i  nn- 
f a  l'Evangi ic  en  lad icc  Ville ,  &  d  icelut  cMttc  Mtniei*  Ut  ncatipa  Sidoiiii»  AfoUinuu  »  les  ver* 
duquel  elloieai  .■^criti  en  un  lefloo*  •  •  • 

£  «juihui  fTit^mmmihiff4U4t>kimmnt 
Qitt  TgUfanam  ttnuit  duhtdmm, 

'Ihtsàfitiinim,  Ji^^ 
Qittm  yitgMtertm  Jovt!  te  fn  'mtrvé^ 
Et  tmcét  Chnfit  bertd  f«nfini»tm  ^  .  '     •  \ 

EN  l'autre  efloicnt  prtiues  les  chaflesde  faint  Jacquci  le  Majeur  ,  fj!!  de  Zebedtfe ,  Jacqtm  le 
Mineur  fils  de  Alphée ,  U  tére  duquel  a  cfté  traniutcc  i  Compoficlle  ,  Citif  de  Galice  ,  Si» 
inon,  }nde  ,  P'hilippief  te  Barnabd  »  Afftms  ',U  MtTM  SaiMtappaftiscnTouloufe  j^ai  ledit 
Charles  le  Granit ,  &  «il  no  fieftoQ  cIloiefit.^eriisdcBB  veci»kfi|Mte  ffwtVtoA^ûU  d'ictus 

toni  cy  inférez. 

Stx  vihit  hkc  rittitns  hifpénit  magnut  ah  «ri$ 
C*rkt  jfft/htiei  dr^m  fmndâ  grtgit. 

ET  à  celui  du  milieu  efioieni  peint* d'un  côté  Ibuabal,  Abucaure&  Deniffaife,  Roys  Sar> 
tafins  Jefquels  Châties  alVoit  conifkraint  fe  rendre  fout  fon  ob^flance,  flcdeTautre  le  Rcf 
des  Lombaids  U  ptufieurs  auctet  Roys  qu'il  avoir  vaincus  avec  les  Trophées  des  viâoires;  pic 
defliit  le  piedeûal  du  milieu  y  avoit  un  entrepied ,  fur  lequel  avgit  efté  pofée  la  fiatuc  de  Clttt* 
lBleOfaiid»T<mdeljiobeataaifct  r^    — 


Et  Arc  avoit  edd  fait  en  mémoire  d'un  fi  vertueux,  i)iJgaanime&  vaillant  Prince ,  digne  de 
^M^l'enriere  Monarchie;  &  lequel  par  les  grands  biens  qu'il  avoir  faitlk  la  Religion  a  ramcdé 
l'Empire  en  Occident,  ayanr  lu  furplus  tant  aimé  la  Ville  de  Touloufe,  qu'il  la  feroii  venuE  «i» 
fitrr ,  &  fait  conduite  en  iccllc  les  corps  de  fix  Apôtres  &  de  plufieurs  Martirs  &  Confcrtcurs, 
donné  ^ufîeurs  biens  à  l'Helifè  &  Moeafiéie  de  faint  Sernin)  ncanmoias  ayant  trouvé  les  ^ 
bittns.  de  n  Ville  ttm  ebct*  leur  avroic  faîffi;  pour  Comte  foaidn  fini  netreu ,  Ief|ne1  •  efté  fcé> 
mier  Con  tf  de  Toidoufc ,  &  fut  nommé  Ifaure  en  fouvenance  du  fécond  Roy  de  Touloufe ,  ooA; 
mé  auili  Tourcio  Ifaure,  comme  plus  amplement  efl  difcouru  aux  Hiftuirc»  de  Touloufe. 

CEdic  Arc  avoit  cfté  fait  d'aune  Dorique  «  parce  que  cointue  les  anciens  dédioient  la  Dorique 
I  Jupiter ,  liters ,  Hercule ,  ft  toiret  Dieuvrobuftet;  Mafin  la  Ville  faifant drcftc cet  «wcn 
révérence  ties  faiius  Ap&tres,  &  memoiiede  QiaileikGrafidtiqilicfiMaibfécntfcletSainHiCClIff 
maniese  Dorique  eftoit  convenable* 
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N  qtMCiitme  iieu,  fui  le  carr^  de  la  rue  de  la  Porterie, icpondau  ï  h  attaà  roc  de  Salinierc  : 
 fat  nit  «m  tncte  Arc.trimDptnl  irbeoDcnr  du  ttojr,  compofif  denn  ordre  corinthe ,  ayant  qua-' 

trecolonr.fs  ,  H;uz  devant  &  (^ru%  vers  ladite  rrf  Je  Salinicrcs  ,3uï  pifdrftslt  foûtcnsns  Irfiiitci 
coioDoea  eitotcnt  peintes  plulicu es  deyire<,i)oubict ,  cntr  autres  cûoit  rcpr^tcnt^  un  AMtmui  , 
Fm  t  qui  wciit  e  té  df  Mom  lu  Paii  de  Luigiwdoc ,  ni  tour  duquel  efloit  dcik, 

Malo  unum  cirem  feryare  qitam  mille  hojles  ocadac. 

ET  de  lui  Capitolinus  récite  qu'il  éteignit  les  Guerres  Civiles  &  feditiom  populaires  par  tni- 
jefléfic  modefliefatit  cxccrccr  Cf8Miie«  ça  l'ancre  ftcc  4ii  pieddlal  eilott  («tote  une  grand 
ajrre  ,&  en  icrilc  une  quaniké  de  valc&*co  vollmhon  r«]r(r»flelt  pu  fiomm^iiMwaiK  cil 
kelle ,  &  de  ua  quartier  écrit.  .  '  , 

Ayolm  f4ic4  i^is  fiéé' 

Et  de  l'ivre* 

Vmm  frwmwû  mffé\ 

POitr  fîgnifnrr  qu'il  ne  fe  faut  bétonner  fi  lors  qu'une  nauveilffV«ainnitfnrefKni!tloillm',un  granct 
nonibr  il.  p:-r(onncs  Icgcrcs  ,  comme  h  vile  ^tn  volent  en  l'jir  ,  ■  Jt  li'.i  ta  i;  le  ftomciit  fn 
cil  plus  pur  ,  ce  que  à  même  pc«pus  a  cent  Tirtu!.  in  Itb.  dt  fTtfcrtft.  Htrttic.  Les  colptmes 
efteieoi  iafp^s  &  canclécs  avec  leurs  bafcs  8c  chapiteaux  dofcz  ,  comme  efloient  aulli  les  pilàl^ 
très,  entre  lelquels  y  avoit  des  mrnrïcs  de  lions,  de  la  gorge  defqucis  forcoient  des  fcftons  de 
fruits  repréfcntant  le  naturel.  Y  avoit  aufîi  des  niches,  en  Tune  defqurlles  efloii  peinte  bien  pro- 
prement Pa]li$ ,  que  U  Ville  adoioit  avant  que  elle  eut  reçvi  la  lumière  de  l'Evangile  ;  comnie 
«ppett  par  les  vers  de  Sidooiuc  ja  écrits.  Auffi  ladite  Ville  a  ttti  toujouii  aiieâioonéeain  fcien- 
.«ei  at  dirciplines,&  pour  «ctie  oMi6on  appellée  P«fladir« { «Msi»  de  ladiiie  figwe  cftoieM 
fokiles  teri  de  Martiale 

PéUûdUt  'MlÊ  ù^kttUUTûlôfigkria,  « 

EN  l'autre  cfloic  peine  un  Mercure ,  \  ciufc  que  félon  Gauricus  &  autres  Afliologues  ,  la 
pliïiete  de  Mercure  domine  en  ladite  Ville,  &  comme  Mercure  dl  cflimé  avoir  le  prérfiie'r 
enlcigné  les  lecires*  fcloo  l'opinion  de  Plato  £t  Eufebe ,  Ainfin  les  Tolofaios  font  très  -  aptes  & 
dédies  «II»  lettrcf ,  &  oik  rcfprit  goiiH  &  apte  k  toutes  bonnet  «âiem  ;  jpx  dctfos  lefditce  co* 
lonnes  d'uoe  part  &  autre  cHulhc  po<'tz  l'architrave  ftife,  &  corniche  bicoenmhiemc  leur 
talUed'Mteine,eD  laquelle  d  une  part  cftôieni  écrits  les  Vers  Grecs. 

ihi  *ù>jLK.ts  d9a.ni  tu  (iûLrtfun  itÛttiiê. 

Et  de  l'autre  parteRoii  ce  ci  t. 

Curtlt  I X.  tMltittrum  Rtgi  Chrifiùuâjftmt  > 
CmU.  fc^fiTpigtt  M  fut  frtftêm ,  XWi^ 

Et  «ytdfir:na  iirl/fj  ctnferviU  ru  ti ,  ^ 
7»(ofém  »h  fe  conftrvatum  jujif.  nffer. 

PAr  deCTus  ledit  ère  »  &  au  milieu  d'icelui  y  efloit  élevé  un  entablement  garai  de  fet  molu- 
m ,  8r  I  chaque  cÂtié  un  petk  trttoe ,  daot  lequel  efloic  dépeinte  <3aroane  ,  en  forme  Virile  * 

Srand  bsrbf  &  long  cheveux  ;  Sr  du  quartier  droiiies  Mons  Pirenées  t!'rù  rlle  prrnrf  fource ,  & 
e  l'autre  rOcean  Pcre  de  tous  FleuVet  :  Au»  environs  de  Garonne  clioient  rcprcfentez  its 
lemproycs ,  Cccics.  TfOitce»  Cobia  StHUieos ,  que  Pline  dit  eftrc  préfierez  \  tout  autre»  poif- 
Tons ,  parlant  de  eeut  fini  lê  prcdeiK  eEFIei||f  et  de  Cutenne  ;  auflî  au  tour  de  Garonne  efloient 
peints  lei  Molilini  l  blcd,lerqueU  fooc  de  td  iit^  tt  indiifti ie,qu'il  n'y  en  a  de  paieits  en  France: 
tn  r»n  defd.ianMyato«infUbi»peiidiittTewhPonciie,iiiqiidefieMtt 
c«  riùvani. 

■  *  ï) 
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FORCATtt* 


P&  EU  y ES 

Ctnerttém  gkek  Chrtfi^dkm  ^^ngê  0i 
TUm*  dttn  gtmirs  mme  vtmtiiu  ttgi  » 
Nt  Se  OfiMM  Jktgi  Lnu  fuuité  fir  mtmt 


Et  «I  )*iiKr«  fèflonauBciqwRR  Vcvicntadii» 


tM^ru ,  ut  sJ  Patrem  Jifirér  OcMMMMP  » 
Car  Miit firvirt  t'Ai  Rtx  Films  mù» 


EtenraiicEe  cerme, 
qiiatic  Vcr«  Fnofois. 

Efi  -  si  îtr*nit  f  fijmnnt 
A  V9t  f  i$eU  Jt  VM  fréfentant 
L'OetÊM^  fù  ttmt  tnv'trofini  , 
^Mtf  M  MM  Um-sit  foin  tHum. 

Sur  c«p«iot  nie  doivent  «flfe  mm  lc»Vm4*Aulbiie,fitt^  nttMwade  ToiilMiiê; 

♦ 


CêBittInu  mteris  «Mm  tiram  m 


€ircmt  mmhittu  inttnt, 
Gi 


PAr  ddfiu  ledit  eatabknetit  y  avoir  dn»  piedeRab ,  en  l\m  defquets  y  avdt  un  enttepicd , 
&  Hir  iccliii  !a  ftatuc  de  Charles  IX.  îv'  en  l'autre  trois  figures  ;  l'une  rcprtfmtantRcli»;!»!, 
&  1  autre  Ob«iïirMicc,lerqucUet  (éprércatoient  au  Roy  la  troificmc  qui  cftoit  Toubuic  j  j^tnoux 
en  forme  d'une  iètnme  fort  vieille ,  parce  que  Juftin  rappelle  Ville  trcs-anciennc  ,  a^^nt  po«' 
irine  ouvettc  peur  y  regarder  dedans ,  drcîarmt  q  ic  ce  n'eft  une  Ville  feinte  à  roWïfliocedr  <bo 


fwddhl  efioicnt  ictm  quatre  Vers  Franfois. 


l<y  •hfijftntt  avtc  Ktligton  , 
Tonloufe  aceomfdj^ttéftt ,  montrent  fitil  n't^ 
Oit  U  fi$fU  métmitfm*  m  tttU  tf^Qi*»  » 

El  -  -  ' 
N  même  endroit  &  fur  le  coin  répondant  ï  la  Mufon  de  Ville  y  avott  un  ^aad  pomit 
carre  ,  lequel  eftoit  conipofé  de  deux  picdcftals  ;  en  l'un  dcfquels  t.  fi  nient  peints  les  Roys  de 
Touloufc,  &  cQ  l'autre  lea  Comtes,  vêtus  de  manteaux  panis  de  rouée  &  de  noir  avec  les  uaà- 
"  )  pareil  «n  tour  auxmantcaox  que  les  Capitoids  portent  ;  |ie  pa»  M  déclare  que  les  Capitoule 
nout  commencif  prrtcr  les  robes  &  manteaux  de  rouge  &  de  noir  pour  nnrquc  f1  vicuir  faute, 
comme  aucuns  Impoiirurs  ont  voulu  avancer  ;  ains  par  honnciu  retenant  marqucj  de  la  digmié 
Comtale.  Les  Comtes  cftans  véitu  de  même  parure  ,  comme  eft  t^moigp^  par  1res  ancienne 

E»nture,&  autres  Mouumens  eftaaeen  la  Maiion  de  Ville.  Davantage  pat  b  rePtâeMatîoQ  de 
oys  9t  Comtes  eftoit  fisnifié  te  defir  que  la  Ville  a  eu  totijonrs  de  Ct  maintenir  roin  la  Monar- 
cbic-fic  PrincipauKf  d'un  leul.  En  autre  face  de  même  picdcfial  cHoit  peinte  b  Ville  d'Antio- 
^he  (  &  le  camp  des  Chrétiens  audevant  la  tenant  aifieg^e ,  &  en  une  Montagne  au  devant  la 
Ville  le  Comie  de  Touloufc,  RaymondVIIl.  ou  fclon  aucuns  IX.  Comte,  raiiântédi6er  un 
Fort  ;4yant  mérite  Ir  lit  Sciii^nc'ir  que  Ton  nom  vole  jurqiies  aux  dernier*  Stt  iies,  pour  l'cftre 
Croiflràia  Guerre  Sam[e,Ô<:  tn  tous  lieux  mêmes  au  Siège  d'Antiochc.  Ou  Jprc's  avoir  Sain- 
tcmciif  cniiibactuavec  les  Infidèles,  fie  c  uir  j  les  de'penv  deux  Forts  dont  il  garda  run,&  avoît 
.  lai^Té  marques  perpctuellei  de  fa  vaillance  &  Religion  j  5c  iieaiimoinaiachevtf  le  rcAede  ira  |oort 
aux  Giwrrei  contre  les  Infidelles  ,  eftanr  dimnt  fa  vie  appellé  le  Pire  des  Soldats.  Au  deffiw 
Irldiis  pictlcflals  y  avoit  de  chaque  côté  de  l'arc  deux  colonnes  avec  leurs  bafrs  chnpitiMUX 
dorez  ;  &  par  dcffus  l'architrave ,  frifc ,  &  corniche,  &  fur  la  corniche  les  Armoiries  delà  Vil- 
le cg  (raad  fdkf  foua  ka  FIcnn  de  Lya    Annoniea  du  Roy. 
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LT;  AvTloiries  de  ladite  Ville  eftoknt  «icieiineinent  crois  Mourons ,  irais  depuis  Touicin , 
Prcniicf  Comte  Se  neveu  drChartes  te  Grandies  Armoiiies  furent  changées ,  krqucllcs  ont 
eBérfèpiiis  retenues ifçavoit  ,  i  'nuT<i,&:  plus  bas3u  milieu  dcfdits  tours  une  croix  travcrr^m  i;n 
Moutan^Sc  en  la  croix  douze  poineaux^es  deux  tours  rcprcfcntant  les  deux  grandes  Tours  cdiffic'cs 
«Iti  tenu  (fe  Acquariti$  Belctns ,  màSimi  tiBf.  de  Toulaufr  tm  -  renommé ,  fune  vcn  Orient 
picsdu  Chat;  au  Nafbonnoiî  ,  T^xitre  vm  l'Occident  prcfs  te  Bazacle  ■  h  Croix  rravcrfant  le 
Mouton  déclare  tldoUtrife  avoir  eflé  anéantie  par  la  Croix  &  Religion  Chrétienne  ;  les  douze 
pomea«xGgpifientlttdouieJlpAcm^dnbiealei  douze  AfdckvdelaFoy^  ^ 

ENtmtn  ax  «rcjtc  portai  y  fvokun  grand  ptedeftd ,  te  futékkm  kelvî  deux  eolottne*  de 
mcmc  proportion  que  relira  Ac  Varc  triomphal  ;  &  psrdcfTus  l'architrave  ,  frifc  &  corniche, 
j!i  fur  la  corniche  l'Hifigtc  de  1  hcodoric ,  Roy  de  Touloufci  &  en  la  frite  y  «voit  une  table  de 
«ttenir,  oà  eftoieaetfcyiisqiMtie  Yen  rnoçei$. 

Tmt  ctU  ejuelU  avait    r-      hon      dt  btM  , 

ExetPtt  à«  Toniouft ,  ou  cette  irtmde  trufe 

Mifi  M  emum  vmdumi^fikit  y»*  muétii». 

Joignant  1e(!iitesc«tomety  «Moit  den  gnnde  cèdres  de  {tianciirrt  oà  eftoit  pelote  U  ^otÂf 
le  dudic  ThcoJoric  ,  Roy  tic  Toiiloufc  ?<:  Datilla.  A  fix  licucs  tic  Touloufc  &  lieu  appcUë  lefl 
Catalens«&  fur  et  à  noter ,  que  Attila  accompagné  de  cinq  cens  mtle  coinbaïaus  defceH' 
dlDC  ez  Gaules  au  tems  de  litooT^e  .Roy  dv.vftoce,  roettoit  tout  à  feu  &  à  lang  ,  &  mé* 
■nef  en  ta  Ville  de  Reims  »  où  il  fit  monrir  faint  Nkaifè  en  faifai»  le  Divin  Ser- 
iricv.  De  II  dlbac  venu  aflîraer  Orléans»  par  les  prières  de  (nnt  Aïgad  fut  coniraint  le^ 
W  le  Sicgc  ;  &:  s'en  venant  à  Touloufe ,  lors  Ville  Capitale  des  Vifigots ,  Thcodoric  Roy  d'i- 
Celle  >  accompagné  des  Touloufains  Tes  Sujets  ,  lui  alla  au  devant  ;  &  à  fu  licucs  de  Toulou» 
Stit  lieu  appcllé  les  Caïalens  ,  lui  auroit  prélènt^&  donné  le  Bataille,  laquelle  dura  puis  U 
pointe  du  jour  julqucsa  l.i  nuit  clo(ê,  queTneodoric  combatant  vaillament  fut  tuë  ,  ta  viéîoire 
demeurant  à  Torilmond  Ton  fils.  Tellement  que  Attila  quieHoit  auparavant  appeUé  le  f-lcau  de 
rire  de  Dieu  ,  fut  conftraint  de  s'en  fuît  en  d-libcrarion  de  le  ruer,  &  y  eut  de  fes  gens  occiS 
cent  quaue- vingts  mile  ^  &  eut  efté  du  tout  èt&ix  p«r  ledit  Tecitmatid  t  »  A  n'eut  cru  le  con- 
lèil  de  AfBc ,  Capitaine  Romaifl,qtti  s^toh)ofiM,aeieThaddo(ie»cbitMne  plut  amplement  eft 
difcouru  apré?  plufîrurj  autres  par  Paul  Emile  ,  lequel  femble  avoir  entendu  cette  Bataille 
avoir  efté  donnée  à  Chàlon  en  Bourgogne.  Mais  les  Hiiiotrea  de  Toulou(ê  ,  Procopius ,  Stgi- 
bert,  Carîoft»Beiibiis,&  infinis  autres,  témoignent  que  cetiitpfés  de  Touloufe,  ce  quVft  con- 
firmé par  ce  que  en  a  ccrir  Totnandet  «Cc  pM  le  nom  du  lieu  &  commodité  d'icclut  pouir  une  tel« 
le  Bauille ,  y  ayant  une  grande  plaine  de  ira»  licuês  &  davantage ,  &  que  otdinairencnt  pat  ladi- 
te plaine  l'oti  trouve  une  lofiaiid  de  oftateo»*  : 

Al'endroitdeh  Pierre  y  avoit  un  Théâtre  à  la  Mode  raflujiie ,  atiquet  eRoSent  peintiet  les  neuf  * 
Mufes,  tant  pour  le  refpeâ  du  Roy ,  amateur  des  iTni'r;  diiciplines ,  i^tte  !<•  "-mluc 
neuvième  eft  commun  à  elles  &  à  Sa  Majeflé  ,  queaulli  en  mrinoirc  de  Dame  Clémence  iiaurc, 
îffiiedes  Comtes  de  Touloufe  nommez  Ifaures , laquelle  n'a  efié  moine  en  Touloufe,  queMi- 
'  nervc  en  Athènes ,  s'cftant  du  tout  dédiée  aui  lettres  ;tc  neanmcim  infiiiué  les  Jeui  Floraux» 
dont  cy-apiés  fera  plus  amplement  difedOitt  ;  au  deflttf  dudit  Hubtrè  y  aroic  un  ptedefiiU 
Scfuncelui  la  ftatuc  de  Dame  Clémence ,  tenant  en  fa  main  les  Fleurs  pi  cil  ordonnai  :  l|p|i 
.     voir ,  l'EgUntine ,  la  Violctc  fie  le  SouCi  :  audit  piedeftal  eftoieot  écria  quaiic  Vers. 

DhMu  làfirim  ctamAâwi  Ifmr*  Ttlofém^ 
Et  mtrtens  mn/îs  frmi*  nnJHtmi  « 

lUiavit  rehns ,  Stavtt  PalJatie  Civet  ^ 
Zfno  fl*t  wrh*  freftàt  ilU  rncdo^ 

Ë»  un  £eIlon  pendant  audit  Tlicairc  câoicnt  dents  quattc  Vctss 

Tmata  ejl  ieUas  Chmmùn  nojhn  CmUKâti 
JSarbitTtem  mjlfii  ,  m»  fugtrvit  fi^Ù  »  ^ 
MM  firv4tvit  clemtntiét  C«rH$  Gi^U  J 

Seconde  Paitie* 
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LE  Thratre  avoît  rllé  fait  en  mémoire  de  Dame  Clémence  ,  laqnrlle  donna  à  II  VîlleIttfiM 
Place  de  U  Pierre  oà  fc  vend  le  bled ,  la  Place  où  fe  vend  le  viit ,  &  U  Ueù  où  aacieMimienc  te 
vetiéoîde  poiflbn,  \  condition  de  annuellement  rntrccentr  lei  Jeoi  Florain  quVMeavdt  înftituez. 

te  ce  en  ta  niaifon  àc  la  Villf  qu'cllr  avoir  fait  bâiir,  donnant  Icfdits  biens  au  Fifc ,  ou  ladite  Vil- 
le negligetotc  coitiinuer  lefdits  Jeux  Floraux ,  &  pour  l'cntretencment  rie  ceiie  dilpenfaiiona  efld 
créé  un  Chancelter  avec  (es  Maiitienrurs ,  Urqneh  t'aflembleni  annucUcmeiii  les  premier  8c  irai» 
(ïcme  jour  de  May  en  U  maifon  de  Vi'lc  ,  durant  Icfqncls  deux  jour;  Inr,:  nul;  crux  qui  ycu- 
lent  prononcer  Chants  Royal* ,  Baia  les ,  Hymnes ,  Egloeues,  Sonccs  &  autres  Vcrs>  &  ledit 
jour  iroific'nie  fur  f^ttéinéc ,  ceux  qui  ont  prononcé  meiileurt  Vers  font  mis  è  l'examen  que 
l'on  appelle  cflajrift  ^  iceux  ift  bvUé  pat  U  Cbancelier,  Maintcncnrs  8c  Doâeun  de  l'Ait» 
quelque ar»(tment,  pour  promptemcm  fortceloi  cempoiiîr  quelques  Vers,  aus  fintdeeondof» 
tre  fi  les  Vers  pnr  eux  prononcei  font  les  plumes  d'atitruy  >  en  qu  i  l'on  a  cfté  bien  fouvcnt 
dé^u  ,  &  après  par  les  lufdits  fontajuçc?.  Icfdttcs  Fleurs  aux  plus  dignes  &  capables,  Si  à  ice- 
lin  Ménts  Fleurs  publiquement  difiribiic'es  par  trois  des  Capiconli  ;  Et  celui  qui  a  par  fuccel^ 
fîon  de  trm;  gagné  les  crois  Ftciirs  ,  efi  fait  DoâcUC  CD  Poific^ce  qu'cft  faÏK  mC  CCUefaklIlIli* 
c(f,  qu'tl  fcrott  bien  long  le  Dilcourir. 

EN  même  endroit  il  y  avoit  une  grande  nuâe  *  de  laquelle  fonoit  un  Globe  rompofé  de 
grand  artifice  »  dans  lequel  il  y  avoir  un  jeune  enfaot  habillé  en  Nimphe,  pour  ptéfeficcr  kir 
dites  Fleurs  d'ai«eiit  au  Roy  «n  psAm  par  là ,  eoDiM  «f-^i»  (m  fcdié» 

SUr  le  coin  de  Nainieu  prés  des  Carmes,  fut  fait  un  autre  arc  triom^irfcPlaaBMlvdafiNl 
R«I7  Neott  »  en  la  table  d'aitcaie  duquel  d'iine  fêti  t&ak  écrîi* 


Htntict  Ptineifi  cftu 
V  ASC  A  t.  Btiùucri  firnf. 

S*  P.  SlfJT  firftimé  tmni  ILipi  mm»m  titgh 

De  l'aune  paie  efiMcm  écrit  s  qnatrt  Veit. 

Jitnrisum  fâcu  htllifu  ptritid  U»i4t , 
CaUDONI*  Htnriam  etUbr^t  Riligitnit  émttt 

Rilifft  terrtU  HtHriee  vtnMce  nA^d  efi^ 
Htmiim  Calos  Rthgiomi  tpt. 

Co  unfcfton  pendant  audit  arc  y  aroit  deux  autres  Vfff. 

Ext^  t  Amm  «rmir  «trfanr  «I  «rAfr«  mnmu 

* 

Audit  arc  y  avoir  huit  grands  termes  cnciclus  &  revctus ,  comme  il  appartenoit,  foûceous  de 
leurs  piedeflals ,  où  Slillobaces  :  Entre  Icfdits  termes  y  avoit  des  Niches  &  des  peintures.  Sur 
'la  corniche  y  avoir  trois  foubalTeoieiis  »  fur  Tua  defquels  eftoit  la  flatuë  du  Roy  Henri  faite  bica 

Sropremiem  &  «o  naturel  t  Dit  cAié  dexire  cfioic  une  EfBgte  de  Religion ,  &  du  c6té  (cixfiie  II 
giûc  de  Mm  >  «tt  foubaflèment  fur  lequel  eftoit  la  ftatiiê  dttdk  SrigincnK  eftoit  éccû. 

Pietate  injtgnis  c>  arms* 

ENnte  lefdics  termes  du  c6té  de  Maneftoient  renréfeates  d'une  part  les  Villes  de  lilet$&  Ca- 
^  laist  vecouvcftctft  reprifes  par  la  vaillance  &  oon  eonlèil  dudtc  Seigneur  j  de  l'aotre  cfieit 
peint  un  Man  aimé»  «uvrant  la  boucl^  i  un  lion  de  lés  pebpcci  mainai  ft  autour  écrie* 


Intrepdus. 


A 


W  piedeOal  de  ce  côté  efloit  pciiu  im  Mats  piquant  une  aigle  volante  ;  du  c6ié  de  Reli- 
gion eftoit  rcpréfenté  un  Niimenîus  dormant ,  &  au  devant  de  iBi  les  Déeffes  élevées  en  fic- 
tne  de  femmes  diflblnéi  »  &  au'devant  d'elles  écrit  «  ProeiU  •  prttul  tfle prgphêni ,  pour  par  cette 
Fable  idilèounié plus  amplement  par  Microbe  Sr  plu fïrtns  atttres ,  avertir  con>biert  eft  dangernc 
propbaner  l'Ecriture 8f  Mifterc  de  nture  Religion,  le?  conimettre  indifféremment  ï  toutes 
pertonncs  i  en  autre  endroit  ciioit  peint  un  Roy  touchant  d'uue  main  un  Autel  ,&en  rancre  une 
biancbe  d'OUvitr ,  at  an  tout  éerib 
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'Tax  f  ietatis  opus, 

AUIR  eRoit  peint  un  Janu$  ayini  deux  faccf  ,de  l  une  regardant  «r»  le  Ciel.k  de  l'autt* 
la  terKtpour  Kemncf  q«e  comme  ce  bon  &  vertueux  lloy  eftoit  ites-  Religieux  8c  wes* 
cluctieii  :  ainiî  a-  l'il  cRi  iret-prudent  &  KCfAvift  en  U  Police  &  admiinfltation  de  foflRpyaut^, 

augmeniaiion  &  acroilTcincnt  d'icely)U 

A L'entrée  de  U  Place  du  Salin  y  avqtt  une  arcade  de  troîc  ourettarei  t  comporte  de  feize  co- 
lonnes, huit  par  devant 8c  hait  Sx  «|émarc,ctiKléef  &  jaPp^cs  afce  leimbaTes^et  cbajpitcaus 

de  ordre  corinihe  ;  au  devant  des  colonnes  de  chaque  côtif  du  grand  &  principal  arc  y  avoit  deuat 
grandes  colonnes  lortcs  d'or  &  argent  l'une  dans  l'autre ,  &  pat  dcflus  une  Couronne  Impe- 
tialc,  les  fufiJiie*  colonnes ,  eoremble  leurs  pilaRres  eftoient  foûtenus  de  lettCf  piedeflals ,  ornez 
de  nwlures  félon  l'arclitt-^^ii  c  ;  n  i  [1  fTus  dcrdits  pilaflrcs  Se  colonnes, l'architrave, ctmbce ou  Ar- 
chure  qui  tourne  en  run  1  ,  f[i  u.  corniche  ,la  table  de  aitcnu  en  laquelle  d'uM  |ilfC.( 
émit  dei»  Vcf«  Grecs. 

£c  de  l'autre  part  efioit<!cru.  • 

RtpgéUiéinmCmth  HtmieijUit,  PuCUEMWj  l 

Stmpir  aug.  .  ' 

ftfi  mctthti  Gitiii*  fud  bUlut ,  .  - 

i^iM  miferM  iniernteina  euftiSiAàtmrtwmiInt»  ' 

Ptfuhi  mirm  fittMtt  ttOtfirMui. 
Qi»u f4httm,f*cem,^t$  Unt^ffmhittimtrtfiitnitr 

Telofatti  celhctiTunt  N.  M.  Q^E»  J).  '  • 

C^fittttm  TeUfatt/  fac.  cnruvcrunt, 

AVeclegrand  nc,3i  ligne  droite  des  autres  colonnes,  y  avoir  deita  colonnes  dechaquacôtc  » 
tant  devant  quederTiere,d'iin  ordre  compofite,  appliquées  contre nn piladre carrtf  >  &:  par 
dcflus  l'architrave  ,  fiifc  &  corniche  ,  avec  Ton  trontirpice  ,  auquel  cftaient  les  Armoiries  d  a  R  y. 
Dans  cet  arc  cfioit  la  Ratuc  du  Roy  ,  aflife  Bc  vétuê  à  la  Royale  ,  au  cbti  d'icelle  d'une  parc  une 
ftatuc  de  pieié  ,  &  de  l'autre  une  flatuë  de  Juftice,  bien  proprement  (brmëcflÉ  En  la  gnuide  archure  . 
du  Tnilt'ii  cftr:,'[  iî~h  ps-c  de  Juf*icc  p-int  un  Ti'jjan  préiirnîan': -.inç  épce  à  Sut»  ^itt  ff  Tnlm- 


Kâtus  mittttm  dtgmtate  dcctntendm  tr*t ,  U  au  tour  ictit ,  dtrimm  Jhinxtris  fi  jifit  Imft- 
rm>tr».  Si  grande  edoit  la  juKice  de  cri  Empereur ,  qu'il  comtnamhè  Sitfa  ufcr  de  Vautorii^  par 
htf  cofomue  contre  lui  mêmes ,  s'il  conimandoit  chofc  injuRe» comme  lecite  Swidaa  te  Dion  . 
Ofliua,  &1>line  in  f*ntgm ,  écrit  qu'il  difoit  FtéfcSimMtmm  in  fi  amuifft  fi fAdittnm  uriii* . 
ttts  ftfctrti.  De  l'autre  côté  eflolt  peint  un  Conflantin  le  grand  ,&  au  devant  de  luy  (fcrit,  Conf- 
tumint  Rtligitfiar.  au  deffus  des  petites  arches  y  avoit  des  coœponiinens  &  quadres  bien  enti- 
chis.  A  celui  du  quartier  de  pieté  d'une  faccéioit  pdnt  un  Alltel  d'une  grande  pierre  eonef^» 
non  taillée  ny  polie ,  8c  au  deHiis  cftoit  écrit ,  nm  tdificékis  sltart  it  feilij  UfiJibui  :  ce  qiW 
Dieu  avoit  commandé  en  l'Exode  lo.  chap.  prohibant  par  la  divifîon ,  hereHe ,  Tchifrae  des  Fidnet 


enl'Eglifc  ,  fignificc  par  l'Autel  m  pluficurs  lieux  de  l'Ecriture.  De  l'autre  face  cftoit  peint  un 


les  deux  parties  de  juftice  difiribuiive  &  cunimutativc  ;  l'une  confinant  en  U  conférence  de  ver- 
tu Si  de  vice,  degrez  de  rémunération  Se  de  punition ,  &  en  la  diRnbutioD  dei>cbifgei'»  Offices 
&  di^itez  »  félon  U  qualité  ac  mérite  des  pcrfonnes  ;  le  tout  en  fuivani  la  proportion  de  Geo- 
meitie;  Ht  l  cette  caiife»  diftm  Plato ,  •ptnmnn  tft  rtïtuhlicA  fintum  qui  ctnfiitMttr  gttmitri^ 

«^•pwn'on* ,  Tautrc  confiRf  en  la  juRicr  i  i-n lit c  des  contraâs  8t  conventions  humaines  en 
conférant  une  chofc  à  l'autre  ,  fan»  aucun  rcfpcéi  aux  circouQaoces  Si  qualité  des  perfonnes, 
ce  que  amplement  cft  ttilcouru  par  Ariftoce  en  fes  Ethiques  8t  autres  Fliilofophes.  De  l'autre  face 
cftoit  peint  l'Empereur  Augufte  ,  sfTî  .  a  i  Cnrfif^oÎTf  fî-rr  tîublic ,  8c  prés  de  lui  un  petit  lit  » 
&audevantua  grand  nombre  de  plaidan? -,  ayanc  cité  ce  Monarque  fi  aflidu  à  entendre  les  plain» 
tes  de  Tes  Sujets  &  leur  rendre  juftice,  que  Suétone  recire  bien  fouvent  avoir  continué  ce  tra- 
vail puis  la  pointe  du  joui  iuiiquei  à  la  nuit ,  8c  s'il  eftoit  mal  dî(peré  •  (e  metcoît  lut  IccUt  lit,  ce 
qn'eîkrii  convenable téprérenteri  nAne  Rr^y ,  qui  s'occupe  ormnatremem  \  entendre  6e  écorner 
les  parties  ;  tellement  q<ie  ceux  de  la  garde  de  la  porte  ont  charge  exprctTc  de  introîliiire  toutes 
pcrfonnes ,  comme  du  tcois  de  ^utoniiu  fi*t ,  &  fingulicrcment  les  pauvres  Se  oaiferables ,  pour 
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parler  audit  Sc!gneuf.  Sur  le<  pilaRrrs  derniers  de  l'arcade  de  chaque  côté  cfloic  porc  un  encre- 
picd,&  lur  icclui  un  Obelifque  avrc  pKifîciir»  lettres  HictogUphiqucs;  cntr'autrcs  de  cAié  de 
pieté  cttoufciois  nne  Croix»  par  l'Effîgie  de  laquelle  les  Euptiens  cotcudoieot  un  fauvement 
mm  »  cdMite  jR»  éttùàHéti  k W  Rey ne  du  temple  ée  SAipK  %  «hlfin  qu*eft  récité  plus  ainple> 
mcrtt  par  Roffinos.Sotra'twBt  fOicephorc  en  l'Hifloirc  Ecc\cfiaftiqiic.  En  l'autre  ObcHlquc  ilu 
côté  de  juflicc  edmt  (ntv'autret  itne  mouche  à  miel  ,  pic  la  figure  de  laquiUc  ronciurndotc  le 
RO]f  »  lequel  en  l'exercice  de  la  juflicc  doic  cArc  doiix&  cloment,  comme  en  la  mouche  à  miel 
avec  iVguillon  y  e(\  la  douceur  du  miel.  En  même  ObeUrque  cfloit  peint  un  ail ,  lequel  auiTi 
eftoit  lettre  Hierogliphiqtrê  ,fîgnifîant  An&IMStiflicîcr,  comme  juftice  cfioit  dépeinte  par  Cbri> 
fippiis ,  ayant  les  yeux  ai>TH«  &  drfKJTéyidk  i  EePlilo^k  tjafviâmimmim  AteÊiétrknâ ^ 
&iuféei  Afr^tt  SéeitàttMMi 

EN  frti  At*  vXi^iti  dodît  aVc  (floît  prînt  un  Roy  efi  forme  de  Juge ,  &  à  Tenroiir  de  luy  un 
mtmb^de  Mriées  vêtus  d'Iiabits  fàcfer ,  pourcant  chacun  aucolllmagc  de  vérité  pendant 
.  fOfqaes  fur  b  poitrine ,  &  nt  miltu  y  avoit  un  monceau  de  llvtes  ;  pwdlU  ptciquc  peinture  ,  filk 
iraavée  ea  un  Tableau  Amt  le  Sepukhre  de  Sunaude»  Roy  d'Egipte* 

EN  l'endroit  de  l'Eglife  faint  Barthdcmi  y  avoit  deux  piedtnjts ,  &  par  dcfTus  deux  grandes 
colonnes ,  fur  l'une  defquelles  cfloit  l'Effigie  de  Paix ,  8c  en  l'autre  de  Viâoire  ,  comme  l'u- 
ne procédant  de  pieitf  &  l'autre  de  juRice  ;  au  piedeffal  de  la  colontft  dé  Piit  cftoir  petmedi(boc« 
de  civile  ,  jouxte  les  Vers  de  Pcttorins  Arbiter  ,  fçavoir  en  forme  d'utie  iènime  fe  arrachant  Icf 
cheveux ,  ayant  le  vifage  triftc  &  furieux ,  les  dens  roùiUeufes ,  la  Jïngiie groflè  &:  pleine  de  fang 
corrompu  ,  la  bouclie  remplie  de  dragons,  &  la  robe  léute  déchirée ,  deeltMnt  par  U  combien 
odieufei  cruelle  &  pcflifierée  eftune  iGuerre  Civile  \  ft  confâqneimneiif  cowtblMi  l'on  doit  efite 
foi^netis  de  cmmenif  la  Pm  U  ceocorde  Civile  i  M  piedcM  dr  le  eal«iMe  de  Viânte  eSoit 
tfcnis  en  Grec» 

i>uCHBMrN.  Ces  Vers  ont  eflê  omis  dans  U  Kf^ijîre. 

AU  Perche  -  Pinte ,  &  au  devant  la  maifon  de  feu  Monfieur  le  Premier  Pre'fident  de  M^n- 
fcrcal ,  y  avoit  un  arc  tiiomphal  h  l'honneirr  de  la  Reyne  Merc  du  Roy  ;  étant  fait  &  cr  m- 
polé  fiir  quatre  colonnes  de  ordre  côtinte  ,  le  jigc  Winc  ,  enrichi  h  l'entoftr  de  branches  d'oli- 
vier èi  de  lierre  { sir  deflut  IcftKiet  cdoanei  efteMUi  (bifes  l'arcfatirave,  frife&  corniche ,  le  tout 
eorieM ,  cotnMie  II  eppanene}»  {  dim  U  clef  ée  fait  dldienr  tes  Aihnirire  die  la  ftryne  ;  pt^ 
defTtTS  ladite  corniche  y  3»oit  deux  petits  piedt  fiais ,  fur  irciix  cit  vez  deux  pihnrcî  ,  m  ciuî 
chacun  de  trois  termes ,  aufquels  pilafttcs  l'arc  du  Ciel  appelle  Iris  fc  jotgnoii;  &  au  dcfTus  ua 
Ciel  plein  de  nuée  ,fe  fondant  en  ttfic  Où  pluyé ,  qu'efiott  U  devtfe  aficrenne  de  la  Krynr.  $0» 
ledit  arc  celcfte  «  8c  fur  un  mirche-ptêd  ou  feubafliHiitnt  >eflo}t  élevée  la  flaïaë  de  la  Reyne ,  te* 
tient  Ib  iirte  nttin  le  Sceptre.  Diidit  loiibafRihentéa  iEArebê.|tied  fortoit  de  chsique  c6te  un  cor* 
net  d'akaodttlMt^  dcdani  h  frite  y  af«k  uM  teUe  d'Mieiite .  tt  eif  iorll*  tn  tm  etidMit 

tlnfcrt^tioH  n'tfl  fas  dam  ItKtgifru 

Et  d«  liane  cwltblb 

'JD,  CMihtrinà  G .  R.  eptimi  &  petrnit/pmi  Hintiei  f 
i  -Jt.  fidiffimt  etnyiit  R*ffm  (jr  Prinçiftm  * 

fétmté^^ài*  fm^mt  Té  C.  P, 

EN  l'un  endroit  eRoient  deux  Papes  Oncles  du  Pcrcdc  U  Reyne;  rcavoir.le  Pape  Léon  X.  ap* 
pellé  auparavant  ]eande  Medicis,  &  joignant  de  lui  peinte  fa  cfevifè;  fpvoir  un  jong.éc 
permt  tttn  Awi»f .  L'aine  Pàpe  éfldt  Clcmcni  VII.  eppeUé  anpattvânt  Julei  de  Medicis ,  avec 
fa  deVtTe  jjuMloii  une  pdtne  deètitiftri  ferUv  detriyoïii  du  Soleil»  8c  k  r^ntottfferit  cmhJtr  ilk- 
fts  5  &  en  autre  endroit  cRf  Ï!  rrpréfcnté  un  Laurier  plante?  au  milieu  de  deux  I.yoïu  ,  S:  fous 
les  branches  du  Laurier  écrit  «r«(^oiriM«  qu'eftoit  ta  devife  de  feu  Laurcns  de  Medicis  ,  Duc 
dUtbta ,  neveu  deUiia  Leoo  8e  Oéuiem  Papes ,  8e  Pere  de  le  Reyne  Mete  «tu  ftoy. 

EN  un  de*  pîedeftalfl  eâoit  pcînce  «ne  oroliinKie  de  gens  devàtaui  un  peuple  pc^lnnantl 
la  Reyne Mere  un  ctrtir  avec  cette  devîl^»fiM  vitém d^»Hlt fa^fyii  (jferiMtf «aiofio 

que  faifoicnt  jadis  les  Romains  à  la  Dt^iîc. 

EN  un  autre  U  Frârtce  efiolt  pnrtra  tr  au  pi^d^ftal  de  la  fîati  i;  de  II  Reine  *  de  laquelle 
rcccvotc  une  ancre  avec  cette  .Icv  ic  Sra  ,  pour  d  Mir.ter  que  par  (â  prudence  laPraoce  de- 
meure co  fon  eftre  »  &  en  autre  face  d'un  deftiits  picdcflalt  clloit  peime  une  Minerve ourdUTant 
niîc  tdile  de  Pleuii  de  Lys  avec  cette  devife  1  Rtt>4i  tu*. 

Areotffc 
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Al'cnttécrfc  la  Place  i'ainî  Eflicnne  îu  coin  de  la  mailbn  de  Mr.      Graniont ,  y  »voit  un  au- 
frc  arc  triomphal  quaii  catic  eo  fon  iSktt ,  à  caufe  de  U  ditiofmité  du  lieu  ,  lequel  cdoit 
de  ordre  contponce  *  (bûcenu  fur  quatre  piliers  carrez  :  ayant  à  deux  ftcesttM  CotoBoe.  Chacuo 
dei  picdeftab  uipporcam  lerdics  pilafltes  k  colonnes  cftoieiit  ornez  de  leurs  otnemens  »  >uflî  leurs 
colonnes  de  leurs  balès  8c  chapiteaux  avec  leur  ftieilUget     volutes  tous  dorer  ;  le  itg^  deldi- 
tcs  colonnes  peint  à  couleur  de  marbre  blanc  &  i  t  ir   le .  dcjux  t;randi  arcs ,  enlemblc  les  dcu« 
pcnu ,  eltoictu  enrichis  des  niolurct  ceguifo  ;  &  aux  cntableinens  Cux  les  peâs  arcs  cftoit  fait  un 
compaaimentou  qtudic  cndeM  de  fes  iwdu'KS»  St  *a  Mam  depéiote  bien  proprement  U  prift  de 
Lauvre  d'un  qinrticr ,  ^:  de  ''.Tit-c  cflcit  printc  une  pnltîic,  ayant  des  Fleurs  de  l  ys  en  coureî  les 
feuillet,  &  au  lommei  une  Coronnc  Royale  ,  repréientaat  cette  figure  le  Royaume  <ie  France  ; 
cer  coaune  U  palme  eft  un  atbce  de  plus  longue  durée  que  tout  autres  i  &  à  cette  occafioa  ell 
appetUto  JtUtnkm  i  Rtenaot  (oujoun  les  mimes  finiiUet  (ans  les  clsM^  >  doa<  cUe  cft  appcUée 
mrifOKK  s  aînfin  la  Monarchie  de  France  s'en  plus  longuement  maintenuê  que  tonte  au- 
tre, [.  i  |<jut5  vuSorieufc  ,  fans  avoir  changé  de  Religion  ,  pins  le  Baptême  du  Roy  Clovis ,  ave- 
nu en  l'annce  4$^;  Et  comme  la  palme  félon  Pline  &  Galien  a  une  moilc  créa  -  douce  ap> 
pellée  l«  cerveau  de  h  Palme*;  aiofin  la  France  a  pour  Ibo  chef  »  cecveaii  te  iBoderaieur  %  lui 
Koy  tr-î-  [iottr  ,  tre'î  •  manfurt  ?v"  trrî  clément.  A-j  hnut  de  ladite  palrrir  ef^oit  écrit  ,  "Didcis 
MedMlU  tbL  é'Mn  quartier  MAcrthu.  Par  dLliui  Iciiiitcs  colonnes ,  ptlallrct  âc  arc»cftoitde 
chaque  pan  l'architrave ,  frifc  0(  corniche .  de  proportion  &  fyniettie  lequîfe  ,  dans  h      la  ta- 
ble aattenie  «en  laquelle  du  quartier  de  la  Place  eftoic  écrit. 

SMimSetftriim$»rrânÛM  Floriyusf^UUo*  Tsusfhoum* 
D«  rMoe  qmracr  •  wn  la  venuEdu  Roy  »  deux  Vers  Gtces. 

Ces  Vers  ne  font  fâs  dâns  U  RegiJIre* 

Ar  dciTut  les  corniches  eftoit  le  frontirpicc  coupé ,  dans  lequel  eflloicnt  po(<^s  les  Armoiries  ' 
de  U  Ville  Cous  les  Atmoines  du  Roy  ,  &  par  dclfus  un  granJ  pitcicftal ,  au  milieu  duquel  y 
avoit  une  piramide»  9t  au  côté  d'tcelle ,  tant  devers  U  venuë  du  Roy  que  devcct  la  Place,  deux 
Anges  apportant  au  Roy  une  t^randc  ColirtKWe  Impériale*  Audit  pleddfbl  eftoîeoi  d'une  part 

Îeints  pluiîeuTs  Sceptres  ;  &  audeiTus  un  Ange  rrnanc  un  Soleil  ,&  î  Tentour  écrie ,  Sceptra  dm- 
muhutm  :  Et  en  autre  (ace  cftoii  peint  un  Hcrmiic,  peignant  en  un  hvtc  une  Fleur  de  Lysd'u> 
ne  couleur  dèfondant  du  Ciel ,  où  cftcHt  écrit  GéUtU  ftucitMJ.  En  une  autre  face  edoit  peinte 
une  fennse  »  tenant  un  bouclier  ùacé  de  fim  pied ,  &  euoit  écrit ,  Rtligie ,  ûgpiifiani ,  la  ReligKHi 
aroir  cfté  &ucéc  par  le  pied.  Bn  antre  ftce  eftoit  peint  un  jeune  Roy ,  ayant  la  barbe  8t  cheveus 
blancs,  comme  l'on  die  avoir  cflé  le  Roy  Mima ,  duquel  a  parle'  V'eui'.l  ,  Si.  6.  ^<neiJij,Sc  le 
Roy  Tarquiuius ,  dont  fait  mtmioa  Sirabo,  ce  qu'eftoit  reprélèoïc  ^ our  itgnifier  la  grande  pru» 
'deoce fit  maturité  qui  eft  en  nôoe  Roy  en  (et  jeunes  ans.  en  autre  endroit  dudit  arc  eftment  re- 
préfenrez  Jodas,  David,  Salomon  ,  5:  faint  Loui< ,  k'que!;  sysnr  rUc  otng|B  Roîs  en  Un  Age 
tendre,  ont  régné  heurcufement  £:  lelun  les  comn»aii«iciiiriis  de  Djcu. 

TOus  lefdits  arcs  pattaits  &  pôle?. ,  ledit  Seigneur ,en  compagnie  de  la  Reync ,  Mr.  &  Mada- 
me dans  un  Coche ,  entra  d'ambléc  enladue  VÛle  par  la  porte  faint  Eftienne,  te  Ce  rendit 
A  la  maifoo  de  l'ArchcTlque  le  dernier  jour  dn  mois  de  Jmnct  mil  fia  cent  foiaante*  cinq. 

LEndemain ,  prémier  de  Février,  Ictîit  SciL^neur.accompagnc'  de  Mr.  Prince  de  Navarre  ,  Car- 
dinal Strofi  ,  Connciabtc ,  Sei|;ncuc  d'AtnpviUc  ,  Gouverneur  du  Pais,  tt  plufieurs  autres 
Pfioeet  ar  Seigneurs  ,  environ  les  lepi  heures  du  marin,  fortant  parla  porte  faint  ElBem)e,Â- 
toir  aile  3w  Couvent  des  Minimes  ,&  apés  avoir  diné  ,  ferûit  entré  audit  Pavillon ,  où  bien-eftt 
arrivarcnt  Mc/ricursdcla  Cour  de  Parlement,  Doitcurs  Rcgcut,  &encchal&  M^igiftrats  Préfî. 
diaux  ,  lefqudis  ayant  fait  leurs  Harangues ,  fc  préfenterent  Tes  petits  enfans  de  fa  Ville ,  deî^ 
quels  Jacques  Dams»  fils  de  Mr. le  Pt^m.ier  Piéfident  eftoit  Capiuine ,  lequel  mourë  audit  Pa- 
VtUoOtplofietoéigenmnaudefant  dudit  Seigneur  .prononça  1m  Vers  que  s'enfuivcnt. 


P 


•        S  i  REyil  noHs  vaudreit  mieux  jttmaii  n'étvtir*^ 
Ntmnii  ftnt  It  ptHveir  Je  vitre  Mt^fté  j 
N*étVotr  en  et  bon  -  heur  de  falfer  nôtre  enfance  , 
Solu  I4  gntvt  doHftur  dn»  fiben  R»jf  de  FrMCt^ 
Si  tes  ^itU  veuj  fUît  redorer  de  vt  ytmx  , 
Ctue  ètUt  Citéf  tmau  vai  «arrf  /  Ûemx , 
.Aimtmt  m  fi  «wMrair,  iênAitti  Ujejt  tfi  ^rmàt , 
Q^t  refeii  m  fin  emf  t^tn  ftiitt  hméi , 
Seconde  Partie. 
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piùj^iet.-vtuf  leMjtKft  ÂAni  vôtre  Fmnct  hiftrtnfi i 
-'  Cenftrvtr  fMtUtmtnt  nnt  Paix  itfirtnft , 

PuiJfitK.  •  V9HS  àjMméÙJ  ttlltmtni  frofftrtr  , 
Slut  vcus  ne  ffAfhin.  run  éUvAntait  efftrtr  , 
Et  commt  vous  fMftt.  tout  Ut  Pnncit  dm  mondt , 
*  ^D'€xctUnc$ ,  dt  féut  &  d»  vtrtu  fictnde  , 

Ctmme  tn  vtta  n»mmt  âtjft  dit  Reys  le  fbtt  Ckrttim  » 
Vent  foytx.  U  flus  erAnd  dt  f  Emjiire  Terrien. 
CefendAtit  triempbtx.  dtdAtti  voire  Tehft  , 
Qui  à  veut  recevoir  élegre  fe  dtfpefe , 
Le  grAtid  defir  <pielle  a  dt  ccnnourtfon  Rty  , 
De  le  VOIT ,  Chonnortr ,  luy  promettre  U  fty. 
PUife  dit  -  elle  *  Duh  ,  que  longuement  il  vtvt» 
J^il  pro/pere  toujouri ,  ^ut  tonjowrs  il  enfttive 
Le  trAin  dt  ftt  M^eurt ,       toujours  FteuriféM 
Il  tienne  fAnt  difcord fin  peuple  obtiJfAnt. 
Ainfm ,  dit  voire  peuple ,  mtnfinfont  leur  prière  , 
TAnt  ceux  foi  vont  dtvAnt  tjui  ceux  <}ui  vont  dariert  i 
Et  nous  petit  troupeM  ^e  fimmti  en  ce  ii/i»  i 


r 
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Ne  /Ai/ont  Autrement  nôtre  prière  À  "Dit*- 


Page 


DELIBERATION    DU   P  A  R  L  E  M  E  MT  C  O  N  T  R  E 
»  Ferrieres,  Coras   »t  Lacgier. 

Du  vingt  -  feptiéme  Septembre  1571. 

-  T  Chambre  t  AjfembUet ,  oui  le  R  Apport  det  ConmifAÏrei  7)^putez.  pAT  Ia  Cour  pour  procéder 
*  *  JLi  fuivAni  les  frUedentet  DéltberAtioni  i  fAudiiioti  de  mires  FrAnçns  de  Ferrteret  AoAfi 
de  CortAS  (il  jimoine  LACper  ,  Confitllert  en  icelle  ,  refit eùnti  &  Arriiex. ,  &  de  préfint  eftAUti 
en  Ia  Conciergerie ,  (jr  veuét  Itt  réponftt  dr  Auduions  defdits  dt  Ferrieres,  Corras  (jr  LACgter, 
don  refulie  qu'ils  nAVoient  voulu  répoudre  devAnt  lefd.  CommiJfAtres  peur  Aucunes  cuufis  ptr 
eux  Allegue'ee  ,  contenuts  en  leurs  Auditions  <^  7)éliherAiions  dui^.de  ce  mois  :  a  efiè  p»r  Ia  Cour 
délibère  Arrêté,  ^ue  fmvant  lad.  DéltberAtion  ,  iceux  de  Ferrures  ,  CorrAt  &  LACgier  ,  feront 
examinez. ,  cJ-  répondront  fur  les  fAiti  dr  cas  mentientx.  en  itellet  ;  dr  *  ces  fins  lefd.  CemmtJfAsru 
Itt  AyAnt  fAit  venir  devAui  eux  ,  leur  remontrAnt  le  contenu  en  cette  Déliberution  &  Ordonnmce 
de  lÀ  Ceur ,  les  Admonftant  d'y  ebé/r  (j-  obtempérer  :  ncAnmoins  leur  feront  commAndtmeiit  dt 
ee  faire  fur  peine  de  dtfobéifAnce ,  â'efirt  punis  commt  Atteints  dr  convdtngns  des  eus  M  eux 
ttnpofeî.  ,  avec  inttmAtton  ,  ifue  À  faute  de  ce  féru  procède  contre  eux  À  l'tnflruilion  defd.fuitt ,  tAut 
pur  témoins  ,  que  verificAtion  de  leurs  feings  dr  ecriturei  ,  pur  compurAifin  de  lettrée  MUtrit 
veyei  de  droit  ainfi  ju  il  AppartiendrA  ,  commettunt  Ud,  infiruHion  uufd.  Commijfaires  (  t'enfuis  ) 
yimoint  St.  Paul  t^îe.  det  Reifuiies  ,  s'efiant  J>lAint  ejuayAnt  efté  folliciié  pAr  Ia  pemoifelle  époufe 
diid.  dt  Lacgier ,  elle  luy  aurait  donné  À  connoitre  tjue  f  opinion  ^u'il  Avwt  potiét  lors  de  U  Di' 
libération  &  23.  /«>  Avott  efié  révélée  ,  fut  délibère  ifue  lud.  Demoifelle  feroit  mandée  au  PaIms 
pAr  un  Huijjter  tpour  eflrt  interrogée  fur  ce  fait  pur  det  Commi^Aires  ,  ($•  au  cas  elle  ne  voudrott 
dire  Ia  venté  ,  tiendrait  rArreficloi  dAus  ft  mAifon ,  furent  députée,  pour  Commiftiret  Ef- 
tienne  de  Bonneiiil     Cri^ojle  Richard. 


PASSAGE  TIRE' DE  MONTLUC  POUR  TOULOUSE. 
Le  Maréchal  de  Montluc  dans  fcs  Commentaires ,  Lh.  5. 

ET  ne  faut  pat  donc  trouver  étrange  p  cette  Cité  (Tonlniifc)  veut  mal  à  cette  Religion  nouvelle, 
-    -  6'  Jî  elle  letr  'ft  ennemie  :  car  il  n  y  a  Ville  en  France  ijui  aye  couru  un  fi  grand  péril  fie  cet- 

te Ville  là  ,  ni  (jui  fe  fin  temouri  montrée  plut  ajfenionnée  au  Rjiy  ,  ni  i  fou  fervice  ,  ny  <fui  pkt 
aye  combuttH  pour  fe  conferver  fous  fou  obéiffance.  Rouen  fe  laiffa  prenari  fans  combattre  :  Lyon, 
Bourges  ^Poitiers  :  Parts  ne  t  ejl  pas  trouvé  en  cette  extrémité ,  eftant  uujft  etutrt  thofe  ^ue  les 
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4Utrti  -  B»nrde4».x  ne  ft  dtffendit  p4S  \  e»r  tt  rit  fut  ijttnne  furfrift  ifuils  Viultunt  f^re  an  Chk- 
ttdu  Tromper t*  ,/e  tenant  ptur  tout  ajfmi:  ttuntMtti  ejut  Mr.  dt  'l)»r*i  le  jtur  même  tjiut  mx 

fortes  de  Bêvrdeakx.  Donnes  mm  fwvem  tous  ccnieftir  avec  Im  vtriié  ejutl  n'y  m  f  i//<  f«ft  •  , 

ayt  cembatiu  &  ccuru  fjrtune  ctmme  celli  ■  lÀ  ,  ayant  vertueufemenl  rtptmjîé  Us  fjn^en$ts  qui  t'tf-  ' 
loient  faijîi  de  la  maijon  dt  l'ttte  ,  dr  tentititt  des  ptrtts  far  Uffulltt  »//  f«»vauni  fatrt  venir  ft- 
tours  dt  Ai  ont  Multan.  *** 


E?  IT  A  V  H  E    DE     D  V  R  A  N  T  1. 


JOANNES.  STEPHANUS.  DURANTlUS.  HIC  SITUS  EST.  THOLOS/E.  NATUS.  , 
SENATORIO.  ORDINE.  PRIMUM.  CaUSARUM.  ACTOR.  NOBlLlS.  DEINDE.  -S' 
FISCI.  Pa,TRONUS.  POSTREMO.  AMPLISSIMI.  ORDINIS.  PRINCEPS.  FUIT. 
IN.  EO.  GRADU.  STETIT,  DUM.  RES.  STETIT.  GALLICA-  CECIDIT.   CA-  # 
DENTE.  REGNO.  ILLIUS.  CASUM.  LUXERUNT.  FACTA.  PAULO.  TRaN- 
QUII  LIOR.  HONOREM.  HABUIT.  MORTUO.  Q^EM.  POTUlT.  MAXIMUM. 
VIXIT.  ANNOS.LY.  OBllT.  ANNO.  MD.  LXXXIX.  QUARTO.  IDUS.  FEBRUA- 
RII. 


DECLaAR^riON  F  nA  I  T  E  T  <l4  R 
la  Ville  de  Touloufe  ,  fm'vanx  la  "Délibération  du  Confetl 
Général  ,  tenn  en  tcelle  d'autorité  de  la  Cour  ,  le  dixième 
d'Oâobre  ,1589.  fur  le  départ  de  Monjèigneur  le  Marè^ 
chai  de  Jojeujè  de  ladite  Ville.      .    *•  '  . 

■'■-^  ■JV      ■      .it"        .  •  '  ' 

NO  U  S  ne  doufon»  que  pludeurs  d'entre  ceux  qui  noui  font  alTocieT  par  Ict  ^rroiti  lîen»  cTu- 
iie  iiicine  Foy  &  Religion  ,fii  d'un  fcfnicnt  d  abondant  prêté  en  nôtre  Sainte  Union  ,  ne  ^' 
form  (-mcrrjllés  du  foudain  changement ,  ou  altération  de  cet  Etat ,  par  le  récent  départ  de 
Monfcigncur  le  Maréchal  de  Joyeut'e ,  à  nâtre  grand  (Cgret  advenu  ,  &  laquelle  admiration  pour- 
ra cdrr  iiigmcnttfe  de  ce  que  cette  Ville ,  &  tous  les  ordres  d'icclle  ont  efl^  cy  -  dcvarit  '&  juf' 
qucs  à  ce  juur  cret  -  devoticus  en  tout  ce  qu'ils  ont  connu  luy  cRre  agréable ,  quant  au  comman- 
dement à  luy  donft^  CQ  cet  Ënt  au  Pats  de  Languedoc.  Et  pad'ans  plus  outre  nous  n'ignorons  que 
aucuns  mal ,  ou  peu  ,  ou  du  tout  point  informez  des  occafions  qui  nous  ont  ^mu  à  nous  rc- 
foudrc  en  nôtre  deffcncc  ,  contre  ceui  lefqucls  fe  couvrans  ,  ou  à  dire  mieux  ,  voulans  abufrr  de  « 
l'auiorirtf  duilit  Sieur  Martchal ,  poulTcz  du  dcGr  de  quelque  particulière  vengeance  ou  d'am- 
bition voiiloient  empjcter  l'état  de  cette  Ville  ,  ^  la  ruine  des  bons  pour  plaire  au»  mauvais  ,  au- 
roicntcoi-çû  pour  quelques  prtfmierei  imprcITions  re^ùcs  de  ceux  dcfquels  nous  nous  pîaig- 
nons ,  quelque  opinion  (îniftce  de  nos  avions ,  pour  laquelle  feconcr  de  la  réputation  que  nous 
avons  eu  toujours  de  refpcâer  nos  fupeiieurs  ,  lors  qu'ils  fe  contiennent  en  leur  devoir  ,  nous 
prierons  tous  ceux  qui  voudront  entrer  en  ce  jugement ,  «le  fe  rcprdfcnier,  que  le  plus  fouvent  les 
prtfmiere»  impreffions  &  cogitations  eftans  les  plus  pcrilleufes  pour  eftre  piomptrment  prinfes, 
crdcni  Si  font  place  aux  fécondes ,  ic  qu'il  ne  fera  jamais  trouvé  bon  entre  les  tlquitables  eflima- 
teurs  lies  chol'ei ,  de  donner  un  jugetnent  précis  fur  le  fcul  dire  d'une  partie  qui  le  dit  avoir  cHc 
oiitngtfe  par  rauirc.  F'our  venir  donc  au  fait  de  nôtre  deffence  quant  au  remuement  advenu 
cnlaprdf  ntc  Ville  en  ces  derniers  jours  de  Septembre  &  préinicr  du  pt^fcnt.  Nous  appelions 
pre'micrement  Dieu  à  témoin  avrc  combien  d'ennui  nous  fupponàmes  un  fi  foudain  départ ,  fans 
lequel  s'il  y  avoit  quelque  petite  émotion  dans  la  Ville ,  en  mettant  le  Confcil  &  la  raifon  parmi 
ms  mutuelles  a£)ions ,  le  tout  eût  peu  eftre  facilement  éteint  ?c  compoft! ,  ne  nous  pouvant  per- 
fuatlcr  autre  chufc  d'une  fi  foudaine  Délibération  prife  par  ledit  Sieur  Maréchal ,  à  fc  drpaitirde 
la  préienie  Ville  ,  finon  qu'une  Vaine  &  panique  terreur  ayant  faifi  les  coeurs  d'aucuns  de  ceux 
que  luiiit  avons  toujours  loupconiiés  en  cette  Ville,  pour  n'cflre  entiers  en  ce  que  regarde  cet 
état  ,  &■  qui  fc  tenoient  les  plus  prés  dudit  Si'ur  Mai^êchal ,  ceux  là  difons  -  nous  parleur  per- 
'  fiiafion  1  auroient  fait  participer  à  leur  t  ffroy.  Qjic  fi  ce  n'a  eRé  l'occafioD  de  ce  départ  ,  qncllc 
antre  eny  priit-il  avoir  ,fiiiop  quelcdit  Suur  fe  repréfcntant  i  croyant  nous  «voir  donné  quel- 
qnrs  occafion»  de  mécontentenimt  en  fes  aâions ,  auroit  craint  que  nous  cuffions  eu  volonté  de 
l'oAc  ftcer ,  à  quoy  pouicani  nous  n'avons  oncqucs  pcnfé.  Et  à  la  vérité  puis  qu'il  faut  venir  plus 
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avanc  aux  cdufct  lic  M  dcpart  que  nous  aroiu  Cimoai  «vec  ua  mcrTctUei»  eonui ,  il  cfl  ceruin 
que  toute  pcrfoniie  de  mil  jugent ,  bieo  hinniié  4e  ce  qui  cft  ptffi  co  ce  fût  puii'cinq 
aiM ,  Se  ciuijfLS  tic  pUt!  loin  ,  Se  jugraut  (le  ce  fait  fan;  piiïi^i ,  fc  rcfoudca  que  nout  aufioQt  eu 
beaucoup  d  ûtcaiioiis  de  dire  que  k  pus  de  LaogMcdoc  oauroïc  fcati  aucua^ubicopcade  fittiii 
coniniodiitf  de  fa  pr^fence ,  bien  qui  4t  itot  facc  now  tt'tfVDi  «bmit  tucune  «pomMM 
pour  iwy  cficc  litfviabics ,  ny  #p«rgné  nw  moyem  pMt  t'cntmiMaieilt  de  Ta  grandeur ,  «yan  «a 
outre  époulîf  la  qaerclle  tic  ta maifQq.^uis  quinte  mm ca  façonne  les  plut  grandt  de  ce  Ro* 
yaiir^ic  ,  aycc  une  une  infinie  dtfpenfr'.  Ta  pour  ne  s'arrêter  à  ce  qu'en  chique  Aflcmbl^  Se 
convocation  des  Etats  de  ce  Pût ,  il  a  cfl^  toujours  honoré  d'un  préfènt  honorable  ,  eune 
l'entretenemetit  de  fa  compagnie  'êhellttiut§  d'iroMf  *  tt  U  dirpoGtîoo  a  luy  déféré  de  tour  ce  que 
pouvoir  3pp:irtenir  au  fait  des  armes ,  nous  diroiu  qtie  après  l'accident  adrenu  à  Bloî*,  qui  avoii 
engcnuic  li  ctrangetSc  tnerveilleux  tfiëts  par  tout  les  endroits  de  ce  Royaume  »  en  la  convo- 
cation ptcnticre  dcfdits  Etats  ,  auquel  enoient  ttos  dclcguez  tenant  let  premiers  rangs  pour 
l'autoriU  de  la  Ville  ■  nous  aurions  nomm^  &  chtMfi  pour  chef  de  la  Sainte  Union  en  ce  Phs  le* 
dit  Sent  M«ttcbil-,'AiM  nout  arrêter  en  ce  cju'on  «(bit  que  trois  de  Ta  ouilba  ,at  tfm  dlccwt 
fan  proche  parent ,  avoicnr  pjr  rtop  fs ci Irnicoi rendu  les  Villes  li'Angçrs,  Caen  &  Dieppe  à  la 
derotiondc  feu  Henry  de  Vaiois ,  6c  que  d'ailleutt  luifien  neveu  ,  qui  tient  &  l'avancement  &  la 
-VJe4e  foB  odcIc  i^U  paît  de  Velay  &  Gevaudan,  eHoit  le  plut  contraire  qui  fut  à  ceux  de  nâtre' 
ptni,  n'syiM  voulu  nous  arrêter  àni  i  ces  confidcratioM  comme  k  l'aècâion  q^'ïl  Failbhpi- 
tettre  avdr  envers  la  Religion  Cathdique  ,  au  bien  Se  repos  de  ce  Paît  i  luy  d  afTcAtonné. 
Depuis  ce  )oorcePaîs  &  rpecialement  n6tre  ViUe  n'autoient  épargn»?  lair-,  moyens  pour  fubvenit 
aux  baix  (le  ia  guerre,  qui  toutesfoû  Te  fairoit|>lus  lentement  qu'il  n'eût  iCic  bci'oin.  Nous 
t^anrbdrattflï  ^tgné  (k  fournir  canons ,  rouititions  de  Cxucrre,  &  autres  chofcs  neccflaiiies  en  ' 
felles  expéditions  «  fout  l'cfptMr  de  recueillir  le  fruit  de  ooa  J^Çjlttf  &  dcÛèîni  de  n6ae  part  exé- 
cutez :  en  quoy  il  faut  librement  accorder  ,  que  les  e0cts  ne  i*fn'fil«em  «niutvU  fuivant  tea 
moyen';  fur  ce  donnez,  ayant  cfté  nôtre  cntrrprifc  hcutctflênient  Commencée  ,  (budaîn  iacct- 
rompuè  par  quelques  fcctcti  inoyeuc^  n^us  inconnus. 

'  Stant  donc  ainBooa  innipeB^dâ>MHl«!cs,la  Ville  de  Narbonne ,  des  principâlct  arprAnierc* 

qui  font  crt^cr^  rn  nnion  avec  nous,  auroit  eOc  par  ledit  Sieur  Maréchal  de  Montmorancy  étroi< 
tentent  tcrice,c:ii  h  s^tfon  plus  importante,  &  autcmt  de  ta  cueilletc ,  ce  que  nous  ayant  cRé 
repre'firntif  par  ledit  Sieur  de  JoyeufCitc  qu'il  faloit  ram.i(Ti.t  nouvi^lcs  forces  pour  rompre  les 
Ikniberaiioas  de  o6(K  comioun  cnneniy  ,  nout  n'aurions  rien  épatj^é  de  nos  moyens  à  cet 
rfltt,  voifeayawefU  fiNumes,  plut |>ofltble  par  excufe  que  par  autre  aedieflïté  «defisuroir  d%<Mii' 
mes  pour  augmenter  lefdiics  forces  :  chaciui  tic  nos  Citoyens  fuivatit  fon  pouvoir  ,  auroit  envo» 
yi  des  foldatt  en  nombre  fuiiiîànt ,  conduits  par  un  det  Capitpuis  de  la  Ville.  Qu'cft  •  ce  donc 

Îtw  ledit  Sieur  Maréchal  pouvoit  Ibuhaitcr  de  nous ,  ou«l|  qnoy  pouvwt  -  il  nous'  accufer 
'arcir  failli  in6tie  devotr>|fÂnt  pirc^ciauffi  tôt&nlootairenKat  fatitfait  à  fes  demandes  ^ 
eomm'it  •«oiioavmla  bmche^oar  nous  les  faire,  8e  au  moyen  defquenetSc  nos  deniers  pu- 
blic^ ,  &:  ceux  des  partit  ,ilîfr>  Citoyens,  qui  avoicnt  des  facultés  pour  fiurnir ,  outre  ceux  du 
Paiis , demeurent  univetkUeiueiu  cpuifci  &  mis  f  11  rcQc  waitucnant  à  fçavoir  ,qu*eft  ce  qu'au- 
toit  nûflî  de  fa  part  en  cette  affaire  |  mais  que  pouvons  nous  dite  sntfC  clwfe  »  finon  ce  qu.'tl 
oe  yui  nier ,  c'eft  qu'ayans  nos  forces  en  main  ,  &  ne  luy  manquant  rien  ou  à  MonHeur  le 
Duc  fon  lîls,&  (on  Lieutenant  eh  ce  gouveincmenf  ,pour  faire  quelque  bonne  expédition ,  on 
nous  envoyé  incfperemtncnt  une  trêve,  par  ledit  Sieur  Duc  de  j^ycufc  arrcttfc  avec  ledit  Sr. 
dp  MoiHmorsncy ,  G  tant  cft  que  lort  &  non  auparavant  &  plutôt  l'Atrcft  fectei  n'en  auroit  cfttf 
fait,  ce  quen^en  hoisde  foupçon,  quand  il  n'y  auroit  autre  diolè  que  le  bruit  par  tout  dés 

long  •  tcms  Cpandrt  ,  qui  c-fr-  3in<;  fc  f-:rif;:rc- plu?  avJnc  dr  qo-1qi^?  traii']?  de  niariage 
Ccrtaiuenienc  cette  trêve  nous  autoit  cite  de  très  mauvais  goût  ,  tant  pour  avoir  cité  ta'tc  lots 
qii'on  penfoit  avoir  plus  de  nic^ens  de  faire  la  guerre ,  que  pour  eilre  contraire  aux  Articles  de 
ladite  Union  t  &  autres  par  nous  jurez  «a  t'Aflcmbléc  defdit%^tats  iSt  en  cette  Ville  t  &  pu  lef» 
qoiils  Articles  turole  efté  fnré  de  ne  reconnôltre  famais  ledit  Sieur  de  Montmorancy ,  9e  ne  fdre 

trc'vc  ny  paix  avec  t'Herciique ,  joint  aufH  que  fans  l'exprès  commandement  de  Monftigncnr  Iç 
D»c  du  Mayenne  ,  Chef  U  lieutenant  Qencral  de  l'Etat  fit  Couronne  de  France,  6t  du  Con« 
feU  General  de  ladite  Union  ,  ny  aveu  delà  Coue  die  Parlement  ,&  fans  comprendre  les  autres 
DOS  Adocîcz  9l  moins  leur  en  donnes  fur  ce  ai|CtMi  ai?eRidèm«i«  ladite  Trêve  avoiccilé  atrétée. 
A  ces  eonfidcfatioat  tre*  -  fuffii^antes  pom*  nmprouver  .rncoreTon  ajoiitoit  HnlHIenee  au  eon- 
tr.iire  ,>fjite  par  aos  principaux  Prédicateurs  ,  qui  (l'un  commun  accord  cnan<i  en  la  chaire  de  vé- 
rité nous  remonttoient,  que  fans  lutereiTet  nos  confciencet  &  les  foiiiller  n'un  infâme  parjure  , 
nous  ne  pouvions  l'approuver.  Et  combien  qne  le  tout  conGderé,  la  Délibération  de  ceux  qui  - 
chnient  la  faire  publier  fe  dût  arrêter  ,  G  efl  •  ce  quelle  auroit  marché  plus  avant ,  fi  bien 
qu'après  jquelquç  A (fcmblée  privée  faite  en  la  maifon  dudit  Sieur  Maréchal  ,  avec  ceux  qui 
afokm     ja^jnci  poMcla  itouvet  bomwi  tàu  cnuTO^wle  Cnnfibil  Général  comme  efï  t\r 
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DE  LA  II.  P.  DES  AKN.  D£  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  9f; 
tiAnme tm  tSmm^  Imponanj tH  ptocciléà  1»  paUiçfiiM»  îaiin  ttén  ,  \  cach««c»mi«. 
mfots,  &  eonsneà  fa.diifrab^c  ,  fins  les  folcmHHcc  acoÂtnmées  ,  &  «(TîQince  du  MïgtKtic , 
iiir  l'heure  de  inùly  d'iio  )BU(«  à  ce  wr4i^>  S(  foiii  le  aom  &  autotitd  tJuJit  Duc  de  Muntiuo». 
rancy  ,  reconnu  pac  bJneiftfva  jj^itf  )ihitV:ntnt  ik.  Cf..P^%tiqi>0]r  4*''''^''<'>''E*''"^' 
àçfuoût  pwe  Kl,  flfc  c«itcclM«gr-tt4t«M4fmi»>^rLMtMi(  pMcmepi  évAt  feu  Roy. 

I1<my  t  vvtififei'cncetirCQar  ptiif  {)aiirc  iiH  ;fenaiMief^  Ce  foodemeiit  ietcci 

pour  donner  libre  acois ,  non  feulcrucni  i  nos  Pi>Uiu]*>«  abrcnt  puis^  htiic  nwis  aupiraVaiii  de 
cette  Ville  maut  encoceii  aua  HLTj3tit)wc«i  licv  liaui.  «j|r«)Ovoi(tM«[<ibtu  poc^ste  de  (n&^  qu, 
•MWa  occifièa»  nupiaiwwjea ,  on.  tidi  biUUùi  Ui  Ttoiif»AMlit  BMe  ^é'Moatfnotaney  •  ptMv 
Btidrr^la-fîlcau  Pn^  clc  R'jiicrgue  ,p*riie««cc  le  S«tg«MM rie  la  VaUte:  lu  Pnwlc  Provence, 
|fb«i*  nififtet  les  Cacholic^es  nos  Adocim  âc  Coii£iikTCZ.'i>»v0c  une  i^niie  d  Actci  d'hodilitc  « 
fiiia  aucune  ooibisn  pvtice  icfiO>— c'|:iite  M  CirpliUk»  de  Mut»  part» -lerJiGt>miBliqiiei  «Mim 
k'tpprocher  de  ctnn  YiHk  r ttw  (fitf 'MoMM  Blfli  tm  iMlle.1«re« .  U*ttm:  »<  foiffp  «eincer  q/agi 
dam  peu  de  joiin  tn-  ftettm  àe  muwlS»mmtaummikm  cette '  ViUe^  M'^quo. donna  «n  aoo^ 
veau  argnment  do  foupç^mner  quelque  (îinflre  accident  di  la  piiblicattOA  de  bdicc  trêve  ,  cnant. 
itnuMiiabte  sue  bliÉin  PoitctqMca^  en  f to ^randoooitK^pat  nAire  loleMn^e  demeurez,  eo  cet- 
ir  Villc>  rftwMfclcr fifa»  ftegutaèra»  b  iMiftB.diidhtittrliti<BhaU<iiytiW<ii>-  wtfygffwi  ts< 
peatiqu^  le  faire  venir  icy  ,  Se  \'y  ayans  retrrni ,  fc  targuant  psr  trop  harditiient  4c  fon  HHotité  , 
pour  nout  la  rendre  udicafc  ,  ce  que  pouttant  tic  feroic  de  notte  part  av«nu  ,  nous  adurant  qu'il» 
abufoient  ou  «onloicut  par  trop  liceocieubmene  abttfietde  lai  bonté  ifWtiilîimr  dudu  Sieur  >  Se  i 

Wconiufpà4|uoy>  cfiatta)oûi<  yedw»  dcn&iîrit  de  fawi  MteafcîatKHk  Duc  4«Gwii» 
nombre  de«Toi>pe  -  jarrcxsv  nonaMB- 1«  Seï^«bnrd#)>ff8l«<ie'flHl»CdnHinjF  >  avoient  4ibc« 
entrée  dans  ledit  Archcvcchê.  Niais  coinmc  nom  cfiionî  fur  ce  point ,  il  aJvient  un  miivcaii  ac- 
cident d'un  bruic  foutd  ,fiit ,  ne' A(  fctné  cotre  Iddiis-  Politiques  ,  qu'il  fjluit  mtdre  NlQnlcig» 
ncur  I  Evoque  de  Codienge  boes  dit  Goureioctnent  A:  cette  Ville ^  luy  d6ceii>ê  {but  l'aiHOUld 
dudit  Sieur  Mar^cball  ,.|nta«oaciidde  UCaur,8e<{a  coaTenietnentde  toiiiiUvMUPte,  fotre  le 
tncurrîr  avç  aucnm  die  nof  fktt  xeler  Prédicateurs  »  &  le  prétexte  en<  cft  pnf>de  ce  que  en 
cetK  Ville  on  drcâult  une  Confra  irie  entre  les  Catholiques  fous  le  titre  du  trea  auBiAe  Sacre- 
menc  de  l'Autel  f  en  liqadle lam  ledit  Skur  Eréque  ^mc  Heflîrc  J  eaiv  d«  Paulo ,  Fid^fboc  ea 
bCoor.lraiitraaflicini  C<idU11cli(t»Mdl*»«ou«M  yoit  peffonagralespli*  telA^IflLelî' 
gion  Catholique  ,  s'efloienr  rendua  Cbefi  ,  &  en  tcclle  enrôlé  pludeun  prr''onnes  tctlim 4n 
premiers  tJ»gs  en  cette  ViHe ,  Se  autres  Cwriyeaa  trciCacholi/quet.  Oc  QHoy  que  les  AMÎfflç» 
de  caie  Cor^rairis  ,  K  futtai  autrxs  que  ceux  de  (cmbhUe  5|ui  fD-t'.fM-.MUefds  dreflïfe  en. 
la  ViUe  àc  B«ivdaMtt»<tpl«iiiun.Viile»d^ce  BffpafcK  :» jr  ■iqiirf%iK»  —née» ,  fie  laaielk; 
Ville  de  Boarilaagit^oii  eAé' ednTetîrée  nadir  qw  .lidks  CMnrae-  rubtîfh  cn  la  Reiigioo 

Caihohq*w,&  que  aufdits  Articles  il  n'y  fût  rUn  plu«  ajoûttf  qu'une  faintc  Dc'ibrf,it'ion  ,  8t 
fcrne  gropos  de  ne  reconnokte  jamacs  le  Roy  de  Ntvawe  pour  luccclTcur  en  cette  Coucou» 
M  :  fi  c§-  M  qft'il  eft  dk  mrtTctIle  ,  &  on  ne  peuc  :penrer  i  q«elle  intention  aucuns  ayaos  de . 
plus  prêt  l'oreille  dudit  Sieur  Maréchal  ,  auroicm  troii?^  de  fî  mauvais  goût  fétablifTcment  cn- 
comuiencé  de  cette  Couftaiiic  ,  qu'ils  auroient  eiic  ù  hardis  co  pluGeurs  lieux ,  &  mcuic  en 
quelque  Aflêinblée  fuc  ce  tenué ,  de  dire  &  proférer  qu'il  en  fjlloic  pafler  le  coilteau.  Et  non 
conacua  îp  ce»  Jet  Artiiâi»  <^  «eue  meaéc  «Hroieot  fuTcitc  l'Avocat  Qcacral  à  pfdTenttr  Ré* 
qnlte  I  l»Cour  en  joar  eKraordaaane,  8t  auquel  n'afi  de  coAmme  entrer  ,  içatoir  cft  le  dcr- 


itier  de  Sepitmbre,  jour  &  fétcde  faint  Hicrôme ,  à  ce  qu'il  fût  inliibe  Je  ne  continuer  l'éta- 
b'ifTcment  de  ladite  Conftairie  fui  celles  pùnet  qu'il  plûr  audit  Avocat  General  de  requérir  | 
&  avec  dei  invcâfimi  mal  fcantcs.  bur  quoy  la  Cour  s'cftant  Aftnblée ,  ledit  Sicut  MaréclMl 
inopinément,  non  poîntwcc  I»  garde  ordinaire  ,  mais  bien  accompagné  de  prêt  de  deus  cent 
hommes ,  &  plufîcurt  de  cotnaiandement,  par  luy  aucuns  jourt  auparavant  alTcmblez  i  feroic  eiv- 
irc  dans  le  Pilai; ,  &  fait  drelTcr  deux  Corps  de  Garde  u\k  deux  portes  d  iccluy  ,  ^^c  Senti- 
uellea  aux  avenuct.,  ce  que  jamais  n'a  efté  «eu  en  cette  ViUe  mf  autre  de  ce  Roytaume  avoir 
cllé  Mt  ny  cnueprie  ,  non  &idemem  par  let  licMrmM  Generaus  ob  Ommcoeun  ilu4*8lt, 
mais  encore  par  nos  Roit  mêmes,  lors  que  pour  venir  feoir  au  lit  de  Junice  y  'Ai  rùfoieni  entrée 
aux  Palais  des  Court  (buvcrainet.  11  fût  auffl  remarqué  ,  que  pendant  l'Aflrmbiéc  de  la  Cour 
pluficurs  defdirs  Politiques  s'eflans  mis  i  la  fuite  dudit  S'ieur  MMéebalt  tncftieaïent  à  ^rands 
ps  &  la  balTc-cour  &  la  Cile  dudit  Palais,  s'aiTcmblant  en  diverfes  ir»ttp«t*r  r«|>rdaos  les  Ca> 
tholiques  zelez  fur  l'épaule ,  comme  Te  promettans  je  ne  fçay  quoy  ï  leue  avantage  te  commo» 
dité  de  ce  qu'ils  ptérupporoicni  devoir  eftre  refolu  en  ladite  AlTemblée.  Or  combien  que  le 
fuccés  n'en  fût  tel  qu'ils  fe  L'eftoieot  par  trop  préfomptoenremcat  paotoia  «.fi,  cft  •  ce  que  la 
Cow  environnée  fie  Gem. armée',  8t  n'ayant  cofluK  eft  cabjraUe  fi  tthremtlM  ibmtëlet  opi- 
nions ,  auroit  entre  autres  chofes  arcnn't'  audit  Sieur  Maréchal  ,ou  dire  mieux  il  l'auroit  extor- 
qué, que  rous  étrangers  vuideroicni  icclic,  s'ila  n'eftoient  dehiK  avo&ez,  &  t^u'auiefte  pci- 
foMiene  fcroii  plus  avantonftltf  en  ladïM  CoafoiHr  fiir  pdArwl»viaw  Do  fiémier  ptiiiwcy 
Sutndt  ftriitt  y 
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rccueillii  un  avancement  pour  eux  ,  tflint  le  «oral  goumneinent  r1f!i  Viltr  remis  fz  nni  is  du- 
di(  Sieur  Maréchal ,  avec  le  moyen  d'y  faire  ce  que  boa  luj  femblrrou  ,  lias  aucune  icAIiaoce, 
ee  que  iefdttt  Ctiftoliquei  zetez  ne  pouvoient  trouver  bon  ny  ideiable ,  ioduitt  k  foapçgtMMt 
mal      tfllc  &  fi  grande  auihorîié  attribuée  i  un  Gouverneur  ,  &  telle  qu'on  n'en  avoit  veu  »  of, 
oui  donner  frmblabk  à  autre.  Ce  foup^on  accrût  d'un  avcttidemeat  certain  qiK  le  même  jour 
ideS)niiiéd)r,-iedit  Sieur  Maréchal  avoir  ^crit  plufîeura  lettres  à  fervîtei^rs  &amtf ,  &  Villes  cir- 
tfooToilines  de  fooGouycrnciBeat,  ptr  kiqocUcf      cftok  cnioÎM  d'aflèinblcr  «uuat  «k  Soi». 
éui  qiiMs  potirraieiirt&iemâii«ttiHh«l1ap«m4er«mEfli^^  ' 
de  l'Atcdcvéché  dù  iitogéoh,  0llil)<iclle  porte  il  tenott  ï  (»  devodon  ,  ^uTîcurs  defquellcs 
ktcrrs  auroicnt  cfltf  trouvas,  fit  lequel  roandeoKnt  ne  peut  eftre  prins  tiy  cf^imé  quebieA 
étrange  ,  d'autant  que  fans  kucwie  occafion  ny  pr^edente  coaiaiunîcation  de  Ton  intedâao  k 
la  Cour ,  ny  à  nos  Magiftriti^il  foidoit  Te  faire  environner  d'un  grand  nombre  de  Gens  atmct*. 
Ce  fut  i  '.a  vérité  une  des  principales  caufft  pour  laquelle  not  Prédicateurs  qui  nous  annon- 
cent le  Dimanche  prémtcr  jour      ce  mnii  en  toutes  les  Eglifet  de  cette  Ville  la  parole  de 
Dieu, nous  auraient  comme  parlant  par  même  bouche,  8(  foafkt  de  VeCfàt  de. Dira ». 
i6ujmi»t6vort  k  le  «onlcrindea  de  la  Ville  «i  tn  plue  CMtlimt  Kceflïwz  »  edisioacflii,  4t. 
prendre  t;srde  inbus ,  \  nôtre  Religion  &  lihrrtt' ,  fc  d^rquelle»  admonitions  retloubléea  âilâat 
nôtre  ptoAt ,  comme  nous  ne  pouvions  ny  devions  honnéicmcat  les  tcjctet&  mcprifer  ,  éoMIt' 
pnr  rexèmple  de  ladite  Ville  de  Bourdeaui  »  qui  par  femblables  Articles  auroit  etbi  perdue,, 
ayins  auflt  eflc  âfertis  dés  le  midi  que  ledit  Sieut  AAaréchal  ,  aidé  d'aiKUM  M agiftrats  efl«i|| 
i  l'a  dévotion  ,  Ivoit  fait  armer  perti^de  ta  Ville ,  en  «être,  quTit  finToit  porter  grand  quanj^T - 
ci  arme)  en  l  adite  maifon  de  l'Archerjché  où  il  logcoit  ,  &  Icfdits  Poliiiques  fe  reiidoient  eti  ar- 
mes (  mêmes  un  Capiiaiflc  que  chacun  connoit  %  qui  n'a  ooques  juté  l'utnon ,  aiiw  Aitoic  état  à 
toits  propos  de  tfiésiiiviricénettde  not  Princes  Catfaoliqw^*  oc<ia(îon  dequoy  aucuns  joiMi 
atipatavànt  il  avoit  efté  rmprifonné  &  fa»oriblrmrn:  ehrgi  )  aucun?  Catholiques  Ce  fcroieni  aff- 
iliez en  quelques  endroits  de  la  Ville  après  l  heure  de  Vêpres  ,  non  pour  ofitnfer  gerfonnc.ft 
moins  encore  ledit  Sieur  Maréchal,  &  au  Gtrplui  pafTé  la  nuit  fuivant  pai(îbl«meiu  &  faas  au- 
cutié  dilMMien»  cuidaitt  ipic  cnn  4|m'  aoioîent  intemioade  iè  leodre  eo  oAtte  VUlc ,  aidés  de 
féinf'  Punifim  cfttn»  dàoe  w»  miraille«,MU(  voyant  éveilles  |t  fur  ihh  g»de« ,  romproicnc 
eux   [iicmci  leur  DïVibcrjtujn.  Nous  ne  pouvons  aufli  paffer  f^tu;  filcncf  un  point  indubi* 
table  de  preuve  que  les  mauvais  Coo&iUets  environnant  de  toutes  part»  ledit  Sieur  Maréchal, 
filot^  connut  par  leoff  iHcH  que  par  àueune  prudence ,  luy  lyans  confeillé  de  mettre  on  non» 
veau  Capitiiinc  prutr  commander  en  la  Maison  de  Ville  ,  conrrr  l'autoritt'  Se  prrvi!rc;rj  d'icellc, 
&  (busl  jppuy  d  iin  de  nos  MagiftratS, auroit  fiit  piéfcntcraU  porre  de  iar^ue  Mailon  un  Gen- 
ctl-bomme  de  fa  maifon  &  Capitaine  de  fet  Gardet  le  Seigneur  de  BraOiic  ,  accompagné  de 
grand  nombre  dcGesit  armes,  lafaiNli  l'entrée  ayant  efté  juftemeoc  déniée  par  le  Capiiiiae 
OD  Guet .  fiir  h  (fttdkéduqttrf  la  Ville  i^rft  repofée  pour  la  garde  de  ladite  MaUbn  piiit  k»» 
gticï  âmicfcs ,  nou<  actions  tenu  pouf  cerrnin  ,  q  Til  y  avoit  un  afTuré  projet  d'alieter  l'Etat  dl 
cette  Ville ,  au  piéjudicedet  vrais  Catholiques,  &  bons  Citoyens,  ccmfideié  que  le  M^iflnt' 
qiii  coodnifoit  cette  troupe  avoibcfti  toujours  tenu  pour  mal  affeâtonné  à  cet  Etat ,  eliaat  I 
pèlent  en  fuite ,  &  qne  ladite  Maifon  cilla  place  la  plus  forte  de  la  Ville  te  où  font  les  armer, 
canons  &  munitions  d'icelle.  Mais  qui  plus  eft  ,  lendemain  matin  let  aveniffcment  nous  foai  re- 
doublez,  que  plulteurs  troupes  Vicient  jj  aux  aven  ic   p  is  prcKhainet  de  cette  Ville  ,  pour  s'y 
rendre  par  ladite  .porte  de  Uini  Efticnne ,  attirées  par  les  lettres  dudit  Sicitt  Maréchal,  cy-de- 
nrn  mentionnée*, fie  dont  la  copie cft  tranfcripte  au  pied  de  ce  dtftoisrv,  fi  qiae  vco  le  péril 
éminanr  ,  n'eftant  bcfoin  de  plus  long  -  itws  diftacr ,  à  pourvoi'^  i  nôtre  deffenfc ,  une  bonne 
troupe  de  Citoyens  le  met  en  armes,  &  l  autre  en  Procc(Tir)n  marche  vers  l'Eglife  faint  Scroto, 
i  la  fuite  9  tous  les  Ecclefîaftiqttcs ,  Ordres  des  Religions  8c  Prédicateurs  de  la  Ville  ,  afin  todl 
enfêmblement  defupplier  Dieanottt  vouloir  aflîfler  en  la  jaftedcience  de  nos  maifons,  fcm' 
nies ,  enfàns  ,  Autels  &  foyers.   Cette  rcfolntion  prife  donna  rel  éfroy  aufdits  Politiques  ,  St 
telle  terreur  vrayement  panique,  que  accouran';  aiid.  Sieur  Maréchal  ,  ^  luv  pcrfiiadent  qu'on 
en  vouloii  à  luy ,  &  bien  qu'avant  croire  chofc  fi  peu  vray  -  (êmblable  ,  tant  s'en  faut  Qu'elle 
At  veriab1e.il  tKlt^  fotn  u  eancâio»*fur  ce  penler  tt  eonfiilKT  plut  delibcicincoc  ^StrytB^ 
ce  que  mettant  l'cxecuiion  avant  lecon(cil,il  vuide  la  Ville  par  la  porte  fainr  Ff^^-nne ,  &  avec 
Icsfiens  &  autres  de  nos  Citoyens  politiques  (  pou  exceptez  )  il  fe  retire  au  Château  de  Bal- 
ma  ,  dépendant  dudit  Atchevlché ,  5r  apf  artenunt    Monfeigncur  le  CitdiiHl  foo  filt  ,  nàCfC 
Archevémie ,  les  Citoyeai  tftm  M  de  telle  couttnific  envers  loj  ,  que  tout  ce  qoe  Iny  sparte- 
noir  ,  \  felHomeniques  &  atttres  de  fa  fuite ,  auvott  ellé  enrirrem'ent  tt  fidèlement  rendu  8c  envo- 
îi'  1-  ncii;  yil  reftoienten  la  Ville ,  conduit?  au  lieu  qu'ils  v  i  ilurent,  (ans  rrccvrir  aucuo 
outrage  de  parole  ny  de  fait.  Ledit  Sieur  efiant  arrivé  audic  lieu,  il  envoyé  de  toutes  parts  i  lès 
ftieittiin  fteniît  pour  ft  icadit  iliif  «^tsein  qiiicAoiniM  tour»  aMiam  de  bn  anioiité. 
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•PPe  lcmdctou.  endroiuiu  butin  pilUge  de  nos  biens  .  plnficurs  .fc  cmx  qui  nous  .voient 
tiw  toujout,  u»l  Mwnci .  &  qui  en  ce  notiveju  rtmuc.nent  ne  s'efloieni  voul..  8c  ne  Te  fonc 

»?.n't P5"  '^'^  i**""  M«"fif"'  le  Duc  fon  fiU.  fur  r^errifTe- 
ment  à  h,y  donnj;  d  une  injure  prcfeendue"  faîte  )  fou  perefbr  nô.re  Ville .  de  liduc  Ville  de  N«- 

jours  eftiflcn.blrf  un  grand  nombre  de  Soldits  yjgïbons .  fous  U  ch«ge  de  certains  Capitaines 
inoin.  connus  pour  leors  vaillances  que  pour  1.  diffamation  de  ph.fieurs  crimes  de(qucl.  ils 
O.U  ,ftc  prévenu,  at  par  le  moyen  de  leurs  parens  &  amis. ou  de  quelque  bonne  fortune, 
ftl     r":/*"jV'"f'"'*  Capitaines  avec  leur.  Soldat,  ,  n'amoient  oublie  non 

Jeul  mrnt  a  1  cndro-t  de,  Cnoycn,  de  cette  Ville  .  &  en  leurs  prrfonne,  ,  bien,  ,  fervitcur,  & 
aomelbquc,  „,„,  cncorcs  des  h.bitan,  aux  lieux  circonvoifins ,  &  mé.nc,  de  Balma  ,  .afTaux 
tiuoitbicut  Cardinal,  ne  pattic.pans  aucunement  en  nôtre  qoerellc  .  d'ufef  dune  infinité  de 
rnicnes.  ravage,  ,  rançom.emcn, ,  meurtres,  voleries .  rapts  ;  &  autre,  infinis  excès,  que  nous 
«  euffions  ofrf  dperer  ny  eramdrt  non  feulement  de,  Hérétiques .  nos  anciens  ennen.is  .  mai,  e». 

J"'f  V  *1  '  '««^  humanité ,  n'ayant  au  contraire  jamais  le- 

dit  Sieur  Maréchal  de  L.yeufe  c«rc^.  ou  fait  exercer  par  f.  Gen.larme.ie .  de  tels  Aâcs  cnvett 
nos  Ennemis.  Amfi  par  uneeurrepr.fc  mal  digertfc  &  defir  de  vengeance  contre  nous  fans  occa- 
Uon  ,  pr.jpK  les  conful.cur,  d  a^es  fi  rragiqur,  .  qui  ne  feront  onques  effacer  de  la  mémoire 
homme*  ny  par  un  long  cours  de,  fiécics  à  venir  couvert,  ;  la  réputation  d,.dit  Sieur  Maré- 
Chai  acne  à  nôtre  grand  regret  imereffée,  avec  nôtre  dommage  ,  perte  &  ruine  de  no,  bien,  . 
qme,fi„  feront  aux  raviffcurs  1  ordc  Touloufe  .avec  la  perte  de  l'honneur  de  plufieur,  femme. 
&  hlle,r«v.e,  par  force.  »e,  aucune,  conduite,  dans  le  boi,&  pour  pri,  dudit  Château .  aran, 
ceux  qui  comnuodoient  en  iceluy  fait  lervir  une  maifon  de  pie.c&  religion  ,  &  où  les  Ades  de 
dcvouan  ont  eflé  anciennement  exerctf,  par  le.  Chanoines  de  fa.„t  Lftienne,  jadi,  Religieux  Ré- 
guliers de  1  Ordre  de  fa.nt  A  uguftin  .  co.nme  plufieur,  marque,  de  ladite  maifon  en  donnent  ti- 
f         'f'^'^:^'^  ''«^  voleurs  &  a(rainnP.&  de  boucherie  de  la  pu- 

dic.té  des  femmes  &  fille,  rav.e,  en  ce  Saint  Lieu  .  poilu  par  telle,  in.piete2  ,  «i.ns  vengeance 

M  réchal ,  qui  avo.t  reçu  une  très  grande  injure  de  la  Ville  de  Carcaffonne ,  lorfque  paffant  Jr 
,c  e  .1  y  voulut  ente  reconnu, en  ayant  etté  mi,  hors  outre  fa  volonté  .  &  fe  difant  avoir  eflrf 
outragtf  par  le.  Hérétiques  en  d.ver,  tems  &  heux ,  &  n'ayant  au  contraire  reçu  aucune  injure 

ic^UZ     °"  ?^™"  "y  P*''»'^"'  ViUe  de  CarLiTonne .  ny'p" 

leHit,  Hérétique, ,  &  que  ceux  qu,  commandent  fous  fon  autorité  fc  foient  fi  cruellement  îonfJ 
portez  en  notre  etidroit,  qui  fait  croire  que  quelque  particulière  indignation  le,  a  pouffe?  i  ce 
ftite  ,  fc  voyan,  n  cflre  parve.u,  i  leurs  intention,,  ayans  en  outre  ufc'  de  tel,  &  fi  cruel,  ,r." 
«men,  i  l  endroit  de  »o,  circonvoifin,  .  lefqoel,  à  nôtre  extre'me  regret  ..uroient  participé  in. 
«oceotemeot  à  no,  malhetir,    fan,  avoir  p.rricip,^  à  nôtre  caufe:  &  fi  eft  cn.erveiU.bte  que  n'a- 
yant luy  cy  devant  affembltf  à  peine  cent  hommes  de  pied  ,  ou  de  cheval ,  fan,  q„  on  ijy  (our^  • 
n.t  grande  fomme  dt  den.er, .  lo,.  qu'il  faloit  emreprendre  contre  l  Ennrmy .  nuintenanï  pou, 
k  foutien  d  une  fi  injufte  Guerre  &  oppreffion .  il  en  rrouve  i  milliers  fan,  denier,  ny  moyen,! 
Nou.  «loûteron,  encore,  à  ce  deffas  .  qu'ayant  efl<f  écrit  par  la  Cour  audit  Sicur  Mit^chil  (It 
«t  accident  ,  &  pour  av.ler  aux  moyen,  de  le  compofer ,  il  n'auroit  daigné  I  honnor  r  d'aucunî 
réponfe  .ce  que  jamais  Roy  ny  P.incc  n'a  fait  à  l'endroit  de  lad-te  Cour  ,  &  bien  quau  co„! 
traire  ledit  Henry  de  Valois .  .pré,  IVmute  avenué  en  la  Ville  de  Pari,  au  moï  de  May  quâ 
tre.  vingt,  huit .  fe  pl^gnam  d'avoir  efléch.ffé  d'icelle  .  ore,  qu'il  fût  nôtre  Roy  So^iverïo. 
ne  repouffa  .  am.  reçût  humainement,  du  moins  en  apparence  .  les  Délègues  à  luy  envoyez  dé  lâ 
part  de  ladite  Ville  touchant   accident  furveou  en  fi  perfonne  mêmerMai,  oL  àZ^  nol, 
encote,  ,  de  ce  que  le,  Confeillcrs  dud.t  Sieur  Maréchal  .  abufan,  comme  eft  aoyable  de 
.«tonte,  mal  confeillet  pour  eux  même,  ,&  mal  confeill.n,  .utruy.luy  .u,oientVrn»dVdï 
moyenner  la  tr«,n,t,onde  U  Cour  de  Parlement  hors  de  nôtre  Ville  f  ce  que  ledTt  S  îur  de 
Montmorancyk  autres  no,  plus  grand.  Ennemis  n'auroient  onque,  pourfuivy  .  .yan,  iSsr 
de  Joyeufe  a  ce,  fins  écr«  plufieur,  lettre,  i  aucuns  de,  Sieur,  Confeiller,  deVe.te  Coor  qui 
toutefois  ont  fagement  refufé  d'y  entendre.  &  Quelle  entreprife  ne  peut  .pp  rten^H  u»è 
qui  celoy  qu..  marque  de  Souveraineté.  Ce  fou7en  partie  les  occafions.  eîtrepluïe.rsa" 
tre,  .qui  nou,  ont  emu  à  nou,  anner  .  non  pour  twus^ttaquer  audit  Sieùr  Marécha  .  leq"l  ' 
nou,  avons  tnn.our.  reconnu  jufque,  i  ce  jour  pour  nôtre  Gouverneur .  mah  pour  epouirer 
1  .udace  &  cruaMté  de  ceux  qui  fe  couvrant  de  fon  autorité  commettent  d  ,  aâes^  exefrab  es 

cZu^Z'LZ"  '       ^'^V'  '^'^"'''^  •         '  «♦       j>.flen.ent  appel  lé  " 

VU  '^r   i"*!"  .nos  Affociez  &  Confederez  .  piiifque  pour  avoir  confer 

Ai^oZl  n'i  .  r"        ""^  '     P'"'  '"'"^  '»  r"ine  de  tou.^  le  P,ï,  &  de  no. 

Affociez  .  nous  fomme,  outragez  .  vexez  &  travaillez.  En  q.iny  nous  ne  dou.on, .  ve«  I.  inftl 
ce  de  nôtre  «ufe .  que  outre  le  fecour,  de  Dieu  .  ootu  oe  Voyons  «ffiftcx  de  no,  bon,  voifini  . 


y; 
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tant  de  l'Eglifc ,  Noblcflc  i  que  du  peuple  ,  Se  tiers  Eut  ,  qui  ne  peuvent  efperer  leur  confer»»- 
(iou  longue  s'iltfe  rendoient  fpeétaicuts  reulement  des  opprcfllons  qui  nous  Tant  indignement 
faites.  Or  combien  que  les  moyens  ne  Jious  manquent  t  non  feulement  pour  repoufTcr  Icldiict 
injures  &  outrages ,  mais  encores  pour  les  vanger ,  toutesfois  confideraos  que  aucuns  des  Au* 
thcurs  de  tels  defordccs  portent  le  nom  de  Catholiques  ,  &  dcHrans  que  cet  afTaire  foir  chrc* 
ticiinemcnt  &  pailîblemcni  traité,  connu  &  compofé,  comme  entre petfonncs  conjuinies  par  les 
Lois  de  ce  Royaume  ,  le  différend  doit  cflre  remis  à  arbitres ,  nous  prions  ledit  Sirur  Maicchal, 
trouver  bon  de  rcmeitte  la  decidon  du  négoce  qui  cil  entre  nous ,  à  la  tefoluiion  qui  en  fera 
faite  par  ledit  Sieur  de  Mayenne  ,  avec  le  Confeil  d'Etat  établi  en  ce  Royaume,  &  cependant 
fjire  ccffer  tous  Ades  dTioflilitrf  fur  nous  &  nos  voifin<.  Qiie  s'il  rcfufe  telle  &  fi  raifonnable  of- 
fre ,  nous  protrAuns  &  contre  luy  &  contre  ceux  qui  tuy  afTiftent  ,  des  inconvcnicns  &  drfor- 
drcf  qui  en  pourroientcy  aprc's  avenir ,  ne  pouvant  eHre ,  que  nous  mettant  au  devoir  d'une  jude 
dcffcnfe  &  tuiiion  de  notre  liberté  ,  de  nos  maifons ,  témmes  &  enfans ,  ne  s'en  enfiiivent  pl-.i- 
fieurs  malheurs  qui  ne  pourront  nous  eflre  imputés ,  mais  bien  i  ceux  qui  ayans  commencé  de 
nous  outrager ,  &  encores  recherchés  de  mettre  fin  i  resecuiion  de  leurs  mauvais  dcffeins ,  au* 
jronc  refufé  Ci  juRcs  &  raifonnablcs  conditions. 

LETTRE  DV  MtAKECHAL    DE    JOTEVSEy  ^ 
Ticubcty  Crejjier  des  Etats  de  Languedoc, 

% 

MONSIEUR  F  I  E  u  B  E  T  ,  je  VOUS  prit  )  toute  diligence  mander  tant  de  Capitaines  que 
vous  l'çavez  cflcc  dansée  Dioccffe,  qui  amcaent  à  toute  diligence  ,  tant  de  forces  qu'il 
leur  fera  poHîblc ,  &  qo'iU  fe  rendent  au  plutôt  i  la  porte  faine  Enienne  ,  efperant  que  lettre 
veuc  TOUS  y  aportrrei  la  dj^gc  icc  que  la  neccfTîié  de  l'affaire  requiert  -.je  ac  fcray  plui  longue 
la  préfcntc ,  priant  Dieu  vou»  donne  longue  vie. 

•   7)1  TtHloufi,ec  Jtrriin  Stjnemkn  l^i^. 

Vôtre  entiefctnent  afiitâionné  ami. 

Dl  JotEUSI. 

lETTKE  DV    Ç^PITANE     N£GR£r,  AV 

(^apitame  la  Tapit  dt  Cafelajc, 

MO  N  Capitaine  ,  je  n'ay  voulu  faillir  vous  envoyer  ce  mec  i  pour  vous  avertir  >  que  mon 
Meftrc  de  Camp  •  qu'ell  Monfieur  le  Baron  d'Ambres ,  m'a  invité  à  un  Filleul ,  lequel  il 
el'pere  que  nous  rendrons  Chrétien  dans  cinq  ou  fix  jours  pour  le  plus  long,  qu'eft  caufe que 
vous  prieray  me  faire  ce  bien  d'dlre  delà  partie  ,&en  avertir  tant  de  vos  amis  que  vous  aurés, 
qui  vous  voudront  faire  cet  honneur  que  de  s'y  trouver  :  &  vous  reprieray  C\  vous  avez  envie 
de  ce  fiireou  non  de  m'en  avenir  ,  fie  pour  c«ufc,  je  vous  reprieray  que  je  fâche  de  vos  nou* 
vellet,  &  n  avez  envie  d'y  airifter.de  combien  d'hommes  pourrons  nous  faite  état  de  vôtre 
part. 

DtTetihuft ,tnvotrt  rmnf»H,ct  il,  Stfitmbn  1589. 

Vôtre  afTeâionné  ferviteut  \  jamais. 
Dbn(CK&t. 


JOANNIS  CORASII,  TOLOSATIS  JURISCONSULTI, 
Mifccllanca  Juris.  Lu^duni,  Apud  Guillel.  RouUlium  15^2* 

Lib.  3.  cap.  6.  pag.  352. 

^  T"!  I  s  Curatotibus  Rcip.  reâifltmê comparandoc  ptiaverim  Capitolinos  nodroi  Tolofaitof  » 

r^l'  1.  \  qui ,  ex  prima  inflituiiane  ,  nullam  jurisdicun^ii  potcHatem  habcat ,  quippe  qui  creati  ob 
id  lantum  fucriut ,  ut  providcreoc  ,  ne  ,  qus  ad  qnoiidianuin  civitatis  ufum  étant  neceiïaria  » 
dced^nt  ;  pcocurarcnique  civium  faUitem  »  zdium  publicarum  St  privatarum  «lotiurquc  tirbis  dig* 
nitatcm  ;  hodic  umen  »  aliis  judicibus  ufurpatam,  nefcio  quoniodo  ,  Jurifdiâioncm  ,  prae» 
(cr  )us  cscccent.  coaimuni  cetté  Bodrutun  civium,  &  quaTi  fatali  milô.  Nam qui.fiçri  poteft  ■ 


r 


DE  LA  II.  P.  DES  ANN.  DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  89 

ut  ht  jus  dicint ,  qui  juris  clcmcnci  ntimquam  cognovcctint.  Cccintur  id  id  munus  quocan. 
ni$  Odoviri ,  ex  quibus  »ix  \inum  &  iltctum  lepcrias  ,  qui  non  imperitus  , expert ,  rudifquc  fit  : 
niillïm  jufis  fcientiam  ,  vel  rerum  expciicntiam  habcns.  Provehuntur  fiquidem  ad  cum  M^gif- 
ttaium  plrrique  indignifriiiiè,&  tnhoncflii arcibus  .qtiidqtiid  c(t  corruptelz  mifcentes  ,  ignari , 
nec  litteramm  ncc  nandi  pcriti  :  ic  quod  omnium  pcrniciofifTimum  cft  ,  focdiduli  quidam 
metcatores  ,  qui  non  ipfi  modo  vitia  concipiunt  ;  fcd  ca  infundunt  in  civicacem.  Nec  fum  nef- 
cius  in  cum  ordincm  afcitoi  haâenus  permuUos  >  qui  vel  Doârina  vel  fumma  prnbitaïc  poU 
Ic^cnt,  lanùque  viriutc  ,ut  admirari  ces  quàm  laudare  facilius  fit.  Sed  uc  iiie  diccbat , 

•  •  • 

RéiTM  Mvis  in  ttrris  mgre^m  fimillm*  Cygtt». 

LETTRE  DU  PARLEMENT  AU  PAPE  CLEMENT  VIII. 

Summo  ?ontifici  démenti  viii.  EccUjU  Cathoiicx  Tatri  Sanffijf. 

Scnatus  Tolpfanus. 

S.  D. 

f '  T s  I  non  dubiiabimut  ,  Bcatiflîmc  Pater ,  quîn  &  liiterit  muUorum,  &  fama  denique  ipfa,  p^.  A^y 
de  morte  CUr iffimi  Duci»  i  Joyola  ,  hnjus  Occitanx  Provincijt  Pracfeâi,  libi  cflèt  allatum  :  * 
ïamen  exiftimavimus  à  nobis  quoque  nuniiuiii  eflè  pcrfcrcndum  ,  quo  fignifîcareitius  ,  eam  do« 
lore  nos  qiiancum  maximum  caperc  pocuimui  affcciilc  :  iiitdligcrét'quc  cjut  viticxiniias  cxcel- 
lentcfquc  virtuccs,  omncs  probos  il  plot  viros  ûmpcr  fccitTc  maximi.  Ex  co  die  quum  in  tam 
repentino  cafu  ,  omncs  hujus  ut  bit  Oroincs  nullum  icmput  intcrmictctcni  de  falute  civtum ,  co- 
rumque  omnium  qui  in  hac  Pt ovincia  nobifcum  Ecclcfiam  Caiholicam  faitam  tcâam  cfTe  cu- 
piunt ,  cogiiandi  &  agcndi  ,  ne  in  variii  voluncatibus  milicem  fine  imperatote  hudis  ad  fuas 
{>ar(es  traJuceret ,  aut  quorundam  circa  Oppidanorum  animi  à  nobis  drfHccrent  ,  aiit  illos  vis 
aliqua  exicrna  adoriretur  >  nullam  moram  inirrporuimus ,  quin  Cardinali  Joyolano ,  Tolofano  , 
Archiepilcopo  ,  munus  hoc  iriburremus.  Q>j  quum  non  multo  pofl  illud  depofuifret ,  viruni 
aliqucm  egregiè  /orcem  &  fapientcm  ,  in  demoicui  locum  creari  placebat ,  qui  hujus  tam  afflue* 
IX  ,  &  tancum  non  prodracz  Provincix  ,  rébus  fuccurrcret.  Umim  efTe  dtccbant  ex  loyofana  fa- 
milia  Hemicum,  Cardinalis  &  ipfius  Ducii  fratrem  ,  nupcr  in  Francil'canum  Sodalititim  allc^lum, 
piumquidcm  illum  ,&  probitate  innocentiique  prcHaniem  ,  fcd  in  quo  fit  ptzterca  eximia  bclli 
fcieniia ,  muhis  aniea  prcclaris  ab  eo  rebut  geflis  parta  ,  \  q.io  folo  opcm  auxiliumque  Pro- 
vinciales civcfqu^noftti  cxpcdiarc  portent.  Morat  peticulum ,  ln>pcratorum  penuriam  comnirmO'. 
rantes  :  fi  cunâarctur,à  finçulis  fitfiioncs  pervcuiuras  :  in  pacc  conl'uetudini.iu  beUo  ncceffî.Ki  elfe 
fetvicndum  putavimus.  Nobilitas ,  que  hic  ob  cas  caufas  firequens  convcnerat ,  (jus  imperia  zquo 
anime  parturam  poUiccbatur ,  neque  idli  alii  concederein  animum  induccbat.  Qi^z  cum  ilU  rc- 
cufarec  ,  neque  convenirc  ifta  ulinmodo  rufcepto  jain  i  fc  vitz  propofito  oncudcrcc  :  adfucre 
pii  multi*  facrarum  litterarum  &  Thcologicz  Faculiaiis  Profctforcs ,  qui  illum  in  lanto  periculi 
fnctu  &  rcrum  difcrimine ,  ad  dcfcndcndam  arinis  advcrfus  Eccicfiz  Romanz  hoRes  Occitanam 
Provinciam,  non  foluui  rxciiaruni  «fcd  etiam  impulcrunt  i  apud  te  fe  ejus  rci  confiliique  auiorci 
fore.  Qnibus  rébus  perfpe<5li$  &  plané  cognitis ,  tam  Provinciam  ci  admioiflrandam  armifque 
fiirndan),  faâoad  hanc  rcia  Senatufcoofulio,  commifimus,  exidimantcs  te  hoc  taium  fzratumqiic 
habitutum  ,  &  quz  in  cocenCiiimus  ,drcrcvimus  libcuter  probaturum,  8c  fi  quid  ad  id  fàciliùc 
cxcquendum  pertinec  ,quod  a  ic  proficifci  atque  impctrari  debrat ,  fi  noiirat  adrjus  erga  te  prê- 
tes adjungeremut  facile  concefTurura.  C^od  ut  facias  te  etiam  atque  etiam  togare  voluiuius. 
Datum  Tololz  in  Parlamento.  j.  Non.  Dcccmb.  anno  Domini  i  ;  $>>•  » 


TROCKS   VET^BAL  DE    LA    {^E%^EM  0  N I  E  DE 

t  Abjuration  J^Utnry  1  y. 

L'A  N  mil  cinq  cens  quatre  -  vingts  treize  ,  le  Jcudy  xxli.  jour  du  mois  de  Juillet,  finvant  _ 
la  convocation  des  Prélats  &  Doârurs  Catholiques  indits  par  le  Roy  en  la  Ville  de  Nantes        -î'  4 
au  quinfie'me  dudit  mois  ,&  depuis  continuée  en  celle  de  faint  Denis  ,  pour  par  leurs  bons  en- 
fcignimrns  cflre  éclairé  des  diftculiez  qui  le  tcnoiem  fepatc  de  l'EgUre  Catholique  &  Romai- 
Stttndi  Pdrtit.  z 
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ne,  font  comparus  U'Abbiye  de  ladite  Ville  *  eo  l'HAtel  de  Mon&igpeiu  rilluuntlime  Prince 
&  Révérend  Cardiaal  de  Bourbon,  Archevêque  de  Roûen  8e  Primat  de  Normindie  ;  Moa" 
fcigncdr  rilliiltridîne  8c  Rcmendiflîtne  ircs  Révérend  Perc  en  Dieu  ,  Mcflirc  Rcgnaud ,  Pa« 
iriarcbe,  Archevêque  de  Bou^gpi ,  Prinuc  d'Aq^inine,  Grand  Aumooier  de  France  iMcffit^ 
^Julippe  ^ubcc  «  Evéquc  de  Naoïet;  M«flîie  Louît,  Bvéquc  4e  Seez  ;  M«flîre  Delcaînbleaiii, 
Evéqiiedc  MïUciiis;  MefTireNicol^s  de  Thon  ,  Evéquc  de  Chartres  ;îyic  (lire  Claude ,  Evcqucdu 
Mani  ;  MenTuc  Rcn<f  de  Dailion  ,  Abb^  de  ChaccUicrs ,  nommé  à  l'Evêché  Je  Bajreux  ;  MciTire 
Jacques  Davy  du  Perron,  nommé  à  l'Evéch^d'Evreux)  Me. Lmû  Seguicr,  Doyen  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Parti }  Jcn  de  la  Voluife ,  Abbé  de  la  Coi^ronne  ;  Me.  Vincent  Got ,  Arclii- 
diacre  &  Chanoine  o'Avranche ,  oonaié  k  TAbbaye  de  faim  Eftienne  de  Caen  ;Einard  de  Cha*' 
vigaac,Curtf  de  Se.  Sul{>icc-1ct-Paris  ,  Dûâcun  en  Théologie  ;  Freret  Nicolas  Effclinfic  Jean 
GobcKn,  Religiemt  de  bdite  Abbaye  de  Si.  Deuis,Doâeun  en  Théologie }  Frère  Olivier  Bcreii- 
ger  ,  Rcligieui  d«  VOiâltâe  faim  Doiiiintq«iff  ,  E>oâear  etiTkeolog^  ,'«t-Pf<dtaateiir  ordimii^ 
du  frii  Roy  ;  Mf.  Arftoine  Chaurfau  ,'Cii:e'  '     St.  Gervais  ;  &  Omdf  Morennc  »  Ça» 

rd  de  1  Egide  de  S.  Mcderic  en  la  ViUe  de  Pans  ;  &  NL .  Claude  Gouyne  ,  Doâcur  en  Droit  C*> 
■00 1  Doyen  &  Chanoine  de  rEelife  Cffhedtale  de  Beauviif.  Toiii  krqucls  Comparans  ,  aprél 
•voir  cbitfefé  enrenblc  dcTocciAon  ppftr  Uqitelle  ils  eiloient  mandez  •  aviferent  qu'ils  n'y  pou» 
voient  potir  tort  prendre  auenne  réfeIntTon  ,  tt  qu'il  eftoît  neceflaire  de  pnler  pr^inierenicni  I 
"Sa  M'jrflc  ,  ^:  riurndrf  plus  particuîicrrmcnt  ce  qu'Elle  defiroit  d'eui,  Bc  de  la  voyc  te  façon 
qu'il  Uiy  pUirroic  tenir  pour  Ion  InAruclion  i  St  qu'il  cftoit  àpttopoi  û  tôt  qu'elle  feroit  arrivée  «  (e 
'f  réfenter  ï  Elle  pour  la  falulr  8c  fçavoir  Ton  intcmien.  Ee  le  loir  même  Sa  MafcAé  cftant  arri* 
fêe»  fc  préfriircrent  i  Elle  en  fa  Chimbre  ,  mondît  ^iç;acur  ]r  Cardinal  ,  iccomp.i*;n<?  de  la 
plApart  defdits  Srs.  Evêqucs  8e  autres  EccUnjûiqur^  ,  .iiilqucts  Elle  fît  entrndre  vouloir  pré- 
IHterhnent  ique  de  parler  à  route  la  Compagnie  ,  cpm^TiiiniqiRT  &  conférer  avec  trois  ou  quatre 
d'^ilic'cm»  ti  einniiMnda,qiw  lelditt  Sri.  Archevêque  de  Bourges,  Evêouri  de  Nantes  Ac  de 
Iffàtil ,  fit  rtiî  Perron ,  HontÎM  d*EvrrtR ,  retroifvfelftn('1«1efrdAimik  (WleTlIf 'fiVtnres  ï  Ton  lever. 

Le  Irndrunin  xxtit.  du  mois  ,  fur  !fs  trois  Iifurf?  ip  ^-  m'  y  irtlftHiblcrcrr  fnlaClnmlire 
de  Monlrigneiir  le  Cardinal  ,  &  ivecluy  tous  Icfdiis  Sieurs  Priflltt  8r  antres  Ecdcliadimics , 
tù  Moniteur  l'Archevêque  de  Bourges,  fit  rapport  de  ce  qoi  s'efbit  ptfTé  le  matin  au  Cabinet 
^ii  Roy  èntrc Sa  Mijèflé ,  luy  &  ffrs  Icfdits  Evoques  dt  Nantes  &  du  Mans  8c  nommé  d'& 
Vrent  ;  &  eotnme  Sa  MajeRé  y  ellant  entrée  fur  les  fept  ou  huit  hetircs ,  après  avoir  fait  (brtir 
toutes  les  autres  perfonncs  demeutéir  (tiAt  avtc  eux ,  auroit  dit  que  difs  (un  avènement  i  la  Cou- 
ronne ,  àlagrtniR  inftanee  te  prière  qoe  lliV  auroient  fni  les  Princes  6c  Officiin  de  la  Cour  en- 
rie  Bc  toMlc  n  NoblKflè ,  ft  generilfeindit  Hm  Ih  BMm  Bcloyauk  ^ufrtt  (Ci<h6tiq«ef  de  tous  or« 
dres  ,il  auroit  reTulu  If  promis  recevoir  inftrufiHort»^<Mir  fc  rftnir  à  l'Fglifc  Catholique  ,  Apof- 
(oliquc  &  Romaine,  8c  oc  l'ayant  pas  j)û  faiTe1!t6t  pour  les  continuelles  Guerres  ,  empêche» 
ftiens  8c  traverfes  qufe  Itiy  ont  domiK  iet  Ennemis, 8c  connoilTant  de  plus  en  plus  l'extrême  deât 
de  tous  rcfdits  Sujets,  Bc  teoicliêde  cbtbpaflKili  de  la  «rffere  |( calamité  de  peuple ,  connoif* 
Tant  iiuflî  quie  plufieurs  txcellerts  ^ribMiligei  fcn  Diafirihe  ft  pieté  contredifetent  aux  opinions 
qui  le  tenoient  feparé  de  ladite  Eglife  ,  touché  8c  infpiié  de  l'êfpnt  de  Dieu  ,  auroit  defÎTc  avec 
feurcté  dt  fa  conlciencc  pouvoir  contenter  fefditi  Sujets  :  8c  pour  cet  effet  ftroit  entré  en  dif- 
cours  dircrfes  tôt  aVer  ^diellM hdMiie»  tMHb,'CMbltq«et,  pat  lefihitft  il  entoitclW  s& 
foré  8t  eianivmé  que  l'Eglife  CttlîqSÀ^  >  Apofktlrque  Se  Rt^maine  cfbtt  la  vra^'c  Cgii'c  ,  à  li- 
'quelle  apirtenoit rinierpretation  dc^^ntcs  Ecritures;  mais  tju'il  avoir  rfte'  pcrfnadé  &  nour« 
ri  en  cctteiopîtioa  dkl  y  eftoit  entré  beaucoup d'ibus,  te  qui  letenoit  féparé  de  ladite  Eglifi, 
lefquels  ayant  eoictmn  cme  pinrftt  en  l'ulâgett  prttiqiie  ,8c  ans  mOEurs  qu'en  la  Doâriiie  ,fe 
ftimi  iVfoîn  de  («TêBnir  èn  USîi^  Eglife  8c  reêeviMriimmdion ,  &  ï  CMe  fin  ittreh  convoqoé 

tfAe  ifltïnhle'e  de  Prélats  8c  pietfonnes  Ecclenaftiques  ,  pour  hiy  expliquer  |iln<  pnrirulicrf  nunt 
1â  DoArme  Se  les  ConAitntmis  d*icelle  Eglife,  pendant  le  lenis  de  taquclla  convocation  ccr* 
tibi  perfonnages  Catholiques  8c  doâei ,  Qu'il  avoir  «ppcHezpréi  fa  perfomiepour  firaneer  en 
cme  eonnoiflancc ,  l'aurninK  înÂRruit  toucnant  qitrlques  uns  des  principsut  •pmia  ,  nomniê* 
ment  du  Sacrement  de  l'Euchariflie,  duquel  tl  eftoit  prefquc  entièrement înflniit,  8c qu'il  de* 
(irait  en  cftre  plu^l  plein  cnl'eigné  ,  comme  aulTi  des  autres  points  donc  il  n'éftoit  encore  aflcB 
êdûtci ,  8c  entendre  d'eue  la  D^tine  Catholique ,  Apoftolique  8c  Romaioe^penr  rafl'urance  de 
cenfcience,  làns  laqu^le  à  ne  voudroit  pour  quatre  Royainnes  edlque  le«en»fe  <dtfariir  le 
la  Rrlgion  en  laquelle  il  a  c{\i  nourri.  Sur  rpiny  cflant  entres  en  conférence,  ils  avoicnti'r- 
meurc  cinq  heures  8c  plus  fans  interruption  ,  parlé  8c  rendu  raifon  à  Sa  Majeflc  d**  tous  les  prin- 
cipsin  points  coatt G verfex  en  ce  tcmt,dcfqueU  auroit  donné  demonfiration  cftre  contente  Se  fatil^ 
fiite, 8c  leur  auroit  decllaré  qu'il  fe  ironvoii  amplement  irtftcoit  8c  affuré  en  fi  cr^nfcicnce  fur 
les  poims  dont  il  cftoit  en  doute:  que  jufques  ^uéfent  il  n'avoir  pâ  donner  le  contentement  ^  Tes  ' 
boas  Sujets  Catholiques  qu'ils  denroicnt  de  luy  ,  8c  s'unir  avec  eux  en  même  Religion  ,  Se 
piftant  oe  le  voUtoit  pins  difiictei  ,8c  dcCroit  d'cftie  fcf  A  dés  Dimanche  à  VB^iSe ,  lAlec  ila 
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Mcflff»  &  âvoirpooc  eetttkt  l'abrotuiÎM  MÏ  lujr  «ftoit  necefliire ,  U  yout  ce  leur  ordonna  de. 
dfcflisrla  ProdAtOB  de  Foy  lelk*  ^«TAf  raiimvoiene  qti'il  k»y  findfMt  fiiire  ,  &  luy  apporter 
àit\e  foir  pour  la  voir  ,  ,\  ù-.rc  fintiv'-;-  '^       Imio  i  j  ladue  Compagnie. 

Sur  ce  rap«n  fut  afitt?  entrf  leldits  Sifiirs ,  eittc  ncccflaiie  délibérer  &  réroudre  entrcu» 
CMMhMt  Tabrolution  de  Sa  Ma)^^  j  Si  (î  fens  attendre  iuuHlei(^M  éu  Saint  Sicge  elle  le  pou- 
VOICiloilticr»  <ic  queKe  fè^om  on  y  proceekroit  ,  eu  bien  (î  on  rirnvoyeroic  le  tout  i  Sa  Sainteté , 
liiflTant  cependant  Sa  Majcfté  &  l'excctitioa  de  fa  bonne  volonté  en  lulpcn!.  Ec  coinn>c  lel'ilici 
Ses.  deiibcroicnt  fiir  ce  que  cieffiis  ;  Sa  Ma)e{l^  envoya  demjudcr  fi  lad.  Ptoftifion  de  Foy  cftoit 
faite  &  àieSi€  t  laquelle  aytnt  cfté  iciië  en  pleine  Compagaie  ,  it  irpHf  «i  coofonac  à  celle  qui 
9  cfté  drcflifepar  Oréoommtc  d«  Oondit  >  f«t  tppnwiWe  de  rwm  h  Oempagnîe ,  &  portée 
parlefdits  Stnir^  Archevêque  Bourges  ,  Ev#qufs  du  Mans  &  nommtf  d  Hvrmv  »  Si  Maicdc. 
LerqucU  retournex  rapportèrent  que  Sa  M*)eft<  lavoideuë  tout  du  long,  ic  cooiinuant  ifDc- 
Kberation  eoftiimncée)  aprél  ptuncttrt  nifom  (Mntiiéi  de  c6:^  &  d'autre:  enfio  pot»  |^f4mn 
gniHks  ctHilidçwrioiM , Hieiiiemct  poorU  mcelliitf  du  irmt  ,  le  péril  ordinaire  de  Aiort,aiif* 
<fÊeXkfiBe  qurta  Majefté  i  amfè  de  la  Gtierre  ne  p^t  allet  ny  envoyer  comimxiéineai  à  Rome^ 
MNir  ne  hifTer  une  fi  be\le  occifi  n  :  &  îat  t  importincc  à  t'EgUfc  ,  de  la  rc'Qnion  d'un  fi  grand 
Ptiiieel  icclle  ,  fut  arrêté  que  l'ibloUnion  d'cxcommunicacion  luy  fetoit  donnée  par  Moniteur 
l'Archevêque  de  Bonrgct ,  Primat  d'Aquitaine ,  6^  Grand  Aum6nier ,  félon  li  forme  conteniijf 
M  Pontifical ,  après  acommodation  faite  du  Territoire  par  les  Religieux  &  Couvenr  de  ladite 
Abbaye,  Icfqueli  ont  juriidiâion  Epifcopale,  &  ce  à  la  charge  que  Sadirc  Majeflé  envoyera 
vers  noifc  Saint  Pere  le  Pape  fi  tAc  que  commodément  f.nre  le  pourra,  pout  k  teconnoitrc ,  & 
qu'elle  promettra  obéir  au  nsandemeni  jofic  9t  faifoaaablc  de  i'EgliCe ,  le  tout  fui  vani  la  difpo« 
fition  deDrdr.  *  v  ,  >  v 

Et  Ir  virnt  -  quatrième  dudit  moi<  l'eflint  lefdits  Prfl.nî  sm'tcî  Eccl  fianiqucs  affcmbtet 
dans  ia  Cliambrc  dudit  Se.  Cardinal  ,&  de  li  alk?.  tous  entcmblc  nouver  Majefté  ,  auioienc 
tRé  introduits  dans  fon  Cabinet ,  &  li ,  leur  auroit  déclaré  ,  que  ce  que  le  jour  précèdent  il 
■voit  voûta  coofierrr  avec  trois  ou  qtiatre  d'coir'etis  fculaoïeni  par  \m  choies  t  n'turoét  efld 
qoinie  nelet  eftimlciOMi  irev  dignet  ;  mais  parce  que  en  plus  granae  compaenic  i)  eûreftii 
.t«il  aifé  d'éviter  quelque  confufion  ,  &  fit  de  nouveau  lefditfs  Déclarât  r  i:s  qu'n  avoit  faites  le 
jour  précèdent ,  aux  quatre  par  luy  choifit,  comme  cy  deflVti  cli  contenu  ,  ajoutant  qu'tl  auroit 
eilé  inftnâttC  Mlfilic  jMr  eux  des  p-i-icipaux  dbutes  efqnels  il  efloit  panant  cftoit  réi'olu  de 
vivre  &  aonw  en  l'anmiide  l'E^lila  Catholique ,  Apottotique 6t  RoomIik  i  atrujctir  fa  Foy  3c 
ci^tiee  I  ta  IloéMnc(qut  eft  enret|née  en  iedie,  le  qti'on  ne  dcvoitmiuvw  dirange  fi  jufqucs  icy 
il  en  aooit  fait  difficulté  ,  ayant  pru>  uoucritiirt  &  inflruif^ion  ,  au  contraire  de  laquelle  il  nes'el» 
teic  voulu  icgerement  depattir  ,ie  falut  de  fon  ame  luy  tflant  plus  cher  que  toute  autre  chofe  ) 
fit  (pNnd  M  ii*«Atpen(<f  eftre  de  fon  falyt  faire  ce^qu'il  faifoit  «  qu'il  ne  le  fierott  potir  quatre 
Royaumest  6c  qu'il  defirnit  fe  prcfêntcr  le  lendemain  à  l  Eglife  pour  y  eOre  reçu.  Ce  qu'entendu 
parlefdi»  Prélats  Bi  Ecclcfiaftiques  ,en  auroient  rendu  grâces  à  Dieu  ,  Idlc  &  gratifié  Sa  M^" 
j  (  A;  J  c  c  I  ;  e  bonne  voloaid  »    fiîc  aneodic  ce  que  le  jour  j^ideedeot  ib  larotepc  «néid  pouf 

fon  abfointion.  *>••  ...  -  .   

Et  le  DioMiacbe  vingt  -  0tidiiie  dudit  mott  ,  fitr  les  neuf  hearec  du  miiA  t  font  comparai 
en  VEglitè  de  laditr  Abbiyc  ,  Moufeiç^ncur  rilluftnlT'ir.'"  ^  Rcvcrendiflîmc  Cardinal  de  Bour- 
bon,  très  Révère  nu  pere  eu  Dieu  ,  MefTirc  Rayiiaud  ,  Patriarche  ,  Afchcvcque  de  Bourges  3t 
Primat  d'Aquitaine;  MeflTieurs  les  Evoques  ,  &  les  uommex  aufdits  Evcclie?.  ,  efiant  revécut  de 
Rocbeti  8c  Camaiist  lefidits  Doyens  »lei  Abhcs  ou  nomincs  aufditeB  Abbayes ,  enfcmble  le» 
lïoAenn  èr  £cc1efiafltqiin  deffitldtn  t  St  on<re'  Mefliie  Henry  de  Magnan ,  Evéque  de  Dir 
gnc  ,Mrc.  Charles  Meron ,  Evïquc  d'Angers  ;  Mf.  Jean  Trucliart  ,  Abbc  de  Bil'.r-Jcaune, ic 
Me.  René  Benoit,  Doâcur  en  Théologie,  Curé  de  Su  EuRache  en  la  Ville  de  Paris  ;  aufquclt 
Evcques  de  Digne  |cJ*An^*  Abbé  deÂeUc-Jcai\nc  &  Curé  de  Sr.  Euftache.loefd.  Srs.  Car- 
dinal 9c  Archevêque, enroiem  fait  entendre  la  réfolutitMi  piifc  ledit  jour  isnt.  pout  l'abfolHitoll 
de  Sa  Majefté  ,  St  autres  choies  palTées  en  ladite  Affembléc ,  laquelle  réfolutïon  ils  auroient  »p* 
prouvée  &cu  pr  ir  n.^'i  ible.  Tous  lefquels  Comparans,  comtne  aufll  les  Religieux  ,  Sûus-PrieuC 
9c  Couvent  de  ladite  Abbaye ,  fc  fcroient  achcoiiocz  en  ordre  &  avec  la  Cfaix  aux  portes  de 
ladire  Eglife  ,  où  eftans  rae(aits  Sft.  lei  Prélats ,  ayec  ledit  Sr.  Archevêque  ilc  Bourges .»revétil 
d'habits  pontificaux  ,  fc  fcroit  rendu  &  préfenté  aux  portes  d'iccT.c  Eglife  ,  très  haut  Se  très  puif* 
fant  Prince  Henry ,  Roy  de  i^raucc  &  tic  Kavarrc  ,  accompagué  de  plufieurs  grands  Princes  SC 
Seigneurs  Officiers  de  la  Couronne ,  Se  autres  Gentilshommes  en  grand  nombre,  convoquez  par 
Sa  Majellé  poiir  cet  effin^fes  gardes  dtt  SpifTft  9c  autres  urdes  du  Cocps  ,  tant  EcoHois  tiue 
François ,  marebant  devant  Iny ,  iedie  avant  Sa  Mafeflé  la  téie  ^uf  9t  découverte  ,  &  mis  1er 
deux  genoux  eu  terre ,  aurait  requis  rabfouition  de  ladite  excommunication  ;  8c  à  cet  effet  ab« 
juré  toute  erreur  &  herefîe  contraire  à  la  Dodrine  Caiholique,Apoflolique  &  Romaine  ;  enfcmble 
faU  profellb»  de  li  Foy  lêlcn  kene^glil^  t(  hiSU  le  kmaàfc  d«.hdjie  Piofèffioiiicoiiiiiie  aulR 
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U  promc(Tc  tic  Ton  ohéî(rance  au  faine  Sicgc&  ii  nodrc  ùint  Pcre ,  figiWe  de  fa  main ,  écrite  &  con- 
tre fignéc  du  Sr.  de  Baulicu  Ruzc  ,  l'un  de  fcs  Sccrccaires  d°E(lu.  Ec  l'oudain  le»  Prières  &  Orai- 
foiis  accoucumccs ,  celles  qu'elles  font  portées  par  le  Pontilîcan  cdant  faites ,  auroit  clic  abl'ousde 
ladite  etccominiinicacion  par  ledit  Sr.  Archevêque ,  remis  &  réinie^rif  à  la  participation  de>  Sa- 
cremens  de  ladite  Eglife  ;  &  de  là.conduit  au  Grand  Autel  >  Monlcigneur  le  Cardinal  l'accom- 
pagnant ,  Icidiis  Prélats  &  autres  Ecclefiaitiques  allant  devant  &  après  lefdits  Religieux  d'i' 
celle  Abbaîe. 

Et  sVtant  ladite  Majefltf  niife  à  ocnoux  devant  ledit  Grand  Autel  ,  aprtfs  avoir  fait  fa  piterc, 
auroit  de  nouveau  rcitertf  fa  profclhon  de  foi ,  comme  dcflus ,  &  promis  de  vivre  &  mourir  en  l'u- 
nion de  l'Et^lili:  Catoliquc,  ApoOoliquc  &  Romaine;  &  ayant  ledit  Sieur  Archevêque  dit  les 
Oraifons  contenues  audit  Pontifical ,  Sa  Majcné  s'e'tant  levée,  auroit  baifcf  l'Autel ,  &  a  l'inflant 
auroicat  cflc  rendue  grâces  à  Dieu  ,  &  le  Cantique  7V  Dtitm  chanté,  pendant  lequel  fe  fcroit 
ledit  Sr.  Roy  retiré  en  un  Oratoire  préparé  derrière  le  Grand  Autel ,  ou  il  auroit  cflé  rejù  au 
(aine  Sacrement  de  Pénitence  &  de  confclHon  par  fondit  grand  Aumônier  ,  aptes  laquelle 
confeflîon  <eroit  retourné  au  Siège  qui  lui  eHoit  préparé  devant  ledit  Grand  Autel ,  pour  ouïr 
U  grande  Meifedu  Saint -Efprit, qui  auroit       célébrée  pontificalement  par  Mr.  l'Evéquc  de 
Nantes,  pendant  laquelle  Sa  Ma)c[lc  fc  fcroit  comportée  fort  dévotement  &:  rcveremment,&  y  au- 
roit eHé  Icrvi  avec  les  Cérémonies  obfcrvces  comme  a  fcs  PrédccciTeurs  Roys.  Laquelle  lînic ,  Sa 
Majefié  fe  fcroit  retirée  en  la  même  compagnie  dans  fon  Palais  &  Logis  ;  &  aprodiné  auroit  af- 
ilOéà  la  Prédication  faite  par  mondit  Sr.  l'Archevêque  de  Bourges  ;  &  après  la  Prédication  aux 
Vêpres ,  dites  dans  le  Chàurdc  ladite  Eglife  &  Abbaye,  dont  mefdits  Sieurs  ont  commandé i 
inoy  Claude  Gouyne,  Doyen  de  Bcauvais ,  foufTigné  ,  qu'ils  autoient  commis  pour  Secrétaire , 
dreÂTcr  &  expédier  le  prcfeni  procès  verbal ,  lequel  mefdits  Sts.  ont  (îgnécn  la  minute  de  leurs 
firins,  &  ordonné  d'en  bailler  copie  fous  mon  fcin  où  il  appartiendra.  Fait  les  an  &  jour  que 
dclfus.  Claude  Gouynî,  fignc. 

MOT  H  E  N  R  T  ,  pttr  U  gruci  dt  Dieu  ,  Rty  Je  France  &  tU  Névurre  :  Reconneijfdnt 
t Eglife  Cnihêli^e ,  ^fofiaiique  CT  kvmAwe  eftre  U  vrf^  Eglift  Je  Dieu  ,  rtniitreffi  Jt 
vérité  CJ-  hors  Je  toute  erreur  ,  frcmets  À  J)ten  jure  gm'der  ,  ehferver  ,  tè"  entretenir  tout  ce  . 
^ui  a  ejié  arrêté  CT  déterminé  fur  les  fainit  Conciles  ,  Canons  (jr  tonfiitntions  remisés  en  Liâitt 
Eglife  ,  fuivani  inJhuUitnt  (fut  fneH  ont  ejié  iennéet  par  les  Prél-its  (jr  DeHeurs  qui  m'ont  af 
fifté ,  dr  les  urtielts  qui  tu' ont  efté  lut  tir  Jonnei.  à  entendre ,  O"  J'obéir  aux  Ordonnances  (jr  C0n.  • 
mand'mens  Jicttle  cr  départir  ,  comme  Je  fan  je  me  Jeparts  Je  tontes  opinions  CT  erreurs  coth 
tr aires  k  la  fat" te  DoUrine  Je  laJite  Eglife  :  promets  auffi  obédience  au  faint  Siège  yipojhoiiijtte , 
à  nofhe  faint  Pire  le  Pape ,  telle  qui  lui  a  tft'e  cj-devant  rendue  par  mes  PreJecefiurs  ,  C'  "*  me 
Jepariir  Jamais  de  ladite  Religion  Catholiijne ,  ains  tty  persévérer  ,  vivre  motrrinavec  ^ue  la  grâ- 
ce Je  Ditu  ,  ainfi  me  Jhlt  il  en  ai  Je.  fait  *  feint  Denis ,  le  43.  jtkr  Je  "juillet  15^.  H  i  N  r.  y  > 
fîgné  ;  &  plus  bas  R  u  z  h". 

.  h  .  _ 

PROCL'S  VERBAL  DE  MENARDEAU  5UR  LE 
retour  du  Parlement  de  Cartel  -  Sarrafi  à  Touloufc. 

Ce  jûurd'huy  Samedi  neuvième  ^Décembre  mil  cinq  cens  quatre  -yingtS' 
quinine  ,  e»  la  frand  (^hambre  ,  fréfent  Mejfteurs  Dufaur  ,  ^  de  St. 
jcan  y  Tn/fdens ,  de  Gargas ,  f.  Sabatier ,  Rudelle ,  St,  Félix  ,  Ftle- 
rf ,  de  Senaux  >  Majfas, 

AT*.n  ce  que  Me.  Clauile  Mrnardeau  ,  Me.  des  Reqii^tes  ordinaire  de  l'Hôtel  du  Roy  , 
cftaiu  entré  en  la  grand  Chambre  ,  a  eu  temonftié ,  comme  depuis  la  piéfenration  dernierc- 
nicnt  p..r  lui  faite  de  l'Arrêt  donné  au  Privé  Confcildu  Roy  ,concern»nt  b  réiinion  &  incorpo- 
ratic.n  tics  deux  corps  de  P.irlcmcnt  ;  fçavoir,  celui  de  Brfurs ,  &  de  cette  Cour  de  Parlement 
df  Toulonic  transfère  à  Callel-Sarrafi  ;  enfemble  des  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  H'Edit 
pour  l'cxccucion  dudit  Arrêt  ;  il  s'edoit  tranfporté  en  ladite  Ville  de  Bcfiers  ;  conduit  &  emme- 
né' avec  foi  tO"S  Ici  C  onfciller*  qu'il  y  auroit  trouvez  en  nombre  de  treize  ou  quatorze  ,  que  No- 
taire Evan^diftc ,  les  Commis  au  Grcifc ,  Gardes  des  Sacs ,  HmiITi.  r<  en  nombre  de  cinq ,  &  cer- 
tain nombre  de  Procureurs  pris  &  clioilîs  par  l'avis  dr  laiiiic  Cmir  du  nombre  de  (oixante 
qu'il  y  en  avoit ,  vingt  ou  vingt  -  dçux  plus  idoinci  &  capables ,  de  l'intégrité  defquels ,  tt  de  leur 
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Cipiciic  laiiitc  (  our  en  aiiroit  attcftc.  Tous  Ici'quels  il  cntcntloit  prcTciitcr  à  laitue  Cour,  pour 
fuivant  leilit  Arrct  J<  Lettres  île  Ta  cummifTion  t-ftrc  uni«  &  incorporer  i  icdle,  pour  y  cftre  fait 
un  corps  niletiible,  &  requis  la  Cour  trouver  boni  qu'en  (Exécutant  ledit  Arreft  .qu'il  les  con- 
duiHc  &  emmei  ât  les  tous  en  corps  ilc  Cour. 

Sur  quoi  la  Cour  auroit  déclare  audit  de  Mentrdeau ,  Me.  des  Requêtes ,  cotnme  elle  avoic 
cy-  devant  fait  lors  de  fa  préfcntatioo  pjr  luy  duêinent  fatte  dudit  Atreft  ,  n'entendre  empêcher 
l'éxecution  li'uclui  en  tout  ce  qui  Icrtoit  trouvé  juftc  Ik  convenable. 

Ë(  s'étaiit  ledit  de  Menanleau  ,  Me.  de<  Requêtes  retire  ,  il  Icroit  peu  après  rcvi  nu  ,  condiii* 
Tant  avec  foi  Us  Confrillers  ,  &  autres  Officiers  dudit  Parlement  de  Be/icts  ;  fii  lui  rentré  en  la 
Chambre ,  turoir  requis  que  pour  cHic  procédé  au  faïc^  réelle  exécution  dudic  Arreft,  que  les 
Chambres  FutTent  aHembléci ,  attendu  que  tous  lel'diti  Conleillers  edoient  entre2  en  la  urand 
Chambre  de  l'Audience ,  &  les  autres  Officiera  demeurez  au  Patû ,  St  audevant  la  grande  Fottc 
d'icelle  attendant  voir  l'ésécution. 

Et  Icfdites  Chambres  aflemblée»  ,  préfcns  &  aflînans  Mes.  François  Duconfetl ,  Efttrnne 
Uzilis ,  Charles  Rofcl ,  Jean  •  Audté  d'Aimar,  Jacques  de  Couflî ,  Jacques  de  Maufac,  Guil- 
laume Candau  ,  bftienne  Telix,  Jeiii  Ballm  ;  Antoine  de  Laur.eroiv ,  Louis  Buiftun  ,  Claude 
Duvereer, Germain  Sevin  ,  &:  Honoré  d'Aymar ,  Confeillers  dudit  Pailcmcnt  de  Bt7.iers,& 
eux  aitis  au  rang  des  autres  Conl'ettlers  de  la  Cour ,  chacun  en  l'on  fîeee  iurques  h  l'elTct  de  ladi- 
te réunion  &,incorporation  à  ladite  Cour ,  ledit  Sr.  de  Mcnardean  ,  CofnmifTjire  ,  eut  préicnté 
icelle  :  S  u  R  qji  o  y  .  la  Cour  a  dit  &  déclare  avoir  agréable  l'arrivée  defdits  Confeillers ,  leur 
union  &  incorporation  au  corps  d'icelle ,  pour  jouir  de  leurs Eftats ,  aux  honneurs  ,  dignitez ,  au- 
toritez ,  &  ptécminences  appartenant  à  iceux  ,  les  exhortant  de  le  comporter  avec  la  niodcflie  ,  Oc 
décence  accoutumée  cftre  gardée  en  la  Cour  ,  garder  &  oblerver  les  formes  ,  ur  ,  flil  &  coûtu* 
inei,  fuivant  les  Ordonnances  d'icelle ,  ponce  honncut&  tefpe<^,tanc  aux  Prcfidcns  que  au- 
tres leurs  Anciens. 

Et  parce  que  ledit  Sr.  Menardeana  propofé,  comme  ledit  Me.  Honoré  d'Aymar  eftant  Pro- 
cureur Général  du  Roy  audit  Parlement  de  Beziers  ,  l'cftat  duquel  auroit  eHc  commué  en  l'cftat 
de  Confeiller ,  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  ;8c  que  ledit  Aimar  auroit  requis  te  fupplié 
la  Cour  de  le  vouloir  recevoir  audit  efiat  de  Confeiller  en  icelle  duquel  il  auroit  plâ  au  Roy  le 
pourvoir  ,  le  démettant  moyenant  ce  de  i'atiin  cftat  de  Procureur  General  ; 

La  Cour  attendu  ladite  demidîon ,  &:  enlînvant  la  volonté  du  Roy,  a  délibéré  &  arrêté,  que  ledit 
Me.  Honoré  d'Aymar  pourveu  dudit  eftat  de  Confeiller  feroit  reçu  en  icelle  ,  à  la  chari>e  tou- 
tefois d'obtenir  diipenfe  dam  (îx  'mois  de  la  parenté  d'enttc  luy  Se  ledit  Me.  André  d'Ay'^iar, 
Ton  frefe,  à  la  charge  audî  qu'ils  ne pourroientelUc en  une  même  Chambre,  n'y  avoir  l'un  d'eux 
opinion  ez  délibération»  qui  fe  feront  les  Chambres  de  ladite  Cour  aflemblées. 

Et  à  l'inftant  ledit  Me.  Honoré  d'Aymar  a  eflé  teçû  audit  Eftat  &  Office  de  Confeiller  a  fait 
Si  prêté  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accoâtumé. 

Ledit  Sr.  de  Menardeau  auroit  auffi  requis,  en  continuant  l'éxécution  dudit  Arrcft  ,  &  fuivanc 
icelui ,  vouloir  unir  &  incorporer  à  ladite  Cotii  Me.  Pierre  Boiiac ,  un  des  Notaires  ic  Sccretairet 
de  ladite  Cour ,  &  cinq  des  Huiffiers  d'icelle  ;  fçavoit  eft  ;  Jean  Bout ,  Prémicr  HuifTict ,  ];an 
Pons ,  Barthelcmi  CrauiTac,  Eiliennc  Marragon  ,  &  Pierre  Canani,  ayant  tous  fcrvi  eu  leurfdi- 
tes  Charges  ladite  Cour  de  Parlement  de  Béliers ,  comme  de  même  Jean  Bouchère  &  Bernard 
Granier ,  Gardes  des  Sacs  de  ladite  Cour ,  Antoine  Maflip ,  Clerc  ,  Garde  -  Sac  aux  Requêtes  , 
Me.  Antoine  Pialoux,  Clerc  ,  copide  audit  Gre{Fe&  aux  Préfeiitations ,  &  Jean  Pech ,  Rece- 
veur des  amendes  Si  exploits  en  ladite  Cour  audit  Beziers  ,  avec  les  Procureurs  d'icelle,  cftans 
en  nombre  de  vingt  -  deux  ,  lefquels  auroient  efté  choiHs  8e  pris  du  nombre  de  foixante  qu'étoient 
cxccrçant  leurs  Charges  audit  Parlement ,  fuivant  la  Délibération  fut  ce  prifc  en  icelle  ,  &  at- 
tcftjtion  de  leur  fuHîlance  &  intelligence ,  ayant  le  refte  defdits  Procureurs  renvoyé  pour  faire 
Icfdites  Charges ,  fi  bon  leur  femblc ,  k  la  Chambre  mi- partie  «fans  efperancc  de  fc  pouvoir  fetvir 
ny  ayder  de  ladite  incorporation  en  la  Cour. 

Sur  ce  a  efié  remontré  audit  Sr.  de  Menardeau ,  que  les  Procureurs  de  ladite  Cour  n'avoienc 
entrée  en  icelle  ,  ains  leur  réception  cftoit  conmiife  au  Greffi:  de  ladite  Cour.  Toutefois  trouve- 
roit  -  elle  bon  que  lefdits  Notaire ,  Secrétaire  &  Commis  au  Greffe ,  &  HuifTiers  fuifent  appeliez , 
Si  euk  entrez  ctl  ladite  grand  Chambre  ,  ont  edé  exhortez  de  bien  je  ducment  Si  fidèlement 
exercer  leurs  Charges  t  Si  k  même  tcms  ledit  Sr.  de  Menardeau  a  remis  devers  11  Cour  une  LiAc 
&  Dénombrement  des  OfHciers  par  lui  prél'eniez ,  figné  de  l'a  main  ,-enfemble  defdits  Piocurcurs 
qu'il  entend  edre  incorporez  en  la  Cour ,  fuivant  ledit  Arrêt. 

Et  de  tant  que  l'heure  cftoit  tarde  ,  le  tefte  a  efté  remis  au  prémier  jour.  v) 
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^4  P-REUVËS 

Du  Lundi  onzjn?!(  dnd.t  mois  de  ^ecemûrt ,  !fi  f^hamhres  AjfembUti^ 
frifent  ts"  éjjtjiaut  Udn  Sr.  ^ie>>a.rd£au  >         des  Ke^uêies. 

LEdit  Sr.  dt  Mcnardcau  auroit  requis  eftrc  procédé  tant  au  rangée  fifancc  que  dévoient  avoir 
&  tenir  In  Conlcillcfs  tludit  Parlement  de  Bcfiers  en  la  Cour  qu'»u  Dcpauenicnt  d'iicux, 
m  quelle  dn  Cbapifel  ifa  defoiaicciNrer  pour  y  faire  &  exetcir  leurs  Charges  ,&  en  unt  que 
Me.  .  de  Gittticr  Sf.  deUFonuint,Con(êiUcr  da 

Rw  Midîr  Patleoieoc  dé  Bezien ,  cffaMt  dit  ce  fOardliuy  ariifi^ ,  alîn  de  fè  pré&nter  pour  cflic 
fum  reçû  k  incorporé  comme  les  autres  à  la  Cour ,  contre  lequel  ladite  Cour  audit  Dc/ier$au> 
foir donné  n'agaeres  Arrcftde  rulpcnfion  dudic  Eflat,  mliitible  contre  Germain  de  bevinteuc 
liequis  les  vou  oir  fur  ce  ouïr  &  pourvoir  fur  Icucs  requilltioni  qu'iU  avoient  k  faire:  comme  de 
même  eut  ledit  Sr.  de  Menardcau  dit  vouloir  permetuc  à  Me.  Pierre  Bcloy ,  Avocat  Général  du 
Roy ,  pub  qu'il  avoir  efic'  reçu  par  la  Cour  audit  EiUr  fut  reçïk  à  leiercice  d'icclui ,  attendu 
^'il  avoit  ciic  fatibfait  à  rArrct  de  la  Ci  l;i  <l«nni  lors  de  ladite  réception. 

^ut  Iji  remontrance '&  cantcfiatioa  intetventic  encre  aucuiu  ConIciUc»  de  U  Çoitr ,  avec  ceux 
du  Pii)ftiNfit"deBriiert»ioueiient  leurs  rang^  &  pr^lcvnicet  qu'ils  deToicm  avoir  eo  le  Cour; 
&  que  les  tous  d'un  commun  acrcord  auroient  remis  le  jtigemcat  -r  différend  à  ladite  Cour, 
horfmis  Me.  Jaques  de  CoulTî  >  lequel  aufoit  requis  ledit  de  McavUcau  y  vouloir  pour  ce  a-gud 
ipourvoir.       ■  "' 

l*  Couf  lyant  ^fbdrdé  a'udtt  Département  de<  CJuunbrcs  eoncetnant  ledits  Cootcillcrs  du 
Parlement'flr  Bezicrs ,  a  délibéré  pour  U  rentré  du  préiènt  Parlement ,  Mes.  François  Ûucotrlêil, 
t.hiclcs  de  Rofcl  Guillauine  Cantlau,  J;aii  Pafljn,  L  jjis  Bi.iiT.n,  Germain  Sein  ,  André  d'Ay- 
mar j^Conlciilers  ,  fciviroiU  en  b  première  Chambre  des  Enquêtes,  fit  Me.  Efitcnne  UUlis ,  Ho- 
noië  d^Aytnar,  Jaques  Coufli,  leeques  de  |iaallkc,6fflcttnt  tkdfn  »  AMQÎRe  hma^ttt 

€Iaudc  DllVCTger,  fervirnnr  rn  h  féconde  cKarnî^rr. 

Me.  Pierre  de  cauiucls ,  Avocat  Cicnctal  du  Ruy  ,  crtaiii  entre  en  la  chambre ,  auroit  dit  Si 
remontré,  qu'oa  hâ  «uroit  raporté,  par  aucuns  deiconfcitlcrtdudit  Parlement  dcBeziers  «voir 
«&(  en  ladite  cont  Gm$  cobêk  Mc.  Fiate  de  ficioy  Avgc^tQàiâcalen  1«  cour  »  ceruine»  Pm* 
cedaréi ,  fir  MqoeHet  iTeii  rfloSeift  enfui  vit  det  Andn  ét  décret  deprift  de  corps  »  à  cette  eau. 
1^  au(oit  requis  communication  dcfditcs  Procédures ,  pour  fut  ce  dire  ce  que  de  railôp. 

La  Cour  a  délibéré  &  arrêté  ^qu'au  prémiet^jout  les  chambres  adcmblccs  fcant  »  tant  pour 
<t  regan)  ifu  Ar le ^BHêfen!  det  prd6uica«  )fy  (mStpeunOi  9t  delibètd. 

*Z?»  Mardy  doutjeme  t  di  relevée  Je  s  Chambm  éffembUesyâ^^êtH  Udf^ 
Sr,  dt  ^Menârdeau  ,  Ai/,  dts  Rt^ifêeef. 

LA  cour  continuant  la  p-t'nTÎtr?  nrlibcration  fur  la  prélèance ,  rang  &  ordre  des  Confollerj, 
qui  loûtoicnc  clltc  au  l'aricment  de  ficziccs  ,  avoir  &  tenir  en  laCbiif,&:  dont  le  juge- 
ment eir  a  efté  remis  par  eux  à  icelle. 

Ladite  cour ,  lêfdi^  chambres  aflVmblén ,  a  délibéré  fit  «rdOlltté  ,  que;)«i  pcbvifîons  &  Aâet 
de  mepttoa  dèfifiis  confctllers  auroient  eflé  pt^iuieKltteilt  MÉIl  «X'tnkfnk  de  Me.  f  ran^ois 
de  Sabatvri. 

-  Sur  les  recufarions  propurecs  par  leftlirs  cooftdUcis  de  ladite  cotilf  de  BcZicrs ,  &  d'autiuit  que 
hdie  de  Sabateti  fe  fetorr  trouvé  beau- pert^d*  Me.  ^iem  de  Batthelelpi»  Sfr.de  Oramond  ,  ayant 
Avec  lut  ai. ri?  intcrc'  t'i:is  rrttc  affaire ,  Concernant Ics  pn-iV jiices ,  pbur  avoir  cfté  rc^û  Jcpuis 
Pétablitrenicnt  de  la  i.nw  lu  la  Ville  de  Carcaflbuc,  raitc  par  Me.  Pierre  de  Sabatier  »  St.  de 
la  Bourgade  ,  Préfideot  en  icclle. 

A  cauiè  de  quoy  *  la  Cour  auroit  ordonné ,  que  tant  ledit  de  Sabnefi  que  aittres  ayant  iute- 
rét  audit  a(fàrré ,  Arleurs  proches  parcns ,  abftiefldront',  enfémble  leiir  bçîii  -  pere.  Gendre ,  8c 
beau  '  c;c  ,  <^  que  lefdites  pièces  Icront  remues  devers  Me.  Hugues  de  Bjldoç » Çpfilêillcf  du 
Roy  en  icelle ,  f  our  oui  fon'topofty  cftrc  lut  ce  pourvtu  S  ordonné. 

Du  JMecredy  trfi^tèM'&  mois  de  Décembre  t  lefdites  Chamois  djfm'. 
hlétsjfté^tm  &  ajjifiant  ledit  Sr*  dt  Memtrdtêmt  abfmt 
U*  fuJftSf  iy  retufe^. 

efté  fait  raport  pat  ledit  Sr.  de  Riulcle  ,  Confeiller,  des  Provi(îoaf&  Aâft  de  receptioo 
>  dciUitt  Cooicilicfc  audit  Pailcmcot  «k  ficuecs»  &  après  nvA  veu  &  tctifié  iceilcs  : 
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La  Cour  a  ordonné  &:  ordonne,  que  Me.  Frait^ois  de  Conl'cil ,  Efticnnc  OHlis ,  Charles  de 
Rofcl ,  Jcin  Andt(f  d'Aymar ,  flc  J'^R""  Couflî  auroicnc  rang  Si  fcance  en  la  Cour,  puis  le 
vingt  -  (îxirme  Avril  dernier  mile  cinq  cens  qujcre-  vingts-treize  ,  auquel  jour  fut  tenue  ta  pré*' 
inicre  Icance  audit  Beziers  ,  auquel  jour  aulFi  ledit  Aymar  &  Coufli  y  furent  rc>,us.  Ht  pour  le 
regard  de  Me.  Jicques  de  Mauffac,  puis  le  vingt  •  quatrieiiK  Juillet  audit  an^  Mrs.  Mithurin 
Gautier  &  Guillaume  Candau  ,  puis  le  rccond  Août  audit  an ,  Me.  Eflicnne  Thdix ,  puis  le 
vingt-troiiîcmc  Oâobrc  audit  an ,  Me.  Jean  Ba(îm  j  puis  le  onticmc  Janvier  mil  cinq  cens  ncr 
nante-  quatre  ,  Me.  Antoine  de  Laurerois ,  puis  le  vingi-drti^iemc  dudit  mois  &  an.  Me.  Louu 
Buiflon  ,  puis  le  vingt  -  deuxitmc  J  iiin  mile  cinq  cens  quatre  -  vingts  -  quatorze ,  Charles  Du- 
verger ,  puis  le  dix  neuvième  May  mil  cinq  ccnt.quatrc  -  vings>quinze ,  Me.  Arnaud  Scvin ,  puis 
le  quinzième  ]  uillct  audit  an  ,  qu'cft  le  jour  &  datte  de  leurs  réceptions  faites  audit  Beziers ,  & 
Me.  HoDortf  d'Aymar;  puis  le  neuvième  de  ce  mois  de  Dcccmbfc,  jour  de  fa  réception  faite 
en  la  C  our. 

A  cfté  arrêiif  que  le  rang  &  feance  que  la  Cour  ordonne  aufdits  Duconfcil ,  Uiilis  &  Rofcl  ; 
puis  ledit  jour  vingt  -  (Ixiemc  Avril  mil  cinq  cens  quatre  -  vingi  -  treize  ,  tant  feulement ,  ne  leur 
portera  aucun  préjudice  pour  le  tems  qu'ils  ont  fcrvi  &  exercé  Icurfditcs  Charges  fonfiions 
auparavant  en  ladite  Ville  de  Carcadonne ,  en  vertu  îles  Lettres  Patentes  de  coiiimilTion  à  eux 
odtioyécs  par  Sa  Majeilé.  Et  fur  la  Requête  préfcnte'e  par  Me.  Mathurin  Gautier ,  tendant  à  ce 
que  pour  les  caiifcs  en  icelle  contenues,  l'Arrcft  contic  lui  donné  le  quatrième  de  Novembre 
dernier  au  Parlement ,  lors  icant  audit  Beziers,  portant  privation  des  g'ges  &  rufpennon  de  (on 
Office  de  Conlcillcr  pour  un  an  ,  fut  caffé  &  déclare'  de  nul  effet  Se  valeur  :  Veu  ledit  Arrcft ,  la 
Cour  ,  les  Chambres  a(Tembl(fcs ,  fans  avoir  égard  audit  Anét ,  a  ordonné  il  ordonne ,  que  ledit 
Gautier  continuera  l'exercice  de  Ion  Eftat  &:  Office  de  Confciller ,  &  jouira  des  gages  à  icclui 
appartenans  ,  &  tout  ainfi  qu'il  faifoit  avant  ledit  Arrcfl. 

Ethir  autre  Requcflcprélirntéc  par  Me.  Germain  Sevin  ,  auffi  Confeiller  du  Roy  en  la  Cour, 
à  ce  que  pour  les  caures  en  icellc  pareîneioent  Mocenuft  i  les  Arrefts  contre  lui  (fonncz  in  Vaf 
lement  ,lors  feant  à  BcGcirt  les  quatotncme  &  de  Novembre  dernier  ,  contenant 

privation  de  Tes  Gages ,  pour  ne  s'eRre  trouvé  ne  affiflé  lors  de  l'entrée  audit  Parlement  à  la 
St.  Martin  dernier ,  fufTcnt  caffez  &  déclarez  de  pul  effet  &  valeur  :  Et  veu  ledit  Arreft ,  la  Cour , 
les  chambres  afTcmblécs ,  fana  avoir  égard  aufdits  Atrefls ,  a  ordonné  8c  ordonne ,  que  ledit  Scviil 
jouita  de  fes  gages  liîis  èt  appartenans  à  fondit  OiHct ,  tjiaCi  qu'il  faiibii  avant  ledit  Arrell. 

y endredy  quinzième  Décembre ^ de  reley if  ^Ufiites  Cbdmbres  Jjfeablées  y 
;  fré/ent  fy*  ajJijUnt  ledit  5"r,  de  MertardedHy  Me.  des  Requêtes. 

Eliberani  fur  le  fait  concernant  Me.  Pierre  tle  Beloy  ,  Avocat  General ,  parce  qu'il  a  efté 
dit  Içdu  Bcloi  avoir  baillé ,  tant  en  la  cour  de  Parlement  de  Beziers  qu'en  la  Coitr ,  cer- 
K^m(s  Rcqueftes  de  rccufation  contre  les  (.  ônfcillers  d'icelle ,  qui  reftoient  à  juger. 

Là  Cour  a  délibéré  ti  arrêté ,  quil  feroit  dit  audit  Beloy  ,  qu'il  fêroit  foi  defdites  Requefle* 
dé  reciifation,  poui  au  ptémier  jour ,  lefdites  Chambrts  affcmblécs  ,  délibérer  fur  icelles. 

Samedi  fezicmc  dudit  mois  de  Décembre ,  en  la  grand  Chambre,  leroit  entré  eu  icelle  ledit 
Sr.  de  Menardcau ,  Me.  des  Requcfles ,  lc<)uel , après  avoir  remontré  avoir  parachevé  le  fait  de 
fa  commidion  ,  a  fnpplié  la  Cour  avoir  agréable  ce  qu'il  en  auroit  fait ,  ayant  réduit  en  foo  pro- 
cès verbal  tout  ce  qui  apparttnoit  il  l'éxecution  ^  tait  de  fadite  Cominiffîon ,  l'exttait  duquel 
iîgiié  de  fa  main  il  avoit  remis  devers  le  Gcctfe  dé  ladite  Cour. 

•  ..  i  

EDIT    DV   HOr  SVK  LA   KEDV  CT  ION  DB  LA 
Vtlle  de  Touloufe  ,  Çsf  autres  Villes  du  Vais  de  Languedoc 
Rejfort  de  U  ["our  du  Parlement  dudit  Touloufe. 

HEwRY,  PAR  LA  ORACB  DB  DiBu  ,  R07  de  France  &  dc  NaMrre  :  A  Mift  préfèni  ji©. 
&  avenir ,  falut.  Ayant  plu  i  Dieu  exaucer  les  prières  que  nous  luy  avons  toujours  faites 
ri  inipitet  noc  Sujets ,frparez  de  nôtre  obéiflancc  à  s'y  rejoindre  Toioataireinent&  deleur  bon 
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g  i  ,  plûtôc  que  d'attendre  à  s'y  voir  contraints  par  force  ,  de  lotte  qu'il  rcflc  fort  peu  tic  noCdits 
Sujets ,  ménicj  des  Pnnces , Seigneurs,  GcmiJsliomnics,]S(  de  no»  piincipales  Villes,  qui  n'a* 
vent  reconnu  leur  devoir  envers  nous ,  &  ne  (c  foicnc  librement  donnez  i  noflre  fcrvicc.  Oomme 
icttc  œuvre  de  la  bouté  Divine  nous  eft  une  pcrpttuclte  obligation  de  la  louër  &  remercier , 
auffi  nous  a  eftd  un  grand  argument  d'crpercrquc  nous  Terrons  en  bref  ce  Royaume  délivre  de 
troubles  &  difTentions  civiU$,&  icniis  à  un  bon  &  afliirc  repos , qui  tft  l'une drt  chofes  de  ce 
mon  le ,  que  nous  avons  toujours  plus  ardemment  (IcHic! ,  &  peut  le  fait  de  laquelle  nous  ne  fom- 
mci  pas  feulement  t^folus  d'oublier  fit  remenre  ioute%les  otfc  nfcs  que  nous  avions  reiûcs  ;  mais 
aulTi  avons  ouvert  les  bras  &  nôtre  cœur  mêmes  à  ceux  qui  font  revenus ,  pour  les  embraflcr  & 
recevoir  ,  &  les  rendre  participans  de  nos  grâces  tt  faveurs  pltp>  l|<ccialcs ,  &  de  la  paternelle  af- 
(cvlion  que  nous  portons  à  tous  nos  bons  &  loyanx  Sujets  &  fci  viit  urs.  Ce  que  nous  Biifons  main- 
tenant d'autant  plus  volontiers  envers  noflrc  cher  &  bicn-aimc  Coufin  le  Duc  de  JoyeufcjPair 
de  France  ,  qui  a  pris  cette  même  rrffolution  ,  &  lequel  en  cette  condderation  nous  avons  ho- 
nore de  l'eflat  &  charge  de  Maréchal  de  France  ,  &  de  l'un  de  nos  Lieutenans  généraux  en  nô- 
tre Province  de  Languedoc,  ei  Ville», "places  &  pais  qu'il  ramené  en  nôtre  obéifTance  (  en  l'ab- 
fence  de  noftte  très  •  cher  Coufm  le  Conneftable  )  que  nous  croyons  qu'il  ne  s'eft  arme  Si  n'a  fait 
la  guerre ,  que  pour  le  feul  iele  qu'il  a  eu  à  la  confcrvation  de  la  Religion  Catholique,  fuivant 
ce  qu'il  a  toujours  protcfltf  lui  -  même  ,  8£  comme  ft s  tomporteniens  &  l'inclination  naturelle 
qu'il  a  de  tie  tout  teins  eue  au  fait  de  la  Religion  &:  à  la  pictd  en  font  preuves  manifcftes  ^  fans 
qu'il  fe  foit  jamais  reconnu  que  fe»  deffeins  &  prctctnions  paHafTent  plus  avant.  Nous  ayant 
doiK  noftre  dit  Coufin  fait  entendre  ladite  rtffolution  qu'il  avoit  de  fe  donner  entièrement  à  nô- 
tre fervicc,  &  à  fon  exemple  &  imitation ,  les  Officiers  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Lan- 
guedoc demeurez  ï  Touloufc  pour  l'exercice  de  la  Juflice,  les  Capitouls  i  tout  le  rcflc  des  ma- 
nans  9c  habitans  de  ladite  Ville  ,  enfemblc  toutes  li-s  autres  Vdlcs  de  noftredire  Province  de 
Languedoc  ,  qui  ont  jufques  icy  tenu  le  parti  conwaire  au  nolire ,  fous  l'autorité  de  noftredit 
Goufîn  ,  Nous  ayant  futSlainincnt  déclare  &  fait  paroitre  la  bonne  intention  qu'ils  ont  à  fe  ré- 
duire en  noftte  oDc^ifraiicc  ,  &  leur  ferme  propos  d'y  pcrfeverer  :  Nous  les  avtins  tous  très- volon- 
tiers reçus  ,&  avec  beaucoup  de  rcjouinance ,  fpcciaicment  ladite  Ville  de  Touloufe ,  qui  tient  des 
premiers  rangs  entre  les  meilleures  &  principales  de  ce  Royaume,  &  qui  a  de  tout  tems  montré 
une  afl'ctflion  particulière  à  la  manutention  de  cet  Eftat ,  à  la  difpofîtion  &  diftraflion  duquel 
nous  f^avons  qu'elle  n'a  jamais  donné  aucun  confentement.  Et  afin  de/lonner  tant  i  nodredii 
Coufin  le  Duc  de  Joyeufe ,  ladite  Cour  de  Parlement,  que  à  ladite  Ville  de  Touloufe  &  aurres 
alTociez  ,  toute  occafion  de  demeuré  contens  de  nous ,  comme  nous  le  fommcs  grandement  delà 
fubmilTion  &  re connoiflance  qu'ils  nous  t»nt  fiiite  ;  Nous  en  faveur  &  confideration  dlcelle ,  de  l'a- 
vis de  noftre  confeil,  ou  cftoicnt  plufieurs  Princes ,  Officiers  de  noftre  Couronne ,  &  autres  grands 
&  notables  perfonnagcs ,  avons  par  cet  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  dit  ,  déclaré ,  ibtué  6: 
ordonné, difons ,  déclarons ,  ftatuons&  ordonnons  ce  que  s'enfuit.     ^  # 


PRimicrembnT,  qu'en  la  Ville  de  Touloufe  &  Fauxbourgs  dlcelle ,  8c  quatre  lleuA  )  )a 
ronde  ,  ne  pourra  eftie  fait  aucun  exercice  que  de  la  Religion  Catholique  ,  Àpoftolique  6c 
Romaine  ,  ny  plus  prés  de  ladite  Ville  de  Villen.ur ,  Carmaing  &  l'ifle  en  Jourdain ,  &  ne  pour- 
ra aulîi  eftre  fait  aAitre  exercice  que  de  ladite  Religion  Catholique  ez  autres  Villes  &  lieux  du 
RcffoTt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Touloufc ,  fauf  ez  lieux  &  Villes  où  l'exercice  de  la  Religion 
prétendue  réformée  a  eftc  eftabli  par  l'Edit  de  l'an  mil  cinq  cens  foixante  dix-lcpr.  Ne  pourra 
neanmioins  l'exercice  de  Udite  Religion  prétendue  réformée  eftre  remis  aux  Villes  'd'Aler , 
fuc  ,  Auriac  ,  &  Montefquiou ,  à  la  charge  toutefois  que  fi  aufdites  Villes  aucuns  de  ladite  Reli- 
qit^n  faifoient  inllancc  d'avoir  un  lieu  pour  l'exercice  d'icellc ,  leur  fera  par  les  Officiers  des  lieux , 
adignc  lieu  commode  &  de  sûr  accès ,  qui  ne  foit  éloigné  dbfdites  Villes  de  plus  d'une  lieuë. 

I  I. 

L'exercice  de  ladite  Religion  Catholique  fera  remis  en  toutes  les  Villes  où  il  n'efti  préicnt. 
Se  feront  les  Ecclefiafliques  réintègre/,  cz  tglifes,  cimetières  &  autres  lieux,  biens ,  droits ,  fruits , 
profits  &  cmolumcus  à  eux  appnrtcnans.avec  inhibitions  &  défenfcs  à  twites  perfonues  de  les  trou- 
bler ny  empêcher  en  la  célébration  du  divin  fervicc ,  poCreffion  &  jouifTance  de  leurs  dimes  &  au- 
tres fruits ,  revenus  &  émohunens  de  leurs  Bénéfices  &  autres  droits  i  eux  apparccnans.  Et  feront 
ceux  qui  fe  font  emparez  defiiites  Eglifes ,  cimetières,  &  autres  lieux  Ecclrliaftiques ,  ou  des  ornt- 
incnt  &  matériaux  des  l'Egliles ,  de  ce  qui  fe  trouvera  en  nature  ,  tenus  de  leur  en  faire  pronipr 
delaiftenient ,  fur  peine  d'cfltc  punis  fuivani  les  Ordonnances.  Ncanttnoint  pourront  tatk  lef- 
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dus  Ecclcn.niquc,  .  que  «ou.  autres  C.hOiques  h.bicer  cz  V.Uc.  &  'jf- P";/;'^^ 
dHc  Rel.g,aa  prctcnd.c  reformée  .  &  y  feront  .mmienu, ,  conferver  'J^i;' 
Ç..S  ina.ftrre.«,nent  à  toute,  charges     fonâion,  publique.  :  à  quo.  les  G-v"ncur ,  ConUa^^ 
îu.res  Mag,ftr«sflt  Officcrs  tiendront  U  main  lur  mêmes  peines  ,  8C  dcn  répondre  co  leur 
propic  &  prive  oom. 

I    1  la 

•   Uîc  pourront  eflre  tenu,  .ucuns  Bénéfices  r,y  les  frui»  Vieeux  rc^s  .  foie  en  j-"^ 
ou  autfement .  que  p.r  pe.fonnes  .le  qu,lit<!  rcqu.fe  .  fa.fi.nt  P'-f/-"  f      R^»'3'««  Ca.hoU-, 
que.  Si  qui  foient  deuëuicnt  pourvus ,  fuitant  les  fanns  Canons  &  Droits. 

II  11. 

Les  Habitans  de  la  Ville  dcTouloufe  &  autres  du  Rcfjbrt  de  ladite  Cour  •  ^^^^^^^^ 
naitide  rUnion .  feront  confcrvex  &  maintenus  en  tous  leurs  biens ,  droits .  Offices  &  ^igni rez  , 
<c  „on  remis  en  I.  poffcffion  &  ,oui(rancc  d'iceux ,  eftans  ez  V.Ues  &  l.e«x  qu.  n  ont  fum  led. 
pr  i  nonobftant  tous^Edi., ,  Sentences .  Jugemens .  Dons .  Concevons .  ^-fi"  f  ^j,'",^;^',^^^^^^ 
rficeu.  faites  &  ordonnées  pendant  ce,  troubles  .  que  nous  '^ons  dedatcz  con  n^^non  a  m.  & 
de  nul  effet  :  fauf  des  dons  qui  auroient  etté  f.its  des  fruits  qu.  auro.ent  tflé  perçus  .  &  ;  « 
ble,  leCq^^ls  on  pourra  n^eanmoins  recouvrer  dan,  fix  mois  .prés  "^^^^^^ 
Edu  .sll.  fcnt  en  nature  .  en  rendant  le  prix  pour  lequel  .1,  avo.ent  eflé  ''"^'î^-  «/«J^^^^^^^ 
lie»  .  tant  rour  les  habitans  des  V.lles .  L.eox  &  Places .  que  notredu  Coufin  le  Duc  de  Joyeu, 
fc  ramené  i  nôtre  fetvice  ,  que  pour  ceux  qui  ont  dctncuié  en  notre  ob<illancc. 

V. 

Nous  tenon,  les  Officiers  de  1.  Cour  de  Parlement  &  Chancellerie  de  Touloufe 
luttes  MaRinrais. Officier,, Gentil,  homme,  .  &  tous  autre,  habiians  dud.t  Rcflor  .  qm  on« 
fu  vi  led.tV«"  .  PO"'       bons  fujcts  &  fidclles  ferv.teur, .  i  la  charge  de  nous  prêter  le  fermen 
de  fidélité  .'tout'Jnfi  qu'il  a  eflé  fait  par  nos  autres  Officiers  &  habuans  »'^';<LP-^'"« 
nous  ont  déjà  reconnu .  &  rét.blilTons  dé,  maintenant  par  cetuy  nôtre  préfent  E'I'^V  = 
Cour,  quia' eftc  tenue  en  ladite  Ville  de  Touloufe .  comme  nous  avons  ^'"f'^X 
cftàpreTent  transférée  en  celle  de  C.ftel  -  Sarrazin,  au  pouvoir  .  auton.e  ,  &  J""'^^'^'°"  ^"j"; 
.  eu  depuis  fonctablinement.&  dont  elle  jouiffoit  auparavant  les  troubles  partout  le  Reflort 
d-iccllc;actousle,  Officiers  de  ladite  Cour  en  leurs  Privilèges ,  gages  .  proffits ,  émolumens  , 
exemptions .  St  tous  autres  droits  »  eux  accordez  par  les  feus  Rois  :  Enfemble  tous  autres  Mag.f- 
trats  &  Officiers  dudit  Reffort  en  leurs  dignitez  .  jurildiaious  ,  rang.  ,  '  P^'»  ' 

leew  eages.  &  autres  émolumen,  &  facuUez  i  leurs  cfta.s  appartenans  ;  nonobOant  tous  Edits 
&  Déclarations  fa^  au  comtaiie ,  lefquelles  nous  «oos  tcvoquccs  pour  leur  regard. 

XI. 

Avonsauffi  accordé  la  confirmation  des  Offices  de  ladite  Cour  f  ol^tS 

&  autres  de  judica.ure  &  finance  dudit  Rcflbrt ,  qui  ont  efté  pourvus  def.tus  Offices  par  le,  fe.« 
Rois  nos  P  edece(reurs.&  les  avons  continuez  eo  iceux  :  révoquan,  tous  dons  conceffions  Sç 
p^^^vifion,  d'aucun.  Offi  es  de  perfonnes  vivantes,  par  nous  fairs.  par  p,.vatian,&  a  l'occalion  de. 
froubles  n  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit .  fans  que  leldi.s  Officiers  fo.ent  tenus  prendre 
f^ce  "u;^«Ttoîifion,  que  les  lettre^de  confirma.ian  .  qu'il  eft  accoutumé  prendre  à  tous  ch.n- 
gemcns  de  règne,  lefquclies  ladite  Cour  prendra  en  corps .  comme  ,1  eft  de  coùiume. 


Vil. 


Pour  le  regard  de.  Offices  de  Préfident ,  Confeiller, .  &  autres  de  ladite  Cour  &  Chancellerie  . 
Offic  de  uS  atureou  de  Finances  .  Capi.aines  des  places  &;hareaux  .  &  autres  quelcon- 
«uTs  dud  t  Reffort  qui  ont  efté  poutvus  par  le  Duc  du  M.yne  des  Offiçes  qu.  oat  vaqué  par 
mott  ou  r  fianation  miis  la  Déclaration  de  ladite  Ville  de  Touloufe  pour  le  part,  de  1  union  . 
«n  en  Se  V.ne^de  Touloufe.  que  autres  V.Ues  &  Lieux  qui  fe  rédu.ront  préfe.i.ement  . 
fy"  eut  "finals  efdites  Villes?  fit  dont  les  provifions  ont  efté  préfen.ée,  ^  «  ^"^  * 
Cour  ou  ailleurs  où  la  connoiffance  en  apparfent .  foit  avant  lonz.eoK  Avril  dernier .  ou  de- 
m^*  edït^our  iufaue,  au  cinquième  Decen,bre,  mile  cinq  cens  quatre  -  v.ng.s  -  quinze  .  orc, 
Z    rirvJs  nTfSemeffeâ^  entre7  enla  jouiffance  defdits  Offices  .  en  rapportant 

fc"  PrXr;  ■  leu; "«^^^  eaé  expédiée,  pat  ledit  Duc  du  M.yne  .teront  maintenus  Se  con- 
Seconde  Partie. 

V  • 
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fcrvcz  eftiics  Ofliccs ,  tn  vercu  des  Providons  qui  leur  en  feront  par  nous  expédiées  fans  diffi- 
culté ,  &  fans  pour  ce  payer  aucune  Finance. 

VIII. 

NoRre  Cour  Ae  Parlement  de  Touloufe ,  a  laquelle  a  efltf  rejointe  celle  qui  cAoit  c'iablie  en 
nonrc  Ville  de  Bczieis ,  &  qui  cfl  à  préicni  transfc^ée  en  nofttedite  Ville  de  Caftel  -  Sartazin ,  re- 
tournera tenir  fa  feance  en  noftrc  Ville  de  Touloufe,  après  qu'elle  fera  dcclari'c  ànàirc  fervicc 
pour  y  continuer  ,  avec  celle  qui  cfl  demeurée  en  ladite  Ville ,  la  feance  Si  exercice  de  ladite 
Cour ,  ainfî  qu'elle  faifoit  auparaVanc ,  à  la  charge  que  avenant  vacaiioo,  les  Offices  de  ladite 
Cour  feront  fupprimez  iufques  à  la  tcduâion  ou  nombre  ancien:  Retourneront  aulTi  les  Tre- 
foriers  généraux  de  France,  Ofiîciers  du  Scnechal,  0c  autres  Officiers  de  ladite  Ville  de  Touloufe 
qui  font  hors  iccUe,  pour  y  continuer  l'ckercice  de  leurs  charges. 


IX. 


I 


Ceux  qui  feront  par  nous  pourvus  des  ôffices  dé  judicature  en  toutes  les  Villes  du  Reflôrt 
ladite  Cour,  qui  ont  accoutumé  d'cftre  reçus  en  icelle  ,  ne  pourront  eflre examitxz  ay  reçus  ail 
leurs  qu'eu  ladite  Cour  de  I^arlemcni. 

X.  .0 

La  Chambre  My  •  partie  tu  Retfort  de  ladite  Cour ,  fera  mife  i  une  Ville  de  laiiite  Province , 
telle  que  nous  jugeronsla  plus  commode  ,&  les  Préfidens  &  Confeillets  Catholiques ,  defqueU 
elle  fera  compofce  ,  feroni  prins  des  Préfidens  &  Confeillers  de  ladite  Cour,  en  la  même  foc- 
me  qui  a  cflé  fait  auparavant  lefdits  troubles ,  poflr  y  exercer  &  adtniniftrer  la  jufticc ,  fuiyant  Yé' 
ybliflnnent  de  ladite  Chimbre  ,|(  comme  il  a  rHé  fait  cy  -  devant ,  &  jufques  à  ce  que  les  dé- 
fiances il  foupçons,  qui  ont  donnif  fujet  à  l'ereéiion  d'icelle  foient  tellement  levez,  que  nos  Sujeu, 
lans  diflinflion  aucune  ,  puifl'ent  librement  recourirllidire  Cour  :  Et  pour"  le  regirtf  des  expédi- 
tions de  la  (^haDcelIrtie  ,  y  (eia  gardé  la  forme  qui  a  eflc  tcnitë ,  lors  que  latTitc  Chatnbrc  cSoit 
fîze  en  la  Ville  de  THle. 

XI.  g 

Tous  jugement  Sentences ,  Arrêts  &  exécutions  d'icnix,  &:  autter  Procédures  Se  hSïtr  éf 
juflice,  faits  &  donnez  entre  petfonnes  de  même  parti,  6u  qui  ont  volonrairemeht  conteflé, 
tant  efdiirs  Cours  ,  SrnechaufTéef  ,  que  autres  jutifdiâions  dudic  RefTorr,  fortiront  à  effix,  &  ne 
fera  faite  aucune  rechérehe  dés  exécutions  dt  njort ,  qui  ont  eflé  faites  pendant  ccy  derniers  troa- 
btes,  p»r  autorité  de  jufticc ,  ou  du  commandement  de  nofttedît  Co^fm  Je  Duc  de  Joyeofe, 
3f  des  autres  chcf^  avouez  deluy.  Et  pour  le  regard  des  Sentences,  Jug;émens  &  Arrefl«,8<  Pro- 
-edures  faites  contre  ceux  de  divers  parti  abfens ,  onqui  n'ont  ToloniairenM|t  contefté,  feront 
.luls  &  de  nul  effet ,  &  les  pat  lies  lemifes  en  leurs  droits  au  même  cflat  qu'em  eftotent  aupan* 
vant  iceux. 

XII.  19 

Les  habitans  dudit  Rclfort ,  qui  ont  fuivi  ledit  parti ,  ne  pourront  eltre  recherchez  par  noi 
Officiers  d'aucuns  arrérages  de  tailles  ou  autres  deniers  Royaux ,  échus  auparavant  ou  pendant  les 
troubles ,  defquels  ils  demeureront  quittes  flf  déchargez  jufques  au  premier  jour  de  Janvier  qua- 

.*'"g"  •  fcizc ,  &  néanmoins  de  ce  qui  tefte  ik  lever ,  tarit  defdites  "failles  &  deniers  Royaux , 
&  autres  impofi.iuns  faites  pendant  lefbits  troubles,  fera  loifîbic  en  faire  la  levée  fur  ceux  qui 
tiennent  ledit  parti  ,  parles  Receveurs  des  Diocefes  à  ce  commis ,  poUr  rdre  émploycz  à  ce 
qu'ils  avoientefté  deflinez ,  ou  ea  acquitement  des  dettes  contraâez  pendant  lefdits  troubles. 

XIII. 

Le  Clergé  &  NoWerti;  dudit  RcfTort ,  &  la  Ville  de  touloufe  &  autres  Villes ,  fcourgs  ,6otir- 
gadfs ,  Lieux  èc  Villages  diulit  Relfort ,  &  gcneralement  les  gens  dca  trois  Eflats ,  qui  cm  fuivi 
ledit  parti  .  feront  confervez  en  tons  leurs  Privilèges ,  droits ,  concevions ,  ovjlrois ,  fram  hiles ,  li- 
berté? at  inwnuoitc?, ,  qui  leur  ont  cy  -  devjnt  eflé  acconlccs  par  noj  Prcdeceifcurs  Roys ,  âi  dont 
)U  en  ont  bien  &  deiicmejU  joui  pat  le  paffé  auparavant  les  troubles ,  tant  en  ce  quictircrrnc  le» 
Uiiiver<îtez,Cûrps  &  Holtcls  des  Vîllcs,jurifdiâions,  auiotite?,,  facu1tez,&  pi  ivilrges  lic»  adminif- 
tration*  d'icelle,  Bourfes communes  des  Marchands ,  jurirfli(9ion&  privilèges  d'iccllc  .  que  tout 
autres  Corpt ,  Collèges  &  Conimunautcz  qui  ont  elle  eftablis  aupatavant  les  préfens  troubles. 
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XIIIL 

Et  poitr  autant  que  \n  feus  Royi  avoteAt  cy  .  cUvanc  accordé  lux  lubitans  de  la  Vil'.c  de  Too»  ' 

 ifr  cscmptKia'de  loatea  Taille»  potif  cent  aDf  y  qui  fiiuroiu  l'aa  mil  cinq  ccQs  roisanic  trois 

<véim  ftbfcBKWTcftmKU  Ùmme  de  dcM»  mile  cira  ceailhprcttoiirMitnNff  lef  aoi|UqH«llà, 
femme  le  feu  R<)y  dcrnief  «toit  depuis  concédé  aux  habitans  de  ladite  ViUe ,  pour  îcelle  emplo». 
ver  à  la  cotttltDâioo  du  Pôqt  qui  ■  efté  commencé  à  bitir  fur  la  Riviccc  de  Garonne  «  A;  ce  pour 
M^e4léTtil|P*aB*iqBi  finnoni  en  l'année  quatre  -  vinet- fcize.  Nous  avoMS  confirmé  &pio- 
lottf ,  toaàauaa»  tL  fracogeom  ladite  esempimi^oi  Taoici  pont  ccai  in»  t  à  <WP<«r  f^*' 
d1my,ftcoadnomlcdk^dcte(êinmed«deKBikcioqmKl^^  lanfiioïKitiiowtAw 
cmployesila  coalnillioojil«6l.CflnNjpi»  f «ii,jf«||h.  té4i$.iSi^r!mtff'iem^ 
pcceidts* 

qui  fe  remettront  i  noflre  obéïlfejce  aycc  ladite  Ville  dr  Toulou(f»,oe  fcra.pourvcu  que  de  pet» 
fcinncs  iaifant  ptofcffîon  de  la  Religion,  Catholique  NcaptmotPl  ocdpQiioa^  U  dei^icioD  de, 
loatct  Gadàu»,  qui  fe  troumom  avoir  cHé  Bâties  durant  ces.  dvqicn^iri|||l^>  t*Qf. 
A  qgtéPàuuti9Ètagt'^  ||^CCsf(ioivvf««,  felo.p  qti'il  kn  Vf^Wt,  npjui  ncocffair^^pat  1'»^ 
^•efKtwmm  imflotwct  tt  du  î^eoKtups  gettcfinui  cuificHc»  à  miçà  le(4>t» 


Avons  suflî  &tc  &  révoqué  toutes  împofitiof»!  ^  &  fubtides  qui  ont  cflé  cre€!l  depttif  cet 
Btdreos  (foubles  »  tant  le  long  des  Rivières  que  aiUtur*  >  fui  toute*  forte»  de  miiAwidife»  Se 


( ,  par  <cabUflement  des  Bureaux ,  pancartes  ou  commiffions ,  dont  kt  ( 
en  noa  recepies ,  8c  qui  fe  lefent  (ans  exprcffecoinaMfioBlk  aoWiOà  iciloufCWM  aCGOCddct 
poui  la  commodité  de»  patticulier»  Cntlpinept* 

XVII. 

La  netooire  de  touus  chûfci  palTccsNi  U  ViHede  Touloufe  &  autres  Villes  &  Lieux  du  Ref- 
fui  de  ladite  Cour  ,  qui  ont  ûii9i  Ud«|t  parti  de  rUnion,  puî»  U  cemiaencemeni  éçt  ftéStM 
limtblc»  »  à  l'occafion  d'iceus  i  demeurera  cneiote  tt  aflôupic  »  itm  (ouc  U  prinb  dct  «que»»  00« 
wpaiioo  des  Villet ,  changencnt  des  MaglRraitincdlet ,  oegotiaitont  8t  trnâtz  fiits  dedant 
dehors  le  Royaume,  fermcns  fur  ce  lotetvenus ,  levées  &  aiïcmblées  àe  gens  de  Guene  •  uatdu 
Royaume  que  eftrangett ,  conduite  Se  exploits  d  iccux  ,  prinfe  de  Vdlcs ,  Châteaux  &  autre» 
Lieux  ,  drmoIiliM  diceux ,  fonte  d'artillerie ,  boulets  »  confcâioD  de  poudres  »  falfcQrc»  ft  ONl- 
iHtioDsde  Guerre  «fnnft»  de  IKW  maaifiii»  0t  ipUon»  »  fabrication  évaluation  demonoyat 
écharcecez  de  poix  d'icdlct,  ftiiet  flwvmc  la  Dclibcntion  41b  Efliat»  du  Paîi  de  Languedoc  8c 
Guyenne:  piiniie  des  deniers  des  reeeptcs  gcnerilcs  &:  pirticulictcs  de  DcArc  Domaine ,  tant  de 
ceit  c  CoutOBoe  que  de  nr^re  particulier ,  tailles ,  laillon ,  4(oi(%  f<vai<is ,  ^  ^ite»  «tdioiires  ou 
c«rao(di«atKt  I  nous  appartcnans  &  échus  «droitt  de  Scigncmiagç,  Boéies  ^  autres  émo(iimen» 
alefdttrs  tnonoyes,  rabais  dépuis  ordonné  dicelles,  &  tous  autres  deniers  Royaux  &  publics,  dé- 
cimes ou  autres  fubventions  mife»  fur  le  Clergé  defdiies  generalitez.quedr  ceux  prms  fur  Mai- 
are  Antoine  Saufïon ,  Commis  ï  la  recrpte  et  netale  dudit  Clergé  trouvez  du  fonds  en  fes  mains , 
deniets  delà  venu  du  temporel  du  Clergé  ancâex  à  Scipioa Sacdiai  par  concrar  fait  par  nous  avec 
Iny  8l  kdk  Clergé  •  dont  les  deniers  anrdeat  efté  aâudkmeM  iAout^  fans  fraude  ny  degui» 
iêment ,  8c  payez  au  Treforier  de  rextraordînairc  de  la  Guerre ,  doBf  les  cdnipres  font  ja  ren- 
dus :  Deniers  priiis  des  crues  à  fel,  cnirans  tant  en  la  reccpte  grMtde»que  cz  mains  d'aucunes- 
parties  comptables,  vente  dudit  fel ,  afferme  defdits  «enter»  de  Narboone , Peyriac  8c  Srgeaa, 
Sun  de  l'anMiitéde.noftrc  Coufin  le  Duc  de  Jaycaft}  iaipafiiiawfitfttrur  le»  deotéctSc  ouc- 
cbandire» ,  deniert  de  RflW  8e  haut  paifage ,  denier»  de  la  commnathNi ,  prioft  de»  fruft» ,  bien» 
ou  des  Bénéfices,  eniréclc  fortic  ,8(  vente  des  marthandifes  de  contrebande,  &  imroJuâion  de 
toutes  marchandifes  fani  payer  Douanes,  droits  de  levée  fur  icelleft  bieoi  prins  fur  ceux  qui 
«floienr  demeurez  I  noflre  (eivtce ,  des  Bénéfices  régis  par  OKonomat» ,  impoHiions  8t  levées  fur 
nofdiis  fetviteurs  i  levées  8(  impofiiieos  fimcs  pour  vivres  de  gens  de  Guerre  ,  foit  par  les  Eflais 
dudit  9iSs  que  fur  les  particiiliera  pour  nourriture  des  armées ,  vente  des  biens ,  meubles ,  coupes 
de  bais,  taillis  St  haut  fuflages  ,  amendes,  bwiti», rançons ,  &  tous  deniers  quclcoiiques  prins , 
Impcs  ft  îaifelê» ,  tt  gieoctalemcnt  «wt c  ce  tout  aÂn  dtMÛfoécMMab  pcDdaot  lefdiis  it ouble» . 
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&  i  l'occanon  d'iccuxi  cncoret  qu'ili  ncibicnt  cy-de(fiis exprimez,  demeureront  éccints& abo- 
lis, fani  que  pour  raifon  des  choies  fiifilitcs ,  il  en  puilTc  cflre  fait  aucune  recherche  contre  qui 
que  ce  foie  pour  le  prièrent  ny  i  l'avenir  ;  inipofanc  fur  ce  Hlence  perpétuel  à  nos  Procureurs 
Généraux,  parties  intereiKes,  Si  ï  toutes  autres  petfonnes ,  &  pour  cet  efiec  toutes  Pioccdurci  fai> 
ces  pour  raifon  des  diofcs  rufdices,  de  quelque  jurifdiâion  que  ce  loit ,  Arrciis ,  juocmens,  & 
exécutions  qui  s'en  pourroient  cflre  enfuivis ,  icroni  rayez  des  Rcgillrcs  des  Grcftes  dcrdites 
Cours ,  Si  repuiez  comme  nuls  &  non  avenus,  ccinmcau  fcnibUblc  Icra  fait  de  toutes  les  Pro- 
cédures qui  pouvoient  avoir  cde'  faites  contreceux  qui  ont  cdé  à  nôtre  tcrvice  par  les  Juges  qui 
cQoicntdu  contiaire  parti. 

X  V  1 1 1. 

Et  d'autant  que  les  Receveurs  généraux ,  particuliers ,  fermiers  &  autres  comptables ,  qui  ont 
fait  recepte&c  dcpenfc  dcfdits  deniers  depuis  le  commencement  des  prcfcns  troubles ,  de  l'auto- 
lilé  de  noftredit  Coufm  le  Duc  de  Joycufc  ,  ont  payd  comme  il  leur  a  clié  ordonne  aux  Trefo- 
rîert  commis  pour  l'extraordinaire  de  la  Guerre  en  nôirc  Pais  de  Languedoc ,  &  autres  aufli  par- 
ticulicrs,  aflîgncz  par  mandement  des  Officiers  .  commis  à  l'épargne  ordinaire  ou  cxtiaordinaire 
de  la  Guerre  parle  Duc  du  Mayne ,  &  pareillement  en  Exécution  des  Ordonnances  ï  eux  faites 
par  les  Préfîdens  &  Trétoriers  généraux  de  France  dcfdites  geoctalitez,  avons  validé  &  autoti- 
fc,  validons  8:  auiorifons  tant  l'employ  defdits  deniers  &  paycmens  faits  par  lefdits  comptables  « 
foit  pour  parties  l  antres  comptables  que  aflîgnez  .enfemblc  les  Ordonnances  fur  ce  intervenues 
de  ceux  qui  avoientdc  ce  pouvoir  &  aucoiiic  atldit  party  ,  encores  qiic  l'ordre  de  nosFin.>nccs 
n'aye  cflé  gardé;  faifons  inhibitions  &  dctfcnfes  à  noftre  Chambre  des  Compres  i  Paris  &  Mont- 
pellier ,  &  Cour  des  Monoycs ,  de  raïer  aucune  des  parties  :  ains  les  pafTer  fans  aucune  difficulté , 
&  fans  en  attendre  de  plu*  exprcffc  julTion  de  nous ,  pourveu  qu'il  n  y  ait  dcfeâuoficé  que  fur  le 
pouvoir  &  qualité  de  l'ordontiateur,  ou  fur  la  forme  de  l'acquit  il  payement ,  impofant  (ilcnce  à 
nos  Procureurs  Généraux  pour  ce  rcgarik 

XXI. 

Et  pour  régler  fur  qui  feront  levées  les  impofîtions  fiites  pourVacqurtcment  des  dettes  hns 
audit  parry ,  (i  ceux  qui  s'en  font  départis  feront  tenus  de  contribuer  aux  dettes  faits  pendanc 
qu'ils  cftoient  audit  party  qui  ne  font  encores  acquitcz  ,  Nous  avons  ordonné  à  nos  Lieutenans 
Généraux  en  ladite  Province  de  s'aCTembler ,  ou  députer  de  part  Se  d'autre  quelques  notables  pcr- 
fonnagcs  pour  les  Syndics  ouïs ,  fie  les  parties  intncfliifes ,  y  prendre  fur  ce  quelque  bon  règlement; 

•  X  X. 

Et  pour  pourvoir  ï  l'entier  repos  de  ladite  Ville  de  Touloufe,  Si  ôtcr  toutes  défiances  & 
doutes  qui  pourroient  travjiller  les  habitans  dicelle  ,  &  ne  lailfer  aucun  fujct  qui  puifle  troubler 
leur  repos  ;  Avons  déclaré  &  déclarons ,  qu'rn  ladite  abolition  des  chofcs  avenues  pendant  ces 
Troubles,  feront  compris  tous  les  uKiirtrcs  commis  en  ladite  Ville  de  Touloufe,  le  dixième  df 
Février  mile  cinq  cens  quatre- vingn  neuf  ,  ez  pcrfoiincs  du  prémier  Prctïdent ,  Avocat  General , 
&  autres ,  &  pareillement  tout  ce  qui  a  edé  fait ,  attente  &  exécuté ,  tant  au  Palais  qtie  ez  autres 
endroirs  de  ladite  Ville  le  onzième  Avril  dernier ,  &  tout  ce  qui  a  cflé  fait  depuis  en  fuite  &  con- 
féquence  &  pour  laifon  defdits  Aclcs.  A  ces  fins  tous  jugcniens ,  Arrêts ,  Procédures  ,  Regif- 
rres  ,  Délibérations,  qui  à  raifon  de  ce  feront  intervenus  contre  les  habitans  de  ladite  Ville  de 
Touloufe,  que  autres  dudit  patty ,  feront  tenus  pour  non  avcuus. 

t ♦     '  XXL 

y 

Et  affin  que  la  ^iflice  foit  rendue  i  nos  Sujets  fans  foupçon  des  altercations  furvenués  à  raifon 
defdits  rcmucmensi  Nous  permettons  .aux  habitans  de  noflieJite  Ville  de  Touloufe  ,  tant  Eccle- 
flan  ques  que  taies,  &:  autres  non  habitans  de  lidite  Ville  ,  que  noflredii  Coufin  le  Duc  de  Joyeu- 
fe  nommera  dans  le  mois  après  la  publication  de  nolt  c  prêtent  Edit  julqucs  au  nombre  décent , 
luy  avoir  arfiflé ,  de  reculer  en  tous  affaires  fans  expreflion  de  caufc  ,  trois  des  Préfîdens  ou  Con- 
feillers  de  chacune  Chambre  de  noflredite  Cour  de  Parlmunt  de  Toul0ufe,  Si  aux  jugcmcns  6t 
Dclibcrations  qui  fc  feront  Chambres  aiTtmblees  .quinze,  à  proporrion  diulit  nombre  de  trois 
pour  Chambre ,  &  ce  de  ceux  qui  ont  tenu  ladite  Cour  à  Château  -  Sartalin  &  Beîiers.  Comme 
aiilfi  nous  permettons  aux  habitans  dcfdites  Villes  de  Bezicrs  &  Château  ■  Sarraiîn  ,  &  ^  ceux  qui 
font  fortis  de  ladite  Ville  de  Touloufe  pour  noflrc  fetvtce  depuis  ces  troubles  :  enfemblc  à  ceiix 
que  noflre  Cou(in  le  Duc  de  Veniadour  déclarera  dans  le  deUy  d'un  mois  jiifqncs  au  même  nom- 
bre de  cent,  luy  avoir  aflîflc|de  reculer  »  fans  (XptclTion  decaufe»lc  PréHdcutou  uu  des  Cou- 

-    •       .  .  feillers 
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feillcrt  de  chacune  Chambre  de  cevz^w  ont  continue  l'execcicc  de  1»  Jijfifce  Sotivetaine  datir 
ladite  Ville  de  Touloufe  depuis  le  onzième  Anil ,  &  i l|ii^«||iap»ttoil>  ctna de61iaP(^(le>({/. 
ou  Confcillcrs  ez  délibérations  &  jn^emcns  qui  fe  feront  %  C^ibret  «ffemWef ,  attendu  le  * 

peu  de  nombre  defdiis  Officicrç  qui  ont  rcftc  dans  ladite  Ville  de  Touloufe ,  fans  ptc'judicc  auf- 
dkci  parties  ties  auaes  tecuiacions  de  droit ,  ce  on  aura  lte«i  pendant  le  tems  de  deux  ans  reulC'V' 
ment  t  €migm4aiw^Ujpfli^a0m4^  f^J^  •  ^    '   -  ^'»* 

Ceux  qui^pa^  commiflion  de  noflredit  Coiifin  M-Dne-<te  Joycufc ,  Délibération  des  Eflau 
(jcncrauz,  ou  autorité  publique,  ont  fait  reccpte  des  fufdics  deniers,  tant  pour  l'cxtraordinaite 
(le  la  Guerre  »  vivres  »  munitions  pour  nouttitutc  d'Atméei  8C  gens  de  Guerre  «ou  auttei  4c  quel- 
que nature  on  condition  qiilU  (ôieâc ,  &  ont  rendu  compte  aui  Pais ,  Villes  «  &  Commanaatést  -  ' 

3ui  les  avoienc  à  ce  commis  I  demeureront  quitrs  &:  déchargez ,  cotnine  nous  les  de'chargçons 
efditcs  Kcccptcs  ,  deniers  °8c  vivres  ,  fans  en  pouvoir  cy- aptes  ef^rc  recherche;  en  façon  que  ce. 
ibit  :  Et  ceâi  qui'n'en  ont  encores  rendu  compte*»  ne  pounonicABe  contraints  les  rendre  ailteurta  ' 
devant  autre ,  que  au  Païs ,  Villes  ou  Communautez  qui  les  ont  à  ce  députez,:  Avec  defto- 
tii  ttet  -  eaprcflcs  à  oofdites  Chambres  des  Comptes  de  Paris  &  Montpclier  8e  auuei  »  Ict  techexr 
tiitti  uÉfmàt  fitt  crfllèlKC.  pcifeuid  %  nàê  Ptocureon  Gcnenuii  dlcdln  ki  ca  iflqnkttt. 

XXIIL 

Et  parce  que  cncôrts  de  prtffent  les  Eftais  dudit  Paît  font  afTcmblez  en  ladite  Ville 
,Touloulé  (bni  IVuitoutité  du  Duc  du  Mayne  de  noflredit  Coufio  le  Duc  de  JoycuGk  ;  avons 
nccndé  &  tccordoos  »  aptec  avoir  v«i  les  léfoluiions  que  y  auront  eft^  prifes,  8t  In  dettes  que 
jaoronreflé  rifonhus':  énfèmbl<  lès  impontions  q>ic  y  auront  jufTî  cRî  conftiulej ,  kcltes  vaii» 
eterflc  Êvre  éxécutec  «  pour  en  eftie  les  deniers  etuployez  ce  à  quoi  ils  auront  cfté  dcftinez  pat 
ccpNc  de^ll|i  B^ilk  o 

XX.IIIL 

Si  donnons  en  Mandement  i  nos  amez',  8^  {éauvles  giçht  de  noflre  Cour  de  Parlement  de  Tou- 
loulë  ,  Chambres  de  nos  Comptes ,  &  Cours  de  nos  Aydes  à  montpclier  ,  8c  autres  nos 
luges  8e  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  piéfentes  ils  falTeot lire ,  publier  8e  enregiAier,  8c 
te  cmiMm^fMdèt     faite  obfetvccflDcntretcmrde  ^otenpobt  fcloa>(àifi)raitt||fteaciic:Co|ir 
BraiçM|itl'ce>(BirèV8t'fMilinrtoof  icrorquM  appaittendh\ifli:qoi  pourtORftfomf liCoiitriMidBt  ».  ' 
nonobHant  oppoditons  ou  appellations  quelconque?  ,  Ediis.,  DcdarationsiSe  RevocKtons  qui 
pourroicnt  ^voircHé  faites  par  le  feu  Roy,  noltre  ires  -  honofif  fieur  &  frète,  Si  pat  nous  depuis 
le  tenou  vcUcmenc  de  ces  troubles ,  Artratt  Sugcmeos  ■  Lettres ,  Mande  mens ,  deffiMiitS  ,  8e  au~ 
nés  chofes  i  ce  contraires  ,  aurquelles  nous  avons  pour.oe  regard  dérobé  Se  dérogeons  ,  cnfemble 
aus  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues  :  Car  tel  cft  ooftrc  plaiiir.  Et  afin  qpe  ce  fpit  cho- 
fe'  ferme  &  ftabic  à  toujours  ,  Nous  avons  (àic  mettre  nonre  fcet  i  cefditet  préftnter;  (iuf  en  au- 
tres chofes  noftrc  droit  8c  l'autrui  en  toutes.  Dono^  à  Folambra? ,  au  mois  de  Janvier,  l'an  die  gn« 
ce*  mil  cinq  cens  quatre-vingts  8e  fcoKtdenoftre  règne  le  fepticme-^iffy?»  5tj«/.H  B  N  R  V* 
|k  pli»  bet»  VISA.  Pak  ti  Rov  tsTAMTiM  son  Comsbii*  fOiOET* 

SVr  UftMcéUion  &  RtiiJht,jiidiekUtmm  rtfrit f»  U  Pnewiur  6tinrétikàlf,dU'tMm» 
Pmmt»  «mfimê  itEdti  fwr  U  rMkm  Jk  U  rUk  dt  Twkmf* ,  &  mm  VUkt  da  féiab 
Langutdoe^&Ktgm  it  U  Cm  à  itUtfuin  d»      ,  ébmdttÀ  ttUmàrài  mmritd»  pmkii 

dernur. 

LA  COV  R  eséë  DtiibcrMt'un  ,  4  ordâimi  <^  trtUnne ,  fieltfiiitts  lAêtrtf-P4t01i**ifif^ 
Sûit  jAltètj  é  rrgifiritB  »  fm  ijhe  U  etmttm  tn  ittihtrsrJé  çr  ebftrvé,  fihn  jkfvtm  fSr  t*nm  : 
£e  ttmfutts  MffrthtlitnÎÊiU  Re/igitn  Prittnéuc  R^mét ,  &  font  Ut  Mtrtt  dtel/triitioni  <fr 
ttwQvJlrMcts  coMtmït  4M  Rtiiflri  dt  l»  Ctur.  Ordêtmêtmtmn,  fut  Extrait  (f;  Vtiimut  dtf- 
dittt  Lttttu  é"  dt  ett  Antfi  firent  tiivn$u  mx  Snucbmix  &  BMtft  du  Rtfort  i  U  dUutHcé 
dnSt  frtmnm  Gmt^a  d»  Rvj ,  rnupul  tfi  ttifth»  dt  et  f»ir$ ,  ftmr  es.  Sitgts  dtfdim  StmAnâf- 
fies  'Bmlliagny  effre  p^etllemetti  tUt  &  RegtJtrétXt  *  tt  fié  nul  n'tn  frettttdi  ctttlft  ttigite. 
ranee.  St  m Jmt  à"  fiât  Itubtt  Ctwr  atk^ttas  dejfmfifjitmiit  fnfimui  dt  fulfiu  »/lst , 
lir/<^  9méii»miftt  fiitnt ,  de  n*  tmrtvmr  m  iwtttm  dudit  ESi.ifiit  fmm  itftre  dtclmtdii 
&fmttt  etmmê  erimiiKiiK  di  LnjhMM»  &  fmmiâtmtS  rmt  pSUt,  Fmt&  dU*  Tm» 
Seconde  Patiie,  .  cj  . 
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loufe  tn  Pérltment ,  /t  ijwiterzjnne  A1*rs ,  f  an  mil  cinq  cens  ^atrt  -  vingts  -  ftint.  A'mjî  figni^ 
M  A  u  R  E  L  ^  Collsuionni ,  Travbusib. 

CEs  Lettres  Patentes  en  firme  eTEdit,  ent  efle' lies  &  publiées  en  la  Cour  Pré/îdiale  de  la  Se- 
ntchanfét  de  TouUufe,  dans  U  Sale  de  f  yiudience  ,  eut  requérant  le  Procureur  du  Roj  tn 
ocelle  ,  Monfieur  M  -  Mariet  Daverano  ,  C  on fetUer  dudit  Sieur  Juge-Ma^e  ,  (j-  Lieutenant  Gene- 
ral nai  en  ladite  Senechaujfée ,  y  tenant  f  Audience  les  Chambres  ajfemhtees  ,  ordonné  eue  De- 
'  libération  ,  qu'il  en  fera  fait  Regifire;  néant  moins  que  à  la  diligence  dudit  Procureur  de  Sa  Ma- 
jtfiéen  fer itenv9ji  extrait  MX  Juges  y  rejfortiffans  ,  aufquets  eft  enjoint  d'en  faire  faire  pareille  lec- 
ture publication  ;affn  Jtftrt  gardées  (ir  obftrvées  ,  informer  des  c  an  tr  éventions  ,  er  certifier  la 
priftme  Cowr  du  dtvotr  qu'ils  y  auront  apporté,  peter  e^e  procédé  contre  les  coupables,  ainfi  qu'il 
appartiendra. 

Et  le  même  jour  la  ptdslicaiion  tn  a  tfié  faste  par  tous  les  lieux ,  egrrtfewrs  accoutumez,  de  la  pré- 
fente  Ville  ,  de  nojire  autorité  ,  c-  fuivant  F Arreft  da  l.t  Cour  ,  à  T ajfiflanct  dt  Nobles  Jean  de 
Mans,  Pierre  de  Camps;  François  ,  tyindréà-  Michel  Ambelot ,  Capitouls  de  ladite  Ville,  ac- 
compagnez, de  leurs  AJfejfeurs ,  Famille  du  Cuét ,  Trompettes  jurix..  Fait  à  Teuloufe  ce  Vendredj 
fuînx^me  jour  dn  mois  dt  Mars  1^96. 

M.  DAVERANO,  Jugc-Magc  ,  fignrf. 
Par  Mandement  dndit  Sieur , 
DE  GarCas. 


LES  IN  S  CKIPTION  S  SELISENT  tAV  ^lED 

des  Bujies  des  hommes  illujires  de  Touloufe^  qui  font  dans  U 
Galerie  de  CHôtel  de  Ville. 

ANTONIUS  PRIMUS  ,  Tolofz  natut,Roinz  Scnatortam  dignitatctn  fub  Nerone  adcpcut , 
Vcfpafiani  pirtes  contra  Vitellium  fcaicut ,  Rotnâ  cipti ,  opprcflb  VitcUio  ,  orbis  Impc- 
rium  ,  quod  ipfi  Icgionum  favor  oficrebac ,  Verpadano  aflcrere  maluiti  Ex.  Tac.  <$*  Suet. 


L.  STATIUS,  (ive  Airculut ,  Cyc  urfulus ,  ToloCu,  Romz  fub  Neronc  Rhecoricain 
celcbertiroc  docuic.   EH/ik.  in  Chrcn, 


iEMIL  MACNUS  ARBORIU  S,  Tolofx  Rhetor  ,  Conftantini  fratrcs  hac  ia 
urbe  littcras  docuic,  Connancinopolim  accerHcum  gracUIîmi  Principes  diviiiis 8c honoribus  cu- 
mulanuot.    Aufon.  in  Rhet. 

VICTORINUS,  Tolorx  Rhetor  .Taflaii  l  Vandalij  patrii,  Italiam  migravit  apud  Thuf: 
çoi ,  ibique  fcdit ,  Eloquentià  &  lictetis  Clarus.    Rutiliut ,  in  Itiner. 

THEODORICUS,  Tolofît  Rw ,  etim  tittorium  ,  Rominorum  ducem ,  ad  hujus  urbif 
obfidioncm  proficifccntcm  dcbellaflec  &  in  Tciuinphum  duxilTct ,  iii  Cainpis  Catalaunicis  Atr 
tilzviâor  occubuic.  fora. 


I 


DE  LA  IL  p.  DES  ANN.DE  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.  loj 

THEODORÎCUS  II.  Tolo''x  Kcx,  cximic  cUrii?  clcmeniiâ  in  fiios ,  forcirii<linr  ad- 
veifushoncs ,  tufticiâ  crga  omnrs;  ad  Romaoum  Imperium  Avicum  ev»i( ,  dcbclUtum  in  liif- 
pania  Ricciaiiuin  iait»  ditionii  fox  finet  coiicuh.  '  ^  tdtt*& SU.  jtflU 


RAYMUNDUS  A  STO.      G  I D I  O  .Tolofx  Coni:s ,  rcnitmo  à  fc  în  foluun  avî- 
tum  Altonfo ,  Caflilix  Rcqc  ,  cum  primi»  Cbiiftianorum  Piincipum  Cruccaix  Miliiiz  nomen 
«ledifTct,  Nicari  &  Antibehîa  captii,  fuperatoSdiniano ,  przcipuus  Htero(ôlimorumexpugQMQr  » 
in  obfîdione  Tripolis  ,  indcfclfus  Clirifti  miles  ,  itn-'rm  oSrr  :  Pirf-itc  ,  pniHencià  &  (tttdllMlilIC iik 
icbus  belticts ,  fupca  omocs  2vi  fui  Principes  inctnoraDdus.    Gm^L  Iit.  M*imtib. 


BBRTRANDtJS,  Cotnes  Tololanm  »  poft  mortem  pacris ,  ftarim  in  Orientrai  prafejhn 

cum  quatuor  millibus  Tclofatutn ,  Tripoli  capiâ  ,  Bcry  tho  cxpiignari ,  libcraco  ab  obfidionc  Sar- 
raccnoium  Principe  Taocredo ,  HltraEupbtatem  armatam  cniccoi  proiulit.  CmJL  Tju  Ati>'  yif»; 


GUILLELMUS  NOGARETUS,  Tolofas,  Bonifacium  S.  P.  in  Philippum  lULGal^ 
liaruni  Rcgcm,fèrocteniein,armis  :  rcprcdit  eidem  Rcgi  ifi^Iliitcgllllllmpailimai||êniii:lldkl 
9t  fiitx  iofijjjaif.  Chrêti,  ùturti  éftul  CttttU.  Hu»  Smr. 


BENEDICT  US  X  II.  Tolofas,  fummiis  Pontirex»  Apottolicx-  plane  probitatis.  rants 
ConRantix ,  ui  à  reâo  numquam  dimovcri  potuerii ,  bonit  IcAiper  forens ,  malLs  squè  infcnfut , 
iflinrto  Koaunif  Poadficibus  uclnt  Impccio»  multim  auri  vin  •  |iQa  cogfuti»  &  affioibw ,  îtA  Ec« 
ckfeidiqvit.  Exfiâtm, 

\ 

PETRUS  BUNELLUS,  linguam  tanmmt'^BartMint  mediz  «utis feriptoribuè  de- 

formatam  luitivr  pulchritiidini  primH»  rcfiiiuic  ;  flili  veto  Ciccroniani  elcgamiam,  quar»  im-ri- 
tioae  aflequucus  tll,  vcl  ipd^haJis  facciKibuf ,  in  litterariam  Rempublicam  per  epiflotas ,  dum 
vixir ,  difTcminavit ,  quas  poft  cjus  obitum  co^egir  Robcrtus  Stepbanus ,  eoqûe  inimo  typis  vul- 
gKvit»  «(inflar  «flènt  nocmx  mI  qtmtt  k  c^giMu»  qui  Ocaoniaos  «faùoai*  fiicisl  «peccn^ 


lONNES  PtNUS,  cujiu  nomen  &  gentem  duo  Magni  magiftri  RhodienCes  »  Odo  ic , 
Rogecius ,  IlUirtram ,  cum  ia  Senacu  Tolofano  i^iù  j  i;  dixiff;-!  ^  Sacrrrlorium  iniiffet ,  în  Rivcnfts 
Diccccfîs  Epifcopanimeleâiu,  id  fammum  PontiHccm  &  Vcnftam  Rcmpublicam  Oracor  S^Fntl' 
circD  I.  ml(Tus  eû ,  in  qiiibiis  Provinciis  ,  de  Ecclcfia,  de  Rree  &  de  rcgno  beoé  nmint*  Vi' 
kiim  de  V  X  T    A  u  L 1 0 »  ufiigpt&  oncieae  fcriptum,  p&f  iud  Kliqua^ 


NICOLAUS  BA  CHELIER,  libérale»  Artei cximic calluit  :  Ar«hiteâonic«& Sraïua- 
riz  in  primts  deditiv,  ilMinetcm  Angehim  Benarottm,  quo  Magiftro  db»  ont  ,Miutatu«>  ^n^' 

laris  induftrix  plurima  monumfrtTi  rrlif;i  it ,  qvT  in  pTi^fati;  &  hcrU  bujus  iirb":  ,Çrl»bus  fpeC-- 
uçtur  f  fcd  prob  dolor  I  impi»  iMilUuf  Upoits  quc^uoidam  bommum  pictas  j  botum  ni*goatk^ 

«c  ii  * 
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JOANNES'NbëXB.VTl/S  V  ALETANUS,  Infigni  ammî  magnîiudine  8c 
.  bcitici  viriute  prx6'nas  :  Teflintut'iioc  przclara  éjus  facînora  ,  Moncontona  maximè  cxpeditio,  in 
quajevis  armatuta:  equiiKus  Gallici  diKSlot,  fonitcr  fie  le  geffit ,  ut  Carolus  I  X.  Aquitanx 
-.  ■  Provinciz  Proregccn  illum  conflitucrit  :  lUum  verô  zcctnis  laudibus  oroec  Tolofa  i  cujus  ausilio 
jColiozi  (Ibi  infuTcantis  impeium  ftegit.   Ann»l.  CmU. 


^K%^0\.X)VS  FER^ERI  US,Tolofz  magni  cum  hude  Jùrifprudemhm  docuit: 
In  Sénaïu  PatiHcnfî  (ipquîljiionum  Przfcs  fadius ,  legalii  profeflîoois  princîpatum  Cujacio  ceUîc, 
non  ingrato  dirciputo ,  qiii  dcberc  fe  illi  fuain  omneni  cruditionem  pluribuslocisicflatum  tclique- 
rit:  Régit  Oritor  ad  Conciliutn  Tridcncinum  cum  Pibtacio  milTut  efl  ;  podca  ad  Vcnetam  Rctn- 
publicatn  ,  fcmpcr  auteni  &  ubique  acerrimum  judicium  Se  motet  integtos  exhibuit.  Sammdrth. 
tnElt^.Trid.  Cent.  Ali*. 


JACOBUS  CU]ACIUS:hiceft  cujus  nudum  nomen  plus  laudis  compledlitur  quikm 
quzlibei  oratio  poieft.  Ab  Acadctnia  Tolofana  numquam  rcpulfam  pa^Tus ,  quod  monicof  jubco 
quos  Pjpiti  MalTonis  aut  aliorum  abeo  dériva»  calumnia  in  nauc  lentcntiam  (taierit  {  fcianiquc 
oinncsi  utbcm  nodcani  bonis  &  Utteratis  vitis  fcmpcr  favcrc. 


VIDUSFABER  PIBRACIUS,  Tctraflicorum  autor  fuit ,  atatu  inno  yix  XXIX. 
Judex  major  Tolofz  :  Biennium  poft  Régis  orator  in  Concilio  Tridcntino  :  Hinc  rcdux  Advocatus 
Qcneralis  in  Scnacu  Paiidonfi :  Mox  Hen,  III.  Polonix  Régit ,  CanccUarius :  Exindc  in  codeni 
Scnatu  Przfcs  infulatus  :  Tandem  civilium  dincncionum  arbiier  ;  quz  muncra  vir  ad  omnia  natus» 
&  tani  rcrum  aulicarum  &  foccnfîura  pcritiffimus ,  unus  cuaâi  egrcgiè  adœiniRrarit.  Fé/cb/U 
in  ejut  vitA.  Samnmrt.  Thn.  ACI4,  Çtnt.  Trid, 


JOANNESSTEPHANUSDUR  a  NTI.Ex  Capîtollno  Oaovîroîn  patrie  Se- 
natu  RcgiHs  Advocatus»  dcmum  ciufdcm  Senatûs  Principacum  magna  cum  laudc  lenuit  dif!v 
cil)imis(cmporibus:Vii  cximiz  probitatis  Se  mulriplicis  Dodrina;,  quz in  opère  de  RiribiK  Ecclc' 
fiz  maxime  ducet ,  fed  przcipua  cjus  laus ,  fingularis  in  Principcm  fidrs  ;  cujus  partes  dum  forti» 
Ur  lucrcmr ,  à  c^njuraiit  opptcÛus  »  immoitalcm  fibi  glotiam  compararit.  Ps/thnl  in  tjns  vft*, 
Simmitr$h.  in  Elcj^, 


PETRUSFABERSANIORIANUS,  Tolofant  Scnatus  PrinttpT ,  incredibilem 
hlibMit  ^cru^n  bumanarum  diviiiarumquc  pcriiiani ,  grzcz  vcro  linguz  divitias  omnes  fie  in  nume» 
r»o»,ui  Athz9as  npn  migil  Atticas dixcris  :  fcripHt  infiaita ,  edidit  mulca  aurei  varietate  refer- 
CI  :Seme(lria,  Dodecamenon,  Agoniftica,  St  przcipuum  opus  de  rer.ulis  juris ,  quz  omnia  iStbtè 
fiâa  funt  :  Natus  ad  littcrarum  gloriam  ,  Reipublicz  falutem ,  &  Icgum  Impcrium  ,  juj  public^ 
«iicendo  jufltciz  plenus  occubuit  :  quo  faco  incly tus  jufla  (ibi  ipfc  fectt.    Séunmmh.  in  Èt»i, 


A  NTONIUS  TOLOSANI  ,  Dîvî  Antoni»  Vicnnfn(îsOrdîni»Reformator8f  Generalîs  l 
Calviniani  fccletis  ujtor  iafignis.magoâ  Eloqucntiz  ac  Doâtinz  vi.tuin  orando,  tum  fcTibcndo.in» 
numéros  quos  impius  error  abftulcracad  bonam  mentem  revocavit ,  nec  ex  coecitatc  quz  in  fenio 
ci  contigic  Se  clanguit ,  fed  fircnuus  ufque  ad  uliioiutn  fpiriium  pto  vcricate  dimicavic  »  opufque 

cdidic 


DELA  Il.P.DES  AKN.  DE  l%X|LI*^E1'OU^USE.  iûj 

 itillNncw$t>.cw:tkaia»Pé«Tftx<4fiis  ÇA«|ùim«ii^eriùi  Jixcris  l^idcipropi^iù- 

culm.  Obft^elMmi*t»oe«iiiiiurti  jWAiUMr,  S.Wtmton,  de  tjus  vita  c  mrikus. 

•  A  •  - . ,  ^ ♦    •  : '       V»' .  V  ■  ë  ■  '.'t^^-r  «•        >.  -4'''*  • 

AUGERIUS  F  ERRERIUS;£taiu  fux  MedMafmn  fixilé  Prioccpsi  vel  judicio 
Julii  C-c  Taris  Scaligcri  in  policica  Doâriaa,Joanni  Baril  no ,  advctlbf  queflarcripHc,  (brmidabi- 
li;  :  In  alif oabmicU  judiciis,  de  quibui  liboiin  e4idi(,  Bne^^jSf****)  MmoL^Bini  teram  cveoois  iUo 
apcrriùs  pnenovit , quod  miferfe  esfictt^^- Henr*  Illl.  4|k«dKm  tt|tiiiN)in  pnrdiierat,  nuilto 

anicqii.Tm  î  mcdio  tejllcretur.  O  ncfanJiim  Galltz  nuM  làtum  ,  immobile,  &  non  (èmper  îo"*'' 
aitù  crudelc  prx)udi£i4ia  1   Siumif^tihJ>i  £b^.   £  AniuUes  <ic  l'Uàtd  de  VUt^] 


PHILIPUS  BËlf^BRIUS.m^ottB'fcioiàiwV^ 

'te  optimit  anibus  inftiuicus  ,1  nipcni  civllis  &  EcclcGadici  aotiiiain  Diacribis  cxquitîtè  concia» 

ret»  iii  cÀ  ScwtoKs',  rnAiet,  ABBMet»  &  Epilcopotâp  ■triâ^ue  imperii  decui  propagari  debur* 

rc:  ucqiK  nat  Rèligion'u  picuttsquc  colcntifliinus,  Divorum  quoquc  Rdi^Vtas  ,  quss  D.  Situe 
nint  rcivat  BatUica ,  duo^us  libtis  caiminum  AuguAsu  ^tau  non  iqdigBomni  lùl)  iconuoi 


ANTON.  DEPAULO,  Ord.  Mditenfi»  Magnus  Magiflcr  :  lllum  ad  fuiHmum  hono- 
noris  &  auihoritatis  gradum  evexic  belUca  virtiu ,  Religionis  fludium ,  &  rcruin  confummaca  pru* 
demia  >qux  dous  toti  orbi  ChciSianiffiiBO  perfîiAB  >  obtioiicr« ,  ut  omnct  Equités ,  qui  pro  na< 
wmwi wÛMWc wM^ fepèfiwItiaairprubiiHMi co ffly pyfififniiQ«pnfpiDuint.  i(\fimrjit&* 


GUILLEL  MARANOS  ,  Occhaïuc  l?coyiao» QnliaiMB  }uS\i  rogauii»  ini(Iiitj|d' 
Sumniiim  Ponttfifem  •  «t  Jofafin»  à  ikn  Capammuni  wÊÊàn'tâ  impcrium  cierdpis  kc» 

ligionis  causa  faâi  tranfmoverei.  A  Mauris  captus  ,  DucisEfpcrnonii  curl  &  t^c  publico  redcmp- 
tus ,  Patriz  rcltuiicus  cft.  De  cWtff.  caoTatum  aâorc  antcccffoc  Toto&nus  pncfUntiHîinus  ,  quia 
nihil  altius  voluic .-  Tou  &  Ecclcfis inoM Muoen  K^uit.'  ctoMrdam fleuras  quam,  — * 


PUILLELMOS  CATELLUS:  Hifloria»  Tolofimonim  Comicum  recumquc  Occiu 
mnimScripcor  accuratiflimus ,  utnmqiie  HiflorianwiUbM&baliicorruptam  primus  ommtini 
Tcritati  rcdituic.  In  patrio  Pjrlamemo  Senatorium  muous  netitts  le  probicatc  clarus ,  quz  Ca- 
tellorum  gcnti  innau  rictus  «  iinplevit }  vel  hoc  uoo  memoraiidus ,  quôd  eo  rclaiore><MniK(que 
jBdicw  fiiMi  ittftnicniMMa  twhcMe ,  lutSUim  Vamat,  iiifiyiii  Attcu^  flamoiu  dmowwliiw» 


GTJILLELMUS  DE  FIEUBETtin  thnHH  pwio omntbuf  honotum  aumeris 
«iefiinâMStScDacoi  cquitate,  R^it  advocatits  ckiqiMaii%  PM(MiilÛMiitnimiiM(ainMtiile«ae^ 
cerilqne  vinutibus  illuftric ,  antk  mmcde  Aqumfi»  PiulnMnd  k  tndovko  Imé»  Innccpi  ddi^ 
 ,  «000  «at»  X  L  i  V«  Mcrbl  omns  pfcrcptut ,  Ptomàm  ^cm  oop  pocdt  iaiflcie 


«ET&UM  CAS ANOVAM  Wi^^âA9tUÊmmiam,ùà»aamln«imm 
StmiÊFtràu  '  "  -  •  dd 


i'.^  ''"preuves 

acre&  reâum  judicium:  Ccclo  demùm  digna  picus  ;qua)do(et  in  ejus  fcriptls  fpirare  feniia'. 
Occicanim  Provinciim  ilIcHliali  libcicati  Tibco  omnium  caUuUi  optimo  confinnafit  :  diiiriâo 
ctiani  flylo ,  Cacalauniam  ab  Hifpana  tyranntde  vindicavic  ;  ex  quibus  tenues  cjus  fortune  magnii 
flipcndiis  iiigeii  potcrant ,  fcd  exile  SaccrHotium  (  Pizbcndam  vocanc  )  fatît  ci  fuit  in  zdc  O. 
Scrphani,  neque  pingius  Toluit ,  ut  Deitm  incct  ic  lUum  acccpii  taiio  &ciliùs  conTcnirec.  Mt'_ 
à$niut  in  tjus  vité. 
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nie  tfi  C^fiéiliétm  decns  Svrtntmt 
fmdtgloua  C*Utci,MENARDVSt 

Ctgit  tnUr»  Btibthn  Jultfû.  (  ^gidiui  Menagiui ,  in  ejut  eflîg* 


Mufirum  ,  CODELINE  ,  diciu  ,fic  «ré  ftrtlft , 
LjndM  dam  t»ncrti  Btrttrmmijue  nennt. 
N»n  mtltfTM  luis  ttntMhu  CMrmtnm  jlvtlU , 

TcBefsgum  grMo  ém  vtUt  trt  hquf,  uermanus  db  Laf Aiui,in  cjut  effig. 


EMANUEL  MAGNIANUS,  ex  Ord.  Sci.  Francifci  Paulenfît ,  Mathrmacicit  rebut 
apprimé-doâus.lucis  artcm  fuis  invencii  luculeniiorcm  quamerat  antca  fecitiphyfîcis  8c  Theolo* 
gicis  adycis,  quz  dcnfifTimis  tcnebtis  obducuntur,  folico  ctiam  clariùs  illuxit ,  &  cum  jam  pet  to* 
lum  litccrarium  orbcmdiu  Scriptis  qualî  radiilTct,  decuit  tandem  illum  zterni  lucc  frui|  qui 
vittutc  magts  qnïm  eiuditioDC  claniic.    R.  P.  SAfutnt ,  4i  tjm  vit*  mtribMt, 

fond  de  cette  Galerie  eft  le  ^ufie  du  %py  beureu/èment^  régnant  i 
*       orné  de  magnifiques  Trophées ,  avec  cette  Infcription  ait  dejjour, 

,  ANNOSALUTISM.  DC.  LXXIIL 

R  E  G  N  A  N  T  E  L  U  D  O  V  1  C  O  XIIIL 
«i  SE M PER  IN VI CTO, 

SENATDS PRINCIPE GASPARI  DE 
f  F  1  E  U  BE  T. 

HANCPORTlCUMlNSTAURARIET  T--; 
ILLUSTRIUM  TOLOSATUM  ICONlBUl 
ORNARl CURARUNT 
OCTOVIRI  CAPITOLINI, 

Bef  nardus  D  E  ï  E  A  N  ,  Bernardus  ALBERT.  Andréa»  M  A  R  R  A  S  T  ,  Paulin  TIFFI, 
guillclmut  CANTUER,  Anionius  CROZ AT  ,  Gcimanui  DE  LAFAILLE, 

Dans  tautre  fond  de  la  Galerie  ejl  tlnfcription  Juirante. 

Hoc  Virtuiis  opus  anno  m.  dc.  lxxiy.  iochoa-  vivorum  quoque  Saluti  cooruluere  ,  eximts 

cum  ,  hocanno  M.  DC.  txxvtt.  petfecciuntNo-  aqux  duâu  incepio ,  vicatim  civibut  dividen» 

biles  Oâoviri  Capicolini ,  accuriote  G  ermano  do ,  que  res  à  Majotibus  nofltis  excogitata  ,  led 

DE  L  A  F  A  IL  L  E,  Excapitolino,  Urbis  Syndi-  ne^lcâa  aut  derpctata,  nunc  tandem  ad  opra- 

co.  Abundanc  vircuiibus  qui  aliénas  iifquc  adeo  tumcxuiim  pervcniet.  Adco  nihil  non  poteft 

«nunt,defuaâis  ut  dcbicuœ  hoflotcm  reddidere,  Patrie  amor  !  Sic  aliorum  tmmortaliuii  prof: 

<  pexere  pariier  &  fuz. 

Me.  Gerâud  DE  MARGASTAUD,  j^vecât  m  Purlmint.  Me.  Pierre  -  François 
DE  M  A  R  U  C  ,  AvocM  mm  PtrUment.  Jean  -  Jacques  D"  O  U  V  R  I  E  R  ,  EcÉftr ,  Stig- 
mtur  Jm  Brrnti.  Me.  George  DE  TURLE,  Avacét  ah  PMrltmtnt.  Noble  Jean-Bcrnird 
ALBERT,  Bturgioit.  Àntoine  D  U  C  R  O  S .  Beurgcots.  Bernard  D  E  S  C  A  T.  Ba^Ti 
François  DAVISARD,  Ecuytr ,  Stigntur  di  ViftUa,  "0-.  , 
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LETTRES  T>  AT  ENTES  DV  R  0  T  y  PORTANT 
ertffioii  des  Jeux  V totaux  de  Touloufe  en  une  %Academie  de  'Belles  Lettres  y 
avec  le  Brevet  de  Nomination  d'un  Chancelier  de  ces  Jeux ,  O  de  trente' 
cinq  Académiciens  ordinaires» 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROY  DE  FRANCE  ET 
DE  NAVARRE, A  tout  prcicns  il  tvcnic  ;  Salut.  Comme  les  Belles  Lettres  tien- 
nent le  pt6nicr  tjng  entre  tous  les  Arts,  d'jiiunt  qu'echiraiu  i'efpnt  &  élevant  les  fcntimeni 
elles  font  /çileiucnt  propres  à  ta  Paix  8t  i  la  Guerre;  Nouï  avoni  toujours  ctil  les  tlcvoiv  fa« 
vorifer,  foit  en  gratifijot  de  nos  libcralitez  pluficurs  perfonncs  qui  fe  font  diAingu^es  par  Icuri 
Etudes ,  tant  dans  nos  Etait  ,  que  liuii  les  Païs  Etrangers  ;  l'oit  en  permettant  &  auiorifant  IV* 
tabliiTcment  >ic  plufîcurs  Académies  de  dire i s  genres  de  littérature  dans  pluG^urs  Vdles  de  nô« 
tre  ubculance.  Ces  dirpolicions  que  nous  3v*ns  toujours  témoignées,  ont  porté  les  Chancelier , 
Mainteneurt  &  Maitcr»  drs  Jeux  Floraux  de  nôtre  Ville  de  Touloufe  8c  les  Maire  8c  Capitouls 
de  lad.  Vi'jle  ,  à  nous  rcprcicnccr  que  les  Belles  Lettres ,  &  fur  tout  la  Pocfie ,  y  ayant  eflé  tou- 
jours fort  culiivc'es,  la  coutume  y  cft  établie  depuis  pluficurs  fiéclcs  de  célébrer  tous  les  ans  le 
prémicr-&  le  troificme  jours  du  mois  de  Miy,  dans  le  grand  Confiftoire  de  l'Hôtel  de  Ville, 
&  à  huis  cuvcits ,  une  fètc  Poêiique  ,  fous  le  nom  de  Jeux  Floraux  :  Que  tous  les  Poi'ces  y  fonc 
.  leçiji  à  V  réciter  leurs  Vers  publiquement  ;  &  que  l'on  y  doonc  trois  Fleuri  d'argent  )  fçavoir  > 
une  Violette ,  une  Eelantine  &  un  Souci ,  aux  trots  Pocies  ,  qui  au  ^gement  defd.  Chancelier  , 
Mainteneurs  &:  Maiirrt ,  jpont  porté  les  meilleurs  Poèmes  :  Q;ie  néanmoins  ces  Jeux  n'ont  pas 
cfiéde  tout  ceins  une  fimplc  Fétc  comme  aujoutd'huy  ;  mail  une  véritable  Ecole  ou  Académie» 
où  l'on  fai 'oit  des  Bacheliers  8c  des  Doâeurs  en  Pocfie  ,  qu'Us  appelloiciu  Gaye  -  Science  :  Que 
cec:e  Ecole  ou  Académie  efloit  plus  ancienne  que  l'an  comme  il  piroh  par  un  Regître 

^ui  commence  en  ladite  année ,  &  qui  ed  confcrvé  dans  ledit  Hôtel  de  Ville  ;  ce  qui  en  doit 
faire  raportcr  l'origine  à  la  «ailTancc  des  Oniverficez  &  des  titres  de  Bachelier  &  de  Douleur: 
Qiic  les  ProfdTi'urs  de  cette  Ecole  efloicnt  les  Mainteneurt ,  dont  te  nombre  a  toujours  elié  li- 
mité à  fept,  &  qu'à  l'cxrnaple  de  toutes  les  Univerfîtez,  ils  atoienc  non  feulement  leur  Chan< 
celier  &  autres  Officiers,  mais  encore  une  miifon  publique  dans  l'un  des  Fauxbo.irgt  de  ladite 
Ville  ,  où  ils  tenaient  leurs  Anfrmblécs  ordinaires ,  jufqu'à  ce  que  cette  Ecole  eut  pafl*é  de  cette 
maifon  qui  luy  eftoit  propre,  i  i'Hôtcl  de  Ville  ,  &  ce  peu  après  l'an      j6.  environ  lequel 
tems,  les  Fauxbourgs^c  ladite  Ville  furent  detruiis  en  contVciuence  d'une  Dclibetaiion  publiquec, 
à  caiifede  la  Guerre  avec  les  An^ois,  alors  maîtres  de  la  Guienne  :  Que  néanmoins  elle  n'in- 
terrompit pas  d'abord  fes  exercices  ordinaires  aprct  atoitcné  reçue  dans  l'Hôtel  de  Ville,  mail 
qu'elle  les  y  continua ,  &  mcm;:  avec  éclat ,  pnirqiie  trente  deux  ans  après  ;  ff  avoir ,  en  I388.  Jean, 
Roy  d'Aragon,  envoya  uneci.lebre  Ambad'jde  au  Roy  Charles  VI.  comme  pour  les  plus  gran- 
des affaires ,  pour  luy  demander  des  Pcctcs  de  Languedoc  ,  qui ,  fur  l'efpeiance  des  recompcnfei 
&  des  honneurs  qu'il  leur  ptomettuii  ,  alUnTeut  établit  des  Ecoles  de  gaye  fcience  dans  fei 
Etats.  Ainfi  lefd.  Chancelier,  M^iuteueuts  &  Maîtres,  Maire  &  Capitouls,  voyant  que  ces 
Jeux  ont  efté  réduits  d'une  Académie  ordinaire  a  une  (impie  Féte  ,  &  confidetant  d'ailleurs  que 
cette  Fite  a  fauvcut  reçu  des  opporiiions  qui  ont  failli  à  la  détruire  ,  nonobftanc  fa  grande  an- 
cienneté, &  l'cmularion  qu'elle  a  toujours  infpiré  aux  meilleurs  efprics  des  Prorinccs  de  Lan> 
guedoc  &  de  Guienne,  8c  quelquefoi»  aux  plus  célèbres  du  Royaume;  ils  ont  crû  devoir  pré- 
ve#r  les  coniraditîtions  encore  plus  grandes  ,  aufquelles  lefdits  Jeux  pourroient  eflre  expofez 
dans  la  fuite,  H  nous  n'y  pourvoyions  de  remède  convenable ,  &  H  uous  n'achevions  ce  que  nou! 
avons  commencé  par  l'Artcft  de  nôtre  Contcil  du  quatorze  Décembre  mil  fîx  cens  foixante 
onze ,  donné  en  confequcnce  d'un  règlement  fait  par  nos  Comiuilfaires  le  vingt  -  deuxième  No- 
vembre de  la  incme  année  ,  par  lequel  nous  aurions  jugé  ï  propos  de  permettre  la  depenfc  de 
quatorze  cens  livres  par  an ,  a  prendre  fur  les  revenus  ordinaires  de  la  Ville  de  Touloufe ,  pour 
la  celcbration  defdits  ]etix.  Et  dans  cette  veuc  >  ils  nous  ont  trei-  humblement  fupplié  de  leur 
accorder  nos  Lettres ,  pour  leur  afFrrmir  de  plus  en  plus  lefd.  leux ,  8f  leur  rendre  leur  prémicr 
lidlre.   Sur  quoy  ,  ayanr  égard  à  l'iitiliié  &  i  l'ancienneté  d'un  ctablifTcment  (1  honorable  aux 
Belles  l.(  titet ,  dont  la  réputation  s'cfl  éietiduc  depuis  plut  de  trois  fiéctes  chez  les  étrangers ,  8c 
inclinant  \  la  très  -  humble  fnpplic^ition  defilits  Chancelier  ,  Mainteneurs  8c  Maîtres ,  Maire 8c 
Capitouls  :  A  ces  Caufcs  ,de  l'avis  de  nôtre  Confeil ,  qui  a  veu  l'Arrtfl  du  quatorze  Décembre 
mil  fix  cens  foixante  -  onze ,  ry  attaché  fous  le  contrefel  de  nôtre  Chancelerie  :  Nous  avons 
de  notre  grâce  fpeciale  ,  pleinr  puilTancc  8c  auio-ité  Royale ,  approuvé  8c  autorifé  en  tant  que  de 
bcfoin,  approuvons  &  autoiilons,  par  ces  ptéfcnict  Cgnccs  de  nôtre  main,  lefdits  Jeux  Florawi 
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de  Toutoufc,  tes  avons  m's  &  mcitons  fous  la  protcifiton  de  notre  trei  cher  Se  fcal  Chevalier, 
Chancelier  île  Fiance  le  Sr.  Bouchent ,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  &  aprca  luy  de  fcs  Suc- 
CfAruri  en  l'Office  de  Chancelier  ;  avoni  rdtabli  Se  rc'cabliflons  les  Affcmblces  ordinaires  «Icld. 
Chancelier  Si  Mainieneurs  en  forme  d'Académie  ,  &  pour  le»  rcudre  plus  uoles ,  avons  augmen- 
aé &  augmentons  ju(qii'a  trente -ctflq  le  nombre  deftntî  Mainieneurs.  Acctcffec  lefdic«  Maire 
&:  Capitouls  prêteront  auidtts  Jeux»  fclun  la  coùiiimc,  autant  qu'il  plaira  auidits  Chancelier  & 
Maintcncuts  ,  le  grand  Confîfloirc  dudit  H&ccl  de  Ville  pour  y  faite  la  Semonce ,  pour  y  enten- 
dre reciter  les  Ouvrages  de  Vcrs&  de  Profc  ,  compolcz  pour  les  Pris  ,&  pour  diflribuer  lefdits 
Prix.  Les  Capitouls  y  affineront  fous  le  titre  ordinaire  de  Bayles  des  leux  ,  dam  l'ordre  8c  au 
nombre  acroiltumer. ,  pour  y  recevoir  Se  acotnpagner  ceux  du  Corps  des  Jeux  Floraux  <  &  leur 
faire  les  liooncurs  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  comme  il  a  edé  pratiqué  cy  devant  :  Dequoy  le  Maire 
perpétuel  de  laiiiic  Ville  icra  difpenGf  ,&  ne  Te  trouvera  i\>  tetcdefdits  Capitotii>  Bayles,  mais 
(era  ledit  Maire  Mainienrur  né  defdits  Jeux ,  Se  en  cette  qualitcf  aura  en  tout  &  par  tout  rang , 
iiniKe  &  fuflragc  parmi  l:s  autres  Mainieneurs ,  comme  l'un  d'entr'eux  i  fans  néanmoins  y  porter 
aucune  marque  de  diftinâion  ,  Robe  de  Cérémonie,  ny  autre  ornement  apartenant  à  faditc  Char- 
ge de  Maiic.  PtCietont  en  outre  lefditt  Maire  fit  Capitouls  dans  deux  ans  au  plus  tard  après  la 
préfctue  Guerre  ,&  autant  qu'il  plaira  aufdiis  Chancelier  &  Mainteneiirs  ,  une  Salle  dans  Icdic 
Hoiel  de  Ville ,  qui  foir  commode  ,  pour  y  tenir  Irurfdites  AJcmbIces  ordinaires  ,  Sc  toutes  au» 
1res  Aflemblires  pirticulieres  &  h  huis  clos  qu'il  conviendra  tenir  pour  lefdits  Jeux,  la  meuble- 
ront &  entrcticnaront  de  meubles  &  de  réparations  necctfaires  ,  8c  ce  anx  fraix  de  ladite  Ville, & 
dés  à  pr^fent  St  par  provifion ,  fourniront  ainfi  menblcc  &  entretenue  celle  qui  ed  au  bout  de 
la  galerie  appellih  des  Hommes  llluftres ,    defiincront  un  Serviteur  dudit  Hôtel  de  Viile  pour 
faire  les  (bnâions  de  Bedeau  defdits  Jeux.  Fourniront  lefdits  Marre  Se  Capitouls  tous  les  ans  8c 
à  petpctuit<f  des  revenus  ordinaires  de  ladite  Ville  ,  la  fomme  de  quatorze  cens  livres  ,  fuivanc 
U  modération  qui  en  a  cfltf  faite  par  ledit  Arreft  de  nôtre  Confeil  du  quatorze  Décembre  mi! 
fix  cecu  foisance  8c  onze ,  pour  les  fraix  defdits  Jeux ,  fans  que  pour  quelque  caufe  que  ce  foie  Ud. 
foiiinte  de  qiuiorze  cens  livres  puifTe  eAre  divertie  ,  ny  en  tout ,  ny  en  partie  à  d'autres  ufaeet, 
mais  feulcmeni  employée  comme  s'enluit  ■,  f^avoir  ,  irt^s  cens  tincs  aux  fraix  courans  delciitc^ 
Afferablées  ordinaires ,  8c  des  autres  i  huis  clos ,  qui  fe  tiendront  pour  lefdirs  Jeux,  &  onzeceoa 
livres  qui  feront  employées  k  l'fchapi  de  quatre  Fleurs  pour  fervit  de  prix.  Et  feront  lefd.  Fleurs , 
une  Amaranthe  d'or ,  que  nods  inOituons  &  ordonnons  par  ccfditrs  prdfentes ,  pour  edtc  le  pre- 
mier Prix  ;  8c  une  Violette  ,  une  Eglantinc  &  un  Souci  d'argent ,  qui  font  les  prix  ordinaires  ;  8c 
l'un  derquclles  fera  deiormais  le  prix  d'uo  Ouvrage  en  Profc,  pour  exciter  i  l'étude  de  l'Eloquence 
dans  Icld.  Jeux  ;  comme  le  tout  cR  plus  amplement  expliqué  dans  les  Statuts  cy  attachez  ,  fous 
ic  contrefcl  de  nôtre  Chancclerie.    En  confequence  de  quoy  tcfdits  Maire  8c  Capitouls  dé- 
livreront des  le  prémiet  jour  de  chaque  année  ladite  fomme  de  trois  cens  livres  au  Mainteneuc 
clu  difpenfaieur ,  âc  celle  de  onze  cens  livres  à  l'Ouvrier  ou  Marchand  defdites  quatre  Fleurs, 
après  qu'il  les  aura  délivrées  aux  trois  Mainieneiws  élus  Oeconoines ,  fit  en  donneront  lefdits  Dif- 
penfaieur  8c  Ouvrier  ou  Marchand,  leurs  quittioces  vifées  par  lefdits  Occt>nomes  ;  8t  moyenaot 
ces  deux  quittances  ainlî  vifées,  l'une  du  difpenfateur.pour  la  fomme  de  crois  cens  livres,  I  autre  de 
l'Ouvrier  ou  Marchand  ,  pour  celle  de  onze  cens  livres ,  feront  lefdits  Maire  8c  Capitouls  vala- 
blement déchargez  de  ladite  fomme  de  quatorze  cens  hvres.  Auront  lefdits  Jeux  un  Seél ,  donc 
la  matqiic  8c  rinfcription  font  expliquées  dans  lefdits  Statuts  ,  Sc  feront  lefdits  Statuts  exaâe- 
ment  obfervez  ,  fuivant  leur  forme  8c  teneur.  Faifons  très  cxprefle»  inhibitions  8c  dcffenfes  de 
fiire  à  L'avenir  dans  lefdits  Jeux,  ou  pour  lefdits  Jeux  , aucuns  autres  Statuts  ou  Reglemens;& 
eo  cas  de  contcftaiion  fur  le  contenu  defdits  Statuts,  ou  des  prcfeates,  voulons  qu'elle  fbit  in« 
ceCbnient  réglée  par  la  grande  Chambre  de  nôtre  Cour  de  Parirmenr  de  Touloufe  ,è  laquel- 
le nous  en  avons  attribué  8c  attribuons  par  ces  Préfentes  toute  Cour  ,  Jutifdifiion  8c  connoîf^ 
fance  ,  &  icelle  interdifons  i  tous  autres  nos  Cours  Sc  Juges  il  peine  de  nullité.  Et  afin  que  ceux 
qui  compoferont  ledit  Corps  des  Jeux  Floreaux  foient  connus ,  tant  ceux  que  nous  avons  con- 
firmez ,  que  ceux  que  nous  avons  nommez  de  nouveau  ;  Nous  les  avons  tous  compris  dans 
nôtre  Brevet  cy  attaché  fous  ledit  cootrcfécl  de  nôtre  Chancelnie.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  auiez  Se  féaux  Confeillers  ,  les  gens  tenant  nôtre  dite  Cour  de  Parlement ,  8c  tous  autres 
nos  Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  préfentes  8c  lefdits  Statuts  ils  fafTent  tire ,  publier  te 
regiflrer  par  tout  où  il  apytiendra  ,  garder  8c  obferver  félon  leur  forme  8c  teneur ,  8c  que  des 
chofes  y  contenues  ils  faflènt  jouir  8c  ufer  plainement ,  pailîblement  Se  perpeiueltemrnt  lefdits 
Ch>ncclicr ,  MainteiKurs  8i  Maîtres  defdits  Jeux  Floreaux  8c  leurs  Succeffeurs  ;  i  commencer  la 
prémiere  publication  du  fujet  de  l'Ouvra^  en  Profe  le  iroifiéme  May  prochain  ,  8c  la  prémiere 
Semonce  le  prémier  Dimanche  de  l'an  mjl  Cx  cens  quatre  -  vingts  feize ,  8c  la  prémiere  fîte 
pour  la  diftriburion  des  Prix  les  prémier  8:  troifiéme  jours  de  M»y  de  ladite  année  ,  8t  les  Af« 
fèmhlées  ordinaire'; ,  8c  cleélion  des  Officiers  defdits  Jeux  ,  d'abord  après  la  publication  des 
préfentes ,  faifant  ceflêr  cous  troubles  8c  empéchemens  s'il  y  en  t.  Voulons  qu'aux  copies  des 
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Prrflfntcs  Se  dcfJiw  SfJtiits  bien  &  l'iicincnc  coMaiionnrz,  foy  l'oit  ajoutée  comme  aux  originaux, 
dérogeant  pour  cet  ctfct  à  tous  E^^itt ,  DccUratixx» ,  AiceA) ,  RrgW«i>C4M  A.  auues  Letuc^  lyti 
poutroienc  eftic  contraires  aux  Prtfleuies  ;  Car  tel  cA  nocre  plaifir.  Ec  afin  que  ce  foie  choiie  fer- 
me &  fiabVe  A  toninirrs  ,  Nous  avons  (itc  meure  nôtre  Scel  à  ces  Pc^lcnces.  D  o  x  s  s'  à  Fon> 
taincMcïu  ,  au  mois  Je  Septénaire  ,Vin  de  grâce  ,  mil  fix  cent  quatre  -  vinj^cs  quatorze  ,  &  de 
nôtre  Règne  le  cim^mt:  •  unième.  LOUlS.  Pat  le  Roy.  PHBLlPfaAUX.  Vift.  ■ 
Bouchera  T. 

AUjonrd'huy  vingt  -  fixie'mc  Septembre  ,  mil  ft(  cens  quatre  -  vingts  quatorze,  Le  Roy 
étant  à  ForKaimblcau  :  ayant  n^fohi  dWoidcr  Tes  Letucs  pool  la  confirmation  d«s  Joirx 
Fl«r«mi  de  fa  Viite  de  Touloule  ;  Sa  Ma)(flc  a  voaiti ,  pour  marquer  plus  particulièrement  l'ap- 
-  probation  qn'cJleiiutmciicct  ^ublifTenciu ,  cm  c<»o&riner  ou  Dominer  eUe  même  les  Chance- 
lier, Mainteneiirt  &  Maîtres  comtne  s'enfuit  :  Le  Sr.de  Maniban  ,  Coofciller  de  Sa  Majeflé , 
Prëfîdent  au  Mortier  en  4a  Gourde  Parlciuent  de  ladite  Ville,  qu'elle  a  confïrmtf  Chancelier  defd. 
Jeux  ,  en  eonfideratioli  Je  Ton  mérite  pcrfottcl  ,  &  du  zele  avec  lequel  il  a  pourfuivi  aupr^ 
d'Elle  réiiblilTcment,  &  la  ttffortnatioa  defU.  Jeux:  Les  Srs.  de  St.  Laurcns ,  d'Auterme,4k 
"TerJon  ,  de  Fermât  &  lic  F  cubct ,  C«i»fcM««  en  Jaduc  Coût;  de  Bettict ,  Avocat  Ce«cr«l, 
Puget  de  St.  Alban  ,  lefqticU  'Sa  VU^eUi  a  confirmes  Maiiueaeurs  ;  les  Srs.  NterMi ,  Préraiet 
Préfîdtnt,dc  Monbrun  &  Caulet  Pr^ndrtuju  Mortier  ;  Pierre  de  laBroûc,  Evcque  de  Mfrc> 
.  fàx  ;  VaicuK,  Mauriac  ,  Daldiguirr ,  Lombraîl  de  la  Salvctit  ,  &  d'AiTezat ,  Confdtlen  tn  lad. 
Cour  ;  l'Abbtf  Tournier  &  Dafpe  .CoirChlleri  aux  Enqwéees  ;  Daldiguier  &  Nottt,  IVtliariers 
Généraux  de  France  ;  l'Abbé  d'Aurerrive ,  Chancelier  de  l*Univetfit<f  ;  Compain,  Cbanoiee  de 
l'Eglife  Métropolitaine;  Matepcyre  ,Confciller;dc  Lafiille,  Malcprade,  Nupces ,  Mad'oc  & Pala- 
prar ,  Avocats  ;  la  Croifette ,  Capiftioa  Painé  ;  Toucrcil  ée  l'Académie  Françoilé  {  l'Abbé 
Drulhet ,  le  Chevalier  de  Catelin  ;  Bayle^  Doâcur  en  Médecine  ,  &  Dafpe ,  Conièilieiau  Par- 
lement &  Maire  perpétuel  de  iad.  Ville  ,  Maimencur  né  en  ladite  qualité  de  Maire ,  lefquels  Sa 
Maje{}^  a  de  nouveau  nommez  pour Maiouoeurs ;  les  Srs.  de  Rcffeguier  &  de  Btnta.ConfeiU 
lers  en  ladite  Cour  ;  de  Pugct ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  S.  Sernin  ;  Dolive  &  Raymondi  ,SuW' 
tituts  du  Procureur  Général  ;  &  Piadincs  perc  8c  fils  ;  Jonquet ,  Magnan  &  d'Abaflîa ,  Avocats; 
Dolive  St.  Sauveur ,  d'Ardene ,  Caré  de  ,  V»iK*nf  ,  Curé  de  Caraboude ,  Pagés ,  Curé! 

de  Muret  ;  Laborie  ,  Prêtre  ;  Raa«hin  de  Montrcdon  ,  Cironis  de  Bcaufort  ,  be  CUcralier  de 
Labat ,  PadeT&  Daubian  ,  que  SaMajel\é  a  confirmez  Maîtres.  Voulaot  Sa  Majefté  <}ue  lefd. 
Chanoelirr,  Mainteoeurs&  Maîtres,  prennent  raogentr'cux  ,  fuivatK  les  Stituts  dut).  Corps , 
fans  que  l«  rang  )  eux  donné  par  k  ptëfint  Brevet ,  puiA'e  {irer  à  confequence  ;  a  nommé  Sa 
M.^jrllé  pour  cette  préinicre  fois  fit  fans  coafequence  le  Modérateur  ,  le  Soufmoderateur  k  le 
Secrétaire  des  AITemblées  ordinaires  ;  fcavoir ,  les  Sts.  Pttfidcns  de  Monbrun  ,  Bertier ,  &  VAb- 
bé  d'Autet^e  :  &  pour  l'afTiHaiioe  w  ût  volonté  .  Sa  Majeflé  m'a  coromandtf  dVMcdter  k 
préfent  Brévct ,  qu'Elle  a  fîgné  de  fa  main,  &  fait  concreGgncr  par  moy  fon  CoitfeilW  ,  Se- 
actaire  d'Etat  &  de  fes  commandemcns  Se  finances.  L  O  U 1  S.  &  fbts  bat,  Pmelipbaui. 

LefJitti  Letirtt  pMtentts  ,  Stamtt      Brcvtt  cy  AttAfki  ,  «nt  tfté  tnrt^ifirû  ét  EtgUrn 
il  U  Cour ,  fmivani  fon  Arrtfi  dn  huitiimt  Jsnv'nr  i6  çj.        S  s  v  i  N. 


EPITAPHE      t4NT  OINETT  R'  DE  LO  NGV  B1^1LIE% 
dont  U  Corps  repofe  au  Courent  du  Keligieufcs  Feuillantines  de  Toulotift. 

ICY   REPOSS  LE  COEPS   DE    LA   TRfiS  VERTUEUSB    ET  p^t  <iA 
REV£JIENDE   MERÏ,  DAME    ANTOINETTE    DE    SAINTE  ' 
S  C  H  O  L  A  STI  C^U  E  .   RfLigi£USE   PROFESSE   DE  CE  MO- 
NASTERE DES  FEUILLANTINES  DE  TOULOUSE;  ESTANT 
DE  NAISSANCE  PRINCESSE  DE    L' X  L  L  U  S  T  R  E  MAISON 
D'ORLEANS    ET   DE    LONGUEVILLE,    VEUVE   A  FEO 


Stctndt  Tértitt         '  .  *        '  CC 
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DENOMBREMENT  DES    FEUX  QMLJ'AVOIENT 
en  1536 .  les  Bourgs  &  Villages  qui  compofcnt  le  Diocéfc  de  Toulou/è. 

Du  Mecredy  dtrmtr  jour  du  mois  de  Jatfvier  mil  cinq  cens  trente  ftx. 

Ce  font  les  Lieux,  Villes  &  Villages,  Taillables  du  Diocéfc  de  Toulou(c, 
extraits  du  Cayer  dans  lequel  font  écrits  Icfdits  Lieux. 


téf.  120. 


POrtet 
Plaifancc 
Cugnaux 
Villeneuve 
Pibrac 
Blagnac 
Colomics 
Fcnoùillct 
Caflclgineft 
Gafclale 
Bruguicrcs 


Trimurement  la  Vigutxit  de  Touloufe, 
i4.Feux.  Le  Pujol 


142. 

4?- 

3  2- 
ly  6. 

I  6  5.  f. 

I  54. 

76. 

128. 

4  o. 

5>5- 


Labaftidc  Saint  Scrnin    6  4. 
Montbcron 
Launaguet 
Pechbounieu 
Saint  Loup 
Labaftide  confiance  & 

Caaillou 
Cornebarrieu 
Auffonnc 

La  Salvctat  St.  Gilles 
Mons 
Florcns 
Drcmil 
Pechauriolc 
GrefFcillc 


4  7- 

S>3- 
58. 

7  3- 

2  2. 
I  2  I. 
100. 
4  o. 
40. 

91- 
I  o  6. 

4  o. 

5  o- 


Tournefcille 
Crronfac 
Gagnac 

Vieille  Touloufe  . 
Gratentour 
Lantourvillc 
Rebiguc 
Quint 
Ayronvillc 
Laufcrvillc 
Cayras 
Aufcvillc 

Ofvile,  ditAufiellc 
Efcalquens 
Gameville 
Labegc 
Bauzellc 
Caftanet  140. 
Falgardc  >  dit  Lacroix  8  7. 
Ramon-Ville,ditCcntagne  5  o. 
Goyrans 

Puibufquc  &  Bigolet 
Montauriol 
Novital 
Mcrvila 


6  I. 
8  I. 

4  I- 

I  7- 
41. 


G 


Fronton 


Rifoles 
Ponapignan 


^  J'*l'^*'      y^^^t  -  longue. 

3  o  p.Feux.  Orgueilh 
Saint- Jory 


140. 
3  3  o. 


Villeneuve 


I  3  p.Feux. 
17  p. 
80. 
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Bouloc 

Caftclnau  Dcftrctcfons 

&  Saint  Rufticc. 
Montjoirc. 
Saint  Salvadou 
Baquicrs 
Paulhac 
CcpcT 
Gargas 

BclTicrcs  if 


182  Feux.  Roqucfcrierc 
La(buladc 
Montaftruc 


400. 

94. 

8  o. 
1  8  5J 
152. 

8  s>. 

9  9- 
244. 


Bazus  > 

Villariés 

Gcmil 

Baniercs 

Saint  Sulpicc 

Ondes 

Garridcclî 


8  5.  Feux. 

130.  ' 
8  8. 

55. 
83. 
310. 
I  2. 

87. 


SAint  Félix 
Auriac 
•  Saint  Julien 
Le  Cabagnal 
'.T^ogaret 
.  Saint  Germier 
-  Efquillcs 

•;ccinjiic$ 

Lcfaget 


La  Jugtric  de  Lanraguois. 

586.  Feux.  Peyrens 
417. 
218. 


1 1  I. 
70. 
4  6, 

4  5- 

5  4- 
^P4- 


Manorct  &  Montcalvcî'  7  5. 
Montagut 
Banville 
Le  Falgua 
Le  Beaux 
Toutcns 
Mourvilfcs 
Romens 
Bugnac 

Villellc     '  , 
Prcfervillc 
Lanta 
Odars 

Ville  -  Franche  &  Bar- 
reilcs. 

Gardouch 

Villcnouvclle  &  Con- 
dorville 


Montgaillard 
Mauremont 


1  o  4. 
100. 

151. 

9  9'  ' 
28. 

.  5  I. 
62. 
150. 

87. 

2  40. 

15>3' 

I  7  p. 
I  60. 
69. 


•Saint  Vincent 
Trcbons 
Lux 

Montgifcard  &  Ay- 

gucrvives. 
Saintmartin  de  Ronfac. 
La  Garde  de  Lanta 
Le  Cayla 
Saintc-Foy 
Ceyrc  ^ 
Baziegc 
Saint  Rome 
Montlaur 
KTus 
Auragne 
Noiieilhes 

Saint  Léon  &  Cauflî- 

dieres 
Labruguierc 
Belbcraud 
Fourqueveaux 
Labailidede  Beauvoir 
Bencrque 
Naillous 
Montgifcard 
Montefquieu 
Clcrmont  &  Labartc 
Dcymc 


i  5- 

5  7- 
100. 

7  3- 


283. 

1  9. 

3  I- 

2  2. 

3  3- 

5  9- 
2J7. 

6  o. 
119. 

9  o. 
148. 
36. 

2  1  5, 
2  5. 
III. 
132. 

9  5- 
2  2  5. 

I  6  2. 

1  59. 
360. 

2  3  8.^4., 
117'  iW 


0t 


ceij 


Tarabcl 
Daujai5 
Poufc 
I(ranc(Ics 
Les  Varoncs 
Vieille -Vigne 

Viviers 

Pontpûrtuzat 

JufTcs 
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Bcle(la 
Falgairac 
Bclbczc 
Soucale 
Le  Boufquet 
Saine  Jean  de  Riciima- 


Feux. 

59. 
a  o. 

7^ 

3  5- 
5  °- 

3  _ 


)0U. 

Aurin 

BellefvUles 

Lcshugons 


"M 


Iramont 
Bcaumonc 


La  Jugerit  de  %j6ux. 

254.  Feux.  Le  Berner 
210.  La  Garddle 


6  o.  Feux. 

38. 

3<î. 

21. 

40. 

48. 

75. 
6. 


1 1  8.  Feux. 
^160. 


U  Temporel  de  CMonfeigiKMt  l'Archevêque  de  Touloufe, 


V Allègue 
Montbrun 
Donneville 
Pcchabon 
Corronfac 
Balma 
LePy 

Caftclimnrou  • 
Montrabe 
RoufHac 
Le  PuyS.  Pierre 
Le  Foâàc 
La  PcyrouCc. 
Saint  Gc^iés 
Verfcil 

Gragnague  ^  « 
BonrepoS  ^ 


8  7.  Feux.  Saint  Jcan-Lerra 


101. 
82. 
«8. 

1 16. 

42. 

13. 
3  3- 
80. 


83. 
63. 

M3- 
M- 

2  4. 


Feux. 


1 2  0/ 


4  5- 


334-  , 

r>  "JSSV&UIJ  sut»  1 

I     •    .id  "  V'  .  .V:j,:jîi5^.n;)... 

Il  "S 


Monipitol 
La  Valette 
Baunhal 
La  Guitardic 
Gauré 

Saint  Jean  des  Pierres  1  5. 
Saint  Martin  des  Pierres  3  5. 

Le  Bourg  S.  Bernard  202^ 

Montcabrier  100. 

La  Rivière  69. 

MontaufW  4  0. 

Paulcl  3 

Marcel  J  o, 

BelpcchdcRoaix.  44. 

MonterfiUc.  3  «». 

^        /-     *  • 
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RECUEIL 

DE 

PLUSIEURS  PIECES 


CONCERNANT  LES  VlEf^ 
tant  Nobles  que  Roturiers ,  de  la  SénéchauâS^  de  Taa« 
lonfè  Ôc  dii  refte  da  Languedoc  &  l'Exemcioa  de  cette 
Ffoyince  des  Droits  d'Âffift  ou  ÂlIîgnat. 


lîl 


LA  P  HI  L  I  PPINE 

O  V 

LETTRES  PATENTES 

D  U     R  O  Y 
PHILIPPE  LE  BEL^ 

LES  ^  BLLBS   SONT  REGLES  LES  DROITS 
de  CEglife  O*  Eyithi  de  Tatloufe  fur  la  plupart  étt  Biefs  qui  en  Jependeiet* 

N  NOMINE  SANCTiE  ET  INDlVlDUiE  TRINIIATIS.  Amen. 
Phiii r  pns,  I>ti  oeatia  Ftt.âMCO.KiiM  it.tx.  Notum 

facimiis  univctiîs  tam  przfcntibus  qnâm  fucuris  ,  qu6d  cuœ  quzflio  » 
feu  conirovcf fia  momctur»  feu  vercccccur,  movetiifcu  «cti  rpcrare* 
tor  «  tnicf  MagidriMii  Egidînn  CaoïtUni ,  Canonicum  Maldenrcm,  Cle- 
ricum  ,  PtoAicitorco»  oofirona  in  Mitibu»  Tolofanis ,  nomioe  noftto  9 
cz  UI13  parte' Et dilrdum iwflruai Bmnndum  >  Epifcopum  Totofimum» 

pro  fc  àc  nominc  fui  Epifcopatus  &  Ecc!cfiz  fuz  ,  ex  aln  ti  ;  fupcr  Jurif- 
diâiofic  alta  &  baiIa,nicro&  mixto  impeiio  ,  &  incutiibuï  hzrclunia 
€!rfbi  Viridiciolii ,  Burei  fanât  Bctnardi ,  &  rillamtn  de  Gafcooia  &  de  Monte- Pitol ,  &  totim 
Tmte  Viridirolieiifi* ,  Honorom  &  Difttiâus,  Se  pertinentiarum  cjufdem ,  &  Caftii  diâi  Cnftrum 
MauiODis ,  Honotum  >  Dilhiâiu  &  pertinentiarum  ejufdem  ,  &  Villarum  Balmatii  ,  Bonillz  ,  de 
Kbu  1  8c  Boattc ,  quz  quondtm  fuit  Pontii  Maynaiz  ,  Honorum ,  Difitiâut  ,  &  pertincntiaruoi 
■)BMc'Hi,de  qoMWMiaia  atianim  Villarun .  Loconin  >  T«ri.t«ttorua  »    Bpiiarun .  cxiûcBUum 
îiiM  ÛM»»  9txûmnàm  Be  HnÛKt  Caflrarw»,  Vtllanini ,  8r  Loceram  prCffiâoroni ,  &  <^iiaraii« 
tiam  <mm  aliarum  Villarum  &  Lccorum  ,  8c  fuper  prcpriccace  quorundsm  CsRrorum  ,  Villariim 
iÎMlLooonim  infta  fctipcorgm ,  8c  fu^  boma^  Cafin  Fani  •  Jovit  &  Montis-Guilcardi  ,  ciiam 
tÈftt  arclibatU  rebaiK  inribus  llfa^;  nodein  poft  divcrfos  iraâatui ,  it  multudcliberationes  , 
CWaoe  jure  noBro  oon  liqneict  t  <ul-F^enum  volenies  in  tali  dubio  juri  potius  noflro  dcrrahcre 
4|alni  iiwMlere  «lienntn  t  •cerâm  euro  diâo  Epifcopo  &  ptrfata  Ecdefia  feu  Epirfopatu  , 
fftûoti  procedere  ac  benignè  :  Nos ,  pro  Nobis  ,  hztrdibus  &  fuccelToribut  noflris ,  volumus 
quod  BcnnnflcmiiCMn  inperium  ,8^.  çt^nit  Jurifdiâio.alu  8c  btffaOfici  Vitklitfolu»  he^, 
Wwionini  »  DMMAi».,  8c  penineariaruni  cjurdri»  Vills.  Burgi  ftnfii  Bemardi     Vflbnim  de 
Gafconia ,  de  Monte- Pitol  ,  df  Marcilio  fanâi  loannis     Erf  no ,  Si  pertinenriarum  diâorum  lo- 
4Çoniin ,  8c  oiedictM  Villar  de  Aquis  -  vivis  una  cum  medirtate  Albcrec  decem  kilidorum  To« 
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jure  A\{\o  Bcrtrando,  Epîfcopo  Tolofano  ,'  &  fucccffbribus  fuis  ,  Si  Ecclcfiz  Tolofnnz  ac  Epil- 
cupaidi  Tukuùno,  iia  coam  qtiôii  ptxdivtu*  Epifcopus      fucccffoics  tui ,  &  Ecclclu  Toloûna , 
i  nomme  dicti  Lpilcopaiu»  ,cxcrccai)t  &  cxplcuiu  ,  &  exercerc  valcant  tk  cxplciarc  .  CJi  cxcrciuum 

«...  &  [>!cnum       ixcrccndi  &:  (xplctandi  pcrpciiià  habcant ,  libcrc  &:  f\oè  cunirad>6tionc  aliqua  » 

mcrtiU)  ;Si  niixtoni  Im[>ciiiim  &  omncin  junldtâioium  aitam  &  biilani  &  quzcunquc  ad  ca  pcr- 
liiKnt ,  in  Caflris ,  Villis ,  1  cira  ,  &  Locu  ptatdi»Si$ ,  &  eorum  petiincntiis  uiiivcrfis.  Aliain  vcrô 
inediccjtcm  Albfrguz,  diéiz  de  aqiiifvivis.una  cum  mcto  8t  nuxto  Impciio  &  orunilurirdidiione 
aica  &  bafTa,  &  li»  quzad  ca  prruncni ,  &  ipfo  Fciulo  inccgro,  in  ipiuni  Epilcopitm  Si  l'ucccf- 
torci  (uoi  ,  &  EccUfum  To!o'aaainac  Epilcopacuni  Totolanuni ,  pcrpctuo  St  plcno  jure  uanf- 
ferimus  ,  conccdiintis ,  ii  ilonamus.  Iicr)  meruni  &  mixciim  tmperium  ,fle  omnis  jurilciiâio  alca 
&  ba(Ta  Caftii  vocau  CaRrtiiu  Mauronis  ,  Honori»  &  Diftriâus  cjiifdcm  ,  &  loci  feu  Territorii 
'  vocati  Caftrum  vctiis ,  &  Imitorii  feu  loci  vocati  de  PrelTaco ,  &  Tcrtitotii  vocati  de  Scorccllis; 

item  Loci  fiu  Tciriiorii  de  la  Pcicofa  ,  cuin  la  nioyana,  &  tnrdicMcis  Vilix  fanCli  Gcnefii , 
&  ipfa  Feuda,quz  ipfa  fcuda prcxiniè:iii(fla ,  Rayiiumdus  de  faiiâo  Gcncno,milc(,  tcncre.di- 
cebatur  dcbere  i  qiiondam  Couiitc  Tolofano,  &  onuiium  tliarum  pcnincntiacum  ,  Honornm'5< 
'      '  Diftriâus  diâi  Callri  Mauronit  ,  tibicnnquc  dut  ,  in  pcrpctuuin  cruiit  &  rcmancbunc  plcno 
'  jure  dtâo  Epifcopo  Tolofano  &  fuccclforibus  fuii  8c  Ecclefiz  Tolofanc  ac  Epifcopacui  Tulofa- 

•  j^  .  ao  ,  una  cum  proprictacc  illius  partis  Caflri  KlauronU  qtiz  fui(Te  dicitur  Raymuiidi  Ynaldi  ,dc 

,         hxrcfî  condcmnari ,  &  propriecate  Feudi  feu  Tcrriroiii  vocati  CaAiunt  vctuj  ,  &  propnecate 
'  Loci ,  feu  Tcrritorii  vocati  de  Preffaco,  qui  fuilTc  dicuiuur  Bernardi  (îgnatii  >  civis  Tololani ,  de 

I       .  hzreH  ,ut  dicicur  ,  cundcmnaci.  Ita  etiani  ut  prxfacus  Epifcopus     fucccffores  fui  &  Ecclefia 

Tololâna  ,  nomine  Epifcopatus  Tolofani ,  exerceanc  &  cxplctent ,  5c  exerccrc  valcanc  ac  expie- 
iare,8c  exercitium  ac  plénum  jus  excrccndi  8c  explf  tandi  iiabcani ,  libcrc  Se  fine  contradiâionc  ali- 
qua ,  mcrum  Se  mixtum  imperium  8c  omnctn  Jurifdiâioncm  aitam  8c  batTam,  8c  qtixcunque  ad  ea 
pertinent,  in  Locis  prziiiftis ,  Feudis,  Retrofeudis ,  8c  Caflro  przdiôo  ,  Honore,  DiAridlu  8c 
pertiiieniiis  univeids ,  ubicumque  (înc  Merum  verà  Se  mixtum  imperium  8c  omnero  juti  diclio- 
«  ■  nem  aitam  8c  qnzcumque  ad  ea  periincntia  ,  quod  8c  quz  in  alia  medieucr  przdi^a  Villz  de  S. 

Gencllo  habemus  8c  habrre  drbcmus ,  8c  jus  Feudalc ,  pcrpeiuo  in  diâum  Epifcopum  8c  fucceflb* 
*    res  fuos  ,  8c  Ecclefiam  Tolofanam  8c  Epifcopatnm  Tolotanum,  libcrc  8c  pleno  jure  trantferi< 
mus ,  concedimus  ,&  donamus.  hem  mcrum  8c  mixtum  imperium  8c  omnis  jutifditSlio  alta , 
ba(Ta  ,  8c  quxcunquc  pertinent  ad  eadcm ,  VilUrum  de  Balmario ,  de  Boûilla  ,  de  Pinu  Si  Boarizi 
quz  fuit  Pontii  Maynaiz  .  ac  Didriâut  8c  petiinentiarum  ipfarum  exercitium  ,  expleta  ,  Si  plé- 
num jus  excrccndi  Se  expletandi  prxdiâa  omnia  8c  fingula  ,  libeiè  przdidlo  Epilcopo  8c  fuccef- 
foribus  fuis  ,8c  EccUfiz  Tolofaaz  ,8c  Epifcopatui  Tolofano  perprtuo  fine  contradiâicne  ali- 
qua remaneant  plcno  jure.  Terminos  autcm  8C  pctiinentias  prxdiciotum  Locorumflc  ViUftutn 
proximé  nominacorum  ,  quoad  lurtfdiâiancm  ,  rerfus  Tolofam  protendi  volumus  ufquc  ad  pra- 
la  prxdicia  ,  Si  in  pcttinentiis  omnibus  8c  (ingulis  prcdiâorum  Locorum  8c  Villarum  exerceant 
&  explftenc ,  8c  exerccrc  Si  explcure  valcant,  ac  exercitium  8c  plénum  jus  excrccndi  8c  expletan- 
di habcant ,  libcrc  in  perpecuum  ,  merum  8c  mixtum  impetium  8c  omncm  jurifdiâiontm  aitam 
&  balfam,  8c  incurfus  hxrefum  ,  ac  univetfa  8c  fingula  ad  prxdiâa  pertinentia,  plcno  jure  ^ 
falvo  jure Epifcopi, Ecclcfiz  Tolofanz  &  diéii  Epifcopatus,  quoad  proprietaie*i  8c  cenfus  ,8c 
alia  jura  ad  cocrtionem  cenfuum ,  quos  8c  quas  8c  qux  habcant  in  Tertis  ,  pratis ,  vincis ,  molcn* 
dinariis  in  arpill.  exiflentibus  ,  ultra  8c  citra  tivum  Iccii ,  Se  in  ipfo  rivo,  8c  falvo  jure  Epif- 
copi  8c  Etclcfiz  Tolofanz  ,  8c  di^i  Epifcopatus  in  pifcariis  Ircii ,  cuflodia  Si  coatione  pifcariz 
ejufdem.  A  diâis  veto  pratis  8c  io  praris  ufquc  ad  Villam  Tolofaium ,  8c  de  Tolofa  8c  inToiofa 
ufque  ripam  Togii  8c  a  Villa  de  Blagnaco  8c  de  Mata  ufquc  ad  veterem  Tolofam  ,  qux  t{\  fupra 
Tolofam  ;  8c  de  Callaneto  incli'fivc  ,  ufque  aJ  Villam  de  Pottcio ,  8c  in  pcrtinentiis  Se  infra  pcr« 
tiiientias  diâorum  Locorum  8c  Villarum  ,  oinnimodam  Jurifdiciionem  aitam  8c  bafTam  ,  incur- 
fui  hxrefum ,  nobis  8c  fiicccfToribus  retinemus,  falvo  jure  Capituli  Eccicfïx  Toiofanx,  fî  qiiod 
habet  infra  icrminos  fupra  annoiaios  proximè  ,  Se  falvo  jure  di(fli  Epifcopî,  Ecclefîx ,  ac  Epifco- 
|>atus  Tolofani  quod  habrt  in  jurifdic^iooe  8c  Impcrio  in  domibiis  Epifcopalibu»  infra  claufu- 
ram  eanim.  Item  mïrum  8c  mixtum  imperium  8c  omnis  Jurifdiého  alta  8c  baffa  ,  quxcumque 
ad  ca  pertinentia  ,  Villx  feu  totius  Tcrritorii  de  Pinu  8c  pertinentiarum  ejufdem  Tcrrarum  ,  Feu* 
dorum  ,  Recrofcudoruni ,  Allodiorum  ,  fttorum  Se  lîtarum  in  Villa  de  Pinu  ,8c  pertincntiis  ejuf- 
dem Villz  ,  pcrpccuô  rcfîdeanc  8c  remaneant  pênes  diiflom  Epifcopum  8c  fuccefforcs  fuos  ,  8c  Ec- 
clcfiam  Tolofanam  ,  8c  Epi Tcopatum  Tolofiniint  :  Et  idem  Epifcopus  8c  fucccffores  fui  Si  Ec- 
clefia Tolofana  ,  nomine  Epifcopatus,  exerccant  8c  cxpletent ,  8c  exerccrc  8c  expletare  valcanc, 
&  exercitium  8c  plénum  jus  excrccndi  8c  expletandi  habcant  pcrpetuà,  libcrr  8c  fine  contradiâio- 
nc aliqua ,  mcrum  8c  mixtum  imperium  8c  omnem  Jurifdiâionem  aitam  Se  bflffam  il  quxcumque 
ad  'a  pertinent  in  diâa  Vdla 8c  ejus  prrtinenriis  8c  Terris,  Feudi»,  Cenfî(fis  ,  Si  Allodiis,  indicé 
ta  V'UaSc  cjn»  pcrtinentiis ,  infra  proprietatem  Si  in  proprierate  difli  Epiicopi ,  8c  enrura  qui  te- 
nent  ab  eo  exiflcncibus.  Meium  veto  impetium  8c  oainis  jurifdiéliodc  manu  no(lti,8c  fubditorum 

Si  allodiorum 
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&  Altodiorum  tnfra  Domînîum  noftrum  raincntium ,  fi  qusc  in  diâi  Villa  ilc  Plnit  &  cjus  pcni- 
neotiif  fiKcint ,  nobis  &  noflris  fucceflonbuf  pcrpetiiô  reroapcbuni.  Licm  mcruin  &  miKtum 
imperram  fie  onmis  jurirjiflio  «Itt  &  bafla  Locotum  fea  VinanmiHJc  Corteiiitico,8E  de  PodiobOiM>» 

&  de  DonavilU  ,  &  Lo«i  de  Valtt;a  ,  &:  pcnincniiarum  di(î^oniin  Locfjruin  ,  <Jii£lû  tpifcopo  fie 
ruccefToribus  luis  Si  Ecdcfiz  Tololanz  &  dido  Hpikopacui  pctpctuo  icntatKaiu  ,  ica  qiioU  idciu 
Epifcopus  il  Eeclefia  ToloTana  »  nomlne diâi  Epircopatus ,  &  rucccflbrcs       Epilcopi  exciceanc 
fie  explcicnc,&  cxorcere  ? aleant  fit  cxpkmr^  exercttium  fie  pieiiuni  jus  exercciidi  &  cxplciaaili  ha> 
béant  prrpetnô,  lib(rc,(ine  contradiéRone  aliqua,  inérum  8e  mixtum  iiiipcritini  &  omncm  iuiirdtc- 
lioncn.    [      8>:  balVjin,  &  qiixcuniqnc  ail  ca  pcrtliiciit  in  Locis  &  Villis  |ira:iiiclis  Se  eonitu  pciti- 
iiçniiis  univcifis.  Item  iocmius  harccrum  prifcnccs  &  futuri  cotius  Tccrz,  quaniuin  K'bci,  icdcc  8C 
pollîdrt  in  Dioccfi  Totofaoa,  pcncs  Epitcopiim  Tolofannni  perpétué  reaiaiiebuni,iia  fie  quod  prC' 
latus  Epifcopus  fie  fiicctflbrcs  fui  ?>■'  Ecckfîa  Tolofana,  nùmine  Epifcopatus ,  habtatit ,  pcrcipianc , 
fie  cxpleient ,  fie  pten<ini  )\ts  habcndi ,  pctcipicndt ,  fie  cxplctandi  habcant ,  in  pcipctuum  ,  hsce- 
fum  incnrfus ,  prxreiiccs  &  diturot,  per  tocam  terram  fuaui,  quant  habrt ,  icnci  fie  poflidcc  in  ptc< 
fcati ,  per  (t  vel  pcr  aliinn  »  fini  vaflaXi  hominet  fubditi  cjitt  |.  vcl      pf«reniein  oïdinaùo* 
neoi habitwut eft  in  fbtuniin»ft  tramfrrknuiincutn.fieconcedtmutadeni  »  fil  Ecdclîc  Tolo* 
fan»  Se  Epifcopjtni  Toîofano ,  jus  quod  ncbis  conipctit  jn  incurfibus  hirefum  fupradiâis.  Item, 
armotuin  portatio ,  c(]^iiitiQ,punitio,fiecn)^tKia,i»(cr  liomincs  fims  &  fubditos  in  dic|p  Tcna 
fi)a  coinraoctiUM ,  &■  pcr  [otain  Terram  fuamquam  habct  fcn  h^bitiirus  c(\  ,  per  prxiemem  or* 
diaaiioiiem,peaei  diâuin  Epiicopuinfit  rucoc(Torcs  fuos  fie  Ecclilîam  Tolofanam  ac  Epifcop*- 
tttm  Totofar)!!!»  perprcti6  tnâtVfbunt.  Satie  idem  Epifcopus  pro  fe  fie  fucccflbtibui  (bit  fie 
EccUfia  Tolofjiia  ^<    fipilVop.ini  Toiofaiio,  honuîj'.a  in  c]nibiis  nos    Ecdcfu   Tolofana  tC» 
neridtccbat,  pro  Callris  Fani-Jovit  fie  Montts  -  Goifcanii  ,  Se  oninimorlam  lurirdiâionem  •  (î 
quamJiabci  inomnibuf  qinc  dicuniurde  BocavtlU  ,  iit  Caflrofic  in  pcrcincnciis  Momis-Guîfo 
cardi  comnioraniibus  ,  extra  Terram  ,  Fcuduni  ,  fie  pmincmias  de  Rocavilla  ,  rcnrfic  nobis, 
hxrfdibus& fuccefToribu^  nofirif ,  in  perpeiuum  quitavu  ,  fie  prominc  fe  faâuiun)  &  cucatu> 
rnmquôd  Capituliini  Hcckfii  Toloiarx  przdidani  qiiititionon  &  abfolutioijem  de  przmiflit 
apptobabicfie  ratiHcabit  cxpicftè.  Et  in  comprnfacioncin  quitatiooii  przdiâat  idamus  tiialo  pa- 
rte fie  pcrieâc  donatienit  imer  ¥tvot  pwfato  Epifcopo  fie  fueeUbrilnts  foit  8r  EccleGs  ToloA* 
rx  &  PpircopJtui  Toîofano,  9c  in  ipfniTi  &  rucceiforcs  fuos  8e  Ecclcdam  Tolofanam  Se  Epifco» 
pitimi  Tolofaïuiin  ,  plcik- &  libère ,  donationc  irrcvocabili  intct  vivot  i  iranifcrimus  Villam  de 
Montr-BrLino  ,  nrc  non  Fruda  ViUaruiii  dtla  Valeta  fie  de(âtifi«Gcntfio  8c  de  Kfonte  Caprario 
fie  de  Afai  .fie  de  Gauie,  fiepertîncmitriintoiiimaiD  pisaiiffimmi  iCmiD  mero  fie  miaio  iaipMio» 
fil  Cura  furiOî£He«i«alta  fit  oaflà^  in  Locîi  in  quîbot  ad  oos  rtiermn  fit  itiîituro  imperînrn  fie  f nrtf* 
diclio  pcrtinct,  fie  incurfus  hrtcfutu  ,  &:  oninia  qnx  ad  oa  pettincn»  ,  ?c  qoicquiil  ]wU  hibe- 
inus  feu  habcrr  dcbemus  ui  dicHs  Viilii  Se  pertinrniiis  carundein.  RriniuiuiLis  ciiam  &.qui(a- 
Am  ddem  Epifcopo  &  ruccrfToribus  fnisfic  Ecclefix  Tolofanx  ^nomine  Bpiicopaïus  ,  Albcrgam 
quam  pctcbamui  in  Villa  de  DonnaviUa,  Se  prxmiffa  ooinia,  8c  alia  omnia  Se  (îiigula  periinentia, 
qux  per  fe  vcl  pcr  aliuni  poflîdct  in  prxfenii ,  vel  Vanalli  fie  homincs  fui  fie  fubditi  in  Diocefi 
Tolorana ,  fie  ea  omnia  qux  pollidere  débet  &  ad  coin  prnintre  &  pcr»f nire  dtbent  tattone  prx« 
fcntis  onTinatioaif,  habenda,  itncnd4,fie jpoflîdcnda ,  vclquafijpkno  jure  cutn  mcro  fie  mixio 
hnperio  fie  bmbî  îtnîrdiAifriie  iln  fit  balUt  Sic  iacurfibwlwrcrttio»  fit  its  qns  «d  pnEdidacm* 
nia  &  (îneula  petcinent ,  Se  cum  pif  no  jure  &  exercitio  cxcrcciuli  &:  cxplctandi  prxdiâa;fie 
qubil  poflint  in  diâit  Caltris,  V^IU  ,  Locis  ;  3c  periiacntiis  di^urum  Ciflcorum  ,  Villarum  te 
Locorum  ,  furcas  erigerc  Seeicdas  tencre perpctuà ,  fie  habere,  prxdiâo  EpifcopofiEXuccrlTori- 
bua  fuiit  Ecdcfic  Toloiânc  fie  EpîfcopatuiTelofano.  ad  habcodam  pteiiattani  firmiiaicin  >  nihilo- 
minitt  ctmcedhnus  »  pfo  irabia  ,  bvredibwt  fit  fttceeflbrtbut  noArit ,  fit  ex  eerft  fcientia  coofir- 
niimus ,  cxccpto  quod  indomibns  qms  idctn  Epifcopuï  habct  in  Villa  S.  Martini  de  Landa  fit 
Catirodc  Rivis ,  fie  pcrrinentiii  ,  iinperium  nicrum  vel  mixium  ,  aut  juriuiiclionetn  aliquam  Hbi 
non  intendimus  concrdere,  fcd  ca  nobis  fie  noftris  Ittcceflàribus  rciincmns.  Infuper  volumus  , 
quod  fi  aliqua  allodia  fine  in  terra  fui  feu  infra  Dex  aut  cerminos  Terre  fuz  quam  habetSe  pof- 
fîdettn  prxfcnti,  per  f«  vel  pcr  aliiim  ,  VafTsIlos  Se  Rudatarios  homtnes ,  Se  fubdiios ,  fie  ha- 
bituriis  f    pcr  prxfcniem  o'dinationc  m  in  fiiniruni  ,  qtiôil  iiiipciiiim  mcrnii)  &  mixtum  ,  fie 
omnis  jutifdiiflio  alta  fie  ba(ra,8e  eaqux  ad  ipfa pertinent  in  ipfis  Alloiliis  ,  Gntfiercm.aaeanr  pe- 
nef  ipram  file  fiicrefloret  Ato»  fit  Ecclefitm  TolofanarnSe  Epifcopatum  Toloranmn;fie  fi  qiiod 
jn?  habrnnis  ve\  hibrre  dfbemits ,  fivc  in  propricratc  ,  fivt  in  Domiii^n  ,  fïvc  in  inrifrliflionc 
vel  Iiiiperio  ,  tel  incutiibus  bxrcfnm.vrl  iit  periinciuiis  ad  ea.in  Cafins,  Vi!lis,rtu  Locis  pT«- 
di£)is ,  fie  îti  pertinentiis ,  feu  in  atlis  Locit  «  TC' i  is,  f<^n  polTclTionibiis ,  qi  x  poffniet  prcdîûilt' 
SpircopatynQmine  Epîlcopaiin  prsrdiât  •  per  fe  vel  pcr  aliuui ,  feu  pet  Vaflallos  »  fie  homiflei» 
filt  robaitoa  fiii» ,  in  Dtceeelf  Tolofana ,  five  dnt  Atlodia ,  Feuda ,  Cenfiva ,  vel  Retro(c«di,  tllnd 
jus  cidcm  Epifcopo  &:  fncccfror-bu5,  Frctcfîi  Tolôfanx  fie  EpifcopatuiTolofano  damus ,  abfol- 
vimu»,  fie  quitamus,  fie  ex  certa  fcicntia  transferimus  in  ipfuin  ,  fucceifores  fuos  ,  Ecclefum 


Tolcfanam  ,  S:  Fp'ftopatmn  Tclcfarum,  eiccptis  Territoriis  Vilî:t  Tolcfï  fiipcrius  fxprcfTs;  vi- 
dclicci  à  piatis  pixtlictis  Ircii  inciulivè,  &<ic  praiit  ufque  ad  ViiUm  Toiofanim  , fit  de  Tololâ 
ufquc  ail  lipatiam  aut  Tugii  f  iTuin ,  &  i  VilUdc  Blagnaco  &  de  Mata  ufque  ad  Veterem  To> 
lolim  ,  &  de  Caitancio,  ut'quc  ad  ViUamde  Porteio  incluûtè.  Vtrum  ,  ob  favoreii)  &  "ntiam 
fpccialcm  qtum  facimus  bpiicopo  mrmorato  ,  noliimus  qnod  Baroncs  ,  Milites  ,  Vadaili ,  vd 
honiin.s  Im  ,  aui  hjoi  .i;<jf(  s  ca:;cri  Terix  fux  ,  harrrdes ,  vcl  fucceflores  eof  uni ,  cx:tcitiiini  vel 
cavaicatam  nobis  ,  hz:cdibu!>  vd  fuccrilotibus  noAiif ,  facere  (cneaonir  }  fed  jui ,  H  quod  no» 
bis  compcdc  in  prxdiâu  Baron ibus »  VaiblH* ,  MilitibiK  ,  Se  homîntbaf  Tmv  flix,  &  habi'» 
tantibd»  in  ca  ,  rationc  c<  r^itus  &  cavalcarar ,  pro  u- b:^  ,  hïtcdibus  ,Jr  frccr (Ibribiis  noftris, 
in  pcrpctunni  ccniiitimus  &  quitamiis.  Rciincmu!.  ui  t  jui  in  przdiâis  rcdortuin  ,iea  vidrlicet 
qtiôd  à  jiidtce  lemporali  diiHi  bpifcopi  ^  lucccdorum  fuoum  .ni  4  Imn  Fpifcopum  &  ruccenfo* 
res  l'uos  *  flt  ab  ipt'o  Epilcopo  &  fucccAotibut  fuis  »  ad  not  &:  fuccctToict  nolbos ,  (Inc  ntcdio  ap- 
pellcntr.  RcrimmiM  ctiam  nobis  &  fuccrflmbni  noflris ,  pio  recc^nitione  doni  przdiâi ,  Se  pro 
p'.Tiîiclij,  iituiiii  Nîiliuin  a.niKiiin  tirmim  ,  qufiii  pro  cxcrcitii  pnfaiiis  Fplfcopus  &  (ucce(fo- 
rcb  lui  iciubunciic  nobis  &  lucccfTunbus  noiiris  ticcicin  Cotnicaiu  Toloiano  tantum ,  fccundutn 
uiiii  1:^  1  onructtidhn  Comimas  Tolofsflï ,  fi  pcr  nos  vel  fucccflores  noflros  comitatui  univer* 
fa^iicr  tudicetetur  «xrrcitiis ,  &  etiam  prcftaretur.  Infupcr  VaflalkM  8c  Feudaurios ,  à  fîdctica- 
ïc  &  re(|^entia ,  quibui  nobis  &  fucceflaribus  nofltii  lenebantur  ,pro  \\]\t  Feudis ,  qnar  pf  r  ptar- 
fcriirui  oiiiinationcm  feu  conccflloncm  aut  dationem  in  Epilcoputn  p:,T  îiâuin  &:  tucctflorct 
fuos  &  Ecclcfiani  Tolo(ànam  ac  Epifcopatum  Tolo&num  trantfcrunttir  ,  abrolvicnui  2c  qui* 
ninuf  ;  volentct  «  coneedcntet,  8c  przcipiences  »  quèd' pnrdfât  VailîllK     Feodanrii  ënideiD 
firi:  î'nirm  A'  rri'ilir  ntiani  facere  &  pril^i:-;  rfirantur  PpirL'!?"  inT:fii5^n  ,  vr  !  ll-rcefToribus  fuis , 
&  Hcckllo:  ToloUox  ,  nomme  Epilcopatus  ,quaiii  nobis&  luccelloribut  noitris  facerc  &  pcarda- 
re  ,  antc  ordiiutîoaeai&  conccCfionem  hujufinodît  facere  rencbantur.  Limicationes  veto  Caflro» 
r\tm ,  VilUf imi ,  Locoram  »&  penincntiaium  aliorumque  pcaediâaniin  8c  totiui  Terne  Eplfco» 
fiWi  prcdïdv  cohxrentn  Terne  noiftrc,  vel  fabdiiorufia  noRroriiin  «  volumaifierî  perScnercal- 
lum  noftrumTolofainim  :  iufra  qua<  ciiam  limitacionrs,  diâum  Epifcopi)iii  &  fuccclTores  fuos,& 
Ecctrfiam  Tolofanam  ,  nctninc  Epifcopaïus,  habere  voliimus  mcrum  &  mixmm  imperinm,  tt 
oinnem.  luriCdi^ionein  aliam  &  badàm,  &  iocurfus  hzrefumjSt  alUiit  fupeiiùs  eft  exprefTum  j 
qiiat  Umitaciones  ,  per  diâuin  SeiKfcallufn  noftçum  (aciendts  «  pcr  nos  «bieredet ,  &  fuccrfrorei 
neftros  ,  ratas  Se  gratas  tiabemiu  &  habebimusin  futurum.   Rurft»  damus  8c  concrditniis ,  ab- 
folvimus  &:  qiiitainub  incmoraio  Epifcopo  &  ['.iicclToribiisfuis,  &  nie ii^  r^ia;  Ecclcfix  Tolofan» 
■cEpifcopacui  Tolofano,  oinne  jus  quod  habcnius,  vcl  nobit  competic,  aut  competerepoteft^ 
quocumqite  modo,  (ive  ratione  hatrefis ,  five  alierius  crimiais  cujufcamqtie,  vdconMniffi in  do- 
mibus  Hpifcopalih  iS ,  f  u  aula  magna  Epifcopl  Tolofanî  ,&  in  domo  quac dicitur  Ciiria  Officia- 
lis  Epifcops  Tùluûiii ,  &  m  doino  quant  tenec  MaglAer  Rsymundus  de  Bagiis  in  piano  S.  Sie- 
phani,&  in  domoquz  fuit  Magiflri  Ant.  de  Albinione  quonciam,  8c  in  domo  quam  lenecGuillcU 
nfut  Pétri ,  Piior  de  Borcllo  »ium  diâaoi  domiini  qtae  fiiit  diâi  l^Mnftti  Ant.  de  Albioiooe,  8t 
iiioperatorio  quod  tenec  8c  poflîdet  Peims  Godor,  minciiisOirâedtctt  Epiftopi  i  jtma  durtam 
didJi  Oftîcivlis ,  &  in  dotiio  quz  f><it  Joaniiis  de  fanâo  Romano  &  in  opcratorio  faclis  in  1  jco 
domii»  proxime  dicbc  >  qi'x  fuit  Joannisdcfa  <f^o  Romano ,  cum  omnibus  jutib.uf,  pcninenriis, 
8:  zJiticiis  ibi  (xiflentibus,&  iUud  jus  in  przdiânm  Epifcopum  Se  fucceflbtci  fuos*  Eccl?fiam  To- 
lofàinam  8c  Epifcopatum  Tolofânum,  libéré  mntferimus  ,  concedinut  ,8c  dommus ,  falvo  quod 
fi tpparuerit  a)iqnas  de  di^ts  domibus  de  aoftrk  eflc  cenfivis ,  iUas  teneatur  por»cre  intra  annum 
&:  (Jicm  fxcra  maïuini  l'iiani ,  in  pcrfonim  q>;z  nobis  indc  rc  'oLnn.ni,  e  n  lieras  fjciat .  &  cxcep- 
U  dûmo  feu  aula  majore  Epifcopali ,  quam  fibi  8I  fuit  fuccclTotibut  volumus  Se  concedimus  per» 
pefuÀ  inan«re!nca}u(cttffiqiiec«nfîTa  ««iftat';  falvo  intliit  jare  ooftro  8c  jure  qtielllxc  aficiwb 
Ft  ttt  prr  nifTa  pcrpeti  x  ftjSilitatiî  rcbur  obtineant ,  przfcntem  pagtnam  figilli  noRri  aothori» 
tate  ac  rrgit  characicris  iiotnine  infcnùs  annotato  ,  jufTîmus  communiri.  Aâum  apud  Hof> 
pitalcm  juxta  CorboUum^  Anno  Domini  miUcnmo  durentcfïmo  frpniagefnnoBenOtinenfe  Sep» 
tCDibri ,  Rcgni  veto  ooftii  annodectino  :  adftantibus  in  Palatio  nottro  quorum  nomina  fuppoma 
funt  3(  (î^na  dapifcfo  in  itio*  Sgaum  R  O  B  E  R  T I,  Oucit  BurginM» ,  Cameiiriî.  Signum  » 
J O A  N NI S.6tticalarii.  Siffmm  IM B  ERTI ,  Cooftabulsni. 
r  i. 

C^ktmi  fjir  m9j  Ctnfâlltr  Sttntén 
...»  '     Jk  Xi^  ^  de  fis  FiHmeêt. 
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fH^TV!)  W  r^.  M  W  rS-''.  f*^  fV'T/J  fV'Tr*!  W  flft  T»^ 

REQ^UETE  DU    SYNDIC   GENERAL    DE   LA  * 

Province  de  Languedoc  f  contre  les  Fermiers  des  Droits 
,  .'  du  Domaine  du  Roy. 

A  V    K  0  r 

* 

SIRE,  If  Syndic  General  ilc  la  Provincf  de  Languedoc  Te  préfence)  vôtre  Majcflc  arec  un 
trcf  -  profond  rcfprci  ,  pour  lui  porter  fcs  plaintes  contre  Claude  Hugucni ,  chirgé  du  recou- 
vrement dei  arrérages  des  droits  Domaniaux  de  Voflrc  M<ijefl(> ,  recelez  ,  ulurprz  ,  Si  négligez 
dans  le  RcfTort  du  l'arlement  de  Touloufe  :  lequel, par  l'sutorittJ  de  qnelques  Atrefls  qu'il  a  lurpris 
en  vcftrc  Confcil ,  prétend  en  ititroduire  de  nouveaux  dans  cette  Province  ,  au  pr<fjudice  de  Ton  • 
ancienne  liberi<^. 

La  Province  de  Languedoc,  SIRE,  qui  a  toujours  reçA  des  inarques  de  la  proieâion  de  '  ^ 

Voftre  Mîjefttf  contre  les  injuftes  prtftentions  des  Traiians,  lots  qu'ils  ont  voulu  attaquer  fes  •.  ^  * 

franchifes  &  les  ufages,  efpere  qu'en  cette  occaHon  elle  ne  luy  lera  pas  moins  favorable,  &  que       ^ ,  '   ,  \ 
fa  jufiice  lui  confervera  ce  qu'elle  a  de  plus  précieux.  Elle  l'elpcre  avec  d'autat  t  {lus  de  confîan-  * 
ce  ,  qu'elle  a  d^ja  eu  la  bonté  de  répondre  à  la  très  -  humble  prière  des  EHats  Généraux  de  cette 
Province ,  fur  l'Article  cinquième  des  conditiops  du  don  gratuit  de  la  prefcntc  année  1667.  qu'el- 
le t'eroit  juger  tous  les  ditïerens  &  toutes  les  contcftations  du  Traitant  avec  la  Province,  paiiiel 
oiiies ,  &  avec  connoilTance  de  caufe. 

Cette  réponfi.  de  VoRre  Majcfté  ,  fi  pleine  de  juftice ,  appaifa  à  l'innani  le  trouble  que  la  nou- 

•  veauié  de  ces  prcientions  avoir  cauft  dan»  l'cfprii  de  vos  Sujets  de  cette  Province,  &  le  Sr.  de  Be- 
zons ,  Intendant,  &  CommifTaire  députe  pour  l'exécution  du  fiiil  du  Domaine,  inftruitdes  in- 
tentions de  VoHre  MajcRé, ayant  donné  l'on  Ordonnance  le  cinquième  Mm  \66-j.  par  laquel- 
le ,  en  conformité  de  la  répoofe  de  Voflrc  Majcné ,  il  avoit  furcis  le  jugement  des  queftions, 
jufques  au  premier  jour  du  mois  de  Juin  fuivant ,  &  cependant  fiit  deffcnfes  au  Traitant  de  fiirc 

•  aucunes  pourfuites  pour  raifon  de  ce,  i  peine  de  nullité ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  S(  inté- 
rêts ;  on  a»oit  eu  lieu  de  fc  promettre  que  ces  conieftaiions  feroient  inflruites  dans  les  formes 
ordinaires  ,  &  que  l'on  donneroit  le  lems  ï  la  Province  de  bailler  fcs  dcifcnfes  ,  &  de  déduire  fcs 
raifons. 

Cependant ,  S I  R  E  ,  le  Traitant  a  fait  paroice  un  ArreR  de  vôtre  Confcil ,  donné  à  Amiens 
le  32.  May  1667.  pat  lequel,  fans  que  la  Province  de  Languedoc  aie  e(\é  defièndué  ,  on  luy  fait 
perdre  fa  Caufe  ;  Et  prcruppofant  que  Vôtre  Majené(  ce  font  les  termes  de  l'Arrcft  )  lAvrit  Difpefîtifdel'Ar- 
mvnr  fitit  fngntufemtnt  txmmintr  Ut  jinttmrs  jui  ont  t'crti  fur  U  fujti  du  Fr/tnc  -  AlItM  ,/i  de  f  Art  rcft  du  14.  Miy 
duntfartttdtftt  droits  tn  ftvtur  des  hakiians  du  L*ngutâoc  ,  ^u'e/U  dtjirt  traittr  fAVtr*hU- 
ment  ;  Elle  ordonne  tptt  le  FrAtie  -  jitUu  rcturier  fers  Admis  dAnt  U  Prcvtnce  de  LAngutdec  ;  et 
fAÏfAtitt  <j-t  Ut  fofftjfiurs  dr  detemptetirt  du  Ttrrtt  rttwiertt  ($■  tAiiUhUt,  Ut  fojfedtrtni  AlUdtA- 
Itment ,  fAtit  tjtri  obligez,  deju/lifier  Udii  FrAtic  jIIUu  jiat  Auctint  Titre  t  :  ^  fut  fi  [et  Of^tiert  eu 
Fermiers  de  fin  Dom»int  prétendent  ^ut/^uct  Certfivei ,  en  Autres  droits  (f  rtdtVAnees  fur  UJdites 
T trres ,  iti  feient  ohligts.  de  jufitfier  tjutlUt  font  dAtts  U  DireÛe  ©"  Seigneurie  de  Sa  MAjiftéi 
fAMtt  detfuci  tCUt  firent  tenue  t  (fr  etnfiet  aiUdiAUt:  El  lors  tju'ilftrA  fttctdé  au  rentuveUetnent , 
cotiftCliin  de  nouyeAux  PAfttrs  Ttrrters  de  Sa  A/Ajtfié,  Us  ptjfejjjurs  eu  deiempteurs  defditet 
terres  ,  firent  feuUmtm  tenus  de  p'jftr  Uurs  dtclarAiiens  ,  ejuilf  Us  tiennent  dr  pojftdcnt  en  FrAUc-  •  ^ 

Alleu.rncytnnAit  UfijuelUs  lUy  demeureront  eorfirmcz.,  finen  ^ue  Itfdits  O^ciers  ou  Fermiers  jufti- 
fient ,  comme  dit  efl  ,  <jui  Ufdttes  terres  foitnt  djtns  Ia  Dnttle  de  Sa  AfAjtfté.  Et  À  tigurd  du 
FrAue-  AUtu  NehU ,  veut  Sa  AlAjifié ,  que  leui  ceux  tjui  prétendront  tenir  eu  pojfeder  AUtunt 
Fiefs  ,  Terres  &  Seignturiet  tn  FrAUC  jllUu  ,  foitnt  tenut  de  U  juftifier  p4r  bont  (jr  VAhbUs  Ti-  • 
très  ,  fans  qu'iU  pui/fent  AUegutr  Aucune  prefcripiien  Ungue  jouT/fAUCt  ,pAr  ^ut/que  laps  de  tems 
que  ce  fott.  Et  fAUte  de  jufiifier  Udit  Franc  ■  yilUu  ,  comme  dit  efl  ,  ils  feroni  cenCtr.  reputei. 
relever  (*r  tenir  Udii  Fief,  Terres  ,  Seigneuries  â  fèy  hemmAgt  de  Sa  AlAjeflé  ,  À  /A(fuelUiU 
feront  tenus  de  U  faire ,  fournir  Ut  mveui  dénombrement ,  pAyer  Ut  drçit s  devoirs  ,  doné 
ils  peuvent  eftre  tenus ,  AUgmentAiiont ,  foii  det  lodt  rf-  vent  et ,  ^init ,  rt^uints ,  racheifti  ^  <f" 
tris  tfuivAtit  fuftge     coutume  des  lieux  oit  ih  font  fîtuti..  .  iT*    ♦         »  ' 
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Ctt  AcicH  cfijin  »enu  à  la  coniioilTaiice  du  inppkunc,  il  croit  éftre  oblige  de  rcptcfcnitr  j  V&tre 
Majeftc  t  qu'il  »  c fié  rendu  dans  le  lein^  de  la  furfcance  accordée  à  rAfTemblée  des  Eftais  Gene- 
twx  de  vôtre  Province  de  Linguedoc  ;  &  t'A  l'ofe  dire, .m  prâudice  de  l'engigeiDeat  de  V6ae 
M^é:  C«r  lëroit  •  ce  juger  ■vre  connmiGaice  de  cairfc  une  mite  de  etne  CMlêf^ence«8r  «b 
fuccés  de  laquelle  de'pciulcnt  le  repos  &  la  rotcime  de»  Peuples  il'unc  grande  Province  ,  que  de  la 
décider  fans  les  avoir  ouï» ,  &  Lan»  que  le  fuppliani  ait  écrit  ny  produit ,  &  ait  eflé  avetu  m  Tom- 
né  d'édité  &  produire-.        '  vi        '  ■ 

Cet  ArKfl ,  S I  R  E  >  qui  deroit  régler ,  pardet  ^f»it$  ,  toutes  Ict  conteftatiom  du  Fermier  de 
▼être  Domaine  avec  li  Province,  n en  décide  pourtant  que  deux  i  fçttoit ,  celle  du  Franc  -  Al- 
leu roturier,  &  du  Franc  -  Allai  noble:  Ec d'autant  qu'il  paroit  pat  l'eioofc  ,  qu  il  a  cfte*  rendu 
fur  les  ArreÂs  de  votre  Confcil ,  &  de  vôtre  Cour  de  Rariement  de  Touioufc ,  que  Voue  Ma» 
jend  s'eft  fdt  reprcfenter ,  Se  fur  le  témoignage  des  Auieuis  qui  ont  écrit  fur  cette  manere}  qiie 
d'ailleurs ,  cet  Arreft  a  cfté  foiidc  fur  c:uc  niixin-  vii'cjirc  ,  N»t/<  terre  fdns  Seigneur ,  i'ir 
l'Art,  39}.  des  Ordonnances  du  tt  ti  Roy  Louis  X  i  1  i.  de  gloticule  iiicruouc  ,1e  ruppliant  a  cru 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  important  à  fa  dcft'enfe,  que  de  détruire  les  fondemenr  fur  Icfquels  cet 
Arreft  a  eflé  rendu, ce  qu'il  &it  fi  avaniageaicmcnt  j  qu'il  6t  (tu  dea  mêmes  laqgreoi  fom  éw- 
btifla  j'uRicede  fa  eaulè. 

Il  Commence  ,  S  I  R  E ,  par  U  qucHion  d  i  Franc  -  Alleu  roturier ,  que  cet  Arreft  a  décidée 
en  Çi  faveur ,  de  laquelle  il  ne  parlera  que  lummairemeni,&  pour  juttifiet  i  Vôtre  Majedé» 
qu'cl'c  nr  fc  difpati  pas  d'une  partie  de  fcs  droits,  lorsqu'elle  admet  le.  Franc*  Alleu  fans  titte 
dans  la  Province  de  Languedoc ,  maia  que  fa  jiiflicc  le  luy  coiilctve «  cooime  Itf  Roia  fet  pfdde- 
célTevir»  le  l«y  ont  confetvé  dam  roui  te»  ficelés  paflTf/. 

Ceux  qui  fuiit  i'iflriiits  dans  rHi[lùl:r  des  choies  p.iiTdes  fçivent ,  qur  Ii  o  lîdlon  du  Franc* 
L  e  Fr  À  N  c-  Aileu  que  les  Feiniicts  renouvellent  aujourd'huy ,  a  eflé  incuc  &  agitée  il  y  a  fort  long-tems, 
L  A  N 0 y  a o oc    ^  rcprifc  diverfe»  fois  par  te»  Traitan»  {  mai» que  la  Proirince  de  Lan^dôc  a*eû  toujours  g». 

rcntic  de  toiislïurs  ffîafts.par  la  bontdSr  h  pro:cflion  des  Rois  ,  qui  apiés  avoir  pris  conooif» 
fance  dct  droits  de  la  Piovince ,  &  éprouve  en  une  (i'uccalioos  l  aifct^lion  &  la  fidélité  de  fes  peu. 
pies  ,  l'ont  déchargée  des  poitrluitcs  des  Traiians  l'ont  maintenue  dans  l'ufage  du  Droit  écrit, 
qui  eft  le  firadeoient  de  ron^exemption.  Et  fan»  qu'il  fiitt  beliaio  d«  reprendre  ce  qui  s'cfi  paflif  fut 
1  nlàgedu  Droit  écrit  dant  le  Languedoc  durant  les  regnea  de  Saint  tmyt  ,  dea  K<ojt  Jttm  *• 
ClnrL  s  V  I  T  I.  Louis  X  II.  &  Henry  1 1.  il  fiffit  de  repréfentcri  Vôtre  Majeflé  ce  ^tti  a^eft 
f^it  pliij  rec.inmcni  CK  annérs  1627.  &  1628.  fur  la» meute  queftion  dont  il  s'agit. 

Eilieniie  Goutes  avoit  fait  un  traité  pour  la  liquidation  îi  la  recherche  des  ufnrpatioiia  dit 
Domaine  de  Vôtre  M^eflé  en  la  Province  de  Languedoc*  Il  prétendott  une  partie  de  'ce  qm 
Claude  Hugurny  prétend  aujourd'huy  ;  fçsvoir ,  que  tous  te»  fimdt  flt  les  héritages  fci»  en  LÛ»* 
guedoe  elloient  fujcts  aux  drciti  «le  le  '  i'^  lÎ!  q  intsji:  ûir  ce  que  les  Eflats  de  la  Province 
formèrent  empérliemcnt  à  l  éxécution  de  ce  icatcc,  Gçutes  fe  pourvût  au  Confeil  ,  où  il  ftK 
rendu  Arreft  fur  fa  Requête  le  dis  -  huit  Avril  1628.  &  (ans  Cfue  l'affaire  eut  cOé  contcfiée  dant 
les  formes  avec  le  Sytidic  de  la  Province  ,  par  lequel  If  Coofcirreovoye  les  tontenatiorjs  qui 
pourtoient  fuivcnicca  exécution  du  Traité  de  Coûtes  au  Parlement  de  Touloufc  ,  avec  cette 
cLnife  cxprelTc  inférée  dans  l'Arreft,/4W  f«t<  ledit  G*uits  fmjft  ftitt  Mtunt  eUituinJe  des  JrtitS 
éU  "Dommat/uT  Itt  Hem  mr^aur,  fit't» fi^fiuu  éfftnà  ikt  Ti$m  m  ««rw  étffuù  $1  ks  db« 
WMndtr»  fimuM  l'uf»(t  du  liewr.  .  ' 

Cet  Arrcfl  qui  confirme  la  Province  dans  foo  droit  de  Franc  -  Allcu  ,  n'a  pfl  recevoir  aucune 
actcmce  pat  1  Art.  39;.  de  l'Ordomiancc  du  fou  Roy  Louts  X 1 1 1.  d'autant  que  le  fiippllant  juf- 
tific  qu'il  fut  modifié  lors  de  la  vérification  par  le  Parlement  de  Touloufe ,  en  ces  termes  ;  £t  n'*»- 
t<i  litu  ,  fttu  It  y«H  fleiffir  d»  R»y,l  yirt.  jp;.  Jmus  U  Provint*  ittAmgÊêàiet  «mhFmff'  Ai' 
leu  eft  ùbfervi  dt  tuM  ttm  far  U  Droit  écrit.  En  effet  y  -  a  «  tfîl  apparence  que  le  Roy  Louis 
X  II  1.  eut  voulu  le  détruire  par  des  tenues  i^rnrraux  d  une  Ordcnnancc  qui  repardoit  tout  Ton 
Royaume;  Si  fî  cette  modification  eût  cflé  contraire  à  fon  intention,  ne  i'aurott-  il  pas  levée  , 
piHir  établir  un  droit  que  le  Traitant  avott  prétendu  une  année  auparavant  ) 

Mais  au  contnlre  ,  S  I  R  E  ,  il  partit  que  1?  prenrier  jour  du  mois  d'Arsilt  de  l'année  l5S9*& 
porterie  urement  à  l'Arrcf^  d'ciircgifltcajer.t  de  cette  Otdouuancc  ,  David  talc  ,  chargé  de  l'énécu- 
tion  de  ce  Traité  de  Coûtes ,  fît  fa  déclaration  par  a&e  devant  André  Faugere ,  Notaire  de  la  ViU 
y  Je  de  Pcsenas  »  au  Syudic  General  de  la  Province  »  pas  lequel  conformément  è  l' Arreft  do  Colu 

l«l  dn  18.  Avril  t6i%  tt  f'otiift  tutu  «wm  ebofit  tJtm  Jkmmtiir  tili€tmt  irtiti  éutt  Domà- 
Me  ,fnr  les  ùiem  mraux  ,  cjutu  f^tfiint  uppAtoir  frialAbltmeni ,  fgr  Titres  tir  jl8et  'v*!*h'f^  .  A"/ 
rtd'i  ances  ijuil  prétendra  fkr  tctnx  eflie  dîtes ,  ^  t^ne  les  oppojitiovs  stPffttUtittis  (jui  tnier- 
piena'reiift  et:  txtiulien  dudit  Traité  ,  r4«r  des  f.curi  TrtforierS  GenttMx  it  Frmttte  tftie  de  Uurt 
fvbâelef^Hez  c-  autres  Qficitrt  ^  fttêittu  fisgits  ^  Kitminitt  «m  tmdttt.  Conr  du  Péirltmtnt  de  Ton; 
Ittsfe.  D'où  le  fuppliant  tire  cette  conrquence  in1|ji{|ible,°qMe  le  Traitant  eut  crû  fe  pouvAil 
.  fervir  de  cét  Arride  jjKt.  fit  en  pouvoir  faire  ordonner  t'éxécHtîon  dani  la  Province  de  Laoene- 
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doc ,  il  ne  Te  ferott  pas  roûmii  à  la  jutifdiâion  du  P«lenieni»&  p«C  cè^||jSî;qiiat  à  11  haj  dé  b 
modification  qu'il  y  avoit  appofffc.  '  •     7  -  ' 

Miis  bien  que  la  Province  de  Languedoc  enc  fujet  d'efpere'r  qu'elle  ne  fcroît  plii5  troublée  JiOs 
fou  Franc 'AUcu  »  IcTraiuni  aeaomouit  avoic  cnnepas  de  le  d^ituire  »  &  AJlMit  M<jcfié, 
iTaroii  prévenu  par  fa  îulKcela  étttmft  du  fuppliant  .H  tAt  cfléairéde  lui  répoMne  par  le  né- 
me  moyen  qui  fut  oppcfé  en  l'année  nîiS.  cur  !j  Pr.uvitice  de  Languedoc  a  eflc  régie      tout  teirn  j^,  roNotMtwr 
par  le  dioiMc^,  par  la  dirpo{î(ion  duquel  Toht  Ut  fonds  ,  drtêtu  Us  htnt*ges [tnt  Ithes     »f-  su  Fh^c-Ailih 
ffMehia  inmts  th^rgu ,  s'ii  tiejtjn/hfi^  tbt  tnmmnfâr  tint .  ««  f*r  mfâgt  &  ffftffitn.  ê  a  L*m«uM 

mericad'eftrc  aflbrié  aux  privilèges  &  aax  Hoanturi  drnmdenoe  Rome  •  il  n'a  point  oft  dWre- 

droît  que  du  droit  Romain  ,  à  riionneur  d.iqucl  un  Ancien  a  ilit ,  ^(  Us  ftupUt  ^*  Rowt  r'avoit 
fmxéiinert  fM  U  firtc  dt  fts  **tnet ,  dit  Ut  Avott  ajjujntt  f»t  U^£utû*  difts  L»x.  Lors  qu'il  a  * 
piK (bus  U  domination  des  Gots ,  &  qu'il  cfl  enfuitc  devenu  FfMfms  dû  tems  de  Chiriet  Mar- 
tel ,  &  qu'enfin  dcpiii>  la  domination  des  Comtei  de  Touloufe,  ila  appartenu  à  la  Couronne  pat  >. 
le  deccFs  d'Alphoiifc  ,  Comte  de  Poitiers,  f  ey  de Siint  Louis  ,  qui  avoit  ^poufe'  la  fille  uni- 
que de  Raymond  V  I.  Comte  de  Touloufc  ;  tous  les  Roys  Predcccflctirs  de  Vôtre  Majeflc  ,luy  :  *'  * 
ont  Continué  l'ulage  de  la  Loy  Ronuine ,  &  maintenu  Iji  Ptovincedani  fet  libériez  »  fraochife*  « 
ttlaget, 8e privilège^ ,  ce  qui  n  rH  point  difputé « ft  Cette l^roviocrcoaiSnrve  encore»  comme  m  ino> 
ti'imcnt  très  -  prciinix  ,  l'jkRe*  de  priic  de  priiTclTion  du  Roy  Philippe  le  Hardy  aprc's  la  mort       ^  ^ 
d'Alphonfe,  qui  porte  en  terme*  exprès ,  Que  lu  Cnfiiouls  de  Touloufi  ^  U  Ctmmunamé  det     '  Cet  efli*  ^ 
ftMtsmdttms  Us  QrdruJ»  Comtés  tu  primni  U  firment  de  fiddttéM  ftij^frtiefitrtm  four  U  !*/^/'*Y«5f* 

lé  •&  ils  en  ont  perpétuellement  imiL  *       ■  ■  j  -  Têutufi. 

Ot  piii'quc  pat  la  ài'.'fijÇnlon  lUt  ilron  cctn  ,  tout  Ui  herititgcj  font  libres     txtwrftt  dt  teutel  ,  _ 

^ûTgts  0-  ftrvithdts.  Se  pour  parler  fclon  le  langage  d«  DoÛcucs  ils  fens  Allêdiémx  ,  &  dans  p^Smn'tSçn' 

la  franchifc  originaire  de  la  rvature ,  <^  ifttttlny  fM  fmiifir  tm  fonds  mu  eks0gt  if  iKUforvi-  jw^Xdt.fttvn. 

titdi  t  dtit  itMflir f»  dtmgndt  M     titnvssMIf  >  M  Àtr  mtie  fopffian  etrtmnt  (f-  nan  ttmtflit  ;  pr«4.  utban-L.  é« 

le  fuppiiant  peut  duc ,  que  le  Frioc-Allen  du  Langueaoc  n'eft  pas  un  Privilège ,  une  conceffion  oiif.lcd  fiawbt* 

nouvelle  à  cette  Province;  niais  un  put  effet  du  Droit  cciit  qui  la  régit ,  &  qui  ayant  pour  fon-  '"^^* 


a  dit  excellemment  dis  libériez  de  I  Ffilile  Gallicane  ;  ♦  jOue  ce  rft font  point  des  ptiffiéroù* 0it  dts 


frivtUgis  txorbit 4nt ,  mmt  flmit  dit JrMebtJit  nettmtlUs  ,  intimsitix. ,  «m  droit  commun ,  fléwt        fagricw  I?ul 


€V»f^éU  furttt  dti  éuifinu  C4|«w:r«i  pêii(  dite  que  U  liberté  du  Franc  •  Alleu  du  IjaglM»  ditSclpociasM* 
doc,  n'cftaufli  que ^  premier  elninaniiel' de  roui  Ict  iwiitagei ,  aupararani  que  Jet  COltfçn»  lia  lafftoi  ça* 


lions  des  homnM^  Wu  cAflèat  impoT^-  desrclvarges  8e  dcf  Icrtiiudcs:  .  '  <^  ^Htktquod  pdîc« 

*'  -i      *»»^  à  f^'  •''    "    TfSTie  imtofluauB 

efl.  ft  Feiulonim  appHktrpiie  MUtkHm.  Caftiteii  •■▼«fiuiiBa.L:  fdaccafite.C.flëcd<adô»-aSate«bD  nobintr,  qui  convrnU 
lur,  etfi  Dtbil  ipfc  Vtiritct ,  obliicMu  1.  In.  C.  dé  i<i  tfad.  l.  tfOor.  L.  fioAn  C.  de  ptobat.  t.  CoguL. 

de  petit,  hartcdit.  *  M.  fiiho»  mt»fi*  ,  • 

Cciii  qiû  <^t  combatu  le  Frine  -  AHeu  du  LâUguedtk  ,  pour  obéir  \  la  padîon  des  Ttaiiana  »  • 
8r  cnnt  qut  font  prévenus  des  régies  ruhrirsen  unepartiedu  Pays  coilcumicr ,  qui  font  tout  à  fait 

oppcfecs  ai'x  principe  s  du  Droit  écrit ,  allèguent  pour  fondement  de  leur  opinion  cette  maxime 
vulgaire  ;  Qnil  n'y  a  point  dt terrt  f»ns  Stigntin ,  que  l'on  a  par  cette  railon  inférée  dans  l'énon-  ^ 
Cé  de  rArreîTdn  22.  M  ly  ,  comme  un  moyen  principal  de  ta  prétention  du  Traitant.  Mais  après  bu„(„  p^^j- 
que  l'on  leur  a  fait  voir  ,  que  le  Franc  -  Alleu  du  Languedoc  ne  déttuifuit  pas  cette  vérité  certai-  cap.  11.  nuin.''ie! 
ne  &  infaill  bledain  le  Royaume  ,&  qiie  les  plus  célèbres  Doâcurs  François  avoieni  expliqué  Nec  verum  eft 
le  véritable  fens  de  cette  maxime ,  en  faifant  voir  iju'tlU  dtvtit  tfttt  tnttnoMt  di  t§  fuferioritt  des         Jicitur,  ije- 
jttrùkOiÊiit  t  ffret  f»il  n'y  «  point  dt  terre  roiuritrt  m  fitédlt  5M  ni/nt fêànùfe  à  Uju/tice  Ro-  "'"'f 
yékt  m  'êréOtmilt -tH  p»r  4ppel  ,  en  tjncy  confiât  Uvint*bk  &  fimurmtit  Stigneurit  ;  ils  Domino 
ont  eflé  enfin  contraints  d'admen-r  1*  T  nnc- Alleu  ,  qu'ils  appellent  roturier  ,&  reconnu  par  aîiquibui  locjj 
Confequfnt ,  Qtî^ily  «voit  terre f^ns  Sti^neur  :  Et  ils  fc  font  réduits  à  conteftcr  le  Franc  -  Alleu,   eontrati»  fît  coo- 
qu'ils  app-.Ueiit  N  jble ,  qui  cft  une  liiflinâi'^n  captieufë  que  l'on  a  fait  dans  l'Atref^  dont  le  fup-  '"if"^'*,' 
pliant  fcpliioi  .le  qui  ne  peut  s'appliquer  à  la  Piori«cede  Laoguedocny  àl«qiieftiiQadoDiili'a<  n'iMc  /li^°vi^io 
gît,  comme  il  fera  explique  cy-apiés.    '     "         "    •  ««»  careat  ^  "hl^ 


00 1  i<i  cfl ,  (ïne  îtirifdiifiioM  alicufui . 

MoliB«ui  In  conruci.  Pari». S  <8.  glof.  I.  idem  alfcrit ,  ex  quibui  liouct  filTuin  efle  illud  diâum  vttlgarCi  non  poJTe  qacfflîo  bocRe* 
gno  tcnrre  tcrcam  ùne  Oomioo ,     boc  iniclligcnd*  ûac  Domino  fctlicet  rfitcâo ,  laacm  fit  ncccflë  in  Donimin  dtwftimfoli 

tccognofcctc;  SadiMtlH|M<ofa»P— ÉWaM^iifpiinfthii  daaÏMiiMKft  JuiiflKM  lte|biriâMMiiïDo«U*V^ 

TcriuiauiB.  >  ' 


a  • 


lyui. 


t 


naStmw»  t«  Urne  "  AUeu  du  Ungnedoc  n'efl  ^  M  1IMIi|lâMf  futW 
R^'^ndeeeflèan  «le  Vôtre  MaieAtf  à  cette  Province,  eo  recompenlc  des  jci vices ,  mais  uuc 
liberté  nuwrilc 
ne  feroM  p»  )i 

puflèm  ««blir    .  -,        ■    ,  r      ,  ■ 

ItM  libellé  ttequi  Coai  régies  fts  le  diou  éctii  :  c  dt  laos  tondcaieui  que  L  ou  a  tau  ^flct  dans 

tontdn  LMtt^^Htàoc,  lois  q  .elle  itlmei  le  Ftanc- AUcu  roturier  djos  MNe  Piovidce.  Ce  ueft 
DM  f  SI  RB  ;  q«c»e  ne  loit  àé\*  «es  -  tedctable  à  U  juftice  de  Vôtre  Majeflé«  d'ivoir  troulu 
ittnmt  «picettMitdaieiWvde  fa  volom^  la  décharge  &  l'immuniié  de  ces  bict»  riuaux,  &  d  a- 
vdr  oiJutoéqw  le*  t>oI^M*<  mwicK*  ^  tailUblcc  Ici  poOcdcioiciit  aliodial^ 

ment ,  fans  eÂr«  <lfiige3»  de  intt|y4e  FniiC-  AUc»  f»  «KOM  tilMft 

PourcmrerdbriMi  inaiicr^irce  qui  cH  à  jug|R,iltftneceHaire  de  remarquer  quelles  font 
1m  prrftflOCMMit'dnTraitantt  que  le  fuppliani  rédahè  wiu  L«  première  eft  ,  que  tous  les  podcf- 
ftnrt  àm  cervct ,  Setgtietitiet  &  piefs  Nobles  fcis  9  Lai^nedoc  ,  rot»  obligez  de  payer  les  lods, 
ondes  quints  aux  mutaiiont,  s'ils  ne  jndiBcnt  leureieiiiptioa».&  quecen'eflpasà  luy  à  )ufti> 
fier  quelles  y  t'ont  fujrtes.  La  fccoodc ,  que  les  fubrogcz'ttu  Engagifies  des  JÔomaiocs  de  Vô- 
tre M  ajefié  ,■  (loi  sent  un  femblable  droit  11  caiitc  de  leur  fubcogation.  Et  la  iroifieine ,  que  cou- 
fof  mémeni  à  TArrefi  du  Coofeil  duB)*  Avril        mdu  fi»  U  RçqocAe  de  Françût  du  Foar«. 
%.  ■'  t  «        préccdt m  Fermier,  les  arrcnget  des lo(h 8e aiitr«i  prolbtfeodn»ae(b  peuvent  prcfcnre que  pof 
'  ■  '     f(n        l'inietvaledc  trente  années ,  i  compter  du  jour  de  U  rcmife  de  leurs  Contrats  d'acquilîiion  dans 
•  <  '  :  Aichtvet  de  Vôire  Majcfté ,     fn  «  f avtnir  twt  la  Jîcfurturt  iti  Ftifi  n»éitt(j-  ulUdumx 

 [  ce  (051  Ict' termes  de  l'Atrcft  ]  rtlmms  d$  Vnfirt  Mt^^ %  rmtmtnt  imm  ^luinmt* jmirt  M> 

jifchhts  Jt  vos  DtmMtMt  ht  Ctnirtin  d'MfmJÎMHS  t       fx  fuitt  tn  ^m'iU  firent  ty  •  éifrés  » 
■    .  *      à  fUft  tU  rtmnitn  dt/diitt  T«rrit  mh  Demmni  d*  Vtfirs  Méljtfiét  dr  \tifyutskl»  rtmfe  dts  titro 
,•...,»      «fi^  ^tiHOMsmUl  f  fmrfa  tfir»  tffifi  Ment  frtftnftnn ,  Ufulli  tn  et  fuit  <t  tjfé  rigli$ 
«faMrMM  mmét^m-9MÀttmi^4ti»».  Ce  qui  forme  tsotitqueftions  iaportantcf  ,  fur  lefijucl» 
'^t'    "     Im  le  fnpplîant  biiUeft*  MStom ,  psiir  eftre  jugées  *vte  nmnifkiut  d»  tM^t, ,  fitîvtnt  tMépenfe 
■       '  *    "       de  Voftrc  Majeflc  à  l'Article  cinqniemedc»  conditions  du  Don  gratuit  de  l'année  prcrtntci(î57. 

liais  auparavant  qy#  d'o0tcer  dans  la  ptemicrc  qucdion  , qui  cilla  principale  , le  Suppliant 
DiftoflilfdtHAi*  (•ppomencofeiqrlnieraMiIcr^ft  duM.-Maf  :£r4(/'/^<iritf  é»  Fr«M- AlUunthU,vm. 
tcA  an  tt.  Mif  ^  Mtjffi*,  f*  "M  CMW  fépriitmftHt  tmr  m  fffkJSr  munnt  Eitfi ,  Ttrru  fjr  Seigtieurits  m 
iM7.4l'éfl{Btddtt-  Fram-  jiJtm,fH«iitnmu  d»  S \nfitfitr  fur  bons  &  VMlMts  titret ,  fins  ^'ifs  fui ftnt  MlUguar 
tiiÊgtf»  Mm  w^-  0umm  frtfcriftit» &  lengui  j^»mjfm»te p^r  ifmifut  Ups  de  ittns  tj»e  ce  fait ,  &  fMtt  de  jifitfitt  /«• 
^    .    ,      '  JSf  frmnc  •  j^ltttt  (  comme  élit  A)  M* ftrtm  €u^n.    nfutn.  rtkv*r  fjritnir  ie/ditJ  Fufi ,  Ttr- 

lit  avtiis  (ff  denomhrtmtnt ,  f^tr  les  drêitsf^  devths  d*Ht  ils  ftMvtnt  eflrt  tenu  ,  ,uif^m(n- 
SMtttns  tfêit  dti  Udt  é-  vtntis ,  fuimt  ^  rtfuuns ,  nuhsfts  &  mures  .fiùPétas  I Hfétge  &  (»Htume 
éu  SmiAU* fent  fcuHtx. ,  Et  le  Suppliant  croit  eflre  obligé-de  dircè  Voftre  Maicfté ,  qu'il  ne 


pcm  comprendre  i  quel  dcffein  le  Traitant  a  fiuc  jiiftet  la  qaeftion  du  payesKBf  da  droit  de  lods , 
«us  mutations  «tn  Terret,  SrigneurieH  tt  Fiefi  B«bTes,  fur  ce  fondement .  que  toits  crus  qui  pr é- 

-      .   tendent  tenir  leurs  terres  nobles  en  franc  -  Al'cti  »  doiveni  payer  ce  droit ,  s'ils  ne  judifiene  pas 

TndiaKfac  la     ^  Franc-Alleu  ;  ùtat  prendre  garde,  qu'en  établiflant  pour  maxime,  que  tout  Fief  qui  n'cfi  pas  pvC' 
Franc-  Alleu  no-  ^  m  Franc- Atlcu  «oit  k  droit  de  lods ,  il  en  établit  une  autre ,  par  une  eonfequener  neccffwit , 
ble  ,  drdt  iÊ^itt  que  tout  Fief  qui  ne  doit  pas  les  lods  cft  tenu  en  Franc  -  Alleu.  Or  comme  il  n'eft  pas  TCai  dt 
pacUiaa*rAact.  4|rc  que  le  poflclTcur  d'un  Fief  noble ,  qui  doit  l'homuiage  &  le  t'crvicc  pcri'onnel ,  putflë  préten- 
dre de  le  tenir  en  Franc  -  AUcu  ,  c'cft  i  dire  iadependoMBeilt  de  toute  Seigneurie  féodale ,  parce 
qui)  i^«|aiuaiip«]^élejdroitdelods:ron  ac       pnoonpli^  direque  le  potTeffeur  d'un  Fief 
noble  doive  nelellaireBie«t  le  drMtdelodi»  parce  qu'il  ne  fcjiiem  pas  en  Franc  -  Alleu ,  &  qu'il 
doit  l'hommaeir  &  le  fcrvice  perfonnel. 
DnM^sqncfiiâ     H  ne  s'agiluit  donc  pas  de  iraircr  U  qucftion  de  Ravoir  s'il   *  un  Franc- Alleu  nobleenLan* 
dribvoirs'nv  a  guedoc»  mais  bien  d'examiner  filet  acquéreurs  dct  Terres  •Scigneuneate  Firft  nobles  «qui  doi- 
m  Fnsac-Allen  vent  la  foy  &  rhommige  b  Voflre  Majefté ,  font  tenus  de  payer  le  droit  delodiSrde  quinn  Je 
nBWa-wiaagMe-  ^gncf  profits  fiodaux  aux  mutations  »  fans  que  le  ttemandetic  ibit  obligé  de  juflifîct  pat  titra, 
T***  onpflrttpa(Kffioa8tulâge,qn'cllcfl7lbmfl^cKf. 

F1i»MTa««       ^iubdsfiMà^mxmmdtitiitiisTmfmtSdgmÊriaté^fifffi  wtU»mJLtÊ^4m 

Q|ivrioM.  ^  |>aii^ rjdtfrcHTcinent  êe cette  queflica , le  fupplianc  ne  fth  im  dil'unlid'dt  wdkn  t» m 
Règle  gtaocak  «"droit ,  qnc  par  la  difpofition  du  Droit  écrit ,  tous  les  heriragrs  font  ^nïhaKB  libres  &  cTempts 
du  DnMtaib         toutes  charges  &  fervitudes,  bien  qu'il  n'ignore  pas  que  le  Droit  écrit  n*a  poiat  parlé  des  Fiefs. 

aim iltaf  fiiffit ,  pow  ca  tiicc  ratani^  quH  en  piAcad, qu'Uah  éubli  pan  c^gMenki 
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tibti  fti  éitmatélê  fmf'ta  ftnds  Mt  chtttgi  une  ftrvit»dâ  >  d»it  tuABr  fin  dmt  fétr  un  tutt 
Vêltitit t»»fMr tau  fâffij/îtn  ctT mini  non  eontejléèti^tytnitmàlt  ditfkience  à  cec  égard  en- 
tre les  rotures  Sc  le»  fiels  ;  h  qualité  ilc  Fiefcftaut  uo  jnt  accident  qui  ne  change  point  la  lubdan* 
cèdes  fonds  que  U  Loy  civile  régit  tous  dgttemcnt  t  comme  un  niAie  Soleil  les  éclaire  iomï  éga< 

kinent.  D'où  i\  tire  cette  coDftqutnct  inljiUiblc  ,  que  Voftrc  Majcfté&les  autres  StiLiici.rs 

de  Fiefs,  ne  peuvent  p«i('^i<i^(cce$  droits  qui  loni  des  charges  fie  des  fervitudcs,  s'ils  ne  rapor-  j,"  «at^  'J^m^ 

ttm  aonne,  ou  slbne  pcouveittU  pofllffiMift  Tufigc,  félon  le  Droic.  Kcft,  IctlotUae 

Ce  n'r\\  pi!  rrulciiiciu  par  cette  iiuniinc  tlii  Dioit  ccrit  ,  qu'il  n'eft  point  i!A  <^c  !ods  &  de 


qumcs  aux  imiiadons  des  Vid's ,  fi  I'cmi  ne  juftihc  Hu  litre  ou  de  la  poflcffion  :  mais  encore  par  la 

qualité  et  la  nantre  des  Fieis  ,  Icfqnih  ik-  duivcnt  ré^icccmept  ny.  lodi  ny  qrfntf  j  miSs  la  Selon  les  Loix  dci 

fiimkfiïjf  fchonuMge&lcfctvice  pctrotmel.                       ^                  "     ^  Fiïf»,l«»  loi.  ne 

Eii«flct|Cefcffaiciine  gniulecrrew  dore  prrruader  que  les  draitadeleds &  quinttfoimtfi  cLu'i  'moiIo  in 

C&ntieU aux  Fiefs, qu'il  en  faille  r3f  porter  une  rr-mption  ;  puis  qu'il  efl  certain  que  dam  leur  confuet  Paiif'tii. 

origine, le  devoir  du  VadaloeconfiRe  que  dins  1j  fuy  &  dans  le  letvice  pcrinnnel.  Car  (oit  que  i.  mi;io.  M.  le 

les  Fiefs  ayeni  procédé  tlu  Droic^BoD^ani,  < n  l]iic  ce  ibit  un  ufage  des  Anciens  François  ,  de  qui  Fcbvrc  CiuQI^ 

les  Lombards  &les  autres  peuples  l'ont  depuis  emprunte  iitcH  toû)Outs  conftint  quclew  inAi-  , 

tutioR  eft  une  invention  des  Nations  Militaires ,  pour  avoir  des  Vaflaus  capables  de  rendre  ftrvice  gjnç ,  ùb! 

i  la  (i.icrre  ,  &  qu'il  y  a  mémedes  Valî.iu:^ ,  qui  avec  le  fcrvicc  doivent  encore  le  Confcil  &  !e  c,-.,^,  Feiulu  iaeft 

fecTCt,  CfMDme  foniilei polFiffetirs  drs  [grands  Fitfs  &  dc«  Paiiies,  qui  pour  cetce lailon  font  sp-  pro^ir^c  lex  mi'.i- 

pclIcsdnFieb  Royaux,  &  qn  il  n'y  eu  a  point  qui  félon  le*  Loin  des  Fiebdoireot aucune  prrfta-  y"'  *<• 

tion  ny  redevance  réelle.  Delà  vicm  nue  dmiks  livres  dc-i  Fi  fs  îr?  femme»  n'y  fiicccdcicnt  f";"?'- 

£omt  régulièrement ,  &  Ion  le  garde  encore  dan?  les  luccdlujis  colUtctalcs.  Delà  vient  que  les  cmjinptafjtione. 

Il  mimes  du  ValTal  d.-tfui.t  ne  luccedoîcni  pat  aux  Ticfs ,  s'ils  n'étoient  en  eftat  de  porteries  ar-  Hotomanut  i^lJ. 
ne*  4(  de  inootei  à  cheval,  Si,  plulîeor»  amret  régies  qui  prouvent. encore  cltUcmcpt  que  l'éu-^  tit.f.U)Mi,4k^U« 
UHmtMin  des  Fief»  n'a  eu  d'ahife  lin  qnr  te  ferviee.  de  là  guerre. 

Cet  ufage  a  diitd  fort  lonp  -  rctn; ,  &  roti  riiiluiicnt  jufqnes  i  h  fin  de  la  féconde  Race  de  . 

nos  Roiï ,  mais  bien  avant  même  dans  la  troiticmc  :  &  les  vcftiges  en  re(lcnc  encore  dans  tous  les  ^"j^'^i*^ 

rrands  Ficfs ,  non  feulement  d'Allemagne  ,'d'lnlîe  idMÎs  de  laFçanci;  fqâiie,compieil  eft^ci*  ,  Mir»^« 

Udelc  juftitic(p4iïlt$ev(niplai.  FciiMCk  Napin» 

lieil*  >  Vtacai- 


tel  a  B«wdf  ic>  f iiWihawn  iBade»  Penslac»  AlAeetTnKane^Fafrinjrift 

Bien  que  les  livres  des  Ficri  n'.iycnt  point  force  de  Loy  parmi  nous ,  &  ne  contiennent  que 
les  ufagcs  qui  k'pblecvoicnt  dans  la  Lon^bardie  ,  que  deux  Coofuls  de  Milan  ont  recueillis ,  on  les 
regvde  neaofiiioîns  comme  on  faifoit  autre  foi*. les  Lotx  RlnidieMir*  >  aufqudlcs  on  fc  (ôtèacnoic 
voTorrcairement ,  i  caufc  de  leut  fageflè  &  de  leur  équité  ,  pour  régler  tes  droits  de  h  mer  &  de 
la  navigation.  Ainfi  n'y  ayant  point  d'autre  Loy  publique  pour  nous  inl^tuite  des  droits  des  Fiefs, 
on  a  recours  aux  Recueils  de  ces  deux  Docteurs,  pour  y  apprendre  les  régies  générales  touchant 
leur  i^ature,  UurHuOiutiqn^lfni^uaiiilC  Or  il  eOcooftapt  que  ces  livres  ne  font  Qulle  mention  Lib.  i.  Feudor.tlt. 
qu'il  r«k  dô  an  Scigwui-i  U  miitttion.dd  VafGd  aacnns.l«ds  ù  autres  drdis ,  tt  ipw  au  «oMiai-  '*     ^^^^^  *• 

le  ,  ils  nous  apprennent  que  b  canct  ffion  du  Firf  doit  cOrc  gratuite  ,  fans  autre  denoÎT  l»y  ni)!!-  ^ïrcuV'u'm  n«- 
gation  de  la  part  do  Vaiial ,  que  la  l  yy  &  le  ferv.cc  pcrloiincl  à  la  guette.  inrn,  KluJi  noo 

CniiLCiiuur  Fcu- 

dum  piaraiio,fcdgratic, uttiint  jura  vuli^ita  GuiJ  P^p.  «iccif.  ij;.  iJcm  Cha0iHUfa**Baldus,  Alvatotui,  Eguin.  Baco&alij.  _ 

Ancienne  infliiu* 
lion  de*  Fiefs. 

-.-  i-i-  ,  Cuicumque  fe- 

Ancien  ,  &  c'cit  pour  cela  qu'il  tout  appellczdans  les  Capituiatres  de  Chatlcmagtie ,  &  dans  plu>  eundum  haoc  le- 

lîeurs  Auteurs  des  bitn  fMts,  des gréCt^»  dans  ^  fr/finj ,  &  ailleurs  hoaneurs ,  fiivtHrt       ri-  ^«n  cxpeditio 

ttwftnfts  :  Ce  qui  fett  à  montrer,  que  ceux  qui  les  ont  établis  n'ont  prétendu  aut;e  cho'e  de  leurs  ""P«fe»ur  f  ji  « 

Vaffaux  que  le  icfpeâ  pat  l'hommage ,  6c  le  fcrvicc  pctlonncl  dans  lagucttc ,  fans  autre  droit  ny  j,"'"^  ^iS'^tam^ 

ICdcTanOC*  .  ^  •      ,        ^  pum  qui  «ulgo 

R  uogatlcj  ilieitor* 

Dominuin  liiumnoncomiteiur,  Ae.  FeuJoabfqoe  r^r:  rrruprritionisptivetftr.  CoDHir  Caroti  CtjfTi  an.  8S4.  jpud 
FreclKrum. Seienium  e<)  F«udj||gi,6vc bww&ciuiw , non jj6i^4cbw<^i^tniiiftrie.^Lib.^a.^ Fced. tk  i.tt  aUlHpafliat. 


CLicumquc  rie  his  qui  bcoflMaai  Mncipit  labene»  CinM-  lib*}.C  n»     bancCiia  nfiUn  Sih  1.  C.  ijs.  ISb»  3.  C.  |. 

jf.  iQ.  Biilibi  paiSm. 

D'ailleurs  ce  qui  diftingue  les  Fiefs  nobles  des  rotures  &  des  EmphiteofCs, eft  que  dans  1rs  ro- 
tures ,  ^eftlv  fonds  qui  eft  affitrvi  fc  non  la  perfonne ,  &  c'eft  pour  cela  que  les  preflations  font 
réelles ,  utiles  &  pécuniaires  :  mais  dans  le»  Fiefs  nobles  ,  l'hommage  fc  le  ferviCe  font  dûs  par  le 
VaHal^  qui  doit  répandre  fon  fang  pour  fcfvir  &  dcficndre  foo  Sdcjoeur.  D'où  il  s'enfuie ,  que  fi 
Va  Fiefr  n^lci  tfloiem  aftiietis  par  letir  mainl  ce  dceii  4c  In*»  iU  tudbtut  de  pice  condU 
tiM^iM  lit  tmmmi  jm^t/tom»  k  fcttke  (crbiiMl ,  dont  k  piixcîl  indjKnabie ,  qui  cag^  H  ■ 

"       '   '  »  »i  t. 


Dlgiii^ua  by  doogie 
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VéU  \  eonroinmer  Tes  biens ,  &  à  exporrr  fj  propre  rie  ,  celle  des  enfans  tt  < 
U  coiulition  du  Ficf ,  il  fcfoic  encore  l'uûmis  à  des  droits ,  &  à  des  redevMCn  peciUliaim* 

A  quoi  le  tuppliant  ajoute  le  témoignage  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  mariere.  Us  (bot 
tous  dans  ce  ftmimcnt,  que  IHivantles  r^lci  du  Droit  commun  ,  il  n'cft  point  ilù  ilc  loils  au 
7\>  <  lej  Auteur$  Sc,g,ietir  pouf  Ics  vfùm  &  alicoatiODi  clet  tcnes ,  Seigneuries  tt  Ficfs  ooblcs.  4  Cujas  dit  en  ter- 
n'^'n^^r/r^nt  mcf  cjotés  ,  0011  feol«niem fiir  lé  Iwe  de*  Fieft,  ma»  «ncorean  livMB.  de  fe*  oUmatiom 

ncnt  que  de  droïc     .  f      ^  .  i     >.•/■-■>  /i    i-         f  •  /    y      _l  L 

Ici  loâ»  ne  fooc  chap.  14.  p*r  U  naturt  dn  Ptef ,  il  r  tfl  du  .î«  Sngmur  auc  U  foy  &  homage  ,  cr 

S  t<;  -t  dil».  ijttt  fi  f*r  des  ttm/tmions  farticulttrtj  ,  //  tfi  dU  (judquc  pt  ejîaiien  ,  ctta  (xccde  Us  hcrnts 

^ujaciuj  prx-  naitire  ést  Fitf  ;  commt  tors   fn'e»   d»n«t  rtCQmftnJe  i  un  dtpcfitsure  ,  pdrcequt  , 

«'"obrcrt' •  l''""^  *  Mttfi^Kt  U  MieefuM  àê  Fi^,b  Pktce  Jacobi ,  Dodeur 

II.  Natu'aV"^!  fl'Orleans ,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  troîs  cens  ans ,  êft  de  même  lèfirimcnr.  t  Guy  Pape,  Con- 

hic  en  ,  utdcbcj-  Ic  lUer  de  GrenoWe ,  Auteur  très  -  fçavant  &:  trrs  -  judicieux  ,  établit  encore  cetrc  même  propofi- 

tur  tammn  hdcs  liQQ  ^       afoôtc  ilictnC  eftrc  obicrvce  dans  le  Royaume  de  France,  d  L haflànce  »  dans  ce  doâe 

wîir '^'c"  ^  "  «^u'H  a  fait  for  la  coutume  de  Bourgogne,  établir  la  même  régie  fuivant  les  Loit 

pCTfiôné«qua:<bm  P"iinf'^':'  'If^  In^f"-  •  ^  dccidcqiic  Iclods  n'cft  dû  au  Seigneur,  tp>t  Icn  tjuiiy  a  nfAgt  f«rt'tculier 

cJcbcnior  ab  uj  ^utl  eiMi.  e  Verrou  lur  U  coutume  de  Bordeaux  ,/  Boyer  fui  celle  Bourges  ,j  Me.  Charles 

qni  prjîdii  lure  clu  Moulin ,  &  tout  ce  qu'il  f  a  de  DoâeMi  cdebcet  qui  ont  écrit  fur  cette  matière ,  conricniienc 

féj'''  ï"^^^  '  toKs  de  ce  principe ,  qu'il  n'eft  dû  rcguUetfmcac  aocuns  lods  aa  Seigneur  de>  Fie&  pour  raUeni- 

|laâô^  natmacn^  tion  &  k  changemant  de  VaiTal ,  s'il  n'y  «  une  coadwSon  piwkililtt  éMwfctfttC  ds  11  «anccT-. 

ftam  éxcedit  .  fion  do  f ïef ,  OU  tll  ii'j  •  ufige  qui  ks  ad|ugie  M  ScïfKHr. 

quod&inMandi- 

to,  Depofico  ,  Locato ,  EmphjrKufi ,  &  ccteriscontraAibus  Icgu  ficti  (înunr. 
é  l'ctrus  Jacfibi  in  praitica  aurca  tii.  de  aù.  in  icm.  j>ro  fieudoapetto, 

f  Guido  l'apa  ,  Urcit.  u<.  Alice:  Iciratui  111  icguo  1  ranti.v  ,  i,bi  pio  ic  fcudali  non  <lcb<tur  I.aijJimi;-ni.  tdim  in  tâdtm  dtciftiu 
fMfra.  Ncc  rcpcritu  in  aliijuo  textu  .  i  dcbcjni.ir  l.ntiilimia  ,  &  Uctit.  u^.  idem  affiimar ,  ubi  Ranchinui  in  notii  ait.  Libira  &  in- 
geniia  eft  Fcudi  coucctlio ,  nmnctnquc  r-ccunix  .mt  t  r  iiUiv  pattioncm  ai),  cil  j'.  m  -m  r  bit  m  lî  l'rincepi  in  conc  tflione  Fcudi  j>ecu- 
i.iam  rccrpctiinon  cm  I  cudum  ,  cuaiiiii  foimam  lulcmtiiiatis  &  vcrba  tcuduni  Ggnihcaiitia  prorulciit. Bald.  lit  L.Si  <)Uan&  deopcr« 
hb;rc.  Si  acmum  pio  annuo  ccnfu  Fcudum  dcdcritiillud  non  ciu  ptopiiè  Feuduni,cum  kmphytculîi  au(  ContiaftW iMMNWIWttftïîat 
naturam.  Bild.  de  pace  Conna4icia;,in  vcrb.  UbtUtrium  :  Si  pizi>aiur  fciviuuir.  rcale  non  cii  piopiic  Fcudum. 

d  Cbtjftnit  til.  dis  î-iifi  in  prarftt.  Fcudum  eft  bencficium  feii  bcnevola  conccllio  .  dcbcc  Udciè  &  gfaiij  «cmccdi  ,  &  folum  de- 
bctutpco  co  fccviduin  pcifonalc,  &  iflud  cfi  propric  Fcudum  nobilc  ,  &  in  hoc  ditku  an  hmphjrieufi  &  ccnfu  ,  qux  cunccduntur 
fna  ptxftatione. 

B.I  âpréi ,  Confiikrandum  cft  teitiù  ,  quod  ex  coflfuctudinc  uahuntur  &  adducuncur  ad  aka  nomioa ,  ad  hanc  materiam  ,  fcilicet 
pnrdatiooi*  fcnritiorum  peifonalium  vel  reaiium. 

t  Arnold.  Fcrrooius  in  Coofuctud.  BurdigaL  nt.  â.  Fcudum  ij^tur,  (  Jacobo  Bclvifo  deimitore  )  eft  conccflioTeipro  obfc^ulo 
pncftando  (àâa.  Hanc  detiiutionem  iicec  plciiquc  convcUant  amplcâandam  ccnlucrim  .  X/  afréi  U  d»  ,  Vcrbutn  obtcquij  detuù» 
ttooi adjaaijem  ad  différentiam  jurii  Einphytcuiici  ,quod  datur  proptcr  annuam  &  ccnam  pci.nonrm.  f.  adco  irftii.  dé  Locar. 

f  Boyetsn  Bitirigum  Coofuec  tic  étt  fkft  V  f.  An  Dominui  diicAns  polfii  à  novo  valTallo  pio  )ure  invcftiturz aliquid  esigere« 
ut  habcre  tachaium  vcl  Laudiinia.  Joaon.  AiMUaeai  in  addit-  Spec  tcnuit  quod  noo  licct ,  8c  quod  nihil  po<efl  pctcrc  iu£  fie  deduc- 
tum  in  paftum  fpcciale  in  prima  Fcudi  concelEone  «  uc  L>  ui  jurujuiandi.  D.  de  opcr.  liben.  tcI  fit  confuetum  m  pania  ,  ut  hic  eft. 
It  tffit  il  dit ,  Idem  tcnci  Calderus  in  confiL  7  de  Fciid.  diccrii  Fcudorum  nacuram  dcpcndctc  plus  ex  paAo  quim  alio  jure,'8tc 
U  ti'tt  tfrii  ula  U  tcmtiiMff  d*  Guy        tf  -dtfit  Bllegué. 

j  CaroL  Molinxus  ad  db  1.  4b  Fcudis in ptoffaa*  confiicud.  PaiiC  nia»,  iif .  Fcudi fubftaada in  foia  6delitatc>4>uz  eftcins  forma 
efi^ntialii .  fubi^ftit  i  Cncia  f«èdcpeidcKiraaia*liaBRia«ctiHif»*actikiaaaaKMcte.2«iaa,CM 
î,  7  glof.  Et  alibi j)a(£in.  •     ».  ■«  '  • 

!  1:  r  reriut  ad  quariiianem  1*7.  GoU.  ttfm.  D«  fii^  m»  dcbcaiwr  laufindij»  BnA  aUciuane ,  «6  vd  paAo  aw  cnafimaJina 
aliud  caKnm  Ce ,  ut  in  Dlerifque  kujus  ic|ni  locif. 

Beflîanus  in  (onfuctud.Alvcmix  an.  17.  tit.  étt  fkfi. Hu)us  BliMli  dedfio plariMiM  arridfct ,  cum  dicit  Denbo Fcali  uHiUjabt' 
ri  <  SI  afrtt ,  confuctodo  noftra  re^erit  ad  veram  Feudi  naturam  .  qux  eft  ,  uc  fit  libeia  II  bcoCTok  non  nerccsairia. 

Aymo  Vubliciut  ad  eandcm  cooluctud.  lildem  verbu  uiiiur. 

Babniiâa  fut  le  mime  Ait.  17. 4'AH^ei|ne.  Les  Fie£i ,  fisUm  kut  piawe  ft  «dauihe  niame ,  foac  fMama.  (itaact  ft  libres  d*ifl> 
ot  firibm  *  chaiga  ^  de  %  tt  hoaiwga.  C'aft  coBoa  la  narim  AiFief  ^ 

Enfin  tous  les  Doâeurs  que  l'on  nomme  Feudiftes  font  dans  cefcntiinent  uniforme  ,  (î  l'on 
excepte  Bacquct  qui  fut  Avocat  du  Roy  au  Trcfor. 
•                 Et  à  l'é^rd  de  ce  méafe  Jacquet ,  on  peut  juger  facilement  de  la  (blidiié  de  fiu)  avis ,  en  eia- 
miitant  le  {bndement  (iir  M|u«  il  l'appuyé.  Car  après  eflre  demeuré  d'accord ,  que  ftlon  le 
Droit  &  l'opinion  des  Doâcurs  ,  tous  hcritages  fout  libres  &:  allodiaux  ,  il  conclut!  néanmoins 
qu'il  n'^  peut  point  avoir  de  Franc  -  Alleu  faus  titre  «parce  que  félon  quelque  coûtume  qu'il  ci- 
te» ilnjM  paintdi  ttm  fént  SngneHrit:  ce  qu'il  applique  aux  Fieft  &  aux  rotures  fans  dif- 
(inciioa.  Et  il  ajoute  que  cene  régie  eft  contenue  dans  certains"  mctiioires  ^  inflriK^tons  don- 
-  néè»  'parla  Chambre  des  Comptes  à  des  ComiT»iffaircs  pour  les  Fraiic-ficfs.  Ce  qiu  cft  tellement 
faible ,  qu'il  a  cfté  déjà  montré  que  cette  régie  vulgaire  ,  rmllt  ttrrt  fdtis  Seigneur  ,  ne  peut  eftre 
appliquée  au  Languedoc ,  qui  en  un  ptfs  réai  par  le  droit  écrit,  où  il  eft  cooQant  qu'il  y  a  ler* 
Malinr.M  f .  68.  tt  lànt  Seigneur ,  ptits  que  le  Franc-  AHen  cft  admis  pour  lei  ftotufcs.  Et  quant  à  ces  prétendng 
p'^r'r^uTf""   «nfno'fes  Ht  inftrudlions  de  la  Chambre  des  Compte* ,  outre  que  les  mémoires  Hc  cette  qualité 
Bwdift?  rcM^  "'^  pourroient  pas  lervir  de  moyen  pour  cublir  une  maxime  contraire  au  Droit  commun  ,  Ceft 
bat  1  ixtatumW--  9**  ^«n*  1»  **nté  il  cite  CCS  — ''■  '  "  '       '     -  • 


Pssfa*  parcë  que  ces  aMmq^|^4tojCbm  point 


mémoires  fur  une  fauffe  tradidon ,  fiuK  l'ayir  «etifié, 
&  iiefureacianaii  fiisdaatluCIpaibMdn  Gompa» 


f 


Digitized  by  Google 


XIII 

«nfi  qi:?  Charles  tlù  Moulîn  ,  prr'orn.ige  infiniment  plus  ^cUic^ft  (llttCHâqiK  BaOj^Uet  nùoà- 
l'i  aciiitc  ilans  les  commentaires  du  ia  coutume  de  Paris.  nii*  rrgih  ,  <\iicA 

«tiiiii  non  ctcAo 

in  (îm^ltdcer  icfponfuin  &  regifiranim  fuifle.  Intcrroeavi  cnim  qiio£btt  ex  Dominii  Pt«icÛis ,  qui  tttihi  rcrpondcrunt ,  in  prdouù 
Kc^iihis     nuauBmfiiMfe  iBad  fimtiSm  itlfoAiniCidfdimNinkiiwefieiMii^qpftw  frtwmihWi  j|i  fbiilns  lo«i 

•feujuj  KcgnL  ♦ 

Le  fuppliant  ayant  c'tabli  cet  deux  fipndcmeiUt  ^vc  le  (leoiaadcur  cft  obli^  4e  jiiAifier  pv  tins  i>nk««MnHnda 
ou  par  l'ufage  les  charges  8c  lit  (cTritude*  cTùA  fonds ,  Bt  que  k«  droilf  delodfeflsde  qahiti  ae  RoyaHine  tUciiiii 

{bntpss  cflcocifls  aux  Fiefs ,  ny  pjtkiir  nature,  ny  par  leur  infiitution  ,  ny  pat  leur  qualité  ;  il  fMleTtlèttaK. 
ne  luy  kra  pas  plus  (liâîi.>lc  de  ûirc  voir  à  Vôtre  Majsfié  ,  que  c'eft  (ans  fondemcat  &  lâas  rù- 
fbn  que  le  Traitant  allègue  un  prdrendà  dratc  «ommun  du  Royaulne  «  pMff  tfqeiÀ  ùm  CttN 
ks  Terres ,  Seigneuries  >  &  Fiefs  nobles  au  payement  des  droits  de  lods. 

Car  prcmietemeiu  qu'elle  apparence  y  a.t'il  que  tous  les  Auteurs  Gjvdiftes  qui  ont  cfté  cy-  Première  i^ifoo 
devant  citer,  &  qui  font  tous  Frau(oi«  »  oiftattgllODf  kdioic  QMumin  émMiBfiumêt  ftijN'ils  P«"^^  ^oml 
cuflèm  ^cibli  des  i^glcf  fi  oppofèA.  "  ' 

Efi  (êc«Mid lictt  cmrnènt {KW'Cmfiûfe  Mil  draiitcaiminmdii  droi|qiris*ob 
fcrv.  fi  (liffcremincm  dans  toutes  les  Provinces  ;  i)  »*?;  c;!ti  tjiuvtrgnt ,  il  n'rft  dû  aucuns   Auvergne  a:;.  17. 
droits  de  lods  ny  de  quints  au  Seigneur ,  pour  la  vente     1  ihenation  des  Fiefs  ,  luivant  la  couiu    du  Ti;ec  <lc  Ficii. 
me  du  Pais  en  lankle  17.  du  Titre  des  Fiefs. r,^rircdtUiM*fchi,\<:i  Seigpeuwiiîont 
ptreillement  anrnn  pfont  des  Fie& » St  ils  «e  (ont  fondez  qu'i  demandée  la  fii>y  &  honmage  aux         ^  "rxth' 
mutadons  deV'flal.  Là  àt  ChMtMUt'imfm  7ffliifr4*/ , contient  «M^-ftiBblaUe  difp     fuir  du  Seigneur 

ftion.  E[  l'on  fyait  que  lu  ctHtmmts  ityluxnrc  C7  Nivernols  font  encore  des  coutumes  qui  fco<lal  ou  VaHjl 
font  de  l-ranc  '  AUcu>  dans  Iclqucllcs  il  ne  fe  paye  aucun  droit  aux  Seigneurs  ,  s'il  n'y  rnattirc  H»' mo- 
par  la  Lojr  de  la  Cottcdlion,  &  de  rinveftituf&  Lct  fuiiantt  de  Trtytt ,  de  Chaumont ,  <^  dt  Vitry ,  {^"y^nii  "eft  tU 
qui  comprennent  toute  la  Province  de  Champagne ,  joûiflcnt  de  U  liberté  du  Franc  -  Alleu  ro^  nu  p«yci  aucun 
turier ,  &  du  Franc  -  AUeu  noble ,  par  la  faveur  duquel  les  Fiefs  y  font  non  feulement  exempts  dmit  ou  charge 
de  tous  droits  ,  mais  ne  relèvent  lie  peffoiinc.  U  y  a  encore  pluficurs  en  uiM.ies  où  il  n'ell  dû  Scifi.eur 
aucuns  droits  de  quints ,  umm*  (tUu  de  Bttrj  »  Jk  Cluurtt ,  dt  Jiiéuut  ,  dit  Lnàumtis  ,  ^  fontt  î^\lc  Ivn 
fluJUwS  Mim*  '      W  lationdudii  l?r}, 

iaoB  «ttlU»  appamw  du  CMtraire* 

;.jo7.  Cfaatcaa^awrsaTlBaiaiiaiLtt.  ltoRi|^  «sbiSfc  Anamaan  a«.    Nivernoiï  an. 


du  Rovaimir. 
Seconde  iJilon. 


m.  au  Tiue  ,de*  Rcmcl 

Trovci  ait.  ;i.  moi  hctlciga  cUftanc  MfatedeFiade-AUmqpdMla  MMta  ett*  Im  à  vdkfabk  iTtoeuitc  charge ,  pofc  qu'il 
Smc  affisvjuttdd'aïKniUttqHiîl  nVnure  titre.  .  ' 

ClMinMac  aibA.|.'imdaKaiidiiiaiUiJ8ei|necDac  hediae et tniné  franc  «{ril'Mk  ■mnmkyable  d'aucune  charee. 
yiiiyaR.i$.aHdhBaiilk(ir»FiaM-AiMMlkftfnK-l^ 


La  libcttc*  de  la  Pro.  Ircr.'dc  Languedoc  doit  paroftre  en  ce  point  d'autant  !i,oins  r  xcraordi- 


•voir  de  La  fuy  &  hommage ,  lut  ce  iondemeni ,  S  I  K.  £  ,  de  la  difpoGtiofl'  du  Droit  cent ,  qui  de»  Ftcb. 
dtablit ,  comme  il  a  efté  cy  -  devant  remarqué ,  Qm  tjHicomjue  frittmd  unt  chargtl^  HKêfanOi* 
étfmr  mfmdttl*  d"'  frtuvtr  ftir  ufi  tùrt  tHfmtuitfofft^U»  nom  euitijfite, 

U  cft  donc  wtû  dr  dm  que  ce  prétendu  droit  commun  allégué  par  k  Tiaitant^  (<Ml0re  bîea 
des  exceptions  dans  k-i  Pays  du  droit  écrit  ;  &  fi  cel.i  eft  ainfi ,  pourquoy  envier  ï  la  Province  de 
Languedoc ,  ou  k  di  oit  &  U  poiTcirmti  funt  fi  certains  &  fi  publics  »  la  fraochiiè  dont  rant  d'au» 
cres  Provinces  jouiflent  ?  Faut -il  qu'elle  lôîr  pllfS  lUal'JMamUè  ,  pane  qtt'cl||  «A  Upk» 
fouiniiê  aui  ordres  de  Vàtre  MajefU. 

Et  bien  qu'it  fut  aiS  de  répondre  encore  \  ce  prétendu  droit  commun  du  Royaume  ,  par  .* 
le  rapport  à  pluficnr'.  terres  dans  le  Pjys  roiitumicr  ,  dont  tes  polTclTtuts  n'ayant  pas  la  con* 
ceflîon  originaire  de  leurs  Ficfs ,  le  font  portant  maintenus  dans  l'exemptioo  des  droits  de  lods* 

£ar  la  feule  polfedion  &  ufage.  foii  par  le  rapport  des  Seigneurs  particulîet»  de  b  Provtnce  dtf 
jngucdoc,  qt  I  or:  !  :  n  cn.       h  nue  Voflre  MajeHé. 
Le  fuppUaiit  néanmoins  s  attaciic  principalement  à |e  combatrc  pax  l'autorité  d'un  ufage  con-  Troiiiemc  raî^jn 
tnîte  dans  la  Province  ,  te  c'eft  U  troificme  raifon  qui  poutroit  feule  rafiranchîr  de  Ce  droit ,  P°ur  conibatrc 
quand  même  il  y  auroituo  droit  commun  tobli  daos  k  tcfle  du  Rovauine.  ficconme  c'eft  on  "  v'^'^^i^ 
éét  nioy  es  prtncipaiia,  dont  U  fe  <èn  pour  k  deflênTe  de  &  cadê;  il  crait  Htre  obttgd  de  6ire  '^[^.^""aitgùr 

remarquer  pour  un  préalable  à  Voftre  Majeftc'(&  c'cft  un  fait  dont  toui  le  monde  convient  )  p«r  kFcnwr. 
qu'il  n'y  a  point  en  Fiance  de  titre  primordial  de  concefTîon  de  Fief,  à  les  prendre  dans  leur  ori- 
gine >&  que  fi  le  Roy  te  les  Seigneurs  particuliers  en  pouvoient  )u(itfier,il  n'y  aurait  |enabde  Momac  Tur  la 
ci:rf  ton  ,  car  le  titre  fcroit  la  léçle  des  droits  &  devoirs  qui  (croient  dûs  au  Roy  ou  aux  ^ ci^-  '^"X.        S-  ^ 
lieurs  particuliers.  Cela  étant  ainfi,&  tous  les  Auteurs  Feudifles  demeurant  d'accord  que  de  jaif m^Aj  jtos* 
^■oit  Ton  ne  doit  pie  ka  lodadtfk  Teoieft  dieaiMO  des  fie6  noifaks,  IVn  ne  peut  dîftomv-  ««tXfafft.dto 
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nm  i^^mi^  ^"  Y  ^Vi^fi>àt  Cutt  ôt»  •  il  ne  faille  quelque  diofisqui  Tupplce  i  ce  titreprimordial, 

CDMcffioncs  aUo-  queVon  oe  peut  pas  montrer.  Or  il  eftcmûn  qu'il  n'y  pem  avoir  que  l'urage  qui  puiflefuppléer  ï 
<Ua]iM  iid«iib     ce  defFaut ,  parce  que  dés  le  moment  que  la  fenriiude  a  efid  impofée  fur  une  Terre  ;  &  le  polTcf- 
icur  l'aymc  payée  »  il  •  établi  par  la  fuite  des  tems  une  potTcfTion  contre  luy  au  protit  du  Koy 
il  rfes Seigneuct  particdiim t qiù leur  dent )ku  de  titre  ou  de  conceflîon.  Auflî  remarque •  ton- 
que  c'^  m;mes  Aureurs  qui  dcabliffcnr  pour  rcgjle CCOtiDCque  âtéttml'oaméokftsUslods, 
y  ajouicnn  ii  n'y  a  titre  ou  ufa^  contraire. 

Cette  vérité  a  efté  (î  bien  reconnue  par  ceux  qui  font  les  mieux  informez  des  intentions  df 
Voftre  Majefl^  >  qu'ils  o'oat  pa*  £ut  dilhculté  de  dire  dans  les  Confineacea  accocdées  aux  Depa* 
uz  de  cette  Province ,  que  voftre  Majefté  ne  prétend  pas  les  droits  de  lods  de  la  vente  des  ter* 
r«  ,  Scigncuncs  &  Ficfi  nobles  qui  n'en  ont  jamais  paye',  mais  feulement  les  arrérages  de  ceux 
qui  ont  efté  recelez, ururpez&  négligez, ce  qui  fuppofc  un  droit  déjà  éubii  &  une  poiTcilîoa 
'  certaine.  » 

Puis  donc  que  ce  n'eft  pas  une  nouvelle  fervitude  <^ue  Vofire  Majeflé  veut  impoGu  à  Ces  VtC- 
làux ,  Se  qu'elle  ne  prccciul  que  Us  droits  que  (es  Officiers  ont  levez  cy  •  devant, &  qui  luy  font 
Icgitimcincnt  (iiis  ;  le  Suppliant  même  ne ^difcon venant  pas  que  dans  les  Scncchauflecs  de  Car- 
calTooDc  &  de  Nimcs  >  ou  il  n'y  a  point  eu  de  difputc  avec  le  ÏTraitant  «  il  n'y  ait  des  Terres  qui 
fimt  fuîetesàce  droit  par  l'ufjge  ;  il  ne  relie  plus  qu'à  examiner  l'ufâge  des  Scnechauflifcs  de 
Touloiifc  Se  de  Lauragoii, ,  ou  pour  niicu:f  dire  de  l'ancienne  SenechaiilTéc  de  Toulourc  ,  qui 
comprend  celle  de  Lautagots  ,  iur  laquelle  roule  préfcntemcnt  la  prétention  du  Tramnt ,  &  de 
faire  voir  à  Voftce  Majefté  qu'elle  n'y  a  jamtaîl  ftfé*  El  quoi  quu  Gutdifiicile ,  &  comme  dit 
ltAâo.0.defn»>  une  Loy  , en  quelque  foiteimpoCTible  de  prouver  une  négative  i  &  que  par  la  iMrifpnidence  du 
^t-  '  Royaume  le  Suppliant  ne  puiflè  eftre  oblige  de  le  faire ,  il  ne  Isiflèra  pas  toutesfois  de  iuflifier 

I,a  pefTcfTion  cr'.ic  vérité  à  Vôtre  Majefté ,  que  ces  «.Iroits  n'on:  jjnuis  cflc  levez  dans  ces  lieux  Scnccfiautfc'ct , 
cft  cijiiftintc  daut  par  les  comptcs  qu'il  a  vérifiez  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  &  qui  ont  efté  tendus 
cluuifcT  de  r^'  ^''^■r  du  Domaine  de  Languedoc»  depuis  l'année  1^49. 8c dans  les  trois  fiedes  p«éee* 
louft  qui  cotti-"  ffliy  rv;  î  r-  -r  d  jHs  Ici  ficctcs  de  ijoo.  les  comptcs  qui  ont  efté  renduî  en  13:45.  '544- 
prend  ctUe  de      i-i^).  li+c  1347.  i^^i.  i^Ç.  I550-J«l.  Ijyj.  1360.  lj<$i.  1^67.  I36t(. 

Laiirjgoispjr  5,.  1370  1371.  {373. 1274. 137;.  1^6.  i}8fln^7.i|88.i}R9. 1)92. 1394. 1)9^  i^çi. 8t  Ijfifi, 6t  dût 
comptes  du^ficclc  ]ç  jjgçjç  tJci^oo.  Ks  comptes  de  1401.140a.  1403.140;.  1406. 1407.  1408.  1409.  141Û.  14IU 

c^^tM  luûecù  '4^- 1414»  M'î-  M' -  H^i-  '43»-        MîP-  »443- »444-  MH-  >4îy-  M57-  H?»- 

de  1400.  &  p»f  1^62.  14153.  1466. /470. 1471. 1489, 1490,         1492.  1495.  1497.  &  I4y8.  Dans  le  Sie- 

14.  com|Kei  du  de  de  mil  cinq  cens  les  comptes  rendus  en  ijoo.  i; o^.  ijoj.  1^04.  ip6.  1507.  IJ09.  i;  10.  1511. 

n*ck4c  ifo*.     zrn.t;iy.  ijitf  ifiy.  ifA  ifip*  ]fVk  tpt,  ijjs.       1114.        ij^tf .  1127.  ij»8.  tjzj.  1  jjo. 

lyji.        17^3. 1^34. 153?  1Î72»  ÏÎ73'  ^  'Î74*  comptes  il  ne  Ce  trouve  poinr  que 

dans  laïKicanc  Sciicchaufféc  de 'Touloufe  t  qui  comprend  Celle  de  Lauragois,on  ait  jamais  fait 
recepte  du  draic  de  lods  auS  mutatloni  des'TeRestSeigneuncsIllridàiioblcsrdefaiisdeVflfttB 
.  àlaiefté. 

Q^e  6  VeOre  Mafeft^  a  la  bonté  de  remarquer  quedans  tout  cet  comptes  il  n*eft  Ait  auenne 

mention  de  ces  droits  ,  ?v-  que  dau',  Iii  compte»  des  autres  SencchaulTéesde  la  Province,  il  en  a  cfté 
6it  reccptc  ,  pourra-i'cll:  ic  perluadit  que  pendant  un  fi  long  elpace  de  tems ,  ils  ayent  pù  cclu< 
peràb  connoilTance  de  fes  Procureurs  Ceneratn  qui  ne  les  ont  jamais  demandes  ,  des  Rcce* 
veurs  de  fon  Domaine  qui  ne  les  ont  jamais  levez  ,  Se  des  Trcforiers  de  France  &  autres  Offi- 
ciers ,  qui  ne  les  ont  jamais  affermez  dans  cette  ancienne  ScnechaulTéc  de  Touloiife,  comme  ils 
les  affirrmcMent  dans  les  deux  autres  :  &  la  Province  feroit  -  elle  afTc-z  mal-heurcufe  pour  le  voir 
deibcouis  aAijetie  à  des  droits  qui  n'ont  jaroais  efié  connus  aux  Officiers  des  Rota  Predeccf* 
ftun  de  VoAre  Maîçfté  ny  «ni  vôtres .  par  la  feule  prétention  d'un  Traitant ,  qui  n'agit  que  pour 

Ibn  intcrfr  partinilicr,  te  pour  groflîr  fon  forfait. 
Ré^nfei  auxôiv  ?°^^  prévenir  les  dtificultcz  que  le  Traitant  pourroit  faire  fur  ces  comptes,  dans  Icfquelf 

jeAtou  que  le    il  trouvera  deux  Chapitres  de  leoepte  de  Forifc*fi'ts,  qui  ne  font  que  des  lods  &  ventes  de  qucl- 
Trùtantpcut&i-  que  maifon,  &  de  certains  biens  ruraux  de  ladircâe  Ancienne  de  Voftre  Majeflc'  dans  la  Ville 
seliie  ta  camp-      Touloulc  ,  St  dans  les  Baillies  de  la  Viguerie;  comme  auflî  un  troifîeme  Chapitre  de  rccep- 
te  des  Fiimncti  dts  Fiefi  gr  des  Arrhcjicfs  ,  d  ou  il  pourroit  peut  -  cftre  tirer  cette  faulTe  confc- 
quence  •  que$l'on  a  toujours  fait  receote  des  mimes  droits  qu'il  demande }  le  Suppliant  remooftre 
à  Voftre  Maiêfté ,  qu'il  ne  luy  contefle  pas  ces  Ftrifi»fK ,  &  que  ces  mêmes  droits  qui  ont  eflié 
affrrmez  de  tout  tems ,  le  font  encore  par  les  Tteforicrs  de  France  de  Touloulc,  comme  il  le 
juftifîe  par  plufîeurs  Baux  des  ricrnic  ci  années  ;  mais  qu'il  y  a  grande  différence  de  ce  droit  qui 
ne  regarde  que  certaines  maifons  ,  ik  des  biens  ruraux ,  qui  font  de  la  dire^c  Ancienne  de  VÀ* 
tre  Majefté,  à  celuy  qu'il  prétend  fur  les  Terres ,  Seigneuries  Se  Fiefs  nobles.   Et  à  l'égard  du 
Chapitre  de  recepte  Jet  Finances  d^i  Fiefi ,  ijr  itt  jirrirepefs  ;  le  Suppliant  remontre  encore  que 
•  le  Traitant  trouvera  qu'il  n'cft  fait  mention  dans  ce  Chapitre  que  des  droits  de  francs  (îefs ,  nou* 

Vcaul  acquftt  &  amor(ifl<:uieos>    de  ccruios  menus  dioits  >  qu'on  oe  fjrifott  même  tcrec  qM 
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dk  tcoM  en  tenu  >  te  dont  tes  anktei  ,qtd  CbntU  plApait  d'un  (bl  8c  fuiquc»  à  quatre  (bU  •  ae 
conviennent  p3s  atix  drdis  de  lods  des  Tems»  Seigneariei  a  ti  Bth  neblct  *  8e  quH  oet'j  pidc 

pas  d'aucun»  ioéi  &  ventes. 

Qlie  s'il  luy  rrftc  encore  quelque  doute  fur  les  trois  Cbipîircs  de  recepte  de  l'ancienne  Sene- 
cbaiilEfe  de  Touloure  *  le  Suppliant  luy  en  donne  encore  wn  demiet  éclairciflêinent  «  en  lot  iadi* 
qmnt  les  comptes  de  b  SenerhauflSfe  la  pitts  Toifine  qui  eft  celle  de  Carctflonne ,  ôû  il  ne  dti^ 

convient  pas  qu'il  n'y  aitdes Terres  Seigneuries  &  FlcFs nobles,  mouvans  <lc  Voflre  Mijefte', 
qui  doivent  les  droits  de  lods  &  quincs  aux  nnita-.ions  fuivanc  J'ufage  des  lieux  ,  &  l'on  trouvera 

Înlly  cfl  fait  mention  par  des  Chapitres  fcparez  de  ces  F9rifcdpts,poux  les  Ternis  roturière  de  frs  -i. 
inancf  S  ,  des  Fiefs  &  des  Arrière  nefs  :  Et  outre  cela  encore  qu'il  y  eft  £iit  recepte  Jts  Udt  du 
ftàtiit  dt  iM  vtrtte  dt  Ttrrt$,Stignturits  f  iefs  miles, Sc  que  les  mctnes  Commiffaircs  qui  régloienr 
l'es  Fiiianco  dans  la  Sciirchaullée  de  Toulouic,lcs  rcgloiciu  aiifVi  en  celle  de  CarcalTonnctce  qui  fait 
voir  que  ces  de  ux  Chapiues  de  Fmfcaftt^  cclu/  «Us  financts^t  t'icft^  dts  Artmt-  fiefi  ne  fc 
peuvent  point  entendre  de  la  qneftkM  àti  lods  6c  ventes  des  Fiefs  nobles. Le  Suppliant  ne  luy  mar- 
que q\ie  rfonzc  comptes  de  la  Sfntfrhâufn'c cic  Cnrc.ifTonne  dcî anti(fes  1381.149^.  1495-  i^çS. 
jpç.  ij3(5.  1537.  iji^o.  1^4».  iy43- 1546.  &  ïy47-  ou  il  trouvera  ce  qui  vient  li'eftre  avancé, 
parce  qtt  il  n'a  pas  cu  le  [cms  d'en  hkt  VU»  plus  exaâe  recheiche •  quoi  quil  ne  dowe  pat 
qu'ils  ne  foient  tous  luitCormet. 

Le  Traitant  ne  fpuroir  non  pins  dire  que  ces  droit»  ayenteRé  omis ,  ny  accufcr  les  Officiers 
de  négligence ,  parce  qu'il  peut  remarquer  dans  tous  ces  comptes  qui  ont  cflc  cy  -  devant  citer  ,  ~^  oeuvwi 
que  l'un  y  fait  recepte  de  tous  les  droits  du  Roy,  afiërmez  ou  non  aticrmcz,  levez  ou  non  levez,  point  cftte  icci^ 
te  de  ceux  même  qui  ooceAé  prétendus ,  &  qui  n'ont  jamais  eftc  payez ,  parmi  Icfquels  il  y  en  a  Ui  it  nc^^cn* 
un  qui  efl  digne  d  eftre  remarqué ,  Se  qui  donne  lieu  à  faire  cous  les  ans  un  Chapitre  »  qui  porte  çe-H  y  1  Atw  tout 
pour  titre ,  dt  Retroetfhlint ,  dans  lequel  il  eft  du  chaque  année,  Nlhitfmt  ttteftum  antupr*-   "  "^^jj^ 
ftmit^Hiticumdign'uas  Ttgîa  non  tncrhur  dicum  non  dcbcri.  Il  trouvera  encore  qujla  précaution      jç,  nf^tuiionr 
tt  l'exaâitude  des  OfHcicrs  ont  clic  (i  grandes,  que  le  Roy  «'étant  rcfcrvé  par  un  nouveau  bail  f,|ccsauRoy.mc- 
à  Fief  le  droit  de  lods ,  lors  de  la  vente  8c  alienanoa  d'un  certain  Fief  noble  appellé  Cipdaurac ,  mu  dci  amendes 
ils  n'ont  jamais  oublié  d'en  faire  un  advtrmtur ,  dans  un  article  du  Chapitre  ordinaire  des  droits 
de  Cens  de  quelques  infcodations ,  comme  d'une  chife  Hngutiere,  pour  marquer  à  l'avenir  ce  "|jt^*"y'  en^cuc 
droit  (ingulier  que  le  Roy  avoir  impoCc  fur  ce. Fief  noble  dans  la  SenechaufTée  de  Touloufe,  &  rece(>te 
établir  par  ce  moyen  une  poflcflTion  qui  ne  peut  eftre  contcftée,attcasquelcùtrcdu  bail  à  Fief.  aàueUc  ,  &  que 
en  (lit  perdu.  Les  comptes  lùr  la  foy  defqucls  le  Suppliant  vient  d'avaDcet  cette  refeluiien  •  8e  ce  fuacm  det 
cet  <</»CT-Mf«r  font  ceux  des  années  1489. 1497.  ijii.  fol.  87.  r;t  3.  iftAfol*d.qao»lfJl*lj^* 
W'         ïP'S.  fol.  I3y.  i5^8-ij.'5).  /yjo.  lyji.  1^32.  isj?.  &  IJ34. 

Lé  nombre  des  comptes  qui  ont  eOé  vcnticz  cil  (i  grand  ,  que  le  Traitant  ne  peut  pas  rrpro- 
cberau  Suppliant  d'avoir  aSeSté  le  choix  des  années  qui  lui  étoient  favorables ,  &  dans  lerqneU 
les  il  n'eA  poicnt  ifchu  de  vente  de»  Terres  ,  Seigneuries  &  Fcfs  nobles.  Car  pour  luy  Acer  tout 
prétexte  ,  il  a  obfervc'  dam  le  pru  de  teiiis  qu'il  a  eu  d'en  voir  julques  à  trente  8c  quarante  dans 
chaque  ficelé^  &  de  plufîcurs  aiiuécs  conlccutivcs.  Il  rapotte  de  plus  fcize  contrats  de  vente  de 
Terres ,  Seigneuries 8c  Fiefs  nobles,  relevant  de  VoftreMajeflédansranciennéeSencchauflccde 
Toutuii.c  ,  des  années  1-177. 1480.  dont  il  y  en  a  d^rt^  ^  ■]79-  i^oo.  1503.  ijio.  Tçîî.  dont  i!  y 
en  a  dcuï  ,  1  jij.  IJ27. 1/jl  1557.  lj<57.  &  ijtp.  par  le  tontrini  dclqucU ,  &  la  vennuaiion 
des  coniptes  des  némcs  années  cy  •  devant  énoncées ,  il  eft  facile  de  voir  que  l'on  n'a  fait  au- 
cune recepte  des  lods  8(  ventes  des  Terres  qui  ont  cflé  vendues,  le  fuppliaflt  ne  produit  pas  un 
plus  grand  nombre  de  ces  eonitats ,  parce  qu'il  n'a  piH  en  finre  extraire  davantage  dans  le  delay 
<le  lix  ilniiincs,  qui  lui  a  cfté  accorde  peur  bailler  l'es  dcffcofcs ,  Sc  que  d'ailleurs  ces  preuves 
font  inutiles  à  qui  entciul  1  ordre  du  compte,  puis  qu'un  feul  compte  en  chaque  iîccle  luffirois 
pour  juftilicr  de  l'ufage,  eftant  indubitable  qu'il  auroit  eftc  fait  un  Chapitre  de  ce  droit  de  lodi» 
comme  il  a  edé  de  tout  terol  oblêtvé  par  vos  Oflîciers  de  Fiiuuice à T'^rd  des  droiu  dfli  8c  non  % 
reçûs  ,  ce  que  le  Suppliant  a-ftir  remarquer  cy  -  devant. 

En  quatrième  lien  1  le  Hippliant  pour  prouver  cet  ul'agc  contr.iirc  dcns  rancienne  Scncchauf-  Qiiatticme  riî- 
féc  de  Touloufe  rapporte  cinq  certihcats  ;  fçavoir,  un  du  Scncchal  de  Touloufe  en  datte  du  20.  f""  i'""''  ^i^^'. 
pdobrc  15^6.  pat  lequel ,  après  une  fouuuaire  aprife,  il  eft  dit  en  tetVties  csprésti^ls  f**"'  droit  eommîmdu 
MKune  St'ti^nairlt      Fitfs  rahU  tjfans  fuitez,  âans  h  Scntch.iuffct  Ae  Ttulouft ^  font  tXfofez.  en  vtn-  KflyMM» 
$t  (i-  dij}r..ciwH  y  les  achcpiturs  ne  péQtni  utnunt  drmi  dt  iods  <j-  ventes ,  c*ftes ,  ny  urriere-CÂptti 
4M  Seigneur  fttperieur  d  scelle  pUce ,  <^  d'a/icitmeté  en  font  exempts  ,  ctmme  efinmdMt  k  Pms 
dts  LuMrageis  ,  &  ne  fent  if  nus  kféti  Aektfiturt  tjî  e$  ntfi  fme  fhtmsmge  <^  kfirvittfirfill- 
ml  pour  ratjon  dej'ditei  Stigr>euritt &  Fùfsuidit  Stsgsteitr  fiperieur ,  ttM  étii^iptMtitinsuemmni 
fiirt  les  vendeurs ,  cr  tjue  U  coutume  de/dits  fiefi  porte.  Un  autre  certificat  en  original ,  fîgné  par 
le  Juge  -  Mage  de  Caflclnaudarry  &  le  Procureur  du  Roy  en  ladite  SenechaufTée ,  du  quatorze 
Oâobre  idg;.  par  lequel ,  .ip  cs  avoir  examine  exaflement  plufîcurs  comptes  qui  y  (bot énoncez* 
8c  qui  eftoiciit  dans  les  Archives  de  cene  SenechaufTée  ,  ils  déclarent  qu'ils  n'ont  point  trouvé  de 
compte ,  où  il  foie  fait  mention  des  droits  de  lods  8c  ventes  concernant  les  terres ,  Seigneuries 
ac  Fieb  Dobki  de  ladiie  Scnedtanffir.  Dw  CatSau  ca  «inmldn  Tidbriers  de  France  aa 
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Bureau  de»  Finances  &  Domaine  Je  h  Gcneralicé  deTouloufe  des  7.  &  jt.  Oâobre*l667.  par 
l(£au«:l*  ilt  attcftcnc  qu'après  avoir  cxaâcincDt  veriBé  dans  ks  Archives  Rovaux  de  la  Vil« 
Km  Touloufc &  dans  les  Urm  des  comptes  fit  eftati  de  la  recepte^c  d^nfe  du  Domaine  «ie 
V^ftrr  M-i]ri}é  !^c\2  Si-ncchauflcc  de  Touloufe ,  rendus  par  les  Tretoricrs  du  Doroainci  ils  ont 
trouve  qii  il  n  avou  point  cft^fait  rcccpte  de  droits  delods  8c  ventes  des  Terres,  Seigneuries  & 
Ficfs  noble»,  fiiucr  dans  la  SencehaulTçc  de  Toulourc  ,  dans  le*  compte»  de  pluficurs  années ,  qui 
^         ^'  ''^  y  ^  ^Boncci  en  nombre  de  treuR  >  tendus  dans  les  ûecki  de  1300. 1400. 1500. 1600.  &  que  cet 
'  u  s Mis  ^tti  avoicnt  eflé  tftrmn , &  Icfcz  im$ U  SenechottOlte de CarcafloMie ,  m- 
cli.viiicc  de  C»i-  TO4<x  ej}e  pajez.     uffèrmn.dtns  U  SentchnHfftt  de  TtuttMftdr  it  LMirmftiu  ,  f4trct  ijWilt  mwt 
cjiit>iinc ,  &  n'a  ym^u      MU.  Et  )€  dcratci:  ccttiRi-ac  cil  ccluy  de  vos  Officiers  du  Parlement  de  Touloulè ,  * 
i»™*^  ****  j'^'        deelaitatlêur  forme  de  juger  eftre  telle ,  qu'ils  n'adjugent  point  les  droits  dé  lodl ,  quiats 
\l    S^'df^^      rcqiiints,  aux  mutations  des  Terres,  Sci^neiuicsflC  Fie&nobki«fik  dcilMlukMCIiejapponek 
fée  de  Toulon-  E'tre  dc  la  Icrvitude ,  ou  s'il  né  juftifie  Va^e* 

fc  &  de  Lauia- 

g<ùt ,  paicc  iju'il  ti'a  jarruis  cftc  dû.  *  rouiK  dc  jvsgcr  Ju  Pailemcoi  de  Touloufe. 

Cinquième  ni.  En  cinquième  lieu ,  le  fuppliant  tej^rdfcnu  à  Voftre  Majeft^ ,  (]u'il  eft  confiant  &  de  notoriété 
fan  Lc,  scig.  publique ,  qne  les  Seigneurs  parricubers  ,  foie  EcclcfialUques ,  Iq^t  Laiquet  »  dm  cette  ancicn- 
»e*"i*<w»d«i  î'  '"^  Scnccha  i/T.'c  tic  Toi:lo-,:ff ,  r;iù  comprend  celle  de Laurag;ois , ne  priftcndetit  point  ces  droits 
coSroltt  ftnlèutf  Vadiiiix  ,  lors  des  mutations  dcv  Tt rrcs ,  Ficfi  &  Arriere-ficfi  ,  qui  ("ont  de  leur  mouvaa- 

Vaifain  dans  Ici  c«.  BcctNlune  Voftre  Majcfttf ,  qui  ne  partage  avccpirronne  ledroiide  Souveraineté  »  eA aCM» 
ScoeehMiflccs  de  nRoinscn  cc  point  (  lî  elle  permet  au  fappliant  de  te  dire  )  dc  condition  égale  avec  Tes  Sujets*  cet 
*  ^  droits oeluy  eflant  point  Ma^jm  Cm-wm,  mait^  Tjmmùn  ,  fuivant  le  langage  des  Au- 
Roy  ne^prétend  '^"'^  '  ^  P"l«  droits  qui  luy  lunt  avenus  du  Comte  dr  Toulouse  ,  nt;  Je?  Stii;neu.»  particu- 
pai  CCI  ,  l'crs  des  Fiefs  ;  y  a  -  t'il  pcrfonnc  qui  ne  voyc  ires  -  clairement  que  l'oa  ne  peut  point  avct  juf- 
pn  c«f»a«, mail  tice  demander  au  nom  de  Voilrc  Majcfté  un  droit  dont  les  autre;»  Sei^neiin  de  ces  deux  Stne- 
jew  TUmakt,     chaulTées  dc  Touloufc  8d  Languedoc  ne  iouil{iMit  point.  Cet  exemple  prouve  encore  que  ces 

ftics  droits  n'ont  pascflé  négligez  par  le»  Officier»  de  Vôtre  Majeftc  ;n'cftant  pas-croyable  que 
Jcs  Seigneurs  pactit ni icti  les  euffentauflînggliger  s'ils  avoicnt  efi^dûs. 
Ta  Scncchsuflïe  E*'^  1"^  ^  fuppliant  a  cfti  averti ,  que  le  Tcaïuut  *  qvti  n'a  pas  dequoi  Ibutenir  (à  pré- 

dc  Lautagou  eft  tcntîoo  ûuu  la  {SenechtuffiEe  de  Toiiloiilê ,  veut  établir  «taediBèrence  entre  cette ScMt&nffifc* 
•idS exempte qt»e  &  celte  de  î  aura-^ois  ,  &  par  ce  moyen  gagner  Ton  proce<:  dxm  la  indUeurc  paide  «  S  fa> 
cdkdeTmilottre.  yojj  i  Voftre  Majtftc  ,  quelle  eft  auiii  exempte  que  cf  lie  de  1  ouloufe. 
Li  Scncc!iauji2«  H  n'y  a  pcrlbnne  qui  ne  f(ache  que  la  SenechaulTfe  de  Lautagois  n'cft  qu'un  démembre- 
dr  Lauragois  ,nent  ûc  cetlc  dc  Toiiloiilêt  qui  Alt  bit  en  l'année  155;.  en  faveur  de  la  Rcync  Cttbcrtne  de 
rncmhifmcnt  "^d  '  1»  mè&M  de  Boulogne  ,  qui  fit  ériger  cene  SenectiaulTée  dans  le  Comté 

ceUe  dc  Toulou-  '''^  Lauraguois ,  qui  luy  edoitun  bien  pattiinonial ,  au  nicmc  teins  qu'elle  en  fit  (friger  1.1  c  ni:- 
fc  £ùt  en  l'aimce  tre  dans  celle  d'Auvergne  iqui  luy  app:irtcnoit  à  même  titre.  Et  bien  qu'il  fuffifc  de  dite  que 
Vf^  b  Senechaiidije  de  Ijoragois  n'a  e(lé  qu'une  même  clioïc  &  une  portion  de  celle  de  TottloM» 

ïè,  pour  juflifîer  qu'elle  avoir  la  même  firanchife  dc  droit  ,&  ou  elle  l'a  eonfcr»é-  jifiqucs  \ 
préfent,i  moins  que  l'on  ne  rapporte  un  titre  de  la  lèrvitude  depuis  Ton  demer.ibremcni ,  & 
qu'eflant  comprilesdans  les  mêmes  Ccriihcats&  dans  les  mêmes  comptes,  les  preuves  de  l'e- 
xemption de  ce  dfoit  font  làos  doute  communes  à  ces  deux  ScncchaufTées  ;  le  fuppbantneeii- 
moins  ireut  Ueit  »  pouriefte  de  droit,  donner  des  pieaves  parikidtercs  pour  cette  SenechaudîSr* 
1*  JttgerieJe  Et  pour  cet  effet,  il  cftHecelTaire  de  remonter  à  l'année  dans  laquelle  il  fe  trouve  que 
dir^Sw'd  Ju^"ic  de  Lautagois  «  qui  efioitdu  nombre  des  jugeiiode  la  Senechauflce  de  Touloufe  « 

ftriodeh  Senel  crigécen  Comté  par  l'échangé  qui  fùc  &itavec  la  Comté  dcBoidQgtie.  Cet  aéle  qui  cA  pro> 
înttifl^e  de  7  ôu*  '^"'^  juâifie  clairement  qu'il  n'enoit  point  dA  de  droit  de  lods  aux  mutations  des  Seigneuries  & 
l««ft  ,^  érigée  eu  Ficfe  Nobles ,  parce  que  dans  !e  dénombrement  des  cbofes  que  le  Roy  Louis  XI.  cède  pour  la 
Comté  CD  Pannée  Comté  de  Boidogne ,  il  r.'cfl  point  parlé  de  ce  dr':-;  i  ,  qui  eu:  tflc  j^ourun;  .niT:/.  cunfulcrable 
■ê^ftit*'^  ' cu'^^dû  pour  en  frite  ntcotion,  fans  pourtant  que  le  Fer  nue  t  puiflc  dire  que  c'cQoit  UO 
Cnnlé  'de  Uuu-  cafuel  qui  ne  pouvoit  point  y  eftre  employé  ;  puis  que  l'on  n'y  a  pas  ouïs  des  drâiis 

Jfl||Bb  de  mointirr  ronfideration  que  teUiy  -  là  ,  comme  les  cu: ,  mites  ,&  autre*  petits  revenus  ,  le» 

péages,  amendes, &  autres  revenus  cafuels  <  dont  la  bcchratioti  &  le  denombrcmcut  efligicot 
neccflaires  pour  en  faire  enfiiite  l'évaluation ,  &  former  un  revenu  certain  de  f4;7*  livres  ^Gib 
nufiwts  »n«t  6.  deniers ,  paseil  à  celuy  de  U  Cotntd  de  fioabgne  *  dont  l'appréciation  avoit  efté  fiûce. 
CMR«aac  les  La  preurequeVon  nrtde  cet  Aâe  dVcIumge,  eftibutenuê  par  les  Eftart  partieulïerf  des  tt* 
2™"*^wau»  venus  de  h  Comté  de  Lanragois  des  années  1478.  qui  cfl  la  première  année  de  la  joullfancc  de 
lawmSs"  ^  ce  nouveau  Comte, 8c celle  de  1480.  1487.  1488.  1489.  1497. 1498.1499,  &  ijoi.  oroduitsco 
lixAètdaiMcous  lefquels  Ellats  il  n'eii  fait  nulle  mention  de  ces  droits  de  lods.  Et  u  ces  Aâes 
Comte (jnrrrentu  ^^^^  P'*  fufKfans  pour  Convaincre  les  Fermiers  du  Dnnntnc  d:  Vof^re  Mjjcft-  ,  le  fup- 
dc  cctn  Comté  pl^nt  teoiet  un  compte  dc  l'aooéci^. rendu  paxic  Xictoncrdu  nouveau  Comte»  qui  n'en  a 

fiîc 
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faitaucone  r«ccpte>&  un  autre  compte  rendu  rn  l'annc'e  i^ôy.ï  la  Reyne  Cxlictin;  Je  Me-  ie  t^l;.  Autrt 
ëici(«aii  commcocemeat  duqudift  le  Bailà  tctmc>qui  tleclaie  tous  les  droits  &  revenus  du  «««pie  de  ijf^. 
Comté  de  iauragoi<:ftqat  ne  6il  nulle  meniion  «JeceUiy  qui  eft  prétendu  pae  ïe  Fermicf        a  ^«""^«'0- 
Enfin  i!  rrmrmn  contrat  «l'a tferme  ,  pirtif  pr  la  Rcync  Marj^ucri  c  ,  DuchctTc      Valois,  con-  i*^/)' 
icnaac  aii(Ti  lous  les  droits  de  ce  Cotmé ,  de  forte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que  dans  tum  les  tcms  ;  C^mté  , 

ffavoir  auparavant  IVchange  fait  avccle  Coitit^  de  Boulogne ,  ton  île  Pérkange  &  dcl'ercâion  drpuit  l'année 
de  la  Jugerte  eo  Comté;  6c  daot  le  tcms  que  le  Comte  d'Auvergne  »  ta  Reyne  Caihctine  de  i*a8.  jurquct  ta 
Medtcît ,  &  la  Reyne  Marguerite  en  ont  joui ,  ce  droit  n*a  iamaii  eflé  prétendu  ny  levé  »  ce  qui  i^""*****» 
eonv.ient  avec  U<  CcTtificats  fy  -diffus  rapporte/. 

Cet  ufage  tics  quatre  derniers  Heclct ,  11  bien  établi  par  les  comptes  des  revenus  des  Roys  |^ 

Predeccflciits  de  Vonre  M«ieflc  ,  Se  pnr  Ut  Ceritfiean  4e  vot  Officiers  ,ne  décidera  ■  t'îl  pis  la  ^  

piéieniion  du  Traitant  pour  les  profits  f  orlisMx  ,  puifqnc  les  Doâeurs  tiennent  que  U  ptef-  lâna  aune  .... 
cripiionde  cent  anntfet ,  fans  autre  titre,  luftc  pour  fonder  un  traoc  •  AUeu  ,  c'eft  i  dire  ,  une  '••fit  potBfeadM 
exemption  de  tomes  prétentions  petfonneUcî  &  rc'rlles  dans  le  Pats  oicnic  coutumier  ;  parce       ftiac  •  Alla* 
qu'aiiitemcnt,  comme  a  dit  Me.. Châties  du  Moulin,  très- gtand  jorirconfulte  ■  Si  très-  zcl^  ^  *  *" 
poir  la  conferratlon det  «IroKt  Royaux  ,  tinfi  qu'il  paroit  par  lëtOnvragcs.ti  n'y  amoti  point 
dtt  mat  df  F^înc- Alleu  ,  à  catife  qu'on        ,  bien  que  comme  la  plupart  des  Seigneurs  ne  pou- 
vant teprckiKcr  let  litres  de  leurs  Fiefs  ou  de  leur  dirciScs ,  il  n  cH  pas  plus  fjcile  aux  particu- 
liers de  rrpréfenter  des  titres  d'exemption,  d'où  il  s'enfuit  qu'une  poflcffîon  de  cent  anuces  d'af- 
ftaocbiflemeni  ifaîi  ptcfumer  le  titre  d'cienip<iofi»ainfi  qu'il  a  efléiugd  pat  Ici  Arrcfis*  ce  qui 
eft  encore  indubitable  ^aiir  h  Pdyi     Drrit  étfit,  ' 

Apre's  toutrs  ces  preuves  ,  S  1  R  H  ,  Peur  -  on  mettre  en  doute  ,  s'il  v  a  dr5  terres ,  S;ignf  li- 
rics  &  Fiefs  Nobles, qui  payent  dci  lads  dans  une  partie  de  U  Province ,  qu'elles  n'y  fuient 
fujetes  que  par  un  effet  des  conventions  particulières  :  &  que  l'ancienne  Scncchauffée  de  Tou-  «"de*tjli^«So« 
lonfe  nefc  Ibii  mainteouê  ^mt$  U  ïtanchire  naturelle  des  Fiefs ,  dont  l'introJuâionn'a  dit  qu'af-  ceanm  le  'fni«« 
fermir  davatitaee  àm%  cette  1*roTÎnce  INifagc  de  la  Loy  Romaine ,  ^«i  rtjeite  U  frtttvt  h  U  fit'  «aw. 
vitudt  dti  frnas  fur  le  deTnani:ur  :  ^  fi  le  Traitarit  elt  forcé  d'avouer  Qiic  l'on  n'a  jamais  exigé 
des  lods  des  ventes  des  Fiefs  Nobles  dans  le  Languedoc  ,  fans  un  titre  ou  ufagc  patitcubcr  de  la 
fcrvitude  du  Fief,  &  qu'on  n'en  a  jamais  payé  dans  cette  aaeientie  Senechaofliie»  comifie  le 
fuppliant  r»  judiRé  dans  quatre  fiecles  ,  par  les  comptes  de  vos  Receveurs ,  par  l'exemple  des  au- 
tres Seigneurs  des  Fiefs,  8c  par  les  Certificats  anciens  &L  nouveaux  de  tous  les  Officiers  de  la 
Province,  voudra  t'il  encore  q<ie  fa  Hmple  allégation  de  l'ufage  conttaire  de  tout  le  Royaume, 
qu'il  appelle  uo  droit  coonMin  »  piufTe  tenverfet  une  pofleffioo  certaine  de  plulîcurs  Cecles  ?  Cette 
•  poflcffion  ftiffiroît  feule  pour  dtamir  Pexeiaprïon  de  t  ancieniie  SMcebmlmde  Toulotife  ;  fi  d'ail 


Sooamiredtiiii. 
foMdelafrovii* 


leurs  Ton  n'avoit  fait  voir  clairement  la  ruppofîcion  de  cet  oftge  l^neia!  ,& de  ce  prétendu  droit 

le 


commun  »  pat  le  léinoignage de  tous  les  Auteurs  FraiKoi(,qne  Foo  eppel^e  Feudiftes  .leftiu 
M  coomife  eofeigoent  que  la  maxime  de  la  prefoiBptloa  de  la  (ranchile  du  Fief  Noble  ,  en 
droit  conuMiadet  Fie6»qni  de  leur  nature  font  exempts  de  toute  redevance  réelle,  di  pic 
l'exemple  des  lotret  Piovfaices  du  Royaume  ,  qui  Te  font  maintenues  dans  l'ufage  de  la  même' 
neaiption  que  le  fuppliant  fouticnt  aujourd'huy. 

Cette  Loy  de  l'ufagc ,  S  1 R  E  ,  doit  iî  bien  eflre  la  régie  des  prétentions  du  Ttatiant  >  qu'il 
n'eft  chargé  que  du  recouvrement  des  arrérages  des  droite  Domaaîivx  tccelezScufwpez»ce  • 
^ui  fuppofe  (  cotnmeil  a  cfté  dit  )  un  droit  dcja  établi  par  quelque  titre ,  ou  par  un  ufajic  anté- 
rieur. U  n'eftque  linftrumentde  la  fagc  ofconomie  des  Miniftres  de  Vuflrc  Majefté  ,  pour  le 
rrrjMifTcment  de  fes  droits,  &  non  pas  pour  en  exiger  de  nouveaux.  Que  s'il  ofeaCcufer  les 'Var. 
iàux  de  Voflte  Majcflé  d'avoir  recelé  les  piofiti  des  Fie6  qui |««  font  dûs,  avec  quelle  cou- 
leur  accofera  -  tll  vot  Procureurs  Graertak ,  Se  lom  vos  Officiers  do  Parlement ,  des  Chambres 
des  Comptes  de  Paris  S:  de  Moutprlier ,  tc<  Treforier»  de  France ,  tous  les  Receveurs  de  ros 
Domaines  ,  les  fermiers  qui  lont  piécedé;&  enfin  les  autres  Seigneurs  des  Fiefi.qui  ont  un  « 
même  intereft  que  Voflre  Maiefté.  d'une  conrpiratîon  générale  I  &voriret  le  tCCeUcttaent  <C  l'H- 
furpaïkm  de  vos  droits  ,  ou  d'une  ne oligcnce  de  quatre  fiecles  ? 

Cette nifoMfondft  fiir  l'ufagc  de  pUifieurs  fiecles,  fait  tfpcrer  lu  ûippliant,  que  CfMnmr  fet 
Rois  eflant  le?  imrgcs  de  Dieu  ,  qui  n:  chai  t;e  rit n  en  l'ordre  de  la  nature  ,  que  lors  qu'il  eft  be-  Preuve <fe  ta  6Je* 
foin  de  manifLfter  la  puilTancc,  n'ont  pas  accourunié  de  priver  leurs  Provinces  de  leurs  anciennes        *  Je»  fcrvi- 
fbnchilcs ,  fj  elles  ne  fc  tendent  indignes  de  les  pcffl-der  ;  Voftre  Majeflé ,  qui  ffait  fort  Bien  que     Ve  LMAued^ 
la  fidélité  de  fes  peuples  n'eft  pas  de  ce?  chofcs  qui  prrdcnt  de  Inir  p-Ix  eu  vicillirTint  ,  ne  rciec- 
terapes  suffi  le  fouveniren  cette  occafion  ,  des  fcrviccs  que  la  Province  de  LaiT^urdoc  a  rendus  , 
&  des  recours  qu'rltr  n  i^  r  i  c?  pour  la  confervarion  de  l'Eftar.  ^ 

Car  fans  rappellet  U  mémoire  des  fiecles  plus  éloignez  ,  de  ce  qui  fe  palTa  Puis  les  reines  de 
Dagobert  &  de  Phibppei  ILft  tptés  la  prliêdu  Roy  Jean  .  &  la  deffaite  entière  de  fo»  arn»ée  = 
Du  fecours  notable  que  cette  Province  donna  au  Roy  Charles  VL  après  qu'il  eut  éouifé  Ton 
Epargne .  renorqué  par  nos  H.ftoriens ,  comme  tin  témoignage  d'une  afTefiion  eitraordinairr .  " 
ittfSniele  patod  poi» la «cafernrion  de  rsibi ,  &  dn  dépcofea  qy'ellet  foutcnufs, 
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&  de$  hoinmcî  qu'elle  3k  fournii  pour  chaflfcr  t'An^loli  de  h  Normandie  &  de  la  Guyenne  dans 
le  rcgiic  lie  Chai  les  VII.  le  ruppliinc  cfpere  que  Vuftce  M»jeftcî  aura  la  bonté  de  fe  fouvenir  de 
Jourqée  4e  to*  j'illc  clans  Us  derniers  temi ,  lori  que  la  Province  J:  J.iiii;  iciiuc  lam  ilh  f»  Noblefl): 

nte.  <k  les  yolontaicct ,  &  que  fans  nul  «^tK  fccoiu»  elle  loaqua  i'Eancini ,  Se  le  deiHt.  Ce  font , 

S 1 R  E  f  les  Geniilf  homme»,  ee ioni  ces  pollcd'eiin  dû  Fieft  dflbUt.ft  les  petiplet  de  r6- 
ttc  P.ovinecilc  Lirtgiiciloc  ,  qui  ont  CKccutrf  cette  tnervtilteurc  rrirrcpTifr  ;  ce  font  cei  ValTaut 
q\ii  doivent  l'ijoniaijgc  ii  ic  arvicc  pcrfoniiel  à  Voflre  Majefté  i  qui  onc  (ign aie' leur  valeur  daitt 
cccic  faineuic  joiuiiee.  Aprtft  cela  y  ■  a-t'il  quelque  apparaiice  qu'un  Traitant  feit  rrcû  à  leur 
eontcfter*  devant  le  plui  vaiUam&  le  plus  genetfasPcincedu  numdetisnnftaaciiiMtdtlctira 
ItbenrL  .       .     -    .  , 

La  fcconde  qiieftion  fur  laquelle  VoRre  MaitOd  doit  prononcer,  eonfifte  i  fçavoïr  l'il  cR  (13 
un  droit  de  lodj ,  ou  autres  profits  de  cicts,  par  ceux  qui  oot  pris  ïiibrogation  des  engagifies  k 
«djudieitatrcs  det  Domaine*  de  Voftw  U^ttU» 

S  I  c  o  N  D  a  «  S'il  ^  iH  drti$  dt  his  tu  tU  fùatt  far  ceux  ifiùfint  ftAra^tz.  4*x  Eng*^tfie$  Jâ 

it.«t»Ti9ib  S>MMiiM  di 


p  rmirrr  riKo»,     ^  Tuppltant  Tottrlcnk  qull Q  e(l  dû  ÉucuAt  dfdtt  dc  lodf  pat  Ift  fubroges  twEngagiftcs  .*  Pfe^ 

q  i  K  n'rfldû  îu-  ">îercrnciit  ,  parce  qu'il  tft  certain  que  félon  lc4  h-:x  R  oyaume  le  Dnma'n-  de  V'of^re  Mi- 
cun  dioti  ,  pîcce  jcftc  cft  inaliciub'.c ,  &  que  lors  qu'on  l'adjuge  pour  les  iicccilitex  de  l'Ellat  ,  les  ventes  &  aliena- 
qtie  l  alicnation  lions  font  i  faculté  de  rachat  perpétuel.  Ce  nc.font  pas  nicme  dci  engagemcns  abfolut  &  parfaits» 
""l!-""  «mon"  2  jowffaoce»  &  une  efpecc  d'urufruic  que  Voftre  M»)efté  peut  faire  ccffa  qwand 

joûiâ^nce  Mécai^  "  '"X  p'''^  >  mnbourfaiit  celuy  qui  jouft  det  rommet  qu'il  a  prêtées .  &  pour  lefquetlet  il  cfl 
tj.  créancier.  DViù  il  b'nifuit  que  l'eiiga-^iftc  d'un  D  niuaine  fï'efl  ny  propriétaire  ,  ny  véritablement 

po(rc(reur.  Il  ell  en  polTclTion  (  comuic  dit  la  l.oy  )  mais  il  ne  pofTcde  pas  à  propremrnt  parler  ; 
car  e'cd  pour  Voflre  Maieflé  qu'il  peffcdb  Et  de  U  vient  que  félon  le  droit ,  il  ne  peut  point  ac» 
quérir  de  prefcription,  comme  eo  une  faite  à  &culié  de  rachat  laquelle  eft  parfaite  i  8e  qui 
qui  fe  peut  prefcrire  par  la  jouifTanee de  trente  année*  ;  quoy  que  le  contrat  Te  puifîe  refoudre  fous 
condition  ,  iclon  les  t-^î-s  ni  '  ne  rfi  ùu.  On  fçaît  de  plus  que  dans  ces  fortes  d'engagciriens  du 
Domaine ,  on  rcfcrve  à  Voltrc  MajcAr  içs  jivaiuagef  les  plus  éminens,  comme  la  réception  des 
Vaffaux ,  l'indicution  &  la  defliraridft  det  Offieiert ,  les  patronages ,  8c  lei  draite  honorifiquet. 

Or  cela  prefiiporcî ,  fiirquoi  pfiit  -  on  prr'tcncirr  Irç  tlroi:;  lîe  (_]i;inc^&  t^e  Inrlt  ,  rorrrc  erux 
qui  ont  cflc  rul7r0gcz.au  lieu  des  cngagiitcs  ;  ptns  qu  cn  loucts  cet  iubrogations  li  n'y  a  nulle 
tranflation  de  propriété  ,  (nais  (èiilemcnt  d'une  nmple  jouiflance  précaire  ? 
SeconJe  rairu*  f'^^"^,  ''^  •     V  ?"    ""^  «^i  par  l'ulige,  Ics  driMu  d«  Ma  &  de  qprîiwi  km  dât  fm 

que  irt  ruhrogez      VliTaui «iline font  payez  aux  Seigoeurt  feodaitk.quc  pour otncfiir  d'eux  rappfebsiida  du 
aux  E  ,  ■  iK-  n<r  Contrat  de  Icur  achat  ,& cropéchcr  le  retrait  fcodal  qu'ils  peuvent  cxerccf.  Or  dans  les  fubroga- 
fom  jujjai  inveP  tions  du  Dofn|inc,  Yo^t' Majcfté  n'eii  {»3iru  iieigoeur  fuzeratn,puifque  c'eft  fon  Domaine pro< 
prct  duquel  il  ne  perd  ujr  la  propriété ,     même  |a  poflcflton  1  &  cet  engagement  ne  peut  point 
ptArr  pour  une  infcoduion  ;  piitfqiie  les  inféod^titinsdu  Domaine  font  prohibées  parles  Ordon« 
naneet ,  le  fubrogé  ne  devenant  point  vaffal ,  parce  que  c'eft  un  titre  de  propriété ,  depuis  fM  Ut 
^         Fitfs  font  pairmicn  1.1X1 .  F)  1  i;  11  s'enfuit  que  lors  que  les  lodï  ou  les  quints  lont  dûs,  que  ce  n'cîl 
que  pour  le  prix  de  rnivcditure      qup  le  Roy  n'en  donnant  point  )  l'engagifij:  ny  aux  fubro* 
gez ,  parce  que  s'il  l'avoit  donniez  il  ne  poutroitptutlcf  depo(l<der;il  n'y  a  nulk  niUmuff^ 
parence  qnc  l'on  puîlTc  exiger  Ce  tîroit  contre  toute  forte  de  principes. 
Troiticme  raifon  :      En  troidemc  lieu ,  cette  prétei^^ion  rft  nouvelle  tt  inouïe ,  quoi  qu'il  y  ait  des  engagemens  du 
prétention   nou-  Domaine  depuis  plufîrurs  (iec|^<  Bfsmtit  nouveauté  prouve  qu'elle  eft  tout  à  fait  cxiraordinal- 
«elle  >ft  qui  n'efl  te.  Çar  bien  que  la  rraiiee  Q'ai|  point  ^(Wiiq^tf  dedonneund'avît«f>Tincipalctncnt  depuis  ler^ 
4'au<u^  ne  de  Françofi  I.  an  net'tft  n^maîntîamahaviré  de  eecn  prétention  pour  les  engagement  du 
■e  cailM.       •  pomaine  ;  &  en  eflfit  elle  cfl  contre  routes  les  rtfgles ,  parée  que  ces  engagemens  n'cltant  point 
des  Baux  à  ricf ,  il  s'enfuit  évidemment  qu'ils  ne  peuvent  produire  de  profits  de  f  icf^.  L'on  fçait 
tnémequetorsquele  Roy  Henry  I V.  ordonna  en  l'année  1^9;.  qu'il  feroit  vendu  iptrpeiuifé, 
pour  1  s  motifs  finguliers  &  extraordinaires  contenue  dm^  rF  lic  .  certaine  portion  de  fon  Domat> 
ne ,  que  les  Commiffaires  exécuteurs  firent  refrrwc  an  profit  d-i  Roy  des  drf>it5  Seigneuriaux , e< 
qui  pu  cnnl-qi"'  •  f:!il1;it  p»rtie  du  prix  de  l'aliénation ,  &  fur  f  imoîtrc  h  différence  qu'il  y  a 
d'une  vente  à  perpétuité  qui  cft  paiGiiie  >  Se  d'une  «licnation  à  faculté  de  rachat  perpétuel ,  qui  ne 
reftpat. 

Q^e  (î  l'onobiecîe  qu'entre  p3rtici>licrç  leslods  font  iia":  t}-t  enfiîjfment  après  dir  ans  ;  le 
fuppliant  répond  que  cette  maxime  a  clic  reç6ë  peur  les  engagctnens  f«ir«  enrre  pjrticulirr* ,  rfcc 
qu'ttti engagement aprr;  dix  ans  ift  réputé  une  veri<abW  aliénation»  desulfée  du  ntre  i\'rv--'>e'e. 
Mfioatt  l  l'ob-  ment,  pour  fraudât  le  !irigneiir«  ce  qu'on  nepvut  pas  foupçonn^  èi^ifg/iird  de  Voftre  Vhr^t» 
itctiwq  qu'U  cft  puifque  c'eft  Voftre  Majellé  etle-niInK  qui  Eiitralienaiiool  ficulsé  i^  nchlt  ptf  Cmb^ 
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mHTitreft  qtfoa  ne  MUtpas  flccufer  de  fraude  ;  Se  d*Mlnlci  on  MpeiÉpii  dire  que  c'en  une  <!(>  couc  pac^u- 
aliénation  pirriUe  (but  le  non  Sc  h  couleur  d'un  engtgement ,  piiceaae  vôtic  Dumaine  4i3t  i  '".o<^ 
imlSentble,  on  ne  ptut  en  «wlle  manlereen  fiire  une  aliénation ,  od  veriUbte  ,  ou  fimulée,  aptcj7i»'auwÉ«^ 

Il  y  a  un  ilcrnicr  mnycn  i'<^;^!:m'. m  pi :i'T::ir  ;  "cavoir  qiif  1-s  cniolumcns  &  k$  profics  «Its  .  .-, 

*iefi,  font  ver  1  table  ment  !c4  fumt  &  revenus  des  nefs.  Or  Voflre  MaicOc,  SI  R  E  ,  ayant  pat  ^ 
le*  ifonaiiont  de  fon  Domaine  tranfmK  tout  les  fruits  aux  acqiKRiltt,  comiiKat  YOt  ffènitierc  iiuM*  kt  (nm 
peuvent- ils  prétendre  les  fruits  que  VoRre  Majtflé  a  ric;a  céder.  daiurengageméf. 

Le  fuppUant  ajoute  enfin  que  fi  cette  ptéteniioo  du  rcimier  eftoït  recevablc  ,  U.publie  aurotc  cinquicme  rai» 
efté  extrêmement  trompé  ,  parce  que  nul  ne  pouvant  ^roit  cette  ciéance ,  qu'un  tel  droit  pcot  fon  ,  de  quelle 
cflre  jamais  prétendu,  on  a  fait  une  infinité  de  cefilona  Oc  de  fubroeationt  des  Domaines  p»  ac-  eonfcquenee  <ft 
coniliMMiemcnt  de  familtcf .  tt  pour  faciliter  d'autrea  aCUrcf  .cyiAo  nWoit  poiai  ftitct;  &  ■!  ""''i,ZllT'cr'<^''. 
a'en  trouvera  qui  ont  cflé  cédez  cinq  ou  fix  fois  :  ce  qui  excedcroir ,  fi  cela  avo't  lien  ,  non  ftnL-    tte   Ij  bm- cfai 
inentle  prix  du  Bail  du  Domaine,  mais  plus  que  la  finance  même  pour  laquelle  les  Domaines  de* acheteurs, 
ont  cité  engagez.  Il  ed,  S  1  R.B,de  rinterét  &  de  la  dignité  de  VuHrc  Majefté, qu'il  y  ait  dea 
fftf^  Cemincttft  qu'il  o'fêi  pain*  de  cuotradiâon  entre  elles.  Ou  veut  que  le  Dotnaine 
fmt  inllïeaablefle  Acré ,  &  e*fff  «ne  tojr  fendatheittate  de  fEftit ,  de  telle  forte  que  les  acque» 
reurs  en  joui/feni  fanskî  p'^fTiJcr  :  Et  d'autre  p.in  i'mM  v-ik  qur  <.[■,  c  ii'Sgemens  pailTcnt  poor 
des  Banx  à  fi.f ,  qui  font  îles  titres  de  poflcflïon  ,  pour  en  pouvoir  exiger  clrs  dcoilt  fur  les  »€• 
quercim»  que  Voftre  Majedé  feroit  tenuCen  juSice  lie  rendre  tbn  qu'elle  en  fiti  te  recoufie*  - 
teentij-e-t'it  uoe.ptut  viiible  coMiaiBâloni 

A'  kt  0mHÊjgH  dtt  L9its  fnA  frtjeripihM  p4r  trtnU  àmitit  t  &  JU  fui  fmr  A»  ô  1 1  h'i\  «  î 

irtittf  Mm/tt  drivtnt  ctmmnttr.  ^asTion* 

La  troifîéme  8f  dernière  contenation  du  Traitant  avec  la  Province  ,  confifte  dans  l'ésécuiion 
derAtrelt  rendu  en  faveur  de  François  du  tour,  le  3}.  Avrd  i66^.  qui  porte  entr'autres  cho- 
fes,  qutt»Mt  ^(^trtmrs  de  Fitfi  N»yiti(^  Tttrts  JlUtiUUs uUvsns  i*  U  Cturtnnt,  me-      DiPpoCtif  U 
tlùutmnu  M  iwimUkmmim  , rumttnm  éLuu  un  mttt  Mfrit  I»  fiintfiçétmn  4ê  l'jin^ ,  Ut  nn-  l'Arrcft  du  1 1. 
tr«fl«  ikt  *tfi^mttt  futu  étfHÙ  trtnti  mm ,  &  p»ytr*m  h  Sm  M*jt0 ,  «a»  tmdit  jk  fmr  » iu  Avril  qui 
drov.!  in  l.'dj  itfiita  Terres  N  ebtes  d-  jillêdutUs  ,  iUine  Ut  •mv^yz.  ,  ..-^ renie  2*i£j21|. 
frejcnvtien  tUlegmietfi  élit  n'efi  dtfdkes  trimt  *nnéts  ^  h  commencer  du  ^eut  de  U  remtfed»  pwwpw» 
imn  CtmféBt  eUnt  Us  jlrchivts  de  S»  Majefti.  Et  et^H  ^ui  f avenir  Ufilits  êrtitt  eU  L*ds 
Jnmt  fe^fik  fbu  fdciltmmt  :  Oritnne  S*  fJUnjeJfi  ,  fiu  $chs  Us  jtt9»erettrs  dei  Fkfi  N»- 
é/et  é"  AlhJ^ttDc ,  reltvemt  Je  Sm  M«jefié  ,  ftie       deertt  ,  vimk  ,  échange ,  infitiatim ,  Mt 
éUUrttnent ,  rtmettrtnt  dans  ejujiratitt  jours  és  jirchtvts  de  fcs  D»tn*wts  ,  Us  Conr.-rfs  iluc- 
ejuifittens  far  $mx  faues  ,  «m  ^n'tis  firtm  cy-  aérés  ,à  getne  de  reHOien  dtfditts  Terres  anda 
J>9maine ,  pMtr  efire  frteedé  à  la  h^idution  dtpiùt  àrmt$  »  fnivane  ta  ctutume  des  lienx  ,  é" 
jtifynes  à  !a  rimtfe  des  Titres  efdites  jlrchivis  ,  ne  pourra  efire  »ft»fî  auciUU  fnf«nfli—i  »  U- 
fueUt  ««  ce  fmt  a  tfii  regUe  à  garante  années  tn  eus  de  cantefiamn. 

Surquoy  le  fuppliant  nmontrc  à  Vôtre  Miicftc  ,  que  la  precentjon  de  Claude  Hugneny,  t.  <.  de  r.epibui 
«{ui  fc  fcrt  de  cet  Arreft  pouf  établir  la  qucflion  de  U  Prefcripiion  ,  n'eH  pas  foûtcoable  »  &  &  C«a(Ut.PïiiKi* 
«luTelle  lé  détruit  par  elle  •  MiênM  f  parce  que  félon  let  nadmes  lc«  piua  vtdgairef  du  Droit ,  )et 
Loix  ne  ref:;]-nr  ja-rui';  1t  pnf  r  >  nnis  feulement  l'avenir.  D'où  i!  s'enfuit  ,  que  les  At-qucrei  rs 
des  Terres  rclevans  de  Votre  Majtltc,  qui  iufques  âprefent  n'ont  point  elle  en  oblitiatio.i  de  te- 
Illettré  leurs  ComiaAs  d'aequifition  aux  Archive*  de  Vdtre  Majeflé,  par  aucune  Ordonnance 
OH  MKieilieQt»  ne  peuvent  cQre  tenus  au  pa/emeot  des  «rerages  prétendus  par  le  Ttaitaot , 
fume  par  enx  d'a««r  fatisfalt  I  eette  tettiifet  . 

F  il  <oi«  du  Four  Va  bi.-n  jug(f  Je  la  forte  !  car  podf  régler  le  terrs  de  ta  prcrcriptioo  pour  Conflit.  JoAIn» 
les  arrérages  au  terme  de  l'Artcft  ,  i!  a  faUi  qu'il  ait  é:ab!i  pour  fondement ,  ou  pour  mieux  di- 
re  i  qiill  ait  Aippofé  que  par  l'Articl.-  cinquième  Ordonnances  de  François  Préitlier  ,  de 
l'année  i;43.  &  par  l'Article  49.  des  Ordonnances  de  Charles  1 X.  de  l'année  15J7  lOva  les  Ac- 
quéreurs des  Terres  rclevans  <Je  Vôtre  Majefté,  font  tenus  de  remettre  leurs  Contrats  daot  le» 
Archives  de  Vôtre  Maieflé. 

Cette  fuppoGiioneft  fi  conftante ,  que  U  fiippliarit  6fe  dire  j  que  pour  doniier  quelque  cou» 
leur  I  cet  Arreft,  le  Traitant  a  (àlfilié  tes  Ordonnâmes,  que  li  Loy  Civile  appelle  Saintes  &  Sa* 
crées,  pour  apprendre  que  nul  ne  doit^aroirîa  •rm^rirt'  rîen  ajourer  ou  diminuer  ,  l'Artitle 
cinq  de  l'Ordonnance  de  François  Ptémiet  ne  coiuenam  rien  de  fcmb'abU  à  ce  qu'il  luy  fait  di- 
re*. iTiai<  feulement  une  Injonâioin aux  Notaires  .d'envoyer  de  fix  en  fix  mois  une  certification 
des  Contrats  qulls  amont  peffet  au  Kecereiit  du  Domaioe  ,afia  qu'ils  puilTent  connolire  pat 
ce  moyen  ,  tet  dfoîtsft  lesproiitt  de*  Ftefs  qitî  lèront  ëchuf.  11  n'a  pas  pris  garde  non  plus  « 
î«rs  au'i'  jlîc'^iir  rAaicle49.  d',  l'Orrl^  1  nj  uc  cV  Charles  IX.  de  Tannée  Ijn»  q"*^  ^"Z 
n>  commencé  i  tegfier  que  Air  U  fin  de  l'année  ij6o.  &  s'il  entend  parlée  du  Roy  Henrj^  II. 
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^ui  l'a  precedcf ,  que  ce  mine  Afrîcte  49.  ie  Tes  OrlomwncttdteranBéc  11^7.  ordonne  Ictite*  ' 

•  ment  que  lt>  R  -cveurs  du  Domiinc  fctont  tenus  dVcrire  à  la  fin  de  leurs  comptes,  les  noinf 

St  fiirnoms  des  VaflTaox  ,  &  le  nom  des  Ficfs  rcicvans  du  Domaine  de  Vôtre  M3js,Uc       qui  n'a 
mit  rapon  à  ce  qui  cfl  cnoiscc  dans  l'AtrcR,  D<  forte  que  Vôtre  Majcfl^  voit  clainmcni.quc  ceux 
qui  font  à  pr^fent  poflcfTeurs  det  Terres  rcicvans  de  Vôtre  Majcfié,  Ibnc  d«ns  U  boitiic  fby  , 
far  Je  Droit  éffîi  P""         "'o"'  P"  «  que  nulle  LoySf  nulle  Oréennance  ne  letir  «TOÏt  aptis. 

ht acqueteuci dei  A  qiioy  il  ajouts  ,  tnic  irs  poncfTciirs  <!c  ce*  Terre*  Ibiu  non  fciilrnunc  dans  la  bonne  foy  , 
Tcrfc»  ne  font  mai^  cocorc  datis  la  pratique  (iu  Oroit.  Car  k  Droit  ecru  n'obl'ge  pcilu  d'cnreg<(lfcr  les  Coa- 
V'"  "  obligez  i  d'jfquifîrion  ,  &  il  n'y  avoir  que  les  Ttftamens  «h  vtctfmum  Ittrcditénum ,  tant  que  C«- 

Cwuraâi   itel  "  lurchKgîa  durtf  ,  &  let  doiutionç ,  poftr  l'intcrct  des  Créanciers , qui  le  duireui  cftrc. 
^^uiiîjion.  Qj:  fi  l'on  examine  cet  Aircll  pour  le  tcms  de  la  prefcription  qui  doit  avoir  des  règles  cer- 

taines, l'on  trouvera  qu'il  contient  une  contradiâion  manlfeftc.  Car  aprcs  que  Votr^  M  i;  :1c  a 
wontridiaioom*.  àtclui  QM  Ict itrcf «gcs  de  ces  droits  ne  fc  pourront  orcfcrirc  que  pat  lintcivalc  de  «ente  an. 
rctt  fur  lê  «m  >  ^  compter  do  jour  de  la  remife  de*  Coatradt  «l'aequifition  dans  les  Afcbives  de  Vôm 
dahfnfajftion.  Majcllc ,  Elle  ordonne  i  même  tcms  qui  l'arenit  les  acquéreurs  des  Terres  mctivarn;  de  (ba 
Poinaiiic,rcnic(troac  dans  quarante  jours  les  Contrats  de  leurs  acquifitions  julqucsice, 
C|ii11  oe  pourra  eflreopporé  aucune  pre(crii»tioa»qM  V6tfe1iU)efté  té0s  1  quarante  années  en 
cas  de  eoDwRauoD:ce  qui  fe  contredit  viGbIement  pardnix  conrcqncncei  io&iliibles.  Lapié* 
miere,  qne  file  cems  de  la  prefcription  ,  que  Vôtre  Majcfltf  règle  à  rrenie  ann^s  pour  Inar- 
rer.'ges,  ne  commence  è  couiir  que  du  jour  de  la  retnïfc  des  Cor^tracts  d'acquifition  ;  l'on  ne 
pcui  pas  comprendre  comment  l'on  veut  qu'elle  foit  tc'gléc  à  quarante  anncfes ,  en  cas  dccon. 
tcftation»  jufqucs  i  la  remife  des  Contrats.  Et  la  féconde  ,  que  (î  le  Traitant  établie  fa  dcmao* 
de  \i  quarante  annc'es ,  jufqurs  i  ce  que  les  pofTrlTcurs  ayent  fatisfait  à  cette  remife  >  il  femble  que 
c'ifl  convenir  que  la  prefcription  ne  doit  pas  eflre  réglée  du  jour  de  la  remife  des  Contrats  d'ac> 
q(iilu,on  jux  Archives  de  Votre  Majcftc  ;  &  feulement  aux  quarante  antiéej  »:rr:i  l r?s.  Maif 
cuinine  il  n'cft  pas  fond^  cu  l'un  ny  en  l'autre  cas,&  que  le  fuppliant  ne  fait  ce  raironncmcnt 
qtiepouT  Kiire  coonotite  cette  contra<Sânndans.  TArreft^tpr^c  avoir  montré  que  les  acqué- 
reurs des  Terre;  n'ont  j-tniri^  eRi  cenvi dc  fcmcttrc  Icuf S acqiiîGiiont i f( dif iruk  fiil&iainmcRt 
1rs  motifs  de  l'Arrcfiqui  i  onionne. 

Il  ne  Iiiy  rdte  plus  q  ui  repréfenrer  àVètre  M>îr{l^ ,  que  le  Droit  éciii&  les  Ordonnances 
ont  réglé  les  ptefcriptioRS ,  &  qu'il  a  taufours efté  fait  une  difitnâipo  du  fonds  &  des  fruits.  Cac 
à  l'égard  du  fends  »  tl  efl  tnipiefcriptible ,  8c  il  n'a  lamats  cAé  dit ,  ^crit ,  ny  jugé ,  que  Vittie 
leRayft  îfgti-  MajeRc  ,  &  l'Fglifc  ,  puilTcnt  demander  plus  de  vingt  .neuf  années  d'arrérages ,  parce  que  ce 
r«  ne  peuvent  de-  font  des  fruits  qui  renailfent  tous  les  ans  ,  Se  que  pour  raifon  du  Domaine  de  Vôtre  Majefté  , 
ily  aencore  moins  d'apparence  de  violer  une  règle  fi  cooftance  »  piilqiie  ce  né  faetc  qvc  fe  pfO; 
fit  des  Fermiers  ,  vos  Domaines  etlans  toujours  afiërmez. 

Et  quant  au  fécond  chefdc  cet  Arreft  ,  par  lequel  il  e(l  dit  que  tous  acquéreurs  de  Fiefi  No<' 
b'i  X  A 'lij  'iaus  ,  rcicvans  dc  Votre  MijtÔd  ,  remettront  dans  quarante  jours  es  Archives  de 
ion  Domaine  ,  tes  Contrats  d'acquilîtions  par  eux  faites,  ou  qu'ils  feront  cy  •  aptes,  à  peine  dc 
r^inion  dcfdites  Terrei  au  Domaine  de  V6tre  Majcfié,  le  Suppliant  fe  contente  de  luy  repré- 
fenier  ,  que  c'tft  une  notivf  aiittî ,  dont  1rs  Sujets  de  vô:re  Province  fonffriroicnt  un  très  grantî 
préjudice  ,  que  les  Ordonnances  des  Rois  ptcdccclTeurs  dc  Vôtre  Mijtfté  ,  ont  poutvcu  fufti- 
faminent  aux  defotdres  qui  pourroient  arriver  fur  ce  fait  dans  la  fuite  des  lems ,  8t  que  cette 
remili!,(iui  n'cft  ordonnée  que  pour  avdt  une  connoiflànce  parfaite  de  tous  les  vaifaux  de  V6* 
ire'Maiefté,<le  leurs  noms  &  de*  redevasccf  aorqiictles  ib  lonr  tenus,  eft  inutile  dans  ta  Pto» 
vince  de  Languedoc  ,  où  les  Tailles  font  réelles ,  je  où  tnns  les  bims  [^.encralement  quelconques, 
font  encadat^ccz  dans  des  Regîtres  publics,  defquels  le>  Officiers  Scies  Receveurs  dc  vôtre  Do- 
maine ,  peuvent  preadtc  Ici  iD&n^ont  iloai  m  OOK  befoin  pour  fe  cotifnvatloa  des  Dioiis  de 
Vôtre  Majcflé. 

Produftion    dri  P"*"^  juftifief  de  tout  ce  que  deffiis  ,  le  Suppliant  produit  une  expédition  dc  l'Article 

pièces*  des  conditions  appofc'es  .1,1  il-  n  fiit  par  les  E:3ts  dc  la  Province  de  Languedoc  ,  pour 

l'année  1667.  avec  la  tcponfc  dc  Vôtre  MajcQé,  figacc  Guillcminet,  Sectciairedcfdits  Etats, 
cy  •  cottée.  A 

Une  Ordonnance  de  Mo  11  firnr  de  Brrons  ,  Intendant  dans  larl.  Province  ,  &  CommKTairc 
pour  l'exécution  du  traiic  de  Claude  Hugurny ,  du  ^.  Msrs  \66-j.  portant  furféancc  au  juge- 
ment de  toutes  les  fufdites  conteflaiions  ,  jii'qucs  a  i  ,1     nier  Juin  luivant  ,  cy  COttéc*  B 

Une  expédition  de  l'Atreft  du  Confeil  tendu  le  22.  Miy  i66-j,  cy  -  cott^.  '.  Ç 

Une  expédition  de  l'Arreft  du  Confeil  du  18.  Avril  reiS.  rendu  pour  l'exccntien  do  traiid. 
de  GoutcE  ,  &  de  la  Dcchration  faite  par  David  F.ilc  ,  chanjjd  de  l'exécution  dutfie  traité  ,  au 
Syndic  General  de  ladite  Province ,  le  premier  Aoufl         (îgncc  Guilleminet ,  Secrétaire  déf- 
ais Etait  «c^>  cottée.  D 

Uw  ci^dition  de  l'Aclc  de  prife  de  poflèfiion  du  Roy  PbiVpfcs  fe  Hardy ,  de  It  Vill^  4ë 
Cnond de Tenleiife,  cy  .cottée  -  B 

Et 


mander  (lur  i9 
années  é'attcra- 
fct. 
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Et  foàs  11  lettre  F.  employé  touf  lei  comptes  mentionnez  dant  la  prtfTente  Kequéte  des 
Celles  de  i}Oo.  1400.&  ijoo.  qu'il  a  vérifiez  dans  la  Chambre  de«  Comptes  de  Pvis. 

Cinq  ezpcdiiiont  des  hm*  i  ferme  paflcz  par  lei  TfcibticM  Oenctaus  de  France  de  la  Ge« 
pcraKié  de  Tonloiife ,  depuis  1^^1647.  jufquet  enllaaaée  tâéf.  dei|Ofolii  de  Fttrifcapesde 

la  Dircâe  arcirrncdc  V6tre  MajcRé ,  cotte?.  G 

Les  grollcf  ôi  expéditions  de  Ceize  Cotura^ls  de  ventes  faites  dans  les  fÏL'cks  de  1400.  %  15&0. 
cy-cottcz  H 

Cinq  Certificats;  fçavoir  ,  celuy  des  Offi.iersdu  Parlement  de  Touloufe ,  qui  aitcfle  kut 
forme  de  juger  cftrc  celle  qu'ils  n'adjugnit  point  les  Drwts  de  Lods  ,  Quints  ou  Keqiiitu^i  ,  aux 
mutatiom  des  Tel rcs  ,  Seigneuries  &  Fi  t%  Noliles  ,  fi  le  demandeur  tu-  rapottc  k  turc  de  U 
fcrvitude ,  ou  s'il  ne  juQifie  de  rufage.  Deux  Certificats  co  original  des  Trcfortets  de  France  de 
Toidonre.  Un  Ortificat  d'an  ancien  Sénéchal  de  Twloiitè  t9t  eclny  du  luge  -  Mage  ,  &  du 
Procureur  dit  R^y  en  la  SénéchaulTtfc  di*  l.mraj^oiî ,  qui  3titfl>nt  tous ,  que  If  Drou  de  Lods 
nVft  point  dû  dans  les  drux  S(îne'chaiificei  de  Toulourc  &  de  Laura^ois  ,  aux  mutnioni  def 
Terres,  Si  igcLiiics  ,  &  {  u:  N  bles,&  que  ce  Droit  qui  a  eflé  affermé  dans  les  aurres  Scoé- 
«haufféct  delà  Province ,  ne  Ta  jamais  efttf  en  celles  cy,  parce  qu'il  n'cft  point  dû  ,  cy-coctez  I 

L*Aâe  d'édinige  do  Comt^  de  Boulogne  ,  avec  la  Jugerte  de  Lauragois  »  remis  par  Eitratyf^ 
en  forme ,  rfc  Tannée  147^.  cy  -  cotté.  K  * 

Neuf  Eftats  contenant  le*  Droits  &  Revenus  de  ladite  ]kigerie  de  Lauragois  »  érigée  en  Com- 
■<  far  ledit  Aâe  dTdebaoge  des  années  oKtKioaoéct  en  ta  ftéStun  Requéie  1  leiais  en  liiflè  * 
cy  cotré  L 

Un  compte  rendu  par  leTreforter  dn  Comté  de  Lauragois  de  l'année  14^.  cy  -cotté  M 

Autre  compte  rendu  ï  la  Reyne  Catheiine  de  Mfidkis  Ses  DlOilS  tC  Rcvcogs  dtfdil  Comtd 
de  Lwtagois ,  de  l'année  Qd?.  cy  -  cotté  M 

JJw  eipedkiofi  dTan  bail  Ifome  par  la  Reyne  Msrguerite,  contenant  tons  les  dreitt  Ce  re- 
^aiHlt  du  Comté  de  Lauragois  ,  depuis  l'année  t<5o8.  jufques  en  Vunncr  1514.  cy  -  cûtitf,  O 

Une  ripedition  de  l'Edit  du  Roy  H  nry  IV.  de  l'année  I555.  qui  ordonne  qu'une  cciia - 
ne  portion  de  fon  Domaine  fera  vendue  à  perpétuité  •  cy  •  cotcé  P 

Une  copie  de  l'Anefl  du  Cooficil  du  aj.  AvtU  166 j,  dooné  cnfarctu  dcFtaofoitdaFotr  , 
cy-cotide. 

Le  Bail  des  Domaines  de  Votre  MajeftéiàitàF(an(oisBllUcf  (OUrlil  ■OlrfctaCOiDBClifaw 
au  prémier  Juillet  iddd.  cy  •  cotié  R 

FtnaleineiK  produit  k  Syndic  Géaénl  de  la  Pmince  dé  Im|nalad|  ta  préfrateRequIie 
cottée.  S 

Ce  (bnt  les  pièces  f  S  i  a  i>  )  fur  Urquelles  la  Provioee  de  lallHiedae  éiAGt  fon  ewmprion 

&  fa  liberté.  Qje  fi  \ci  Trjitjiis  ci  îfs  pL-n^iifr.  des  droits  du  Domaine  de  Vôtre  Majtfté  , 
ont  quelques  moyens  pour  les  combatte  &  pour  tes  coruefter  >  le  Suppliant  demande  qu'ils  |uy 
Ibleot  CdMiaMiniquez ,  pour  y  répondre  fans  aucun  delay ,  ayant  rstisFaic  à  tout  ce  qu'il  a  pû  pré- 
voir.  Acçj  CAusî';(SiRH)il  plaife  à  Vôtre  Majeflc  ,  fans  s'arrêter  aux  Baux  de» 
Fermiers  de  vôtre  Domunc  ,  Se  aux  Traitez  de  François  du  Four ,  de  Ckudc  Hugueny  ,&  au- 
tres }  ft  )  tout  ce  qui  s'en  efl  enfuivi  ,  même  à  l'Arrefl  de  vôtre  Confeil  du  23.  May  i66jm 
maiateair  la  Ptoirince  de  Languedoc  en  la  poâêffioa  du  Franc  •  Alleu  Tant  titre  ,  dont  elle  a 
joui  de  tout  tcms»  &  i  l'égird  des  droits  de  Lods  prétendus  fur  les  Terres,  Seigneuries  8c 
Fiefs  Nobles  mouvans  de  Vôtre  Majcllé  ,  que  les  polTcfTeurs  defditc;  Terres  ,  Segneuries , 8c 
Fiefs  Nob'es  ,en  demeureront  déchat^rî  ,  fi  les  OHîc*ei[s  ou  fermiers  de  Vôtre  Majeflé  ne  juf- 
tifient  cette  <  Ha  l^l-  &  fcrvitiide  par  titre  ,  ou  parrufsge  fltpofblfion.  Que  les  fubrogez  aux  en- 
gagiftes  des  Domaines  de  Votre  Msjcfté ,  dmeweront  pareillement  déchargez  de  ces  marnes 
droits  prétendus  fur  eux,  k  canfc  de  leur  (iibrogadon.  Et  fans  s'arrêter  à  l'Arrefl  du  2;.  Avril 
it''^:.  (j'.iL- IcTait^  F.-riniers  ne  pourront  pn'rcrn.irr  l.-s  iTrcrn:2,c?  do fd us  droits  de  Lodi ,  3i:x  liens, 
oà  ils  foor  légitimement  dils  ,  que  depuis  29.  années ,  à  compter  du  jour  du  Conirsô  d'ac- 
quifiiion,  It  le*  poiïefTeurs  &  acquéreurs  Jrfdiiei  Terres  le  fiefs  déchargez  de  la  rrmtfe  de 
leurs  Contrafly  é";  Arrhi'/f»;  du  nomainr -Ir  Vôtre  Majefté  :  ce  faifant  que  Ir;  fai fies  &  exécu- 
tions faites  parle  Traitant  lut  les  befliaux  &  autres  biens  des  habitans  de  ladite  Province,  fe- 
ront déclarées  nulles  &  injurieufes  «que  main  •  levée  en  fera  faite  1  avec dotunagiet dic întctéli^ 
•c  ledit  Traîiamtefe*Cauiioosc«odamD»èla  rcfliiution  detfommes  par  luy  exigées  au  pré- 
judice des  draitt  de  libertés  de  la  Ptovincetft  cnndaaio^  am  dépens.  Et  le  Suppliant  continuera 
ktWÊg   Ai  pcioca  («UK bffdîcckd  ft  bnid  de  Vtec  UajelK. 
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1^  ntfli^/J("Jnn|Tr|-  f^çj^nt-ïf^fjpnl^f^fif^^^j^ifj^f^f^»)^ 


(1  fjîi  f(T">  r^'i  r^"»  fi^rt  nff 


'5t  V 


REPONSE  REPLIQUE 

DE  FRANÇOIS  EULDES,  'DV  STNDIC  GENERAL 
&  de  Claude  Hugueoy  ,  à  la      de  Id  Prmuee  de  Utaguedoc,  j 

Rcquêcc  du  Syndic  Général  dc 
la  Province  de  Lapguedoc. 


C^ANçott  EutDis,  ftrmiir  Ghi- 

^Jl  rw/  lie  vos  Domaines  ,  O"  CUnJe  Hngneny, 
\}kommn  f-iT  Ane  fi  lie  f  itrt  Cenftil , /iH  tu»  dt 
frMHfois  du  fourbu  U  rechereht  rcctuvrttHU» 
du  étwt  di  Ltdt  (jr  y*tuti,  Sliùnts,  JttfuimtB 
RtHtft,  RMh4fts ,  c9-  MtnsJkttts  DnuaÛMx 

Jûi  À  ràfre  M ,tjtj}c  d.tns  le  rejfort  dm  Pétrit- 
ment  de  leuioufe  ,  y  oui  rcmontrtnt  trts  hum 
hUmtnt  t  Qut  Votre  M^tfii  U»r  ayant  c»m- 
ms  le  foin  de  régir  fit  Hemaims  ,  rtchercbtr 
47  rtcoHVrer  les  artitt  ^  Iny  tn  font  àùi  ,  tlt 
cm  demande  des  droits  de  Lods  c  l'truei  , 
^uinti  dr  ILt^ums ,  anirtj  ftmbUbUs ,  à 
fb^tKTt  HMUtau  Jk  LMHfmedte,  jtmem»t  ra» 
ftr^,  imHtrtt  tm  refi'ft  ;  ^  pour  jujlifiir  leur 
ftfkt  y  eut  dtnni  d*s  mtmttret  à  C yljpmbiét  des 
£ttus  de  UPrtvitite  dt  lénnée  1667.  tjm  »  fiiit 
mutnitll  dtMl  fes  cttferj  ,  feuT  fafhtr  V^tê 
M^ffif  te/téemer ,  ^«f  [Humnt  t'Hft^e  du  Parm 
Itmtnt  de  Touleufi  ,  Iti  Supplions  ne  pourront 
frttendre  «nom  droit  dt  Lodt  ,  ^intt  ,  Rt- 
fmiits ,  Antuuet ,  117  Rtlitfs  ;  n  tjî  jnfiêfii 
f«r  bons  titres ,  ^ut  let  Ttrrti  Jhr  ttffteUu  tt» 
ht  demandent ,  font  fujeltf  i  Jk  teb  droits  ,  ^ 
^ue  (et  dtffereildt  fut  fwziindrtm  pour  raifort 
eltte,  feront  jngtu  *h  Parlemeitt  dt  Tonlouji  : 
Comtitt  4mffi  ^  kfStt  Droits  ne  fosirrutt 
efire prttendm ftr  ceux  tjui  y  fro'it  fijtn  .  nue 
deputt  trente  ans  ,  4  complet  du  jour  4e  /  MtrfHi- 
fittêtttHOHobfiant  l  Arrtfi  du  ^\,  Avrtl  i66p 
Et  fu  Us  SttffliMHj  tlt  pomrroHi  deatMtdtr 
bfmt  Jbrntt  tiiue  En^gifles  Je  Votrt  Douuti' 

ne  .rry  à  leuri  fuhrcget.. 

y  être  Maifflt  a  refendu  fur  cet  article  , 
f  H  Elle  donneroa  Arrtfi  en  fan  Con  feil poneuu 
fM(/ OH  fe  confmtimk  à  t^éige  dit  Droit  écrit 
eUnt  le  Jugement  dts  thoitt  ek  Lodt ,  oït  il  n'y 
A  jii.in!  de  coutume  établit  au  cunir.tire  , 
f  «c  les  autres  ^uefiiom  contenues  tn  l'article , 
firmtnt  j»f.i*t  <*  eonnoi^nee  dt  eatifit  Et  Jà 
fuite  ,  après  avoir  fait  foigneufertient  examiner 
toutes  ciooftsy  otrt  M  *)efli  far  Arrtfi  donné  en 
fin  C&nfalU  SX.  Mny  t66-j.  «  «ccw^tf  le  Fruité' 
AUai  rttaeiir  »  &  «rdtinté  «W  conr  fwî  p/<«»> 
Jrmnt  te  Ertme^AUem  nAlttfiroitntttnitt  dt 
te  jnflifîer  par  boni  &vaUhUt  titres  ,fant  ejuils 
fHffint  alléguer  aucune  preferiftton  &  longut 
ftmfiknet ,  ftX  quelejue  lafs  dt  tems  ifue  ce  foit , 
jSmte  àtfMf  yitftxeim  tum  dtfiifn  Utfiy  ijr. 


LB  SjrfMfic  Général  de  I1  Province  de  Lan- 
gucdoc  ,  ne  sert  jamais  oppofc  à  l'exccii. 
tioo  des  AcccAt  du  Confcil  qui  commctccnc 
François  EuKks  &  CUudc  Hugueny  pour  le 
teconvremenc  dioiu  dc  Lodf  dit  au  R<w 
daAi  Ir  rtlEiTC  du  Parlemeat  de  Touloofr.  Il 
s'cft  plainr  feulement  lors  que  pour  leur  incncc 
particulier  ils  ont  prétendu  ces  mêmes  droits  ta 
des  lieux  de  ce  même  rclTort  où  ils  ne  foat 
point  dûst&  où  ils  n'ont  jamais  eflé  deman- 
dez par  Sa  Majcfltf  ,  ny  affermez  pat  fet  Offi* 
cien. 


L'on  ne  die  pas  que  par  la  réponfe  \  cet  ar- 
ticle ,  Sa  MajeRc  a  eu  h  banttf  d'acorder  que 
toutes  let  conccftations  du  Traitant  avec  la  Pro* 
vince  feroient  jugées  parties  oiiîcs  ,  &  qu'en 
co.irc.5uciicr ,  Munfijur  dc  Bczons  ,  Intendant 
&  CommUlairc  pour  l'exécution  du  Bail  du 
Domaine  ,  avoit  par  Gn  Ordomniice  fiirfit 
toutes  potiri'i  itrs  jufqura  a»  pr^Dicr  jsur  dit 
mois  de  J»iin  1667. 

Ce  n'c  A  donc  pas  fane  railbn  que  le  Syndic 
Général  a  reclamé  contre  cet  Arreft  du  S3. 
May  1667.  puis  qu'il  a  cfld  ceadii  fane  Teuici 
fle  dans  U  Ben»  «MaM  de  cette  brlihiicc. 


,  .  ^XllI 
htmmtgtt ,     ftjer  tes  droit i  tlt  lods  viit' 

(M  ,  <r  Mifts  JtmbUklci ,  fittruir  laat  mittu  ' 
tf"  Ammbrtmeiu  ,t^t, 

Lt  Sjndic  ae  L<<vg«edoc  m  reeUmc  conire 
ttt  Arrtli ,  ^  itji ptknnu  ptur  lt  fnte  caj]<r , 
titjtmbit  Us  Bmx  Jmti  1HX Jupp/inns  idr  a  i>rr. 
/tnté  KMe  Rtf»iti  à  y»Jht  M*jtjfé ,  dans  U-  ' 
^t.t  il  s'rfl  4tt4ehi  i  ftirt  voir ,  ^u*  Fejfn 
AI aje/?c  tii  lu-)  a  pus  fjii  lire  aie  en  .tdrnni.i'  t 
ief-runc  yiii{Utoturur\&  elle  luy  doit  fatse 
tmejufiictin  MdmtttMttt  /e  FrAne  ■  jUk»  nahh. 

St  U  ehçfe  n'éi«it  point  jugée ,  é"  ft'ii  f  .t       l  a  Profinre  tîc  T,ançuecîoc  ne  i'tft  jamiis  Pjge«.  debKt* 
ftrmitfant  lênttriii  dt  revenir  contre  ce  (jui  a   rciiJuc  itulignc  tlcj  gtiti:^  ciii  cUc  a  tcçOck  «!c  ^u«ftc. 
tfié ^  àecidè pAr/d  propre  boMcht  de  Vofirt  M 4     Sa  Majiflé  ,  &  |c  SyoJic  General  l'a  tciiic.ci<fe 
jtfié,  jni /au  toKitt  (hofts  évtc  une  p  mire   par  ià  tcqucQe  de  li  booic  qu'elle  a  eu  en  cet" 
1^  fi  fnmm*  ioShrMÎw  > /«/  fnppltans  oj't    troccalion  «leluy  conferver ,  conu<  léi  tiii.nfir« 
rtient  direy<jMttfcr.  :s  .i  prspts  d  ôicr  p.ir  /.i  j^iiis-      tncitii'j-i?  du  Tf  aitaiu  >      FïJI'C  •  Alleu  (âtu 
tt  U  FrAnc  yllitH  remner  ^ue fa  libéralité  a  ac-    titre ,  comme  les  Roys  (es  pcévircctTeurt. 
ttrdé  AUX  habit  Ans  du  LÎmgmtdi€  fpmt  fmnt       Pcrfonne  ne  doute  que  le  Roy  nefoït  Scig* 
mitutHÙffdiifnt  telle  gract ,  Ht  iim  ftiur*»*   Beat  (buvrrain  de  tout  foi)  Royaume  pour  U« 
dwt  tmivfmtnt  indignes.  Ct  feroit  vtrinAlt-   drmif  de  roiivcrainctc  ;  nuis  U  nefot  jamsît  dit 
mint  une  jnfiict ,  pArce  qunn  5.'  • -ni!-    d^mt  U    que  Sa  Majcné  le  ftit  cic  tout   ion  Iloyai 
Utigneune  eji  incirconfcriptt ,  cemmt  tjl  celle di    pour  Icj  droits  des  Srijocurtes.  C\i\  hic  dit- 
yojht  MAjeja^efi  prefumt  Seigneur  dt  $»tu   tinâion  que  les  Daâcurs  ont  (omoiirb  faite, 
tt  f*t  eft  dMtu  tittndMè  de  fon  territoire  ,  (j-   lors  qu'ils  oui  J  i ,  Rex  omniA  pcffidtt  imperio 
n'upAs  befoin  d"Mitre  titre  efue  fA feule  tjiialiié  «on  dominio ,  Jure  Coron*,  non  Jure  Demini-  Pjgeif. JclaRli; 
de  Seigneur  ,  peur  jufiiticr  fcn  droil  (è"  fn  pofftf   co  ,  il  que  Sa  Majcftd  ainorifc  &  rcmnii.  it  ,  qiiefte. 
Jion.  Ctji  de^Miy  II  droit  ierù  fur  tts/utl  U  Syn-  lof  s  qu'elle  coarem  lu  Lingnciloc  le  Fraiic- 
die  d*  LAnguedoefi  fMb  tlt  et  rtmromrt  n'a  ja-    Allea  (àof  litre, . 

mais  parlé ,  parce  (jut  tjitanJ  les  I.oix  Jei  ^a.  Ce  qui  cft  alleciie'  chi  Jtoit  écrit  ,  n'a  r\y 
mains  ont  ^atité  (jue  tons  heruagts  font  f.rtfa.  luicc  i>y  liaifun  avec  ce  qui  pftcidc  ;  iSl.  uut 
met.naturelUmem  francs ,  libres  exempts  dt  »'en  &uc  qu'il  pûc  feryir  de  preuve  à  la  pre- 
ttiut ftrvittidt  t  et  m*  tfii  fut  Ptut  itt  ftrvitit-  teoiion  du  Traitant qu'au  conuaire  le  Droit 
dtt  ttmmmut  itt$n  ftinietuitr  &  furti-  Romain  écablîi  cette  même  maxime  9c  cette 
tulier  ,  comme  les  ftTviiuies  dt  voyt  ,  (ht'  mcinc  différence  des  droits  Je  Soiivcraincré  ,  8c 
Unn,pajfage,  Aijuedue  ,  autres  /tmblables  ,  (ie$ droits  de  Seigneurie  priv(fc  ,  en  la  Loy  qua- 
rapporittt  aux  titret  de  fer  vit  ruÂ.  tt  urban.  totncme  AçiWk  sU  Itgt  Rhodia  de  jaÛUtic 
pracil.  &e.  <^  ntnftu  dtt  tUtitJ  dtt  S^ntitti  en  U  Loy  diià  i  Ztnntt  dt  fnubritamj  frsf- 
direQei  fur  les  Terret  di  kart  JirtStt.  triptim»  ,  * 

Le  Syndic  a  de'ja  niontié  par  les  Loix  qu'il  a  citées  dans  fa  Requoe  ,  \  quoi  Ton  n'a  point 
répondu  non  plus  qu'aux  autres  moyens  qui  y  font  établis  pour  U  deffinfc  de  fa  caufc ,  que  PageCieltRef 
lors  que  par  le  droit  Romain  ,il  eft  dit  que  tous  héritage  s  font  préfumez  nanireltement  libres ,  «juclib 
cela  fe  doit  entendre  de  la  liberté  &  franchife  de  louie  forir  de  charges  Tans  aucune  exception, 
que  nul  ne  peut  pi^iendrc  fans  Ta}<purter  un  titre ,  ou  qu'il  ne  juftific  d'une  pufTiflion  Icgitiine, 
certaine,  &  non  coiite0^»bieo  loin  que  Ce  ne  làît  que  potitlei  ferritude*  commuoet  «nus 
particuliers. 

An  nmriàrt ,  fil  faloit  fi  régler  pAr  h  ành      C'rll  tine  eraïufe  erreur  d*attrib«&  l'orîgîne 

Romain ,  fi<r  l a  c'  "/'"  des  prtftAiions  cenfuel-    du  droit  cic  Cens  dû  aux  Sfignenrs  à  Se)  vins 
les,  on  fur  ici  arctu  acs  Seigneurs  diretlet^tl  Tullms.  car  le  Cens  que  ce  Roy  fit  faire  ne  tut 
fmudr  oit  dire,qHe  ce  ft  on  appelle  en  FranttCtnt,  qu'une  defcriptoin  du  noQibte  ,  &  de  la  qui* 
^  f  u  fût  it  frjtt  d»  f  r4M  -  jiUtm  rttivritr ,  lité  des  habitant  de  Rome  »  qu'il  difli ibûa  en 
tire  fon  trigiui  é»  Cent  dtt  RtmmMi ,  intndmt  dimfc*  dafles  8r  divers  ordres ,       W  ,  dit 
pjrScrviiik  Tu'lim  ,  (jhi  a  continué  penj.int  le   l'Hinoricn  ,  Populus  Kcrn  iniis  retatui  in  Cen- 
temt  même  ^ut  le  Languedoc  efiou  fous  la  dont-  fum  ,  d'gejtui  in  Clapet ,  Curtis  ai  que  CoUe^iit 
narion  des  Romains.  Ct  Ctm  tfint  Itvi fitr  tout  di/hilmtus  ,fnmmafut  Rtgis  pltTiiâ  ita  t^or- 
les  Sujets  de  t  Empire ,  pro  modo  jugetuin  ,       dinaiA  Refpublica,ut  omnia  patrimonij ,  dgni- 
efiait  A  peu  prés  aux  Romains  ,  ce  ^uefl  aujour-    tAi  i  ,tfAiit ,  ariium  ,  officiorunitjue  difcrimiua 
dhuy  U  Domaine  J*  la  Couronnt  a  nos  Rcii  ,    in  lubulas  refirrnunr  ,  «c  fi  maximA  Civitat 
«*tfi  à  d,rt ,  les  nerfs  dt  lEfiat ,  comme  pArltnt   mtttim*  dtnmt  dtlit tutti  ctntinirttitr.  Ce  n'é» 
Oetntt  fSr  lt  jurifconfutnt  drthfifAVOTMik  *  loit  donc  pat  un  droit  que  fon  levoitjkimpo* 
pour  Ainfi  dire  fi  nAturtl de  fut  r?;rr--:f  tptil  foit  j  our  loutcnir  les  ftsix  de  la  Guerre  ,  com- 
t/ltit  préfumé  iflrt  t&  par  tout  le  mtnd^  indif  me  le  Traitant  fe  le  perfuade ,  mais  fenlemeut 
'  ^  ÎIÎJ 
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atxiv.  ,    ,  ^ 

linatmtnt .  i  m«fl/     «  -Vu     m»  sW^f  un  Kgjemew  de  Poiwe  potit  connolirc  pla.  (m- 

dtmmumti\P*rct  mu  comme  U  eUftmstim  4t  «iïement.ft  fxmc  Bliwi goumpct . & COOW- 

udnil0Mntp»tr  jomtmrla  fréuxdtU  Gutr-  nir  le  Peuple  de  cette  Monarchie  naiflaote. 
»  ,  &  peur  fiévtmr  «w»  -«w  ntctfutf,  f»-      Le  Ttauani  s  eft  encore  trompe? ,  lors  qu  il 

.  »^  A  Wo.  ^  4VMr««  dtt9Bt,tm»  «pplique  au  droit  de  Cens  Seigneurial,  ce  qui 
t.lem  cphçez.  dy  contrdmw  MT  M»  <î"itau  uire  é»  Cm/^  «U  Dlg«flc , {Mt- 

rf^é/ii-/»»  «  que  ce  n'eftoïc  toiM  choft  ,  comme  l-w- 

CW  «  4w        «MiN»  fm  tHiJhirt ,  marqué  M.  Cujas  ,  quun  Ttibut  qui  s  impo- 

Cf-  par  hdrmdtt  Rtmmu^  &  mrm^fts  par  loii  lui  l«  Peiij;l«  conouis  ,  non  Iculement 

ie         4.  ff  de  Cenfibus  ,  tS,  ittjidit  ^uc  ie  par  U  conadciMiOfi  des  bicni,  maii  prmcipa- 

Benifictielimmu.i'l  .h  Cent  epm  dcnni  u  ctr-  lemcnt  encore  par  It  confideration  des  perton- 

tmtu»  perfinnet  ,  utiAins  hmx,  Hr  (triMmt  nés.  d  où  l'on  ne  peut  p«  tiret  lotigmc  ny  le 

nUrt  SrUyMVHteht  »rmltçti,Uy*9^  HT  fbodement  du  droit  de  Cens  Seigneurial,  uli- 

««  'i'oit  umvtrfel  ,  &  ta  frefemp-  rfeil  fttnce.qui  n'eft  piwemeni  S"»"".»- 

„on         pmr  le  drm  ,  &  non  pour  U  hhmi  WeM»Slt  de  1»  fiipaiOfllé  d«  po""»*  «" 


tJioH  peur  le  drctt  ,  0-  non  p 
tf"  fisnehife  JtJ  héritages  ,  féiree  ^uétuirtment 
a  Mrmt  fidn  mm  fnifUtt*  fut  tntt  U  Ctmt  » 
«M  Ara  iju'éu  etHtTMn  iTtmfSdnt  Mvnr  mn  four 

j'n/jjêcher  d:  le  pjyer  ,  (fr  pour  Je  garent ir  de 
U  TigHtHt  dunt  Laf  ,  À  U^Mttlt  on  tfitxt  fon- 
mis  4H  moment  qu'on  diVtMtt  Jijtt  Àtùnûm- 
méttion  dis  Romjùat. 

Lufage  de  ces  iroht  4r  C*mt  *  fafsf  im 
■Frjfsce  ,  eu  ih  ont  tfli  levez,  de  teut  tems  au 
frefa  dti  Ren  ou  des  Seigneurs  pariiculiers  , 
en  favemr  Je/fmtis ,  iUf»i>  U  rtgmt  dt  f/ugHts 
Catet ,  ils  ent  efié  démemhtt.  ;  avec  cette  cif' 
ionfiante  remarquable ,  ifue  ces  droits  ont  tou- 
jtiiTj  cenfervé  les  avantages  de  leur  primitive 
-  infiilMtitm  »  dtttt  le  prinetfeU  ttujiftw  i  tfirt 
dit  fter  ttmt  «eux  n'e»  svtkm  ftimt  dà 
privilège  dimmumii.  Si  hier  qn'i!  ? > /?  K-rj.i.r  un 
mfiêgt fi  utuvtffel  dans  It  Rtjaume  ,  tjututmass 
ttme  ttm  n'jgt  M^étfsrmUmié  dtJujHett 
alitnit  far  utte  vente  eo/mmkmiuiu  •  fÊ$ 
^nefoità  la  char  g  eexprtjftdft  értht  dk  Cwf, 

^  tiuini  fd'ihl^blei. 

2)»  /<•  vient  qm  dan{  les  contefiations  tjui  ar- 
Ifivtm  mre  un  Seigneur un  Vafal  pour  «t 
^jei ,  la  préfompiio/t  eft  toujours  pour  le  Seig- 
tiitir  datit  les  gifitidti  Seigneuries  (fi- dans  les 
grands  Terruotret  ,  airfî  tjue  le  iiennent  Du. 
mobn  fia  l Anttk  m  del*  (oiuumt  dt  Pans . 
JIrgtntri  fmr  tAttwU  477.  dt  U  «ùummt  dt 


Il  faut  mion  naye  paï  lû  Dumolin  SC 
d'Argcntré  aans  les  endroits  qui  font  citez  ; 
cat  iU  contienaciit  formclkmcat  tout  \t  co»- 
irairr.  Dumolin  fur  l'Art.  tfS.de  U  eoAnne 

de  Paris  (établit  préniicrf  ment  pour  tc'gle,quc 
tous  les  héritages  l'ont  libres  ,  &  atftaiichis  de 
leur  nature  de  toutes  prcflations  réelles  ,  8c 
répondant  à  l'obicâion  vulgaire  ,  NulU  Terri 


'Brttainie  ,  eî"  suites  communément  ;  cJ-  «fie  tout 

franc  -  AUeu  neft  ^u'un  mtr  frtvtltge  ,&Jef.  f*ns  Seigneur  ,  &  à  cette  ptélomption  alléguée 

fit  dunt  immmmi  dtmih  m  TtWêmtiir  fetr  le  fom  le  V,^ncur  ,  dans  les  grandes  Seigneurie* 

SiilHimt*  &  dati»  tes  grands  Territoires  «  il  diflingue  que 

lu  etmthsfion  de  ce  tjui  vient  defire  dit  .efi  cela  i  Heu  dtnttto  Territoire  limité,  it  donc 

fHtmlltTtrrt  n'eff  f'im  Stt^notr -.Car  /;  lou-  le    Scij^lienr  a  un  Titre   nnn  ennrfnf  ■  rmîs 

ttt  Uf  Ttntt  dans  un  grand  Ttrtiiene  dmvent  qu'tUe  ne  le  pcuc  appliquer  en  Ijvcut  des  Sei^- 

mn  Ctmt ,  M$  h  doivent  à  un  Seigneur  :  fi  elles  «eurs  ,  qui  ne  font  Seigneurs  que  d'un  certain 

ren  dmvent  peim  ,c'tfi  àla  faveur  dun  prtvt-  fonds  dans  ua  même  TetritoilC  ,  il  ajoûtc  de 

lege  dimmunité  /^a»  n'a  fû  efire  accordé  fue  plus  qu'il  etl  eft  de  m<meà  Kgard  du  Roy  .  i 

fete  Mm  Seigneur  .-  £1»  un  mot ,  ti/uy  la  efi  un  I»  Souveraineté  duquel  tous  fes  Peuples  ,  fans 

S^mwdmmt  Tirrt^k  fw  UTerrcdoUtOttt  «ucuiic  diaioâioo  font  r.ijeis  ,  mais  non  à  fa 

Cnn.mFhmmmmitéeh  Ctmt  j  Et  emmt  »/»>  Seigneurie diwâe 8t  pert    1  r  ,  tx  V**^»'»- 

a  peint  de  Terre  iji-i  re  doive  et  le  Ceni  ou  9««  ,  dit  eei  Auteur  ,  )5i//ii«      tlM  dMm 

timnmntté  du  Cens  ,iiny  a  foint  de  Terre  fans  vulgare ,  non  pofe  fuem  in  hoc  rtgn»  ttmin  tif 

Seigneur:  Ct  efui  efi  très  .  véritable  ,  ejuand  ramfine  dommo .  &  hoc  inteUigendo  efi  fine  dt- 

même  jamais  pefftmnt  m'y  eUirw  fenfi ,  &  ^mt  mimtfitiicet  direSi,  fW»  fit  mtcefe  in  'Domi- 

celte  maxime  ne fi  tttmtsttnt  ftint  tmtgifirit  té  mm  Jk^mm  ftU  mtgmfgm,  Sed  imelùgen. 

lé  CheuOn ét  Cttmfttt  Jà  fmi$,  éifi» Dtmi» tU^fi»  fi»fi        '  — 
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si  cette  régie  4  littt  (Utis  le  Territoire  dtj  Se  't^-    (f;  jitrifâiSitm  T^git  t"/  fubdlterni  Domirti  fnb 


pe$iri  fariicMtiert,iivec  combien  flttt  de  raifan  doit 
tilt  avoir  litM  pour  le  Territoire  de  U  Seigneierit 
Je  t^ejire  Atajtfié  dans  fin  Royaume, ijue  les  tu- 
teurs appellent  la  Seigneurie  pub UqHt  \  car  les  att- 
ires Seigneurs  n'ont  de  droit  de  Seigneurie ,  ^ue 
far  la  participation  de  yofire  Aiaje(té ,  cr  f^S- 
tr<  Aiajtfté  ne  doit  à  perfinne  fa  Seigneurie 
fa  pMtJfance ,  tte  la  rapporte  qu'à  Dieu  feuL 
C'eji  ce  tjui  fait  vtir  l  excellence  des  droits  de  fa 
Couronne  t  qui  font  la  plus  Vive  repté/in talion 
du  pouvoir  infini  de  'Ztieu  ,  CT  Ici  véritables  ca- 
ractères tjui  nous  rendent  fa  louie  puijfanee  vù 
Jibk  tiint  le  monde, 

.^Von  ne  dit  dcnc  p.ii  afrèi  cela  tfut  le  Lan- 
ftudoc  tfioit  confirmé  dans  fin  franc  -  yilleit 
toturitr  par  un  ^trrji  du  Conjeil  duli-  udvril 
US^8  rendu  fur  la  Xiqutfie  de  Goûtes  ,  Fermitr 
du  Domaine  d*  Languedoc  y  par  la  déclara- 
tion de  David  Falc  ,  fucctjfeur  dudit  Coûtes  , 
liu  premier  yfoùt  i62Ç.  puijcjuecei  deux  titres  ne 

feuvent  en  tout  cai  tjireque  le  commancement  dt 
immunité  du  Languedoc  ,  oii  le  principe  de  fin 
franc  -  AUeu  roturier  :  principe  bien  foible 
de  peu  dt  vertu ,  parce  que  {  .Arrefi  du  18.  Avril 
iôJg  eji  rendu  fur  la  Retjuejlc  du  fermier ,  qui 
me  (herchoit  que  la  facilité  partifuliert  de  fin 
Bail ,  qui  ne  vetlloit  point  11  la  confervation 
des  droits  de  V^oflre  Majtfié.  C'e(l  un  ty^rrtft 
qui  n'efl pas  plus  fin  que  la  déclaration  particu- 
lière dudit  fermier ,  cr  qui  n'a  qu'autant  de  fir- 
ce  que  luj  en  pouvait  donner  l'expofition  de  celui 
qui  l  avoit  fait  rendre ,  qui  fippojant  mal  a  pro- 
foi  cr  contre  la  vérité ,  que  le  Languedoc  efioit 
fondé tn  franc  ■  Alleu  roturier,  n'a  pu  établir 
rien  de  filtde  fur  un  fî  mauvais  fondement ,  ejfant 
certain  Sailleurs  qu'il  auroit  falu  que  K ofire 
Aiajefiéfe  fut  expliquée  tlte-tnème  fur  un  point 
Ji  important  ,  ou  par  des  Lettres  fignées  de  fk 
propre  main  ,  ou  par  un  Arre/l  rendu  en  fin  Con- 
/èil,  Vojhre  Maje/iéy  e fiant.  Et  de  fait ,  ce  ne 
fut  pas  le  langage  de  Vofhe  Majefié l'année  fui- 
vante ,  que  par  l  article  385.  de  fis  Ordonnances  , 
elle  déclara  que  tous  her'itages  ne  relevans  eta»-  '^i 
très  Seigneurs  ,feroient  cenfez.  relever  de  P^ojht 
Majefié,  Jinon  que  lei  poffefieuri  fijfent  apparoir 
de  bons  titrei  qui  les  en  déchargeaient. 

XJne  telle  eùfpofition  efi  accompagnée  ,  O"  eU 
t Mtor'ité  necejfaire pour  le  fiijet ,  d*  la  jufH- 
ce  dûé  à  une  telle  queflion  ;  puifqne  c'efi  la  prt- 
tioncijtion  dun grand  v^onart^ue  fur  Us  artî- 
clei  des  doleancis  qu'il  m/et*  bien  vtulu  écouter 
dt  la  part  de  fis  peuples, 

Au  lieu  que  CArrtft  obteim  Par  Coûtes  tn 
I6l9  é-  la  déclaration  il  falc  de  1629.  font  dit 
effets  de  leur  condefcendance  envers  les  Eftats  dt 
Languedoc,  fur  des  mot'tfi  fecrtti  cr  inconnus,  qui 
ne  peuvent  procéder  qui  de  ttm  OMtrt  principt 
qui  celui  de  lajufiice. 

Il  faut  donc  que  t*  Prwinet  dt  LéUiguedot 
rtconnoijft  quelle  m  refît  une  faveur  ixtraer£- 
dt  iM  tMiH  bbtrtdt  dt  rijht  Mei}*fii, 


eo ,  tfl  vtr  'ijfimum.  11  eft  donc  ccriain  que  li  le 
conicil  du  Traitant  avoic  bien  iù  cet  endroit 
qu'il  à  cite' ,  &  qu'il  eut  fait  attention  fur  ces 
parole!!  ,  il  n'auroit  point  (frabli  pour  fonde- 
ment dans  le  coiumencciiicnt  de  la  Kequcilc 
cette  Seigneurie  iinivctrcllc  qu'il  appelle  incir- 
contcripce  ,  non  plut  que  cette  preioiiiption 
pour  le  Seigneur  dans  les  grandes  Scigneuiies , 
&  dans  les  grands  Territoires.  d'Argeniré  cft 
dans  ce  même  feotimcnt  lut  l'art.  277.  de  la 
Coutume  lie  Bretagne. 


Il  eft  inutile  t\c  re'pomirr  i  cet  article  ;  piiif- 
quc  la  queftion  du  Vranc- Alleu  cft  décidée.  Il 
tuffira  feulement  de  dire  que  ny  l'Arreft  du 
Confeil  du  dix  -  huit  Artil  mil  (ix  cens  vingt- 
huit  ,  ny  U  déclaration  de  F»lc  ,  ne  lont  pas 
le  fondement  du  Franc-  Alleu  de  la  Province 
de  Languedoc  ,&  qu'il  eft  cftably  fur  le  Droit 
écrit,  d^ns  la  difpofitioa  duquel  Sa  Majefté, 
&  le»  Rois  fcs  predcccffeurs,  l'ont  confcivif  )\xi* 
qucs  à  pt^fcut. 
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fUffil  *U$èHeinniihi  hù  âcetrdtr  h  Privtkgi 

Au  Fr.tnt  ■  j4lk»  rertiritr ,  péir  U  frtmUrt  fMT- 
tu  ds  U  âiffiiftmn  dt  C Arrtji  du  21,  Mé^ 
1667. 

Mm  tn  iptmé  ttms  U iptt  U  SynJUe  it  Pourquoy  parler  du  Fianc  -  AUeu  noble  î 

ImmieiK  Ttetnnoifft  ijue  f'tjt  nvte  ji^iet  ^ut  apr^s  que  le  SyndicGeneial  a  déclaré  Ci  expre(^ 

y»firs  M'iyjîé ^  ded.trt  far  f.i  ffcaicU  p^riie  fcmciu  par  fj  Requcfte ,  qu'il  ne  s'agiflbit  point 

â^mim  Arttfi^  ^uU  n'y  m  pas  de  tr*»C'  jtl-  éc  tcntcc  U  qucÀion ,  s1l  y  a  un  Franc  •  Alleu 

ntt9  Pt0Wiei,  noble  en  Languedoc,  inait  biea  d'cxam'met  (t 

les  Tcrtcs  ,  SiEigpeuiie>»&  Fic&  nobles  rele* 

Jt  fi^rnt  de  rtptt»  uy  et  qui  0  tfij  Jitàt  vaos de  Sa  MijcAé doivent  ki  dnaia  de  lodff 

fujei  Jh  franc  -  ^l'ùu'  rttKrùr ,  pour  fnrt  v»ir  aux  mutations ,  que  le  Syndic  a  répété  fi  foiï- 

^n  ti  n'y  a  ftim  dt  Jrrane  •  ^IUh  ntblt  ,  non  vent  ne  pouvoir  eftre  poiTeilécs  en  Franc-» 

■fins  ^Ht  dt  franc  -  jllItM  returier  ,  fatu  U  fr't'  Alleu.  C'eft  donc  un  nionftre  que  te  Trûaot 

v'tUgt  dt  l'immunité  dentiie par  U  Seigneur  da-  fc  forme  à  phifîr  pour  le  combattre,  &  tme 

ninani.  Mais  comme  la  vérité  dt  cette  prcptfi-  diftinâion  qu'il  a  fau  gliflcr  dans  l'Arrcft  du 


car  ctt  mirntfattiM  firàktiiJLnct  'dt  ffm-  nrmau  Aç  h  d^pmJancc  des  Fiefs  S:  des  Setg- 
fcf.  neufict  à  Sa  MajeOé.conime  Seigneur  domi» 

Si  U  SymSc  dt  Languedoc  n'a  point  dt  moyen  nant  Si  fouverain ,  font  vains  &:  inutiles ,  parce 
fwr  fimuùr  fittaritauk jrivUtjt  dn  Franc-  qu'il  ne  tét  pa«  les  différences  qu'il  faut  faire» 
^ttemntmriert  du  mthu  fa  prétention  a  tjml^jue  encre  la  jttftice  &  k  Fief»  le  Icryice  peribor 
ioulenr  de  juJUce  ,      ^ucI<^mc  .ifparcmc    rV  rai-  ni  ,  8t  laprcfillioil  lécHc. 
Jin;  farce  ^ut  pour  pofftder  un  fonds  roturière- 
mteiUtU.nt  faut  rttn  emprunter  dimtr%i  ,  fj' be 
nature  feule  rend  le  pim  vil  dt  tous  Ut  hommes 
habile,  cr  capable  dt  pajfetkr  un  héritage  rotu- 
ritr.   Pour  mieux  dire  ,  ceux  ^ui  les  premiers 
«ntptpdé  let  Terret  dt  iMmgmdu  ^  n'ont  eu 
kefom  i mtem  ùav ,  ly  dumtm  evHttffîon ,  par* 
et  «lue  fittvMit  It  droit  naturel  t  let  Terrti  dans 

k  eommtncemtitt  ont  apartenu  primo  occupa»-  -  ■ 

U  ;  <^  fM  pwmk  élire  ftie  ceux  ^jui  les  ont  ee- 

ÈfftK.Ut  fSrtmert  tù'tnt  diliiir  eknt^'i  ittlir  ■       ■  ■ 

fimt  vigilance  (f"  inétfirit.  • 

Jfiiii  pour  pojfcdir  une  Terre  av;c  jinifJic-  •  -  . 

/ion,  juj/tce  haute ,  m»yennt  (y  iaj/è,     vajfaux  »  •  - 

pour  eftre ,  à  eaufe  de  cette  pefji^uit ,  teahi- 
ire  &  le  juge  de  U  vie  ,  de  f  honneur ,  (fr  des 
tient  des  hommet  ^ui  vivent  dasit  un  Territoi- 
re,  il  afulu  quelque  chofe  de  plut  ^ue  U  fimple 
iatreuion  déîittmteTim^m/êpu  U  iiMmrtn'n 
ymtût  dmi»é  ie  fntpêirieiHmi  kmm  dejfn 
h  Maître  (ir  le  Seigneur  des  autres  hommes. 

Si  bten  ijue  let  Seigneteri  pariiculiert  det 
fkfi  <^  Terres  i»hbt  dit  Lsitfftedùe ,  deiveat 
rei^mrttr  «  m  bntmt  frmaf*  &iim  virit*- 
kU  jttmur  »  k  mk  de  kur  Se^utttrie  ht 
conceffton  dt  leurs  Flefi.  Ils  ne  peuvent  pas  le 
rapporter  à  eux  -  mêmei ,  parce  aut  dt  fcy  per- 
fiim  Ht  peut  fe  faire  le  MaSert  etemntf,  h  etH- 
fintement  même  des  Vaffaux  ne  peut  pas  donner 
un  tel  droit  de  Seigneurie ,  principalement  dans 
un  Royaume ,  ou  tilt  ne  font  V afflux  d'un  Selg' 
neur  particulier  ,  ils  font  Vaff'aux  du  Roy ,  t^r 
eftans  V affaux  Sujets  du  Roy ,  ils  ne  peuvent 
fat  fe  ({antitr  à  un  Mitre  firit  k  MlfiittflItiKt  & 
AH  préfudiet  de  leur  Seigneur, 

Jl  faut  donc  necefairement  fut  kl  Seigneurt  ' 
ftmietdétrt  du  Leuii»tda«  dbNwm»  ieuard. 
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4piilt  tmmmt  bmr  fuiionr ,  A»r  imt  it  Stig. 

niune  ,  cJ-  /cHri  Fiefs  ,  / urit  puijfince  Jîiperieurc  i 
cent  fmj/kiiie  JuptruHrt  medimie  oh  tmmtdi^te  p 
nt  fëut  tjht  ^ui  yoflrt  M^tfiét  tjw  finit  ni 
deu  qmk  DitH  U fUiiit$ldt  Jt  J*  PnijfMnct ,  &  tU 
Uijuttte  dtrivtttt  tentes  les  miutts  pnijpinces  vl- 
Jibltj  ,  comme  Us  taiouj  aerivent  du  Soleil ,  O" 
les  Jamrtti  de  l  Oceun  ,0-  de  mém  ^nt  tutu  lu 
Fuit  font  les  fendéitàm  4r  i>«M  ,  fSr  ht 
Rois  fi  fettvent  Mffeller  de  fttlts  hienxfitr  Im 
terre  ,  Us  Seigneurs  p^rtsculiers  dans  un  Ra- 
pmmufiifa  les  feiulMMtres  de  leur  Roj ,  <^  fi  feu- 
imu  eifftikr  ek  fttùt  Âe^s  eLnu  Umrt  St^' 


Lm  nesefflté  dn  gouvernement  des  pei'p'ts  4 
énbli  une  telle  hiérarchie  dans  les  £^ats,éifitt 
que  tous  les  Sujets  fuijfim  tejfenm  fu*0it*S 
U  jM^'ue  eir  de  luproieilion  dt  leur  Se^ivtr.iir.  , 
^  ^ue  ce  Souverain  reçoive  en  fa  perjonne  ,  ou 
en  celle  des  Seigneurs  ijui  bty  font  fibord»mUK,p 
k$  ^(tgému  ,  Ut  nfftlit^  èu  emtrtt  àevmra 
4r  fu  Stjttu 

Perfonne  ntfeut  douter  de  ce  <}h!  vient  d'e/he 
dit  ,é'  ee  ferait  une  berejie  contre  la  folit/quet 
de  Vouloir  jeuienir  que  le  pouvoir  des  S^ium-t 

k  ebrM  dl  ^itfikl  de  jurifdsElion  ,  proct- 
dit  «Il  Fttimee  ttitn  Mire  four  ce  tjue  de  la  puif- 
fance  fouver^lne  de  Fofire  M^yjlé. 

Le  Syndic  dt  Languedoc^  m  les  Stigtieurt 
fariiculurs  de  cette  Prtwie»  îtm  Sfeommn- 
nent  pas,pu:f-j»!  dans  leur  Reijuffh  ,  r.;?;  ij. 
ils  ont  rédmt  ta  première  efutjiiou  ,  a  jçavoir  Ji 
les  Fiifs  nobles ,  àevmtat  fej  (j-  hommage  i 
V»firt  Mt^Jtétfimfijeuà  fteytr  ht  érms  de 
bek  eSrvtmts  m  tm$  it  mmsiim.  Lf  eEfimirt  du 
Syndic  ,  ci-  fin  rjifonnewent  d^ns  U  même  Re- 
fuefie ,  les  pièces  dent  tl  veut  ft  firvir ,  cr  ceUes 
fut  kt  Smff&mt  fimrtnghtt ,  fint  des  ^rtwn 
fans  eonirodit ,  ^ue  dans  le  Langue  i  ;  ,1  v'v  , 
point  de  Fief  fUi  ne  relevé  mediaiement  uu  immé- 
diat cient  de  V ofhe  Majtflé ,  ny  point  de  Seig- 
neur cr  pojfijfeur  de  fief  noble ,  ^ui  nt  ht  eUivt 
foy  cr  hommage.  C'eflun  point  ^ui  efi  OTtem  , 
&  (jui  ne  reçoit  aucune  ù:jjîculte. 

Vn  tel  fondeiHiHt  eftant  pofi ,  les  Suppliant 
difint  ^u' il  n'y  a  poitu  êt  Ftanc-  uilleu  noble  en 
Jjétnguedte.  îmrnsit  une  vérité  ne  fur  plus  foti- 
dtment  t^ahttt  fiu  telle  -  là  ;  parce  <jue  les  Sup^ 
pl;.ins fji'nicnneni  ^ue  c'efi  la  même  chofc,  dédi- 
re ^'U  ny  4  foMt  dt  irranc-  ^lleu  noble , 
ditJSneiiiiln'jmfeimCdtTttnmyd*  fitfnJkh 
^tii  ne  relevé  rr.eiiaitrnent  ou  i-mmeS^iiement  de 
Fojhc  AI>ijeJlé  ne  luy  doive  la  foy  0-  hom» 
rrhice.  Lu  dernière propefiiien  demeure  confiante, 
(^r  p*r  le  fait  ^  feir  le  droit  ,fuivant  ce  ejui* 
tfle  dit  cy-dejjkt.  Une  refit  par  confiant  ^u'à 
fAire  Voir  ^uil  y  a  iili-r::::^  ,  peur  parhr  aux  ter- 
mes des  PbUtfophes, entre  ces  deux propofitiên* p 
^  tjtiellet  ptmniÊt  tftre  converties  Tme  en  fm- 

tre,  c'rf^  À  ^rrtf^tlt  la  Vérité  de  l'ure  efl  T  f- 
rieé  dt  l  outre  i  o*  fut  çefi  une  énoaCMtion  t^iu- 
fttÊmpdtdutfdUttfmftmtéi  fremC'At' 


Ce  o'cft  ptMlit  r<f<kiirc  la  première  <]iiefik>it  » 
l'içavoir,  fi  les  Fieft  nobles ,  qui  doivent  foi  8c 

hommage  à  Sj  Majcflc  ,  font  fujcts  à  payer  les 
(icuics  «ic  ïuùi  ea  cis  tic  niuuiion  ,  puirque 
c'efl  l'unique  cotitc(tatioii  touchant  les  Fie&' 
entre  le  Traitant  &  la  Province  de  Lnns^uctîoc , 
*C  non  point  celle  d'uti  Franc  -  AUcu  aoblc. 
Ec  quand  même  il  fcroit  Ttai  (  ce  qui  n'cft  pas 
de  la  manière  que  l'oo  le  dfw;  eotendre  dans 
la  qneffioD  prcTcme  ;qiK  tous  les  Ftefs  lele- 
vcnr  mediaiement  ou  immcdiatenirnc  de 
Majc{i(f ,  &  que  ceux  qui  les  pofledciu  luy  ren- 
dent la  foi&  l'hommage,  on  ne  peut  pas  con- 
clure qu'ils  doivent  le  droit  de  lods ,  en  quoi 
confîfte  néanmoins  l'unique  point  de  la  ditii- 
culté,  à  laquelle  le  Trjïtau:  itcvioit  répondre, 
plutôt  que  de  s'amuf'er  à  vouloir  prouver  une 
identité,  &  une  équipollencc  de  propuiuion^ 
qui  ne  fervent  de  rien  ju  tau  [m  iciK,  &  dont 
le  Syntlic  convient  pour  k>  ficl:V  nobles  re- 
levant de  Sa  Majcfté  ,  qui  lie  pcutent  poiné 
cflrc  poâcdez  ca  Fianc>Aiku. 
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Ali  ticblt,  tudiMn  in'Hiiy  * p*iiit  A  Tim  fà 

llTirt/^-'Attifti^^  ùimk^  4»  wm  fEtymologie  du  mot .  AJUJimm^ic  Ûde- 

alloJiuni  ;  ^.^f,  du  dt  U  frtftjitim  privAiive,  finition  r.c  fervent  de  rien  à  U  «teaftoo  «e«« 

9&^m,t  lauaium.flJ*-  /-«i-i*  des  Fm-  di&rcnd  .  &  !e  Syndic  General  employé  « 

^.fignijh  rtcomnwifmf  m  huMni*  ,  fmr  que  ces  même»  Auteur» ,  à  î  ciccpuon  da  fcul 

lir*         fofejfcnr  d  m  bien  ^llo£al  m  ruon-  B«Ct|aet ,  AfOC«  du        »"Tr^°^  îj"  '^'^ 

mit  nj  m  hut  *umn  5eifne^r  Suftritw  &  fuf  l«  Bitwe  do  Iw»  *  !•  «eceflirt  indilpe^ 

é,min*nt  dtf*  fM»n.  Hiblc  i  tout  dniundeur  de  prouver  \i  c\^^t^^ 

Cb»Mi»,  tiv.  X.  d»  Dnmne .  m.  ij.  tlU  ,  U  fecviiude  quU  ftittoA  bu  ua  io«iï. 

ëune  rcdri',,'iii  ,  cr  nt  reannoit  aucun  Setgmur. 
J)imotUtH  dans  fis  Cemnttntmtres  fitr  ttart.  6%- 
de  U  CaMtmme  de  Paris  ,  dit  (ju*  U  Frtmê-Al' 
Jeu  tfi  une  frtprieté  qui  ne  rthvi  dt  perfiimt ,  <^ 
celui  qni  lient  m»  Fitf  tn  Franc  -  Aile»  , 
m  MH  Demame  direil  4r  emttr  fur  U  chofe ,  corn- 
DM  M  peuveit  avoir  an  tmrnuuement ,  Jiuvam 
h  dnu  des  gens ,  cf/t  i  sBrt ,  Cfmme  It  premitr 
hctntnc  a  foijedé  U  Ttrre  ^  en  ne  rectnticlîT.ir.i 
feint  d  autre  tuteur ,  ny  dê  Seigneur  ^ut  Du» 
fiul  :  qu'un  fejftjftur  de  Franc  •  jilk»  iftft  ny 

VétffMl  t  np  Cenfier  tWj  £smfhiftote ,  ny  Vf»- 
m  ^tfuaire  ;  mais  il  tfi  le  mahre  cr  It  Seigneur 

za'uAic  ,  ithrt ,  dincl  c  -ihfeiH  de  laierre  qu'il 
foji'ede  en  Franc  -  t/ille»  ,  fans  frémeliet  d$ 
Ui  jntifSSms  fàdmimt  m  Sewmtr  Snptritm. 
fnijs  Mil  livre  8.  de  fis  Ohfirv.  Chafiin 

qu4tui£icinc.  AHodia  lum  pracdia  optimû  jure» 

optioM  coodhion»  ,  qus  nihll  penfitint  » 
'   Dtcfidem  ,  Dec  homioiiu)  •  Vte  invcfiicuram  :  « 

Et  fkr  b  ffinv  17.  dn  2.  Âvn  des  Fitfs  ,  dit 

Allodium  Hvc  âlodcm  dici  qmd  fî  .c  IolIc, 

quod  cjus  poflclTor  ncmiflifit  Lcod<$  i  dr  dans 

il  Trefaet  dn  t.  iSvr*  ,         fiw  qui  rem  à 

Domino  jiirc  Feudi  acccperunt  dicuniur  eflc 

cjuk  Lcudcs ,  iïvc  LeoJes  ,quod  ftancorum  lin- 
gui  (îgnificat  (  leatix  t»  hyaux  )      que  let 

AUtmems  appeUetu  U  Fief  Leudum  ,  qui 

if  tfi  fmt  MT  mm  txtnmmtth*  tn  France  , 

tu  flufltHTt  t  filment  an:  u  r:i't  de   Udl  tfi  dt- 

tivé  dt  cette  diélien  ;  mau  principalement  tt 
terme  de  Leude  eft  firt  familier  en  U  Fmîn- 
4e  de  Languedoc  ^  ou  il  n'y  «•  tTrfrtm  ^fsnt  de 
Seigneurie  qut  lian  dti  àrstts  dt  Ltudc  ;  ainjl 
•n  dit  U  Leude  de  Carcajfonne  ,  U  Leude  tk 
mimet  dt  BtX^t  t  &  et  drtit  ft  levé  m* 
it*re  dsnu  trnntmim  Sent^anfià  it  Tndmifk  , 

eotnime  un  droit  ftadal  prtceeLm  ^  iirkNBU 
tndiffenfabltment  dm  Fief. 

Ce^Htllt  fitr  f article  lO,  Jk  bt  Centnmt  Jb 
Hiverneis ,  dit  que  le  Franc  •  tyfUtu  noble  eft  U 
Seigneurie  dent  le  Seigneur  ne  fi  dit  Faffal 
d'ancun  autre  Seifieeur  ,  ^  ftttaaik  JMmm 
U  Sonvtreùmi  di  I0  CtmwM* 

Baquet,  chap.  14.  dci  àrohs  Je  Jufilct  , 
if.  Heritages\AllodiaHX  oh  tenus  en  Franc  -  jtU 
leu  font  tnetu  Terres ,  pcfcfiient  &  irnte  m» 
Mobiliers  ,  four  ralfon  dtfqHtts  ntfi  du  auatnê 
prefiatien  de  foy  ,  à  hommage ,  eenfive ,  rente  ,  nj 
ndiwnMtmdtitêirimkmrmt^ktfnfn»' 


Digm^uù  by  Google 


Digitized  by  Google 


XXX 

foint  Je  FfMt'  AUw  N«Ht  t»  I^atuid»c  ,  &  dc  cet  coûtufflts  ne  fufliR^ro't  pis  qu'il  n'y 
itj  mimt  d^int  U  Sinithtmp»  4i  T^touft  ,  en  a  point  en  Languedoc }  eu  ic  Tniuiu  aca 
«fur  h  SjnMe  fth  psftr  pntr  unt  efptct  dt  doniK  que  U  dcfiotliMI» 

même  l'élit. 

Mm»  h  5y»i^  dt  L*niutd«c  futrrtit  dtrt  Lors  que  le  Svndic  de  Languedoc  s'eft  rervi 
fiUn'j  iStt  jamMs  de  comfMtMftn  ytfit  »  19  d»  daof  fi  *  Requête  de  l'Aâe  de  pcifcde  poâèC. 
frif^firiml  t'ittin'itft  ^ml^t  dtf^tne*,&  fion  du  Comté  de  Toiiloufe  par  Philippe  le 
fut  ne  ctntitnnt  du  fins  ou  du  tno'.ns  par  !e  mo-  Hardi ,  où  il  cft  parlé  des  rraiicliifcs  ,  libcrtcz, 
yen  d*  ftuiftus  cirtenftanctt  jiaritculterti  ,  ufagcs  &  privilèges ,  il  n'en  a  pas  précciniu  u- 
fM  ctmmM  ^Ttit  toutes  defimiione fini  f*-'  ttt  des Mdnâion*  pour  le  fait  donc  il  s'agit, 
rUltMfts  ,  (jr  ftit  les  JurifetnfMltet  dttvent  efirt  il  l'a  rapporté  &  produit  pour  un  fujct  bien 
fihret  dsHs  leurs  Decifiont ,  il  ne  fmfft  ftu  JCm-  ^ioigutf  dc  cdui-cy ,  &  pour  uae  queflion  bica 
vtir  frtuvé  U  vérité  &  U  juJUce  d'une  froftfi-  différente. 

fit»  utr  ewfimité  dufiie.  Les  Supplians  vem-  Aa  rucplus  le  Ttaiiam  n'a  point  entendu  la 
Imr  HM  eMvmtteri  ee  Syndic  par  fes  prtprtt  coAtume  de  Totdoufe  ;  car  sil  eAt  f^d  eipU- 

nfites  ,  pur  fis  propTtj  pièces  ,  cr  j>4r  U  profre  qner  Ifj  Articles  ^.  &  4.  qu'il  a  citrz  ,  il  ne 
dijpejition  dt  U  Ceùtmm  de  Teulaufe  ,  futl  4tf  s'en  fcroit  pas  (crvi  pour  ici  appliquer  au  Fief 
felU  Iny  même  Us  Privilèges  de  Tmkt^tdÊHf  NoUe,  dttm  CWlftaoe  que  ce  mot  fendit  4. 
ilfifirtt&  ém  H  tin  fit  fùu  eamtungafit  iwf  •  oc  Te  peut  eoietidté  que  d'un  poOcifcur 
ptài^init.  des.  rorures  ,  comme  t'a  très  •  bien  renurq|ié 

Pétr  cent  CoHtumi  ,  àu  cemvitnctimni  de    *e  Cummcntatcur  de  cette  coiî;uine  de  Tou- 
i*  fâétriéme  f*rtie ,  art.  }.  &  4.  /4  deti/tan  du  loufe  Tnr  le  titre  des  Ftcts ,  lors  qu'il  a  traduit 
f  renie  -  Attm  litifli      nmtmtmi  frtmueêi  cet  Article  en  ces  termes  ,  Infeud/es^res  font 
tn  fAveur  de  y  être  Ai^jeflé  ;  Les  tetmis  du    tenus  i  I4  reijMiJiiion  du  'Stti^ticur  Fcvdi/ ,  lay 
texte  fuffifene  fens  efhe  sceemp/egnez.  £amun   exhiber  i^-  cenmunit^iur  Us  infimmens  d  Achaptt, 
tuifinnement  ,  ufus  cfl  &  confuctudo  Thulorx    Tejtamens  ,  *Divifi»ns ,  Acifuits  ,  Contr^hs, 
qnod  quUibei  Feudatarittsienciuct&dcbeiad  Turtt     dêcumtns  ^ùilt  nu  dtvtrs  tiex  ebs 
Inftannatn  (eu  peuiionem  DominiFeudi  à  qno  tint  ntraot  fu  tlt  pejftdm  mmituttit  di  fm  H- 
illuJtenrt ,  oflinderc  diflo  Domino  Friidi  ,  Se   rtHe  ,  ^  Mtres  ASes  <j-  pApiirs  concernant 
facere  ci  copiam  de  omnibus  inllrumeniiî  &   led$t  Ftef  iQ^x  R  cela  oc  Uiffic  pas  pour  con* 
finguUsdiâi  Feudl ,  (ive  fint  illa  indrumcnca   vaincre  le  'Traitant  que  ce  itaot,  FeudAtteriset 
dei'liî  v-r  j  r  or.ih  iç  ,  tcftamentis  ,  divifi  jiù-   l'entend  du  bien  ntrnl  ,  ^  non  point  dti  Fief 
bujjvcl  quibuiiibct  aliis  contradiélibus  &  oe-  Noble,  il  n'a  qu'à  lue  tout  le  Chapitre  de 
gotiis.  Item  efl  ufus  ât  confueiudo  quod  (iquis  i^s ,  q  i  il  a  cité,  &  il  trouvera  qu'en  nul  det 
Kabet  honorem  aliqumi  •  St  illum  Moet  in  Feu-  A.ruclcs ,  iiui  font  pourtant  en  nombre  de  dis- 
•dum  »  &  Hliim  honorem  «endiderit  donaverîi  biiît  *  Il  tCiXt  point  parlé  du  Fief  NoMe, 
vc!  (ibligaverlc  alicttî*  lit  de  Cuncilio  Dotuini  qu'au  contraire  dans  tous  Ir^  a  r  i:!:;  ,  où  il 
Fciidi.  c(lfaic  niciuion  de  ce  mot  FeiidMarms  ,  l'on 

Cfrr«  Cfûtume  efl  H»  Dtlnt  Munieipal  que   ne  le  peut  apliqucr  qu'au  Fiet*  Rural  ,  parce 
ies  Offciers  tir  HÀhitMts  d»U  Vtlledt  T0m/cm    qu'il  rt'cQ  parle  que  des  Ohlies  (jr  det  CenSf 
fe  tnt  dtfiré  efhe  mpprntvi  pvwr  leur  fervir  de  qui  l'ont  les  droits  Seigneuriaux  des  rotures  .• 
Lty  CoMumter  peur  I4  Villt  ,à-  pour  lanctert'   De  W  vient  encore  que  dans  ta  Langue  dj 
ne  Sénèch^seffet  dt  TtnUnfe.  Lt  Ray  Philippe  .  Paix»  le  pofleflèur  d'un  bien  Rural  Ce  iioaime 
fis  de  feint  LkSt ,     fit  Ltmi  PMtmet  iu  fituuitr ,  qui  efl  ce  que  l'on  appelle  en  France 
Aï ardy  après  U  Fêiefaint  M»rc         feur  a   [eiiaiiciLT  S:  £lctr;nptciir  d'lKritaL;c  fujct  à  Ccnr, 
eeccordt  cette  eipprobAtian  :  Cette  Cautume  4  &  que  dans  tons  les  livres  ainicni  des  Rccon- 
fe^  ttt  J^rm  «nm  ViriteAb  Lty  ,  ^  ^4r  con^  noitlànces  faites  au  Roy  •  qui  font  à  la  Cham* 
fe^tunt  tUe  m»  ftiU  tfht  nnjourdu^  w^ugnêe   bre  det  Compces  de  Paris,  que  le  Syndic em- 
p*r  les  f/éUtani  du  L*ngitedoc  ,  mnni  tnetre  ployé  après  les  ■voir  verîRées ,  la  fîgnifïcatton 
pM  ceux  de  T  ri  i/'-  ,       de /on       .■e'jne  Se'-   du  mot  FeudMtttrius  ii'cft  autre  chofe  qtie  lî 
néebéujfe'e.  SntvAnt  cettt  Coutume  ,  teut  Feu-  poirelTeur  d'un  hctitage  rottirier  .  cela  cQ  ti 
Jsamn  tfitttm  àt  rtfrifiuter  m  U  rtifuifiiitn   vrai  que  l'on  ne  fe  fcrt  point  de  ce  terme  pour 
du  Seigneur  eUnt  ilreleve  la  Tnrrr  de  U  pefef-   le  Fitf  N "ble  ,  le  polTclTnt-  t^uqucl  ert  appclld 
fan  de  fin  Fief  \  il  ne  peut  vendre  ce  Fiefftns   Vaflal.  Que  lî  aprci  cela  le  i  raitiiu  doute  cn- 
U  Confeil  dt  fin  Seigneur  :  L'énonciation  dt    core  que  ce  mot  Ftudâturius  ne  fe  puifTe  point 
Mff  «  t^ffitien  «/?  univtrfiitt  0-  mdtfinit  ;  lUt  appliquer  aux  poAciTcurs  des  locurei,  il  n'a  qu'à 
^rff  ett  rrrmf / ,  quiliber  Feudatarim ,  ^idSir  voir  let  CoAtumes  de  Niveronois  >  celles  de 
roHj  >i'cxcfpte  r:en  ;  doriques  il  n'y  a  poirii  de   Bretagne ,  &  beaucoup  d'autres  de  ce  Royiu- 
Feudatasre  d^int  le  Lun^Hedoc  ,  moins  encore  me  ,  pour  en  eftre  ^écUircy  >  &  lire  fa  pro« 
dtii4  U  StnichMjfie  de  Tvulwfi^  qui  anifi  S'  pr**  Aâes  qu'il  n  produits  »  parmi  lerquelsil 
ft  fitU  ftgiiiti»  Fufttt  Freutt'  Autu»         iruu«cra  un  trammagc  d  un  Fief  Noble  »  rea- 

*  f$§,  6,  de  la  R«tiu{i<b 
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«1(1  sit  Roy  le  fixiéme  Oâobte  1453,  cotte  Iciire  A.  où  il  cft  dit  en  tcmifs  t xprc?  ,  dans  l'a- 
vcu  <^  itciiuuibrcmcat  qui  ti\  fait  par  le  Vadat ,  &  Cut  la  fin  du  fécond  feuillet  ,in  ^ha  mcdiei^- 
tt  yinhtTH  flnrtt  fnnt  Emphyieott  ,  tencnt  vineâs  in  FtHibim.  Ce  qui  prouve  bleu  claircinciit, 
U  par  le  iiioi  dEmfbyttttt ,  6t  pat  le  fonds  pofledé ,  que  le  Viflai  qui  f'it  l'hommage  parle 
des  lotnici  qui  font  dtns  Ibn  Fier  :  Il  •  produit  plufieuft  amrn  bomiiiages  ,  qui  luy  pou» 
voiait  d  niiur  le  iiiéinc  édsrcilTcmfnc ,  niais  particulicremcnt  une  rcconiiyilîàiicc  fjuc  an  Koy , 
le  27.  Avili  2727.  par  les  Habiians  de  Mcdcs  &  de  St.  Beat ,  qui  padc  en  ces  crruics  ,ft»  ^ni- 
fmitmnibns  f^r*mQi-FtlÊdêi*ruf»lvtrt  à"  fMttrt  fromi/tTHut ,  froMt  h^'clcnus  foivert  eenfutvt- 
tmUy&c.  Et  en  u»  autre  cadroit  de  ce  uiémc  Adc,  &  tnfuftr  fr*éQi  FtaJ^iaru  Jivt  hAbi- 
tiUtrtsdiQt  l»ci,&c.  Sans  que  le  Traîtanc  puilTe  appliquer  ce  mot  FtntUtariin  au  poiTcflcur 
d'un  Ficf  Noble  ,  d'aurant  qu'il  ci^  dit  q.ic  ces  mêmes  Habitans  paycruicm  leurs  Ttilkl  1  8C 
auliei  charges  eitraocdioaitcs  1  Vim  tum  tûlitt     •lut  btnwilmi  txtrMtrduiÂtiUm 

Mais  afin  qu'il  ne  cette  poïm  de  fcrnpale  fur  l'cxplicatico  de  tout  cet  Amde  de  h  coâtume  de 
Tuuloufe  ,  le  Syndic  ajoute  que  l'on  ne  peut  point  tirer  aucune  confcqucnce  fivorablc  pour  le 
Traitant ,  de  l'obligaiion  qu'il  »lu  »,  ftrc  inipu;ec  au  Fcudauiîc  li'cxliibwf  les  Titres  ,  luftrumcns  , 
d'Achip(S|  &an(rci  Aâcs  ,  &c.  Car  pour  un  préalable  ,1c  Seigneur  du  FÏcf ,  qui  prétend  là 
charge  du  Cens  «  cft  tenu  de  juûiBer  du  line  de  fil  Scigncutie  »  8c  às%  droits  de  Lods  qui  luy  fom 
liâs  ,  comme  le  CommcntMcnr  de  cnie  coûtume  l'a  dit  dans  ce  même  ettdroîf  en  ces  rennes , 
tjuc  le  Sfifinchr  doit  frimtrtntnt  f^irt  fay  du  L*HX.me  ou  Reci)ririonf.incc ,  cr  pajtmen/ f.iin  en- 
juite  dictUtt ,  lur  ce  principe  iiiva;iable  ,  que  ccluy  qui  demande  duii  prouver  :  De  tuitt.  qu'il 
cft  évident  parce  qui  vient  d'tihe  dit,  que  ccrce  Coutume , qui  ne  peiic  avoir  lieu  que  d-ms  le 
Tcrriioire  de  la  'Ville  de  Touloufc  t  ne  contient  rien  en  foy  qui  peut  cftre  applique  su  v\À  Nu. 
blc  ,  ny  qui  puilTi:  aiTuieitir  les  Feudaiairet  à  juflifîer  les  charges  &  les  (crvitudes  de:»  fuiuK  qu'ils 
policJcin;  D'aillcufs  le  Traitant  ne  prcuil  pasgjrdtr  ,  que  s  il  cflo^i  pofTiIjlc  d'expliquer  dans  fon 
i'cos  les  Articles  de  ceue  Coutume  qu'il  a  ciu£  .qu'il  fc  coadamocroii  luy  -  niéiuc,  ;  car  ce  le» 
«Ht  un  Titre  qu'il  fcroit  tenu  de  monirce  dans  )'tftendu2  du  Territoire  de  la  Ville  de  Toulonfe» 
&  qui  luy  proitvcroit  qne  les  rlefs  de  leur  nature  font  cncmpcs  de  CCS  dlMtS  «  &  Ijulls  HcpcilF 
vent  y  cflre  alTujetii ,  que  pat  un  Titre  ou  par  la  poflcffîon, 

^Atid  lt$  Suffliéint  difcnt  qu  il  ny  a  foint      11  cft  jaunie  de  parler  de  la  dîfl&rence  qnt 
dt  hréirie  '  jtUinNAUtnUt  ftMuntêdilMt-  Te  trouve  entre  k  F>anc  •  Alleu*  qui  cm* 
^Mtdcc,  iU  tmnêaa  féukr  im  Frmc-  At'  fîfte  en  la  (impie  préfompiion  de  la  fianchife 
/eu  f  rpprernent  dii ,  ^Mt  eiH/tJft  en  UJtmplcfri-    fe  du  Ficf,  SC  celny  qui  cft  accotilc  parpiirilc- 
JoviptiOtt  de  UfrMchift  d»  FuftmAit  tis  ntn    ge,  puifquc  le  Syndic  Gcf:)Jr3l  cft  ii  louvenc 
tendau  fM  iiffian  ^il  n'y  fuijft  ttvoir  dit  demeuré  d'acc(»d,  que  tout  Fuf  qui  rdevcde 
Fratcs  .All  us  Nchlts  fAT  triviUg*  :  CATCom-    Si  Mijcfltî  ne  peut  point  eHtc  polTcdé  en  ïranc- 
T>!c  le  t'r»nc-  jilleu  confijtt  tn  t\van»nui  de   Al!ca,iiiiis  c'cii  nul  à  propos  que  le  Traitant 
j  '   :  r  tnn  de  toutt  farte  de  dra'ns  (îr  devoirs  dtt    rapporte  &  produit  cette  rcconnoilTance  des 
leudMMtt  enptrtfin  Sù^ntHtt  U  n'y  *  P"'  de  Habitai»  de  S.  Beat,  du  27.  Avril  pour 
Jtjfttmhé  fm  FStrt  t^^gtfii,  &  ht  Seigmuet  prouver  que  li  la  Ville  de  Touloule,  la  U- 
Jf:iri ieu/iert  des  Fiefs  de  U  Province  de  Lun-   nc'chauflîfe  ,  ou  toute  la  Province  de  Languedoc 
ruedoc  ont  peu  remettre  leurs  droits  a  leurs  Feu-   euflêot  cQc'  de  tout  lems  dans  le  droit  de  Franc- 
eLu Aires,     Us  Jbfpenfer  Jê UfrtjlMton  de  Foy   Alleu  ,  Veut  n'en  atiroit  pas  obtenu  un  Priri- 
tà"  HnB»^e»&  eif  "»"'  Autre  forte  de  dittts  Icge  pour  certains  héritages  particaUerit  p>ns 
<J*  dtvnri.  Et  ett  fait  ,  i\Autenr  éi  Uvredu   que  h  feule  leâeure  de  (on  h&e  fait  voir  clai* 
I  i.iiic  -  /lllcii  ,  fol.  .jSo.  rapparie  un  Arrejt  rcincnt  que  c:  Privilège  n'cfl  jioint  un  Franc- 
tU  parlement  de  Touloufe  dn  vtttjt  •  ttoit  Dt-   AUcu,  mais  (culement  une  exemption  des  Lodc 
emkre  1495.  retidn  entnkfntwmir  GMtél  pour  les  rotures  poflcdéet  par  ces  Habiians  de 
de  vôtre  Af.ijrflè,  c^^  les  Cipii suis  ô  H*hi-    Saine  B^ar  ,  c;  nVR  pas  un  Franc  •  Alleu  , 
tans  de  U  y  tiie  ,  par  lesjUtW  immunité  des  dtottt   puis  qu'il  cit  dit  que  c'eft  une  reconnotlTance 
dntfirt  dit  M  yitte  MAjtfté fettr  tert*mi  ircc  ckirg?  csprclle  de  payer  tous  1rs  ans  une 
htriidget  df/ignex.  ditns  le  Privilège  du  Rêf  certaine  fomme  S&eet  Aâc  ne  peut  point  eftrc 
feati,  du  24.  Mats        fut  confirme'e  enfd-  «pplîqnd au FÎef  Noble , puis  que  c'eft  nne»«' 
venr  defdits  HAbiians  .  c-  par  une  reconnoif-   cBnnoiJf.inct  :  terme  tlont  o;i  fc  icrt  pour1eiro< 
fimet  donnée  aux  tredetejfturs  de  yitre  M*-   turcs ,  &  non  pas  un  htimnMge  ,  &  que  les  ha- 
^fU^  ki-j.  Avrtt  ï^tf.  les  HAÙiiAns  de  Semu  bitans  qui  la  (qnt  l'obligent  de  payer  la  Taille 
Beat ,  de  U  SinieiiAu^e  de  Touloufi  ,  deehrent  &  les  autres  charges  extraordinaires. 
^'iJt  ont  Hn  frtvtlege  dm  Roy  Philippe  ,  dt  ne      Comme  il  a  eflé  montré  cy  -  deflîis  ,  que  le 
ftyer  déint  le  lieu  dt  Méfies ,  fAifam  pArtiede   Traitant  a  mal  appliqué  le  fentiment  de  Du« 
/tiirTi*rùiw,tuuititekw  de  Lods  &  vmttttPmt  molio  5c  d'Argeotré,  &  qu'il  M  s'eftoit  pas 
h  muMwnd*  letert  Htnt  &  poffijpm.  Si  ta  aperce»  de  la  «HèreDceque  eet  deux  Doâeurs 
Ville  dtTe!ithn:fc  ,      Str.fLhtu^cf ,  <iw  tûu:c  l,i    ont  ctab'î  fi  précifemcnt  entre  les  droir?  d'une 
frwiatt  dt  lMg»edt$  »  tmfftnt        dt  ttnt   Stigncuiie  dans  l'étcuduc  de  tout  un  Tcrritoi* 
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mu       k  Ml  dt  J^Mi*  -  jiUm ,  tfr  nv»  re  limité ,  &  d'une  Scigneiirle#mi flemia  Gméi 

MToitnt  p.ti  ebtttiu  un  Priviltgi  ftur  (ertAtm   dans  le  même  Tertiioire  :  W  nf  prend  pas  garde 
hmitiits  f.iriHHlKTS.  CttttftMitratftn  confirmt  qu'il  cice  aulTi  des  Atrcfts  du  Parlemenc  de 
en  mm  umt  Jmx  vtrtttx. ,  ^uil  n'y  *f  tint  Je  Touloufe  qui  le  condamnent ,  &  qui  ont  elK 
frttnt  -  yllitu  général  M  Ltmffudtt ,  &  ^'it  rcndw  dtM  ccttc  m^me  elpcce ,  &  fur  ce  mène 
n'y  tn  peut  avoir  tjne  p4r  itmmmui &  Priutkgt  tbndcment*  L'on  ne  peut  pat  douter  que  la  Ju- 
fariiculitr  tcnctdet.  MX  Ftudatmr<s  ,  fur  Ut   rifprudcncc  du  Parlement  de  Touloufe  n'ayc 
Stttntunjitftruuri.  C'tji  ce  ^ut  tti  tottra  jir-  toujours  cfié  uniforme  fui  ce  point  ;  MefiîeuM 
ytfii  tkdk  Ttirhmeni  dt  TmloHft  nsHtéffrm-  Ddive  8r  ite  Cambolas  «  qui  ont  ^crit  fur  cci« 
ntnt  y^HA^d  îlMt  lu  Protêt  4ei  Seigtiturs  pur-   te  matière  en  convteiincnf ,  ^  !r  dernier  dans 
liculieri ,  ris  ehltgent  Ut  FtudéUAirtt     Ttnttn-   le  Traité  qu'il  a  fait  du  franc  -  Alico  du  Lao- 
xitr*,dt  montrer  U  franc  ht ft  dt  Unn  Tant ,   gucdoc,  a  établir  cette  maxime  fur  le»  mêmes 
'  ■btrit^ft»  cr  fojfffi»»*  \  C'tft  Mnf  que  et  Par-  principes  qui  ont  donne  lieu  aux  Anrefts  ^ne  le 
/mm  /*«  ^Hgé  par  le$  jtnt0t  du  i;.  fmti  1)38.  Traitant  rapporte  en  ce  Itni ,  8e  qui  aToiemcflé 
II.  c^/<ir/i5s2.  aj-  Stpterrhre  ijf-^.  &  31.  citcz  par  le  Sifiir  Galind. 

^ier  itf};»  rapportez,  pat  U  Sitar  Afeynard  Con-  Par  ce  dilcourt  du  Traitant ,  ne  diroir  -  oa 
/it/Ier  audit  Parlement  de  Touloufe  dant  le  Ro'  pas  qH^ItlMimincu  le  Syndic  General  ,cepen- 
tueil  de  ftt  Jirrtflt  t.  4.  tut  pur  U  mime  Lèvrt  dant  ptr  une  manière  de  récapitulation  ,  it  al- 
du  Franc  •  jlUeit ,  fol.  llîl.  Icguf-la  I.ny  gt'nérale  des  îiefi  en  fa  faveur , 

jlprés  et  ^ui  vient  dtftre  dit  ,  ^tt!k  aime  ;  t  il  n'a  i>oinc  encore  parlé  :  Il  eue  le  2)r«ir 
ttjitiret  fttu  muw  U  Piovtnee  de  Languedoe  Coiinmiir ,  &  ila'arapoti^  que  Us  Articles  de 
M  eittt  wtajhn  t  Lm  Loy  géncrale  dtt  Fit  fit  qnairc  Coûconiesf  qui  ne  font  que  définir  le 
tf}  çctitrairt  à  fa  frcienticri.  l  e  dttii  icùni-  Franc  -  All!*u  ,  <loiu  il  n'cft  pninr  qitenion.  Il 
mitr  t  i  epimen  (ici  Doncurt  t  i'i  yirrtfit  dm  prend  pour  liiy  lepumn  des  Dalleurt ,  &  le 
Parltmtnt  de  Teu/oiife  ,  la  Cemmm  de  etitt  ^ynSic  luy  a  Uit  voir  que  Duinoulia  &  d'At- 
Fille ,  la  raifon ,  comiatent  mntentmnt  fti  gcntté  font  abrolnmcnt  contre  fa  prétcadon  1 8e 
eonclnflons  5  fts  propret  Privilégies  ne  parlent  que  d«  quatfe  antres  qo"?!  a  eîiez ,  il  n'en  ra- 
poinr  Je  In  prètfnJu  Fra'  c  ^-J  Vrj?,  lviI  rj  en-  porte  que  h  definiiion  dii  Frinc  Al'  n  ,  qui 
tort  une  preuve  ^n'U  nj  tn  a  peint  en  Langue-  "  cft  point  contcftce  :  A  i'égatd  dtt  Arrejit  d» 
dtt i  f tirée  ifu'e»  n'mnit  ptu  ohmit le  fk$  eue-  .'ftrmmt  dt  Teutenfe ,  le  Syndic  vient  de  moii« 
Jtdtrabk  &  ff  phi;  .-.v^nrageux  de  lent  let  Pri'  'f"  que  le  Traitant  n'en  parle  que  fur  la  foy  fc 
viUget,  que  Ut  Ti^tt  cr  let  Stigntttrt  fariie»-  '"Ppo"  d'auttuy  ,  flc  qu'ih  luy  font  tout  à 

litrt  pmjjfeia  0e$0rdtr  4  fmrt  ftUmmnt  fjr  ^''^  contraires  »  auili  bien  que  la  Coutume  dt 
Tetuneurt'  Tentmifè  qu'il  n'a  point  entendue:  d'où  le  Syn- 

Et  partutn  il  faiti  pu  Ut  fejfefenft  dtt  FUfi  dk  tire  eette  confequence  que  l>  raîr<Mi  8c  U 
&  herii.'~tt  Nobles  du  Langmtdtc ,  rapportent  jufticc  ne  font  point  pour  le  Traitant  ,  &  qu» 
les  Titrtt  de  iiurt  prittndiùif  FrMttthifti .,  «m  Province  de  Languedoc  a  lieu  d'efpercr  de 
^uili  fe  foûmetttnt  4tê»tetbtebtirgetéifyuet-  1'  jufticedeSa  MajeAé  quVUe  luy  acordertle» 
jet  let  fieft  font  fujtrr  fins  de  fa  Requête  ,  puis  qu  il  a  fait  voir  que 

Si  let  pojfe/fturt  dtt  Fitft  de  Langittdoc  n'ont   'O"'  demandeur  doit  prouver  ,  &  que  par  la 
feint  de  Titrtt  de  leurt  Privilèges  <^  prétenduët   Loy  g3(icr3lc  des  picfs ,  ;>ar  le  fcnriment  des 
immunitit.  dt  droite  dt  LêditUeJtemeHamtit'  Ooâeurs ,  &  i'ufaee  con(}ant  de  la  Prorince* 
jant  rtf^fi  dt  payer  à  Vitu  Mtjtfii  ttt  drntt       potTeflcor»  des  Terre* ,  Seigneuries  8e  FtÂ 
de  Lods  c-  Ventts  ,  .Qwnts  (j;  T^j^ulnis ,  ejui   Nobles ,  ne  peuvent  eftre  afl".i|ctis  au  payement 
fini  unt partit  des  Fteft  ,iJi  font  tomtec  dant    ^^cs  dioics  de  Lnds  ,  fi  U  Siigucur  ne  juftiiie 
Ujfûne  commune  (  <pd  Fi»fdi>ttt  Fkfprend\   P*»"  "trc  ou  par  une  pofleffitju  certaine  8(on 
ftt  et  lieu  indijl.nif:ment  contre  ceux  ^ui  de-   COOtcftécaue  ces  Terres  y  font  fuiette». 
«ifitr  abfolumtnt  nui  U  lief,  &  contre  ctux       !•  femble  que  le  Traitant  n*ayc  pas  encore 
qui  m  dénient  une  partit  feulemtnt ,  futvant  la   foinpri«  Ic'rat  de  la  qucfl  m  ;  car  les  polTef- 
L«y  des  fttft ,  tir.     U  4.  de  Feud.  VaiTallus  ^^^^^  des  Fiefs  Nobles  en  Languedoc  ne  reiii» 
fi  Penduni .  veLrendi  partcm  atit condîtionmi  fi^c  point  de  {Mjrer  ce  droit  de  lods  furie 
ir.ficiatJtr   ffn.î-i  fpoliibitur  ,  ftiricipahment   fondement  du  privilège  cc'ncral  du  n. 111c  -  M- 
ccriire  aux  cjni  dnittnt  le  droit  de  Lodt  fur  le   'c"  !  niais  fur  ce  que  les        àz  leur  jiature  ne 
fiind:rnc:i:t  dti  Frivilegl  gMftddm  fteutt  -  Al-    «loivent  que  l'Honiill^e  &  le  fervice  prrfonnel, 
Uh  :  Ut  raifon  ^fi  ^»  encore  qut  et  Franc  ■  Alleu  &  qu*''«  font  *  eiempis  de  toute  ^cftati  on  rée!- 
rtnde  tu  Terre  AUedialt  txtmptidt  toutt  fortt      »     "V        ou  ulage  contraire  ,  comme  il 
de  droite      devoirs  ,  il  femble  qu'il  a  un  effet   a«ftd moiMfd  (KU  Requétedll  Syndic. 
r»iir  particulier  pour  I  txtmftiw  det  Ledi  ^ 
venitt  :     que  quand  en  a  mmmS  m  Fief  At- 
hdial,on  avtuln  dre  fartlcuUtremerit  un  Fief 
fant  lodt ,  «m  un  F  te f  qui  Ht  doit  point  de  hdt 

&  vtmu  ,&fa$ftirùi  tei^  ét  têmtàni      ftp  1.    m.  le  Re^N&t; 
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f$UMd  «H  dit  N»  Fit/^td  ntfi  fus  jilUiiil»»m 
dit  mn  Fttf  frieifémiNt  fitjti  éOOc  Udt  ijr  muré» 

ftmbUblts  droits. 

L»  esitje  d  tnsrt  i$$  fMtiti  fereit  finie  tn  ett 
âBdrtii  ,fi  t»H)  lu  FttdâtMrtt  dm  L*ngtud»e , 
fit  Tifuftm  le  faytmtnt  dit  dreitt  d»m  tfl 
^tfiitn ,  tH^tnt  friitxti  Itmr  refnt  Jnr  U  fin- 
dtmtnt  du  Fr.,nc  ■  yiiUu  ,  farce  (jkc  Ut  Snp. 
flUns  «Ht  fnHi  vtir  ptfyuit  tty  ^ n  i/  n'y  m  p9u$t 
dt  Ftmiu  jtlUmgt'Hreitd*nihdift  Prtvùwf» 

.^f.irs  cemme  tjuelrjuej  ■  uns  de  ces  FtuJa- 
taires  joridint  leur  frittndut    tmmimté  fur 

iMttit  muifi ,  tu  Suff&uu  fim  ntart 
Itx,  dê  lit  dhnàn,  ' 

il  f  0  dit  PtddéOmttS  tm  t^n^uedoc  ^ui 
n'ont  jamais  tfle'  .ijftt.  fuciltt  ftur/t  fimer  du 
Frivi/tgt  gt Itérai  dît  Ftmc-jIIUh  ,  é"  <)ti  ne*»' 
Miîilf  Mt  vnU»  dire  lu  dr«iiJ  des  leds  (jf 
^emtt  mftm  point  dut  ,  s'th  ne  font  jîipufeu 
tntrt  h  Seignenr  (fr  It  V^ffM ,  eu  d^r.s  Us  Ac- 
tes    !'    .  :Luion  ,  DM  dMiii  les  ittveftituret. 

Il  j  en  a  ^mfttiiittnntni  fHM  iu  dêU  fwit 
Jt  tels  droits  ptur  U  vente  dts  Dmuimt  m» 
gtt^ci.  de  y  être  Aia'^tjïc. 

tt  enfin  il  s'en  treave  qui  ne  dénient  pés  ^e 
tes  droits  ne  fiaient  dis  ,  nuits  th  veulent  en 
tfire  quittes  ,  etfrie  vingt  s»$  dt  prferifiiut  » 
dbt  jeur^s  CmtreiSt  £  vttn*$. 

Ce  font  ces  trois  fortes  Je  pre'ieniians  dif- 
■ftrêntet  qm  ont  fi^it  dtvtfier  U  cMtfe  du  SjHdtc 
Jk  Lmtnsednt  tn  srets  epteftions  prsncipales ,  qui 
eft  une  dtvi/ion  qn$  Ut  Smpplians  vettitM  ht» 
jKi  fierve  de  me/urt  i  Imrt  dtfcnfet. 

PREMIERE  QUESTION, 

Lt  Syndse  d*  LMgitdtt  iitiuuiin  fitii  et 
fait  un  firénd  emf  fur  h  h»n  frectx.  de  fit 

L.iii'}  ,  y.t.md  il  a  prtuve  (jue  Us  Fiffs  par 
tenr  mjhtntun  nt  shtvent  feint  des  leds  ^  ven- 
Ut  «  miim$  emret  prefiit  àtt JfUfk*  Let 
Supplitns  conviennent  éivee  Isey  dé  cette  vérité; 
tnits  tl  feut  Auffi  que  le  Syndic  demeure  S »€• 
ttfd  fiie  les  Fiefs  n'ont  p^s  toujours  ejié  p*- 
trmmMx  ^  ktrtekfearet  ,  in  rcud.  non  cft 
fucrcflÎA.  Iil>.  1.  Frad.  de  ilicn  Fctidi.  Et  ht 
lotis  nont  ejlé  introduits  <jiie  du  tems  que  Feu 
(Il  P:tt(itnonialia  utii  Itinc ,  comme  dit  jir- 
goitre  nu  irttité  de  L«odÎMni  i  M  four  mieux 
dire  ,  Us  Seigneurs  domitmiu  tut  fru  dê  [éSr- 
fert  f^ur  l'ihvejîiiure  ,  qutiitd  itt  VsiffiiUX  ont 
ttmmouéden  prendre  pour  Invente  des  Fiefs, 
De  forte  qtst  Js  les  fojpjjeurs  des  Fiefs  de 
I^n^uedoc  vmtMl  fut  leurs  Fiefs  rtprenttm 
lu  ijiial  te'  de  ttttr  primitive  infiuutton  ,  ^  au't/t 
retournent  à  y  être  Majejié  lers  que  ie  jteudé- 
tédft  kt  tfiùtte  ,  foit  far  mort  w  féir  eonven- 
tint ,  €9mm  it  éin^ivttt  duns  le  commenetmitll  f 
il  f/t  etrtmnftt  Votre  M  «y fié  rten  frmàt* 

fif'iir;  (h  .'}.'  de  Lcds  ,  Qi^!  !■  ,  Riniin:;!  ,  'r,  4H- 

euH  eiuirt  dit  dreitt  elkt  peur  Ue  tmimton  de» 


Il  fjuc  ajoAtcf  qjie  c'cil  9u  dcmandeuc  I 
prouver  que  ces  drcM  fiiDC  d'Aï* 


C'eft  une  des  gucftioos  qui  cft  à  jug^ù 


Nul  M  prcicnd  ce  que  fuppofe  îcy  le  Trai- 
tant ,  ces  droiu  foat  iinprefctipiiblcs,mais  les 
atrctagcs  prefciïTcnc  pir  trente  aaodcs  ilètde> 
mcnc. 

Puirqi»  Tofl  demeuR  d'KCord  de  bonne  (07 

que  let  Ftrfî  Nobles  pjf  leur  liiflitn-in n  ne 
liuivrnc  point  des  droits  Je  loJs  aux  nuKatums , 
il  cil  facile  de  icpondre  à  ce  que  l'on  objtâe 
que  les  dnitsdc  lods  om  efté  introduits  »  lois 
que  les  Fiefs  font  devenus  beredÏTaîres  8c  pi|« 
u\mon\iux  ,  parce  ^«"^/er/ ,  dit  le  Ti  jih  , /</ 
Stegnenrs  ayant  permis  à  leurs  yajftux  de  ven- 
dre alfener  leurs  Fiefs  ,  fie  tbufir  dit ptlt- 
cejfieurs  ,  il  4  tflé  jufile  <fue  let  Seigntitri  tntnt 
afiujetii  leurt  f^aJfMix  4  leur  fuyer  det  dreitt 
pour  leur  accorder  iitivtjiiisire. 

A  quoy  le  S^iulic  Général  répond  que  li 
qualité  de  pitrimonial  H  d'héréditaire  h*à 
rirn  chmgc  à  la  nature  il  \  rcffence  des  Fiefs, 
ny  fien  oiminué  delà  francoifc  de  leur  innitu» 
tion  :  Q^e  (î  lc$  Seigneurs  des  Fiefs  ont  en 
quelques  lieux  obligé  leurt  Valfaux  i  ces  for- 
let  de  droits  ,  ît  eft  raifinAiable  de  fiiîvre  la 
Loy  de  la  ConecAîon  ;  &  fi  le  Titre  ,  on  !c 
Conttaâ  de  la  ConcclTion  ne  Te  kouvc  point, 
de  fe  rcgkrpMl'siiàee  immcmorial ,  qui  en  e8 
la  preuve  certaine-  Et  en  effet ,  s'il  ne  faloit  au* 
tre  chofe  pour  obliger  let  Vaffaux  du  Roy  , 
&  ries  Seigneurs  pirciculicrs  ,  au  payement  des 
droitt  de  lods  en  cas  de  mutation  ique  d'al- 
Icgiier  que  les  Fiefs  fcuit  devenus  patrimoniaux* 
•I  "e  il  livr  jir  qu:  nul  V'ffal  n'en  (croit  exempt  ; 
&  LCMciidaiu  \\  cil  confiant  comme  le  Syndic 
1.1  fait  voir  pat  (à  Requête  ,  que  dans  plu- 
fîeuis  Prot^inces  qui  font  régies  par  le  droit 
dcrïl ,  eomme  le  Languedoc  ,  let  acquereurt 
des  Terres ,  Seigneuries  8l'  Fief*  N"I  i'  ^:  ne  doi- 
vent que  la  foy  &  l'hommage  &  le  ferviçe 
^ifemiel ,    qull  y  a  eDCore  plufieun  Pr«!t 


r 
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'Ainh  Iti  Ft^iittjlri!  v!u!nu  jcm'r  du  vincM  du  Paï«  coûciimiff  j  où  les  Vifliux 
Siuéfai  dhtrteUii  de  leurs  i-uft,^  *v»$r  U  jouïlTcm  d'une  pareille  exemption  pac  la  dif« 
fimM  éi  Iti  trétnfmtttu  k  fui  b»n  tmr  fim»  pofifion  CKprefTe  de  la  Coûcumc ,  ce  qui  moa> 
kkfé,far  dtfftjtntn  tift4mtntMrt  u»  etturét-  «e  que  rtfubliflTemcot  de  la  fucceflîon  hcR^ 
ttttfk  ,  il  féut  ntctfMirtmtnt  ^'ilt  fiihiffim  U  ditaire  des  Fieft  n*a  pas  aflujeci  les  Vaflaux  i 
/  cy  ' tnvejltture  ,  ^u'tli  faccomplijpnt  dt 
Uur  fort  ,  etmme  Ut  vtuUnt  fu  U  Sti^nutr 
émmum  timmfli/i  de  tt/Bmmt. 

Ck'  is   f-r  fe  ttt.  4.  du  frrcTjrl  h.'jrt  des  Fitfs» 
dit  j«  U  j  a  deux  fortts  d  wviJhtHre  ,  lunt  sn 


CCS  droits  ;  parce  que  fi  c»la  cnoit  ,  1  iifjge 
n'autoit  pas  ininq-ié  de  les  éublir  dans  ces 
Pforince*  régies  par  le  Drcnc  Ecrit  »  &  ccf 
Coâtumes  particulières  qui  portent  cette 
excmpiion  ,  &  qui  n'ont  cilc  rédigées  que 
eienne      ntfi  flus  en  Mptg* ,  &  unt  modtrni    ciiH|  (M  fis  cens  tns  après  qut  kl  riefs  font 

2UX  legcm  dat  Feudo ,  fit  contraâus  eft  ,  &  deTcniit  pMrimonîaax  »  n'mtiioicfic  pat  établi 
lonftitutîonïbtis  noftrn  fie  iUatI  certi  pecu-    eritc  fiiochitè  su  préjudice  d'on  nlàge  coo- 


tratre. 

Pour  le  rentinicnc  de  Cujas ,  il  eft  ircs  -  es« 
prés  8c  formel  dan«  le  Livre  8.  de  fcs  ObArw- 
tiont  que  le  Syndic  a  cit<  dans  fa*  Rcqi;crr  ^ri 
quoy  il  eft  conforme  an  renriment  de  <oui  les 
autres  Doâcurs  Feudiftcs  allcguez  au  même 
cndroic ,  que  fi  fur  les  livres  des  Fiefs ,  il  •par- 
lé d'une  ancienne  &  nourelle  înTrltiture,  n  n'a 
f.iit  qiiVvpî'qiier  le  texte  du  litrc  quatorziè- 
me du  fccoii  i  livre  des  Fxfs  ,  &  il  ajoute  dans 
cecte  explication  Tufagc  de  quelques  Coutu- 
mes de  France  »  dans  lefqueUes  il  eft  dû  un 


n'â  ,  &  pcti  folrt  ita  ,  ut  qui«  itucndai  de  iuo 
Feudo  iiivcdui  iicbcrc.  Lt  timoitn*f*  dt  et 
gr4$l$d  htmrnt  mar^He  dtHX  tbc/n  ;  Prcmie- 
iitucM,  lufage  dt  rinveJJiiitre  ne  fe  f^it  plus 
ejHt  tneyennant  le  payement  de  certatne  femm: 
de  dtnitrs  ,  ejui  eft  ce  ijue  ttous  Mppellent  tes  his 
^  Vtnitt  t  9H  U  rectmpenfe  de  l'invrj^i'ttrei 
SMonderoent ,  ce  p'jfige  de  Cujus  tn.tr ^ue  lt 
droit  (jHHti  Seigneur  »  de  demurtdtr  une  recem 
peafe  de  fon  invtfliiure  ;  ^  tfut fi  le  f^uffjtl *  tint 
«£ltti  fnr  demduder  de/fre  tnviflî  de  fon  Fief, 
1$  SÙgHtmr  *  droit  de  luy  demander  f  hcnornire 
M  /«  rmtmeraiion  de  fon  inveftiture  ;  t«r  par  àto'u  aux  mutations  ;  maîf  H  ne  die  pas  que  ce 
quelle  raifon  ferait  il^iuôt  permit  .t  un  raff^l  dtoic  foir  dfl  ,  fuivant  h  nature  du  Fief;  Au 
de  demander  unegrscei  fan  Sttgntur  ^fui  un  contraire  M.  Cujas  au  même  endroit  dit  cs- 
Stigm»  d»  itmânitr  un*  neoHtitiffltnn  ftur  preflcment  que  la  nature  de  lliiTeflinift  con* 
cette  grâce  ?  puis  qu'une  fr.ice  eft  moins  deue  fifle  i  <r>'infr  f^ratnitcment  ,  JIU  ^u* fit  é» 
^tiune  recompenfe ,  c-  tjuii  tft  hien  plus  extrntr-  vtitri  Fendo  non  eft  contT,nBHt,fed Feudi  t^nthm 
Relire  de  voir  itn  Vaffal  ^ut  demande  en  fUétUmvetMi  rtcognttia  ftmpltXtfioedrmuf^lt* 

£*  H$s  kunfiût  dê  V0V  Hn  Seigntier  éknu»-  fM  jttgriumti.  Ce  l'ont  les  termes  qui  préce- 
dtr  ftur  tt  hiinfut  met  têttmfenfe  m  mm  r#*  dent  ctrux  que  le  Traitant  rapporte  ,  &  qu'il  a 
fffSmetm  tronqnt' ,  en  riipporau;  d'nuuc  par;  que  M.  Cu- 

jas  a  du  en  ce  lieu ,  que  Vancicnnc  invefliture 
«'eft  f  luf  en  ufage ,  i  quoy  il  n'a  point  penSp 

^  "Pag-  9'  de  I»  Requête, 


Les  Suppliemt  ffm/tnt  bien  cju'un  Fttf  ntft 
fsint  fujet  a  dt$  fnftmtm  mncenAtret  pe- 
cnnÏMrtt ,  m4ii  i/«  fitiviiit  âm^  fieim  droit 
dt  Icds  nefi  p»s  une  p'tft.ition  de  cette  ejuati 
tf;  Pretium  quod  Dijunno  dat  VjIUUu*  ,  ho- 
nor  fivc  munus  eft  ,  pnt  ii-  quàni  prcîiiim  ; 
£t  il  ffutt  faire  unt  gretadt  différence  entre  U 
frfmtri  tè"  fieettde  eeneej^eit  etim  Fief,  en 
plutôt  entre  r  inféodât  ion  ^  U  fimple  ittveftttu- 
rt.  Si  lors  de  l'infiodulton  un  Seigneur  preneit 
Je  teurgtni ,  les  SnpplùmM  demeurent  d'accord 
tju'un  tel  denier  fercit  au  delà  de  la  nature  dn 
Fief,  pfur  parler  aux  termes  des  Dotleters , 
luiur.iiM  I  cii^i  cxccdit  ;  encore  bten  tjueti  crr 
téiiut  ItcHX  ctlm ftnt  fermis  *  ejne  Argentré 
%,  4^.  dk  de  Lattdiroiia  .^««re  fi  cela  fe 

doit  faire  ou  non.  N eanmoins  comme  un  Fief 
ne  doit  efhe  accordé  ejue  pour  des  conditions 
honnêtes  de  fiy  (fr  dhemmage  pour  le  fervict 
ferfnnultfi  étiute  ùtveftitmre  mn  Stitnttir 
rtfêit  m  Jreit  »  et  tteft  p*t  U  prix  dt  fmftt. 
dâim  •  meut  KMc  ^fttf  dt  irnt  ie^hmm 


II  cfl  iiuMilede  faire  la  difliii(?îion  cnrre  l'iiî- 
feodation  &  \i  fimple  iimiUture,  ou  la  première 
&  féconde  conceAîon  d'un  Fief,  qui  font  fer* 
mes  fort  impropre»  pour  expliqii-r  !ç  fujet  de 
laqucltinii  :  Car  il  y  a  grande  diffaeoce  entre 
la  coïKclli  11  d'un  Fiefjt  l'inTeftiture  ,  par  Tune 
on  impolie  la  l^y  fit  U  condition  *  au  Vai&t , 
flr  par  Tanne  l'on  agrée  le  nouveau  Vaflat  ioAs 
cette  iiicniL-  î.')\'  St  condition  ancienne.  U  ne 
(c  trouve  point  de  conccffiun  o{igin.iirc  dei 
Fiefs ,  conmie  il  a  efté  dit  par  |j  Requête  du 
Syndic  *  les  inveftitures  félon  leur  véritable 
fignificatifrn  ne  (ont  point  en  ufage  ;  ce  qui  e [1 
rainiM  ,  iR  ,  q  c  ce  qi;i  excède  la  nature  du 
Ficfcft  une  charge; or  puifque  les  lods  fli  vcd< 
tes  ne  font  point  de  la  nature  do  Fief ,  il  s'en- 
fuit que  c'cft  une  charge  ,  qu'elle  foit  honno- 
rable  ou  mercenaire,  c'cft  toujours  une  prcfta- 
lion  rtfellc  &  pccnniatre,        tuttisram  Femij 

exctdit  I  fit  par  nm  que  ccîuj  qui  l'a  demandé 
r  f*t>  lt»  de  la  Reqafte* 
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Jt  U  ftrfcnnt  ^ii't  Iiiy  ejf  préfeniie  peur  tfîre  fon  rfoic  prouver  ,  Cf  qui  cR  conforme  à  Tavii 

HouvemH  >     ^ui  V4  tjïre  txpitqni.  d'Argcntrc  au  mcinc  heu  cité  par  le  Traitant  ■ 

Lm  dime  tnftodAticn  un  Seigneur  f^it gra-  f$tumm  Jtfifiiuiit  ^  dh  cet  Autcuv  ^  tgi grMÛ» 

ce  à  fui  il  luy  fUit  >  il  fi  détermine  litj  -  même  ram  cencejfiontm  beneficïj  ^ut.  fuafte  rtéturA  Nt*« 

de  donner  fin  Fiefi  ^ui  h»n  luy  femble  ,  //  chat-  Ututtm  mhi  eammodion  fecMnmmm  n»n  fpedulf 

fit  kty-mimt  fin  F ajpil  ^  &  fin  choix  lui  tient  fij  revere»ttAm  fetiut  perfinslem  otfje^jummt 

Uett  de  frix  i  c'efi  fmr  ctUt  fu'il  m  frtni  Mumi  fjr  fm  M  frim*  fatànim  nMwr*.  Et  a  l'égard 

ènii.,  &  qtt'U  n'en  efi  fim  e&  ytftfifmtr  etU  de  la  dîRindion  rapporcA  du  toèm  Auteur  • 

/ihJP  qu'une  inftcdAtivn  tfl  définie  ,  libcra  rlo-  qu'il  y  a  certaines  choTcs  l'ubnanticlles  au  Fief, 

nitio  ,  meta  liticrilius,  bcncHcium ,  &c.  i»4//  d'auctc^  qui  luy  lotit  naturelles  ,  &  d'autres 

lers  dune  invtftiiure ,  un  Seigntur  ne  donne  fus  accidentelles  ,  il  ne  faut  point  abufcr  de  cette 

le  Fief  À       il  veut ,  //  ne  fe  dettrmint  pat  de  divifi on  faite  par  ArL^cnrrc ,  parcequ'il  cft  conf- 

/lyr  -  miine  ,  il  s'accommode  «u  choix  4t  et/ni  f «*  tant  qu'à  parler  rcgulurcincnr  &  proprement , 

fi  démet  du  Fief,  il  fe  détermine  pttr  lu  detér-  tout  ce  qui  cil  fubûanticl  &  naturel  ,  &  la 

mituuiott  de  Jon  Feudstair* ,  f  m  e/l  m*  féconde  naiure  ,  l'cfrcnce ,  &  la  liibftaoce  d'un  Fief  ne 

gTMt  i  U^tuUt  •»  S#fj«MNr  JnmiuMtt  n'eft  ngnificnt  que  la  m^me  chofe  tuiHirm  Ftiidi 


pcffti  ohlifé  far  Mtim  Lif  $y  hèw/Uliet  Jt  excedit,  ri-c.  Q^e  fi  d'Argrnric  a  diniiigut:  les 

l i»fie%tiion.  parties  naturelle^  d  avec  lc>  tuUanticilcsuu  Fief* 

jQuf  fi  U  nectjpté  d'invefiir  a  p^fe  four  une  ||eft  évident  par  ces  paroles  que  ce  n'a  poilucfté 

effece  de  Loy  entre  k  Stùnmri^ig  V^fnl,  &  par  report  aux  Fiefs  ,  mus  ic.ilcincnt  par  raport 

4jHHn  VttffM  «ye  droit  m  demander  defht  in-  aux  Coutumes  du  Pais  où  les  Fiefs  font  lîtuez. 

ve/i,  le  Seigneur  j  Jruii  k        imier /r<  hdj  &  Hujus  item  centraflns  tjutdam  naturalia  font , 

vtnttt  ;  Ù  f"^  f*^^*'^  -««  V  termes  dt  Cujas  ;  Si  «^VM  fc'tUettW*  mtriktu  eiyi^tmtft  ttniit  ex 

quis pctere poteft  de  fuo  Feudo  inveflin  debe-  iiMKr*t^eUrMldlmm*»frt^MitiA»»twréA 

re ,  ia  conftitiuiooibua  aoftrit  fie  ilUtâ  ccrti  i^fk  gnifiitntdiiu  uisith  tuUfttuUÊt fiAinttOiSth 

pettiiiiâ.  • 

I  l  comme  ce/t  une  ntctffiti  tf^'un  nouveau 
Vmffid fù*  imvtfii  ,  ^ne  font  inv^iture  U  ne  fm  . 
jâmtiis  Mc^mir  /«  légitime  <fH»Htt  de  Fendêtéti- 
te  ,  d'homme,  dejt.;',  rr  .■■:<!>  et  fetnbl.thlti  ny 
mime  fatre  let  fiuiii  àh  i  itf  fitns  ,  tjutfvrit 
tinveftiittre  t  il  s'enfuit  «lue  linve/liture  tfnnt 
dt:  puni:!  nalureles  du  fief,  Feudiini  fine  in- 
vcflicura  nu  lomodo  conftitui  poieft.lib.  i.  de 
FeuJ.  tit.  26.  El  c'efi  for  le  fondement  tju  At' 
nnire'  dans  fin  Commtntairt  dt  éa  Ctmmiu  ek 
TSrtta^ne ,  fur  U  nAriefnt  dit  tit.  lé.  dit  epu  tes' 
IvJs  cr  vente!  font  des  droit  t  naiwil-  .-ir^  fiefi  , 
e'efia  dtrt  ^uiù  fmi  dus ,  encore  i>un  tjue  dans 
itJ  inféoda  tiens  ,  <^  dans  kt  hnnfiutttat^  il  M 
Jôit  ftim  dit  qu'ils  firent  f^/ef^ 

Cet  Auteur  dlflingue  kt  druitt  du  fief,  (jr  f$ 
diftirtUion  efi  ity  necefiaire  pour  êicr  .lu  Syndse 
de  JUsngutdat  U  moyen  défuivo^utr  fur  ce  fujtt. 
J/dit  epu  dut*  mnt  infiodation ,  comme  dans  tout 
autre  Contr.it ,  il  y  a  des  parties  ejfentielles  des 
parties  raiurtlles  ,  d  s  parties  accidentetes. 
Les  parités  ejfentielles  dune  infiodation  fini  U 
€t/fi»n  du  Dommne  mile  far  k  Seigneur  a»  Vaf- 
fal,c-la  fidtViti  du  Vaffkl  au  Seigneur  ;  parce 
^uc  fi  ft!a  r/t,in(jue  ,  iî  4  polm  d  'itf .câji'ion. 
Jjts  parties  tiaiureiks  font  les  droits  ,  fans 
emtmte  exfrejfion  font  dits  par  la  feule  naeurt  tit 
l'^->  If  ,  tels  font  les  lods  ventes ,  c^c.  Lu 
parues  accidentelles  font  kt  claufes  ,  &  les  char- 
ftt  efui  dépendent  ahfilumttn  de  U  cor.venum 
expreffe  itt  fetrtitt  *  fè^  f «*  ne  font  jamais  fri" 
fumées  ny  tnttttdtûsfant  tmtAeciakjHfulultt»  t 
Tr!:tj  Cent  les  rentes  f*r  prej^i»Kt  fuIlliMmt , 
ttuires  fetnblsdiUs  droits. 
Quand  k  Syidie  de  Lai^flldtt  ^efforce  dt 
fmt  v»ir,&  fmfm  ruifimumut»  ^  f«S m*  ^^^^ 


rmttdtt  Aitttlirtt  fulet  Fitfs  nedeivtm  ptun 

d:  pr:;:.t:i:.!iJ  anr.HtUti ,  (y-  que  c'ejl  et  ^  Ui 
iiiJttngHt  dts  etnjhu  des  rttwrts ,  1/  fitu  cmm 
fufiBH  des  dnht  de  Fief,  en  ne  difiingtunt  pdf 
les  droits  HAturtls  d'avec  le;  i'oi;  1  tçcidttiulsi 
JUrce  fié'Uej}  bien  vrat  qu'un  fttfntfi  fM  Jk' 
jet  éutx  dniti  mtidmtti ,  etmme  font  Us  ot»m 
fitm  riiivMKKt  msu  $1  tjt  fi^$  shx  droits 
mMurtIst  emmt  fini  ht  hit  S' vtntts ,  ^Mùitt 
fSr  rtquinu. 

Cmt  tnetre  «m  le  fieffnt  hmerablt ,  m'i/ 
jB«  «nfocM  ifmjomtr  m  tm  Phfdet  mtéitunt 
mmsuirit  ,  ierviîts  Cr  a.yy'.ht  ,  il  n'en  efi 
fât  de  mtmt  des  dreits  de  leàs  ;  Id  ciiiii)  qiiod 
datur  ad  rcmuncrandum  honorariiim  appclla* 
lur  ,  eUi  Cnjas.  Cefi  ainfî  ^»«n  furie  des  dreitt 
fM  y «fht  Mejefié  ttfott  peur  U  refigeetieit 
des  Offices ,  pu'ifcjue  (î  la  Offices  fim  des  Ftefi 
tHcerpertis  ,  têinmt  dte  Dtemolin  fier  U  fin  dt  lit 
Préface  dt  U  Cemume  de  Pttris  ,  les  previfiim 
fent  les  imitfiuwru  \  tjr  /«  F'vetmce  fi  en  f^e  m 
Bitrtem  des  nvermt  C^efuth  de  vèfire  Mmjefti 
ejlutie  eTuece  de  io  Ji.  fonhUl'lci  ah  droit  dis  lods 
y ejne  Aittjejié  yrtnd  paitr  l  tnvejlttser»  dit 
JPiefi  :  Et  dt  put ,  en  nft  des  termes  Simenmet 
peur  nimmtr  ces  deux  fines  ue  dreits  ,  fuit 
au  en  eeppellt  le  droit  £itivtJlitHre  le  quint  ,  le 
huitième  »»  /e  dixième  denier  ,  filen  le  dijjcrene 
tUè^e  des  hptx  \pl  fel  t»  du  emjfi  h  ftiart ,  U 
mutiem»  m»  h  dijàtmtehmer ,  ftiir  exprimer  kt 
draiis  tjue  Voffre  M.\Y(lê  perd  pour  lu  pra 
vifion  des  Ofjues.  ^tnfi  i  m  nt  dit  pMS  eut  et 
^u'en  donne  à  un  ylvee^i  peur  rteempenfit  de  fim 
trwvmifftil  fêrdide  »  meiit  en  e^Jie  cette  reeem- 
penfe  du  met  Jthemeretre  ;  feu  ne  dit  pet  nen  plat 
qu'il  [oit  indécent  ,i  des  Juges  de  prendre  des  épi- 
ées pmr  U  remunerMtton  de  leur  iretveul ,  4  veir 
&  vtjîter  les  pratet  ;  tSy  ten  net  jamais  dit  qm 
ve  fut  mt  prefialien  peatniaire  c~  deshonnht  y 
epit  t  Annate  que  C en  paye  U  Cour  de  Rente 
four  Us  Bulles  des  Bintfiees  cenfijhriaitx.  C* 
fent  dit  drùtt  Uiitàntt  fM  Infeee  m  enteri/et,» 
^  fut  emt  finlement  fint  bener/Xtet  i  «mr  f«î 
les  reçoivent,  mais  encure  unies  à  ceux  tjui  faut 
ebltget.  de  les  payer  ,  pmfqu  U  tfi  confiant  que 
s'il  n'y  aveit  peint  de  udt ,  il  n'y  atireit  peint 
dimttftitnn  :  Car  ,  tetneee  ilet  efii  eitt  cy  ■  de- 
vsmt  ;  fiel  metif  penrreit  etvtir  un  Setgnewr 
d'irrifjlir  d'un  Ftef,  quieft  fv  j-^cjre  bien,  un 
homme  ont  le  plus  [auvent  luj  efi  mtennu  î  fi 
iiefieit  Im  reeeseneiffèenet  qià  eenfifie  em  drùt  des 
hds  ventes  :  au  Iitti  lyn  Jti  montent  ej'ùir:  Fcii- 
dittairt  aurait  daLne  qu'il  veut  je  départir  de  fin 
Fief,  te  Seigneur  dominant  en  invefiirtit  ion 


ApUi  ccU  ce  qui  cfl  dît  couchant  l'hono- 
tairc  des  Avocats  ,  &  des  draiis  caHieb  du 
Roy ,  &  tic  lî  Ço'ir  de  Rome  ,  ne  meruc  point 
de  tcponfc,  ÔL  le  Syndic  ne  comprend  pas  à 
quel  dcfTein  le  Traitant  fait  ce  grand  dircom 
qui  n'a  rad  nffofc  à  U  queftioii  ^Iciue, 


Le  Traitant  a  d^ja  cit<î  le  tc'moignaçc  de  ces 
deux  Doâcun,  pour  6t»h\u  une fnaMineqo'il 
n'a  pas  entenduê  que  dans  tes  contetbcîonsqin 

arrivent  entre  un  Stii;'Kiir  'v  un  VjfTil  ,  la 
prclbmptioii  cU  toujours  pour  le  StigneurdïftS 
les  grandes  Seigneuries  ,  &  dans  les  grand» 
Territoires  ;  Si  le  Syndic  gênerai  !uy  a  fait  voit 
que  les  Articles  ^8.  de  Dumolin,  &  277.  d'At- 
gtntrc  qu'il  a  rapporte?.  ,  décident  cette  qucf- 


Jttp  fimkiereit  ,  g*  finfirerekpar  et  nieyui  fùt^  don  par  une  difiinâion  (^ui  le  coiMlamnc  > cit 

temien  dit  refignsnt  <^  mfpefignetteirt  ie  ee  ces  même»  DoArurs ,  qui  alfeurent,  fMhfe- 

Fief.  t:,tncicr  ihit  jujfifer  de  fin  exemption  du  droit  Jts 

Les   Siipplsans  /pavent  irt'n  qst'Argttttré  ,  leds ,  lors  que  le  Seigneur  dont  ils  fent  mettvans 

Z)timt>ltn      les  autres  DoRtHri  ,  fkm  encere  tfl  fondé  dans  toute  l'étenduit  dm»  Temietr*  4- 

«NM  àiflitiBten  fier  h  fttjet  des  ledt  (fr  ventit  entre  tnité,c\\\'cm  au(lî,  5:  le  Trainnt  en  convient ,  qtt 

m  Stetneur  fetuif  dont  tente  f  éttndnë  dnn  ter-  te  droit  de  leds  nefi peint  elSi  an  Setgnewr  dun  ter- 

tMM  Ttrrittire,  ^imS^ptm  fA  n'^  Se^^  tnin  fendt dsnt  tmtnime  Ttrritetr* ,fih Stig- 
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l^^^f'i^  f^yttms  fini  Sàccori  U  %agntur  yiin  \u&i(ie\  Air  ce  fondement  oitt 
etv,tr  di,  droit,  it,  his    venu,  f,ur  U  mntm-  droit,.  ^  ^  * 

urein  ûu.libct  pane  luiTeiritoii     A  ni   [-"'''*  "««veaux  Feod.tairesou 

ftc^ve^Mx  P«uUtMirt,ia.f„c,»fiiJ,,  rcffri   en  tirer  cmc  conTn  ^r'""-^'  ■  P'*' 

«»  ^  fUf,  d*„,  toute  [étendue  de  cet»  LiZim^n,  ^       '  f  ^"^ 

-  tmmmMmH,  ,^^^^''g"^""«  q"' jont  dans  IVienduc^  de  ce 

•mcurj ,  ,1  n'y  aye  pluficuri  autres  Seicoeura  •  it«»Tcnnr^  I-aurago,s ,  r  ,„  ,r .  p,r  loi.t 

eftre  pour  Sa^iefi^  dans  route  IvZ  ^d;  «fl  r^^^d  IS  '  '"'".T^^'^" 

•nent  dans  les  lieux  particuliers  ,  où  le  Rov  cVscirncur  ^  '  ^ 

Çp^5^^^st;::r^^^^ 

mtfimnnfernie,  m  un  tel  ufiife ,  in/inttlÀ  mi    an  r/vn^r,.,-  ;i     ni         *  vente*»  maistouc 

-ys«  d.n„n.nt  !nV,  %!Z  l"»»'  «û«t «tempe, de IcUf 

fief  édkdiéd,  encore  bien atiii m Im-, en       F- c    j-  .  /. 

^yxyfifvl^luny^m^lZ  sUn^oLtH^'^Z^  Tuffiramment  cette  n,,. 
••^w^/^Wifiifc*     ^  «encore 

.  y  •  pltifieuw  Provinces  dans  le  Paîs  cou    PaK  8  ,  io.  le 

fciit  ««''crvc"  dans  Pufage  de  celte  exemption '^'"\}'  ^'''J"        «fcrifqui  fe  "  de'u  lU» 
CoutUBCs  foient  conformes.  "^™P"on  »  bien  lo.n  que  1  on  puilTc  dire  que  lowei  les 

c*/.««.  ^  d.  Bcuen  ,       regu       U  coutume   de  Pari,  &  l'on  ^""f"™» 
*fc  i>-rM,  c  ^;t/w  n,n,  dtSetUté  Us  iodi  ^       r       ?     "  convient  qui  y  pe 

d>  tmn,s  lu  Si^fchauffée,  'L  Ueedoc  fà  U 
rcftrvc  feuUm.„,  r^„^,„„,  Stntdtmtfe,  Jk 
Teuhufe  ^  cemfrend  étuf,  le  T>My,  de  Lmutm 


uc  avoir 
nobles, 


 '  "-■gw^Miicj  €K  nets 

ircvauté  8e  Vieomté  de  Pans.,na,.  ce  nctt 
g.U  qucft,on:CarlorsqueI:-  Tr.u,nt  j^m. 
-  7-  —r--  ^  z-«,^.   ?*  ?ar  uT"'"""'  «l'Oit'  por- 

/»4r««û«-r  en  f,„„/,  '  ^ „A«  ^"  *' I"  comptes  q.n  ont  eflé 

yé  autrefois  ce  droit  de  lod, .  Ton  les  paye  fin va^uTnf  Tn"'"'  '  '^"'^  '«  Terres  ont  pa! 
une  régie  générale  pour  to«te  la  Pte^^l  P'"  où  elle,  font  fitofe .  c^ 

laurajois,  il  y  peut  «roirde,  Fiefs  fujets  au         1  i  .       «^"«h'-flifes  de  Touloufc  &  dl 

6îi 


Page  M.  de  k 
Retjucfie. 
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't(<'|>ar  !«  Requiefte  dn  'Syndie.ou  parce  qu'ils  peuvent  iuffifier  «Pbn  ufige  certain  8c  fecomiui 
Il  y  en  peut  avoir  ntlfi  itani  le refle  de  U  Prorîncc  de  Unguedoe  qm  en  ibnc  cwnpcs  pat  on 

uiflgc  contraire. 

Les  tmumu  mêmes  ^uiftTttnt  txtmftim      Ces  Coutumes  font  «lie  pfeWK  cer- 

dts  lois  é  vtvtts  its  Tufs  ,  fervent  buneonp  i  mat ,  ^ue  les  ricFt  de  leur  OKIIce  WBt  OOmftS 

yaftrt  Alayjlê  tn  ctttt  •ct»pon ,  f  tiret  ijtn  Itt  du  droit  de  lods ,  qu'utic  nifon  pour  te  Trai- 

eauntmet  tft^nt  gfftcmies  fAt  Vojht  Al^jt^t,  tant,  qui  les  y  puiflc  aifujettir  •  Car  fi  ce  droit 

êUts  ont  h  (itra&ert  du»  vtrit*blt  frivikit  eut  cftc  naturel  aux  ricf^ ,  lors  que  les  couiu- 

dimmtmtét  &fi'n  etmntnt  fkm  Hf tutti,  mes  ont  eflé  rédigées  psc  écrit  >  il  y  a  apparen- 

h  droit  dt  hàs  tfl  f!  ndiurtt  aux  Fit'-}  .  tfuils  ne  ce  qu'elles  ne  les  aumicnt  pas  jlfr.incnis ,  les 

peuvent  tn  tflre  exempts  ^ue  par  ta  dtjpefiiitte  peuples  ne  pouvant  rien  crablir  ny  rcibudic  au 

txft^  Jtmm  etmumt         U  ftrce  d'un  Cm-  préjudice  des  Seigneurs  particuliers. 
tTM  1 9mm»  tftmt  refahii  fstrtnUt  ffi^s  \  &      ht  Syndic  ne  peut  pat  douter  de  la  juftice 

iTiHW  by  j  femme  efittnt  4iffrmv4$  ek  V^ht  dé  là  caufe ,  puifque  le  Traitant  convient  ta- 

J^ltt]tfré.  citrincnt   lie  rufai^c  des    trolî  derniers  fic- 

Ài<*u  les  supflian s  ne  peuvent  ptes  cempren-  des  pt^cedam  celui  «cy  dans  ks  Sncchauflc'es 

ère  peur^naili^SynAt  À»  Ltesigutdae  ,  fut  s'efi  de  Touloure&  de  Lauragois ,  comme  ilTaïuf- 

0mfii  prévenir  t*nt  Je  veinit  chjtiiuns,  tir  de  tifirf  par  fa  Requcde  ;  &  il  employé  pout  ré- 

ftlites  ratfens  tpien  ne  Isty  ebjeSe  feint ,  m  ponfe  \  cet  article  ce  qu'il  a  die  cy  -  devant  tac 

mis  de  fe  précauticnner  contre  itndnUion  tju'on  le  même  titre  des  Ficfs  de  h  Coutume  de Tou- 

tin  de  l'art.  9.  dn  tii.  des  Fiefs  de  U  CtmtMmt  loulc ,  pour  iuftifier  que  les  articles  qui  Ibnt  ci» 

ée  Touhuft ,  Nulltn  Dominus  tenetur  aliquem  cez  n^  peuvent  s'entendre  que  des  ratures  »  fans 


recipere  Icu  rccognorccrc  in  fuuin  Feudatarium 
de  luo  Feudo  ni(î  priù«  laiisfccerit  eidem  Do* 
mino  de  pax  ,  vel  aliter  cum  eo  le  concorda- 
bit.  Ct  met  pax  vtta  dire  (  lads  )  dam  U  Pmjs  « 
mmfi  fil*  k  fint  d^m/èeurt  le  fit»  ttnmdrt  t  Et 
d'aillenri  dans  fis  ^Bti  iCir.vrJ^iiure  dis  annîts 
&  ISJJ  itrt'i^  des  jlnhihcs  dt  Temenfe, 
tj  «frit  fredmt  ftm  Utette  C.  et  même  met  tfi 
expéfÊt  m  CM  ttrmtt  >  Pro  fuis  pax  Icu  ven- 
dit 8c  juribus  laudtmtj  Aimmant  trtginta  libn- 

tum  hahiiit  ,  ^c.  yfpr/s  cela  ,  il  ifi  ceriMin  ejuil 
n'y  *  feint  de  Ceulumt  dans  le  Rey^ume  ijiupiir- 
te  ft  préctfement  des  lods  (jr  ventes  des  Fitfs ,  fut 
€ttk  dt  Tnttitfi^  :  £t  ttt  Smfltsiu  s'étennent 
ftten  tfi  fiûttnhk  Vefirt  MnjtfH  f exempt ien 
de:  j'i  ,/i  rr  Z'inits  des  Fi^"'  ,iV  LangMtdoc  par 
les  raifons  de  Drm  ;  Us  s'étennent  tiictrt  etsttssut" 
tstge  jn'cn  efe  U  feuttmr  pur  Itt  féi^ms  à»  fiât  i 
£t  t'efi  ct  f  M  refit  à  tsreiù»  femr  ëiènttr  Itt 
frtimere  efnefiien. 

Le  droit  tiét  pu  ftuvtr  ta  cmfe  du  Syndte  d» 
Lemgntdec  :  Il  veut  ta  faitvtrpar  Vufafe  ,  ^  ri- 
lUr»  tes  chofis  k  U  «fueflion  défait ,  par  la  dif- 
CMtHn,dt  U  cAufe  de  Fofire  Afj\t(}{ 

nejl  pas  moins  f.iv or. tbi!  :i;ie  par  U  ijMr  iion  dt 
droit. 

Lu  Ctitttimes  font  de  fatt  dum  U  Rtymmt  S 
La  Cmumt  dt  Tmdeufe  affujait  les  Ptudétsn- 

rts  ai<x  droits  de  lods  c"  ventes  ponr  leurs  fiefs  : 
UencqHts  le  fatt  eji  pour  Vefirt  Majefié  en  ctttt 


qu'il  (oit  hefoin  de  fçavoir  fi  le  OIOC  de  Pjjr 
ligniAe  lods  6i  ventes  ou  non. 


Ottf0f»  dit  lods  &  ventes  des  riefs  tn  Alhi- 
gteit  ttt  Rtntrgue  eX  ^entehauffées  de  Carca  fen- 

ne  ,  de  Be^jerj  ,  Nimei  ,  Jiraiicatre  ,  ci"  autres 
endroits  dit  Languedoc  :  Done^tui  Vtfirt  Ma- 
jtflé  tfl  tn  ttfage  de  recevoir  dn  Itdt  &  tHiiHt, 
aujt  bien  dans  terne  te'tf:.h,c  .l-  './  Pr,  -  ,rv  , 
j«#  danj  la  StntçhaHjJec  panuuUert  de  Ton- 
4u^. 


le  raifonnement  du  Traitant  le  conduiToît 
plutôt  à  dire  la  Coutume  de  Touloufc  atiuieiit 
les  Fiefs  au  payement  de  ces  droits ,  donc  tous 
les  Fiefs  de  la  Province  font  fujecs  »  plui6t  qult 
dire ,  on  paye  des  lods  fc  ventes  par  «Mit  «t- 
îrurs  ;  donc  Sa  M.ijcn<f  c(\.  en  ufagc  de  les  re- 
cevoir anfli  bien  dans  toute  l'^teoduê  de  U 
Province.,  qne  dans  li  ScnechMiSe  ée  Tein- 
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loufC'  Si  le  Syndic  n'eftoit  pas  cîc  hcnre  fry  ,  il  pruirt^i»  rircr  imcronfequencc  pim  juRe  &  pliu 
certaine .' car  ildiroit,  k'i  Ficfs  Je  li-ur  inlticution  ne  doivent  poiiu  l^dcoic  de  loii:>,ccux  qui 
lotit  fitiier.  dans  la  Sencchauirce  de  Touloule  8c  de  Laungots  n'en  ont  jamais  paye  (  ce  font  deux 
ptiitcipcE  dont  le  Tnitant  a  convenu  )  donc  k>  Fiefa  ilu  tefle  de  Ja  Province  n'en  doivent  point  • 
mais  coitime  par  le  (êul  ufagc  ïuftiRé .  une  partie  ée  h  Province  eft  fiiiene  ï  cet  droit*;  Le  Syn* 
die  ne  duconvicnt  pas  qu'ils  ne  fuient  dûs  ,  comme  il  a  lieu  d'cfpcrcr  de  la  juRice  &  Je  la  bon- 
té du  Roy  ,  qu'il  en  fera  Jc^li.irgc  pour  les  Terres  ,  Seigneuries  Se  Hcts  nobles  qui  ne  les  ont 
îamais  payez,  ic  que  l'ulai^i.-  afVonchit. 

Lt  Syndic  <U  L«ngHeàee  fims  U  emt  O.  Jt  II  icmble  que  le  Traiuflt  aficâe  de  confon- 
fi$  Rei)$te/h  4  fournt  cinq  Bamx  de  leds  çr  v*n-  dre  toujouri  ce  qui  Tcrt  à  la  decifion  de  lit 
IM,  ($■  MHtrti  droits  dm  a  ('^ojhe  A/ajt/tt  tiins  qurnirjii  qui  c  fl  à  )ili;ct  ,  &L  comme  il  a  cfL^ 
U  y ilU  dt  TouUtife ,  ifMi  font  vatr  qut  en  droits  montré  »  qu'il  a  toujours  confondu  les  droits 
m  foHtftt  injvliiti  d^ns  U  Péjfi,  tt  fm  v#àr  de  Souveraineté  &  de  Seigneurie.  tadîlGerenee 
catt  fnèmt  vérité  ftct  ÀMitti  firtHp€t  tiKtin  qu'il  y  a  entre  une  Seigneurie  dans  un  Tcrti- 
fius  precifa.  toirc  ru*ii<  ,  &  une  Seigneurie  d'un  ceruin 

Saut  lécottt  H .  il 4  fredHit fiixj  C»tttr«tt  de  fsiuls  dans  un  même  Territoire  ;  il  confond 
Vtntt  dt  f infimes  fitft  trt$  •  etnfider^tUes  ,dmt  auAt  en  cet  endroit  les  hetîca^es  rocuricf s  ^  9t 
tt  frtmtr  nm  prtmir  Ntvimht  t^to.e/Hlt  U  Ici  Terres  >  Seigneuries  tt  Fiels  nobles.  L'on 
Terre  (y  Sei^venrit  de  BMitvtUe ,  déutt  le  Pmtt  convient  que  ces  droits  ne  font  pas  infoliiés 
de  LMutAgets  ,  4tvt(  droits  de  rachats  ,  Fiefs  ,  dan«  U  Ville  de  Tooloufe  ,  qu'ils  ne  le  loot  pas 
retentittUt  ^Hm$  tfamt  ,  &  autres  drtits  dt  mêmes  dansla  SenecbaulRc  de  Tuuloure&  de 
ditnatim  mtt  Cnurtt  dm  trotpûme  f«ttpitr  Lauragois  >  non  plus  que  dans  le  rcfie  de  la 
'  tsn.  entituuit  U  vtntt  ib  U  Sfi;iHfurtt  etO-  Province  ;  mais  il  y  a  bien  de  U  différence  des 


dors,  dans  la  Senechaujfée  de  Tonlcufe  ,  porte 
tes  mets  ,  quartes  1  quintes  ,  kiuiisiatiiunt  , 
iiC.  'Tar  un  ttMre  des  Ctnirats  du  le.  tyivril 
J/f«.  U  Terre  dt  MtrvtUe ,  dans  la  même  Se- 
1ttHnm0e,  efl  vtnàû  tetfte  jHfl'tct  ,  rentes  , 
fax  ,lti.U  C7  -,\-nfes,  ^nini] ,  rtf.nnti  ,  o"'-  t^t 
fi  les  $ei^ntwfs  faarticnlitrs  de  Langned^t  «m  des 


droits  qiu  jfuTnic/.  par  ces  B,iux,&  tient 
il  cil  fait  mention  dans  ces  tinzc  Conttau  t 
avec  ceux  qui  (ont  prétendus  par  le  Traitantt 
Ce  (ont  à  la  vrritc  dc«  droits  delod$,mais 
l'on  ne  trouvera  pas  que  te  foient  des  lods  dûs 
de  la  vente  des  Terres  ,  Seigneuries  &  Fiefs  no* 
blcs.  Et  fi  le  Traitant  vouloir  fc  fervit  avanta- 
drwûtdtMt  &  Visites  dans  leurs  Fiefi  .  par  geuiêment  de  la  produâioa  de  Tes  pièces,  il 
^lullt  raifin  veiU'tn prétendre  ^ne  y» firt  Ma-  dcvoit  à  l'(?:;ard  des  R;iiiîc  ,  Je'truire  les  motif-,  p.iç-  ti. 
jejfe'  f{ en  dtive  point  avoir  dt  U  vente  des  Fiefs  q  uc  1  c  Sy  udit  a  eu  pour  le,  employer ,  qui  font  Retiocie. 
fti  relèvent  d'elle.  expliquez  afTc?.  claireniciu  par  Â  Requefte  ,  8C 

Ltt  emtrts  Centrait  dn  nombre  dt  fiiit,  tjni  a  l  égard  de  Tes  Contrais  de  vente ,  il  devoit 
tfisefnmtm  ftint  nvmmémtntkt  Msi^vtntes ,  judiher  que  le»  Acquéreurs  de  ces  Seigneuries 
en  f^nt  mention  p.irdei  lerme!  e^uipo/Uns.  El  il  eft  qui  ont  die  vendues,  &  qui  relèvent  du  Roy 
dit  djnj  amioij  Ixmii'.u  ,  ee  font  propre-   ont  paye  a  Sa  Majeûé  les  droits  de  lods:  Car 

ment  des  lois  &  ventes  ;  Jura  dominaiioocs  I  on  ne  conteRc  pas ,  que  les  Officiers  du  Roy 

Suarcumqucquas  bab«&  habcrc  poicft  ,  ac  u'affirrinent  tous  les  an?  on  tous  les  trois  ans 
1m  pertinent  «t  pertiocre.eompeiereae  fpraa-  lesuroits  delods&  vento  dan*  la  Ville  de  Ton- 
re  poflunt,  &  debein  qiiocumquc  jure  ,  titu  louîe;  Jte  que  Sa  Majefté  ou  les  EngagiOes  dt 
lo  ,  larionc  leu  causa.  //  certain  jnt  de  tel-  (bn  Domaine  ,  comme  les  Seigneurs  paiticu- 
in  iutnciaiions  dans  U  vtntt  duH  m»  |ier$  n'aycnt  le  même  droit  dans  Tétendae  de 
JNWC»/  /*  droit  de  lods  &  VtMti  ftà  tffttrtient  lc„r<;  Fi^fs  &;  de  Iciirs  Sagnc«ries. 
«mv  S«f«<«r ,  Jure  ,  rinilo»  rarione ,  brt  ijue  Sur  ce  fondement  k  1  saïuut  pouvoit  urer 
fen  vend  un  fut  mouv»^n  de  luy  ^u^,J  il  ejl  ^^^^^  confcquence,  que  fi  les  Seigneurs  parti-^ 
fgrli  en  ces  termes  ,  accap.ta  rurocapua  ,  et  culiers  ont  des  droits  de  lods  dans  leurs  Fiefs 
fiHtAs  droits  de  mlmt  nature  &  même  cathego-  &  d„,  Seigneuries ,  Sa  Majefté  en  doit 
r/e^M  Us  lods&  ventes  ,  pnifyue  les  droits  de  avoir  de  même  d^ns  ûs  Fiefs  .  &  dans  fcs  Seig- 
rachatt  font  dut  quand  il  y  a  onvtrture  de  Fief  ^  ,1  „ç        ^it  pas  dire  ny  tirer 

p^r  la  mort  du  feudataire  fans  enfans  ,  d  f«*  celle  induaion  par  ces  pièces ,  quo  fi  les  Seig- 
ftihtruitrscolUttrMiix  dtmMdttudjii  tfirttn-   ncurs  particuliers  ont  des  droits  de  toJs  <îin. 


<lc  la 


Vtfiit ,  un  ptnr  minot  eBn  t*  irnt  dt  vtiekmi  eft 

de  droit  de  tod!  r-Cur:  hrut:'^  doit  quand  il fuc- 
Ctdi  M  usi  Fief  en  ligne  coiiateraie.  Ç>ufnd  tt  efi  di&ïcnt.' 
ftiHédt  fum  l^epiimstctfl  dés  Ion  des  Fiefs 
fn'on  vent J*'^'*  yPnifqne  U  fmut  dtrmtr  eatH  k 
Ttqnint  eft  U  mefure  la  phst  twmmmt  dit  dniti 
de  lods  (''1  Ftefidans  ce  Rvyaumt  :  C  eft  ce  qui 
fsirtit  entrantru  far  lt  Ctntrat  dt  vtntt  dt  l»  • 
S^fmmit  SmnfmattdâBtIii  StHtduitfiith 


leurs  Flc^? ,  Sa  Majeilc  en devoitavoir  de  la  vcn* 
te  des  Fiefs  qui  rdevem  d'elfe»  car  cela  cil 
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XL. 

TmUufi  du  17-  M»y  HV-  d^^-^  &f»*'*» 

A>-r»l*^f«.""/»«f«JF^^  LeSynd.c  na  point  produit  d«  complttdei 

U,  comptes  Jh  ^''^^'T^^l'T'lZ.  «mte  1480.  &         Il  en  a  produit  un  .ic  Va.- 

A  îiï               &  ^"'"^'^  de  Lauragois  ;  mais  l'on  n.  trouvera  po.nc  <lan. 

^ ,7!T7eTfT^nù^n  Ai.  drZs     .«-fZ  wm  ce*  compte,  .  &  dans  to..s  ces  tnacs  qu.l 

dt  t4n.  tl  f  ff^ft  ^r\  ,n       i„  Jrtitt  il  fok  fût  mention  des  \ods9i  rentes  de>  Terres . 

ÎZ":I/IZTpl  fi^sêZl^^  S^ncuncs  &  Fief,  n<.hlcs  .  ce  qu.  auro.c  du 

Mt , f0rct  ijMt  viHjtmrf        ,    .  .fi,„_  -ftil  t-,,  pour  1  ordre  .  u  compte ,  ainfi quil  fc 

y.^  ^J"iii^t^ff'T^  ^^L\o..  k  .cite  .11  hpJ.ncc. 

*  •    j  iJ t.  ^ /tuelstuecrnv     j  -^t    renient  dans  11  KcquCtC. 

fy-'^-';;;-"^  XÎ/Xl-^r      t  on  ne  peu  pal  dire  qu  il  foit  &it  memiofl 

pour  r.,fin  an  kds  ^  ^^"S^l  ^^Z^   d«ïoit  dT  Jccs  d.m  l'un  de  c«  comprcs . 

W«  d^Lmt  rMurti^VU  ti  ftuduttire p*-  vente  des  Terres ,  Seigl>«inet  K  nooics, 
Si  ATÂi^TtiXTci^rDoiM  fc  ci»,  parce  que  le  m«,ne  -  article  de.  vente,  qu,  rtt 
î^ï.fhir  «y  "PPO"^  P«  ^  »    trouve  dans  tous 

î«   &         c«MM  it  Uli.  in  d»nnt  U  r<.i-   que  ce  n  eft  pas  le  droit  qui  eft  en  cooteftmoo 

{.l,f.r.  TZT,^  p..r  la  ^.rm^n,  Si  ,oint  avec  le.  droil,  d«  obl^s. qui  iontje, 

p,„dJd^ruan«érs,h..,np.spufécnhg.  droits  que  l'ontcw  fur  l«  foeures.  Stund,, 

W2  C.«W»   àu  FinmtTS  ,  Afi  parce  fùis  jurccq,.  ,!  c-noit  .ffermtî  i  aue  lommc  fi  ,.,o<h- 

,nt  tfli  rtfervtU  cmm  U  rrfuitt  dn  etmpttd»  que  que  Ion  peut  bien  ju«t  qoc  ce  a  cllo.: 

DmLt  de  L:ùr.g.ii  «*A  i  £.  « ««  W  k  droit  coatefté.  Tmà .  .1  n  cft  par  d  que 

SIV  cJfiLi  Seigneur.  ^-r;b  ,  .1  eftoit  .ftrmé  tout  Ic* 

droit  contefl«fei,t  cfte  aflir  cotifiderable  ,  «t  par  fa  qualité      par  ^™  li  ft 

(  s'il  avoit  ett<5  dû  )  que  l'on  en  fit  un  Chapitre  fcpaf*  comidC  par  tout  artktiT»  ,  «î  eomme  11  « 
pratiquoit  dans  la  ScncchaufTéc  cic  T^r.  rnnn,  b  qui  eft  contiguc"  à  celle  de  Laurago.s. 

Le  Compte  produit  pir  le  Syndic  de  l  aimdc  1483.  fait  roemion  à  la  venté  de  cc^  coinpoluioni 
dor>t  le  Traitant  pi^i#od  tîier  quelque  avania^  :  M«>  rtl  vnM  bien  Ift  le»  divers  Chapitres  de 
recelée  qui  font  dans  ce  compte  ,  il  ncsVn  fcroit  pas  fervi  potir  prouver  que  le$  ilioitf  _<ie  todi 
(bot  dûs  car  il  aufoit  vù  que  ce  font  Itt  emptfithnt  des  amenda  du  fugt  4»  LMT^gns»  ^tâ 
Ctàrdet  E4m)e&  Fniut  &  Mires  ?i^w,dontil  eOo.t  Uit  un  rôlic  ,  ce  qui  ne  peut  sarpli- 
.  r  lu  droit  de  lods  dont  il  l'agit  :  Et  «'ilaTok  encore  bien  lù  Wchaogc  de  ce  Comte  de  Lau- 
ragou  de  l  année  1477.  il  auroit  leourépir  la  eomp.rairon  qu'il  en  pottvoit  fci«,que  les  droits 
de  COmpofition  &  amendes  qui  y  font  mentionnées  ont  rapporté  2  ces  Chapitres pKUCUUCW  «C 
weceott .  doiW  on  tient  de  parler ,  &  i  tout  autre  choie  qu'au  droit  de  lods. 

te  terme  de  «ompofirio»  fe  peut  appliquer  k  tous  les  droits  dont  on  coBiporc  »  ma»  Iûo 
ne  s'en  cfl  lamai-:  fervi  pour  H-nifier  le  droit  de  lods  ,  parce  que  ce  n'cftpu  '»'*^^"''^J|* 
Seiancur  à  qui  il  dt  dû  d'en  compofcr  i  &  lors  qu'il  en  compofc  ,  ce  droit  ne  perd  pa*  foo 
nom  -iwtufel  ,  t  pour  pitndrr  «eluy  de  compoGtion  qui  eft  commun  .  plufieurs ,  &  duquel  od 
ne  fc  fert  que  pour  marquer  que  le  droit  qui  eftoit  dû,*eft<f  couipofé .  cotnmc  par  excinpk , 
l  o  i  dit  conipofitions  &  amende»  ,  comme  Ton  ponmiit  dire  eompolitiont  &  lods  K 
ventes  n  .  npofitions  des  lods  &  ventes.  It  eft  inutile  <le  faire  tmc  plus  longue  r<Jponfe  a  c« 
Ariiclc  ,&  le  Syndic  employé  ce  qu'il  a  dit  dans  fa  Requête  ,  au  fuictdclatefervcqucURcyiw 
Marguerite  a  fait  par  une  claufc  générale  de»  droits  Caluels  ,  pout  ne  pM  repei»  ce  qui  ■«« 
fuffifaniment  expliqué  ,  S:  qui  rc  fert  d  point  à  la  qucftion  méfcnte.  , 

JJ  fsrott  bun  y^*»'*  dt  damier  d  autres  rAtfvnt ,  Le  Syndic  n'a  pas  connoiflanee  «e  ee  pTOCA 
«wr/m*  •»  n'a  pas  eftifieyall  en  Un^Mdoc  que  le  Tr.iic.int  luppolc  cftrc  commencé  déP'ns 
pour  f  In-er  de  tels  droits  ,  &  les  cjxfirver  en  itt  long  teins  ,  il  foûticilt  même  qu'il  n  y  a  jamais 
/rt/uwf  Premièrement,  f'«/^f-rK-,  P';'/r,;>#d» 

honti.ue  U;  frcdcc.^nr.  de  F.Jhe  M  .yiU  ,  &       -  Page  y.  Je  la  ^f^JjJ^^J^fX, 

hMnnu  d»  U»ffttdtc,4t  mU*  fst  tb^tr  1-^ 
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MU  t^turn^mènt  dtfurjftr  tu  droits  (jiiils  de-  eu  dr  pareille  conteftation  pour  raifon  des  Ter- 
vtitttt  »  tm  mntnAmt  fi  jugtwitm  dit  jiroçc's  ^mj   rcs  ,  Seigneuries  &  Fie&  nobles  ;  tt  que  Fran« 

efi  À  dcsidcr  ,  Ucjiiel  dure  dtfu'is  fîujîcurs  Jîtcles  ,    ^ois  DuTour  dont  il  a  les  dioits  ,  cfi  i:  l  cm'  ca- 

etmm  U  Sjndtç  U  rtcattmit  par  fa  Rt^nitt.  Et   pable ,  &  a  cfl^  le  prcwici  à  piétcniite  &  de-  .  • . 

f  im  Jmrie  de  et  procès  a  tjti  U  mtjurt  dt  U   mander  ce  droic.  L'ufiige  de«  tton  denncif  fie*  Page  »•  Itt^klè. 

fui'xKCi'  de  ['"tjtrt  AI.'je/fe' ,  le  Syndic  de  clcs  juftifie'  par  les  «.omptcî  qtii  ont  cflé  em-  Rftî)»4«. 

gHtàiic  n  t/i  dbu  f/As  tiXT  ^vantagt  ,  t^nnini   ployez  par  le  Syntiic  dans  la  Requête  ,  eft  une 

entin  rumn  ufticium  ilcbet  eflc  nocmiDO.  Se-  preuve  ccrcaine <ic  cette  vérité ,  ùns  que  Ion 

condement  ,U  d'if^nUi  dis  tems  y  ahtaueottp  puifTe  accufer  de  négligence  les  Officie»  de  Sa  Pa^y.i4.,<kl^ 

ttrtriinitfartt  ^MtttttfHhhi  cjutfontplufiturt  Majrflc  par  les  rations  qu'il  a  déjà  déduitcf. 

fois  arrivez.         çenc  Province  ,  or.t  fjii  naître       Ce  n'cft  {las  icy  l'endroic  où  Ton  doit  appU- 

d Mtrts foins  ahx  Frtdtctffeurs  dt  Vofirt  Ma-   qiicr  le  Frinc- Alleu,  comme  il  a  cfté  inoit* 

yfii,  &  «m  éifMpi  four  ^idfuimi  etluy  de  trét&le  Traitant  n'a  pas  lû  le  Commentatetit 

faire ^Hgtr  ce  procce.  Troiîkmcmeiu  ,  /.r  '  ;       liir  h  Counuiic  cîc  Toiiloufe  ,  qui  Uiy  auroic 

^ence  des  UJfidns  tjui  fcni  pcjfejfemrs  eux  -  mi-    a^pns  que  les  droits  dt  fmrts  O'  quints  tic  fig- 

m$ ,  nt  farcni  é'  amis  des  Pejfepun  des  Fiefs   ninent  pas  les  droits  de  lods  ,  c'cft  ainfi  que 

relevât  m  dt  Ftfirt  Majefti  ^  fnt  dt  ttni  ttms  l'on  appelle  le*  drcùts  de  Châmfmtt  &  0ii*rU 

Imijfê  f.T<ferkt  teeapws  de  fmt  fairtUi  eiw»t  qui  font  annntU.  Maïs  îl  eft  inutile  de  içtvnt 

Cr  deriotrihremetu  du  Domaine  de  V oftre  Mo'   ce  que  cci  mots  fignificnt  ,  car  quand  ce  fê« 

jejie ,  avec /es  fcumijfons  ^  exprt/fiont  tuttffai-   roienc  des  droits  de  lods,  il  yife  cûé  répondu 

rte  four  raifen  des  dreiu  dt  iads  &  vtHttt ,       cy  .  devant  à  l'endroit  OÙ  le  Trairant  s'cft  vou- 

•Ht  (onfirmé  peu  à  feules  hakùans  dt  cette  Pro-   lu  ûrvir  des  (èitC  CoflUaU  qilC  Ic  Syndic* 

vhsce ,  dans  la  vaiitt  aphiitn  que  le  Languedoc  ptodiuu. 

eflott  un  Pais  de  Frant  ■  ^tleu.  Les  Notaires  Lors  que  le  Traitant  allègue  que  les  Fermiers 
t^j  ftnt  dt^eetuitmex,  d'exprimer  kt  mowvMttt  des  Doniaities  de  Sa  Maje&  *  ibu^fcrmcnt  or- 
<^  Uiputit/dtt  ârtît$  fktdmat  dam  lu  Ctntt*tt  dioairemeni  i  ilct  gens  «lu  PÂ,  qui  négligent 
de  ventes  des  Fiifi  ,  encore  bien  que  te  fait  une  de  faire  le  recouvrement  de  ces  droits  , 
neceffiti  du  Jitie  de  leur  OjJUe  :  Et  de  fait  tuirt  contribuent  pour  le  fetvir  de  ces  tcimcs ,  à  en 
ésitres  preuves  le  Syndic  de  Languedoc  nousfour^  faire  c'vanouir  le  fouvenir  dans  la  Province.  Il 
lût  etUe  Us  Stifliâiu  tirtmt  dt  U  vente  de  U  ne  «oit  pas  qu'il  le  coadamoe  *  caf  le  Syodîé 
SeîgHtHrte  dt  Bntrtpanie  «w  U  Sentchaup'e  dt  fouiieot  que  cet  droits  fur  les  Vfefi  noDles  ft 
Toiilcufe.  Celle  Terre  fui  vendue  le  17  A^af  Seigneuries  n  ont  jamais  efie'  affermez  en  cer- 
1477.  avec  txprejpon  tU  piufîeurs  drtitt  tains eudluitt  delà  Ptovinceou  l'on  ne  tes  a  ja- 

nem-ûmx  *  &  tmt^tmmt  dt  ceux  dt  ^miru  &  ■  mais  demandée  ni1evet,parcc  qu'ils  n'y  font  pat 
quints;  piats  hrt  d'une  féconde  ventt  de  U  me-    (îm  ,  &  qu'il  r,e  i!ili:onvient  pas  qu'ils  ne  fuient 
me  Terre  du  jq.  Maj  iy<57   «"  t\tfu\i  uumne   diîs^  d'autres,  parce  qu'ils  ont  cfté  aôcriuct 
mtniion  de  ces  droits  :  D'  'u  ic;  peut  frefumer  je  ibusfermez  ,  Âc  que  l'on  peut  judifier  par 
fW  Jl  Vofire  MMfefii laigM  Us  (bvfcepiiu  Ung    titre  ou  par  uikg^qtt'Us  foui  dûs  »  &  qu'il*  «OS 
ttmi  tn  fufftns  ,  en  vernit  enfin  vtndrt  Us  jfti;  paye*. 
fiefs  en  Lr.h^iiedûC  ,  iivec  l'exfrtU'e  decUratun 
de  franc  -  yliitm  0-  immunité  de  lemt  jort*  de 
droitt  fS^  dtvttrs.  Qiiatricmctnent./ri  Fermiers 
de  vos  Denhtines  fous  ferment  ordinairement  H 
à  des  gens  dm  Pats  ,  qui  négligent  de  faire  de- 
Vtéiidt  dt  ttls  droits  y  &  ceniribuént  beaucoup  d 
m  feSn  ivtuiousr  le  fouvtmr  dans  la  Previnei» 
Si  tes  Attes  fa  fez.  en  Languedoc  depuis  plm- 
fïturs  fitchs  entre  particuher     fartit-iUitf , fer- 
vent de  témoignage  aux  droits  de  V^flre  M*» 
y  fié  y  ttf  Ji  toutes  les  précautions  arttficieufis  det 
habitant  de  cette  Province  n'ont  pas  fit  le»  tt*- 
èftr  un  commenetment  ,  four  introduire  tmt 
txemptitn ,  Vtfirt  Majefte  peut  fans  difficulté  fi 
fttmtttrt  mfbtSgréitd  fecours  en  cette  a^iùrt 
de  la  Ftj  dit  jtSes  que  fes  predeceptirt  Mi 
fait  pmr  rsiifiit  ét  Dmùni  dttttMmSmi  fin» 
vince. 

jiu  mou  il  ^emtntf  \^6i.  le  Comté  dé  Bm^ 

loffie  fut  éciiangé avec  le  Pais  de  LaMrago':s\<^ 
parles  Lettres  décisange  ,  ii  efi  f^it  mentio  n  dts 
Fup ,  Atrhn-  Fhfi  &  emmpofitims ,  qiùfimt 
let  lods  ^  MiMf ,  &  mum  fimkl^lu  dniu 
fttdmix. 


«il  eftoit  bicft  iufle  que  psr  cet  ^cdang;  de 

Tannée  1477.  \f  Roy  cédât  au  Comte  de  Bou- 
logne/r;  Fiefs  &  Arrière-  Fiep  de  la  Jngt  rie 
de  Lauragois  ,  cVft  i  dire  ,  f  hommage  (*r  le  ftr^ 
wet  ftrfimitides  Vafeux ,  puis  qu  il  y  en  avoit 
qyi  nkmcnde  \  &  qu'âlc  coWl 
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C«  drwj  di  lOi  &  wnti  tfl»Untft  fkm-  \  te  Conlte  taw  let  arei»  *qu1  ILi  Mufoieac 
Ù€rs&fifMamHfin.t  tpm*^  /'j  'nimn  Ln-  ipparieiur  dans  cette  Jugcric  ;  mais  elle  oeluy 
trtt  tl  t0  Stt  fut  €9  Ctmé  de  LétWAgtu  Jirt  pouvott  pas  «dcr  lu  droits  de  lods,  parce 
p«;p,^  à  U  fOmrgê  dtfty    i^MMMff  mwmNm  qu'il  n'en  efioit  point  dû ,  luflî  ne  pwoit-  il 

dt  V  ofivt  Af.ije.'U',  c"  à  4Utret  èroiis  iful  T^m  yi;  qu'il  en  foic  fait  nulle  m<-n[ion  danç  cet 
di  mim  Mtaiitt  ijtte  iti  é»ds  ^  vente  t ,  comrfu  tfi  acte  d  échange:  Ec  ie  Tcaitaiit  encore  un  coup 
h  ntitfdnn  cbitn  ctm-ant  ^Unc ,  <]ut  le  Comte'  ne  fçauroit  tiret  aUcun  avatiui|^  dit  mot  « 
éi  £jm-Aç/i-<  f>tt  chsrfii  (Sr  fis  Siueefettrs ,  dt  comofiikm  •  car  les  lodi  4c  Tcnes  ^  comme  U 
fiàrt&f^*miMatidit  iùi»tmt6'd:hmmt  »  s cAr  cHt,ftavent  è  b  vérité  devenir  des  corn- 
ttHlU  fiil^  fHMtu  fÊÊhàM  iditrrnti.  pofîtioiu  ,  mais  tes  con-pûfirions  ne  peuvent 

-  famab  efire  les  kidt  4c  tcnces  }  d'ailkurs  il  y 

EfVKekiaiodtttrmtt&m  eoitip«fiiim*aide»e«apofiinil(itesdcaitiqaiiK(ônt  pasdet 
(  6t  ventes. 

L'Ereâion  de  c«ie  Jugerie  en  Comt^  jnftific  encore  clairement  que  les  droits  de  mouvance 
doivent  cârc  exprimes  4ias1eriae  primordial,  &  que  let  droits  de  lods  ne  font  pas  naturels 
aux  Fiefs  .•  Or  le  Traicam  cooviendta  qiM  Td  ^r  «voie  eu  des  chanotoieos  d«iii^  de  ce  Comté* 
que  l'acquéreur  n'auroit  pas  dâ  let  lods,  niatt  (nilemeot  mtènn  emàmtn  UiHc',  H  en  eft  de 
tnérac  ion,  tes  aui;c5  Picfs  qui  paycroient  tous  le»  droitt  qui  (croient  ipecifiex  d.ins  le  :itic 
pnmordial ,  fi  le  Ttaitaat  en  peuvoit  jufiificr  »  &  que  l'on  aâujetic  pat  TuAge  »  lors  qu'il  cà 
juflifié ,  oomi^  UM  pveure  ccriaiiw    ce  pi6nier  âtre. qiu  eft  U  féglede»  drdis  qui  (obt  été 

aux  '■.rirncn:^. 

J,e  2U  inin  14 6j.  «  Chaficilier  de  frMC*     &  ce  n'eft  pas  aflcx  pour  convaincre  le  Traitant 
*9fm  Beirtinkmi  JtAlfnier,  ChiVéïSnrà.fifé'  que  de  lui  faire  voir^u'il  n'a  point  rcfpondu 
kêmmsif ,  pomr  rnï/im  di  U  Stigmmrk  miim^  «us  ino|cnf  que  le  Syodic  a  cftaUi  pour  la 
Unut  t  <^  dt  fhfiatrt  mutu  Pieft  rtbvemt  it  defféofê  de  â  ea«^  •  fie  que  le  témoignage  de« 
Fofire  M-i]ej}e\À  caufe  dt  fon  Comté  de  T^u-    Doilcurt  ?i  la  di'pcfiiion  des  Arrérs  du  Par- 
Uk^i ,  m*n  ce  fui  À  U  char^l  qtu  Itét  it^iquitr   kiDcnt  de  Touloul'c  qu'il  a  employer  en  là  Ëi* 
fiatUeroit  dans  le  ttOMdA  ,  fon  dénombiement  vcur  font  tout  l  âicCQdinires  à  (à  prétention, 
&  avni  ,  fjiroit  H  payrroir  Irs  autres  droits   U'  Syndic  veut  bieo  encof e  fe  fervir  d«  Aflo 
çjr  d*V9'vi,fiféuti  er  fttytt.  ne  itj  avtit  :  CtfiU   cju'il  produit  pour  le  cotubattre. 
t»mnmti*  nnutiert  dt  rtcevoir  Its  fij  (fi  himmaget       II  rapporte  quatre  hommages  fous  la  lettre 
dif  f^fi ,  fut  mftm  U  clurgt  txfrtp  dt  f^r  A.  des  2a.  &  34.  Scptcin  bre ,  lix  8c  fept  Oâo« 
bt  Udt  ff-  veiim  t  t4er  nmm  k  SmtSc  ât  L^m-  bre  x^ôy  qui  juAibent  que  let  Refi  <w  sêi^ 
gitedocu  ffù  dire  t^u'un  F  te f  ne  doit  payer  jucuni   neuries  ,  dont  il  cfl  fait  hoinin^e  font  noileif 
tIrtUs  t&        tes  Suflimt  demtmtnt  d^nceord  fr<^t ,  çr  ^wtirtt.  %  Et  il  fe  trompe  ,  lors  qu'il 
ittmejtf  oint  dk  dMurt  ijut  ctbû dit  U^(jr  dit  que  ces  mêmes  hommages  portent  une 
mtnttt ,  fimt i^t  txfrimt\tn  ditteU  ;  il  tft  du-  charge  expreflê  des  droits lods ,  car  il  ne 
mt  comfi^nct  ctrtmtit,  epu  U  charge  de  p<iyer  diflineue  pas  le  dénombrement  que  les  Vaf> 
dlri  dr0$ti  éfftftt  en  un  ylUe  de  frejlatton  de    faux  font  dans  ce*  marnes  Aâes  d'hommage» 
fn  &  kmmetff  ,  tfi  mt  duri*  dt  f^i/tr  dtt  avec  1  hommage ,  &  les  drotu  que  la  VaMiec 
dMÎM  dir  Mr.  lèvent  fur  leurs  Emphyteem  avec  let  oUig9> 

Le  7.  OQehrc  it  (a  mimt  Mtnit  1463.  Rtg-  cions  du  Vaifiil  civcr^  fe-  Seigneur:  U  ne  voit 
fiaut  Adbemar  friim  Uf»)  &  hemm^gt  ftwr  /x  Pas  non  plus  que  ces  mêmes  Fiefs  ont  la  qua- 
Terre  cr  Seigneteri*  dt  Ro^utferrt  dsns  U  Stne-  UCé  it  trmtêtWièbs  ,  ffi  ktntrtXj,  &  perconfe- 
shMiffh  dt  Tmittift ,  etvtt  f txfrejfitn  des  dreitt  Queat  que  cciia  q^i  Icf  eoflèdent  font  exempts 
dir  qtùntt ,  ItiU      venstt ,  4chapts  <fi  rnehMt.   au  paycmetK  du  dfdt  ne  locb  aux  mutatioiu  t 

JDh  Livre  cotte'  G.  trouve  dMie  f^trmtire  18.  ai'in  que  l'on  en  cft  toujours  demeuré  d'ac- 
dtidrSsk  du  jirebittet  dt  Tmh*fi ,  fil.  i6u  cord  dans  les  Con/ereoces  qui  om  cIléâHtetfiir 
verfo .  e/tanrik  et  fûfut ,  Qjipd  plures  lîdc-  ce  fi^i  :  Bt  il  igaece  cncece  U  manieie  At  (m- 
lc5  firicra  fecerunt  Regi  de  Feudis  franrjuis  &  re  les  dcnombrcmcns  qui  ne  fc  fQf>t,&  ne  fe 
nobilibus  ac  honoraiis  tamjper  cxhibilionem  j>cutcik  fiure  que  pat  i'exbibxioo  des  acquifi* 
inftntiiieBianirf»,  acquilltiooum ,  laudimiorum  »  Mue  dk«  lodi  *  vemci  »  iKoMneiflànces  »  Ter*  * 
&  feongeidamim ,  quàm  temrionim  »  4c  alio*  rient  autris  documens ,  ce  qui  n'a  nul  rap> 
mm  docimtentorum  ibidem  oftrnforum.  port  avec  les  droits  du  Fief,  pour  lequel  le  \t.U 

Lf!  ATlci  d-  f't  {-^  homrnaj^e  des  Pojftiftur!  Tul  fan  lionmui^f  ;  Ces  terme  s  \v:ii\\-,d*  rettH' 
dtt  fitjt  iU  U  $etucbéM0it  di  Tutdti^t  Atm  nttfftntis  (fi  TtTTitrt  luy  marquent  bieo  9m 
ttnemt  dutt*  tti  mSmtt  $trmt,  fm  mise  fil  tut  cda  ne  fe  peut  entendre  quedesrotucet  quîde< 
«fié fiKrnh  ftMt  ht  Flff;  ât  !j  Srrcch.nifér  d^  pandent  du  Fief. 

Ctresfftmm  ^  Et  comme  on  ne  eùjpute  fat  qmtUt      II  en  produit  quatre  autres  cottct  lettre  B« 
Udt  m  fiitnt  dût  à  t^oflrt  Meijtfii  ddmt  U  S»»  dooc  (ralf  ne  font  nulle  mention  de  cet  droiUt 
tHtkmfffk  dt  Cmrutfttm  ,  t'tfi  ttnt  ttnfiiftieMt»  parce  que  les  Vaflàux  qui  font  l'hommage  ne  _ 
mttfemê ,  jM  dit  feirtiU  ASts  ffdùfim  fm  font  point  de  dipooibtcuKi»  •  dont  te  Tcaïauit 
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Ub  m  mAm  ^  :  Èt  fint  itt  frmvu  4»fw  peut  juen  qiie  s'il  en  oit  pulé  àmU».mfgH 
â^iUiâKtUtSti^HÊ^iêTmim^  que  c'en  pitcetu  nifoQ  fn  lrmenti^comineU 

^  cdé  dit  »  mais  il  in^^uac  à  U  caufe  du  Syadic 
de  faire  oblavcc  \zi  [mn's  qullcronre  énoncez  dans  l'un  de  Tes  hommages  qui  cfi  eu  dauedu  . 
14.  Decenibie  1457.  Fromijît^e ,  dit  en  A&e ,  iffi  7)9min»  ntfirt  Rtgi  effi  vtnu  êhtdUnt  t  & 
fidtlit ,  firfindm  >  inturtm ,  fi*tum ,  bon*  &  rtt  *fufd/m  pro  ptf*  e»itferv4n  ,  frtursre  ntUU  & 
inutitiéfrt  f»ff*&  tttit  virthns  tvttért  ;  tidtm  Damne  nojlro  Rt^i  in  fus gHtrru  4Jtit  ftrv'f 
rt,  mMnd*tify»$iffiiu  Dtmtni  juJUcii  Rtvtrnmt^  aliorum  e^twientm  tjmfiim  fwift^  tktdifl 
ft^mliMifHt  f»an^»Amfltrt  f«r«  vtnu  VmffiJku  erg»  Vomiimm  Jîium  fiiw*  rfwMr,  (f*prMlk 
ficiunt ,  (jr  féCtrt  dtbtm  mlii  ntbi/et  Sentfcallu  Thelefan*,  &  p'r  tjtii  ^ndcciff^ra  funt  fcri 
fsnfuttA:  Ce  qui  Wxt  voir  clairement  que  le  devoir  d'uix  tetitabic  Variai  cnvccs  loti  ^icigacui  OC 

conHAeque  dans  le  fervicc  p'r'.'oiuicl  lia  guerre^  siUeafA;&  qi^c  les  Poflcllêun  4v-viicft  ii> 
blet  de  la  ScnechaulTée  de  Touloufe  »  qui  comprenok  eçUç  dç.  ini^gQiSf  iK  ^Mt  ce- 

tius  I  autre  eliofe. 

Ccli  y  iju'il  tjppottc  icy  du  21.  Juin  1455.  de  Barthclrmy  tzilquicr  ne  conclut  encore  rien 
contre  le  ikyndic  :  Or  Cl  W  Tuùaoc  julligc  par  tUreçutP^ruiàgetqMeU  Sctgaeivite  d'Auictivc 
te.  tn  fiefs  relèvent  4e  Sa  MoK^^  à  caulc  da  Comtl  &  touIouk  enc  p«yé  Itt  droit*  <|e  |odt  aa* 
mutations ,  il  faut  que  les  A^qu^i'cir-;  Ifs  payent  ;  maiî  s'ils  ne  les  ont  jamais  payez  ,  cet  honiim- 
genelcs  jpeut  pas  afliijctiir ,  car  ccicc  tbrmedele  recevoir ,  qui  cfi  pt^uiôt  patticulicrc  que  com< 
tnaoetaiolique  fon  le  peut  vérifier  par  quinze  ow.  feize  bomnaafNqite  Ig  TniMint  a  produit*  « 
qutoe  font  nulle  reCcrte  dca  dtmaqui.  pcurent  cfttcdâs  $eigo»iK>  <i*^foctp*|iM  chMgB 
Ciprcffè  de  payer  les  lods  ti  venter. 

Si  le  Traiiant  n'avoit  point  d'autre  titre  dans  la  SenecbaufTc'c  de  Ç^caâbnne»  &  p^r  icut  ail- 
leurs que  riiommagc  pur  &  fimplc ,  faiii  charge  exptcfiè  du  payement  des  lods  aux  mutattoos  » 
3  n*y  pourroit  pas  prétendre  ce  droit  »  non  plus  qi^e  dans  }es  Senecbauflifes  de  Touloufe  &  de 
Lauragois  :  Et  lors  que  l'on  dit  que  l'on  ne  difpute  pas  que  les  lods  ne  foient  dûs  ï  Sa  Majefl^ 
dans  la  SenechaulTée  de  CarcalTonne ,  l'on  n'entend  pas  que  ce  foit  par  la  (cule  exhibition  de  l'honi* 
mage,  tuais  parce  que  le  Traitant  peut  en  beaucoup  d'endroits  juAifier  du  tittc ,  ou  de  la  PotTeft 
fioo.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  miilTe  avoir  dos  Fiefs  qj^^.  tafoot  cxemftf  «  coomuc  (Ua«  U<  Sene^ 
cbaofliSn  de  TontouTe  St  de  Uarsgois ,  mats  tvec  e^e  dUftfciwv  q«e  dtnt  ccNet  de  Toutoul^èB 
de  Lauragois ,  il  y  en  a  hçoucoup  qui  en  font  exempts  ,  8c  rte  s  -  ptu  qui  y  foient  afTujettis  ;  & 

aue  dans  celle  de  Carcaifonne ,  ify  en  a  beaucoup  qui  i'oicut  alTujetit  par  titre  ou  pit  h  poITcfo 
M  )  9t  quil  y  en  a  très  -  peu  qui  en  foient  exempts. 

Tmtkfrtin/fdtrrféùaaUwii  f»U  Sjn^  Le  Syndic  de  Mogoedoc  n'a  pw  r<d<ù(  M 
llf«  di  Lmgiuiêe  ,  fi  tidmt  •  l«  fiy  ék  cin^  1  j  j  reuve  de  l'ufage  aux  Certificats  qu'il  a  pro« 

Ctrtifcai s  donnez,  par /ts  Off.citTi  de  U  Stne-  duits;  car  ce  n'cR  point  i 'uy  à  rapporu  r  ccctc 
thmffti  de  Tenlemft  ,&  dtU  juécMHtt  de  C*f-  preuve ,  niais  bien  9u  Traitant  qui  veut  exiger 
Ubumditmy  f^r  Us  Trtfaritrt  d* FrmtetkT»»-  le^  droits  :  Il  a  le  droit  coiomun  MMif  luy ,  8I 
!tufr ,  ffr  i^ar  U  Grefftr  tn  chef  du  Parlemtnt  la  poir(0ipn  Ceitaioe  de  plufieurs  firciff  de  foil 
dhdjt  iuu  fui  *§irmtnt  qKt  et  ntji  peint  luf»  immunité»  &  eqmtne  après  tout  cela  il  a  eaco^ 
gê  fiitn  fsft  dti  drtui  dt  Udt  ffr  ventts ,  «nin/i  te  rectieiché  de  donner  tous  les  éclairciiTemens 

rifmu ,  nMtru  ftmkUklu  dtmtt  i»»t  U  qu'il  a  ,  quoi  q|ie  le  delErDdeuc  i|e  ioti  pai 
Tmi  il  LMiffudttt  &  dams  ià  Stntehm^  M  ténu  r«on  te  dfqit  de  prouver  fa  négative  ;  Il  a 
Toklouft ,  tn  câi  dt  vtntt  dus  Fitfs  ît-  Ttrrts  néanmoins  fait  voir  parles  compte^  d:i  Rrcc- 
neblts.  M»t  ets  Ceritfieatt  fréttndui  n*  futt  veuts  du  Pomaine  de  Sa  M^ijelic  des  quatre 
dé$iaiiie etnfitkratitn pur  flmfiturs  raiftn$*        dcriders  fiedes  qu'on  n  .iVGÎt  jamai»  comptédé 

Primo.  L«t0i^t  nififM  tégltt  à  fAtrt  frtu-  cet  prétendus  droits  :  Et  enfin  il  ajoute  U  cer- 
vt  dti  faits  ils  fmits ,  fntr  pouvoir  fe  firvit  tificatipn  des  Officiers  du  Roy ,  qui  peuvent 
fme  preuve  p*T  témimi.  rendre  un  témoignée  non  fufpeâ de  cet  ufage 

Sccundô.  t'tfi  une  nmximt  ^ne  teftibtls  non  înviQlablc  8c  perpetuel,8t  dctcMr  loripe déjugée 
cefUmoniis  ctcdkdr  ;  pmr  efire  timti» ,  tf  qui  t|e  Change  pas.  C'eft  donc  niai  I  propes  que 
fétit  efir»  devant  un  Jttge  ,  prêter  ferment ,  (fi-  le  Traitant  s'a  in  u  Te  i  vouloir  épiloam-r  fur  ces 
d/fojir  vérité {  &  h»h  fés  f*  contenter  d'enve-  Cêttilîcais ,  en  alléguant  des  vieux  brocan  des 
jftr  Mit  Certifier,  Dgâcgrs ,  qui  oemv^t  l'fp^acr  lli  Cetl* 

TertiÀ.  fttfimt  ne  fm  efirt  ft^t  ty  tS-  tdkiniop  qvi(ft||i|ge( 
intintn  fn  prtprt  emif* .  4  m*»j  fa«  /«  feurt^ 
^dv(if(  vc  s'en  ratpcritifinftrmens;  dont  tett4 
rtnetntn  tts  OJpàtrs  d»  Lsasffitéfe  ,  0- prm- 
Atkmim  ttàx  dirl*  imutèm^  4iTia&Hfi, 

fint  lei  vtritAhlii  ^artTd  adverfes  parce  ,jwc 
t»  fint  eux  U  p&Mt  fmftjfidiut  dt*  fufi  «  <^ 


t^artô.  C«  C«rtifi(*ts  j«nt  mtnfongtrs  »  cmt 
Ht  rtftgnmh  U  tmté  éUU  Cmttum.&iùê 
ftj  àtt  Ctntrtus ,  i»nt  onucy-  devmtfmt  IMIM 
tttn  ,  f  m  prouvent  k  etntrMtrt. 

Quinto.  S'il  fdut  rediùrt  les  ehoftt  i  U  ré- 
gi* dt  drnt  t  no"  crcdttur  icfierenii  oifi  toaC- 
«et  de  reUio.  jlvec  tfuet  front  k  Gnfftr  Jk  fmr- 
!fm^ni  de  ToHisfiJe  pourrét- l-il fiutentr  is:r  a  n'r^f}- 
fMt  LHfagt  A(  ctTétrltmem  ,  d*djugir  in  hiU 
&  venttt  fowr  U  nmintion  des  Fiefs ,  quand  m 
4mj  fv*  voir  les  Arrili  dut*  Parltmeni^ 
(j  devétnt  éllegtux.y  cenHtiumt  mm  dsffojition  fit- 
fittUment  contraire  k  foH  frittndit  Cerufcn. 

C*miuk  Sjndic  de  LaHgutàoc  mtommen-  Si  le  Traicant  aToit  bien  lû  h  Requête  du 
ttmmt  dtttttt  ^flion,  »  Mie^ni  le  M»  kn*  *  Syndic  ,  il  aiiroic  trouve?  qu'il  a  fait  plufieuit 
il  voudra  peut  -  t/!re  <jue  FaMtorfié  de  ce  droit  luy  fois  fa  déclaration  ,  ♦^w'»/  ni^noroio  f4S  <ftu  It 
ftrve  dt  titre  .  ^/4ij  ptctnicrcnicnt ,  ie  dreii  droit  écrit  n's  jamais  f  Mi  des  Fiefs  ^tt  qu'il  ne 
étrkmU  jamais  farte' des  Fiefs  fni  nom  e/féen  s'en  fervoit  aufTi  r,uc  popt  établir  cette 
ijf^t  fu  fir  h  éteim  dt  f£mftn  AnMM.  Se*  ne  ,  fW  «m»  dtmandatr  doit  frm/a» 
coodement,  hs  Rtmitmsffttn  yettudr  inmiU 


loj  aux  Rois  :  lis  en  ent  vaihcu  ,      en  cm  fpo 
Ut  far  fnftrchene  ;  mais  ils  ont  toujours  cenjer' 
vd  tin  rtfpeâ pour  le  nom  Augi^  ikt  ^oj^ti» 
tnoin  Cictron  dms  fOtaiftin  rrc  n»j(itjr.  Srni- 
pcr  Rcgium  nomen  in  haccivujtc  Undi  m  tuit, 
fbciorum  verà  Rcgum  &  amicorum  Anâiffi» 
mum  ;  Sinfi  kt  Rtmtà»t  nutieebi  rifftQ  fmt 
ttmt  Ut  Rob,  &  s'ils  «nt  tJHmi  II  mum  dt  Xtj 
f^int  ly  ftcré ,  pour  dire  tjuil  ne  leur  efioit  pas 
ftrmts  de  régler  les  droits  des  Rots  i  V ofirt  Mo- 
lurebii  Françoife  ,SIRE,*eMtU  tout  tenu 
t avantage  dt  fi  faire  non  ftuhmcni  refpeQer  p 
mais  auffl  de  fi  faite  craindre  par  les  Romains  , 
kien  loin  £ efire  fournis  à  leurs  loix  ;  &  a  confit^ 
vi  la  valeur  dit  tmcitnt  fll^llt  des  GaultSt  OM 
fitjtt  defynelsli  m4me  OrMttkr  dtfiit  que  la  Fn- 
vinct  avoit  mi:  la  yifpti  entre  U  France  t!r 
t  Italie  i  Cr  ^ue  fans  et  rempart  naturel ,  jamait 
Âomt  n'anrott  ifii  k  Silgt  eh  fEm^rt  tUt  mon* 
dt.  Les  Hifieriens  nous  rapportent  d ailleurs  , 
^e  Its  Frttrts  des  Romains  efloient  exempts  dt 
porter  les  armes  ,  finon  pour  faire  U  guerre  anX 
Gtmltit.  £t  Dmiûidi»  frtuve  fuivant  la  s. 
Cm  de  cffiCé  PiXfl  PnR»  Afir.  ^e  jamais 
nian  na  tcmniAndt  nux  Franfois.  Et  lors  que  cet 
Empereur  a  comfofé  le  Droit  terit ,  ^  demi  ttux 
téponfet  dtt  Sd^fif'  <i  fEtlit  du  J're'teur  l'an- 
tttiudi  Ltj  fonr  toute  l  étendue  de  fan  Et>.pire  , 
Cêrtfh  rtgnoit  en  France,  c-  quelque  ttms  nprh 
U  Ltn^uedoc  fit  réduit  fins  la  dcminailon  de 
fis  Sueetjfturs .    fut  fnfii  anx  Uix  dt  U  Fran' 
titetmmtitni  Çhtpin  n»  Svri  t.  d»  IhtMi> 
ne ,  nom  u.  tit.  6. 

Il  ne  tefle  plut  qu'à  voir  fi  far  la  frtfcrif' 
tioH ,  /;  Languedoc  et  fut  nepUTit  tmimmtté 
dn  droit  dt  lois, 

Let  Suplians  fimientttnt  Jtaitord ,  que  jamais 
il  »'■)  a  eu  iieu  de  prefcription  Centre    efirt  Aia 


Vt§t  7. 1  U.    If .  de  h  ILcquCtA 


L'on  rc'pond  en  uti  mot  i  tout  ce  riilônoe* 
que  le  Traitant  fait  mal  à  propos  en 
cet  endroit  fur  la  prefcription  ,  It  droit  de  lodt 
efi  Inpre/criprihlt  ;  le  Syndic  en  a  convenu  dans 

fa  Rcquâc  ,  *  &  f/  n'y  a  que  lei  ti> 'nages  qfi  fi 


Je^é  .  pour  les  droits  de  Uds  <^  ventes  dt  Lan-  frefcrivtnt  dont  trentt  «mm/  ,  couMiie  U  a  S&4 
gutdoc ,  pnrti  qm  Vofro  Mnjefii  a  tonjonrt  tfii 


tes  àc  fay  (7  htmma^es  ^ut  lu)  »ttl  tJicrenUiu  fof 
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iu  Pûjfc/fexrj  lifs  Fiefj  Hobla  Je  Lin^Htdoc,  f»r-    montré  dans  Ton  ncu:Sur  ce  fotnifment  l'on 
Imni  U  charge  exfrejfc  de  donner  Ut  avens  c  tU-  convient  qu'un  Fiet  noble  iloit  le  droit  de  luds 
tnmhrrmem  ,  <^  d:  payer  lei  droit  t  accêuiumeM. ,  pottir  l'avmtr ,  &  que  Sa  Majcft!  en  peut  ittfte^ 
'  '~  ^     tneiit  prtftcndre  les  arrérages  de  trente  années, 

Ç\  le  Tiaïuiu  juft:tic  pir  cjucUjuc  compte ,  &  par 
une  poncHîoii  non  conteftée  que  ce  même  Ficf 
l'a  payé  auuefois  :  Mais  pout  éublit  une  prcl^ 


tnjui  fnffit  pour  dire  tjne  Fcjtte  Ai^jr/'é  on  fn 
Predecejfeurs  ont  toujaurs  efté  en  pojftjfitn  . 
D'mlkttrs  il  fMuIrtil  fW  U  fn^iriftitH  n'en: 
foint  tfii  Ufttimimtin  ùttarùttfmi  »  «nmw  «//* 
/'«  t  fié  par  U  ^nttftaûêm  àtmtn  /«  fnmmu  4r 
LfingMtd»c&  f^9§nMé^fiit  fx*  Amiifmt 
nu  /'  hng  lems. 

Il  feudroit  encore  tjtu  Ut  tilfitM  tfié fijeite  i 
frefcripiion,  ce  ^ui  n'tfi  pas  ;  car  comme  les  droits 
dont  ejt  ^Hefiion,foni  partie  du  Ifamaine  de  vo- 
tre Couronne  ,  les  Domaines  de  la  Cou- 
ronne font  inaliénables  ,  tls  ne  fiitt  ftHi  tun  fbu 
fujeis  à  prefcription  ,  ^ ni  eft  luw  stStlUaion  fkt~ 
ceffiae;  (efi  ce  ^ue  le  droit  t'cr'ii  a  Jl.uuê ,  toc. 
Cit.  38.  C.  ne  rci  Doininic  vel  tcinpluiuin  vm- 
(ttcitio  teinpotis  cxcepcîonc  fiiaiinoveaiiir. 

Jijufila  faveur  ijui  0temfé^ni  la  chofi  em- 
pêche la  prefcription  ,  /«  mmtvatfe  foy  dt  ceux 
qui  prétendent  { acijuerir  t empêche  encore  avec 
hem  plMS  de  raifon  ;  c'efi  une  régie  certaine  qui 
ncmopoteft  fibi  caufampotrcfTionis  muiare.  La 
taufe  eu  le  titre  de  la  pojfcjfion  d's  Firfs  J.t"?  U 
Senecbau0e  de  Touloufe  efi  cJ-  l*  Loy  généra- 
le du  Royaume ,  &  la  Loy  municipale  ,  f  rM  4ip^ 
pUt  U  Coutume  de  Touloufe.  Cette  Loy ,  art.  9. 
M^t  ht  Fmdttmrei  Je  fatis faire  les  ' Seignntrt 
Je  leurs  Fiefs  de  hds  (fr  ventes  cjn"i!$  leur  doi- 
vent pour  rinveftiinre ,  cr  t'cji  un  titre  ejui  par- 
/r  »      <jui  veille  toiaours  ,  qui  avertit  incejfam- 
MCM  ItJ  JUsUtM*  de  Lanjuedoc  de  la  Loy  CT  d* 
U  emi£ihn  JUlewr  pojfoffion  ,  <7  empêche  dr  in- 
terromp  par  ce  moyen  U  prefo  iplion ,      i em- 
pêchera éiernellement ,  parce  que  U  frefiriptioit 
Lt  honne  fy  peut  fiit  e0mm»ltcemtm  \  ^ 
comme  Us  h.ik'.cit  Je  L.in^uedec  ne  peuvent  ji- 
mais  ejhe  djins  U  hmiK  fay  ,  en  num  U  dron  de 
hdt,quoy  qu'ils  fçachtni  que  la  Couiurne  duRêftu^ 
mt  &  telû  diktir  Prtvmeêjtt  oblige  de  les  ftiftr, 
ttt  nt  p€Kvélit fMteùt  acquérir  de  prefcrtptton. 

Et  ft  les  coutumes  tt  admettent  point  dt  f>rc  f- 
eriptiott  entre  le  Seigneur  (ir  le  y affUl ,  comme  U 
emUHHU  Je  Paris  art.  1 24.  celle  de  Sens  art.  28)1 
^■ATfm  186.  Orléans  ,  £  lois  le  Perche ,  plum 
/leurs  autres  ;  à  combien  plus  forte  r*ifon  cet  dif' 
pofittons  doivent  -  ttkf  0Vm  6m  tH  fiVUKT  W 
Ftjhe  M*iejlif 

La  prefcription  a  tflé  imtfimtt  f0r  h  Dreàt 
Civtl  \  cejl pour  ctÎA  cju'eUe  e/{ apfeUée  iniproha 
iniqiia  ,  par  les  jur'tft,ênjuitti ,  fttrce  quelH  re- 
fi^tie  aux  principes  Je  f  équité  nsturellt  :  Or 


cripti'oD  fui  le  droit  de  lôds*  St  iî»  coure  au* 

ire  inatiete,il  faut  jnnifitr  qu'une  chofe  aye 
efl^dûc  ,  &  qor  ce  droïc  ayc  cAe  levéflc  payé 
du  moins  une  toit  depuis  que  les  Fieft  ontellé 
introduira  en  France:  Car  ce  n'ed  pas  au  Pof- 
feffeur  de  prouver  une  choie  linpoiTiblc  qui  cft 
cette  négative  qu'il  n'a  jamais  paye' ,  la  cbuli: 
ordinaire  de$  bommage*  que  le  Tratiani  l'uppu- 
C«t9e  qu'il  veut  ^nuir  en  (à  <â«eur  ,  Je  payer 
les  droits  accouiiimcX  ,  le  condjtnne  ;car  u  l'on 
n'a  jamais  paye  le  d(uudclods,k'nonitna^e  les 
en  eicmpic  formellement  ;  &  le  Syndic  con- 
vient que  l'on  les  doit  ,  fi  l'on  |uftifie  qu'ils 
font  dâs ,  &  que  l'on  a  accoutumé  de  les  payer. 

Il  cil  inutile  de  dire  en  cet  endroit  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  de  cotiuflaiion  tut  ce  fujct ,  com- 
me il  a  efté  cy  -  devant  remarqué  ,  parce  que 
l'on  demeure  d'jccord  que  le  droit  eR  iiiprcf- 
cripiible  ,  lors  qu'il  a  cité  une  fois  Icgityivé- 
mem  dû. 


r  Itt  hsx  Civiles  ne  fini  peint  faites  pour 
tes  lAgifisUttirs ,  U  Loy  des  preferif  tiens  ne  peut 
point  obliger  Fofire  Alajcfté,  fti  tfikfimi  Lt- 
j^ijlateur  dans  fin  Rgyaiune. 

La  prefcription  ImUtitri  ne  tnmjiKtuit  et, 
allions  ,  pour  rtitfon  des  :lro'n  r  /J-.'auv  pendant 
foulant  le  matiaf^e  :  U  y  w  un  mariage  myfiiqut 
àt  V^tft  Majefté  comme  Epoux  de  U  M*' 
nearMt  etmm  £péttfi  ^  Ut  Domainei  les  droit  1 
itïêCmtmmtimkinàt  a  marsMieitttiuh 


tU^I  tii4rt  dipi'i!  f!ut  de  Jontt  tttlt  0tlt,  fj^éh 
rtr*  toujourt  ,  fMTtt  fnt  it  Ktj  dt  Froftet  M 
«KWf  jémsif  :  DmcifUts  U  frefcrifticn  des 
iàMtt  dt  tt$ii  dun'sjmliâis  «Mm,  &  tufeurr» 

JtQû  Mtx  Jtidnit  ny  AUX  nhJtHj  Jiiht  Us  «^*trt$ 
ét  tt  ttftihli^iu  ,  pou  .ta  ém  fdtlU  fmfi 
umnr  tmm  Vffin  AitmiU,  ^ftrmm  éffîi- 
itthn  édmirablt  mx  /^éùrts  iefvn  F.fiit  <(* 
h:ey.  dt  f!)  SujCii ,  n'tjï jamaij  n  fa  pTOfn-i 
rti/£i  don  ■  en  f*n§rir  f «r  f«nd*nt  ^u'cik  îXHuit 
fii  dcfftint  htrti^uif^  fitUt  furmunti  t'Mc 
«Ht  Us  H'ifitritns  neus  ont  Uijfi dts  fbu  gmnJt 
h»mmts  Je  f  Antujiùii  ,  U  ntgligtnei  de  fes 
Off.citri ,     U  KUttVMife  fajiefu  fi^tt  hty  fif 
fent  f  rendre  dt  fi  ketmx  dreits  de  Jk  Ctamm  i  , 
J{  ff^pifittSiRE  ,  ^ne  U  juJUe*  ^mi  rtiuk 
ce  devoir  f4tr  U  confidéraiion  de  U  fujtke  uie- 
me,f^en  reconnoiffutce  des  Henfetu  fH'ellt  rt- 
plt  de  Voflte  M*yfii  ,  fui  U  fût  nffur  fi 
gUirmifimnt  dam  les  fius  fierijptne  Rtftwm  éi 
nunete  :  Et  U  feut  ^ttt  tes  thefts  fêtent  riàiSttt  «m 
ttn  (fiai  ,        vu»  fH^kU  Stê  «MT  tOt  <f«M 
eemtuue  voix,  * 

Ncc  panmiv  qiicnM|iNUii  ficntiiiii 
Hfcum.  V 

Nec  ktJi  qucinquim  fioimiu  fiib 


SBCONOB  OPBSTION. 

Les  hairituns  de  Largnedec  veulent  faire  jU' 
gir  tme  féconde  aHtflion  ,  p»«r  ff revoir  f  tort 
ptim  Engagljic  du  Domaine  de  Vifirt  Me^fii^ 
Vtudf^  tremfmet  fin  e/igMgetKtntiHtMri  g  en- 
te venu  int  du  ttdt  ^  vmtU  à  F^0n  Ms' 

Les  Sttpl'iMt  limmt  ttiffrmMive  dt  eeitt 
fHiftitn.  WiiDÔ  >  farce  ^  Ut  M* fint  dus  de 
ttmtt  vmnit  des  Fieft  ;  eretmmi  wu  vr^^c  à- 

formelle  vente  (fi  ■.ir'l-K  ,  la  tranflation  tl'une 
choie  moyennant  ccmiu  prix ,  ii  s'tnfm  5*»  les 
éefni^iuit  àti  Dmmttet  dt  f^tflre  Me^fié 
fimtiet  véritable}  ventes,  doivent  tet  droits 
dt  hds.  Sccuiidà  ,  il  eji  ctrtiun  tjHun  acquertur 
d'un  ûenmine  dt  Vofire  Atajefté  doit  eflre  in- 
ve^tifmtfiiÊ  fétu  inmt^nrtfm  feiftffitn  ft- 
rùt  unt  fiert  imrufUn ,  ^  m  fcetrroitjmnéis  hey 
tecejuerir  legiiitnt'ment  lis  fruits  de  U  chofi  ac^ui- 
J«  :  Si  donc  un  ACqtteremr  doit  efire  itrvej^i  ^  H  doit 
payer  les  dnits  it  bJtt  fw  font  U  reeomptmfi  àt 
finvtjhtmrt.,  eivec  ittuiMni  fbu  dt  tnMn  ,  fW 
««•  invtjKinirt  eft  nbfohantnt  metjfjre  ,  foit 
fiirce  (juil  fuut  ifue  le  Seigneur  Siiferieur  fin 
FaJJkiJe  reconnoifeni  muttullement ,  &  (pu  cet' 
te  recontteifnteet  It»  fi  faU  fme  efue  far  tin- 
vtft  'uure\foitftrct  ^ily  «woit  a  craindre  que 
par  le  Ups  dn  temt ,  let  Domaines  de  ^efirt 
Aiajefie'  pAjJUnt  fouvent  dt  matn  à  antre  ,  on 
m'tnft  évanouer  te  droit  dtreubét ,  f«i  ne /ipef 
fttHtfit  f0r  k  mtfim  4tt  imt^fiSutrtt ,  fui  fini 


Le  Traitant  Ce  condamne  toujours  luy  -  m^- 
me  ,  Si  il  n'allcguc  rien  pour  li  dcffcnfc  de  (à 
caulê  »  ^ui  ite  diatùfe  à  même  tenu  toutes  ks 
prëteoMt» .  Il  doooe  en  cet  endroit  U  dciiiri- 
tinn  tl'nnc  véritable  vente,  don:  le  Syndic  fe 
fcrt  pour  le  jugement  de  cette  queAion  ,  cftanc 
Tcritable  Se  condant  t  que  les  ConnnidlHlCf 
pour  la  vente  du  Ooauuoc  <lu  Roy  ne  transfè- 
rent point  la  propriété  du  fends  ï  cpùx  qui  l'en 
rendent  adjudicataires .  moins  encore  les  adju- 
dicataires à  ceux  qu'ils  fubrogent  à  leurs  droits  ; 
Le  Syndic  ne  s'amufera  point  à  répondre  à  tou- 
tes Icî  autres  raifons ,  bien  qu'il  le  peut  fai- 
re avec  le  même  avantage  ,  &  il  employé 
pour  le  jugement  de  cette  (econde  qucflim  »  ce 
^u'il  a  ddja  dit  dans  là  Reouéte* 

Il  «jofltefhdnnnit  que  nnftancedii*  Con- 
feil  d'cnrrc  les  Confuls  de  la  Ville  de  Nîmes  , 
&  Claude  Hugueny  ne  Uiy  a  pas  e\\é  conauêa 
Acquct'Anét  qui  yeft  iiu  :.cr.ii  h  .s  Avril 
1**7.  ne  peur  pas  eftre  allégué  contre  luy ,  par- 
ce qu'il  a  efté  rendu  fans  l'ouïr  ,  ti  dans  le 
tems  de  la  furceance  accordée  par  Sa  Majeflé. 

D'ailleurs  U  caulê  des  fubrc^ez  aux  adjudi- 
cKaiies  du  Domaine  du  Roy  n'a  pas  efl^  def- 
fenduë,&  il  cet  Arreft  du  Cnt  frif  a  cRr  r-nt^d 
fur  les  Arrefts  du  Parlement  de  Xouiouic  ,  Se 

*  Psfe  i(.  rr.de  te  Skc^ito 
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d:i  ^fJij  i]ui  ftHrniJpint  à  Vôtrt  Mmtfli  ht 
nomi  dt  ftHX  <pi  s'mmifçtnt  tn  U  fajjftjjian  dt 
fit  DfmMMtt  dmu  Ut  difftrtnttt  puuMtùnt. 
Teccià  ;  Ctttt  ^tflion  *  tjU  fiUmntUmtnt  jti- 
gtt  in  vitrt  Ctfifùl ,  p«r  un  Arrtfi  ttiuréiiie- 
ittTt  du  a8.  Avril  \66y.  entre  Hu/funj  fmn 
tUtfuffUMt^^Ut  Ctfifnls  dt  U  VUU  dt  Ni- 
mut ,  ftm  rmfi»  dt  f me^ifititu  ét  /«  tmdt  ét 

N'TKrj,  fjii't  ef}^  nn  droit  tjue  le  vindtur  tentit 
dt  y .  M  ■  *  titre  d'engMgemtnt.  Quand,  A'e» 
fiuJtment  ie  Corfeil  l  u  Mtnji  jHgé ,  fmu  il  y  a 
fhjiturt  Atttfit  dti  P^altmtnt  dt  Ttultnfi  » 
f  Ml  fienm  vtut  dr  tttémhin,  dtVMtit  Mt/Tnmrt 
Ut  Ctmtnijfaircs  à  ce  dêfum,  ,  rr  en  plein  Con- 
fin  ,ltrt  dudii  Arrtfi  du  li  Avril  \66-j.fgr 
Itfyueh  il  Ttfitbt  epu  It  vj.  Dtetmifrt  x6^.  é" 
U  j.  Junvitr  1654.  te  PArfemem  de  Touleufe  4 
etndémni  Ut  Siturt  SaIvah  ^  Servitntis  4  fn- 
ytr  à  F.  M.  Ut  Udt  dt  f éCfuifititn  far  tu» 
fiMi  dt  dtnx  fortitnt  <ù  la  'Bmmmit  dt  Lam- 
ttrt  t  tnetrt  9$tn      ce  fût  ten  Dmmnt  eng4^i 

de  V.  jlf .  fh-  fjiïf  /;/  d;}  ^^cquertUTt 

f*£'erit  ftndtes  Jur  cette  Jenle  eonjidtraiion.  Et 
U  31.  Ftvritt  i66l>  "  H^mt  Fsrbmtnt  ad-u^e» 
à  r,M'ittittb  tSttftmr  tmeifiifititn faittdtt 
Cti^JtRuilmtiny  far  tn  Siturt  fwftt  &4t 
Pradallit ,  dt  la  mntti  des  Cfifîvet  dr  Alitt' 
gutt  StigniHriaUt_  V.  M-  avrit  aupara- 
vant  tngAge'e  à  faculté  dt  raebaft  ftrfttutt 
OMfditt  CumptU  él  Rialmtm.  Q^iinro.r. 
a  ponr  tib  tuftgt ,  ^iw  ifi  ftitlinelltment  thfir- 

hds  fur  raiftn  dti  at^mStiont  dont  tfi  quef- 
§itm,  finit  tmtitnt  tbgieiiUl:  Ai»fi  U  tfi  \<>iflifii 
far  lit  Campte/  des  Rr^tvi-u'-i  rjr  Ferr?iitr!  du 
£»maint  Ijut  Itt  iedi pour  u  vérité  de  la  Ter' 
rt  dttâ  Gratigt .  fiati  au  Steur  B  aller  and .  ét 
U  St'tgmkrit  àt  Cuffat ,  dt  U  furifiùtlitii  dt 
Seâtitt  Ctftmhti  ^  U  Brmgmtrt ,  f  m  fint  dit 

Doutâmes  de  y.  M.  ttnut  tn  enf^ç;mer:t  ,«flf 

tfit  pajtt.  tn  i6ap.  fafit  prece'i  çr  Jam  tta- 
trmiMt,  Sttxà;  ii»»  fiuUment  tn  Lanrutdttt 
nunt  ftar  tm  It  Xtiaumi .  lu  ledt  dttJttuidU 
Vtnttt  eh dtméùnt  dt  V.  M.  fini  <&t  ;  Ctfi 4fM< 

Jt 'V'C  roiis  î  .fpprend  Brode4H  fur  l' ^irii'  .'e  1  j^'^i. 
dt  U  Coutume  ds  Parti ,  &  Bac^utt  Chap.  12. 
des  droits  dt  Juflict ,  ntmbtt  18.  Scptimô  ,  O* 
•  dut  de  lads  ptur  Itf  ventes  fAitts  4  la  chargé 
dt  rtmtré  dt  rjchjpi  ,  &  pourtjuey  n'tndt- 
ttroil  ■  on  pas  pour  Us  vns'a  f.iitrj  des  Dom*i- 
lut  dt  f.  M'  *  fiicultè  dt  rachapt  ptrpttutL 
ÎA  Syittit  de  Lanfutdtc  dtt  tn  pfnàtr  litu , 
ifue  hs  vtniei  dfs  l')'-rn,tti:ei  de  Vb:rt  /.f  .ti-.fié 
fvrrt  (i  fMuhe'  de  rachapt  perpetnei  ,  qu  eiies  at 
C0n firent  aucun  droit  dt  frofritii  ,  mait  mi 
fimfUjtmfftmSt  ».  mtt  Itngagtfii  n'en  tfi  nj  frt» 
frittam  ny  vtritsmimnt  pe^e  fettr  ;  eptil  pofft' 
de,  mait  tpte  c'tfl  pour  Vôtn  /l/-i;'r/r-'  non 
four  hty  ;  ejuil  ne  peut  acvetrtr  aucuat  prefirtf- 
tten  ftir  trentt  ans  ;  dr  fttrJbtmtmiM  V.  M* 

fi  rtftrvt  Ut  fhtt  émtiatt»  âmém^u  dit  Dé^ 
matntt  tngagjau 


fur  Tuftge  juRific'  pir!? ;  Ccirptc»  qw  le  Trat- 
ttnt  ctw  en  cei  endroit  ,  il  en  deroic  donne; 
communication  au  Syndic  pour  y  répondre  t 
Ciî  p>r  U  fimple  énonciation  de  fei  Aâes  * 
&  p»  U  produâion  de  l'Arreft  du  ï8.  Aviil 
1667  Von  ne  fçaucoii  juger  fi  cette  (]urniona 
cfli!  décidée  ca  hittu  du  Traitant  ;  ouicc  que 
Ic^mlka  ilé^  «wrtemi  qu'il  y  a  de  Terres 
en  Languedoc  du  Doiniîne  du  Roy  «qui  fr- 
lotcnt  tuiettct  h  ce  droit  lors  des  mutations ,  fi 
Sa  Majefltf  vouloir  que  les  Contrats  Je  vente 
&  l'adjudicaiioD  qui  en  ont  efté  pallêz,  fitlInK 
exécutez  fuivant  leur  forme  &  teneur  >  cmBine 
U  l'i  ju^ifié  <Un$  fa  RequéK  Ift  |Mc« 
duite  &  cotUc  Utuc  P. 
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fVr  ifi  tvtutfiJ^wt  di  Ufrtfrittt  dt  I*  tktfi  vim^ 

due  ,  !a<jHe!lt  propriilé  ctnpjit  k  jouir  j:cur  fty  , 

s  dt/ft/n  fttr  fvj  dt  t*  ehoft  mc^uiJc  ;  c  tji 
'fM  ft  mtemn  dtmt  U  vtnti  a  fittUté  4r 
rsebéft,  éKff!  Hm  fnf  dant  lu  vimttfmtM 
<^  fimflts ,  eftént  gtrtéùn  ijue  U  pjftfftnr  itm 
bien  fujct  à  rdchApt  ,  &  le  fojftjftur  dur,  hitn 
txtmft  dt  rmtksft  n'tnt  rttn  dt  dt^crent  tn  U 
m«mtn  tFmefUtrir ,  nj  tn  U  mmtitrt  dt  ttnftr- 
%rr ,  ry  tn  U  numirt  ii  Mfoftr  dt  U  chafi 
futù  fejftdtntifiH  &  i  ««trt  tic^uitrt  mtytn- 
»4MU  Mt  €trt4in  frix  ;  fim  &  Ctnirt  fait  Ut 
fmu  fiât  ftadmt  fa  ftfftJfiêH  ittmt^t tmrt 
tdittu  titrée  ttânfttU^  d*  fnfniti ,  nuje»- 
nntii  un  (trt*in  frix ,  fun  &  f'xire  tn  dif- 
fft  ^Mndil  vent  :  Jl  vj  *  ^t  ttttt  ftnlt  dift- 
rtnct  ;  Jfovtir ,  fM«  fu»  dimtnrt  mtutre  ét  t* 
ehtft  tant  qu'il  vtnt ,  dr  f  éuurt  ttau  mtU 
fUit  À  F  être  M^jejtt ,     jnfantt  i  et  fttlb 
€$ctr(t  fan  droit  de  rtckâpt  <jni  n'tfi  ^'uH  fnf 
éttctdtm ,  Itfnl  Ht  dtmnnt  tn  rttn  It  dreit  àt 
frefrittii'&  tn  tbtme  étieimt  mtttitttt  i  U  hm» 
ture  dt  U  Tc^tt  ■  Fr  .^t  f^n  ,  ■jHttnJ  Verre  M.*- 
jtfiévtut  ujer  dt  ce  areii  dt  rach4ft,  file  emfh)t 
û  vtyt  tpitn  tttnt  feur  dtvtnir  frtfritinirt  ûtr 
d!  fmflt  i  ffétveh ,  de  payer  U  frix  dt  U  ehifa 
qut  tfl  il  MCifiitrir  ;       fi  ttn  domtdi  tsrgtnt, 
tu  ejueli^ne  ibofe  tqutv-tttvt e  pour  acheter  ,  yS- 
trt  M»yfii  donne  de  lardent  ponr  TMtktttTt 
faut  ^jlttj  tlU  n' murait  Jamais  une  Vtritnhle  ^ 
itgiiimi  frtfritti  far  U  theft  r*(httit  :  Et  un 
ingaiifit  Ht  ftrdreit  jémait  It  drtit  qu'il  m  far  «. 
U  enefi  tHgMgt'i  ,fi  yitrt  M*yftt  nt  fâifait 
iJxRtvtfHtnt  It  rtmlfturfamm  mt  frix\dwU 
t'tnfaii  que  ton  ftut  dirt  Jttm  Âttfutrmt  }k  fa» 
culte  tie  me L^pi  ,  au'i!  rff  c,:!^fffur  Je  f.i  choft 
itcqui/t ,  <*r  qtitiftjjtdifour  Joy  cr  non  four  nu- 
.   iruy\ct  qutm  MftIU  f»t  dirt  d'un  Letétnirt  ny 
dtm  Firmitr  fm  trmt  tltjfenauu  ttettAkt  :  Lu 
frimitte  efi ,  f M'iin  Lttûtuvtt  Mt  un  Firmiir  en- 
ne  en  po^e(j^cr,  r.:r;i  p^;ef  SMCU»  frtx  t  &  fort 

dt  ctttt  fofftjfton  faut  tftrt  remkourfè  d'éucnn 
frhttén&Mfifmi  En^Mgtfii  fnjt  tn  tntrtat  » 
&  reçoit  tr-  ^crt/int  !t  prix  de  facifuijttitn  fur 
Ih}  fane  a  faculté  de  raehapi  ;  La  dtuxiimt  dif- 
farence  tfl  qu'un  Loeutmrt  eu  un  Ftrmitr  ne 
fatt  fut  les  fruits  fient  ,  mais  iet  rufertêt»» 
Iturjufie  prix ,  k  ciluy  duqutl  il  efi  Ltuttiree» 
T'err/iiir  ,  au  lieu  qu'un  acejuneur  à  faculté  Je 
r^ichapi  ne  raforte  ht  fuitt  de  fon  Acqutjititn, 
C"  ttpu  d  en  compter  à  perfonnt.  L»  trn- 

Jièmt  différence  tft ,  qtiun  Lecatairi  eu  Ftrmitr 
ne  peut  pat  difpefer  de  U  chofe  qu'il pejftde  ù  te 
titre  ;  au  litu  que  t'jicquereur  k  fuculté  dt  rm- 
ehtpi  peut  ItlirimtHt  tt^itimhnent  difftftr  de 
fin  aeqinjîtien. 

La  prtfcriftien  tfi  un  accident  indiffèrent  ù 
in  nuturt  tCune  vtntt  ,  furet  qutncert  qu'en 
tftUfnkn  febit  dt  fr^mfiien  eentrt  un  a«- 
MMr,  eentrt  nnt  ftmmt  m  fuiffunet  dt  nutry ,  «gi 
eemte  tut  nhftnt  fenr  Ut  nféhtt  dt  U  ^ftt; 
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bliflu  t  hi  venta  tjiu  ces  gens  tkfém  it  kmtt 
hitn$  ,  ne  Uifent  f*i  iefirt  iu  vtnttt  vtri- 

Imbles  ptrfAnts. 

Et  ^Ht  Ion  vtndt  un  kerit4gt  tevec  rtftrvê 
de  i^Mtttjuts  drtitt  fn  Jtftnians  ,  tir  *vec  iê 
eUn/e  du  prrcaire  ,  on  ni  Uijfe  féS  d'tjhe  tenm 
dti  droits  du  lods  cr  ventes ,  ttmmi  F exftrien- 
M  nous  iaffrtnd  tous  Us  jtitrs. 

£.e  S^tsdic  dt  Languedoc  dit  en  fécond  lu» 
fut  kt  bds  ne  font  dks  f Nt  fonr  etnficher  U 
Métrais  Feo\Ul  ;  qu'un  ent^agement  n'ejl  piknt 
mnt  injéodâti*»  ,  ^  tje  demande  far  ctnftjnent 
fmmetim^^ntrtf  mvn  itaumu  ftn  J$  rm- 
jon  ^e  s'il  y  avoit  une  inveftiiurt ,  tEst^é^j^ 
invefii  ne  Pourrott  flut  eJire  diftjfeii. 

Kr^pontc.  Le  f^emem  des  droits  des  Lods 
ne  fe  fait  fût  fnu  esKfieker  U  K^jtrait  féodal^ 
mmttmr  rtttmpuefir  t'wvjhtttrt ,  UqudUefi 
necefmrt  à  un  u4c^uere»r  de  U  féconde  main 
dnn  J3»wutine  de  Votre  M'jtfié  ;  fitrfiuy  il 
fim  rmetrefiter  ^'mn  Ae fureur  dt  M  frimit- 
r«  MMf»  me  dott  foini  des  lods  fjr  ventes ,  farci 
^  ftn  engagement  proeedéni  immédiatement  dt 
Vitre  MojeJK  ftrt  de  tiirt  dacijuifition  <J* 
dimtfttwtt .  tfiant  certditi  fu  V.  M*  Veiid  , 
0pit,t^  itnefiit  f«t  k  mtmt  AHt'.mmtiM 

jjrmitrtur  dr  U  frc^vic  m-^in  liùtr  tn  droits 
d^l^iedj  ,  f  tiret  ij»  tl  n'acijuicri  fai  it  f . 
mmtetnn  autre  partieuùer  tfui  a  bien  le  fouv^ 
de  vtndrt ,  mmt  tim  pas  celuj  ddvtiet  dish 
vefltsr  :  Orcmm  ttn  Acquéreur  fis»  DtmmMi 
f>'  '''ire  Majefiè  veut  tflre  fojicjpur  ,(fr  faite 
ht  ffuits  de  ce  Domaine  Jiens ,  >/  efi  meejfaittt 
ftt'il  fait  agréé  &  invejH ,  é"  dut  par  ce  moytst 
foyer  les  !cJs  vfmes  dcfon  ac(j»''ftien  ;  efiaiit 
inutile  de  dtrc  que  f  'iire  Aiajejlé  ne  peut  pas 
inféoder  fon  Jiammnt ,  pniftpu  les  lods  (fr  ven- 
tes nt  ftstt  jamût  dits  ftuf  «ne  iwftf détint . 
mmt  fitikmetu  pHtr  titntflitwt  dt  tttst  et  filJ 
efi  mouvant  ,  cJ^  relevani  de  V.  Ai.  ii  e^uelqut 
titre  (jue  ce  fou  ,  d  une  infitdation  pure  ^  fim- 
fk  t  &  dttne  inféodât  ion  à  tenu  t  etmHU  ^tM 
Vtgagement  à  faculté  de  réchéK* 

Le  Syndic  dit  en  troifémt  lieti ,  ^  tê  fri' 
leniion  efi  nouvelle  cr  l'ioule  ;  &  bien  ejtu  Le 
France  naje  jamais  manfté  de  donneurs  d»- 
int  »  nt  s'y  tjl  januût  etv^  dt  ttttt  prêtai' 
tion. 

Rcronfc.  C'efi  une  chofe  fi  jufle  ejr  fi  feu 
nouvelle  ,^uele  Parlement  de  Touloufe  l'a  jugét 
far  pln/teurs  Arrtfit  ttt  faveur  dt  V .  M.  ^ 
ton  paye  de  ttll  drtitt  lit  Languedoc  fans  frt- 
ces  nj  fans  contrainte,  comme  il  fe  jufiifît  par 
ce  ^  a  tfii  cj  •  devant  dit  \  mats  comme  Ut 
ennt  ttt  fint  efut  pour  ItSr^elotfit  nouvelles,  ^ 
lien  fokvent  peu  jolides ,  on  n'a  eu  g*rde  J-  don- 
ner avts  à  Votre  Ma\tfli  ny  àfes  frtdectjfeurs  , 

iarU  Unit  dmn  drtit  fi  emàtn  é-  fikitn/ttf' 
if'  :  . 

Lt  SyneBe  dont  U  fftht  dtmenr*  JVrnnf» 

^e  lis  lois  fr.f:!  Jùf  J'k'K  vtr.te  À  fjiulti dtWém 

étttt  t»  dt  rathaft ,  dtx  mnt  afrit  teuf^it^t 


il  immtfét  enfifum  iacctri  i«t  IuEB' 
gag^iftti  dttvtm  Ut  ItdiJix  MUS  afTtt  Ituttm» 
gmgtment  i  ci  qui  déirnit  tonttt  Ut  auirtt  pré- 
ttnd»ët  rsifaiu  qut  k  Sjnéte  «  exfltqiû  jt^- 
ttm  et  fia  A  dtau  hfktt/^ 

TROISIEME  QPESTION. 

Jl  y  a  nnt  treijî/mt  fw^w*  «»i  tfi  fmir 
rMifort  dn  itmt  de  U  frtfcrtftU»  àu  éntr^fft 
Jet  drtiti  du  kdt  vnutt, 

L*  SytuËie  àe  LMigmdte  *n  ctt  indrtit  /tfr 

amme  ceux  ,  qui  trornptt.  par  une  fittfft  tfptTAn- 
ce  de  Vi  'cloire ,  ayum  ijit  vmntiu  cr  perdu  U 
Chtmp  de  bittMtUttfi  btuttnt  en  retrtitt  peur 
feuver  fKeljue  b^g'gt  9*w  t^fii.  Ltt 

efHtftient  prinàpnUi  ptur  fçavwt  fit  y  »  mtt 
Fmnc  Alliu  A'at/e  <'i  I  Mr. ^u<doc  ;  f! Its  Fiefs 
elnVtM  dtt  Lodt  &  venttt  de  Umr  nature ,  ©• 
Jt  ht  MttfKtrtHiri  eU  U  ftemdt  mmn  det  Ht' 
mamtt  fv^rrf?,  it  Vùtrt  Al 4^ifié  ,  daivent  de 
fMrtili  droits  ,  réiijjijfent  mai  peur  ce  Syndicat 
p'ignore  pat  U  feihUffe  de  [et  r«if«ttt  :  c'eft  et 
fiu  fMt  4kvifer  d*  mettre  en  é/auiên  cette 
eltmiere  qutfiitn. 

Le  Cas  de  cette  ijurpton  eft  Je  fçavoir  de 
^uei  jour  d«iV(Ht  cmrtr  !is  troue  ans  de  iMprtf- 
eriptieH  det  arur tiges  dis  droits  Seigneuriaux , 
/i  du  jaur  de  tacquifuita  eU  U  tbtft  dtit 
Itt  lodt ,  ou  du  jour  de  f  exhibition  det  CeMraS 
desc^uifiiitn. 

7 nuit  ntttuU  t^  d^aeterd^utcentprefcrtf- 
tien  âne  tfire  de  trenit  ems  ,  Chfin  *» 
^dlt Dtmainti'it-  o.i  ii  h  9  Ct^uiUe  fur  !  .Ar- 
tieh  2(5,  de  U  Ceutsuue  de  NtVtrntit  ,  Bâc- 
her Chapitre  7.  du  7)rtit  de  déférante ,  nom. 
9t.  /tni  de  cet  avit  ;  mail  ie  Sjitdte  di  Lan' 
geuJUc  veut  qstt  cet  efp^tt  de  ttmt  nmrnntet  « 
ccunr  du  jour  du  Cb;::!.i:1  J'^l  lu'/îtien  :  (jj-  au 
ttntraire  iu  Suppitans  JoHiunnent  ^uti  m  doit 
emmeneer  ieeurtr  ejut  du  jour  dt  U  renufe  dit 

CertruF}  rTacquifititH  is  t^Ati}  aei  dt  V .  M . 

S^tnd  (et  Supfhant  p,tritns  de  Ia  remije  du 
CtniraQ  it  jirthivtt  dt  V.  M.  Ht  tnttndtnt 
m0  fmUtdkt  éHtres  AStt  ^ui  ifetf^ttu  à 
eette  rtmifi  :  Et  tettune  il  t'agtt  tmrt  Ut  fat- 
lies  ,  des  lodt ,  det  Fttfs  ,  des  roinres  ,  »/  e/f 
confiant  qne  (ASt  dt  fy  &  hommage  , 
tinwJKttm det  Fufit  &  tinfaifinement  p9ur 
Ut  roinret  ,  vaUni  ttne  remtfe  dn  Cenirnil 
d' atejuiputn  \  parce  que  jamait  tu  ne  ref  ait  à 
fiy  &  bpntmage  tjamait  m  ittmmfitt.  ry  enfai- 
fittt  ,  ^'on  riaye  etmmumeatien  du  Ctntr^O 
et actfMifiiun  ;  cela  eflam  ,  Ut  Supplément  diftnt 

qH(  irs  irtme  jy,.:   vt  l  mn meneer  à  CBM- 

rir  contre  /<  Seigneur  dtmjnam  ,  peur  ta  frif 
criptien  dt  faSitn  qu'il  et*  fin  de  paytmtm  dt 
fit  drtitt  Seigneuriaux  ,  que  du  jour  que  ce 
Seignttir  n'a  peu  ignorer  facqm/îtten  fane  par 
fin  rafAl. 

La  f tâtûcie  rti^tn  dt  eettt  frtfefiiien  e^ 


Le  Syndic  ne  rifpotid  pu  \  ce  dilcoimnNr' 
tilei, parce  ^u'il  *  plciocmcnc  ecUirci  toutes 
les  contcflaitons  qui  rcflent  \  juger ,  qu'il  l'a 
'mimt  fait  fi  avaDtageufemenc  pir  *  fa  Requé* 
te,  que  fcs  rjUuiis  principales  fubriftcnt  dan* 
leur  t'uccc  &i  (iaas  Ukic  cnùei  «  aufli  bien  que 

Suc  la  preuve  de  rufage  conttaiTC  qu'il  a  junU 
é  par  les  comptes  des  trois  derniers  fiédet 
précédant  celuy  -  cy  ,  à  laquelle  leTcttiaoi  B*s  ' 
pas  rcpontlii,  &:  qu  i!  le  l'cct  &  employé  dam 
la  réplique  le  témoignage  des  mêmes  Ait» 
theurs  que  le  Traitant  a  citez  ,  &  des  pièces 
qu'il  a  produites  pour  la  dcfFcnfe  iz  fa  caufe. 

Il  employé  teuicment  pour  le  jugement 
de  cette  dernière  qucAion ,  ce  qu'il  a  déjà  die 
dans  fa  *  Reqnlie ,  mais  il  fupplte  Sa  Majefté 
'iTbblêrrer  que  le  Traitant 'canviciit ,  fsi»  ewrf 
prefcrij/iicn  r.e  doit  ejlrt  que  de  trente  anr^t , 
Se  qu  il  ceiluit  à  pcclciit  la  ptctcniion  Pour 
le  tems  que  la  prefcripiion  doit  commencer 
i  dire  que  ctji  du  jtur  qut  U  Vajfal  aura  fait 
htmmage.(  Au  lieu  qu'il  prétenduit auparavant, 
que  ce  fût  eU  jtur  dt  la  remife  det  CtniraSt 
datqutfiiitn  eut»  jirel^u  dt  Set  Ainjefié.  ) 
Ce  qui  ne  petit  avoir  fieu  mm  plus  mat  la 
Province  de  Langite  loc ,  cù  U  Ta  flc  Fcoîhlle 
eft  incoimitë ,  &  les  Seigneurs  particuliers 
doivent  venir  par  aâion  ,  qui  eft  Ouverte  dll 
jour  du  Coattaâ  d'acquiniion  ,  fans  poiir< 
tant  que  les  Seigneurs  puilTent  perdre  leur 
Fief ,  par  cc[[c  iiuxiiiie  qut  la  prtfcriptitn  ntfi 
fat  rtfue  entre  U  Seitnent  U  f^a£al  pturU 
FiedeiHté,  &  f«»  e'efi  ftmUmtm  pour  Ut fruiii. 

Si  François  du  Four  &  Claude  Hi'gneny 
n'avoient  point  fait  paroure  l'Arreddu  Con- 
fei!  tlu  ^y  Aviît  1^0^.  Ce  feroit  en  vain  que 
l'oo  traitcroii  eeite  qaeftioQ  pour  la  Province 
de  Languedoc:  Car  il  eft  fort  inurile  de  rçiroir 
le  tenu  de  la  prefcription  ,  &  le  jour  que  l'on 
doit  commencer  à  compter ,  dans  les  endroits* 
oà  ces  droits  n'ont  famais  efté  dûs  »  tSkmtei 
ny  payez  ■  Ft  !r  Trara-ir  rç.iit  bien  qu'ils  on: 
eflé  affermez  dctouc  (Cfns  dans  let  lieux  «le  la 
Province,  où  l'on  peut  juftifîer  q«1h  foiK  le» 
gicimement  dûs  ,  U  pat  eonlcqqent  quD  ae 
peut  point  y  avoir  det  atteraget. 

•  Pag.  9- 10-  tt.  ta.  t;.  14.  it  Ja  Rs^ttt. 
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tirtt  di  (t  U  frtftripiien  nt  ttunUmMU 
etmrt  ceiiy      a*  pm  fss  agir  :  Et  enmmt  m 

ne  ptut  fAt  Agir  fmrmnt  ehofe  tjuon  ignore  , 
tts  Ftrmttn  dt  Viîrt  M*]tfti  n'ent  garde  de 
demander  des  hdf  vtnttt  d'nne  M<}uiJîtton 
fu  i'jicfttreur  leur  rectllt  Uur  ricttitrm 
tMt  fi'H  voudra  ,ftit  farce  tjut  hienftnvent  $» 
nr  ctnnoU  r.on  f/ut  Je  vendeur  ijHe  [acheteur 
dun  tuf  ««  dune  roturt ,  fou  farci  fut  bien 
finveai  le  mime  Fermier  du  vmdntr  emtimùè 
U  Fttmt  afté$  la  vente  ,  f-u  tnfïn  parce  tjne 
itt,  CtmréBt  de  vente  fenc  Jattt  p*fft^  *» 
dit  lienx  *7tJ  ^  - M  U  chefe  vendnë  ,  eu 
fsdfÊtéeaiien  en  efi  fiùf  «wr  Rfitittt  du  Pa- 
iM^mm»  Pairkmtnt ,  yftr  ttm  ptmr  ce  f«i  efi 
^"  ^''f'  à- ^Seignenries  ifHi  appartiennent  or- 
dinairement à  des  perfonnei  privilégiées  ;  4« 
meyen  deejuty  il  tft  certain  ^',t  faut  que  V.  M. 
•»  fit  0§e$irs  0-  Fermiers,  fiient  fiffi Comment 
Vtfirmtt  d»U  Vtm*  des  cha/ii  ,  peur  in  psH- 
Vtir  demandtr  les  lois. 

La  dtux.cnic  ra\fm  ejl  ,  que  la  freftrigtiêit 
^  introduite^  peur  ptrnir  la  stegbgemfdubim» 
mes  :  Et  etmme  jamais  «h  ne  peut  ejlre  reput i 
négligent  /une  ehefe  dent  on  efi  ignorant ,  eu 
rre  J:.;,  ^ufi  eflre  puri  de  ttttt  Mfi^U$Ê§ 
far  la  peine  de  U  frefcrtftion.  ,  ' 

Lt  irnîfîémc  taifom  ^fi  Hrit ,  dr  et  ejue  jd' 
Mais  U  prefcription  ne  procède  (ju;  d  un  principe 
de  bonne  pj  :  Vn  yaJJUl  Acquéreur  tft  dans  is 
mamaife  foy  tant  fe'il  r^celle  fin  acijutfition  i 
fon  Seigneur.  Donc  tt  efl  tncapahle  etaeqamr 
tel  prtjeriptien  tant  ifutl  efi  en  cet  eftat. 

La  qiiatricmc  rtiijon  efi  t  net  Je  Le  ^me  ,  corn' 
me  tl  n'y  a  point  de  prc/cripiten  entre  U  Seig- 
**»r  f^li  y  ajfai  peur  U  Seigneurie  ,  il  fi  peut 
faire  que  ce  Vajfal  ne  prêtera  la  fiy  &  h^jr^^rr.i. 
ge  <ju  après  trente  ans  ,  du  jour  de  fon  acquiji- 
tton  :  Et  en  cet  e'i.it  ferait  -  u  jufte  qu'il  OppuSt 
à  fin  Seigneur  f  exception  dt  U  ftôftmtiêm, 
MTW  gomrm  du  jutr  d»  fon  aequ^Um  ?  Ct- 
U  répugne  entier  ement  au  fins  commun, 

La  cinquicni:  raifin  efi  tirée  ,  tU  ce  qtm 
f  -!r  A-  Jroit  Coùtumier  ,  qui  rtfultt  eU  la  dif- 
pefuton  dt  U  ftûpm  du  Caûtmmis  du  Rtïau- 
mt  en  fait  dt  ntnrt,  te  vendeur  doit  fi  defai- 
fir  éi  mains  du  Seigneur  riirrf}  ,  ert  luy  notifiant 
la  venditien  ,  Q-  iuy  payant  tes  droits  des  todi 
&  ventes ,  ^  C ulequereur  ntn  peut  prendre  ttt 
fmfîne  fut  patf  ht  mmiis  du  mime  Seigneur  : 
J^f  t'iù  en  uftm  autrement ,  t  Acquéreur  n'efi 
pas  eenfifaijl,  tiy  tpre  un  ptffiffenr  dt  la  chofi 
aeqmfe  :  Or  comme  il  ftsu  tfirt  fffegtmr 
«vwr  tme  pegèSitm  kgùimi  émt  h  emmnw 
ment  pour  acquérir  la  prefcription  ;  un  jlcqut' 
reur  qut  n'a  pas  notifié  fin  Contrat  ,  ne  ptut 
jamais  Mfuerir  dt  prefiriptiom  eoMn/kl 
ntier  ^  fin  du  jour  de  U  notifiemm» 

Et  eomm  Vitre  ^^sgtflt  if*  pmi  des  ma- 
noirs Seigneuriaux  en  Languedoc  ,  qu'il  nt 
faut  pas  fi  régler  avec  un  grand  MonurfHt  , 
ttmKU  on  fer  on  avec  un  ftmflt  Seientur  «Mb 
fiir,  fui  Méttfar  m  pr^bt  Ut  Smxth  jk 


ttnjî^t  ,  fur  TArrtfi  du  Ij.  'AvrU  166$.  —  4 
iroHvi  I  txptditnt  di  fitirt  rtmetirt  Us  C*«- 
trmQs  d'ue^ui/itttns  éi  jtrchivit  de  yiireM*- 
ùfiidts  infiien ,  d*ns  U  Reftrî  dtfyuiUetfint 
iu  Ëm*  9M  rtltvtnt  dt  fan  DtmmM  iQ^fi 
Ht  Jtrrifi  tfi  finàifmr  fmmtiéu  ArtiHit 
dti  Ordonimnctt  dt  mg.  ^  Ijdy.  1/  nt  frut 
fét  fitt  U  Sjndt*  dt  L»niiud»t  dteUmt  ft  ht»- 
nmtm  niitrtett  Atr^tMUceufrnt  de  f^uf- 
fiti  ,  d  ohrtftjen  ,  &  de  eemrârUtî  :  //  d»it 
évtirfluj  dt  refptÛ  pour  de  ttUti  diffo/iiitm  > 
fjr  tn  farltr  plut  fihrtmtnt  ^fu'il  Ht  fm.  Le 
CMftéidi  yitrt  Mfjtfi*  *fc«»  mt»x  fu  U 
Syndie  dt  LénpuJbeyfu  V0t  Ordtmnnett  m» 

dtux  fortn  ât  dtfptfilitns  ,  furte  fbrmtHe  ,  i*'- 
Itmtrt  tnttrprttMtvt  :  Qntfila  frêmtere  de 
tti  tl^pifiritiit  M  fi  ttmvt  féU  déuu  ht  Arti^ 
tltt  de  ces  Ordtnn*nctt  ,U  fectndt  t'y  rtnetW" 
tu  ,  tji/int  ctTta'tn  tjut  ^nand  en  a  thligi  kt 
ifttmrej  J'apperttr  Itt  CtniraUs  Jet  »c<fuijt- 
tkm»  dtm$  tj  Mtftim  t  (jr  Ut  Rtttvtnn  dtt 
Dtmma*  Jtkt^t  i  U  fn  di  ttitrt  Ctmptety 

Iti  nomi  (jr  furrofrii  J-i  I' ^T.mv  \  on  n/upPt/t 
^ne  les  ujéf^t i  ^  lei  J,oj$  ijni  obiigtt)t  ettmetntt 
Ve^tmte  de  nttifitt  leurs  CohitaHs  ,  tfititnt 
neglifées  :  Qià  d,i  U  plut ,  dit  U  aiêitlt  I  &  Ift 
Legtjlatturs  tjui  tut  ohltgi  Ut  Ifttnirt»  &  M  ^ 
Receveurs  i  cent  nttificétttn  ,  eni  fxppofc  fiif 
Itt  ymffMix  y  tftntm  tnctrt  httn  plut  eklitez,, 
^  ^tee  ektfi  i  leur  é^Ard  n*v»it  p*i  btfm 
délire  »rd«nn(t ,  comme  tfi*nt  un  devtir  Mit* 
te/fmrt  &  tHdifpeitfÀifU  d»  Véffed  ,  f««  iljf 
de  ktnnt  fiy  infirmé  fttt  SHgiuttr  ,  m  h  feu 
Renoir  >     %  utbtrfitt  tufiàfinM* 

Cittt  nttifitettitn  mi  rtmtfi  JtCtiuréSf 
n'ejf  pitJ  inutile  ,  pjrf!  vt  frcoTet^u'en  Largue- 
dtc  Ut  TéttlUs  fwnt  reélits ,  &  ^t(ity  *y  dtt 
tMsfti  &  Cetàt^n  imu  tbti^  Ctmmmmté, 
etla  n'tnipê(hc  jitr  tjM'u»  AcifftTttir  ni  puijfi 
pMjer  lé  Téitie  fins  le  nem  de  fon  vendeur;  Et 
dmileurseentftpét  ttnt  emftepmet  fn'i'-'  l'-if- 
f0i  fêit  dtfpinfi  dt  Httifitr/êH  C»mretS  »  tnçtr* 
^r.M.  *yt  Ufkcithé  itti  ftmvw  'fin  in- 
firmée pur  un  Auire  moyen  :  Et  dt  f*ir , 
ttUt  réiftn  ttvtt  lien  .tl/tnit  ittuttU  debUttr 
kt  t^etfènite  Jtwttifitt  lu  Mftufitimt  4m$ 
ttut  U  Pr'r.-mme  ,  péTct  ejuùH  pourrnt  tliri 
Sti^neur  ^uil  éiltt  ehircher  ht  minuttts  itt 
Ktttint ,  «  ftùfttm  udtcuU  Cét  tn  Juftict 
tm  vtytifm^titjeH»eii*  feuurt ,  eut  ctntréirt 
Us  lÀtx  fittmrtm  ht  etBimt  dt  tumifij  %& 
leetdttit  tjutr.  t:y(  U  vérité  fett  tmattfifwii 
ttttyent  (7  de  prtHvet. 

Le  'Drtti  écrit  tjut  U  SymSe  di  lu^ffudtt 
ji!:c-ne  a  tout  houi  dt  chétnp  ,  nt  ttmitllt  ritu 
deconiréiri  k  et  tfui  vitnt  ieflrt  dit  t  // »*< 
fêHkàtftirU  iu  Fie  fi  ny  da  '-.n-rt^  icvctr- 
•Mt  Ut  hit  ^  wnttt  :  s  tl  s  en  f^tfir- 
*ir  ennint  eir  t*tn  firt  tn  Frètent  ptr  firmt  dt 
TAifonr.nr.'fit ,  U  Sifii^  »e  treuverétien  de  bon 
ftur  It^  détts  les  ' Letx  dtt  prefcriptions  fui 
ifenlent  ^e  celuy  ^ui  pritind  éc^utnr  U  pftf- 
fnftùm  ftét  iemt  t*  hntufifi  fu  Ufttfiriftkn 


mpiffiteHrlr  centre  ttlui  fwi  n'tfi  fâi  mfmf' 
pmtt  it^iir ,  &c.  fui  fent  4u  rmftm  fm  fimt 
fuKt  V»fit*  Majtjlé ,  &  nn  pur  ti  Syndic.  S» 

Ilmrtjh  plus  ^u'i  fairt  viv  jmU  «  tfiéjmfit , 
fu'tM  CMt  dt  conttft«ti0n  lê  prtfcriptitH  fiit  dt 
^9.m^iUâ»ium  dt  trtntt,  téOUf  éor  U  nàftn  , 
ifmHiix  fnttmtfU»t  fimt  «ndmmr»mtnt  pbu  in- 
du/h  icHx  À  irfmper  Vejht  Mi^fié ,  tjut  pmret 
^hU  tfi  trdumiT*  dt  mnHhr  Ut  ipimÀirts  p*r 
fripr^ihl  ftvtrt  ctnddmttMiion ,  mtnji  nntt  Vf 
ym^fgrf£tUtdinn»itd^vriit6i^,ftmia 
rfitMMÉtwtt  Dtnuàntt ,  rtgiJhUâHS  nmi$  k$' 
Cours  du  RajAume  ,  il  tfl  du  efutltt  tiers  dttemp- 
Iturs  des  Damsintt  dt  V tfirt  Mëftfit ,  ^ni  Ut  m- 
rmtptfftdtt.  dt  ktmufijtfimtt  diehMrgtx.  dt  lé 
rtftitMiian  dtt  fruits  ,f»urvt»  ^$1  nt  conitJ}en$ 
fMS  i  tn  cas  dt  eenttJféttioH ,  ib  rtfiitutront  Ut 
ftmti  dt  Unr  ttms ,  peur ftirt  voir  ^  U  ttnttfit- 
titti  Mggrmvt  Ui  cetidamitMtint  4»  mut  fui  t ttU- 
Imrt  ptmvtnt  tfire  etmfiM,  mvrir  tigi  il  kmne  foy. 

Ce  rfe^  vms  un  moyen  tn  jufiict ,  de  dire  Vmt  Ut 
hubitAnj  dt  L^ngutdae  yijtttls  ont  rtndn  dts  fer- 
vices  ctnfideruhles  k  t Efiéi  >  ptiret  ^pft  Vtjht 
M*jtfH  fts  Prtdectffewrs  Ut  tm  am Jt^^kmaU 
mtmptnfix.  :  ^ut  t'il fshit  jmgir  ent»  /fiir 
dt  telles  cenfsderMtiens  ,  tn  tourroit  dtre  iju'it  n'y 
m  peint  dt  penpU  ^i  ftit  jt  finfihltment  obligé  m 
fin  Mtitéirftitt  emtfi  U  *Pr9vintt  dt  Ltmgntdiê 
À  y tfirt  Méàtfié  :  Cter  fijénmmt  cmt*  Prtviit- 
ttntut  eu  fhumatr  tttftrt  fitmiji  iU  Motutr* 
(bit  Frénfoift,  tUt  gtmi/oit  fins  U  joug  dt  [ht- 
itfit  dit  Atiiigtni  :  Et  fttnt  *Utr  dmt  Ut  fitcUl 
f*fln.tfi  Lntit  X 1 1 1.  Pm  il  V^ftft  M0- 
pfii ,  n'eut  pjî  !u  une  pArticulitre  tippliemtitn  k 
difjtptr  Us  defirdrtf  dt  ctttt  Prtvittei  ,  eUt  tt* 
tmrrànûkft^M  fur  iu  mnttu^  Qgtfikt 
bâkktuu  4$  etttt  Prtvinct  mt  i^nét  futlfui 
firvicet  k  Ftjht  M«jtfte\  ctfi  m  tUvûrfiti  mt' 

me  â'eflre  loué;  rnais  toujours  ce  n'eff  fUMn  dtvoir, 
fou  pArct  ^ue  teui  Jujei  tfl  tenu  dt  ftrvrr  fin  Som- 
VtTMtn  ffiit  psret  tjut  Us  habitant  4t  LÔmiutite 
tnt  tavMtMgt  tir  thtnnnir  itfiri  fi^l  m  fbU 
grand  Montrât  tbt  mtndi. 

Pour  preuve  dit  contenu  en  cette  Remuât  ,  laf 
Si^iunt  pndtUfint  fnturt  bnméiges  rendus  i 
r»Jhm  MéijilU  iit  Fkfi  iiU  Smekimftt  dt 
Touloufe  des  22.  &  24.  Septembre ,  rf.  <J  7. 03»' 
Ifrt  146 s-  fwi  jvfiifitnt  dts  droits  dt  hdt  (jr  ventes 
iAt  M  Vo^e  M»Jtfti ,  cy  eeitex.  ttir  Uttre  A. 

Prodnifint  encore  fiuan  futit  •  «omeium 
plmfîemrt  jlSet  dt  prrjMt»  ilfiy&  tmimtegi 
de  fiefs  dans  la  Senechaujfee^  Tcuhufe  ,  d^tns 
Uf^uels  il  ejf  fjii  mention  dts  droits  dt  lods  <jp 
ventes  ,  S"  autres  drtitt  Seiinenriéutx  ;  UfOlê 
yldes  datttx.  dit  26.  Décence  13/9.  t.  ftai' 
vitr  1431. 14.  Décembre  1457. <^3i.  fuim  1463. 
gy  eottez.  pétr  Uttrt.  B. 

5»««r jWr*  Vêir  fH  U  mtt  Vzxjignijtt  Udt  ^ 
wntti ,  frtéàt  Jbmx  viicet  fit  fine  dit  extrmtt 
des  Archives  de  Teuloufe  ,  des  années  1^04.  ^ 
ïyj;.  dans  Ufyntls  U  tfl  dit  ,  Pro  fu»  p«  feti 
inribus  lauditnii  ;  Pro  fuii  pax ,  feu  rendi»  8e 
juribus  liudiaii  *  ICC*  &         Vf  ItftHm  fU-^. 

fft  (itu'u       -■  *    •  Çf' 


LIV 

Et  feur  iufttjitr  ttutl  vy  MlMmii  tu  de  fri- 
vilfft  gtiietal  Je  Fréoic-Aamtn  L*ngmi»c  ^ 
e-  f tn  a  defarttoAtrt  tK  fRi/fNT/  tnéfêùtt 
fr  iulft'n  -Ht  fîéct  JUtth  Ai  rj.  Awitvfrj» 

fil/'  <■//  >wc  rtu-7:rvylf.t)i(C  icnnlt  À  V oftrt  M*- 
jtjié  fur  Its  habitant  de  Saint  Beat ,  daiit  lé- 
tftttlit  ih  fmt  une  rtfitvt  Jk  friviîti*  à  eux  m" 
t ortie  par  te  Roy  Phili^ft  ,  ^«WlW  difdiu  kéf 
kiiMs  ne  fayera  autun  értit  di  hdt  dmS  h 
Terroir  de  Méfies  ,  l'our  l.t  muiaiicn  des  Poffef' 
ftmrs  det  hnitaits  kittu  imm^Uttrt  ;  £$fi- 
ra  ey  la  pie'ct  cttlhféBrlnm  D. 

tt  p»tir  jiiffifer  de  U  mamrrt  df  f.nre  irr  fhy 
(j-  hommage  dam  la  SeuecbauJJec  de  Carca£en- 
J»f ,  ùu  les  lads  fittt  dit  Jms  ctnirtdii ,  eneere 
qu'ils  nt  fiient  point  exprimez,  dans  les  ASttek 
fiy  &  homtnaj^t.prodmfenl  feptjiSlts  de  prtfititim 
dtfdttc!  foy  or     "  '  '  1  f  t  y  1 3 ttex. par  lettre  E. 

Fbit  frodmifent  ttri  ^He  dt  preftation  dt  fry 
^  hmmufe  du  crémier  Jmllei  1407.  du  Fief 
honorable  nohte  de  BeJJîtrt  tjr  Bertutht  am  Paît 
de  Lautagois  ,  par  lequel  le  Feudalairt  pronut  dt 
donner  dénombrement ,  faire  /es  devoirs  ,  <^  pm- 
yer  ks  drôiti  éettuinmet.  ;  ^  eji  entiirt$Ht»t 
fiwktoMt  MX  jlQts  de  prefiatun  defey  ^  htm» 
tnage  elts  Fiefs  d:s  Senechau/JHei  dt  Carcajfonni 
^  Bex.iers  ,     feront  cy  cettes.  par  lettre  F. 

frtduifim  encore  les  Snplians  une  ceppit  cel- 
iàtùmdt  >  dk  tjirrit  du  Confeil  dn  2%.  Avril 
ItSy.  renek  tnm  HékHugMeny  d'une  part  ,  fjr 
les  C<irfu/s  de  la  faille  de  IslUnts  d'usttre  ;  par 
lequel  iefditi  Ctiifuls  font  condamnez,  àpt^r  Us 
Mm  iy  vtmttt  di  I*  Lendt  fjr  poids  dk  Rty  Jt 
^itmts  ,  encore  ^ut  ce  foii  un  i)omaine  engagé 
de  Vtfh*  Majeftt  :  Et  emphyent  les  Sup/ians 
tentes  les  pièces  ijiii  ont  ejit  i/isës  lors  du  jng*- 
mttu  dmUt  fr$ett ,  é' f«r*  A*  ffi*  duâti  Anit 
ty  eottitfgt  ktrt  G. 

Pfm  prcdaifent  la  cof;'  Je  /,«  Pet^tiêle  du 
Syndic  dt  LoMgnetkc  ^fignspee  aux  juppltar.s  lé 
Mj  janvier  166%  cy  cottez. par  /titre  H. 

Produifent  aujjt  la  pré  fente  Se^tAe,  ^ni  tfi 
«mployée  pour  réponfe  ,  contient  ttt  diffinfet 
dti  Suplsaris  ,  Cj  i  c:ic'ij  p.ir  Ir: .'t  e  J, 

Emp/eyent  les  Sup/iant  les  pièces  frodiiiut 
par  ledit  Syndic  dt  LAnptedoc  ,  fnivamt  Ut  ht» 
duSiont  ^n'ils^tn  cm  tire  par  U  pre'fente  Rt^ttt 

fera  Udit  empley  cy  cott  é  par  lettre  1m 

A  CES  c  AUsBt  ,  5/^£  t  Plaivi  a 
VosTRt  Maibstb'  trdatattr  ^  tAn^ 
dt  fin  Cwnftit  rtpJm  ,  P^ojhe  Majtfli  y  tfimttt 
le  22.  May  1667-  tnftmhle  les  lîaux  faits  att.v 
SupLans ,  à  Maître  Franfoit  die  Four,^  Ut 
Atnfii  rendtu  en  execmi»n  Jtknoe  »  fim» 
«MtmeXJihii  Itttr firme  é"  ttnttir  ;  ce  fatfant  , 
dthuttrr  k  SynJlie  eU  Lantiudte ,  dt  la  Retpû- 
le  par  hy  j  ;  ■fênte'e  à  Cojrre /\fj,jffré  le  s.  Jan- 
vier i6ùS.  i/  ie  andamneaux  dépens  :  Et  les 
Si^ems  continuer  ont  leurs  vœux  priertt 
fmr  la  f aimé  &  profperit€  diK^J^  dUtàtâL 
figni,AVDOVL.  ^ 


Et  pat  loutçi  CCI  raifons ,  le  Sjrodtc  General  de  h  Ptovtnce  de  LiiigiiedoC  Mcfiflfl 
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REPLiauE  DUPLiaUE 

DE  FRANÇOIS  EULDES  DV  STN  D I C  G  EN  EK  AL 
fie  de  Claude  HegMcny.  Au  Roy*       éie  U  ProysMtde  LâMgutdoe» 

SJ  R  E  t  Franf»is  tulAet ,  Frrmier  Gcneràl  T    E  Syndic  General  île  l.i  Province  tic  Lau- 
4k  v«i  'Dtfnittnes  ,       CAoufr  Huffunjf ,        gucdoc  a  dcja  protcdc  qu'il  ne  s'eft  jamais 
Cmmiê  à  i*  ffcbtrehc  (j-  recrptt  Jti  dr»m  il  opfof*  à  réa&utUm  dc$  AirciU  du  ConJcil* 
Mt    tumu  ,  ifmiftts  &  rt^uitits ,     «irfM  qui  ordonne  le  recouvrement  des  droits  des 
tlrtiis  £> cwj>n,!>i.\  frr  /,f  Province  dt  Langue-    \ot]s,  Qv.lnc  S<  rcquints  ;  Ec  autres  liroits  Do- 
Jù(,fint  etligii.  dtmjrerrnntr  mttû Aude  fou    maïuaux  dus  à  Sa  Majcllc ,  dans  le  RciVorc  du 
ycftri  Miijefit  MM  fajtt  ât  Im  vHntmak»  fu  le   Parkmciu  de  Touloufc  :  Et  qu'il  n'y  auroic 
SyntUt  dt  iMHgmd»e  *  fiât  luutrt  t*  wftrt   point  eu  de  coiucftation  ,     François  Euldn  U 
CtnftU  y  fMit  r*ifêk  dt  teSettkflU»  det  ttdt  ^   Claude  Gugucny  n  avoient  prétendu  ces  iné- 
vtnlts  dit  F'ufs  de  I.ttngutdoc.  D'tbotd  U  cjueÇ-    met  droits  en  certains  lieux  de  ce  incmc  Rt  f- 
mittfitk  dt  kttvnr  >  Il  la  Province  de  Langue-  fort ,  où  ils  ue  font  pas  dâs,  &  où  ils  n'ont  ja- 
doe  cft  en  FMnc- Alleu,  &    Vofirt  Mi|eftd  mais  cité  demandez,  njr  ■ficrmei:  ptr  les  oflt- 
efloit  ohlig^ede  juflifier  fon  dtoit  de Stigneu-    cirr^  <1c  S.i  M.i)cfte'.  11  a  encore  expliqué  (t 
rie  &  mouvance  ,  f»lit  dt  Jiite  nviir  les  droits   dauciiuiic ,  &  dans  la  KcquStc  &  dans  fa 
trdin4irts  des  Fitfi:Ott  fi  les  pcfTeflcurs  des   pliqtie  ,  qu  il  nç  s'aeUîoit  pas  de  fçavoir  (i  la 
Fiefs  dcTMcni  jurafict  leur  frsnchift ,  t'ifi  U  Piovioce  «doit  en  Frn|c-AUcu  ,lots  qu'il  efioic 
wsflf  Érittmit»  JIftme  èt  ki  FtHéaèt  ctmmt  quefiton  des  Fiefs  nobles  relevant  deS«  Ma- 
il  rtfnlte  dit  Trtiti  du  Franc  -  Mlcu  imprimé  jcflé  j  qu'il  ne  rcpc ternit  pis  fi  fonvent  une  mi- 
m  itf^f .  ce/t  le  fujet  dt  fts  nMvtlUs  de/héndes  ,    me  choie ,  4'il  n'eltou  obligé  de  leur  repondre. 
tnmt  iJfsnsi  f*r  U  dsfptjstit»  de  f  Aft^  ét      jl  s'agit  donc  de  fçavoiryT  U  demundeiv  fmt 
AI.  Mi^  tééy^  f«j  n'^  inttrvmt  «w  pmr  ri'  frtttnin  &  txigtr  tes  droits  dt  Ud*  Un  des  mit- 
ghr  le  même  .Fmic  -  Alleu  fiar  Ut  JkffiitMtiHlt  uiuni  Jts  Tems ,  Seignenries  &  Fitft  mbtes , 
4pii  Avaient  efié  faites  i  Vtfin  JUtt^f^  ftUT  kt  fims  (ju'it  fmt  tenu  de  j.ilhfln  an  Turc,  eu  de 
{.fiMi  dt  ladite  "Frovinct.  fff^g*  tertain  (y  reconnu  <jnt  les  jr  ti£kjtttt.  Ec 

Ctfi et  fut  It  Syndte  s  dit  pur  U  Rt^uitt  du   cette  prciention  fur  ce  point  e(t  It  nouvelle 
as-  Jtttv'ur  i66t .  ejutitd  il  a  ctnebii  i  U  c^Jf*-  ^  bien  loin  que  les  Traiians  puitTcnt  dire  que 
titp  dudit  jirrtft  du  22.  Métj  1667.  (j-  À  ce   ce(l  la  vieille  prciention  de  ceux  de  U  Province) 
la  Province  de   La'tguedcc  fujî  nminte-    qu'il  n'y  a  famais  eu  de  contcflaiion  piuir  ce 
MM  M  U  ftjftjjioti  du  Frabc  -  Alleu  fans  titrd ,   f^it,  coin<nc  le  SinJic  l'a  déclaré  tlivcifcs  ibis 
itftHdsM  itl  ftut  i' énrfSm  éàtic  ttfli^itts  figtti-  J{^nt  fa  Ri^'Uv^uc. 
fiées  U  14.  dit  ftiftrtt  mtu  dt  ftùn  ftigt  2}.  il  ^ 
ne  s'dgit  fhu  dt  irMiieTi  s'il  y  a  un  Franc- Al- 
leu noble  en  Languedoc  ,  (ir  U  Province  Abâti-  , 
dtmat  attt  frtttntùn ,  d'ok  fm  vtit  ^ut  le  Syti- 
Hem  ffdùt  fbu  et  far'i/  vMr  iirr ,  m  p4r  efml 
mtym  Jlmver  f»  ctufe  fi  ce  n'efi  pjr  /j  confufior,. 

Vvrirt  ^He  le  Syndic  aveu  iu^  -u.èmt  ém-  Toutc  la  preuve  qu  iU  en  donnent  fc  re'diiît 
ili ,  U  ctntifiétint  efioit  ttelU  eju  il  s'y  Agijfoit  ^  ces  mots  »  emme  il  ré  fuite  du  Traité  du  Frtne- 
déétrdd»  Franc-Alleu.  U  s'y  Agijfett  tnpùtt  ^//bisMprnwM/^/j».  D'où  l'oi)  peut  juger  que 
dir  trtit  tftufiitns  :  Ls  première  ptmr  ffnvttr,  fi  cette  qiieftion  n'a  jamais  cRé  agitée,  &  qu'il 
les  icqucrcurs  des  Srigncmics  Ce  Fiefs  nobles  ,  n'y  a  j.iinais  eu  de  dirtVrcnd  que  pour  foûtrnir 
oui  doivent  foy  &  hottimagc  à  VoHre  Majeflé ,  le  Frant  -  .Alleu ,  ihns  lequel  les  Rois  Predc- 
UOtlMMsdeuiv  pcyM  lei  lods ,  quints  Se  rc-  ceflcurs  de  Sa  Majcflé  ont  loujous  maintenu  la 
wàeïtk  eo  cat  oe  Itttnidtti).  Lm  Jkuidt,  fi  ces  P^ovinci  :  &  que  Sa  Majeflé  lui  conferve  par  la 
wdt  fin»  dâi  pouf  li  ifehtC  dei  ddmatncs  en-  dirpofition  de  l'Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  d'E- 
.f^fjit  de  Voftre  Majei!^.  Et  tu  trcificme  ,  fi  la  tat  l.c  22,  May  1667.  Le  Syndic  ne  s'en  efl  pas 
prelcriptioa  de  irenie  ans  pour  Us  atrcragcs  tendu  indigne  ,  puis  qu'il  fccoonoit  que  la 
davoit  courir  du  JOUI  du  Comm»«H  du  jour  Province  ne  pouvoir  y  cflremaintenuë  que  par  pag.  «  ii  deb 
deh  iMOficMMii*  lubomddeSalilajaAfiEracfa  lunice.aeqn'ii  n^^' 


'Jujcurihuy  le  SytSc  a}>4nâo»'!t  le  frrt'mier    l'a  rcm^'cicc  en  fois  non  t  daOI  M  RcquélC « 8^ 
petits  ,      ntnwà  phii  foùtenir  ^«  ;/ *  t^t  un   dans  la  Rcphquc. 

FrmC'Alleu  noble  en  Languedoc.  Il  «kMému      Les  Eftats  du  Lan^ueJoc  n'ont  janui  Jr 
ftrtillifutnt  ksdiHX  dnninù  fuJHcns  ,  p«rf#  mandé  que  Ton  rtg^âi     StMC-ALlt»  (ms 
qH'ilitfivtu  entièrement  etttvMne*  fur  ce  fnjtt  Tint,  de  ta  manière  que  teTrntinr  leattod  , 
far  Us  rsifins  des  SupliAiis  ,  &  réduit  toute  l*   &  ils  n'ont  jamais  fait  U  diftinâion  que  Ton  a 
^Jun  I  ptrfmicfcnKnt  kfdire  vatr  que  Voilrc   inlcréc  dans  l'AtrcIl  du        May  «667.  dn» 
■Ma)«ft^  ne  luy  a  j  as  fait  une  grâce ,  6c  ii'auroit   Fréuie  -  ji't*»  rtSmitr ,  &  £un  Franc  •  ^Ut» 
pû  fans  injuflicc  Ici  r  ûirc  pi  rdrelciir  Franc-  wW* ,  puis  qu'ils  déclarent  fi  expreflèmeomu il 
Aileu  roturier.  Sccomlnntiu  i/»)»f*«irque  les   n'y  a  point  de  Terre ,  de  Seigneurie  tt  ^* 
•Fief»  nobles  qui  doivent  foy  &  hommage  à   noble,  relevant  «ic       Majell^ ,  qui  puiflcnt 
VoAie  Msjefté  ne  tont  pas  lUjecs  à  lay  paya  eftrc  polTnlci  en  Franc- jilleu ,  n'y  ayant  rica 
des  «troitt  de  lodi  en  eu  de  nwtatioa.  de  (î  «ootraire  m  Pstf(  comme  on  le  doi  t  cn- 

Snr  le  premier  feins  les  Suftians  rtf-'trr-trr  icruhc  dans  la  qucftion  prcl'ente  )  que  tulUtu. 
deux  mtsi  ftiUemeni ,  f»ur  faire  conntitn  ^«  </  De  forte  que  l'on  ne  comprend  pas  à  quelles 
dmam  «W»  ftipant  ijue  Voflte  Mayfii  »  fatt  fins  le  Confcildu  Traitant  lupr  ^alt  duc  ,  c^m  la 
.me  grâce  l  etlit  frwince  tn  atewiont  le  fruvmet  abandonne  cm»  frtstnmn  àh  Franc- 
franc  -  Alleu  roturier  ,  puifyite  ternis  ht  raifint  AUm  neble  ,  &  tfue  te  Siiube  t:e  ffais  fhs  et 
tirées  tU  l'aststrite'  du  droit  Rottiai"  p-»r  U  pre'  <jn'ïl  viHt  d^re  ,  nj  par  ijutl MWJMW jSlNVfr /« t^lfi 
mitrtt'&par  la  fecende  Xetjuite  dm  Sjndu  ne  jite  n  tfifas  U  ctnfnfion. 
WSHUsit  feint  ahfilnmens  an  fnjet ,  ne  cen-  S'il  avoit  pris  garde  à  ce  qu'il  poft  «>  ^it 
tiennent  rien  J^af prêchant  de  ta  thefe  ,  ^e  était-  dans  la  fuite  de  fon  difcQWn»  il  MIMC  tfoqvtf  , 
femt ,  centme  frtuve  tres-indicttnfemens  Ctqmlle ,  que  l'ordre  que  le  Syndic  •  ^tlblî  ne  fieiK  nea 
fur  le  titre  des  cens  &  des  rentes  de  la  coutume  de  h  coi  fufion  ,  &  que  de  Ton  aveu  ,  il  s'aglffoit 
4t  Nmurtttis  ,  le  lujet  du  Franc  •  Alleu  rotu-  d'abord  dm  Franc  Ai/en ,  dont  on  »e  parle  plui . 
rier  eft  la  rotme  chofe  ^'tfieit  le  cens  det  Ro.  parce  que  cette  queftion  a  efle' décidée ,  comnie 
nuinî,  /'on  efieit  fnja  fàn/  prifimption    d  a  rftc  dit  pat  la  lionté  de  Sa  Majefté ,  aupt- 

l^yr4»»c<>lyî,  (J-Zâ»/ Mx/e /««■""/"'«w         ravaat  mêmes  que  la  Pfovince  ne  luy  en  ait 
Utle  f»  frecedcit  de  lamfncefun  itmu  isnmnni-   porté  fa  plainte  ;  qu  d  en  refte  encore  trois  à-fu- 
|< ,  fi  la  Sjftitlie  neut  femnent  fattienu  ,  cemme  il  gtK  ,  dans  Icfquelles  il  ne  sUlgit  point  Franc- 
fiitwit  tntert  àfrijciit  ^«t  ce  n'tft  pas  par  gra-  jllteit  ntlsle  [  cemsmt  b  Trétamt  ftxflifn*  Imj- 
ft,  mats  far  juftice  tfn'eH  luy  accorde  le-  hr^rc     t-fme]  S  pour  Icfquelles  le  Syndic  employé  ce 
Alleu  rotuf  »cr.  On  ne  farlerett  plus  dt  te  prémur  qu'il  a  déjà  dit  dans  fa  Requête  Si  dans  la  Re* 
feins  ,  parce  ijnt  les  bienfiâtt  ét  Vcflre  ^ajtf  pUq^,  Cc  cequî  Se»  dit  cy  *  afUu 
se  fins  de  la  natten  dt  ttisx  fttt  Dites  U$t*HK 
hommes ,  fw  faint  Pont  appelle ,  donna  fine  pCB- 
nitentu  :  Aiats  fiVoJIjt  M ,ijtflt'  ejî incMpahle  de 
fi  reptnsir  et  avoir  fais  dm  bttn,  eiie  Sis  avetr 
m  fisfi*  rtgitsttimutt  dt  reproche  en  cesse  tct0- 
fion  >  OM  le  Syndic  ftrfifle  en  fa  mîcennoifatsce. 

La  ficond  peint  cenfijte  en  ta  tpieJUen  de  fia-  U  y  a  dequoy  s'étdhnerdu  raifonnemeDt  qW 
voir ,  Cl  lec  Seigneuries  &  Fiefi  nobles ,  qui  doi-  François  Euldes  &  Claude  Hugueny  font  en  cet 
.vent  fioy  bomiuame  à  Voftre  Majcflé  luy  dot-  endroit  s  llrij  m  fwi,  dilcnt  -  ils ,  <<f  Fram- 
venc  letdroÎKdcitidi  tn»  maarions.  AUt  tstkk  ttt  Less^mshft  doue  il  n'y  a  peint 

La  SupHans  tns  fait  veir,&  fi'<rier:r:i-nt  en-  J^xetnptton  dm  dross  dt  tods.  Et  fofi'  totite  r«i- 
ctre  qtu  c'efi  tt  yîx/ Franc- Alleu  rtn-   Ion  ils  raportcnt  la  définition  <^  mi  t-ranc  ■  At- 

Jreltt  Fitfs  txtmpss  des  droits  dt  teit  tî-  vttUU  t  Itu        .qui  e(\  isne  Seigneurie,  dtns  It  dtstnif- 
é-  tjHS  nayaitt  ftu  dt  Franc- Alleu  noble  en  Lan-  lenr  n'eft  tenu  fair» itj  kmmttgt  >  PJ  f^Vff 
giiedoc  ,  on  M  iùt  pins  feuttnir  tjn'ily  «yt  mnt  ^uitUi  &  re^uinu» 
exemption  de  leds ,  t^umts  cr  rctfuinu  ,  l'urce  7>(« 
U  Franc  -  AlUn  noble  ejt  tint  Seignenrte  dons  it  « 
àttmftnir  st'ifi  titmfrir9fy  Imm^i^fé' 
y»  fums  M  rt^nmt. 

Pour  répondre  à  cet  article  ,  *  !c  Syr  'î:  cr  qu'il  a  d^a  dit  dans  fa  Req-i^rr  à  !'~^- 

droit  où  il  eftparW  de  la  didindion  d'un  Franc  -  ^ilen  noble,  inférée  dans  l'Artcft  nu  i^-  ^Uf 
166  7.  Qhc  liTriHHim  ne  prend  pas  garde  ^u'tn  établifsns  ftm  msOtim^fÊÊ  Uns  Fief  ^ns  nejf 
pat  pefjidt  tn  franc  ■  ^■Itu  ,  doit  le  droit  dt  tods  ,  il  en  efiakùt  M*  tùon  fm  ffW  ttmftftÊUt  mtetf' 
faire,  qmt  tout  fttf^Ht  ne  doit  pas  UiUdt  »  eji  tenn  tn  frtHK'.Mt»,  Or  tmmU^fflfM 
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Jt  £re  fUt  U  Poffe  fcMr  <Fin  fltfnohU ,  ^ui  doit  rhommM^t  (Sr  ttfir^fid  ptrfinHtl ,  puijfe  pr/tertJrt 
dt  U  leihr  tn  FrMnc  -  Alleu  (  c'tfi  i  dire,  indtftntUmmtnt  de  loutt  Stigntmrit  ftaJUlt  )  psrct  ^nii. 
^myimmtfmjilt  drtit  tU  hds  :  L'tH  m  ^nt  »«l  mmfbu  dire  <juc  U  fajfijjtur  d'mn  F'ufHtbU  dûiuê 
tueifmrtmat  k  dnk  dt  Udt  tfm»  fddmUrimfâttmfTmK'JtUmtiir^U  dùtehtiÊMgÊ& 
b  Jnvitt  fnftmut. 

D'ailleurs  fi  ce  raifonnemcnt  itoit  litu  ,  ne  fttoit-il  pas  vray  de  dire  que  cous  les  Fiefi 
Dobles  du  Royaume ,  qui  ne  feroient  pas  potfedcz  en  Franc  •  Alleu  »  devroicai  le  droit  de 
lods.  Or  il  cR  conflant ,  &  le  Syndic  l'a  fait  voir ,  que  dans  toutes  tes  Provioccf  régies  par  le 
Droit  écrit,  qui  font  dans  le  Report  du  Parlement  de  Paris ,  &  même  dans  pludcurs  Proviiuct 
du  Pais  coucumicr ,  les  acquéreurs  des  Seigneuries  &  Fiefs  nobles  font  cxempci  de  toute  ioitc  Je 
droits  de  lodt  des  mutations ,  &  qu'ils  ne  font  tenus  qu'à  la  fby  &  l'hommage. 

Cela  fait  voir  clairemeat  qu'il  y  s  des  Fiefs  qui  ne  font  pu  pofTedez  en  Fcaoc-  Alleu  »  &  qui 
lÔM  neanmotai  «empts  du  droit  de  lods ,  H  que  le  dtoit  de  tods  (  comme  le  Sjrndie  l'a  df|n 
montré  &  prouvé  en  pliiHeurt  eiuîroits  de  fa  Requête  de  fa  Réplique  )  n'eft  pas  de  lu  naiitrt 
du  FUf.  Qu'au  contraire  par  le  fencuncnt  dfrtous  les  Doticurs  Feudiltes ,  NMaruM  Ftudt  tx- 
Mitf  ,<cqtt*îlD'yaqueletitredeUcanceffioii,oa  l'ulage  ccrtiio  Se  reoonoa  qui  Ici  y  pnidà 
iffujettir. 

Lt  Syndic  é  repli^utpar  dUhgiut ,  mt  'u  pÂT-      L'on  ne  pan  pas  mieux  prouver  (  qite  le  Syn* 

ce  nui!  j'cToit  trop  <nnuy*ni  de  ha'tller  dei  tbipfi-    die  l'a  fait  par  là  Réplique  )  que  ce  mot  FendA- 


Psgt  jo.  //  dit  tjue  le  mot ,  Feiidatarius,,  <£rM  lia  employ(f ,  comme  il  employé  toutes  les  an- 

t mrt.  3.  du  Fùfi  d»  U  etumm  dt  TtUmifi  /'««•  cienncs  Rc^ondaiââoces  qu'il  a  verifie'cs  à  In 

$*md4n  PodèflcM  d'un  bien  rural,  &  non  d'un  Chambre  des  Comptes  de  Parisift  ilne  ftic 

PtaflièflSnir  d'un  bien  noMc  pas  difficuhtf  de  rédire  que  dans  tous  tes  Ar- 

DmmfiJni  é»  etntraire  fauiient  que  ,  Omuia  ticles  de  la  coutume  de  Touloulc ,  qui  font  cq 

cetiléntur  poAideri  nobiliter  qux  polHdeniur  in  iflêi  grand  nombre  »  il  n'y  en  a  point qw  poift 

Kudum  ,     onnia  Feuda  vulgà  vocaniur  no-  te  fervir  à  appliquer  ce  aux  de  ttude^tnmt  au 

bilîa.  Demt  U  enumu  it  ^orir,  &  dént  pref^ut  fogijfmr  iimt  Stipumit  fSr  dtm  F'uf  nikh  a 

tautit  les  autrei  ctuiutnej  du  ktjeHrne ,  on  fut  Et  qu'au  contraire,  l'on  ne  l'^auroit  l'appliquer 

une  difimUtin  precifi  des  FÎcfs  t^*  des  Ccns.A'ii/-  Pcjfejfettr  d'un  fonds  rurtU ,  parce  qu'il  eft 

géinm«nt  en  dit  Fief  0^  RoCBrc,anwJ fitivam  cet-  toujours  joint  avec  les  droits  de  Cinti  Si  du 

t$mtmieiU  DeSrine ,  UfeMt  éuuMtir  ee  dernier  O^/ic/ ,  qui  Coat  Us  dieics  Scigncùtiaux  des 

mst ,     creire  ^  feu  étnrn  exprimé,  &  te  bien  rotures. 

noble  (jr  le  bien  rotuiicr ,  ^UAnd  on  aura  pro-  Le  Syndic  avoir  crû  que  cette  re'ponfe  fuffi- 

neneé  U  met  de  Ftcf ,  ^uttfiiute  chefe  inemit  (jr  roii  pour  tous  les  Article*  de  cette  coutume  ; 

J^krdt.  mais  puis  que  le  Traitant  fe  perTuade  qu'il  a  af* 

JUeùs  fî  te  Syndic  a  répondu  eontrt  tert .     dt  fe«f^c  lic  ne  pas  répondre  à  l'Article  4.  qui  dit» 

la  eêmumt  d*  Teulouft  pdr  uni  équivt^uc  mut  Ji  <]n'ts  tentt  kontrtm  aHfuem  in  feiulMm,cr  ilium 

d^trht  il fe  neuve  eemvnincufeir teirtitU  fubfe-  henorem  vtndtdertt ,  dtndverit  vel  ebligmverit  > 

fMMtt  entre  te^nel  il  m'n  rit»  f»  rhmire  :  Si  fa  de  eenfilie  Domini  Ftttdi.  U  eft  iuAc  de  Iny 

qds  tenet  honoresn  aliquem  in  Feumiro ,  9c  tt-  Aire  remarqtier  que  dans  toutes  les  sneiennet 

lum  honarcm  vcndiderit ,  donavcilt  vcl  obîiga-  ReconnaifîancfS  le  mot  honor  s'applique  à  la 

Tcrittlic  de  cunlllio Doiiiiiii  Feudi.  Ce  dtrnur  fimplc  propriété  rurale, &  comme  le  Syndic  a 

«rtâtÂ  qui  tfi  diuti  lt  vieux  Ctutumitr  ,  cr  ijul  dit  dans  fa  Repblique  que  le  poifclTeur  d'un 

fi  trcHpt  éeUpfé  de  U  ntuvtUt  mfrtjjkn  dt  Lt  bien  rural  s'appelle  fiu^itUr  :  L'on  dit  tulK  eu  ^Hl^ 

eemumt  de  Tttdeuft ,  éeu0  bien  qut  dts  rtpliqutt  langage  du  Pais ,  lors  que  l'on  parle  des  COfK 

du  Syndic  de  Langue dee  ,  tfi  entier tmtnt  dttifif  frontations ,  confourto  l'heuntu  dun  f^/,c'cft 

de  cttte  di&ttUtéf  tMl  fur  faire  eonneîire-qtu  le  à  dire  ,  confronte  l'honneur  d'un  tel ,  le  chemp 

mot  reudlum  tUnt  U  emnmit  de  Ttdeufi ,  deit  &  in  vigne ttnn  tel»  le  même  Chapitre  de  Ftn- 

ejfre  entendu  du  Fief  noble      honoraire  ,  qut  dit  (    l'on  le  lit  avec  application  )  fera  bien 

four  firvtr  de  loy  ,  ufin  dujfujttitr  Itt  Ftudutni-  connoitre  ,  que  comme  l'on  n'a  jamais  entendu 

VU ,  à  nveir  fngritment  dt  mt  S^/fmr  dum»  fi^nifîcr  par  ce  mot ,  Ftudttarius ,  le  Poflcflcuc 

nnnt  bri  dt  U  vous  ,  dnuAmi  >  m»  tngt^emmt  d.uoe  Seigneurie  &  if  un  fief  noble ,  de  ut^me 

éi  bnr  Fief.  Von  n'a  jamais  entmdt»  fignifier  par  ce  nm  iba> 

Le  ttxtedeln  même  teutume  an.  y.  périt  des  nor  ,  qu'un  fonds  rural. 

d^its     dtveirt  Stignturiuux  det  Fiefs.  Si  cet  Le  Syndic  ajoQtc  encore  que  dans  U  Pro»in- 

nrtielt  tbveit  efirt  enttndmdet  rotures,  il  ne  fnr-  ce  de  laiiguetkic  ,  le  mot  AmAm»  S'applique 

iercit  pjt  det  devoirs  Seigneuriaux ,  qui  eenfif  Communient  aux  Empbytcotes  ,  comme  il 

tent  nux  fey  tir  htmmnti ,  ftrvit*  mUiukt  »  &  k  voit  par  les  anciflos  baux ,  qui  font  eon ^us  ca 
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imrtt  fimUMtt  iivrir»  m^let ,  ^ m  m  font       ce*  termci .  itët  &  «twigSt  âi  mtmm  /h- 

lm*n  dis  ij»4Ut  ftMlSttgmtUT  du  Fitf.  dtim,  ^  Emphyieujîm  fmpttunm  :  C'cft  pour- 

L*  C*mmtmMtttr  de  (ittt  ctiuumt  fur  It pre-  quoi  l'on  l'apclk  encore  tes  inftances  Fcodalct 
mur  tUT*  dti  Ftefi  imm  t^t»  prefcuvMs  lis  louf  Ics  ptocez  qui  rcgardetu  les  droits  de 
firtjui ,  fuivunt  Uftjutltei  U  Sttgntw  h*Ht  luf-  Cent,  pourlcfqucu  l'on  prend  en  li  ChaneeU 
licuT  A»u  riveniinjntr  fan  JufimâJth  tjjigiti  leric  de  Touloufe  des  Lettres  it  FtHdtt ,  pour 
féirdtvam  It  ]ugt  RtjdlTAfortt  tmr'autrti  ^ut  ■  obîigrr  les  Etnphiceotes  au  payement  Jti  Ctnt, 
it  Sugntitr  d»u  dort  <}uc  U  |.<fticc  c(t  pauimo*  OhUu  &  VfMgt$  :  El  il  ne  répond  pas  à  ce  qui  0 
niale ,  q«*d  la  iîcik  â  foi  ât  hommage,  medta-  eft  dit  de  Dumouliii ,  pour  faire  Toir  que  le 
tenicnt  ou  iintnediairnici  t  de  V.  M.  &  avci-ant  mol ,  ftndum  ne  fc  pcm  appliquer  qu'au  Fief 
mudciun  de  Fief  fft  tenu  p.iycr  Icb  proncs  tcu-  aublc ,  pjuc  que  rupofatit  que  Dumoulin  qui 4 
dauipour  iccUc&c.  Ce  Jcni  da  fatmukt  ^ui  traité  de  la  eoûtume  de  Paril,  <fi(ê|  0«MM 
tuAr^ntnt  l'uragté»  ftiù  fiM  /<  Jrw  it  Uit  t*nj[*mmr  fofftdai  nahUiter,  fié  ft^JUntar  in 
tj}  ir.co >ii  iftj b Itmtm  Jtn  *  V.  M>  f»^  1*^  Sti-  fimJbtm ,  <^  «mnid  fini*  vitlg h  vte^mwr  nthilU. 
g'niirj  h.<i<ii  j^flicuTS  peur  t.t  r/iuraiton  de  leiirt  Cctj  ne  pcuc  fcrvir  que  dans  IVccndiiè  de  cette 
fttfi  :  Ct  C»mmtm»ttHrntfif4U /uffeU  4MSim-  coutume  ,  &  iie  peut  pas  chanjgcr  les  difpofi- 
fm  f'U  h  eut  hù  mim  déou  I»  mim*  lions  des  coutumes  de  Nivernois ,  de  Bretagne 
ffgt-  ^  de  beaucoup  d'autres  de  ce  Royaume  ;  non 

Ct  même  Ctmmcntaititr  fmr  r*rt.y  mm-  jp.  plus  que  l'aplication  qui  a  été  donnée  de  lotit 
fuit  I»  d,ftint\itn  det  \ntn$  fttdsHx ,  cr  r«rM-  tcms  î  ces  mots ,  f<siMr«riMi  ,& //«n«r ,  dans 
tkrt  t  tn  éfuu  fut  gtmt  dt  mmi»  mtru  fMv*ttt  les  ancicaoes  recooDoifljinccs  de  la  ScnéchiuOife 
un»  kmtitgu  fioiMX  tu  rnnrUri  fmt  U  Af-  (IcTouloafë. 

fenft,  ptrmiffitn  .  0»  iclUfanct  de  T.  t/J/.  Si  fct  à  l'égard  des  Citations  que  le  Traitants 
k  ttrmt,  fcodal ,  figmfait  retutt  ,  cemwt  it  f'it  des  Chapitres  du  Commentateur  yin>  lu 
Sinék  fnffture  par  mt  imptrtintnct ,  le  Cent-  ytnictts  prtmitr  fSràn^nîmt  At  la  coQcuine 
mnt/tttnr  dtnntroit  mu  Jtn  utMmmft  Jtfiinc*  de  Touloufe  ,  i)  ironvera,  avoir  au  mhunt*^. 
ti«n  ;  <*r  tl  lui  ftiffirtit  ttnvfir  éSt ,  biens  fcô-  du  prémier  Chapitre  des  rieft  qoe  le  Sindîe  ne 
tiûiix  ,  ^o«r  f'i:-'e  ro//,;  » ,  ;  .V  -  les  biens  ti' Ii'rs ,  l'  .voit  point  cité  dans  cette  page  ,  bien  que  te 
&  les  biens  rototicrs  :  Cet  ^Hitnr  nmoit  fatt  U  1  raitaut  le  dife  :  Et  que  eut  achevé  de  lire  6c 
mim  mtHt  mm.  51.  tm  UHt ,  que  tous  hérita-  de  raporier  les  termes  qu'il  cite  8c  qu'il  croit 
gcsen  France  l'une  tenus  en  FitF,  Ceiiflyc,  ou  lui  être  favorables ,  il  auroit  trouvé  qu'il  étoit 
Franc- Allrn  num.  74.  «m  il  pur/t  dt$  Seigneurs  dit  :  Et  MVtnMUt  mmtdtitn  de  Fiefefi  tenu  f4ytr 
hsiits  Jiifi:ciers  ,  fco>1aux  <;u  cenfiers  ,  num.  8j.  frofus  y  r'-pv  peur  icclle  ,  comme  dei  cir- 
•«  iltxprim  les  bciiiagcs  fcodaui  .  alloiliaux  tcnfiatittt  CT  defend*nett  dt  fts  Mtrtt  Fitfi 
m  rtHueier«,  <^  «m*.'^.  tkUfMtkitê  tims  **«  hnt  v»UAk$  tintr.  Et  par  li  l'on 
ttwnt  dtFètrtM^^tnFhfitmCvifilH,        vnicf  que  le  Ttaitant  a  <jbmis  de  raporter  ces 

detnitf$  mots  avec  hem  (y-  vaUbiet  titrer, 
parce  qu'ils  ne  (but  pas  pour  lut.  Dans  l'Article  j.  qui  comprend  les  num.  39.  ^2.  74.  83.  &  8;. 
il  iroiivera  au  commencement  du  Chapitre ,  qu'il  eft  dit  Drtit  dt  kttrsit  &  dt  Rtttnm  fitdAlt ,  . 
itét  Ut»  tnTnttn/i  ,  ni  le  Fitfiij  tnAttn  cmmit  ftnr  tmtU  writuft^fi  tjie«j»m»  in  Fief 
rte  dtfiiven'é  le  Scyrir  .  tSr      dcnie  multeitufement  ttntrt  vtrur ,  r .ichant  le  conirtire ,  ledit 
fitf  tire  moHVsni  de fn  dirtÛe  ,  ne  le  tenétit  tn  Franc- jtlltu  peur  ne  lut  ave$r  tti  vtnd»  alhtUml 
[ces  mots  Moijvamde&ifircâe  ,  k  ne  le  tenant  en  Franc- Alleu ,  font  voir  clairement  qu'il  o'eft 
parlé  que  de  Rotures]  n»n  fur  U  feule  dttUrmtitn  d»  vtndtnr  tm  Cêntrta  dt  vtntt  fùffft  pottr 
nttrthttir  i*nt  dt  Seigneurit ,  fi  le  Stigntnr  ni  mentrt  tiirt ,  »n  n'^cctmfagnt  U  prifimptitn 
^jiHts  [«nclnans  CT"  r^^f  îotf^,  Icftjuels  «ccurnulez.  f^'Jfcnt  foi  dt  fort  intention.    El  de  fuite  ; 
S'ilj  •  ctntttvtrft  tnirt  it  Prpenrtur  du  Roi     le  Seigneur  ,  au  tntrt  deux  Stigtunrs ,  «it  U  fïtet 
*ft  vmdnit  n»ytê  »  tAetpu»tnr  tUit  nptlltr  /«n  gttrttnt ,     oit  It  prtetx.  tmrril  hng  emtt ,  dt- 
nunder  ,  ou  impetrer  U  main  Itvée  d'-^  frtr.fi  ch  fonds  f*f>s  <<  U  Requête  du  Seigneur  ,  ftni  tn- 
trtr  tn  étvtM  nt  dtfavin  ,  tiint  offrir  de  it  raonneuTt ,  tir  p«jer  ce  qu'il  mtntrer»  par  titres  lut  éirt 
éA  I  fMf  k  SngM»  tjt  Maw  m  etmmuni^uer ,  &  tt  v/t{féd  txhihtt  su  Stignittr  Ut  mcijHiptt^nt 
^  Aeejuitt ,  / point  m  4  »  <^  tfurtt  eiSti  ijrt-  h  quoi  U  Sindic  *  ajoute  ce  qu'il  a  déjà  dit  dan» 
Rev-Iiqiie ,  ^  que  ce  même  Commentaieur  raporte  en  d^aurret  endroits  ;  i^tlt  Stignenr  drit 
pr/rnierft/i(nt  faite  fit  <ùt  Unvmt  OH  rtconnoijptnces      paytmtnt  fmti  tn  fuite  dittlltt.  Mais 
c'cft  pailff  bien  inutil- mcor  ,  pui'que  cette  Coùtutne  ne  le  peut  entendre  que  des  Rotures, 
doot  tl  n'rft  plus  qiitftio:» ,     tyic  pour  les  droits  Seigneuriaux  de  ces  mfmes  Roturei  ;  il  faut 
encore  q-.ie  le  d-.mandcur  jnnific  par  bons  &  valables  tiirctqu'ils  lui  (ÔDtdeûs)  ce  qui  eAcoa> 
ttai'e  en  tontes  manières  à  la  prerenrion  diiTraiianr. 

Secundô  ,      SirJie  dit  duni  Çts  Re\,leftitt        Le  Toit? n[  n  c  iivenn  dans*  fa  H^ponfe, 
fgt  }4.  ^Ut  futOtide  pairimottial  &  dhe?   Ut  Fitft  fnrltwr  infiitntUn  nt  dtivtm  f»in$ 
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redinire  ifétUnihtmgiJi  Ittumn  &  à  ftf.   d*  Mt&vmtit  «i  mitant  miret  jirtfin  fié- 

ftnce  des  Fitfs  y  m  rien  dimirmè  Je  l.t  frarchsfi  J.ittx  ,  .juc  Itj  Seigneurs  dointiiuns  uni  frts  de 
dt  leur  t»JtuHit9fi;f»Mr  iti  rendre  nAïu/ciemtnt     i  argen:  four  fttwtjittmt  y  ^H»nd  les  -^.tjjliux 

fi^tti  Mdrnt  dtbét'  tnt  t»mmtnci  ettn  frendrt  four  U  vente  des 

Lt  Sinét  M  fnmd  fattétrJi  fi'il  fMt  fnti  fefi  :  Dt  fwu  pu  fi  Ut  f«gi£tifi  dei  fiefi  dm 
diffirenett  rarrv  le  droit  de  lods,  &  le  p»ye-  LMfutim  vtuteitm  /nwi  Jitfs  ttfirtpni 
HKiii  iiu  àu)n  des  loci5:/.'«n  efi  nuinrci  au  F-.if,  /<i  quatiié  de  leur  primtitvt  injtuui.o»  ,  (è-^n  ih 
f  ^Hire  tji  fwtmtnt  4t«tid*niti \  tunfs  ftmiid jm-  rtiQnrnéJftnt  à  Fitr*  Mijt^é  i»rt  U  ftu- 
m*u  U$  fit  fi  m'tmnm  été  fétrimmm»  »  U  iéiimri  ht  fâiti ,  it  ^  ttrtmn  fiu  Vitre  Mm- 
droit  dt  ladt  n'émw  f*t  Utffi  dêtrt  n*r*<rel  je/fé  nen  ^réiendroli  Aucun  drctt  de  hds  !ort  dei 
Mtx  fifi ,  dtmim*  fH  tin  frepnnAire  ne  laijje  inut*ttsnj.  A  pcclcnt  il  tlu  que  les  droits  de 
fus  davtr  éf9it  dt  ftftdtr  la  thùf*  fmUu  lods  font  naturels  ixxx  fiefs  ,  y  -  ••t'il  nert  de  (i 
fsrtunt  tOKtttfitt  nt  U  fftJtpunt.  contraire?  Car  fi  les  licfs  font  exempts  daiw 

Vm  tnftm  ^  %n  inftnjt  ne  Ut^tnt  fMt  /!•  leur  of igioe  8e  dani  leur  infthtiiion  de  cet 
trt  raif»n«^!ts  y  emete  t^u  ils  n  nyerii  jumsit  droits  di' lods  ,  coinmtnt  prut  -  on  i!i;c  qu'ils 
/««  MCM  txtrcic*  ns  ufége  df  U  rmfen  :  j4in/i  lui  foient  nicurcis ,  6t  'e  foûtenir  par  cette  dif- 
fHmHdUt  fiêfi  tîittunt  fut  hertdttMTtt,  on  fetmce  que  l'on  Âablit  d»  llrrit»&  tkftyi- 
u*m/m  ittmmt  f*yi  dt  droit  dt  Udt  {  mm  Ut  wumt  tin  drnt. 

éroitt  dt  foJi  nt  Uifoietn  fét  dttre  nattirth  Sur  quel  fundethent  8c  î  qiteMrs  fins  peut- 
aux  frfs  c  .''■•.'•ediié  ,  les  ventes  les  >/;ut.i  on  dire  dam  la  qncfiioti  prrlUuc,  ^k'un  fro- 
tsoMt  nont  tii  tjue  let  occêfitnt  du  fintmtnt  d*  fritteùre  nt  imfft  fat  d  avoir  droit  dt  fojjtdtr  là 
htlt,  mu  v«i  Im  cmft  d»  drttt  dt  lodt  >  dt  cbtfi  ftû  ht  appartitnl  >  ««rm«  qu'if  ne  la paf- 
mime  ^ht  Ifchtance  du  itrmt  Ki'lfi  ftuim*mfi  ftdt  pmt\e]M'Mn  tttfAtst  ^nninftfjfé  m  laijfeni 
du  payement  dm  prît.  pat  èCêtrt  ratfonnaUtt ,  tncore     ils  tiaytnt  ja- 

mais  fait  nHcun  exercice ,  ni  uftgt  dt  U  rai- 
yé»  ,(^fuf icbtanet  du  ternit  titfi  pat  la  ca»/t  du  paytmtnt  dm  pt£t  ;  Puii'quc  le»  Traitaiu  de» 
meurent  d'accord  que  le  dy>ic  contefté  n'c&  point  dcû  par  lInratiKion  dec  fiefs;  ftquil  efi 
CoaRant  que  s'il  y  3  'rî  Terres ,  Seigneuries ,  &  fiefs  nobles ,  qui  payent  les  lods  aux  luuiaiions, 
qu'elles  n'y  (ont  Itijeitrs  que  pat  uu^fcc  des  conventions  particulières  qui  ont  cfti!  faites  ;  foie  dans 
les  tems  qucleiriefs  font  Je  venus  patrimonijux  en  France  ou  depuis  ;  &  que  faute  par  le  de 
nundçur  de  pouvoir  jnfliiîer  de  ceiiitc  ptitaocdial  qui  Ui  y  aflufctii  »  l'ufagcqui  en  cfl  la  preu- 
ve ififatllible  (  lors  qu'il  eft  ccrain  8r  recoirau  joflifié  pat  le*  comptei  ou  autrement  )  règle 
les  droits  qui  font  deus  par  le  vafial.  Ce  nul  eft  d'autant  pUis  véritable  dans  raticiinnc  Sciié- 
chaulTée  deTouloufc  ,  qui  coinprand  celle  de  Lauragois  f  qui  s'tfl  luaitucnuë  dans  U  fianchire 
naturelle  des  Ficfv ,  drjpt  l'irutodtHâion  n'a  faitqu'aifernnr  davantage  l'ufa^e  de  II  LoiRt  niainc  , 

Îui  rejette  la  preuve  de  la  fctvitude  des  fonds  fur  le  demandeur }  ^ue  k  Slfidie  a  mttntti  daiu  fa  Jb  ia 

lequéir  par  cent  cinq  comptes, qu'il  a  employez  dct  trois  derniers  ficelés  préeedema  celui-ci ,  Btmilte-' 
qu'il  n'y  n  j.iimis  c'tc  tait  receptc  de  ce  dion  ,  &  qu'il  demeure  pour  c<;iif!a.u  ,  qu'il  r>'y  a  jamais 
it4  Isvé  ni  affermé  une  pofleflïon  de  plus  de  mille  aunces ,  durant  le  cours  de  laquelle  les  Hcfît 
fimt  devenus  patrimoniaux  en  France  ,  après  cette  déclaration  des  Tiaitans,  ^a»  Iti  fitft  fud. 
exempts  dn  droit  dt  lods  par  leur  «Mtmttant  (eiublc  être  aflez  forte  pourd^ltuite  leur  lufoone» 
nient  ,  &  u  dilliudlion  qu'ils  font  M  thtit  fè-  dm  pttytmunt  d»  droit. 

Le  Syndic  repère  encore  en  cet  endroit,  que  les  Coùrunus  parricuiicres  du  Roîaume  ,  qui 
«ffrancbifléni  les  FÏefs  de  ce  droit  pat  leur  dtlpoiîiion  ,  &  Tufagc  certain  it  tcconuu  dans  les 
Provinces  régies  par  le  I>roit  Ecrit ,  font  une  preuve  certaine ,  que  les  droits  de  lods  ne  feue  pas 
naturels  aux  Fief»  ;  car  les  Coûtuine»  qui  n'ont  cfté  réelles  &  rédigées  par  ccrft  que  depuis 
deux  cens  ans  tout  au  plus  ,u'autoicnt  pû  affranchir  les  rieû  de  ce  drou  au  préjiKlicc  de  la  Ma- 
jcfté  Si  des  Sctgoeurs  particuliers;  &  l'ufage  des  Provinces  régies  par  k  droit  Ecrit ,  foi t  pour  • 
reitemj»iioii  iSiic  pour  la  fetritudc  ,i|iftifie  clairement  qu'il  ^  a  des  Fief*  qui  ont  confctT^  leur 
franchit  naturelle  ;  Bt  qt^ll  j  eu  1  d'sutres  qui  ont  eAé  affuieiis  par  les  convemiotis  panicnlieres 
des  prcn'irrcs  concédions  1  que  ce  même  uianc  juAifie  à  dcffaut  des  titres  que  l'on  ne  trouve  pas. 
Tertio  .  U  Siitdic  en  U  mimt  page  34.  <iEtr       Ce  font  des  queflions  de  faic ,  fur  krqueUes 
le  fentimtHt  de  Cujat  efi  pour  Im  ,fur  U    le  confcil  du  Traitant  n'eft  pas  de  bonne  foi  , 
tpufiion  d*  fgantw %fi kthit  jvn  itU  ««ns»  Sctl  ne  faut  que  lire  Argemré  &  Cojas  dan? 
rr  du  fief.  tes  endroits  qui  font  citez  pour  en  juger.  Le 

Trots  remarejues  prttn  voir  ejut  les  Snp  -     Si.iJic  ^spfjrrr-i  ici  mot  à  mot  Se  tres-fîdéle> 
f  liant  ont  du  vrai  par  Itmr  Rtfiûtt.  Prémiete-    ment  ce  qui  cft  dit  par  ces  Doâeuts. 
ment ,  Cti/M  dlif  tjmt  tmmtfiitmirt  mUtrmt  fi      Cniat  Ml  Liv.  SidTe  fês  ObrcrvatîoaiCKapI' 
fjir  -T'â  pecunii  ,  cf-  n'a  jtmaii  rien    VCt  14.  cominence  par  dire  :  Nattera  Ftu^ 

^  du  <i^r  c^n/ r.nre.  Secondement ,  Cnjat  an  Uem  héctfi  jtu  tlebeaiur  tantiitm  fidet  ffi- hotnimunti 
tité  par  le  S:rid,c  «n  eotmmmeimtnt  dm  Chap.  nontmn^amt  ex  paQo  ,  penfiontt  tfuadam  dt.- 
14.^8  Iàit,i.dtfu  OkftntMiMi  tktfttVÊUtté  b$nm  mit  Ut,  féfrtidut  jmrt  Ftué  MgidiMt 
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Fciidi  hrc  eft ,  \fi  detiwv  ,ttpt(kip6des  <&  ho-  fed  itê  Fl0imê$e  nmmàmfyâm  txctJit ,  * 
minium  .noniiunqucm  ex  pîiâo  pcnfiwucs  quac-  ^Htd&immaidM^t  dtftft» , heMt  t  tmpk^ttm» 
ditn ,  lied  iia  pcudum  naturtm  fMa,ai  ciccdit.  /  ,  &  CéUiru  eentradibni  Uges  fim  /inunt. 
jy$H  U  eêifteSt  MU  CMj*t  fntf94ff  ft*'  F>ut-  il  douter  après  cela  ()uc  ce  Doâcuc  ne 
fitmi ,  &  lu  fufitittnt  ftpufiénf  muémt  h  Taie  pas  dan*  ce  (ouitucat  i  O»  éàtMmr  tétn- 
n4tHrt  th$  Pitf  :  t!  tjî  ino'ûi  fttintt  Us  Dic-  ittm  fidti  &  homimim.  Et  peut .  on  pcnfer  qu'il 
tturt,  &  ceux  ^ut  ont  trauc  de  U  mature  4*t  ait  p«  cftrc  d'*m  (êntimcni  contraire  dans  le 
jrjr/} ,  ^1  le  terme  pei)ri|Oii.Cf  figt^fi*  djt  ttfif  &  mfôe  Chapitre,  cmboic  le  Tritfjat  le  prétend: 
vtmff.  fAS^Hécn^firnt  f*ftwMii4»*fii-  Voicy  ««^«i  le  (fompe.  llhi  «««^«r  tmm» 
ftrdri ,  /'i7  m  vftbt  *tfirv9r  eb  ittnn  fiy  et  Fe^itlb  Mm  MtmU  Ht€tfti$  pMmkm  U' 
ejuc  les  Siiftians  ont  rapporté  du  Conmentsirt  btrtt  ijHt  c/ciUum  SétUMm  &  t/idriHi  p»rrt^i»ntm 
dAr^inifc  {ht  lArtfbritfue  d/t  ttt.  i6.de  lé  cm-  debent  qiu  fnnt  bêmttiu  SymhoU  ,  vtl  miertum 
tmnt  d*  Bretagne  ei$  U  diJHngtu  Us  droits  unutie  cnjus  freciit»njtdt  etmm  in  vefiimtntum 
t  tir  eh,  iéivec  Ut  drnts  acctd*tittlt  det  Fitft ,  frituiféltt  homitti ,  ut  Ftttd»  rt^nirt ,  fUrttnt- 
met  les  rentes  &  penfions  dans  U  rsiig  des  ^tu  fre  ittvefiimtitte  tr*ditur  feifi» ,  Mt  frfttt  ^ 
mtttdtntett  ehi  Fief,  faur  dire  avec  CujéS  fue  crc  Con/fAt  ett*m  V nffalttum  vmriéejfe  gent- 
bt  tueitUiu  txetdtnt  Uinaturê  dit  Fuf  :  Pétftê.  m»  «/m  ^eUm  &  btmttmm  dtbtm  f  mtti  fini» 
fm  tmmi  Us  Mâdtni  piffofint  tm  ^fint-  tiim,*6$  Pmmm  t  ettii  ftmthm's  tdH  fmn  SS» 
ti ,  tjui  leur  fervc  de  fi^tt  ,  on  peut  dire  avec  nlit  nert  lidi  five  ^Uni.  Ce  font  de  d;ffcfcnf«s 
rmifin  ^u'tls  excédent ,  (jr  f»»t  MinUlk  eU  lu  n*-  mauicrcs  d'iofeOliUtc  &  <lc  VjITjux  que  ce 
mfUiti  chafet.  Jfoifiémeqieac >  Jl  f»*    Doâcur  rappoite^qm  fent  vot  que  tes  droits 

vm  partit  rt  p  ftttcert ,  PwmtftVf  »  ■  itl  dtj^-  de  lods  ne  iomt  pat  nanxcts  aux  Fi«& ,  tt  que 
mv/Sf  ce  ijue  Cujat  dit  an  pihiu  Csfitre  14.  àt  (à  définition  fùmftei  Néturm  FniShMttfi ,m 
Ltvre  8.  de  [es  cbfovditons  ,  eu  ti  f'trle  aujjl  debeatur  tantum  fides  (fr  heminium.  Qic  fi  pir 
évania/en/ement  que  tt:  Suptians  le  pturroient  Ui  conventions  particulières  les  Fiefs  l'oDt  aflfu- 
dtfirtrfiir  te  fujet  dont  efi  quefiian  :  lUud  conC-  jetis  à  dci  prcftationf  pécuniaires  [  pour  (ê  fer» 
t^  cqntato  Valfjlu  •frit.ri  ùriurt»^,  e^ccpcis  vit  du  terme  du  Jcattani  «  ]  Hâtmrtm  Fmié 
plurimiim  librriv ,  q'  i  ofculum  lantùm  &  ma*  txcedttnt. 

nù'.  porrcif^ianeni  <;;li  11.  l.tftns  Je  ce  p-Jf-t^e  Ce  nicmc  Dotlfur  au  livre  j.  de  Fettd.  tit. 
^  ^tiUtfi  tançant  fif'à  fa  atutation  de  yaffal,  7.  dont  les  Traiuns  ne  rapportent  quece  qui 
U$JttSitkitii(it&vw*t,*xttfti  ftitrhtEit^  leur  peut  fervir ,  cft  toujours  dans  ce  même 
fiâtt  ^Kt  fuccedert  au  Fief  de  leur  Pirtt  f»*  Ut  ht\i\mcnt:C*f  \\t\\t,QiuddmaliafHnt,^iité' 
puteue  (f  Ut  mainf ,  et  miott  Auttur  Ltvrt  t.  Ji  ittm  expritnaninr  ,  dibeninr  tamen  ,  m  tfft 
de  Feudis  ta.  7.  Utir*  E.  txpitfiu  e$  ftt  fgru-  jjnt  nurtlms  nejhts  dr  cwftitntionibtti  Httuft- 
fil  U  ttrm  Crée  (  urittHmÀ  )  t«  €*t  ttntut  ktéuiis ,  dMiuit4it ,  aiarrii*  feiffiiU  .  fmd  rt- 
quïtiam  alia  funt  >  que  «fi  non  evprimsotnr  •  àaitft»  diàtuf  ^  rtfimtrttia  FnJ&  ,  vtiiJbt 
(Icbrnnir  umcii ,  ut  vciidito  Fcudo  «/«-iff*?/*»  ,  Fende  iirttK}ix.i  ,  ^Hd  Uudationes  vecantur  ,  m- 
qux  iiuiiaciones  vocjiuiir ,  qui  efi  tnct^reun  té-  fi  Demittu  maltt  urtjuie  ttf^fâifttit ,  dektntur 
meigfiage  fitimtéiie  aux  Supltaitt ,  f»itr  dtre  qui  ^  fmhffiUmUàs  ctlkriMM ,  vêtmttnirétfmt' 
ift  hds  font  naurtlt  MX  F  te  fi ,  f^fntU  fimt  dtim  ttrù»  Vt  eaufit,  puis  tntptialiMm  htritit 
eBts,  fans  eftrt  exprimez,»  Et  afin  ^u'il  ne  refit  fitié  eheetittU  teu^a  ,  MTf»  tb  redtmprtenem 
ftint  dt  lUute  fur  ce  point ,  on  peut  votr  Gide-  'Htmini  ah  hefiibut  Capti,  (^e.S\  le  Confcit  du 
j^ai  nettes  tjft'il  ttfaàfnr  Ut  Leyx.  c  de  jure  Traïunt  eut  cAé  de  bonne  foy  dans  cette  cica- 
cmpliiiçtttic  o ,  tKrUtfftni  •  feu  lidJimia  { notnii  lion  »  tl  n'anrew  pm  tronqué  les  mots  cflSrntiela 
anpbyteuta  folvcre  tcnetur  pro  nova  invefti-  Si  decififs ,  mtribttt  noflns  fir  ct)nfl;tutiontbnt 
tura.  /I  tjl  aifé  dt  juger  après  cel4  ,  fi  L  Avocat  NtapoUtamt.  Cujas  u'entendaiu  pat  1er  que  des 
des  SuvpUans  tronqué  Ctijat  ,i^fiee  n^fi  ittt  Païa  cmttumicr  de  France ,  où  il  eftott ,  fle  le  11 
Iften  libre  de  i'aveir  ettenfé  d^tiHi  imf^hui  dm  couiume  de  Naplcs ,  amfi  ^'il  parolt  CM0M 
etit»  fats  f eicettfent  ém$mm  muf  :  ttàmit  fùé-  dmt  (b*  Cenimemtire  fur  tes  Ifvret  de»  Ftcft. 

«IffWW  eWVtlflKtU.  A  l'endroit  où  le  Traient  mnqiic  que  l'inreîti' 

)■    ,  turc  nioderi>e,/r  itiatâ  cirtâ  pecnmm ,  \t  Syndic 

«  &ii  reipsrquer  dam  fi|  Brpliqve  les  termes  qui  Hii vent ,  ilta  ftet  fit  de  veteifi  Fmde  nm  ejfttih 
tre^tUtfidFmUtemîimifiêàim  »  vthiHrte»^ni$ie fimpU*  five  à.raxdi>4»t  ;  (jet*  fit  gretimie. 

Il  nerefte  plus  qo'a  Maircîrlacîtatioa  d'Argeniré  fur  la  CoOtume  de  Brengiv:  au  titre  td. 
poi^rf.iirc  voir  que  ce  Dodt  iir  n'a  diningtiff  ce  qui  eft  naturel  au  Fief  d'avec  ce  qui  eft  fùbftan- 
liel  que  pir  tapporc  aux  Coiliunics  du  Païs,  OÙ  ib  font  fituez  ,  &  non  par  rapport  ant  Fie6: 
SubfiatHittlia  funt  fine  ftAnt  emtttilhit  m»  emfi^ ,  &  quAttt  fi  vit  «^ar  etm^gHt  éîflek 
'  ^  'V"  &  fi  cifiveniio  tffa  ,  ut  quiliber  innemtnAta  paâte  non  femper  cormat ,  taU  efi  ftv- 
de  mtd  domirium  ntsle  ad  VaffaliHtn  cum  fh  ,  tUrtclum  ab  domino  rettnetttr  ,  taie  ettam  qutd 
fidehtai  exhibeatttr  ,  fjr  fi  S^cféUefttitnm  i^km^  fMktii  remilti  potefi  ,  ntc  fubfiantiaU  efi  ^  * 
l^e  qiiod.  ^Hf.  ptetii  i»**ni*>u*  eetiaJkw  mtMtt^  944.  Jmn  ftidim  patrie,  nàm  Ptttdifiico  fcrip- 

fnpMM  «eittra  fiât  « 
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FenAim  ejfe  dtjlmi  é"  dtgtntrMhii ,  ér  in  MNtam  ermftmritmm  inmjîhit ,  tdiquam  de  ftrmtffls  ftvt 

ro>i  in/ihtm  ,  J':vc  inmminaidm  ,  C'c.  Hfjus  Mim  conirAtlHj  tjutdAm  nutiir^iiu  fini  ,  ot'iriin  fcilutt 
tnsribits  iHjufiMfn^ue gtmij  tx  nmiuru  milits  un*  uUam  txfrejjlontm  dtbtntHr  iff»  ccnjtv 
nuiinc  laciù  aadtia  nui  JhbinitlUlU  }  min  funt ,  vcntrt ,  lods ,  cbanibellenagc ,  droitl  de  fiiccedcf 
aux  baflards ,  bannies.  Ifitt  tnim  cJ"  fi nlihi  alia  Atvtrfu  fiuit  inira  icrr'ncrit  (ujufyue  mtiÂt  I4men 
dtbemuT  ,  ^Hamvij  nihil  w  invtJitiWA  jtu  i.orictJfient  dt  hls  dtQnm  fit  Çf  tn  fncUnd»  finglo  nihil 
téuuum  fil ,  ce.  Tatui  tmniA  naiur^lm  tjUtt  dieimus  eonventienlbtu  furtium  pthjiciuntur ,  c  mutari 
mdimtfu  fe£kat  tin*  totiiraUiii  J-'itidi  ttniifwntm  tm  Itittm  in  patrie  -^fitri  tnim  f»£it  fAS§ 
tS^ttmr*  mmfiin^m ,  tit  ^uid  tfivnm  êAmtvr ,  met  F*»imn  rjfe  dtfgntret ,  me  tmim  ftririi  fi^ 
tMftti.i  ptudil ,  iUijHe  tfl*  i»  lolutn  Rendent  td>  cotifueiudme  ,  cnjuj^  loci  nul  re^ïanii  ,  /m/m  ilis  « 
OertnAttiét ,  item  nebi*  tdi*  frfut  mort  ttsiis  titjMfyue  invtxtrt  ;  tut»  fW4  in  Gtrmnnia  oui  Jt^lU 
muHTM  fatdanm  tr^bammir  »       put  tità*,  fîiUfiÊ^fum  tUu»  m  FutSit  nuximi  mmnt 

Qiiart6.  Lt  Syndic  foînitm  f«gt  ■^6.  &  17'      Ceft  le  Traitam  qui  *  tftabli  pour  niaïîme,  Pafeii» 

qii'Aipciurt' &:  I)iiiii(>i<ltiiyo»f  fiour  luy  ,  ^ustd  Q»i  d.\ns  Us  otutfl.nion!  qui  nrryi'ttit  tnirt  un 

ili  irmttnt  la  tjutfiien  de  fçavoir  ,  fi  la  preloinp-  ^e:gtieiir  (jr  un  Fuffal  ,  U  frefitnpnan  eft  ton- 

ciou  doit  cftrc  pour  le  Seigneur  ou  pour  le  Vaf-  purs  peur  le  Seigneur  dsnt  les ynndts  Sei^nm- 

fal ,  en  cas  de  contcdation  de  la  moutance  ;  <^  ries  <^  d^ns  les  (^rards  Terrueires.  Ceft  luy 

i"*  cet  tuteurs  fini  d'avis  que  tou»  iicriiagei  qui  a  encore  e'iabli  la  diOinâiot)  que  Dumou-  page]?.  ftjS. 

ibnt  préùinier.  libres,     le  Seigmi$t  ifi  iml^i  lin  &  Argentre  fairoient  ùir  le  fujet  des  loJs  fit 

de  frtta/tr  fn'iù  Iny font  fitjeit.  ventes  tnert  un  Smvmtr  fmdi  dtm  tante  / 

■  JLei  Stffliétm  n'cm  ijun  faire  ohfirver  que  m  ttmbit  Jtim  nrtnlnTernttîre t  &  un  Seignent 

jixnxfs  riiiit  aq^ité  Ih  cjutjtîcn  cj:i\\H  fijft  Alt  oui  n'efl  Seignenr  ejue  d'un  certain  fan  dt  y^OVt 

Franc  -  AîltH  ^  fiur  f^uvutr  file  i'ojfejfsHr  ,  e^ut  m  rirer  cette  faiiffe  confc-qucnce  ;  Q»e  U  R»y 

JntieHt  efire  en  Franc  ^lien  d»it  franvtr  fit  ayant  une  Seigneurie  tjue  l»n  »f  luy  conie/fe  pas 

firéÊttehifi  ^oufiit  St^ntar  d»ù  frmver  fa  meu-  dans  le  Territoire  de  U  SenechaMjfée  dt  TohU»' 

Vemn  i  mMt  ht  Ammn  nHttjnmnis  penfé  àdif  fe,  ejue  U  prefgmpiion  eft  ponr  Sa  Majeflé,  &  i»* 

curer  fi  nn  Sei^')(ur,à  tjttt  Fon  fjii  la  fy  ly  horn-  les  droits  de  hds  par  Itt  muiuticn  des  Fi/fi  luy  fint 

mage  dvn  fief,  du:  prouver  ejue  les  lads  lny  en  legnimémtnt  dni   11  dit  pourtant  à  prciciu  que 

font  dits  en  eus  de  mutétun»  Argcntrc  nn  ^tÊt-  lors  que  Dumoulin  a  pof<;  pour  fondement  fut 

dédtJr*tmàtÀauMuliiK9tiv$mmt/m^  ims  héritages  font  ffifia 


li^tJt  'û  n'à  en» 

fimtiim  fêfittvmtnt      lantlîniia  fiinr  es  nno'  tendu  pat  k  r  que  dêt  rotures  ;  tnait  il  n'v  i  pat 

ralibuî  1-ciidi  .■  A'j  Dumoulin  non  phis  tju!  prouve  tien  pris  ganie  ,  comme  il  eft. aile  de  le  vcrî- 

tnetnt  endroits  (jue  les  droits  de  quint  er  rcijnint  fier ,  non  plus  que  lors  (lull  allègue  ces  Doc- 

Jis  ftur  l*  vtmt.  Or  emenu  ton  dtmenn  itiirt  pour  prouver  que  lek  lodt  fimt  miurell 

Jtaccord  qut  Infinie  conteftation  qui  refit  entre  aux  Fiefï. 

te*  Parties  peur  rnifin  des  Fiefs ,  <jui  doivent  fuj  Si  le  Traitant  avoit  prî»  foin  de  marquer 

fjr  nommage  à  f^oflre  At<^efié  ;  on  void  bien  ejHt  pTc'ciiciiicin  les  endroits  qn  il  cite  lic  Duinou- 

la  qntft'ion  ejue  vent  faire  le  Syndic,  eft  une  iiln-  lin  ,  l'on  aïkioic  pu  luy  répondre  i  &  lui  fairfe 

fin»  t  npris  ^ite  lu)  •  même  *  declari  qu'il  nham-  coimoitie  par  ce*  propres  citattions  ,  que  cek 

ebnnt  U  Frurc-  yilleu  nol'e  de  L>tn(uedsc    (jr  deux  Doi5)eur$  n'ont  (Jinais  crli  que  les  lods 

qu'on  ne  difpuie  plut  pour  U  mouvance  des  Fiefs  f  Tuflcnt  naturels  aux  t^icfs.  Car  que  d  ArgentrÉ 

punis  pour  fftmw  ritt  fin*  jSjffM     fêfimeM  ait  dit  que  Uudimin  funt  tx  weumralihiu  FmSp 

du  hdt    ventes.  il  n'en  nwt  pas  cftre  furpris  «parce  que  commè  ■ 

Pmt  mime  moyen  il  eft  inutttt  île  dire  que  fS'  il  wienr  d'efire  expliqué  ,  ce  n'eft  que  par  raport 

ire  Alajifie'  n'.i  ^oitit  de  Seigneurie  dans  Ai  Se-  aux  Pats  ou  les  Fitfs  font  fiiuex.  ,  &  non  par 

neciim^et  dt  Tonioufe ,  pun  ^ue  ce]}  une  Seig'  lapott  aux  ïiefs  mimes  :  Comme  lors  qu^ 

mûrie  bien  établit  qui  d avoir  la  foy  ^  bmimê»  Dumoulin  parle  de  la  Coiuume  de  Parit  i 

gt  M  ceu^  du  C$mté  de  T fuloufe  (jr  i»  Lnmi^eàs,  dife  qut  le  droit  de  hds  y  eft  Me  éMx  mmMiaàà  ' 

efiiift  mn  àrett  qni  eonftituë  &  héJbHt  kirmt  d»  àet  Fiefs  ;  maif  il  faut  prendre  \t  (èntîment  de 

Seigneurie ,  c-  emporte  de  fey  la  recefjîié  du  pn-  ces  deux  Dofleurs  dani  les  endroits  où  ils  par- 

ytment  des  lods  en  cas  dt  mutation  du  f  4^/,  lent  des  Fiefs  en  gênerai ,  Ct  c'eft  ce  que  le  Syn- 

fuivant  le  droit  commun  (jr  la  coutume  dt  Tam-  die  veut  faire  plus  exiâemeiit  qu'il  ne  l'a  ai\t 

loufi ,  fiiivani  mê'ne  rcpinion  du  Commentateur  fjit  ihns  fa  Requête,  &  dans  fa  Réplique. 

fier  le  premier  Article  des  Eitfj ,  num.  23.  cy  de-  U  uinQuliadii  au  premier  titre  des  Fief. ,  num.  Page  ifi 

Vnnt  alUgué.  I14.  &  Il  y.  Feudum  eft  benevola  ,  liber*  ,  f!r 

Sans  fn'f/  ftrvi  em  SjmRe,  dt  rtftt^  ftrftnut  etnttjù  ni  inmtkilit  vel  tqmiftttntit- 

fi  fonvtnt  U  lË/fmtHnH  du  irni  di  fi'  eam  tretiifitlittu  miOt  Dminii ,  prtprtttétt  rw 

ire  Aîajtfil  à  caufe  de  fin  Empire  ,  é"  ^  c-'M-  tenin  fuh  fidtUtate     exhibitio^e  (erviiiorurn  :  Et 

fe  de  fin  Domaine     Seigneurie  ;  Impciii  &  Do-  iUa  dijitittt»  débet  tntelltgi  m  ftud«  proprit fitmp- 

Itlinîi  t  Fttit  fil  en  un  mot  ,  on  fmt  U  foy  4F  f***ft  fubfiftere  Feudum  aiifqut  obliga- 

à  F^fin  dUeyi^  du  fitfi  ém  tfi  fttfiitm  ,  tkm  firvttmwm  ,  m*>  «mm*  jHremmté 


»n  luy  t»      f"  hJt    vtmtt ,  tmm *  «m  fidtSfMth ,  «t  j>er  fun  fat inve/H.  Tn  fi.  N»n  u- 

Seigntur  fiferi"*'  &  dominant  ;  Jroiti  qui  ft-  ji' /;)(r  fidelitatt  in  Je ,  ne  conttntat  repuf^ 

rntnt  PMreultmtni  dut  à  m  yifpant^cr  »»  éMtrt  mtnûttm  ,Jtd  ttutc  tfi  Ftuiim  tmprtfrù  ;  Fiudi 

m  f  m  Voftrt  M»^tfii  vottdreii  ctér  fi»  Cmti  tn'm  fAf^mttU  m  ftU  pdttiutt ,  qut  tft  tjns 

Al  ToultHje  a  i':irc  d  in  féodal  in'i  ;  f^-  (ftii  n'em-  ferma  efe  tdUt  fiAfiitit  ^  céttTM  vtro  dtfcndei  4 

ftcheroit  fits  ^ut  Fe/irt  Mtjejié  mtn  fût  /««-  pdUn  et  tentrt  invtfiitwrt.  Et  ci'Aigcntrc  au 

•mrt  U  Setgntwr  fnrveraiji ,  jure  coronx  ;  &  juiJ  traité  dt  Uudimnis  i.  4^,tU  Fetub  conctfptnt  : 

m nau  (htmm/tge  ^ue  tout  Seigutur  fâftkttUtr  A» dt  FtluU ttMt^tuù»  tnftadMtititt lundimU 

in  âMtttmmti  fon  Roy  drkfon  Stumrtimbrs  MtmKtwr  é^nrttm  r/f.  Pntém  ^fnimnt  tft 

mfin  éVmmtmk  U  CttÊnaUté  frar-.iir.-m  rerrrrnoKtm  h-fûai  yr,,(    fu^i  r-u- 

iwri  utttuéftem  aut  commodêtm  ftcunUrum  n0M 
J^tSéttfid  rtvtrtntUm  fottits  ptrfitmUm  &  $bfttpii$im  :  Et  fut  ca  frima  Ftndmm  iMOintt  ^  fi 
muUim  *h  ea  tx  Ulo  itmfort  dt  trrdtttm  tfi ,  &  fMRis  mnitmm  dtrtfitim  tfi  germun^ ,  ^  frimwé 
n*tur€ ,  &c.  Eti.  44.  dtceftient  in  homéigmm  ntjho  jmrt  tmttâ  dmniiir  :  tft  tmm  frfctfilt  in  fi- 
dtm  f!r  inviflttuTA  cenfetjiunt  inftodMtionts  fr»  tjua  ttlut  jntdam  juraflvifiUnti.jUjuûitimaut 
Cbainbcllcnage  1  <^  futitm  0ti*  tx  niifiutudNU  Ucortm  dlit  ali*j.  Ce  qui  fait  voir  clufcoWiltqHe 
le  témoignage  de  en  demi  Doâewri  s'iccordeai  ccbavcc  le  frncimcntde  louckt  DoâeuisVctt* 
diflcs  que  le  Syndic  a  cites  dani  &  Requte  »  &  que  Its  dioiii  de  ne  finie  pa>  luttttrttt  mt 
Fitfs. 

Le  Syndic  ne  difcanvient  pas  qur  leRojf  ne  (bit  Seigneur  ,  ctMnme  Comte  de  Touloulc  de 
l'ancienne  Scnechau(r<fe  ()«  Touloiife,  mWf  cca'eftpK  comme  le  Tnitant  l'a  entendu  dans  U 
réponfc  qu'il  a  faite  à  fa  Requête  ;  c'eft  à  «fire*  4c«i  fMie  /V/fli^w  d»  Ttrmrit*  îr  €t$tt  Stnt- 
fhMf( ,  &  de  leiie  forte  fUt  lit  fr^mftUn  fiii  ft»  Sm  JU^t/tt»  k  quoi  il  «  eAé  répondu  dam 

le  n:cme  endroit. 

Quintù.yMr  /<*  f*gt  39.  «M  les  SupftiMS  «nt     L' Artieloip.de la  Coutume  de  Touloufèeft de 

cite  l'itrt  9.  du  lii'e  des  fiefs  de  U  CeHiumt  de  même  nstuK  que  les  autres  :  *  Et  l'on  ne  peut 
Jmiouje  y  U  S)ndic  qui  fe  tr»hvt  à  bout ,  4  finie-  pas  acculer  le  Syndic  de  n'y  avoir  pas  répondu  , 
vmn  àil  fmily  ttvoit  répendltey'étVMlà  M  im  P«i'  qu'il  1  cmployc  pour  ne  repeter  pat  G 
fe^t  trente  de  Ces  refli^i.  ibuvcnc  une  oiêiiie  chofe  ,  ce  qull  t  dit  oaos  h 

Ctji kyun  des  fltahufiirtmtpmti étttifM-  Réplique  *  qu'il  employé  encore  ce  quH 
re,  parce  qu'on  y  fui  voir  qu'on  n'a  j.i'/iais  pu  ajoûte  dans  cette  réponfe. 
acquérir  wi  ufagt  cmirtitre  à  nnt  Camume  pu-  Mais  il  y  a  dequoi  l'étoiincr  que  le  Tratunt 
klieputqni  veille  ^tè-  qui  pétrie  iace^4ttnent ,  qm  continué  à  tenir  le  même  langage  ,  Qhc  cette 
interremp  U  prtfcriptim^  ijr  ttmfiche  la  maeevaife  CatUfmt  interroniMU  frtfir^it»  ,  emipSdl» 
fiy  à  jamais ,  les  termes  de  cet  artitk  fvnt  finris ,  U  numvaife  Fsy  àjammt.  Cfar  (t  ce  droit  a  eflif 
<^  decififs.  Un  Scii;iiciir  n'cft  tenu  de  recevoir  dû  par  le  Fief,  fur  lequel  I'j  1  't  Iciiundc  lors 
ny  reconnoiae  aucun  Feudataire  de  foo  FÏef  »  des  mutations,  &  (}ue  le  demandeur  juilitie  qu'il 
fi  tupwiTintce  Feudacaiie  n'a  payé  à  foo  Seig-  a  efic  payé  une  fo»  ;non  lëulenent  depuis  qot 
nci!-  1-^  :{roits  df  s  loi!s  &  ventes.  les  Fiefs  font  :'r  .Tnn  patrimoniaux  en  France» 

i^uMd  les  Supplians  aurtient  effacé  t  eut  ti  tes  niais  encore  auparavant ,  Sc  depuis  leur  origine 
«Mm  fdfoas  t  etUi  -  &  ftult  efi  plus  que  dans  le  monde.  ;  l'on  convient  de  le  payer  pat 
*mnnàncatite  i  jpAtf  «ivar»  fi  (m  confiée-  la  raifbn  quele  droit  ne  ptefctit  poblf&QuTil 
re  tafvfblefe  dm  eeintrt'£t  :  Câr  k  Syndte  dt-  n'y  a  que  let  arrérages  qui  fe  prel'crivent  dani 
mettre  dacterd  que  Doiiiiiius  vent  dhc  Seig-  trente  années.  II  kmblc  que  ce  raifonne mène 
»r«r,  jjif  l*ax  peni  dire  hds  ventes  ,  qiH  Feu-  eft  a(rci  fort  pour  fiure  voir  que  ce  n'cft  pas  une 
daiarius  vmt  dSn  Ftudatairè  ra  f^ajfal,  &  que  prcfcription  inteTrompuê(  ce  qui  TupoCe  que  k 
Fcudum  veut  dire  un  Fief.  Mais  tl  ajoute  en  droitacfté  payé  autrefois  )  &  qu'il  n'y  a  pas  de 
cet  endroit ,  que  Fcudum  veut  dire  m  bien  ru-  1*  mauvaiiè  foy  de  U  part  de  la  Provnicc  ,  puir 
r*l,  &  fM  FeudatarittS  vm  din  imfe;gifit»  qu'elle  fe  luuniet  au  payement  de  ce  droit  pour 
dtmermm*  les  paiticulicrti^uij^  peuvent  cflrefuje^t»  quand 

IfAtiritent  feiu  vmr  dont  ftieJ  itKtmttiôtin  même  il  y  autmi  cinq  cent  ans  dlnuerrupiioii 
fi  jet  le  !e  S)>:dlc\  Car  fî  cet  ariicle  deitefire  en-  depuis  le  deiuicr  p^eflient  |uDifiépar  le  dc^ 
tendu  des  rotures ,  il  a  grand  i«ri  de  fontenir  qu'il  mandeur. 

y  4  em  Frmc-ÀUeH  roturier  en  Languedtc  ;  L'on  ne  peut  pas  dire  que  les  Titres  ti  les 
mais  le  ComtHtmattwr  dt  U  Coutuy/ie  de  Ton-  Aâcs  qui  peuvent  juftifierque  ce  droit  eftre  dû, 
leufe  t  quia  tradmt  ctt  article,  ue parle  que  des  foit  à  la  difpofîtion  de  la  Province  ,  puifque 
Seigncuri  t"cn;|ju):  ,  Ficf^i ,  tciulaiaircs ,  droits  toiircs  les  Clianibrei  dci  Comptes  en  font  rem- 
de  lods  &  ventes ,  Se  autres  droite  St  devoin  flics  ,  &  que  le  Syndic  y  1  verift^  luy  •otéoie 
Seigneoriaux',<$'  ne  eËt  pas  m  Jeu!  mt  des  bietis  lei  comptes  de  prés  de  quatie  ccoi  ini ,  pMC 
ruraux  ,  r.)  Je  ruturc  :        cornu-ùrc  d.trt  fin 

Cemmemaire  en  plufieurs  endroits  ,  tl  fait  ftr-  *  P*fe  J7,  &  j8. 
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titrien^  ctnûen  »  illodUux  »  &c.  jf»  eèmmtn- 
temtm  dufrtnùtr  ClmfkntUfmfl*  dts  Fufi 

noh'ei ,  de  jufl'tce  Je  ^ent  nfbfet  d'txnan'ion  , 
Ttiururt  Mnne^it$.  âim  Lhafttr*  fte^itd  ,  ti parit 
du  Scigncm  féodal  ,  foncier ,  ccnfier ,  ou  cin- 
phyte6cu]ue.  .Afrét  etU  Vt/ht-  Majtfté  ptm 
jMgtrée^fk  montre  ptut  tjht  rtpii  t^tbfwrâiti 
àh  Synd$c ,  r  /"  :'tj}  une  auttruè  hitn  confide- 
rmkU,  dt  dire  ^nm  M^gijirm  àt  U  StuechM»/- 
Jie  Je  Ttultuft  f>à  m  n*Àint  et  m»t  rrudum  ,  mf- 
ftur$  qu'il fignific  un  bitn  rurtl.  jintevr  peu  ji- 
dtUt  ^  fimcvrt ,  fui  Miiiturs  <^         i  article 


faite  voit  qw'U  y  «  «les  Fief*  dans  les  Scncchaaf^ 
ftet  de  CarcawKHieéltfle  Nimcs  qui  ioat  fa* 

jets  3  ers  droits  pir  l'iiHige iiui  les  y  alliijctit; 
&  que  le  liLuiandcur  a  toujours  jultitic  pat  les 
comptes  G.i  autrement  :  Et^  Âtns  l'ancienne 
SeiiechaulVcc  de  Touloufcqui  comprend  celle 
de  Laurayui> ,  il  n'en  a  pas  cfté  &it  leecpie  ftn- 
Icmcnt,  ceqtttcft  une  marque  iiidiil)iijbk  que 
les  Fiefs  de  cetrc  ancienne  Stncchauirée  ont 
conferve  la  franchife  qui  leur  efl  naturelle. 

Si  le  Syndic  avoii  cru  que  le  Confcil  du 
Traitant  eût  tiré  cette  conlcquence  de  l'expli- 
cation qu'il  3  doiiiu'c  fur  la  coutume  de  Tou- 


frtftnt  exprime  ce  même  mot  m  préfent  ,&  ^hi 

«i«  féu  futfinfnk  dt  rttnmtlHr  ét  fin  C«m-  loufe ,  &  de  ce  mot  fouUmriiUt  ^liiUgréUtd 
mtntéirt  t^dtfli  tr*étlH$rt  tem.  4.  du  tieft ,   /«rr  de  fituenir  tju'ilj  m  «M  FrmHC-  jSlleurtê»' 

(etntne  les  SupHans  ont  de'j^  remar.'jué.  ritr  en  L.tn^Hedoc  ,  il  hiy  auroit  ^pjigntf  U 

yJit  Jmpiiu  It  Syndic  demeure  d'teccerd  que  confufiot)  qu  ii  doit  avoir  de  û  llcponvc  ,  &  il 
ce  droit  de  lods  en  imprescriptible  *  tSr  fdU  anrmc  prévenu  U  diflicvttc  qu'il  fait  .  &  la 
lijme^  les  arrerugeniHi  fe prefcrivem  04r  tren-  mauvaifc  confcquence  qu il  a  tilée<  U  remar- 
quera donc  que  dans  tous  les  Article*  de  cetie 
CtiUtunic  ,  &  parciculicrcuicnt  en  ceux  qu'il  a  ■ 
citez  ,  il  cil  ttic  ;  ^uiUket  fendatantu  teaetur  (jr 
débet  »d  infiiuitutfit  "D^mini  Feudi ,  (^(.  fiitd 
fi  fjms  hitbet  hanorem  ali^Miit     ilbit»  UHM  lit 
feudum ,  cp-c.  Et  en  un  autre  endroit,  Nt^m 
Dsrninus  tenetur  alujutm  recipere  feu  recognafie- 
U  in  fimm  Feudéitéiraim.  Ht  que  par  ce  mot  de 
FwJâinùn ,  Von  ne  patlé  &  l'on  ne  peut  enten- 
drc  pjrler  que  de  ceux  qui  font  PùlTLflcurs  d'un 
{oixds  dcpcndsiit  d'un  Seigneur  &L  lujct  aux 
Cens  St  aux  droits  Seigneuriaux  ;  ce  qui  cfi  bien 
diftrrent  de  celtiy  qui  polTede  un  fonds  rocu< 
rier  eâ  Frem-  jiOn$t  qui  ne  recminok  aucun 
Seigneur.  De  forte  que  l'aplicatiuii  que  le  Syn- 
dtmenTt  nujoHn  dû ,  é"  f*  fCMt  jAmais  eftrt  ny  die  fait  de  ce  ^not  FeudAtéirm,  ne  peuc  point 


f»  emr.  CeU  efiani  fiipefé ,  même  tfitt  le  Syndic  eut 
ju/fifîé  avec  leii.e  Contrats  de  veut  ,  avtc  ejUel- 
auei  (tmptu  p4ritcHiieri  ,  cr  cwf  oh  fix  Ctrti- 
feettt  >  m  trfiig*  cmirAire  pendant  les  irtit  der- 
niers petits  ,  ccmme  Udittil  fn^riit  de  Iny  dirê 
^ut  fin  r*ifinntment  ne  ptmmv  tn  ttut  cas  fi 
fiusvtr  y  ijue  des  tirrerdgts  de  cet  droits  de  lods , 
^Ht  finis  fim  frtfiripiihles  péir  trente  uns ,  mou 
non  p4J  dm         de  tedt       tfi  Imprefiriptthh. 
C'efi  nn  argument  d<monfiratif(fr  conduAnt ,  les 
hds  des  Fiefs  éjlani  dùs^  par  la  nature  des  nc£s 
<««  Sti^ntnr  4  efHien  rend  hommage,  f/  U  ceit- 
tumt  du  PÀsi  efiant  firmtlle  &  exfrejfi  fier  ce 
p»tiH  f  il  n'y  4t  pat  de  digienlté  que  quelque  dif 
Ci>r:i'-H*;,i;i  cfuan  nl/egue  de  ce  droit  ,  le  droit 


fnftript  ny  éteint  ;  avtttmUmt  pl»\  de  ritifin 
fW  iMtf  ht  jiSles  quem  m  ruffenifmr  U  ftat- 
ve  die  eanréire  ,  portent  du  mtrqnei  in^eilti- 

hles,<j>uce  dyc::  r  r  dùàVofhe  Ai^ijejlc.  C^r 
eUnt  tous  les  kom)M/ises  il  ejl  dtt  ,  que  ceux  qui 
les  préttm  ftfont  les  devoirs  ,  &  payeroni  les 
droits  accoutumez  :  Ifta  verba  ,(^ditdm  Mon- 
Un ,  chap.  yi.  tit.  des  Fiefs  )  intelligentur  de 
juribus  iitil-.bus  l-eudi  putà  rcleviis  vel  qiiiiiti 
preti).  D'uilliHrf  par  tout  Us  litres  il  e^  far» 
Udei  Itds ,  qiÛMtt  &  reqmnis  ,  compefitttitt  4t 
emtrti  fimblables  que  le  Syndic  nt  peut  pas  dt> 


faire  fort  ^  celui  qui  Boflèdo  un  fonds  «»  Func- 
jUkmi  MCccqiiedÀ  tortfu'ilala  qualité  de 
Fcddacttre*ileÛ^peniluK       Seigneur- âe 

paye  IrS  Cents  ,  les  Ûbficsfclet  Uugpi  Itt^ 

i^iicU  il  eft  fujct. 

L'on  ne  peut  pas  non  plut  dire  que  la  daulè 

que  leTraitïiU  veut  cRrc  infcrc'c  dam  les  hom* 
Uiages  qu'il  a  produit*  *i  U  ch,irgt  de  payer  kt 
droits  accoMiMme'(^,  marque  que  ce  iltoit  io'tz 
dft  }pmrque  l'onadi^ia  répondu  que  de  ieize 
hommages  que  le  Traitant  a  produits ,  il  n'y  en 
a  qu'un  ou  deux  qui  en  f^tîmc  mention,  &  que 


hatre  ,  ni  empêcher  par  fis  Répliques  qtHU  ne  ces  inoti  de  payer  la  dreiii  accoutumti. ,  le  con^ 

fi^niff'u  des  droits  de  lads  ,  ^uinti  M  nfAntt  damnent  :  Car  fi  l'on  ai'l'iunais  paye  le  dtoitde 

Wm/  cr  rejerveu  a  V ofirt  Matefii.  lods  »  rbomtnagie  la  en  exempte  for welcoicnc  i 

A  CES  C  AVSES  (  Sm e  )  plaifi  ^  Et  le  Syndic  ronvirnt  que  l'on  1rs  doit ,  fi 

Vcfire  Mafifîê ,  fans  s'arrêter  aux  Hepli^^ues  du  l'on  ]tiR)f\t:  qu'ils  font  di'u  .     que  l'on  1  accou- 

Syndtc  du  Lrtvguedec  du  14.  Jutn  166».  adjuj^er  luniéde  le»  payer.  Qycli  Dumoulin  explique 

aux  SuppUans  les  fins  dt  lenrfrittdtnn  jttqnitti  «es  mots  dans  le  Chapiue  f  t  du  Titre  des  Fiefs 

£1  ienr  deniÊtr  ji8t  dt  te  fie  fmt  X>ifHqnts  ou  que  le  Syndic  n'a  pas  trouvé ,  inielltguniur  dt 


SedveaimSyittemfhytnt  ce  qttih  tut  4crit  & 

^réduit  ,  ey-  U  cortcr.u  en  I4  pré  fente  Requête  ,  0- 
Us  commueront  leurs  vetux  &  frterts  pour  tm 
ptMt^fn^mti4ty*ltr9Me!fifL 


juribus  uti/ihu  Feudi  put  à  reltviis  vtl  quint  ipre- 
/»j  ,  il  n'cll  pas  in.ll  ani:  d'y  rcpondic  ,  lins  le 
mettre  en  loin  de  chcrchct  plus  exaâcment  cette 
cîciTfon,  puifquece  Ibntles  droits  de  h  vontmne 
(^r  f'-  i  1:  il  iT  on  parle  ,  îori  qu'il  eft  dit  ifc^*^*»' 
kt  wfktéUtltttmi^ttc  que  la  qualité' des  droits  de  ratkapt      dt  quint  marquent  bien  auëc« 

s'cftaimechelë..  s         *         ^  1 


LXI  V 

Ce  n*cà  pas  fiiu  ttàba  qnck  Syndic  Général  de  la  Province  de  Languedoc  t'eR  Tcrvi  de  cette 
ttMoicte  de  t^ondre  I  la  mugtit  chique  Article*  U  i  cru  qu'il  ne  dcfou  rien  obnctcre  de  ce  qui 
rervir  i  édaircir  (Oua  lea  dttfcrenib  8t  toutes  Ict  conceftatiam  qui  tam  à  jvfjtt ,    qu'il  ne 

poiivoit  pas  le  fïirc  plus  exactement  qu'en  repondant  jufqucs  au  plus  petills  circonftancei  de« 
choies  avancées  par  le  Traitant.  U  n'cli  pjs  (urpris  fi  cette  tnecode  n'a  pas  plu  à  Coa  Confeil , 
&.s'il  ne  s  cn  cil  pat  fcrvi  luy  -  même  ;  puifqoe  pir  ce  moyen ,  l'on  a  fait  voir  qu'il  n'éublif- 
ibii  point  de  pcincipc  qw  ne  fiât  dëcnni  par  fee  propra»  difeeun  t  W'il  CMfOioic  de  ceicaios 
hm  en  un  rndvoit  qu'ir  debatidc  en  d'autre*  ;  Qu'il  ne  tirait  point  'de  c<»(êqiieme  qui  ne  f9t 
fauffc  ;qii'il  ne  citoit  point  d'Auth»ur  qu'il  ne  luy  fût  contraire  ,  &  que  fcs  propret  Aâei  le 
condamnoicnt.  De  forte  que  le  Syndic  peut  dire  que  toutes  les  raifons  qu'il  avoit  alléguées  dans 
là  Requête ,  aurqticllet  le  Traitant  a  vonla  ttcher  de  répondre  ,  fubfiftenc  dans  leur  force  Bc 
dans  leur  entier,  &  qu'il  n'a  pas  olif  entreprendre  de  répondre  en  détail  aux  plus  eiTeniielles  :  En 
cfFcc ,  comment  auroit  -  il  pu  combattre  le  i^moignane  de  tous  les  Autheurs  Feudifle*  que  le 
Syndic  a  cite?.,  &  qui  font  dans  ce  fcnrimient  uniformes  avec  tous  ceux  qui  ont  traité  cette 
Page  «.  de  k  QueQion  ;  puis  qu'il  n'a  pas  pris  gitde  q»e  ét  Mmlui  &  djif^nuré  qu'il  a  prétendu  ciiet  eoia 

IU|ima>  nvcur ,  luy  marquent  précifémeni  que  le  droit  de  lodt  n'eft  fmt  luumrtl  mue  thfi  %  8e-*t|ii1l 

nTen  a  cité  quelques  ancres  que  pour  nous  apprendre  la  i!;  finition  d'un  Franc-Alleu  Noble  dont 
{In'cft  pas  qurltion  ,&  de  laquelle  tout  le  monde  co  tvicni.  Comment  auroit  -  il  pu  répondre 
à  cette  preuve  de  l'tifa^e  des  trois  derniers  (ïécles  précedans,  celui  -  cy  juflifîc  par  cent  cinq 
Page  tb  n.lr  eoRiptcf  que  le  Syndic  a  employé  pont  les  SénéchaulTéct  de  Touloufe  &  de  Lauragois  :  Mais 

l|>dalalafiiK,  pour  co-ipcr  court,  &  ne  pas  fiireîcy  tfne rrcapiiulation  un  peu  trop  longue  8c  ennuyeufe,  il 
eft  CMiifhr.t  que  l'on  n'a  pas  rt'pondu  à  cette  railon  cncntiellr  ,que  les  Seigneurs  particuliers, 
foit  Ecclefîaftiqucs  ,foit  Laïques  dans  cette  ancienne  Scnéchauflec  de  Touloiife  ,  qui  comprend 
celle  de  Lauragois  ,  ne  pidtendenc  point  ce  droir  fur  leuri  Vaflâux  ,  lors  des  mutations  dei 
Ftefi  qui  font  de  leurs  mouvances ,  Sa  Maicllé  {  qui  ne  partagé  avec  perfomie  Ict  droits  de  Sou» 
veraineté  ,  &  qui  eft  néanmoins  en  ce  point ,  fi  bile  permrt  de  le  dire,  de  condition  égale  avec  fcs 
Sujets)  ne  pr  it  piv  rtctriuire  les  mêmes  droits  (ur  ceux  qui  relèvent  d'elle. 

Le  Syndic  ne  fera  j>as  difficulté  de  redire  en  cet  endroit  ce  qu'il  a  déjà  dit  dans  fa  Requête» 
que  fi  le  Tniianc  *  qm  n'agîc  que  pour  Ton  intérêt  particulier  St  pour  g'offir  Ton  forfait ,  ote  ac- 
Pape  I*  de  la  les  ValTaux  de  Sa  Majefié  d'avoir  recrildics  droits  de  lods  qu'il  prétend  luy  eflre  dûs  ;  avec 

Rejeté.  quelle  couleur  acculera  - 1  -  il  fcs  Procureurs  Gc'néraux  ,  &  tous  fev  Officiers  du  Parlement ,  des 

Chambres  des  Comptes  de  Paris  &  de  Mont pcl lie r.les  Treforiers  de  France,tous  les  Receveurs  de 
fes  Domaines,  lei  Fermiert  qui  l'ont  précédé  (  auffi  intcrcflcz  qiie  Fianfoit  fialdet  le  Claude  Hu* 
gueny  le  pourroiem  efhe  :  )  8c  enfin  te*  antres  Seigneur*  de  Fief  qui  ont  un  même  intérêt  qtie 
Sa  Maje{lé,  d'une  confpiration  générale  \  favori  fer  le  rrcellcmrnt  Se  rufurpation  de  fes  droits, 
ou  d'une  négligence  de  quatre  (îccirs:  Ce  qui  fcroit  d'autant  plus  extraordinaire  , -que  dans  ce 
même  rems  les  mfmet  Officiers  afTcrmoicni  ce  droit  dans  let  aotcet  SénéchaoflSiea  delà  Pro- 
vince, Stlct  même*  ftsceveun  en  faifoient  un  Chapitre  de  recepte  dani  leurs  comptes  ,  foie 
qu'Slyefit  eu  detmtitatlonsoa  non  dans  l'année  de  leur  exercice ,  potir  ne  taiffer  pas  perdre  le 
drmtde  Sa  M'jenc  fur  1rs  Firfs  qui  y  efloicnt  alTuj^ti^ ,  ce  que  l'on  auroit  oîifcrvé  pour  l'ordre 
du  compte  dans  l'ancienne  ScnéchaulTcc  de  Touloufc,  quand  mcme  tous  les  Officiers  ,  com- 
me il  vient  d'ciire  dtt,en(lènt  voulu  favorifer  ceux  qui  onteflé  fujets  \  ces  droits. 

C'fft  pourqttov  le  Syndic  Cc'ucral  a  foiltenu  que  fans  s'arrêter  aufdites  Répliques  def- 
dits  Hiigueny  &  buldes ,  les  fins  &  conclufions  par  luy  prifes  en  fe*  précédentes  Requêtes  , 
luj  doivent  cftre  idjugêct ,  avec  d^eot. 
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ET  E  AV   %,or  ,  P  OVK   LES   V  EKCMIEKS 
dit  Domine  Jh  %oy  ;  contre  le  Franc  ■  tAlUm  fins  titre  de  U 

T>rovmce  de  Lan^ttedH,  ' 

SIRE,  François  Enîtles ,  Fermier  Gcr<fril  de  vos  Domaines  ,  Se  Claude  Hugiicny  ,  Com- 
mis au  recouvrement  des  droits  des  lods  &  ventes,  &  autres  droits  Seigneuriaux  de  la  Pto- 
vîncc  lie  Languedoc  .  vous  remontre  très  -  humblement ,  que  par  Artefi  du  vingt  -  deuxième 
Miy  166-j.  Vô'.re  Maicfié  ayant  bien  voulu  ï  la  fupplication  des  Etats  de  Languedoc  fc  depac» 
tir  d'une  partie  de  (es  droits  en  fivetir  des  habitins  de  ladite  Province  auroit  admit  /*  FrMit' 
jiUtM  foturitr  :  Et  i  l'tfjjird  tbd  Frânc  -  AlU»  N»hU  ,  il  auroit  ordonné  que  ceux  qui  pre'ten- 
dtoient  tenir  tt  podcder  tucuna  Ficfa  •  Terres  &  Seieneuriei  en  Ftéuit  •  AUt»  ,  feroiu  tenus  de 
le  jttftifier  par  bom  8c  valtblei  iinct  *  (Smi  qu'ils  puimni  •Urguei'  aaconn  prcfcriptions }  8c  faute 
delejuAifirr  qu'ils  feront  tcnu<  rn  faire  Foy  &  Hommage  ï  Votre  M^jcflc  ,  en  p»y"  1«  droits 
des  lods  Se  ventes  Sr  autres  femblables,  fuivaut  l  ulage  &  Coutume  des  lieux  où  ils  font  fcitue/l 
°  LeSjmdic  delà  Province  de  Languedoc  s'cO  pourveu  contre  cet  Arrcd,  8C       (■  Requête 
dli  «ingi •unième  ]anvicr  idtfS.  aconda  à  ecque  Gins  s'irréter  à  l'Arrçft  du  vmjp- «teuiiéme 
May  t6&j.  ladite  Province  (uît  maintenue  en  la  poflèffSon  jb  FréM'  •jÊttnflMi  ntvti  Et  qui 
l'cgard  des  droits  (ic  lods  ,  prc'tcndiis  fur  les  Terres  ,  Fiefs  &  Sc'gneurics  Nobles  mouvans  de 
Votre  Majcncf ,  que  les  portlflenrs  en  ilcnuurcroient  déchargés,  li  les  Officiers  de  Votre  Ma- 
jeflé  ne'juflilîoient  crtte  fctvitudepar  titre  •  ufage  ou  pofTcflMi. 

Mai*  co  vouUni  foûtcoîr  k  Fwe  -  AUm  N^k ,  À  alcll  trouvé  deflitué  de  raifons  pour  fofl- 
trnir/r  Frénc  AOi»  rtmritr  :  Car  comme  par  une  înierpri^caiion  ,  le  mot  (FtHthm  )  devoit 
eO  c  entendu  d'une  'l^ture ,  &  non  d'un  Fitf  ,  il  eft  tombé  dans  U  neccffîté  d'avouer  qu'il  n'y 
peut  avoir  de  Fruiie  •  AUt»  rtfuritr  ,  &  a  découvert  la  furprii'e  qui  avoii  eflé  faite  à  Vôtre  Ma* 
ièflé  par  les  fupp'icaiions  det  Etats  de  Languedoc  :  Et  en  confideraiion  defquellet»8c  fut  U  etaym- 
ce  qu'elles  eftoient  f  .ndées  en  juHice  ,  Vôtre  Majcfté  s'étoit  départie  de  (ici  dtoiti  $  ta  admet* 
tant  en  faveur  de  cette  Province  le  Franc  -  Allt»  rtturiir 

Les  Supplians  ont  crQ  qu'il  eft  du  devoir  de  leur  CommifTion  de  faite  cboBollfe  I  Vitre  Ml* 
jrOé  cette  vérité ,  puis  que  même  il  y  a  de  leur  iuteiêt  de  faite  valoir  de*  dtoiti  que  V6tre  Ma^ 
jefté  leur  a  aflërriiez  par  le  Bail  général  de  fet  Domainèt  'da  w  Jirin  %6é6» 

Il  eft  imitiV  dr  rcjutcr  icy  cr  qui  a  cflc'  dit  par  les  Supplians  dans  leurs  préccdent?5  Rîqi 
tes  :  Il  leur  luftîra  d'y  ajouter  qut  Iqucs  autres  raifons  pour  prouver  pat  les  propres  Loix  &  Coù- 
tunv-s  de  Languedoc  ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  FTmnc  -  Allen  rctutitr. 

Cette  Province  cA  comncfée  de  divcrles  SénéchattiTécs  ,  lefqucUe*  ayant  cflé  aflujettiet  8c  ac* 
qùilfcs  °rn  divers  tems ,  obligent  les  Supplians  d'en  hue  icy  dei  obfervatîoiiî  paiàciiBem  »  lef- 
qiielles  auront  cela  de  commun  ,  qu'elles  fcrnnt  voir  que  toutes  les  parties  de  CCUC  Pcoviace/Ml 
fijtttts  À  dtt  Ltix  mbfobtmint  txdujivts  d»  Frune  -  Alleu  fréftmflif, 

A  l'égard  des  Sénéchauffées  de  Carcaffonne  &:  de  Bjziets»  NarboiMie,  Agde  ,  Nîmes ,  AU 
&  autres  Pais  ctrconvoifiac  «il  oc. faut  que  lire l'Hiiloice  y(]tti  nous  apprend  que  Simon  Com- 
te de  Montfort  ,  éleu  chef  des  Catholiqacs  troirez  contre  les  Hérétiques  Albigeois ,  conquit 
eo  1209.  par  la  v  lye  lî.s  Armes  les  Villes  de  Bcziers  ,  Carca(Taiine  8c  Minerbe  ,  qui  apparte- 
noient  à  Raymund  Royer  Trincavel ,  (ils  de  Raymond  Roger  ,  non  feulement  des  Comtés  de 
Be»iers8c  de  Carcaffonne  qu'il  avoit  fubjugués,  mais  encote  de  tout  les  draits  qui  appaïKaoïdiC 
audit  Riymond  fils  aux  Pais  d' Al by  ,d'Agde&  de  Razez. 

Lf  s  premiers  foins  de  ce  nouveau  vainqueur  ayanr  eflé  Je  régler  les  Peuples  de  fa  domination 
par  d-s  Loix  équitables ,  il  leur  donna  en  un.  la  Coutuine  de  Paris  pour  la  Loy  Municipale» 
fous  laquelle  entr'autres  chofcs  feroient  à  l'avenir  régis  les  droits  8c  les  fucceiGons  de  leurs  Ficfti 
£t  rontmr  U  Cmmmi  Jk  Pm*  «Jf  «xthfitrt  4»  ttu  Frtau  -  AOnt  faa  ritrt ,  /<  LmigiuiUc  m 
ftm  pTc'renJre  ^  hFrsnc-  Alltu  de  privilège  ^immunité. 

Fn  i?îî.  A  mairie  t  fils  de  Simon  ,  Comte  de  Montfort  ,  céda  lefdites  Terres  à  faint  Louis,' 
Rfjy  de  France  ,  en  fintnr  duquel  le  même  Trincavel ,  fils  de  Raymond  Roger ,  fe  départit  de 
tous  tes  droits  qui  lujr  pouvoient  reflet  fur  les  Comtés  de  Beizert  8c  de  Carcaflbnne  ,  8c  dans 
le»  Paît  de  Narbonne  ,  d'Agde  ,  Maguelonnc  ,  Nîmes ,  Alby  8c  autres  lîetix  ;  comme  il  refaite 
dcl'Aflefait  pour  raif  n  de  ce,  les  fept  des  Ides  d'Avril  1147.  raporté  au  long  par  Caiel ,  au  Li* 
vrç^  quatrième  de  fes  Mémoires  de  l'Hiftoire  de  Languedoc.  11  n'y  a  pas  de  difficulté  que  les  Loik 
armeift  eCé  ftiies  fmlt  CoiMede  MoirGnc  cb  mis.  ut  fuflbt  gAiëralcs  pa«c  Mmdldji 
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Terret ,  nbD  ftuttmêni  quil  at oit  lor*  »  mais  aiifli  pour  celles  qu'il  a  eu  du  (iq>uii. 

frimi.  Ptfcêqueles  vaincus  trMfautt  iajmrm  viStrit  :  Et  encore  bien  qu'en  I2lt.  kCoaKC 
de  Mohtfort  neporclc  pas  la  qualité  de  Comte  di  Touloufe  >  qu'il  conquit  du  depuis,  ny  de 
'Seigneur  de  quelques  aunes  Terres  qui  liiy  furent  doonéet  par  Raymond  Trincmt  ;  neanmMU 
les  ayant  peu  de  tenu  après  eues  fous  Ci  dominaiioii ,  elles  ont  cfié  alTujetties  à  fct  Loii. 

SitMéà.  Cbame  Uaa'y  a  point  de  peuple  qui  ne  «ive ,  ny  qui  puilli:  «ivre  fans  Loy ,  il  e(t  dV 
fle  mccffiiéaÛblnC  qaW  Souverain  en  omimI  ft«  neumux  Peuples,  ou  qu'il  leur  confirme 
celles  qu'ils  aroicnt  auparavant,  tl  ne  paroitpoinc  que  Simon.  Comte  de  Montfort  ail  confirmé 
aucunes  Lotx  particulières  aux  Peuples  de  ToUloufc  ,  ny  ï  ceux  des  Pais  d'Alby  ,  d'Agde  ,  &  de 
Razez  :  Il  ne  pareil  point  non  plus  qu'il  leur  en  ait  donné  des  nouvelles ,  donc  il  ne  fiut  pas  Eure 
difTiculié  4e  dicedullt icfA  ce*  mtne»  Pciiplci  (ous  les  Loix  qu'il  avoit  depub  peu  dooaéct 
pour  letComiéi  de  Cirrànemiie  le  dcBcttAt. 

1)  cfl  vray  que  c  «  peuples  YÏvoient  fous  la  difcipline  du  Droit  c'crit  ;  mais  ce  Droit  écrit 
n\m}>éclie  pas  les  Ufagcsfic  Coutumes  locales:  Car  les  Comtes  de  ficzirri  &  de  CarcalTonnc 
étoient  foûmis  aux  mêmes  Droite  :  Et  d'ailleurs ,  totome  le  Dtaic  Romain  a  ignoré  les  Lois 
de*  Fiefs ,  quand  ces  peuples  auroîrnt  eu  des  Lois  pour  coiiK  tmit  muicte  »  il  ccAoil  couîmin 
de  leur  en  donner  fntf  U  matière  dtj  Fitji. 

Par  les  mêmes  raifons ,  encore  bien  que  Touloufe  ne  fut  point  foûmire  à  l'obéîflrance  de  Si- 
mon ,  Comte  de  Monifon  en  u».  lors  jqu'il  doon»  les  Loix  aux  autres  Villes  8e  Séncchauffiéet 
«te  cette  Province ,  Tonlôufe  n'a  pas  Iwfle  d'cllre  roAtoife  k  la  dirpofiôen  de  cet  aimes  Lois  • 
parce  que  U  Ccme  di  Mtiufirt  aueit  une  fcffejfîtn  it  droit  fnr  TtMhttft  in  ijij.  ^nifa^fM 
ftm  dire  ^ue  les  TtmiMipâtis  tfinint  Un  fet  Stijetj  :  <«r  i//  nMV»itnt  ^ut  leur  tehtUun  &  lewr 
tfmitnti  fmr  f*irt  iM  d'fferenct  tntr'tnx  é"  lutmfkiàt  Curtaftnttt  di  "BnMTt  fit  Se- 
jttu  Et  fi  Toulouftn'a  point  de  Privilège  d'escmpiioa  ,  il  cft  certua  qu'elle  cA  catiereincat 
rofimife  \  la  rigueur  fU  tes  Lois,  a<  qu'elle  ne  peut  prétendre  aucuB  Ptinc  •  AIUb  p«v  <Cr#  Xe> 
IWI/  ny  four  Us  Fiefs.  g| 

Ce  ptétendu  Privilège  d'immunité  ne  ponrroit  refuUrr  que  de  la  Coûtume  de  Touloufe  qui  a 
cfté  confirmée  en  1283.  Mais  bien  loin  que  cette  Coûtume  CaMIpie  les  TouIouIhm  de  «• 
droits  »aa  ciMtraiie,clleairuietiii  kt  Fitfi  k  lu  Ruiutim  payement  des  lodi  &  veates  »auflU 
bien  que  la  Codtuttie  de  Paris  :Et  fi  ta  Cofliume  deToutoulê  fié  s'étend  pas  fur  tonte  iVtlt* 
duc  <!<•  Cl  Sc'iieclianflir  ,  iiiifi  qur  le  Syrn!ic  j  voulu  (oûtcnir  ,  les  endroits  de  cette  Scnéchiuf- 
fée  qu on  judificra  ii'ciUc  pas  fujcts  à  cette  Coûtume  particulière,  ne  peuvent  pas  s'eseiiipta 
d'eftre  fujetsaux  Loix  du  Comte  de  Montfort , 8e  de  la  Coiltume  de  Parit. 

Mais  bien  loin  que  Touloufe  ait  quelque  Loy  confitmitive  de  fun  prétendu  Fr«ne  -  ^tlm 
elle  n'a  jamais  efté  en  éiai  d'en  pouvoir  prétendre  :  Car  eetie  futile  n»  jumM  rtfi  dtt  L»ix  fu 
des  Rtis  di  FrMCi  ,ft»s  bfyutlj  »n  n  m  jétnuat  vu  e'iablir  ny  Muortftr  le  Ft«nc  '  Alk»fMi  ti^ 
in,  Dantka  udens  unu  «  fie  en  l'année  |o6.  U  conquête  par  la  viâoire  »  après  uoe  lediine 
Gaerre,  a  efié  k  jolie  eoinaieiictmcat  d«  droit  que  h  Couronne  de  France  a  for  la  Vllk  de 
Touloufe  ,  8c  fur  fa  Comté.  Clovit ,  Roy  de  France  l  la  tcte  de  deux  Armées ,  8e  dans  un  coni- 
bacfiii^ulier  de  la  peifonne  de  deux  Rois  .devint  vainqueur  d'Alaric  ,  Roy  des  Vifieott,  Seig- 
neur louvccain  de  Touloufe  »  llalne  de  louc  ce  qui  ivoit  ^panenii  I  Alaric  dini la  Ponnee 
de  LaagMcdoc» 

Si  du  depuit  Toaleufe  a  éflétcaduC  I  Amatiry  ,  (Ils  d'Alaric ,  par  le  moyen  de  rallîsnec  qu'il 

contrjifla  avec  Clotilde  ,  fille  de  Clovis  .l'ayant  traitée  avec  la  dernière  indignité  ,  il  foi  attaqué 
8e  vaincu  par  fes  beaux  -  frères  ;  Se  après  l'a  mort  8e  celle  de  Clotilde  fon  époufc  fans  cnfaos, 
Touloulc  8e  fes  dépendances  fiiicnt  réiinis  à  la  Couronne  par  droit  fie  tcverfion  en  l'an  yj;. 

Si  dans  la  fuite ,  8e  pendant  les  tems  difficiles ,  les  Vifîgots  ont  encore  ufurpc  une  partie  de  U 
province  de  Languedoc  ,  Touloufe  fc  remit  dans  le  devoir.  Se  fc  fouiiiit  à  Pépin,  Roy  de  Fiancci 
fils  de  Charles  Martel  ,  en  l'annce  fept  cens  foixante  huit. 

Enfin  »  par  le  traite  de  uaS.  qui  Fut  fait  epire  le  Roy  de  France  8t  Raymond ,  Comte  de 
Tonloufe,  Hprés  foo  Inrctffn  muni  cation  dti»  le  CoMifilé  delatrao ,  il  fut  fiipulé  que  Jeanne ,  fille 
de  Rayniontl ,  épnn(crDit  Alphonlê,  Comte  de  Poitiers ,  frerc  du  Roy  ,  &  qu'il  fuccedcroit  à 
tous  les  biens  de  Raymond  :  Et  eo  cas  ou'Alphonfe  8e  Jeanne  niouruÀTcnt  fans  enfans ,  que  les 
Seigneuries  de  Raymond  données  à  fa  fîllc  en  mariage  ,  feroient  acquifes  à  !j  Cai  ionne  ;  & 
moyennant  ce  Tfaicé ,  Raymond  ,  Comté  de  Todlosi(it ,  &  Us  Toulouiaint  furent  abfous  de  i'£sr 
cotnmtinîciiîon*  1 

R  iy  tiond  mourut  en  i:sr.  A'^lio  ifc  &  Jeanne  fc  mirent  en  poircffion  de  Touloufe,  8e  dtt 
autres  Lieux  dcfa  fucceffiott  m  ijji.  Ils  moururent  fans  enfaos  en  1270.  Et  par  ce  moyen  k 
Cninté  de  Toutoufe  eft  échû  aux  prddeccflèuts  de  V&ireMajcfW  »  À  i  eoujoais  cflé  du  defds 

infeparablcmetit  uni  i  vôtri-  Couronne. 

.  Alix  mois  de  Septembre  &  d'Odobre  1171.  le  Sénéchal  de  CarcalTonne  député  par  les  Let- 
«csPacemesdcPhiUfpu  Royde France,  pris  p«ifelEo|idttCaint<  dé TdulDiife»ft  tmSomf»: 
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c(s  f  (frbit ,  il  rcfulte  t^ttc  let  habiiani  de  Toulouiè  ont  re^O  teue  flûft  de  ioftflîdli  fokM  lâ  Gitt« 
fk  prottftaiioa»4iie  lnn«  libcuét  CeAiinies,btto  9t  diîUibeM  ifftâirtée»»  Uû  ftioicM 
coitietvtes. 

Dans  U  fuiu  ,  le  Roy  Philippe  confirma  lefclices  Coàcumet  de  Touloufê  par  fes  Lettre*  du 
Mârd/  tprés  Taint  Maïc  itfy  Et  paroty  Ui  Anklcs  de  cctu  CoAnimc  «  «S  tjittétit  mtfét 
tiM  Jim  FUfi  .qui  «blige  i««ir  FmdaiéHikft^lukii &^mHi iitmt  fhfti  kmSt^* 

ntur  i^tm'tnmt  e?i  cirdt  mutittinn. 

Le  mot  (  Feudum  )  en  cet  cndroic  fignifit  «M  Fitf,  i^vii  cfi  le  vrjy  feus ,  9c  la  Aaçere  esplica» 
ttoade  Cb  («me:  Mais  parce  que  tt  mM  eft  accompagné  de  U  (itii^r.^cion  de  pluHcuts  dcoicf  ■ 
qiii  «oovieiHMtnc  &  mu  Fètfi ,  Se  mx  R»tun$ ,  il  cA  évident  que  la  GoAcume  a  voulu  eu  eee 
endroit  expliquer  Toiis  te  mot  de  (  Ytmàum  )  une  chofe  tenue  d'un  Seigneur ,  foit  noblement ,  fdt 
(oiurîcrciTi^  ^.  Et  fulvaiit  cette  ilgiiifiotuiii ,  il  efl  confiant  qu'il  ny  a  point  de  Frune»  ^ttt^ 
f*Mr  ici  Rêtmrti ,  non  plut  qite  fmr  Ut  titft  dans  UReflba  que  cette  Co&tuine  régit. 
-  Q;e  (î  le  mot  (  Ftiùbm)  (tgnifîmi  fimpTeaiciK  ww  Jtatfwv.comine  leSyntBc  veucfoAteQtr» 
il  a  enctuc  inoiiiv  tlrrailnn  dr  prt'rrntitr  un  Franc  •  jtUim  Rnmritr, 

Et  pour  ÙKc  encore  voir  qu'il  n  y  a  jsmiis  eu  aucun  Frmne  •  j4lU*  fans  tltrt  àim  ladite 
Ville  &  fea-dependances ,  il  6iut  confiderer  qu'il  y  a  deux  cens  ans  q  ic  - iv.  (ic  Tuuloufc  pré- 
undoienr  avoir  qurlquet  fonds  AlUétMX  par  Privilège  du  IU>y  Jmo*  V»  FtMS  -AiUëfâr 
Fthiligt  tfi  txckfif  4»  Pfmt  '  jtUm  fuft  thrt  t  parce  qu'un  Privilège  cft  une  cscepiion  ;  Et 
coninu-  il  n'y  i  rmi  qui  confirme  tant  une  règle  que  fou  eiception  ,  il  eft  contint  que  le» 
Francs  ■  j4lUiu  fi^r  frivtU^$  ,  confirment  auientiquement  la  Loy  générale  de  la  Coutume  de 
Toulourc,&  f<  nt  connoître  que  fans  un  Privilège,  tout  fonds  &  iKtitagesfoni  fcrvilet  (liMMi- 
vans  de  ladireâedcs  Seigneurs  des  Territoires  où  ils  font  fcicucs,  ftadéSuiCdeSeignciKS  piC- 
tîciilirrs ,  quil»  font  mouvans  de  la  direâe  He  Vàtre  Majefté. 

Lj  Lr;tc  «le  cette  propofiiion  ,  y««  Ut  Ttulnfiiint  fti$tndoitnt  dts  froni-i-  yilUui  purprivi- 
int ,  cA  tirée  de  l'autorité  de  Guillaume  Bencdiifti,  lequel  en  rend  un  Adcl  tcnioi|juage ,  fil  téf» 
Rajmi»,  tUeif.  ddvirlrkm  B»  mmmm,  h»  tty»  dont  1c«  frrmev  (èront  icy  intérêt  ,  parce  qn*w 
ni3'i^ i.i r l'jt  la  b-irrc  &  5;i  vcriré  de  cctrr  vcr-tr,  !n  CivitAtt  rsmffvA  Thdrfj  furi  Allsrhj  j  R(^e 
'^Qétrmi  FnviUgtéttit  ,  futnnt  Ihoiffunn  pcr  Lttitvicum  undtcimum  conprm,tta  die  24,  Ai  su» 
1471»  (  ^  V^/t)  *d  cm[*m  ^Htmm  AUtâterum  mâxnimt  frit  txtrms  frtfejfmt  inter  procurafê» 
rmXtffKmgnmmkmtiir  SemSnm  FilU  Th$Uf*  *ihue  ftndau  »  &  $»4$*$fiu  m  F«tUimm» 
t9.  El  lout  prétexte  d«  ce  prbcA  ;  6t  ^es  qulls  l'aycnt  pct^t  pour  le  ftàm-A^fumt  tUri\ 
ftque  par  l'Arrcft  dudit  Parlement  ,  rapporte  iw  môm  fn'rrjït  du  25.  Décembre  1495.  on  ne 
leur  ait  confirmé  que  h  Ftmc  >  AUtu  tk  FrtvUigt  du  Rej  ftmn ,  lefdits  habitant  n'ont  p  a  taifld 
dt;  confci ver  toujours  lebt  vaine  prétention  du  Franc  -  Allmfmu  îhrtittîam  «eptércinc  ,ils 
éludent  de  payer  les  droits  qu'ils  doivent  i  V6ire  Maieflé. 

Les  Siipplians  frront  icy  une  petite  digrelTîon  au  fujct  de  la  qurftion  des  bds  dit  fitfi  Je  Lmh- 
^Mtd»e.  Ce  même  Bencdiâi  I ÏA  Rj^mitiiu  md  verb.  Et  uxer.  n.  ipô.  I"  frujtnii  civiiMê 
C*twrtt9f  t  ^  (tn/iutud»  mthd  Dtmini  FtiuUUi  mi  man  f»£imt  ^mrt  fT*Utwmt  lête  d*  tutt^- 
tmtt  têfitnudi  fimt  Vm/imm ,  «m  tmfhjtaumif  mwwm  iitP^fHn  *  ifH*  mM  M»i  fnwtdnê 
ftjptnt  fM4m  UudmU  ,  &idtm  firvMiHr  Thttêft  ftr  itiém  Fieitriém.  Cet  Auteur  rft  trrj-fça- 
vant  ,  très  -  cclcbrc  ,  &  crrs  -  fudtcietis  j  11  vivoit  il  y  a  deux  ceni  ans ,  il  avoir  eftc  ProfelTeur 
de  Droit  en  l'Univcifité  de  Cahori ,  &  cft  mort  Confeiller  an  Pâtleniéai  de  Touloufê  ;  U  fçavoic 
le  Droit ,  les  Ufages  &  les  Coutumes  de  ce  Piis ,  flt  fi»n  téaiîM^lMfe  oe  *e«t  posât  eftre  fulpeâ» 
Il  diRingue  le  Fitf  iVt^A  d'avec  h  Ittturitr ,  par  une  difUnAion  tirée cfe la  pëe(ônneifes  Fmut*- 
tains  ,  5c  comprctui  (l.m  ;  fj  (-  (infi  1  i  on  ,  ^  le  Fendamirt  Noble  ,  te  le  Fiudinmrt  Ktimitt 
en  Ces  termes  .-  (  y*jf*Uiim  mt  EmpkyriHtmm,  )  £{lant  certain  que  ynjfii  ne  le  dit  que  du  pof- 
(èflirur  d'un  FitfN^bU  ,  comme  Emfhjttttt  ne  fe  dir  que  d'un  ÈitH  Rtiurier. 

A  ctt  Caufei,  SIRE,  8c  itrrndi  que  le  Syndic  <te  Lançuedoc  a  demandé  la  caflaiion  de 
l'Artci)  Qc  Vàire  Confril du  12t.  May  1666.  Plaife  à  Vôuc  MajcRé  recevoir  les  SuppUans,  eo 
ont  que  befoineQ,  ou  fcroit  oppoPant  à  IVYecutiondu  même  Arteft  ,  en  ce  qu'il  admet  le  Franc- 
Alleu  Roturier  en  la  Prafince  dé  Languedoc  t  Faifant  droit  fur  leur  opvofition ,  coadamnct  le* 
poiredeurs  des  Terres  RoitiiierH  8r  TiiHaUet  de  la  Prô«iMe  I  sfinfcrire  au  Papier  Terrier  de 
V.  M.  &  i  ptiycr  aux  Supplii^n  en  ladite  qualité de  Ffïmln s  Jcvn<  D-nuincç  ,les  Cenfives, 
Redevances  &  autres  droits  accoûtumci.fi  lefdits  PoflcUeurs  ne  juiiifîent  pat  bons  &  valables 
titre  «.que  leurs  Terres  font  en  FtéUtc  -  AU*»»  fit  aux  arrérages  defdits  drohs  depuis  vingt- 
nriîf  m?  :  î-'t  en  outre,  conf^:imnfr  Ifdir  "îyndic  »ux  dépens  ,&  les  Suppliant  cootitMieioWleiW 
Voeux  tu  leur*  Pxicrcs  pont  ia  fauté  &  pioipetiic  tleVOSTREM  AJE5TB* 


RE  QV  E  STE  VV  SYNDIC  GENERAL 
de  la  Trovince  de  Languedoc  ,  pour  fervtr  de  féponfe  à  celle 
des  Fermiers  des  Drotts  de  fin  Domatne ,  pour  la  deff'enfi  du 
Franc  -  Alleu  fans  tttre. 

SIRE.  Lr  Syndic  G^n^ral  de  la  Province  de  Linguedoc  remontre  ttet  -  hitntblcmeot  i 
Vôtre  Majrflé  ;  Q;_'cftaiu  à  U  fuite  de  vôtre  ConleiJ  depuis  2i.  nioii  pour  U  iklfvnlc  de  II 
Province  ,  contre  Iff  injndet  prétentions  de  François  Euldes  ,  Fermier  Général  de  (es  Oomai- 
ms  ,  S:  iL  CbiiHr  H  ig'imjr  ,  Commis  ï  U  rechnche  dt  recouvrtmcnt  des  droits  de  Lods  & 
Ventes ,  &  autre*  droits  dûs  à  Vôtre  Ma|cfté  dans  le  Kt  llott  du  Parlement  de  Touloulc  ,  il  avoic 
eu  lieu  d'i  fpe rer  ,  après  un  fi  long  fe|our ,  qu'ils  ne  ntardcroicnt  pas  plus  long  tems  le  jugement 
de  (oiiirs  les  conteftation";  qui  ont  eftc  inftruites;  d'autant  plus  que  le  rappud  en  avoir  eué  fait 
pendant  deux  féances  chez  Mr.  Daligre ,  devant  MciTirurs  les  CommilTaires  du  Domaine  de 
Vôtre  MajcRé,  &  cnluite  daas  un  Confcil  de  dirri^ion.  Mjis  comme  leur  conduite  n'a  janiait 
eu  pour  fin  que  leur  intérêt  particulier ,  &  le  défir  de  ^rofltr  leur  forfait  par  toute  forte  de  voyes , 
lors  qu'ils  n'ont  pû  par  aucun  tnvy  n  dififeter  leur  con()amnaii'>n  fur  les  cliofes  qui  font  i  juger , 
ils  fe  font  avifcjL  dcconteller  i  la  Province  de  Langiif  doc  il  F  faite  •  jtlltH  ftuts  tlirt  ,  dans  le- 
(]'irl  (.-lie  a  cdé  touj'uirc  iiiaintcnné  par  la  bonté  des  Rois  prcdécciTeurs  de  V.  M.  6c  par  V.  M> 
r^iém?  ,  par  l'Arrit  qui  a  efté  rendu  le  12.  M>y  1667.  &  de  lny  p  éienter  une  nouvelle  Requête , 
tendant^  4  et  ^n'i/pUifci  Vitri  M*)*fli  Itt  rtctvttr  cffifam  à  [ixicutitit  ek  eti  tyfrrit ,  en  et 
tju'  l  sdmet  U  Franc  ■  yilltu  RotHTitr  en  U  Province  de  L*nf^Hti»e  :  Et  fiifen:  drtit  fitr  Itnr 
tpptjîtitn .  ctndammr  Ut  ptjftijeurt  des  Terres  Rttkrieres  T^tUitles  *  itnfertrt  «m  Papier 
Terrier  de  Vôtre  JUajtfié  ,  payer  à  (es  Fermiers  les  Cenjivtt ,  tir  atires  drtiis  MCttMiumtsui 
s'ils  nejuflifient  par  h»ns  &  valables  titres  ^Ht  Iturt  tirrts  ftnt  tn  franc  -  jiUtM  ,  (j-  tnttrt  Us 
ceudamntr  aux  arrtragts  tU  tts  droits  dtfnis  vingt  -  neuf  années. 

Cet  Aftét ,  S  1  K  c  ,  que  le  Languedoc  a  reçu  copameunc  marque  de  la  proteâiôn  ordi- 
naire de  V.  M.  lort  que  l'on  attaque  fei  Franchifes  5{  fes  Uûgfs  ,  n'otdonne  tien  concernant  le 
Franc  •  Alleu  ,  qui  ne  foit  entièrement  conforme  à  l'Uiagc  de  tout  tems  obfervé  dans  cette  Pro- 
vioce ,  &  à  l'Arrêt  rendu  en  pareille  occafion  ,  le  18  Avril  1628.  qui  a  cilé  déjà  produit  fous  la 
lettre  D.  Mais  pour  re'pondre  précifement  à  cette  dernière  Requête  ,  &  dans  le  même  ordre 
de»  Ttaittans  ;  le  Suppliant  commencera  par  dire  ;  Qiie  cet  Arrêt  du  il.  May  1667.  a  cflc  rendu 
du  propre  mouvement  de  V.  M.  auparavant  même  que  le>  Dépurez  de  fa  Province  luy  en  euflene 
porté  leurs  plaintes ,  &  fait  leurs  très  -  humbles  fuppliraiions ,  &  qu'il  ne  peut  pas  comprendre 
à  quelles  fins  ils  font  ce  méchant  raifonnement  ;  QitayaiU  vtulu  ftùtenir  le  Franc  -  .Aile» 
Ntble  ,  il  s'efi  trtuvé  dtfliini  de  raiftns  pMr  fouienir  le  Franc  -  Alleu  Kotuner  :  Puis 
qu'il  a  toujours  déclaré  ,  comme  il  le  déclare  enco-e  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Terres  ,  de 
Seigneuries,  ny  de  Fiefs  Nobles  dans  la  Province  de  Languedoc ,  relevant  de  V.  M.  qui  fuienc 
pod'eJées  tn  Ftant  -  Alltn,  Bien  loin  qu'il  ait  voulu  foùtrnir  Vn  Franc  -  Alleu  Noble ^  8c  qu'il 
n'a  pas  eAé  obligé  de  foûtenir  le  Franc  •  Alleu ,  qu'ils  appellent  Rtiuritr  ,  puis  qu  il  n'en  a  par» 
lé  que  pour  remercier  V.  M.  d'y  avoir  maintenu  le  Languedoc  ,  comme  tous  les  Rois  fes  prédé* 
ccfTeurs  :  Et  qu'inutilement  encore  difent  •  ils  que  ces  droits  font  partie  de  leur  Bail  ,  8c  par 
conféqnent  qu'il  efl  du  devoir  de  leur  CommilTîon  de  les  faire  valoir  ;  puifque  V.  M.  &  les  Rois 
fes  prédéceffeurs ,  non  plus  que  les  précédens  Fermiers  ,  ne  les  ont  jamais  deman>let  ny  affer- 
mez, 8c  que  c'en  une  prétention  toute  nouvelle ,  8c  ime  pure  véxation  par  eux  inventée  ,  qui  ne 
peut  ^as  fervir  de  prétexte  ï  une  diminution  du  prix  de  leur  Bail. 

Mais  auparavanr  que  de  répondre  auxraifons  dont  ils  f:  fervent  pour  prouver  par  les  propres 
Loix  8f  Coutumes  de  Languedoc  ,  ^'i7  n'j  a  jamais  eu  de  Franc  ■  Alleu  Roturier  ;  le  Suppliant 
croit  eftre  obligé  de  repréfenter  à  Vôtre  Majeué  ,  que  lors  que  l'on  divife  cette  Province  pat 
Sénéchiuners ,  l'on  n'entend  parler  que  des  trois  anciennes  ;  fçavoir  ,  de  celle  de  Touloufe  ,  de 
CarcalTonne  ,  fit  de  Nifmes  ;  parce  qu'il  eft  vray  qu'anciennement  il  n'y  en  avoit  pas  un  plus 
g'and  nombre  ;  Et  que  les  Sénéchaudees  qui  font  ii  prêtent  fous  le  nom  de  Lauragois  ,  tle  Li- 
moHX  ,  di  BtzJtrs  ,  Je  Mtntptllttr  ,  du  Puy  tn  V tiay  ,  ne  font  que  des  démembremens  de* 
au'ret ,  on  d;*  établilTemens  Un?  dans  l'étendue  de  leur  ancien  Re(îort.  Et  que  lors  que  l'on 
parle  aufTi  de  l'acquifition  de  cette  Province  ,  que  les  Rois  prédcceiïeurs  de  V.  M.  ont  faite  en  di- 
vers rrms ,  il  eft  nccr(Taire  d'en  faire  des  obfervations  plus  régulières  que  celles  qui  font  marquées 
dans  leur  Requête .  puis  qu'elles  feiyent  à  l'éclaircilTcment  de  toutes  les  difHcuUez  dont  il  s'agir  ; 

Et 

\ 
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•Et  q«'il  Smpont  au  SHpliiBr  «kfitrcvoir  l  Voftre  Majefléque  lë  LiK^mâied^fiiafijtt  à  ir# 
L$ix  JffriKme»t  ixdmjhns  àt  Frgnt-  jitltu  frefimptif,  ce  (ont  les  termet  de  kw  Requête. 

Si  leur  Coiifcil  avoïc  fait  les  rcfirflions  neceiTaires  fur  l'Hifloire  de  Langucitoc  ,  il  n'en  aii- 
roit  pas  parltf  comme  il  en  patlc ,  &  îl  n'auroU  pas  compris  dans  la  conquête  de  Simon  Cunite 
de  Monifon^rous  le  nom  dt  U  StntchémJfU  4»  Nim$  t  i«  P<îs  àe  Velay  ,  de  Gcvaudan  & 
<lc  Vivjraii ,  les  Diocefès  de  Nîmes  ,  d'Ulirz  &  de  Montpc  Mer  ,  qui  font  prcs  de  b  moitié  du 
Tciruuirc  île  ta  ï^iovincc  de  Languedoc:  Puis  qu'il  cit  conilanc  que  Simci  ,  Conuc  de  Monc- 
fort ,  n'cR  point  entré  dans  toute  cette  4tendu6  de  piis*  qttHn'y  a  point  acquis  aucun  droit  i 
it  Que  la  coutume  de  Parii  qull  a  prétendu  pouvoir  ÎMioduire  dans  la  ScnechautTée  de  Car- 
ca(U»nne»  &  fUr  les  Terres  qu'il  a  eonquifes  n'y  peur  avoir  lieu  ,-il  paroît  pourtant  que  eVift  letK 
intention  ,  lors  qn'iis  dilcnt;  Qtt^À  Tcgard  dis  Stnechaujféti  âc  Carcaffonm  ^  Jt  Btt.itrs  ,  Nar- 
bennt ,  Agd* ,  Nimts ,  J^iyy  0-  ttutris  Pttis  e$rc»nvoiJins  ;  il  ne  faut  ^ut  Ure  F Hiflotre  de  Si' 
mon.  Comte  <U  Mwtfnrt.  Car  s'ils  n'avoicnt  entendu  parler  que  des  droits  c^w  Tnncavel  pou- 
voit  avoir  fur  les  Chaîleaus  de  Nîinet  &  de  Maguelonne ,  &  qu'il  céda  au  Roy  Saint  Louif  en 
l'année  1247.  Ils  n'auroiciit  pû  tirer  cette  confequence  ;  Qm  Ia  eommtt  de  Paris  étjant  efié  ti»* 
hlie  far  Simtn ,  Comte  de  Mentfort ,  CT  cette  comttme  efiant  exclufive  de  Franc- Aile»  pmt  titrêt 
H  ùatntiiK  n*  fteivitféu  fr étendre  fiu  It  FtMK  •  Allm  àt  fftvtUgt  &  dimmtuiiti. 

Il  n^uroK  pas  avance  non  plus  que  la  Villede  Touloufe ,  &  tout  le  Comté  ayenc  cAé  aflîi- 
jcttis  i  tette  coutume  de  Paris  ;  &  qi  c  le  même  Siman  de  Atovifort  avait  iwe  ffftfjîon  de  droit 
.ftêr  Touloufe ,  ^ui  rendtie  lors  la  Toutoufaine  fes  ffjeit ,  farce  ju'iù  n'avaient  (  ducat  -  } 
/fwr  rtbtlilon  ^  lutr  tfiniàireu  tfui  ftùpàmt U  ^Ëj^mut  mitrt  eux  &  fet  ftjett  de  Careajptnne  & 
Bnjtru  11  cU  vray  que  l'Hiftoite^  dons  oiarque  que  Simon ,  Comte  de  Montfort  afTîega  la  Vil- 
le de  Touloufe ,  &  qu'il  s'en  rradti  le  mattre  en  l'année  1216.  Mats  elle  nous  apprend  auffi  que 
Raymond  ,  Conuc  de  Toidou?c  &  Ton  fils  la  reprirent  en  Tannée  iîi8.  Q^e  Simon  de  Monttort 
y  tut  tué ,  &  que  Ton  fiU  luy  fucccda  ;  lequel  ne  pouvant  IbOtenir  les  conquêtes  de  Ion  pere ,  fut 
'obligé  d'appeller  à (bnfcc ours  1c  Roy  Louis  VIII.  &  de  luy  ctder  tous  fcs  droits  en  l'année 
lîïj.  Il  eu  encore  neceflaire  de  remarquer  que  le  Comte  Raymond  VII.  fils  de  Raymond 
V I.  qui  travailloit  incelTament  à  confervcr  Ton  Paîs ,  fut  excommunié  par  le  Concile  que  les 
Légats  du  Pape  allemblcrent  à  N:irbonne  en  l'année  I. '.'(>.  Q^e  le  Roy  Louis  VIII.  mourut 
en  ce  tncme  tcms ,  &  que  le  Roy  faint  Louis  ton  fucccflcur  «untiniia  la  Guêtre  jufques  en  l'an* 
'  née  fiai,  que  le  Lent  du  Pape  m  parler  de  paix  aux  habitansdeToukrafe  ;  Qç^'en  conièquenee 
le  Traité  fut  fait  à  Paris  ,  entre  le  Roy  làint  Louis  ,  Bf  Raymond  VIT.*,  onitc  de  Touloufe , 
par  lequel  le  Comte  fut  remit  paiHblc  PolTcfleur  de  tout  le  tonuc,  comme  il  Ulloit  aupara- 
Tantii  II  Tuffiroitau  Suplianc de  dire  qu'il  îat  Ripulé  par  ic  Traite  ,  que  Raymond  bailleroit  A 
fille  en  tnafîage  à  Alplumlè  ■  Comte  de  Poitiers  *  frcre  du  Roy  ,&  qu'ils  fucccderoient  au  Com» 
té  deToulouie;  Pour  faire  voir  que  s11  eât  efté  polTîble  que  Simon,  Comte  île  Montforr  tt 
Amauri  Ton  fiU  culTcnt  pû  innover  ,  ou  qu'ils  culTent  innove  quelque  ctiofc  à  l'uugc  <lii  P.  i\  , 
dans  le  tcmt  d'une  Guerre  qui  ne  leur  avuu  pas  clic  avantagrulé  ,  que  les  itabitau^  de  Touloute 
&  de  tq^i  le  Comté  auroient  eOé  remit  au  même  cfbit  qu'ils  eftoicni  auparavant.  En  eftet  il  pa- 
roit  qu'Alphonfe  te  Jeanne eftans  morts  faïuenfanscn  l'année  1270.  le  Senechal  de  CarcafTonne 
prit  poflclïton  pour  le  Roy  de  tout  le  Comté  de  Touloufe  en  l'année  i^ïyi.  avec  uroteftation 
de  la  part  des  habitans  qui  fut  agréée  par  Sa  Majeilé  ,  <jMt  leuri  tthertez.  &  cetttumei  hien  &  daé- 
mm  etffntiviii  Itmr  firtttm  fièjirvtu  :  Ainfi  qu'il  cft  plus  au  long  «pliqué  par  l'Aâe  que  le 
Supliant  t  produit  lôus  la  cotte  S.  &  dont  les  Traitant  conviennent  par  leur  Reqoire  «  i  quoi  le 
le  Supliant  ajoîue  une  raifon  qui  cft  lans  réplique  :  Que  ru'"it;c  ohfervt  depuis  quatre  cens  ans 
dans  l'ancienne  SencchaulTc  de  Touloulc,cU  une  preuve  évidence  de  ceiuy  qui  avou  précédé 
dans  loue  le  lems ,  fc  qu'il  n'y  en  a  lamais  elle  introduit  de  contraire ,  comme  il  Te  iuftifie  partes 
Conwtcs  de  cette  SeoecbauQéc  qu'il  a  dé|a  employez  %  après  en  avoir  fiitt  la  vérification  dans 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  &  par  la  comparaifon  de  ceux  de  la  Senecbauflce  de  Car- 
caflbnne  qui  lui  cA  conriguc- 

Et  à  l^rd  de  la  ScnechaulTée  de  Carcaflbnne ,  où  Simon  Comte  de  Montfort  a  porté  lès 
-conquétes.coninie  chef  des  armes  contre  les  Albigeois:  Comme  il  ne  s'agit  pas  de  traiter i 
préfein  la  qucilion  ,  '"1!  :i  p-'t  aOi:;-;-!-  !r  :Tcrteç  qu'il  .i  conqnifeî  aux  us  î:  coutumes  de  U  Pré- 
vôté &  Vicomte  de  Fans  ;  ii  ic  contcmita  de  «lire  qu'il  uc  l'a  pu  ,  &  qu'd  n'en  convient  pas  pouc 
llnteréi  de  Voftre  Majefté ,  qui  feule  peut  donner  des  Loix  &  des  Ordonnances  dans  fon  Eftatt 
Et  que  lî  cette  coutume  pouvoit  avoir  lieu  dans  les  Terres  qu'il  a  conqutlês  *  que  Ton  ne  petie 
pas  mettre  en  doute  qu'A  ny  en  ait  un  ire<;  -  grand  nombre  dans  cette  SenechauAVe  qui  n'y  font 
point  lujercs,  Si  qui  ne  payent  d'autres  dti  i  . .  que  i  t  i  ï  que  le  demandeur  luftifîc  efirc  dûs  fni- 
vant  l'uiaecdu  Pays;  par  cette  différence  que  le  Supliant  fera  dans  la  fuite  de  ceux  qui  luy 
fereni  rcDenes,&  ^ceux  qui  le  fui  virent  dans  la  conquête,  8r  par  celle  qu'il  faut  faire  det 
Terres  que  Simon  ,  Comte  de  Montfort  a  conquifrs ,  avec  celles  qu'ila  acquilet  dans  cetle  ml* 
tue  Senecbaufiéc  ,  fur  lefquelles  il  n'a  pù  imporer  de  nouvelles  fcrvitudcs. 
JDc  fone  que  l'en  doic  concltine  par  l'Hifloife  de  Lngacdoc  »  que  fi  Simm ,  Comte  de  libm* 
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ibtt  avoir  eu  le  pouvoir  d'introduire  In  uz  &  coucumcs  de  la  Prévôté  de  Paris  fur  les  Terret 
qu'il  a  roiKjuirrs;  que  de  toute  cette  Province  il  n'y  auroit  qu'une  piine  des  Terre»  de  hSe< 
nccluuifcc  de  Carcsffonne  qui  y  fulfent  fujetes  :  Et  que  Top  o'a  pA  tirer  une  confêquence  (î  gcne- 
ralle,  fuetttut  U  Province  Jt  LtngutiUc  tfi mjfMttu  *  ttn*  ntunm.  D'autant  plus  qur  lesTrai- 
tjiis  conviennent  que  Simon,  Comte  de  Montfort ,  tltt*  chef  dtt  Cstholi^ucs  croifez.  ctntrt  Ut 
Jitrtiiqtus  uiUnittUt  h  m  tournis  p/tr  Ut  tmms  fu  Ut  f^tUtt  à»  Jletàtri  >  CmrttiJinHt  Miatr- 
ht,  fut  4ifVintintitnt  i  Rttymtnd  Rtger  Triuttml »  jKf  JtmDtt  Kaymumà  Rtgtr  ,  fjr  fu'U  dm/nt 
Mi  Pau  aAlhy  ,  / yfgde  cr       ^»î.«t  ,  fue  Ut  droits  (jui  éppdrttnoient  k  Raimtnd  Roger  Fili. 

Ce  n'cft  pas  feulement  par  un  fimple  récit  de  l'Hilloirc  que  le  Suplianc  prcicnd  de  répondre 
^Icur  dernière  Requête  ,  quoi  qu'elne  flc  plii<  que  ruffiraïuepour  dédldR  tant  kw  railonne. 
méat ,  il  en  veut  tlonncr  des  preuves  particulières ,  &:  faire  voie  que  fi  cetM  fwitunw  de  Parb 
•voit^  efire  inuoduicc  dans  le  Languedoc ,  qu'il  n'y  auroit  que  tai  ISeft  mUcs  de  la  Senc* 
diau(ide  de  CarcafTooue  quc  l'oo  luflifiecoit  7  eftte  fujeti ,  qui  {ufiTcot  obVgK  de  pijrcr  1» 
^raiu  de  la  coutume* 

Il  ne  feue' que  lire  les  prétendues  Loix  de  Simon ,  Comte  de  Montfort ,  dont  let  Traiimi  tt 
ftrvjnt  (  tt  qu'ils  ne  Içmroient  juftifïcr  par  un  Aéie  en  forme  ,  qui  leur  pût  trnir  lieu  d'un  ti- 
tre (  pour  cftrc  éclairti  de  cette  vérité.  L'on  y  verra  en  premier  lieu  qu  il  n'y  prend  d'autre  qua- 
lité que  celle  de  VicoONede  Beziers  &  de  CarcafTonne,  &  de  Seigneur  de  rAUN^pon&  de  Ra- 
tez ;  &  par  coolêqueat  que  ce  n'eA  que  dans  cctK  <ccnduç  de  Vn*  qu'il  l'auMR  introduit, l'il 
l'ivoit  pû ,  une  coutume  contrfire  pour  l'ulâge  des  Fie6 .  qull  dit  cnfiiîte  en  termes  evmz  : 
TûUit  gtntrdUs  e»nfmt»di«tt  in  iit*  terru  vtjha  ponimmt  ,  <^^  emnibni  enfJim  invteLtlluar 
tkfinmri  prdtipimmt.  Ce  qui  montre  clairement  qu'il  n'avoir  pas  prétendu  que  ces  coucumcs 
fuBoK  executKs  ailleurs  que  dans  les  lieux  qu'il  «voit  conquis ,  dcfignez  par  ces  mors ,  Ihium 
ttrrM  Ht/ha.  Mais  (t  l'on  lit  encore  plus  avant ,  l'on  y  remarquera  plus  prccifement  &  plus  chi- 
rcmcnt  la  preuve  de  ce  qui  vient  d'cftre  avancé  à  l'etldroitoà  il  e(l  ilit:  Jttm  milttet  indiitué, 
qui  eftoientlcs  Gentils-hommes  du  Pays  ,  ^ui  futrwii  Cuthiitci,  &lmetffiu  in  fidt  Cdtbtlité 
ptrfivnMVtrùtt,  ttruHtitr  frsfi/irtfin/nitmJDtmiiiis  /nh  ftve  C»mui,09t  têtiit  ftuà  diMêiit 
fréfiéor*  MttfMm  ermee  ftgnati  vemjfent  •  Dnùnis  proprin  tndigmt  :  IIH  4»ttm  ^ftti  fimwt  tTH 
dtmes  HtrttkerMmdthtntHr  ftrvirt  ad  arhitrium  Comtttt  &  "Btronum.  Cette  ilirfercnce  deilB* 
belles,  de  ceux  qui  ont  obéi,  des  Hérétiques  &:  des  Catholiques  lians  cette  SenecfaauflSSe 
de  CarcafTonne  ,  peut-elle  cftrc  mieux  marquée  que  par  ces  paroles.  Et  il  ne  i'era  pas  iouttle  d'oba 
ferver  à  Voftre  Majcflé  que  Simon ,  Comte  de  Montfort  «n'avoit  pas  prétendu  affujetir  aux  uz 
<£  coutumes  de  la  Vicomtéde  Paris ,  non  feulement  les  Terres  qu'il  n'avoit  pas  conqiiifes  dans 
cette  SencchaufTée  de  Carcaflbnne ,  qu;  rrlcvuiciu  auparavant  des  Seigneurs  particuliers  ;  maie 
«ncoceceUes  qui  rclevoicnt  du  Comte ,  11  les  PolTcûcurs  cAoient  Catholiques  »  &  f 'ils  l'aToicot 
IIAifl^Uat  fa  conquête. 

'**"ftlors  qu'en  Tj^née  ii5.'8.  Maître  Eftiennc  Gouttes,  chargé  d'un  pareil  recouvrement  des 
'  drol^ts  du  DoniJinj  du  Roy,  voulut  attaquer  le  Frmnt  ■  jilk»  filit  li/r«  ;  David  Falc  qui  efloit 
chargé  de  l'cxccuiion  defon  Ttaité,  fît  (Ignifîer  l'ArreR  du  18.  Avril  de  la néoe  aanè[|  par  le- 
quel le  Roy  Louis  XIII.  Perc  de  Voftre  Majefié  eut  la  borné  de  &o  propre  mouveiAent ,  de 
maintenir  la  Province  daui  (à  poiTeflion ,  Se  de  déclarer  I  taètot  tems  par  Afie  (  que  le  Supitast  a 
déjà  produit  fous  la  cotte  D.  )  fans  en  cfire  requis  des  articles  qu'il  avoit  (Irclfcz  ,  parmi  Icf- 
quels  il  y  en  a  un  I  où  il  eft  dit  ;  Et  tLaUMi  ^lu  Itdtt  fttk  fêutunt  flmfitwrt  Ttmt  dt  Uditt 
frtmmet  tfin  ttmûr  fiÙPéua  kt  tut.  &•  nmtimtt  dt  U  fmM&  fiemmé  Jk  Pétrit  >  &  ptr 

tenfttjuent  fitjetj  éux  droiti  dt  rclitfs  ,  rachats  ,  <fulntt ,  rtqmtitt  Cr  ikirts  ,  deeijre  ^h'U  ne  pur- 
ré  prendre  Itfdtts  droiti ,  qui  fur  Ut  Terres  qutl  jMfftfitrtt  p0r  h»ns  cr  vaUbUs  unes  j  efire  ft- 
jetitt  fjr  ùbUefet.  Ne  doit-on pa>  donc  conclure  que  fi  cette  coiitiime  pouvoir  av.^n  lieu,qiie 
toutes  les  litres  n'y  fimt  pas  fujetes*  &  que  pour  pouvoir  prétendre  ce  drmt  de  la  coHinnie« 
il  ftudioit  que  le  demandeur  prouvât  qu'eilet  le  (ont. 

Cette  vérité  qui  ne  peut  p.ii  cftre  contcftée  par  tout  ce  qiii  vîcnc  «l'cdrc  dit,  cft  encore  juf- 
flifîcfe  par  tous  les  anciens  comptes  rendus  par  les  Reccvcuis  du  Domaine  des  Rois  Prcdecef- 
inirs  de  Voftre  Majefté  dans  ces  trois  anciennes  Senechautjees  ;  où  l'on  votd  que  dans  la  Senc 
chauffée  de  Touloufe  ,  qui  a  enfermé  jufques  en  Tanné  ijjj.  la  SencchaiifTéc  Je  Lauragois ,  il  n'a 
jamais  efté  fait  recrpte  en  quelque  manière  que  ce  foit  ,des  droits  des  luJs  aux  mutations  des 
Terres  »  Seigneutiei  &  l  i:û  nuhUs  :  Ht  qu'il  n'a  eftc  fait  receptc  de  ces  t\)cines  droin  qil^four 
les  locures  dépendant  des  dircâes  de  Voftre  Majefté  »  que  dans  celle  de  CatcaÛbnne»  qui  cnl» 
moît  en  lôy  celles'  de  Umoux  8c  de  Beziers ,  il  eft  fait  recrpte  de  ces  tuéncf  droits  pour  les  fa- 
turcs:  Et  à  Vcgard  des  Fiefs  nobles , qu'il  y  cft  fjit  deux  Cliapitres  de  receptc  ,  datu  l'un  def- 
quels  il  c&  fait  mention  des  Fiefs  nobles  que  l'un  prétend  eflrc  mouvans  de  Voftre  Majefté  « 
•ux  uz  St  coutumes  de  la  Vicomté  de  Paris  ;  &  dans  l'autre  de  ceux  qui  doivent  tes  dfottt  lui* 
vant  l'ufaoe  du  Pays  :  Et.dans  la  Senechauflée  de  Nimes ,  qui  enferment  en  foy  anciennement 
celle  de  Montpellier.  &  du  Puy  en  Velay  ,  qu'il  eft  fait  rcccpte  de  ces  viraes  droits  pour  k* 
feoi^ealt  pour  lea  Reb  oebkt  >  fidriiK  l'ui^  du  Paya. 
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Tous  «es  (Jiffcrf nts  Ufages, S  I R  E ,  que  le  Suppliant  (?uWit ,  pour  fiirc  ?oir  que  les  Trai- 
tans  s'abufcnt ,  lors  qu'ils  dilent  que  tout  le  Languedoc  cil  rcgi  par  U  Coûiume  de  Paris ,  luy 
foutniflcnc  cocorc  une  raiCbn  convaincance  ,  pour  répondre  à  une  difficulté  qui  Itiy  a  eSti  fake 
dans  le  ^uts  de  ks  pourfiiit^s ,  &  a.  hqucWe  \\  ni  pti  ûcisfaite  que  par  des  tnenioiiei  patticu» 
licrs.  Lot  trouve  cttau^e  âe  ce  que  par  l'aveu  du  SuppUant  ,  la  plus  grande  partie ,  &  prcfque 
cous  le»  Fiefs  Nobles,  fcuuezdans  l'^temiiK-  des  anciennes  Sciicchaunces  de  Carcaflbniie  &  de 
NîoKSt  qui  cooiporenc  les  quatre  ciotiui^iDCs  du  Teititoitc  de  la  Pcovioce  ,  fooc^  afiu)eut«  pK 
tîKCt  Oit  ptr riifage ,  au  payement daaroirfo  Lods;  Et  qu'an  comtaise  H  fmAneni  qne  dam 
l'ancienne  St'n<?chaL.ne'e  de  Tonloiifc  qui  coirpre lul  celles  de  Lauragois  >  &  qui  ne  font  qu'un 
cinquième  de  U  Province  ,  il  n'en  tiioic  point  dcù  ,  qu'il  o'co  avoit  jamais  cfté  paye  ,  6i  que 
/itjntât  des  Fief»  Nobles  qui  y  fulTeiu  aflnjeitis  par  quelque  titre  >  qu'ils  ^coieni  en  petit 
notnbre ,  &  qu'il  n'en  avoit  point  de  connoilFance.  Lon  voie  pourunt  U  décifion  .de  cette  d:fii- 
culté  (tans  la  Requête  des  Traitans ,  lori  qu'ils  difcnt  que  Vôtre  Majefl^  a  acquis  en  divers  cems 
1:1  P  o.  ince  (k  Languedoc.  C'eft  en  cft'ct  ujic  vtfritc  connt:ë  de  tout  le  inonde  ;  Vôrre  Majtfté 
cft  tua  drmtf  du  Comtede  Touloufepouf  tout  U  Comt^  par  la  Paix  dePaiii ,  6c  pat  U  moïc 
fil»  enfitia  d* Alphonfe  »  Comte  de  Pdiiert ,  &  Je  Jeanne  ,  fille  de  Rafurand  fepcijine  ,  Comte 
de  Touloufe  :  Elle  tft  aux  droin  d'Amaury  ,  fils  de  Simon  ,  Comte  de  Montfort ,  poifr  lea  VÎ- 
comtez  de  Beziers ,  &  de  Caicaflbnne ,  &  en  toute  la  conqucu  d  Albigeois  par  U  ceflion  qu'il  en 
fit  ait  Roy  Saint  Louîs  en  1229.  &  non  ùuUmentpr  cet  Aâe  ,  maiscncoïc  par  la  ceflion  que  fie 
Tftncavel ,  Vicomte  de  Brziers  &  de  Carcaflbnne  en  l'aoïiée  1247.  de  tous  les  droits  qu'il  pou- 
voir a*oirain  Châteaux  8c  Villes  deBezicrs  ,  Carcaflbnne ,  Toufeufc ,  Natbonnc  ,  Agde  ,  NiF> 
Vacs,  Maguelonne  ,  Alby& Lodcve.   Le  Roy  Sjint  Lonï  jyj  t  )  .[    0  :  j  ccflîon  l'culed'A- 
uraury  ,  fils  de  Simon ,  Comte  de  Montfoa  »  n  cfloit  pas  ruAilaocc  pour  luy  iûuset  1rs  droits  da 
propriété ,  pour  laquelle  encote  il  voulut  avoir  lea  droiia  do  Rojr  4  Aragon  ,  auquel  il  céda  par 
i'tfchaugc  qu'il  fit  avec  luy  le  17.  du  mois  d'Août  i2j8.  tout  ce  qui  luy  pouvn  r  nctpattenir  ilcfs  les 
règnes  des  Rois  Pépin ,  Charlemagnc  &  Luuii«  le  Debotinaire  ,  «m  Comté  dt  Marceltnnt ,  Vrgtlt 
Bpculdmn,  RinJJîllen ,  mhx  Et» fur  ht  ,i  SétrtUi^Ht ,  CenflAns ,  <^  m  Auffovnt  tn  C4t»hffn ,  fOat 
coua  les  droiu  que  le  Roy  d'Araggo  piétendoit  au  Coutt^  de  Carcaficz ,  à  RafcK  »  i  Lauragoîa  » 
h  Termex  ,  au  VicoiDnf  de  BeaicTt ,  au  Minervais ,  au  P«t  d'Agde  »  d'Albigeois ,  è  Rodes  ,  tu 
Foix  ,  I  Cahors ,  au  Duché  de  Narbonne ,  à  Carbonne ,  Diocele  de  Rieux  ,  au  Piis  dr  Sault  ,  & 
de  Fenoîiillet ,  an  Gevantfan  ,  à  NiTmes  ,  à  Toulou{c  ,  au  Coniic  de  Touloufe ,  Se  à  Saiiu  Gilles  ; 
te  Suppliant  ne  fait  point  icy  d  autres  retnirques  fur  les  différentes  acquifitions  qui  ont  cOtf  faî* 
tes  pat  les  Rois  ptéd^cefleurs  de  V.  M.  U  VelUy ,  le  Gevaudan  ,  Montpellier  le  le  Vivarcz ,  luy 
feurntroicnt  une  aflez  grande  matière  s'il  en  avoit  befoin  :  Il  fuflît  qu'il  en  rapporte  une  patrie  pour 
faire  connoître  que  l'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  s'il  y  a  dtk  Ficfs  Nobles  en  Languedoc  ,  qui 
■e payent  point  les  droits  des  lods  aux  mutations  »  &  qui  ont  conCervé  leur  ftanchile  naitnclle» 
comme  il  y  en  a  qui  y  font  atTnjettt*  :  Il  ftut  cotifideret  I  cet  ^gard  la  Province  de  Langncdoe 
divifée  en  plufieurs  petites  Provinces ,  qui  ont  appartenu  ai.tttfoit  k  des  divers  Seigneurs  »  dont 
k  Roy  a  les  droits  ,  &  kfquels  ont  affranchy  ou  aflii)€iiy  ks  Fiefs  dans  leurs  connifions, 
comme  il  leur  a  plû  ;  ainH  que  l'ufage  le  liidifie  par  les  xoroptcs  de  ceux  qui  en  CMC  hit  k'recoB> 
Vtcnenc  dans  Ici  prânicta  lemi  *  dt  en  dernier  lieu  drs  Fermicta  de  V<  M» 

Après  une  explication  fi  fincereft  fi  vértcaUe  de  l'eRat  de  la  Province  de  Languedoc  ,  &  de 
l'ufage  qui  y  eft  obfervé  ,Ie  Suppliant  croit  cfire  obligé  de  relever  certains  termes ,  liont  ic  Con- 
feîi  des  Traitans  s'cfl  fervi  dans  leur  Requête.  Il  ne  iecomeiue  pas  de  faire  conquérir  i  Simon. 
Conte  de  Montfort  ,  toute  la  Province  de  Languedoc  ,  même  les  Lieux  où  i!  n*a  paa  efté  ,  SC 
ceux  dont  les  Seigneurs  efloient  Catholiques  ,&  obéïflans  ï  fes  ordres  ,  il  veut  encore  qu'il  aie 
la  qualité  de  Souverain ,  &  que  les  Touloufains ,  &  tous  1c«  Peuples  de  Languedoc  fuient  (a  ûijeij; 
Il  n'a  pas  pris  garde  que  lors  qu'il  leur  fait  dire  que  1rs  Rois  les  préJccflleurs  ont  acquis  en  di> 
vers  lems  cette  grande  Province  •  qu'il  devoit  remarquer  que  ccn'cAoit  cjue  la  Scieneurie  Sa- 
reratne^  flt  il  a  ignoré  que  te  Comid  deToutoofe  .  &  plufieura  anirei,  fuÎTenr  dea  Piefi  de  fa 
Couronne  ,  &  que  les  Comtes  en  ont  toujours  fait  l'hoinma^c  aux  Roii  fcs  pic'decciTcurs  .bien 
loin  que  l'ot»  leur  puiff^  donner  la  qu-litt?  de  Souverains  ;  le  Supplmni  n'a  pù  fc  difpenlcr  de 
fiiire  ces  obfervaiions  pour  l'inierct  de  V.  M.  Et  il  ajoute  qu'il  pouvoir  avec  plut  de  }u{lice  , 
s'oppofer  à  l  éxécution  de  la  Coûtume  de  Paris  dans  les  Terres  conquifes  par  le  Comte  de 
Montfert ,  qu'ils  n'ont  de  raifon  d'attaquer  le  Franc-  Allrii  fans  titre,  &  l'ufage  obfervé  pour  le 
payement  des  droits  de  lods  aux  mutations  des  Terres ,  Seigneuries  &  Fitfs  Nobles.  Mais  comme 
il  ne  s'agit  pat  à  préfent  de  traiter  cette  qurflion ,  il  œ  t'y  arrêtera  pas ,  &  il  fe  cootentcra  de 
iKre  «queSimen»  Comte  de  Montfort  »  quidloit  fiiiet  doRoy  depranee  ,  n'a  pA  donner  des 
Loit  i  Ats  Penplcs  qui  efloient  pour  lors  honorez  ,  comme  ils  1c  font  cntorc  ri  h  nirn.  -  ly  ii- 
liié  ;  &  quand  même  il  l'auroit  pû  ,  qu'il  ne  l'auroit  fait  que  dans  les  Terres  par  luy  con- 
qalfea  ,  tt'  non  dans  tout  le  Languedoc  ,  comme  les  Traitans  le  liipporeni. 
Toute* 4ifçoMi  ferait iamile«a(icrviroitplniâ( de  AOuvcHepfcitTc pour  la  queflion  du  drck 
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des  Lods  aux  rou;aiions  ei«  Terres ,  Seigncutics  s.  Ficft  Noblef  ,  que  pour  «IcfiFendre  //  Frdnc 
^Iktt  finis  lîirt  doiK  il  s'agit, fi  les  Traitant  navoicnt  fait  ce  tnéchaiu  raifonnctnea;.  Simon 
C»mie  dt  Mtnifiri  m  con^ms  tome  U  Province  ,  &  /'«  «ffi^ttiit  i  U  Ctkttimc  de  PAru\c€ttt 
C^tmt  ^  txtkifivt  à»  im  ^r»n<  -  AUtm  /*tu  litrt  *  It  iMgtuiêe  tu  fm  d»ne  fHkênirt  fu 
It  FréOK  '  j/Uim  à*  *PhvUig»  &  Jtmmmiité. 

LcSiippliHit  n'enircu  pas  djiis  U  ijiieftion  Je  fça»oir  fi  ta  Coûcume  de  Piriî  eft  exclufîve 
de  tout  trdfie  •  jiUtHfmns  titr$  ,  puis  qu'il  luy  fuHit  d'avoir  montre  que  fi  elle  devoir  avoir  lieu 
dans  le  Languedoc  ,  qu'elle  n'a  cfté  introduite  que  pour  llufage  des  Fitfs,  &  en  certains  cn- 
«Irotu  de  cette  Provittce  »  il  rappmicra  feulement  le  témoi|pugp  de  Maître  Charles  Dwnoulio» 
très  -  grand  JurtrconAiltr ,  &  fret  •  zettf  pour  U  confervatton  des  droits  Royaux ,  en  lèt  Com- 
iiinicjucs  ii:r  r  'i.  CoutuiTic ,  §.  68.  du  ii:re  lie-.  Fiefs  ;  j  xn'^o  Ftaiic  -  j^lktitOÙ  il  traite  la 
qucitiou  dans  les  Atocles  6.  &  7.  A»  m  dmbt«  ru  ^rnfumutur  Allodiiitit ,  lequel  répondant 
è  robjvdioii  Vttignre  «  JVnAt  T*Trt  ftns  Stignnr ,  ne  fait  pas  difltculii*  de  dire  :  j^iu  ttat  Its  he- 
ritugti  de  ijMtlij«e  nature  ^'ils  fuient  yfont  ^rt fumez,  fr  Anes  ,  libres,  nlUJiMx  ,  s'il  n'tfijufls- 
jit  du  e»n{r*ire.  l\  ciabln  IcuUincnc  la  diffcrtnce ,  dont  le  Suppliant  a  dcja  convenu  dans  feS 
premières  Requêtes ,  entre  it  Seigneur  i'nn  Territoire  limité  dont  il  4  le  titre  non  contefli ,  &  U 
Stitstm  itm  ctrtmnfondt  démt  nmmime  Territoire.  Et  il  ajo&ic  encore  qu'tl  en  eftdem^me 
l  iVgtrd  de  V6ire  Majeft^  :  /m*  ttimm  (  dit  il  )fiij>remu  Priimft  mit  ifi  FmJUtmt  m  Dmi' 
nit  rerum  fitrticuUriHm ,  nec  dicitur  univtrfdhs  Dtminns ,  niji  ijuotid  juri/dinienem ,  frotec- 
litntsn.  l\  pafl'e  plus  avant  dans  ce  n>cnie  Chapitre  ,  art.  u.  iur  la  qurilion ,  Vtrnm  quis  tenert 
fjpt  Fréttaim  ÀUteImm  in  hoc  Regno  fine  fpeddli  titulo  (  où  il  dit  )  vidaur  éjnod  Jic  ,  jmm 
i«  Mhnr  fr^mmtm  jiUdatàu^  ;  ^fitftpfftinlm  h^ku  mtmhnm  FmàMmm  i*  j/m* 
fmnmni ,  mit  ttm  tmttur  éhetre  it  tiimlo  ,  fié  hene  i  etntrâ  fritinitt»  rtm  FntiétUm ,  m- 
phyteHiicum  ,  z  rî  i  -nfuAltm  débet  deccre  de  tiiH  'o  ,  vei  dlio  legittmo  infiruinemo  ,  ^uod  in  du- 
in»  rts  frtfuimtttr  jilUmdxédit.  £c  dans  l'Ariiilc  .uiv]nt,oùd  re'pon%(  à  ces  prétendus  Mcmoi- 
res  &  Inflru^ioos  deli  Cbtmbre  des  Compter  fur  cette  mciiK  inaiime«  iVtiJb  T«m  JmH» 
Seigneur,  1  pnrlecn  cet  termes  :  Sed  cent  tfhid  non  fotrj}  J}.irt  ,  ijUta  ffijnertiur  quod  in  Rtgn» 
Francis  nitlUfoffint  tfft  j1ll4udi4,  ^nad  notorti  filfim  ejî ,  ut  pAiei  m  hoc  prttcellenti  Prt- 
fidaiH  ,  aU^a  tfft  ftr  hune  $.  ^ui  non  tji  fuptrfluo  fcripius  ,  vel  in  hue  utIh jud  efl  cmfut 
Kegui  tfiimt  ^tsLtm  Aiténub*,  feu  flnret  dtmut  qut  jurt  FraKci  jULaiJti^  fffi4$mm  ifità' 
Sttr&  M  etmhsau  hnj»*  itrhu  &  pr  tfEluret  reperiimtMr  tnfigmm  AlUmAm ,  mt  C^firwmA 
lea  Ceuhleiiy  ^c.  Il  y  ajoute  encore  quM  y  ^  pli  riciir>;  C<ùuin>rs  dans  IcP-fs  Coiu,.niifr  ,  qui 
admettent  le  Fianc  -  A  Uu  fans  tî:re.  Et  ciiinuc  d  d  e  .Jimiliter  in  pMna  ,  tjU4  jure  fcripto  re- 
gitur.  Et  enfin  dans  l'Article  ij.  il  dcciilc  la  qurOton  qu'il  a  établie  \  l'art.  11.  en  ces  termes  ; 
MmU  mdfoktionem  ft^»nù  dict  ijuod  ditfltx  tfi  titHtut  ;  quiAtm  ColUiorlut  »  Gvt  'paks  éufm- 
fittrhu ,  &  hic  prof  rte  tititikt  tfl  ;  ^nidjtm  tkelârsUtriut ,  &  hoc  Urgi  «ccipituth  lituhm.  ^PrU' 
me  ini'.'n  'lan  re<juiritur  titutin  in  hoc  Rtgno  éid  tf.er.d'im  cr  tojfiàtndum  Frmncum  allait' 
dium  ,/tve  ndverjus  Rtgtm  ,fivt  eidvtrfut  ijuofcnmejue  inferierts  ah  to  ;  ijui»  poiefl  ijuts  aliegXTt 
fe  poffidtrtin  jUléuMim  t  ttumfi  vel  Interdis  tsc^nifîtionii  ,  née  nltum  tiiulmn  ojtenddt  ,  v</ 
hdtieMt ,  <^  etietm  in  hoc  rtgno  prtfumiinr  rts  ,  fi  allegaittr  jiiUuJiatu  tjfe  ,  tnft  in  locii  uhi  con- 
futtudo  localis  rtfugnti ,  ut  Mtldit  tn  confueiud.  Mtlden.  f.  185».  Et  m  confnetHd.  tJUelihntnfi. 
S.  py.  Chirondis  le  Ciron  eu  l'es  Ccinnicntaircs  fur  la  même  Coutume,  eft  de  cet  avis  :  Q^e 
tiîif  fiti  ftîttnd  un  btrttAg»  tfirt  (test  en  Fit^t  «tnfivt ,  m  éutrt  chdrgt ,  c'i^  à  luy  de prouptr, 
tHttrmnit  it  ut  firnt  rtupMlt  ;  «ir  nbpf  f»t  tUhpie  unt  fUâSté fir  U^nellt  tji  fondtt  fon  ht* 
ttniitn ,  il  U  doit  prouver.  Mîi-  comme  il  cfl  inutile  au  Suppliant  que  c  lU  q  11  oim  ecnt  fur 
la  Coâtume  de  Pans  foienc  dans  ce  fcntidient ,  il  ne  le  rapporte  pa$  aulTi  pour  s'en  fcrvit  :Car 
quand  ménie  leur  témoignsgf;  pcln/ (èroil  pas  favorable  ,  &  que  l'ufj^e  feroli  contraire  ,  il 
lujr  Tufiii  de  dire  que  l*on  ne  peut  pas  difputer  ai»  Languedoc  \\\ù^(t  de  U  Loy  «  qui  luy  doa> 
ne  une  poflêAîon  qui  n*a  point  de  commencement  ;  Qite  chtM:|ue  Païs  pour  le*  drott*  de  Se^* 
neurieafcs  ufaçrs  &  fcs  C<  'uunics;  &;  que  la  franchife  des  hctitages  efi  pr^fimiée  cn  tout 
les  lieux  où  l'ufage  &  U  Coutume  ne  l'ont  pas  contraires. 

Puijdnnc  qu'il  cft  vray  que  la  Coutume  de  Pari»  ne  pourroit  avoir  lieu  ^  fi  Simon  Comte 
de  Montfort  n'avoit  eu  le  pouvoir  &  Vautoriré  de  l'introiluire  )  qu'en  certains  endroits  de  la  Sé> 
DéchauflVe  de  CarcafTonnc  ,  &  pour  l'ufa jc  des  Fiefs  feulement ,  it  ne  fitui  pins  que  faire  voir 
quelle  efi  h  Lny  qui  reoit  ',ls  pLijplc?  dccetce  Pmvii'cc  ,  J.-  qn  'ut  (t^  règles  &  Tes  maxi- 
mes. Pour  cet  effet  le  Suppliant  ne  fait  pas  diffîcnlccf  de  redire  eu  cet  endroit  ce  qu'il  a  déjà  dit 
dans  (à  prémîere  Requête  du  tt.  Janvier  que  depuis  que  ce  Ptîf  devînc  une  Province 
de  l'Empire  îlomnin  ,  il  n'a  point  urif  d'.ntrre  Droit  q'ir  ti  i  Dmît  RoTiïin  ;  Qu'il  en  a  con- 
(êrvrf  l'ii(àgc  ,  lors  qu'il  a  pafli;  fous  la  doniinstion  des  Goths  ;&  qu't'tant  enfnitc  devenu  Fran» 
çois ,  il  y  a  fflé  maintemi  par  la  bonté  dr?  Rr  is  Prédrccfleurs  de  V.  Majellé,  &  par  V.  M.ménie. 
C'cft  une  vetittf  connue  de  tout  le  monde  ,&  l'on  ne  pent  pas  dire  qu'il  y  ait  eu  dans  tous  ces 
ttim  iu«wie  imetruption  ,quekPtflvin««  ait  jamaif  elU  tcg  e  par  quelque  antre  Loy  qu'il 
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y  en  a^t  à  pr^fcnt  une  ïurre  en  u  '  'aijj  toutes  fcs  parties  ■  Et  fi  le  Cens  commun  vouloit  que  l'on 
pÛF.copvcpic  pQur  uo  niOQicpiL ,  que  c«;tte  Coûiiime  tic  Patis,  qui  n'auroic  c&i  inuoduite  par 
Simon ,  OMnte  de.  klontfbrt  >  qvfi  dans  In  Tcrrct  par  liiy  conquikf  »  &  ^ur  U  madcte  des  Fw6 
feulement  (  pour  Te  fervirdu  terme  lics  Traîcans  )  eût  thangé  t'ufage  de  la  T-oy  Romaine  ;  l'on 
pourroir  liicc  cette  confcqucnccqu'il  n'y  auroïc  que  ce»  mêmes  Tertei  qu'il  auroit  ['crdu ,  & 
qu'il  ne  peut  pas.cflic  di/puté  dans  tout  le  rcfle  delà  Province. 

En  effet,  ce  feroit  une  grande  CRcur  de  fe  perfuadcr  que  Simon ,  Comte  de  Montfort  tût  chaa> 
gé  cet  ufage  en  aucun  lieu  delà  Province  :  Et  il  fuffit  de  dire  que  ce  même  Pais  qu'il  a  conquis, 
jinij's  connu  d'ancre  I.oy  ,  &  n'en  connoît  point  d'autre  à  prcfcnt.  Les  Traitans  en  convien- 
nent eux  >  m^aips ,  Icits  qu'il  difent.,  |»V/  n'j  M  fainf  dt  ftMpU  ^iviv«»  &  Jmiff*  vivre fé/u 
Lrf ,  qu'il  ntctffttirt  tfut  b  SmtvtrjÙH  Unr»»  dMnt ,  m  f ivV/  A*r  tm^rm  tttttt  ftftis  mt  t 
11!  ivciient  <jfte  Ssja.n  ,  Comte  de  M snifort  ntn  a  p  ^trt  il-rv:f  r.i  confrmé  d^rs  !:  P.i.'!  Tshne 
qntl  apott  conquis  ,  ^ue  ces  Peufies  vivntnt  feus  Ia  coutume  du  Dr»U  ttrit  ;  mats  ^ui  le  JJrett 
écrit-  n'itapêchatt  f*s  Ut  ufagts         coutumet  Uctdts ,  car  (  dffent  -  ils  )  lei  Ctmttx.  de  Betjtr* 

él»  Cttreajftnne  efintnt  fêmm*  mime  Drtit  :  Et  etétillturt  etinmt  le  Dreit  Rttnêi»  4  il»«- 
tilet  Ltix,  des  Fitft ,  ornant  ttt  ftufles  Mtoient  en  des  Loix  peter  tMte  autre  matière ,  il  rtfieit  de 
leur  en  dsinner  penr  U  matière  des  Fiefs.  De  forte  que  par  leur  propre  aveu  ,  il  n'v  peut  point 
«voir  de  cooicfisiion  pour  tiyùtndH  Franç  •  jiUe»f4tu  titrti  mais  feulement  foar  les  Ficft  no* 
bteit,inon«ms  de  VoAre  Majeftéttii  uz  coatuiaei  de  fi  Vtconné  àe  Pttu ,  i  quoi  il  a  cRé 
'fitflilâmmet)t  répondu, 

M^iit  apt^t  s'erre  efi'oTi:6i  de  faire  paroîire  Simon  1  Comte  de  Montfort ,  Souverain  dans 
tout  te  Comtéde 'touloalêt  fit  tprés  avoir  donné  aux  Touiou&imltt  noDis  de  fei  ^uples  8e 
defes  Sjiiiei^»  ils  demeurent  encore  d'accord  d'une  chofe  fort  contraire, maie  net*  véritable, 
ifiu  tet  Viih  ieTtulettfe  n'a  jamaii  reçi  ekt  Lnx  eju*  îts  Étii  ie  Fratle».  Potir  en  tiret  une  în- 

din9ion  beau  COI  1^1  pin--  (:  l'-l  ■  ,  q-.ir  Trmt  U-  r  ;ii'"n;  innrn;  qu'iU.  '^1;  Tj:!  dans  leur  Rfqncte  ,  ctttè 
V  ille  ,  ciiff  nt  -  ils ,  n'a  jamais  reçu  dtt  Loix  j«t  des  RiH  de  France  ,f»ut  Itfqutis  en  n'a  jaman 
veu  établir  ny  autorifer  le  Franc-  Jlllui  fane  titre.  Us  prétendent  le  prouver  par  la  viéioirc  de 
Clovis  fur  Alaric ,  Roy  des  Vifigots ,  par  la  r<fùni  on  de  ce  même  Paï» ,  après  la  mort  de  Clo- 
lilde  ,  fille  de  Clovis  (ans  cnfans,  par  la  Paix  de  Paris  de  l'année  iaa8.  &  par  la  prife  de  pofTcdion 
du  Roy  Philippe  le  Harili ,  aprci  la  mor;  li'Alpliotirc  ,  Comte  de  Poitiers  ,  comnir  fi  i];ir,s  tniis 
les  icms  les  Peuples  de  cette  province  avoient  «êcu  fous  quelque  autre  Loy ,  &  s'ils  ^  avoicnt 
perdttl'oâgCiOtt  6ies  Rois  en  svoîent  donné  d'autres  qui  excluent  iir  Fremc-jHtm  fimt  titrn 

L'on  ne  peut  pas  mettre  en  doute  que  Clovis  &  fes  fiicceffenrs  de  la  pemierc  race  n'ayrnt  ac- 
cordé, &  de  tenu  en  icms  confirmé  au  Languedoc  l'ufagc  de  la  ioy  Romaine,  puis  qu'ils  ont 
p  riiiis  aux  habitans  de  cette  Province  de  le  diftinpucr  di|  rcfte  de  leurs  Sujets  pat  le  nom  de 
JUmaim  qu'ils  ont  bien  voulu  dans  le  icms  même  que  cette  Province  ne  faifoit  qu'un  corps 
de  Nation  avec  les  antres  Provinces  qui  releewenr  de  Iriir  Couronne  ,  fc  qualifier  fbuvent  dans 
ïeurt  imc%  ^Reydti  François  Si  des  Rtmaint ,  a  h  .  i  ,  du  Pais  François  &  Rorn.tin.  l  'on  lit 
dans  un  extrait  de  U  vie  de  laint  Martin  Abbé  ,  Rtx  'Dafeberiut  Frantariem  &  Romani  populi 
frinfipsi  Et  dans  la  vie  de  lalate  Odilie  Vierge  ,  timpmhfs  Childeriet  Imper atorii  RomanA 

Francis  Terra.  Tout  le  monde  fçait  que  nos  Roys  de  la  féconde  race  ont  confervc'  Tulage  de 
cette  Loy  i  cette  Province.  Charlemagnc  l'a  confirme.  Louïi  le  débonnaire  fon  fucccircur  ,  qui' 
doit  fa  nourriture  à  la  Gaule  Natbonnoife,  l'edimoit  fi  fort  ,  que  dans  l'addition  quatrième 
ans  Capitttlaires  de  Charlemagnc,  chapitre  i^.  il  qualifie  cette  Loy  .mere  de  toutes  les  au» 
très  Lois  :  Lt»  kmetn»  qtta  efl  hkmmngnimmmttufftm-  Dams  les  Capiralaires de  Charles' 
le  CîiJ  ive  au  Tir.  ji.  il  y  a  bien  des  endroits  où  ce  Prince  déclare,  que  quelque  Or- 
doflnence  qu'il  tiAlîe,&quoi  que  les  Rois  Tes  Prcdece0f:urs ayeot  ordomié  ,  S:  eux  &  lui  ex- 
CeptCBt  toujours  les  Païs  de  la  Loy  Romaine»  à  laquelle  il  n'entendent  en  jucune  U<^o<\  de* 
roger  ;  Quia [aper  illam  legtm  vel  contra,  ipfam  tegem  née  antece fores  nefiri  quedcnn^tu  Ctfili' 
Utm  fiatnerunt ,  née  née  aliejuii  ctnftttwmMt.  Et  qui  eft  celui  qui  ip;nore  ce  qui  s'cA  pafTé  dans  tes 
rtgnes  des  Roi?  J -an.  de  Charles  V  II  L  de  Louïs  X  I  I.  5i  d'Henri  1 1.  fur  l'ufacie  du  Droit 
écrie  dans  toute.l'étenduc  de  cette  Province*  Enfin  le  Swppliaiu  peut  dire  cjue  le  Languedoc  a 
toujotics  vécu  fims  cette  «  &  qu'il  y  vîteneore;  qnetVftlba  Droit  Civil  Se  Cortimoiii  eom< 
me  le?  coutumes  le  font  en  France  :  Autrement  l'on  pourroit  dire  que  le  Pjîs  de  Droit  écrit  fe- 
roit fans  aucune  forte  de  Droit,  Charles  du  Moulin  fur  les  coutumes  de  Paris  au  Titre  des  Fiefs  : 
f«jr euaein  Romeamm Miffe  «mIs Ue */tx «M  t»mmmt» m/t  in kâé{m ht  Iwc  XtgM } 

fëé  fur*  faifta  regnsuv. 

Titeft  cemtant ,  comme  l'on  n'en  peut  pas  douter  par  tout  ce  qui  vient  d'élire  dit ,  8c  par  l'a- 
veu même  des  T;aitjns ,  eue  rte  Province  ait  cRc:  toujours  régie  par  le  Droit  écrit ,  avec  quel- 
le cooleurlui  jpeut  -  on  conKftcr  le  Ftmm  •  jiUm/eiiu titre,  aiti  n'eft  qu'un  pur  effet  de  ce  taé* 
tee  Dfsit  écfst  ;  kqvd  n'ayant  ponr  fiwdcmenc  qae  le  droit  naturel ,  qui  eft  la  fource^  to*t- 
teeies  Loix  ,fuppofe que  tons  1:,  héritages  font  libres ,  félon  l'eftatde  Ij  nature  :  qnr  Ir;  chsr- 
gpe  ^c  iet  feititudcs  (4>ntthcangfrcsi&  viennent  du  dehors,  A{  doivent  patunt  avo^r  un  tur^ 
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&  un  urage  cenaÎBSerttoimu»  t^omrtient  peut  •  on  \iiy  dirputér  cette  liberté  naiurkHe  ^iH  Éi^ 

paiticma  tous  Ic<  hcritages  pir  cc  raifonr^n^crn  ;  Ç^c  .'4  VtlUd*  Têmhuft  ri»  jtimAU  rtfu  éé 
U$x  qnt  dit  Rm  dt  trancc  ,fcus  Uf^Htis  unnapunnn  v«  tuAUr  ny  éoueriftf  It  FrMc-Aitet 
JiaufUn  ?  Ne  diroic  •  on  |Uk  ii  les  cmcniirc  parler  que  la  prcfcciuion  du  Languedoc  lue  Ftmw 
Jt/bm pm  tin*  »  cA  une  choit  nouvelle  ?  Qu'il  n'en  a  point  cfté  pulé  daiU  les  fîéclcs  padczi 
que  cette  PrcMnce n'en  a  joui  que  par  iiriirpacion,ou  qu'elle  ne  s'y  fi  til  traintenuë  que  par  U  fat' 
ce  ,  ii  que  c'wft  un  dtoiulc  Souveraineté  qu'elle  contcKe  ii  V.  M.  &:  non  un  droit  ilc  Seigneurie, 
qui  a  Cci  règles  Se  Tes  ufagcs  ?  Ne  ditoic  -  on  pas  encore  pat  leur  tai(otin€meot ,  que  c'cft  U  feule 
Province  qui  le  préiend  &  qui  en  jouit  ;  que  les  Rois  de  France  l'ont  ignoré  ,  &  qu'il  n'a  ja< 
mais  et\é  en  uiage  dans  anctinc  des  a-.ures  Province»  du  Royaume  :  L'on  né  jAmaii  tô  inAlir 
(  diient-  nutori/tr  le  Franc  •  Allen  faut  ûtr*  f«ut  Us  Roji  de  Frsnce.  Il  cft  poutiaiu 

vray  que  cette  qucRiun  a  cùé  mué  6t  agitée  diverlcs  foii  par  les  Traitans  ;  &  que  le  nom  &  l  u- 
faoedu  JPfiÊm •  ^Um  f*»t  tîtrttù'oia.  pasefttf  inconnut aiii  Rois  pi^eflemi  de  V.  M.puirque 
c'eil  parleur  bonté  8t  p«r leur prottAwn que  Ib  Province  de  Laneuedoc's'ell  gaiende  de  tout 
leurs  efforts  ,&  qu'elle  a  efié  toujours  mointenuc  dai-.5  cette  poITciliaii, 

Le  Suppliant  n'alléguera  pas  pour  (à  defiFinlc  ,  quece  n'ett  pas  U  feule  Province  du  Royau- 
me de  celles  qui  font  régies  par  le  Droit  écrie  •  qui  s^eftcoofeiVée  dans  l'ufage  du  Ftanc-  Al- 
ItH [Ans  titrt ,  ii  par  couicqueni  que  l'on  ne  doit  pas  trouver  extraordinaire  en  ce  point  la  ti- 
batc  du  Lat^gucdoc  ,  non  plus  que  dans  la  qucdion  des  Fiefîi  Nobles.  Il  fe  fervira  feulemeot 
de  l'ufage  oblervé  dans  le  Pais  Cotitiimier  rie  la  difpofition  des  Coiiciinu'^:  1  àablïlTetft 
U  Ffént  jitUmfifU  i»r<:  Celles  de  Troyes  article  ji.  de  Cbauittont  article  62.  AuxerrearA* 
de  39.  de  Viiry  article  itf.  de  Setanite  article  s.  Nivernais  article  t.  an  tlcre  îles  remet  ft 
beaucoup  d'aiiires  ,  Jifciit  for nKl'cn  t  n t  ,  Q^e  tout  heritMî^t  efl  fr»nc  &  rfpitè  de  Franc- 
Alleu  fi  Ion  ne  montre  ^utl  fou  Jtrf,  bttn  iju'il  n'y  ait  foint  dt  tart.  il  y  c»  a  d'autres  eit 
'^rand  nombre  qui  n'en  parlent  point ,  &  qui  parleuf  filcnce  confervent  I  fOHf  les  herîrages 
cette  liberté'  naiur:lle  qui  leur  ap^riicnt:  Et  il  y  en  a  qui  le  rejettent,  comme  celle  de  Me- 
tun  article  104.  celle  de  Meaui  article  189.  Ce  qui  fait  voit  ehireiticnt  que  le  FrMne-Albà 
/km  lîire  s'cft  confci vé,  &  qu'il  a  el\é  autori  d  lotul  sRois  de  France,  dans  le  pjyi  même 
coû(um>er ,  &  qu'il  faut  toujours  une  dirpofitiDn  exprelTe  de  la  Coutume  ,  8f  de  la  Loy  da 
pay» ,  pour  contraindre  le  pofTclTcur  d'un  héritage  à  jufttfier  d'im^tre  d'ejtemptinn. 

Cen'cf!  pas  fans  raifoti  qncla  difpofition  dit  Coùc  mci  cft  en  cela  conforme  à  la  Ji^ponrian 
du  Droit  éciii.  £lhs  funt  tondécs  fur  le  métne  prioiipc  ,  &  le  Ftane  •  Alleu  fmns  tire  <hns 
le  Pjû  Coùtumtcr  ,  n'cft  pas  difiètcnt  de  ccluy  qui  cft  en  ulage  dans  le  Pais  du  Dn  ic 
écrit.  11  n'i-ft  autic  cbolc  en  tiws  les  lieux  où  la  Cuûtume  n'cft  pas  contraire  ,  Siff 
ft  fnmw  tpétn«t*t*t  àt  ttv  ht  ktritaget ,  auparavant  qut  kt  nnvtntUnt  itt  kmmtittm 
ayeiît  imftfé  dt  charges  (jr  de  firviiudes :  Ci:  Comme  Oi  i-^l  uirtiiicnt  tous  les  (ornU  an  <.fl^ 
UOitucz  k  l'ulage  commun  des  huimnes ,  &  qu'ils  n'avoicnt  point  de  Seigneurs  particuliers  i 
que  depuis  ccuxqiH  otu  cfté  ht  plus  puiHans  &  les  plus  fotts,  fe  font  tendus  les  MaiftreAe 
ce  qui  les  accommodoient;  Se  qu  en  fuite  pour  s'épargner  ks  foins  de  la  culture  &  de  lacon* 
fcrvatton  ,  qu'une  trop  grande  abondaace  rcndoit  trop  pénibles  *,  ces  lîiémcs  particuliers  eu 
ont  rcvedu  les  plusfoibles  fous  divers  lîtrcs ,  les  uns  Àes  cens  ,  de  rentes  &  autres  droits  ; 
les  autres  gratuitement.  IlcA  arrivé  qu'il  y  en  a  eû  qui  ont  CDafcrVc  leur  franchife  naturelle, 
&  qu'il  y  en  s  râ  d'autres  qui  l'ont  perdlil.  Cet  état  a  efté  commun  k  tons  les  pays  ;  Se  lors 
que  les  Loix  &1cs  Cuùtumes  ont  cflé  introduites  pour  donner  des  Règles  certaines  aux 'nom* 
mes  a  qui  vivoient  auparavant  dans  le  defordtc  &  dans  U  confuQon  ,  l'on  n'a  pû  fe  difpeniêr 
d'éabtir  cette  maxime  generdlle  ,  Que  tmi  Ut  btrila^ei  font  frifiMtx.  franet.  &  lihtu  it 
tHU$M  €heirg(ls,t'U  ri^  fuftifiê  du  c«nrr4/re,parce  qu'ils  le  font  tous  de  leur  nature.  Le  pays 
dis  Droit  écrit  vît  (bus  cette  rej^le  ,  la  Loy  y  eft  exprclTe  fur  ce  point.  Que  ^uicon^t  prétend 
t.  ewn  e«.  I.  Im-  une  charge  r  «  -^f  firvitude  fur  un  fonds ,  la  doit  jirouver  par  un  tître  vaUilt  ou  par  une  ttf 
DX*r«»it  p"»"!'  f*Jf"* &  "ntcpit.  Le  Pais  Coûtmnicr  n'en  rc  connolt  point  d'autre  par  la  difpo^ 
Mfiwn.  I.  iîciii  $.  Coûtâmes  p'ariictiliercs  ;  ce  n'eft  pat  que  celte  rt^g'  e  générale  ne  foofte  des  ntcep- 

Sed  Cl  qrarrirur.  tit'iiî,  q  ^l  n'y  putiTc  avoir  dan?  le  P  iî  Dtoît  tfetit  tomtne  dans  le  Païs  Cofliumîer  dcî 
D.  n  fctvitui  &  endroits  qui  rejettent  It  Franc  •  AHeu  fa/n  titre  ;  mais  toujours  ett-il  vtay  de  dire  qu'il  faut 
a  i<n ,  &c.  rufage  dans  le  Paîs de  Droit  dci'u,  8t  U  dlfoofiiioii  de  U  CoAtume  fmaitcoiiinices. 

L    lirni  11  Ç .  r.     •  ^  • 

11   ric  tf  i  v;iiii .  I , 

Luc'ni!  ie  rviâioii.  Hik  quaiiJjm  Tpccicm  Feudi ,  vri  poiiiit  initia  qutJem  ejut  iuris  quod  pnflea  varié  ïniroduftum  eH  i  & ren- 
lirjnim  appcllitiooe  dclî.  uaïuip.  CiJ'auhun  ad  vobircum.  I.  q  n  accufire  C.  lir  cdcado  aâore  n'>n  probante  qui  conTcoitur  t 
i  Dihil  ipiic  ^cllci  ubtinebit.  I.  fin .  C.  Je  tei  vcllI.  I.  lâur.  I.  fiuflta.  C-dc  ptubac.  I.  rogi.  I.  quinquagima.  D.  de  pctii.  hstedit. 

-  Et  bien  qu'il  ne  s'agitTc  pu  à  ptcTent  de  traiter  la  queflion  des  IneCa  Nobles,  il  ne  (ara  pat 
wf&i'il  fait  hors  de  propos  de  rfmatqnet'|-'VÀtre*Majeflc  «qu'il  en  acftéde  itilme  pour  cet  lot- 
te* de  Fiefs  que  pour  les  Rotures.  L'u  fa  je  ni  a  cfté  introduit  en  France  ,  &  ils  Tout  drvrnus  pa« 
irimôaiaux.^  Dans  le  piéiaiei  teins  le  ValTal  t'eit  lié  à     Seigneur  pat  U  foy  Ac  rhotmnage  1  foa 
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devoir  ne  conCfloil^vedins  certe  foy,flt  dins  le  fervice  perfonncl  ,  comme  le  Suppliant  L'a  pègei^à^k 

montré dani  ftpcteteie  Kequctç  imprimée; Et  c'cft  auflî  cectc fidélité  feule  qui  efi  muircllc 

&  elTemiene  aux  Fie(s  nobtet  «  par  le  ^eatimciii  de  tout  lei  0aâcan  Feudiflet.  Dcpuit ,  Page  9» 

comme  î'  i  clf  permis  à  un  ciiacun  de  faire  de  fon  Fief  ce  qu'il  luy  a  plû  ,  il  y  en  a  .  . 

beaucoup  (j|ui  ont  t&i  aifujciiis  à  des  droits  :  Et  il  y  en  a  d'amtcs  qui  fc  l'ont  confcrvcz  dans  ^*t'  ^'^f 

leur  fraRcbtIé  nainfèlle  p  &  qui  ne  doivent  que  la  foy  &  l'hummagc  à  leur  Seigneur.  L'on  à 

vjcu  dans  ce  commencemciu  fous  la  bonne  tuy  des  titres  &  dc$  concefïioitt  c^ui  avuiciu  impo*  • 

fé  les  charges  &  les  fervitudcs  ;  C  cAcit  la  rtfgle  des  dicMis  &  des  devons  qui  cHuiciu  Jù>  par 

les  Valfaux  ,  aiilîi-birn  que  par  les  Emphyteoies  :  Et  lors  que  les  Scigncu  s  n'am  pu  rapporter 

les  concciTions  originaires  pour  en  jufliftcr  ,  ainfi  qu'iUy  font  obligez  par  la  Loy  ,  l'on  y  • 

fuppicé  parl'ufage,  parce  que  dis\e  moment  qt»e  la lervitode •  eflé  tinpoice  fur  une  Terre, le 

PolTclTLur  l'a  payifr  ,  &'  ^  '  flj!  '!  par  ta  fuiic  lîu  cetïis  une  poiriHoii  coiiirc  \uy  au  prf  fir  Vwflrc 

Majfllé,  &  des  Seigneurs  panirulicrs ,  qui  leur  ticct  lifu  de  titre  {Jc  tlc  concrHi  jo.  Anfli  unut- 

2ne-t-on  que  ions  les  Auteurs  qui  cflabliflcot  pour  icglc  certaine;  jlju*  itéint  Im  nt  don  pat 
.  M  Mt,  ajoutent  /';/  n'y  m  litrt  êà  ij/Sp|c  f$Krmr$.  De  forte  que  citte  maxime  inratiabic  dii 
Droit  écrit ,  ^mï  rtjtitt  U  prtuvt  fur  h  Mméndn^t  (ett  encore  an  Suppliant  pour  le  iiigtmtni  de 
la  qurflirjn ,  où  il  s'agit  de  fj^avoir  fi  les  lodi  font  dut  tmx  tnuintiuni  dts  'Tttrtt  ,  Sagntuttts  dr 
Fnfi  nobles  :  Bien  qu'il  n'ignore  pjs  que  le  Droit  écrit  n'a  point  parle'  des  Fiefs  >  la  qualité  dii 
Fief  D'étant  qu'un  puracctdcttt  q  i  ne  change  point  la  fubdance  des  (ftf^^^at  ia  Loy  civile  cc< 
^it  tous  également ,  Se  par  les  mêmes  régies.  *        -  . 

.  Maitlî  cette  régie  générale  a  fcs  exceptions  dans  tous  les  Palis ,  peut-on  dourer  qiic  le  f  r4»^-' 
jlUtHfMS  tint  ne  foie  autoriféiSf  établi  Ions  les  Rois  de  France;  C'eR  un  j  :  1:1-  ;i  do.u  le 
confeil  des  Tr^tani sVft  fervi;  Q*iU  n'y  m  tien  ^tii  ccnfirmt  tant  nnt  règle gtntr*U  ont  fin  tX' 
.^i$m  î  En  vfRetn'auroit- il  pascfléinutîle  qu'ilycâteu  des  Coutumes  qui  reunent  rejetté | 
ÏC  que  l'utige  en  ctriaiiis  e  utroits  dti  Psïs-  du  Dfoli  <?crit  eût  contraire  ,  fi  naiurcllcmcnt 
|Ous  les  herirages  avoictit  cftc  *fltfvis,&  Ci  ki  PoiTclTturs  cQuieiu  obligez  de  jiiflifivr  de  Uuif 
immunité  par  quelque  tiirr.. 

-    Si  U  miiime  du  droit  écrit  aroit  befoin  d'eftre  fouieniië  par  le  témoignage  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  for  cette  matière ,  k  Suppliant  pourroit  dire  qu'i  n'y  en  a  point  qi>t  luîctit  d'uri  Icnti-  .,  \  . 

inenr  contraire.  4  Monlîrur  le  Maistke  ,  P.e'mier  Préîîdcni  ju  Pirlemeiu  de  pjrî^  ,  sii  «M-leMaliie 
traire  des  Atnotufl'cniciii ,  l'autorifcâc  l  affermie  lors  qu'il  dit ,  .Q^^e /ci»i  htrim^et  dt  kur  fré-  a«  Chap.  $.  dit 
mïer*  HMttirt  fini  nltcdmux.  b  Chaflanée  tient,  fclon  l'ordinaire  opinion  des  Ôoâeuts  ;  Q^f  "gv^^  *xwiî 
tmttehifitfim  flntit  fufkmétt  aUêtUtit»  Mt  yi«ic/<i  ;  «  P  Y  à K  u  s  Englemcrmcus  fut  Us  bcr^tjges  de  tcuc 
CouTume»  d'Orléans ,  enfrig  e  la  même  Doarine.  à  COST  aLI  ttS  ToAtient  ;  Quf  celuy  qui  piémicie  nanire 
demande  le  Ceni  ,  doit  prouver  (ju'dtfi  dû  ,pnrce  qnt  le  finds  tjt  tet^ewi  prtfumc  libre,  t  Denis  font  Allodiaus  ; 
G  O  D  Ef  RO  T,  en  Tes  Nottes  le  renge  à  l'opinion  commune  :/ J  «  L  I  E  N  BaoDtAU.Avo  Re»  eoim  nos 
Cil  au  Parlement  de  Paris ,  &  tous  les  Doreurs  François  &  Etrangers  font  dans  ce  fcntinHut  5!,fi'""feT  Alîo- 
uniforities:  Mais  comme  k  Confei!  des  Triitans  s'efl  lervi  en  plulirurs  endroits  de  leur  Rci^uc-  jj^ij,  feu  libcra, 
te  de  Guillaume  Beticdiâi  ,  le  Suppliant  croit  élite  obligé  de  raporter  au  long  ce  que  cet  Au-  mfi  probctuc  T^-iè 
leur  très  -  célèbre  &  très  -  judicieux  en  a  dit  :  /"  cap.  Ftyr.in.  m  vtrh.  (y  wiortm  noih.i:;  Adel.t-  v*'  piirumpiivc. 
^  finm  deeif.  3.  ».  i).  Et  «ni*  nntwredktr  ris  tmnts  ab  ipfo  Dec  creau  futrunt  franc*  q  liber x  ,  c  *„(^j|^4*°", 
UH4Ujii*<fHt  trtt  i»élHlal'*rM  frafimilllf  >&  trame»  fit  a/Udialii ,  mfi  Pndalit  fit^areiur ,  i„°"/ubto  quâtVi" 
au:  F7';r!:-tU'!i!iearia  ,t/el  aliter  firvitio  ,  .1!!!  rf;'frirz'fi' Il  1!  t^r^fli'^'tna  rit  j.'rf'frtlf/}  tn  Bt-r:;-)!-  i,ft  poiiut 
dia  t  Lugduno,  (fi- 6al/ia  Narbtnttifi  l'ravincia.  Lt  mfm  n.  iç.  î^ma  Jicut  aUodium  Jeu  Lia  n  p  ^fumuut  Allô» 
rtwimfrtfrittas  jnridinienem  fiperitris  non  inelmdst  ^fic  tuejnrifitQi»  incbuHt  rtmm  preprieta-  I""*" 

fMf4  nen fiquiiur ,  res  ^  in  tua  jnrjfdiaient  ;  «r{«  ttmnir  itt  i»  Pt»àtm  »  vel Emflyttst/^' ,  ""^''  pyrthui  En- 
««/  etnfim  nxfi aliniptr  afertniem  prebarentur  ,  n.%0.  tif  ^fratiniii  fi  Dtmintim  eUreHum  ^Icmenneui  fur 
^pttit  àpoftejfore  cerifnTfi ,  ir venir  rem  ofitndert ,  ad  caupim  cmjui  prarendii  cerifittn  ,  c*'  de  il! a  Ici  Coutumes 
faetrtventarajî  pemiur  lUam  verifieart ,  (fi-e.  Imt  fHtcnmqne  f'ffeffer  in  ftjfeljîone  lebtrtans  d'Orleao»  ,  au 
ramàfiuirum  exigent  fr»fmii^Ul4mm  ji^tt  fit  <^^k^  F  *^  !  "  d  ' 

fntmtmimMiUiatumfrtiimtm.  ^  .       ^  .'.    '  «c".deiu'te°b"i 

1  ■  ••    '  t   ...       ►  '       1.;/^        ;  .  •.  ..  .  ,  .   .■  pt*lùmi AUodij'. 

ttlklilwta  wuauieiiiFeiidaltaiÊc  aprbqiKlqiiea  liguei  il  cdkIhi  )  eiiaruadiàe  «wiapiobMdiqaî  dicii  ,  tk  «lirgat  cl« 

Feu^ilîa. 

</  Pïtrus Coftaltus  ,  ju  LiV.  8.  aivccf.  ad  ir.  librns  Paiidrc^.iruin  ,  "iir  !j  Loy  ■)    §.  Je  r-rrir.  utb.  p  lJ  p.'IïJium  li- 

betuni  ptclumitui  :  Erqucluuci  lignes  aptéi  il  ajûilte  ;  Item  vjuia  fcinpct  hbctt»  piJ:lumitur  ,  i|ui  pciii  ccnlum  ,  oitfîm  aile- 
J|arc  &  probjre  drbcbic. 

(  Dcnit  GoJcffuy  ,  en  fcs  Note*  fut  la  Loy  Ailtuf  C.  de  fcrvit.  5(  aqua  eodem  modo  volunt  rem  ptrCumi  libérât»  ,  Altodii> 
Icm  nni)  Fcud jlcm } Feudum  a«B  cft  ipcciei  IniriiiHÎaiqu*  icfidaijiar  nou  pitèAniitarnifi  jKdKtKrtfcoban  ioidiisina  Venda- 
is ,  fî  tJmcii         fuit.  ■  .  .». 

f  Julien  Brodclu  ,  A/oeat  au  Parlement  de  Pari  s  .  fc!  nn-^sfutlc  i  t.  Arrcft  de  r.oiitt ,  nout  aroni  ,  dit  il,  en  France  deu» 
cfpccci  de  t'eacic  -  A!feu  :  le  premier  cA  un  FiMC- AUeu  de  oatucr .  &  pour  juftibec cet  cfpece  d'Alleu ,  if  n'eft  befoin  de tiitepar- 
ticuliec  ,  U  préfompiioo  de  la  libetié  wwiielh  »  foiMa  «■  k  HSf^êÛM  ptécilé  de  la  ÇuAsok  ftrfaai  de  ihtCyqiriobiî^  It 
feigneur  i  prouver  1c  cnnrr.iire. 

Matlh»us  dcaiîii>.1ij  Vcif  -j Alvarotiis  en  Ton  traii^  de  Fcti  lis.  Aiidrcai  A'ciitus  ,  RcG'onr,  I.  4.  Confîl.^.  n.  «4.  Francifrua 
AiiMdtusde  Jurifd.  faccuIaEi,paxt.iti.tii. uDic.eap.8.  Jorephu»  Mafcardui  ,  eu  foo  ttaiic  L>e  pizOïmptioDibiu  coacJud  fi 
beaticMf  ÂiiiiCt|lhBt<ttCcaitetlbiijm«|QMtt«w  JtckctHigcalbmpt^  Allodianm  ft  libm  «ail n'en jaSiiedii  — 
«aicc* 
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Il  ne  refte  plus  au  Suppliant  qui  répondre  à  ce  qui  eft  allegtféliiîla  Coutume  de  Toulo  ure 
tl  au  icraoigoage  de  Bencdiâi ,  que  l'on  Moporie  mal  à  propos  ««««r»  It  Ffmae  •  AUm/msu 
OVitiAfi  que  l'on  en  peut  juger  pir  avtrifce  de  ce  qui  a  cné  dit  cjr  •  deflnt. 

LesTraicans  &  leur  Conlcil  ibnt  toujours  dans  l'erreur ,  lors  qu'ils  difent  que  les  TouloU" 
Tains  font  alTujettis  parleur  Coiicuine  à  cet  droits  de  lods  &  ventes  pour  les  Fiefs  Nobles;  ou 
lï  ces  inois  (  Ftudnm  )  &  (  Fwàâtmiu  )  figbifîent  feulement  le  fonds  roturier .  &  le  poflèllhic 
de  ce  jaéine  fonds  >  qu'ils  ne  peuvent  pu  prAendre  M  Frmt  •  Allm  i otuiier  :  Mais  quoy  que 
le  Suppliant  aye  fuinfiniment  prouvé  dans  les  ptémiem  definifes  que  le  mot  ^  Ft*iKm)àtnt 
cette  Coutume  ne  fc  peut  entendre  que  pour  les  rotures  ,  que  h  Coutume  nr  peur  avoir  lifU 

Sue  ilaiv  la  ViUc  &  Viguerie  de  Tonloure ,  &  que  de  cette  eiplication  l'on  n'en  pouvoit  tirer 
emofequenee  contre /«/>Me>>i//rM  /ki»  rîfrt  ;  oeanmoim  comme  ilt  perlifient  toujours  \ 
dire  que  ce  mot  fe  peut  appliquer  inditfcremment  au  fonds  Noble  ,  &  au  fonds  roturier ,  il 
veut  bien  pour  refic  de  Droit,  donner  de  nouvelles  preuves ,  &  faire  de  nouvelles  obfeiva- 
lions  fur  cette  Coûtume.  Il  employé  pourtant  pour  n'ufer  pas  de  redite  ,  ce  qu'il  %  déjà  dit 
dans  fesdcffenfes  impiiméct*  d'atittot  pli»  voloiuiers  qu'il  n'y  a  point  efté  répondu  %  &  que 
let  Traitant  nedilcnt  dant  leur  dernière  Requête  que  ee  qu'ils  •vmoK  déjà  dit  dant  kt  (vé- 
oiieres. 

Si  l'on  lit  avec  reflexion  le  Chapitre  de  cette  Coûtutbe  dont  il  s'agit ,  &  qui  porte  le  titre  àt 
FtMdit  ,  l'on  trouvera  qu'il  n'y  CV  aa»  fiai«icaM  mcnlioa  des  Fiefs  Nobles ,  dont  le  non 
&  la  qualité  n'eftoient  pas  ineqaawdaot  cet  piémicn  lemt»  comaie  le  Suppliant  l'a  jufti^pac 
les  comptes  de  la  Sénéchauffiie  de  C^eaflbnne:  La  chofe  pourtant  eftoît  aflèz  de  coafeqiinioe 
pour  en  parler  ilans  la  Coûtume  ,  pour  en  faire  mention  dans  les  comptes  qui  ont  eflrf  ren- 
dus depuis  quatre  cens  ans  «  de  même  que  dans  les  autres  Séoéchauffées  de  la  P/ovince  ,  s'il  y 
a  voit  eu  detFiefi  Nobles  dsMl'àcoduë  de  UVigKric  ét  Toaloiilê  »  qui  eodcat  eiU  fajcts  I  cet 
droits. 

L'on  remarquera  que  dans  nu  même  Article  il  y  «il  parlé  du  Sritntur  d»  Fitf,  8t  du  Jos. 
tUtéirt ,  conimc  de  deux  chofes  différentes ,  St  à  même  tems  aulTi  du  fonds  polTcdé  par  le  Fm- 
lUumt  lôus  ces  mots  Fuubm  »  ou  d'hatr  eu  la  manière  qu'il  fera  npliqué  cy  «  après  «  ic  des 
droits  que  te  PmiMéàm  doit  payer  ;  De  leiTt  cela  l'on  n'en  peut  tirer  d'autre  eonfèquence ,  A 
ce  n'efl  cju'il  n'cft  parlé  ds  iç  la  Coûtume  que  du  fonds  Roturier ,  &  de  ctluy  qu-  !i:  pofTedc ,  le- 
quel cH  tenu  de  payer  les  iltoiis  au  Seigneur  :  Car  le  Suppliant  demande  fi  le  mot  de  FeudétMrt 
fif;nifie  le  Seigneur  tl'un  Fief  Noble  :  Comment  expliquera  - 1-  on  Imnot  ,  Dtmimn  FttuU,  qui 
cft  dans  les  même»  Articles ,  8t  à  qui  en  donnera  .  t  •  on  la  qusIÎQf^:  Mais  encore  fi  ce  mot  de 
Fetidatatrr  fignifîe  Seigneur  de  PieT,  comment  expliquera  «t  «on  plufiears  Articles  ,  8t  parti- 
cii'irrrtiirnt  Ij^t.  lo.  cù  il  rfl  dit  :  Q»oJ  fi  FoulMtâriiis  per  iret  annÊ$  Vtl  0mfhus  >  vil  pir  ijU4H- 
tumcumfit  ttmfus  ctffjtvtrit  ttb  ohiiu  Dommo  Jeu  Dom'uus  FeiuB  ftrftlvtndtt ,  /  tmdum  non 
fHtfi  WU^àA^t  vcmrtin  commjfum  iffi  Demmttfeu  in  incur/nm  ,  fti  ftuintMius  ithtt  (jr 
ttmtttt  filvm  DnmM  Ftudi  fr§  tU3»  Ftud» ,  ObltM  Cinfiu  ,  dr  nliéi  tUmintitimej  in  Cétrtbit 
FttuU  centmtMi  prê  ttmfwt  fM4Mr«  tJkd  ttitMcrit.  Peut  -  on  pcnfer  que  les  Oblies  &  les  Cens 
ftMcnt  de  droits  aufqucls  le  Poflèneur  d'un  Fief  noble  foii  aiïujeri  ;  il  le  Guidioit  ponrimt,  li 
Feudauire  dans  cette  Coutume  vouloit  dire  Seigneur  d'un  Fief  Noble. 
'  Quelle  explication  donneroit»  on  énonce  ir  Article  14.  oà  il  eft  dit:  JQmoJ  ftMlifùihtmf 
teremnr  Ftudaliter  à  duohas  fm  fhiritrjti  Dcn'wis  ,       il*  ^ad  sh  une  'Demtno  tenent  tx  parti 
Ctirrerm  ,  &  ah  élto  m  mtài»  ,  (j-  al>  aha  m  Funit  htntru  ,  D»minns  Ftudt  mtdtiftH  nlttmjtf 
tt/t .  &  fibt  lititHm  imrârt  ftr  fmat  primi  Fndi  &  ftcundi ,  ^tumvis  fit  tUttrms  DominstinÙH 
ptt  fit  libvnm.  Car  (î  le  mot  (  i>Mi«r  J[  Ggnifie  le  fonds  Rotuiier  ,  comme  l'on  n'en  doute  pa« 
par  les  pièces  que  le  Suppliants  rrmifet  pour  en  jnftifSer ,  8f  qull  produit  \  préfent  ,  comment 
peut  -  on  dire  que  F f«i/«w  fe  puilTe  apliqucr  aux  Noblcî.  Cet  Article  refont  toutes  les  difîîcul- 
irx  que  l'on  peut  faire  fur  cette  Coûtume  ,  &  particulièrement  celle  dont  il  t'agit  par  ces  der> 
oicrt  mots,  vtl  fit  Hktnm  ,  qui  marquent  que  dans  cette  Coûtuine  ilc  Toulouié  ily  adet 
/M»ri  •  A/leus ,  bien  loin  que  l'on  pvillie  dite  qu'elle  les  exclud.  Ce  n'eft  pas  feulement  cet  artî* 
cle  qni  juftifie  qu  il  y  a  des  fonds  libres ,  le  dix  -  feptiéme  du  même  Chapitre  le  marque  encore 
expreffeme nt  i  l'endroit  où  il  eft  dit  :  Ittm  fi  unut  kennum  firmutAtorum  feu  bifcambiattrum 
fiur»  Sktr  téilttr  FtiUâlit        L'on  en  trouvera  d'autres  dans  la  Coûtume,  qui  donnent  lieu  k 
même  temt  de  fiÉirernieobrervanoa      nefcra  pas  bots  de  propos ,  que  dsns  les  préiniers  lena 
il  y  avoir  des  honmies  dans  cette  Coutume  1  que  Tnii  apprllol;  Je  cerpere  &  Je  CdfaUtgi» , 
parce  qn'ils  c:o:cnt  dt  domo    fAmilit*  ftrvili  imr»  câÇai  rurtftrvttnttt  unde  caftrii  dtctbantur, 
Ceskommes  ponvoient  acquérir ,  mais  comme /</  AtttHt  ont  cflé  toujours  le  patrimoine  des 
1^  Kbtes  ,  ils  chai^geoicnt  de  nature  lors  qu'ils  étoieot  en  leurs  mains,  &  ils  dependoicnt  du 
SeîoAetir  dont  ils  eftoient  ferfs  ;  cet  Article  de  ta  Coutume  eft  tel  ;  /r<m  ifl  ifitt  (jr  ctnfiufmib 
Toloft    ^tiid  fi  <jui>  homoli^iMS  de  ccrport      câfuldtgio  alicu-nt  eivis  Teltft  habit  al'ijutm  fun- 

0hm  vei  liMunm  lAtnm  ,frt     «/si  tiMrt  ObU*t  «  Cti\[iu  vtl  mhéif  dm»i*titniu fivitrt  ntn  tt^ 
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PttfKT  UU  fiuidiu  &t)*tt»r  itker  tintétwr  i  Domino  ei^ns  tfi  ftrvni.  L'on  voit  par  U  qu'on 
fondi  110  honoetir  libre  n'eft  amtecbolè. qu'un  f^r«ir->4ÀM»p«rreipUc«âooquieoeAiéoii- 
née  enluiie ,  fr»  ftt  ,  c'cft  k  dire ,  ceni  qui  n'cftoieDt  poiiic  (êth , iww  MiM,$iitfi$  vtltUùtt 
dtminMiunts  ftettt  n»n  ttntAntw. 

Qje  n  l'cxplicacion  que  K'  Stippliani  a  donnée  \  et  mot  (  FtuJitm  )  Sc  ï  celuy  ^dt  ft^d^t^thu) 
leur  l'ait  tiiet  uae  recoude  foi»  cct^e  fiiiili:  coofcquence,  ftilmj  fmPnMgffrir  de  Frtms  ÂUm 
RMmrkr  m  ZrfM|wi<ir ,  il  ne  (cn  paf  djfficttltédc  tcpcccr  en  cet  etidiroit  ce  qu'il  a  déjà  dit  dmt 
Tes  rfphqiKS  inipiim<?cs ,  que  le  Conffil  de  Fcaiiç<Mi  Euldcs  &  de  Claudr  Hugiicny  ne  prciiJ 
pas  garde  qu'outre  qu'il  ne  peut  poiet  aplic)uet  ce  raifonoeaicnt  qu  à  /«  f^tùe  ^yfgHtrte  de 
Tia/liqfi  »  il  o'en  peut  pas  tirer  non  plue  d'autre  confequence ,  (î  ce  n'cA  que  tout  hcncage  rotu- 
rier qui  cft  i^pfcll^  i^i^)  "  Unga^  du  Pais,  ac  qui  eftpoffedé  p«r«jf  Futdaê^^Aôx 
payer  les  droin  de  lo« a«  fbutadons.  , 

Or  le  Suppliant  demeure  d'accorJ  ,  que  qui  dit  ^  Fief^  Se  FeadAtitiTe  dans  cette  Coutume ,  dit 
une  chofc  contraire  i  t AlUm  ,  &  un  taiHl»  alVu|ctti  au  payement  de»  droits  de  lods  ;  mait  cela 
nVinpéche  pas  qu'il  n'y  puiCTe  avoir  des  uiUtus  dans  la  Ville  &  Vig<ieric  de  Touloufe  ,  &  qwil 
n'jr  syc  des  htfritages  dans  cette  Coutume  ,  qui  ont  conlirtvc  leui  Fianchit'e  nittireilc  ,  cnn  uK'  il 
y  en  a  qui  ont  eftc  aflujettis  ;  cela  efl  fi  vray  ,  qu'il  oc  £iut  que  lire  les  Articles  de  cette  Cuutuiuc 
que  les  Traitansont  cite  dans  !ci:i  .ncit  i^rc  Requête  ,&  ceux  que  le  Suppliant  vient  de  rappor- 
ter »  Doury  obrcrvcr  cetteditfrrcnccdans  1»  ht: (liages  roturiers.  L'oa  ttouvcca  qu'il  y  ca  a  qui 
fôiK  librci  Ct  atfnnchis  de  toute  forte  de  droits  ,  &  qu'il  y  en  a  «i(S  d*«itres  qui  y  fonc  aflSijeitis  : 
L'on  y  teiDarquera,  fî  l'on  les  lit  avec  un  peu  d'application  ,  que  ce  mot  FtMdnm  ,  ne  fiLjiiifîe  ja- 
mais  autre  choie  que  k  fonds  qui  cd  aduiccii ,  que  le  tnoi  bÊlttr  efl  commun  à  tous  >  l^ar oir , 
à  tous  les  héritages  roturiers  qui  font  libres  ,  &  qui  ne  le  font  pas }  &  que  lors  qu'il  eft  employé 
dans  twit  Coûtume  »  poucfignificc  lef«odiqui  «ftalTujetci  ,  il  cft  dit  tQgêi  f  fût  luà»  kt- 
mtm  «SfMHi,  &imm  tmtt  «m  Fmbm  ,  «w  bien  ,  Qutd  fi  édi(pit  Âmar  tmmm  MtmdUi' 
ter:  a:  lirn  que  quand  il  (îp  lifï?  tii  fonds  Vbtc  fit  affranchi ,  l'on  y  voit  «  ^«mi/  fi  ^uit  htdttt  nii» 
qitem  kHniùêm  vel  htntrm  iihtrum  ,  &  Jt  urtus  hontnêm  futrit  liber  eltcr  FtiuLUit.  D'où  le  Sup- 
pliam  tire  cette  confequence  infaillible  ,  que  cette  Coùcjine  n'ezdud  pas  le  Fîmc  -  AlUu  :  Et 

Stt'an  eonuMre  les  mêmes  Articles  où  il  cft  parlé  des  Ftudéumtt  \  qin  fig^fieac  le*  poltèlTcurs 
et  bérltagetrtMurim  tlTujritis ,  parlenr  aoflî  des  finit  Hhes  ,  qui  ne  foiit  autre  diole  que  des 
ftMCt'  jtUtmt  ,  lefquels  ne  reconnoilTcnt  aucuns  Seigneurs  pour  les  redevances. 

Qjc  cette  Coûtume  ne  puiffe  eftie  entendue  que  pour  la  ViUe  &  Viguerie  de  Touloufe  ,  qui 
n'cfl  qu'une  très- petite  partie  é*  Comté  de  Touloufe,  &  pour  parler  fclou  le  teins  prtffcnt  à 
l'égard  du  Languedoc  ,  qu'une  ttes  -  petite  partie  de  l'aucienoc  SèiiécliMiflife  de  Touloufe  ,  qui 
enferme  en  foy  plulîeurs  autres  Vigueries  ,  il  oe  faut  que  lire  tes  Pateotet  du  Roy  Philippe  le 
H»rdy  ,  qui  font  i  la  tête  de  crj  Coûtumes  ,  Se  qui  Us  confî  nuiit  ;  &  l'on  [  i  ijuMlcs  ne 
fe  peuvent  entendre  que  pour  la  Ville  flc  Fauxbuuig»  de  Touloufe.  L'on  y  verra  enftiite  ers 
moci  »  tntifn  Knkrkti  J»  •rigint  eenfiittudinum  Vrbis  Stkmtë  T«A^  )  aptés  lefquels 
font  écrites  les  Coutumes  fur  tonte  forte  de  inaiieres.  L'on  y  verra  cnc«e  au  bat  une  conRtma- 
lion  de  ces  mcincs  Coutuinc»  it'Alphonfe  >  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe  de  l'antice  I3;i. 
immédiaientent  après  la  monde  Raymond  fcpiic'uie.  Comte  de  Touloufe  ,  qui  marque  ex- 
preifémcut  que  ce  n'eft  que  pour  la  Ville  &  Fauxbourg>  de  Touloufe  daasU  fuite  la  matiiere 
d'yiâire  les  Capitouls.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  dédfif ,  les  limites  deTootoore  en  deux  Chapitres 
f*i'^"--rrdt  ,  pvce  qu'eUes  ont  eflé  étendues  :  Le  prc'm  rr  :!  ] — nr  rirre  ,  Kahrj-.t  rrrn:''!;  '>« 
Lmtci  mejjcgitrie  ytU*  7«/*/i  :  Et  le  fécond ,  Ruirica  dt  itrminis  J<h  dtx  Taiaf*  ,  Hj^^ne 
MtËOMlimAtt  VictrU  T»Uf»nM  fi  txitndit.  Si  les  Traitai.s  ne  demeurent  pas  convaioeua 
«pics  cont  ce  qui  vient  d'efirc  dit ,  peut  -  cfire  ne  dificooviendroni  •  il(  pas  de  la  preufc  .qu'ils  en 
dtmnent  eux  -  mêmes ,  lors  qu'ils  cîreiit  MtiKt68i  im  C*f,  Rayimtmt  ttA  vtrh.  <^  lueer.  dteif. 
^ini»  ,  numtrt  7Ç6.  fjr  in  frefintt  Civitate  Caturci  tfi  confuttuda  ,  tjuod  Domini  FtudaUi  uti  no» 
ftffnnt  jurt  freUiitmt ,  &t.  Et  idtm  firvmtur  Teltft  ptr  tatem  ytcariAm.  Le  lémoignagj 
d*on  Auteur  ,  comme  celui- 1^1  ne  peut  pas  eftre  mis  en  doiite;ittflî  n'ya*l>iLpft$  lieu  Je 
croire  que  cette  Coikiaroe  ayc  pA  eftie  enicoduê  ny  eftenduê  autteinemqiie  eoiiHBe  le  Supplianc 
vient  de  l'expliquer. 

Et  à  rr'tjard  de  !.i  pr^'cr  :  rc  iinrini^  tir  Bci  ;;['  qi.i  a  cfltf  f.iire  par  les  Tcaitans  ,  In  Cjp, 
m^j^mu,  dtafi  2.  ad  vtrbum  ^  Hxerem  ,  mmm*  k  dtUfiem  ,  tium.  tij.  fut  laquelle  ils  fc  fon- 
«hoc  >  le  Suppliant  eft  obligé  de  repréfënier  i  V6ire  Maieflé  ,  que  s'il  n'avoit  point  eu  d'autre 
preuve  que  celle  qu'il  peut  prendre  de  cette  citatior»,  qtr'il  ne  dnnteroit  pas  du  gain  de  fa  cstife; 
il  efl  vray  que  ce  qu'ils  en  retranchent  ne  doit  pas  cOrc  omis  ,  8c  qu'il  impocrc  d'y  .ijouier  ce  qui 
précède  ,  &  ce  qu'ils  tronquent  des  paroles  qu'ils  citenr.  Cet  Auteur  dans  le  même  endroit ,  Se 
Ëtou  icpc  lignes  «upscavaDi ,  fait  la  différence  des  ^//Imi  :  il  dit  qu'il  n'y  en  a  point  en  France  » 
'^gMtl  fm^pISKmim  ■  qu1ls  n'y  peuvent  avoir  lieu  i  c'eft  dequoy  le  Suppliant  eonvieRt  i 
liau  'qul  pieBdia  K^Om  cominc  on  k  doit  prendre  pour  onediolê  libre  ft  franche ,  eu  i^à 

1.- .  ..v--.  """" 
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■I  ttpMprieté  «lui  ne  iMefe  perfonne ,  &  qui  cfi  neanmoim  ftiAinifc  à  la  iudicc  du  Prince ,  on 
d'un  autre  Seigneur ,  qu'il  y  cn  avc^t  en  FnBce  de  cette  qualité  :  fil  m  fiUK  c'ett  la  cicnion  da 
Traitant ,  qui  ne  la  commence  qu'à  l'endroit  où  il  tft  dit ,  Et  im  CMlM»  iM>/h0  TaUfinm  fiait 
AUtdta.  Il  ne  dit  pat  tMisd  jilltdU  ,  bien  que  l'Auteur  U  marque  p»c  rapport  à  la  dift'rrcnce 
.du  jiUm-»  èom  il  i  f  atlij  «upanvant  ,  a^n  ^tMM  FnvUtiisM  fufiuruM  TêUfau 
ftr  Zttàtviam  ^muMinm  '«ttifimMin  S*  94.  Mmii  t^ju  lia  femnchmt  ce  qui  eft  iuitiié- 

tiiacrmcnt  apic-s  ,  &  qui  fcrt  à  la  dtfcifion  de  !a  qucflion  :  Et  non  immtru»  f»ê«um  ut  fmfrt 
dixi  in  frùieifio  kujut  dtcifiantt  Mb  tmni  êva  tti*  GmIUm  ,  BnrdMngta  ,  LM^éumm  ,  &  Nur- 
%Mt»ft$  fnvtneU  tihi  fit*  tr»t  Tthfm  fimptr  futrnnt  «mut  tr^tm  ^  mt^n  txtm^imt 
jure  Ramune  <$•  Ii*lte»  jritimiA.  Y  8  -  c  -  il  ncQ  4e  fi  |mfiuf  four  jufiiiîcr  que  «e-qu'ilt  pié- 
tendent  ,  que  le  Roy  Jean  accorda  aux  HaUMiNdela  irilledefouloure  ,  touchant  le  FrioCi 
Alleu  ,  n'efloit  pas  une  cooceflîon  originaire  d'un  Privilège  ,  nuis  une  conlîrmuion  d'aac  an- 
<iennc  liberté.  A  quov  le  Suppliant  aioûte  le  témoigna^  de  M«illte  Cltarles  Dumoulin  ,  qui 
neleur  «ftp35  AifprA  inrtct  méroei  paroles  dcBencëiâit  t^HtJnt  *fijilkééàlttgt^»mim 
PriviltgUtti  §.  6g.  du  Tit.  des  Fiefj ,  art.  14.  Id  eft,  dit  ce  Doâeur  ,  tn^tnM»  ^  mffrthdié. 
Eljpout  continuer  la  même  citation  daiu  l'ordre  qu'elle  eft  ^Ademfimqatntm  AUUtnMm;  ce 
qm  fit  taporte  toujours  autjfMntf  quilÎRit  pcrmii  A  France  ,  &  dont  l'Auteur  parle  >upara> 
▼ant  :  Mttxhimt  frit  exntut  frtttfikt  imtr  Frmmmm  X*pitm  Omumlm  ^  Smdum 
'VifkTttèfi  ddbiicfttidHtt&Metifu'iMfitflâmmft.  -Et  n'achevant  pas  cette  citation  ,  flf  iê 
contestent  de  dîrc  ,  Qh€  fwt  frttextt  de  ci  frtctt  ,  (fr  bien  tjne  It  Syndic  de  Teulouft  f^M  ftr- 
dkfaurh  tt^me  •  AlltuféHt  ikr^  t^tpufttr  t Atrtfi  dm  PttrUmtnt  ,  répftritéÊm  mimmukmtt 
4ii  if. 'IZIfrMWllrf  14$;.  «*  «f éjfW  ctnpmi'^iU  Ftmic  •  AlUm  dt  FrtvtUgt  du  Hiy  f0m  *  Ar 
JJabit/int  de  TonloHftn'mt  fàt  ttmjmrt  dt  cmfirvrr  leur  v«ini  friitmtMtt  à»  Frmtte  ■  AUt» 
fMHt  tiirt.  Bmetiici'  pourtant  dit  en  ce  mfmc  endroit  :  Ex  ftfi  fmt  Arrtjh  diOd  Curut 
ftirtiÊiàinti  t'dit  11  "mttfit  Dtctmbris  r-^wf'Dtmm  Ufff.  deeitrMiUH  tmnet  fi»gmUi-T»h- 
fimt  ti»0ttfttfit»ti^pHihéé  fu  mrték*  »  l^ar  rif^wR-  lonionca  aux  difftteo*  AMcm  donc 
il  I padéaKparaHKt  flfiiaitosr  tmfm  dilÊ«tmifln»èitiidi*k''^^h  Rtg$ ùiiim>it9tlkm4.'SaK 
quoy  le'SiippIranc  nr  fiit  pnint  de  plus  «rande  rc?(ièicio  1  il  luy  fuffît  df  rrdirc  ce  qiif  le  même 
Auteur  a  dit  après  avoir  parlé  de  cette  confirmaiton  du  Roy  Louis  XI*  El  nm  immtriti  ^umùm 
Jitmm  ««•  tttmO^dHiM'Ntiritnififij  hH  fit*  trmt  Thtiftfimfir  fik  MWr  trilmf  tjr  €i»/b 
ixtmftm  ,  jure  Roman»  ($•  ItiUieê  fr»tntui.  D'où  il  tire  cette  cenfeqnence. ,  que  dans  la  Ville  8c 
Viguerie  de  Toti  .uulc  il'  y  a  des  AUtni ,  bienkin  que  la  CofltWBete*  exclue  ,  &  qu'elle  leur 
foie  contraire. 

El  à  l'rfg^td  de  la  feeodde  citation  de  Bcnediâi»que  UiTraitani  ont  fait  par  manière  4e  AU 
gteffion  au  foiet  de  la  4}ifl(llia«dea  Lotblc  VenietdH  Fieft-Noblni  /*  Cé^.  Xdymum^tlwtrk 

ijr  Hxorcm  nomint  'AJelaftAm  dteif.  5.  H.  iç6.  In  frtfemi  Civitât»  Cmwet  tfl  tenfmttudo  ifuoi 
Dtmint  FeudaUs  uti  non  fo/fiini  jurt  fréUttontj  ,  ntc  de  WHtSk«*  rtfiitrindt  f^nt  V*ffél- 
km  «Ht  Emphyrtut^m  novum  invt/Hr*  »  ^nut  nihil  *kmd  fràttmim  f^ni  fuàm  Undimm,^ 
idem  ftrvMiHT  Toloft  ttfftmm  f^itmtÊH.  Le  Suppliant  f'tfiooneqoe  le  codcildes  Traitant  ne 
(è  Toit  apper^ù  ,  ou  quSl  ait  ignoré  que  l'on  ne  (à  (crt-poînt  du  mot  ft  du  droit  de  prtflaiion  ,  que 
lorsquelon  parle  dci  Roturcjîflf  qu'ainfi  cet  Auteur  n'a  pû  entf  ndrc  en  cet  endroit  par  les  mots 
de  VaiTal  6c  d'ËcnphttetKe ,  deux  cbofcs  ditferentca  :  Car  lî  ç'avoît  eiltf  ià  penfèe  ,  il  auroit  fàta 
om'iI  cAt  pa^lé'du-'^enrtfifftodal ,  qui  eft  le  mot|Kopr<'po«r  les  Kcft  Nobles ,  comme  il  a  patW 
du  droit  d?  Préfatidn  ,  qiii  ne  s'.ippHque  qu'aux  Roturier*  ,"8£  qu'il  eût  fait  auffî  U  différence 
dcsScigueuTs  :  CafDMu'ni  f  fwi4/r/ en  Ton  fens  foot  l<es  Seigneurs  direéles  ,  lefquels ,  Atiraot 
tt  CoâlIMie^tf  peufVnf  point  ft  rervir  du  droit  de  Prélafion  lors  que  l'on  vend  nn  héritage  Rot»* 
tier  i|in  cdeve  d'eux  k  proprement  parier  >  Dtmim  ftudUles  font  ceux  que  l'on  appelle 
Viffaut.  tWiWiçtii'tvoit  Towlu^eOt^tlrg'par  le  naot  y^ftllnm  ,  ce  que  l'on  appclle 
Sri  g  n  ru  r  auroit  fût  la  différence  det  Seigneuries ,  au  li(u  qu'il  n'en  a  faicml' 

le  ,  &  qu'il  s'efl  fi»»i  des  mots  de  VaflTalec  d'Emphittotcpour  figniBer  une  mermc  chofc. 

Si  l'onetamine  lous  lcs  moyens  dont  lerTraitans  fe  fetTcnt  pour  appuyer  les  fins  Slleteon- 
ctufîons  de  leur  Requcftc  contre  le  Fr«ffr -^>^//rM  fiuiititrt  de  U  Province  de  Languedoc  ,  Ion 
n'y  trouvera  rien  de  folide  ,&  au  contraire  beaucoup  de  contradiâioo  dans  leur  raifonncment.  lit 
difcnt  dans  le  commencement ,  que  tout  le  Languedoc  a  e{\é  alfujetti  aux  &  CoAlumes  de  11 
Vicoait^  de  Parts,  par  la  conquête  de  Simm  «  Comte  de  Monifbrt  :  il«  conviennent  à  nltae 
lemt  I  quil  n'a  conquis  par  les  trinct>qaelet  Villet- de  Betien  »  deCafea(rennr«-8r  de 
Mînerbe  >  0r  qu'il  n'avnitau  Païs  d'Alby,  d'Agde,  &  deRarr?  ,  que  Icî  droits  qui  appirtenoient 
à  Raymond  Roger ,  fili.  Us  quai, Il -  n  Simon  ,  Co»me  de  Montfort  ,  en  pliificurs  endroits  da 
leur  Requefte  du  nom  de  Souverain  ,  &  font  tous  les  Peuples  de  cette  Province  fej  fujets.  Et  «n 
d'autres  ils  aTO&rnt  que  la  Ville  de  Toiiloufc-n'a  januis  rrçû  des  Loix  que  des  Rois  d«  France  , 
8c  q  leee  Comte  n'en  a  point  donné  ny  eonfirmé  dans  le  Pais  n>Àn«-q»'ii  avoii  eonqtiis  ,  «à  kc 
Peuples  eftoient  Mgit  ftr  le  Droit  tfcric  ,'ila  peAiadm»  Sàte  ««irqâiMa  VvofriiMs,  daiii  mm 
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fon  c!(nduëe(lanrujeiie  i  U  Couiume  iie,P»fi$  puut  co  tirer  une  confcqucuce  contre  le  Franc- 
JLUtH {mi  /»M,.qui,nefeg|U(kque.kidtotllCKIf*  ft  dans  les  dkmks  ciuiroits  ils  demetifcnc 
dV«M4tqM>l)e<)>.«fi^  iqno^uiu  4|iK.fai(r  ji|PKiei(e  des  Fieù  Nobles  feulcmeiu.  Us  di« 
ftnt enfin  qqe  l»yitk  de  Tou|p^^c  a.eA^.lbCmife  .  &  en  encore  ifliijerié  \  cette  Coutume  de 
'  Piris,  p«r  ce  rsifonnemctit  :  Qut  Simon  Ccmtt  de  JUtntfirt  Mpeit  nne  ffjftjpon  de  dron  fur 
TnUtttftt  fui  rtnàmltn  Ut  TinUttffmùu  fitfiyut.  Et  ils  ne  prennent  pas  girde  qu'ils  le  Ut- 
«cm  de  U  C^utipme  payticpliere  jle  X^ujoufe ,  8e  qn'ilt  s'en  finit  «wfowf  CetTis  pour  h  Mf.-n- 

(e  de  lew  catlfe.  Comment  peuvent  -  ils  concilier  deux  cholcî  fî  contraires  ?  Car  fi  Simn  i 
Comte  de  Monifof  t  y  a  établi  la  Coutume  de  Paris  ,  c|ue  li.viciuira  cette  Coutume  lioni  ils 
prtftenttf  ni  titfc  d«G  igrfods  4V«f(|gef  ?  Et  au  coiurair^  »  fi  cette  Coutume  de  Touloufc  itoic 
^  cficc  (ecaiiiHi<,iic,lê>oai«ils  ^^potfiMti  d'tvouêr  qifc  toiit  leur  cailbapemeiu  lui  U  Cou- 
titBM^lle<i;tflseAiMNile'?  ' 

Le  Suppliant ,  S  I  R  E  ,  ne  rjpdlcra  pjs  h  mémoire  des  chofes  pafTccs  ,  &  les  fe-vices  que  !e 
Languedoc  a  reo4us,t  pour  demander  à  V.  M>  la  confetvation  de  fon  frMC-jilltM  fan  $  turc 
Il  ne  redira  DM qiie dans  tous  les  tejns  «  cette  Province  y  a  rfttf  maintenue  par  la  bont^  des  Rois 
Tes  prMecciîeurs  ,  Si  en  dernier  lieu  par  le  Roy  Lonîs  XllI.  de  glorieufc  mémoire  :ll  luy 
fuffit  de  pouvoir  dite  ,  qu'elle  ne  s'eftoit  pas  rendue  indigne  de  la  m^iic  grâce  que  V.  M-  luy  a 
accordée  par  l'Arreft  du  23.  May  1647.  fie  que  depuis  elle  n'a  pas  mérite  ilc  perdre  ce  que  l'on 
11»  cootefle  à  prêtent  fans  fâiton.  U  efpere  de  fa  ]i(^ice  ,  qu'elle  luy  coalcrvera  ce  qu'elle  a 
-  dqa  )agé  «n  fiiftwiir  et  de  fen  propre  moavettieot  ;  &  qu'Elle  ne  permettra  pas  que  fei  Fer- 
miers introduifcnt  dans  une  Province  fi  iidelle  de  nouveatix  droits  que  les  Rois  les  pt^deccf- 
feurs  &  leuri  Officiers  &  Fermiers  n'oot  jatnus  prétendu  ny  drmaadd,  &  qu'ils  ne  prétendent 
point  eocore,  &  ne  demandent  point  M  pluHeiHR  aiitret  Pf  orinces  du  Roiaume.  Miisqtioy  tiue 
U  PfovMce  de  Laogaedoc  pût  fe  promettre  par  Ton  zde  &  par  fa  Bdclité  au  {civice  dey.  M* 
arfW.k  ftcours  qtretle  a  toujours  doood  pour  la  confervation  de  l'Etat ,  un  traitement  ptn« 
favorable,  &  qui  la  difliingit  de  tous  autres  Suiets  ,ellc  s'arrête  néanmoins  à  Uiy  repttffcnier  que 
fil  libené  en  ce  point  doit  pagr^tre  d'autan  moins  extraordinaire  ,  aufTi  bien  que  dans  la  denun- 
4lt  du  droits  de  Lods  auà  fmnâoMfln  ferres.  Seigneuries  .&  PJefk  Nobles,  qu'il  peut  ifire 
que  plufieurs  antres  Provinces  du- Roiaume  du  Pais  du  Droit  écrit,  &  du  Paît  Concumier, 
jouifTent  de  jparcils  avantages.  Cependant  U  Province  de  Languedoc  eft  la  feule  i  prcffent  cxpofée 
i  leurs  ^mmmn  9t  fe  ttouve  M.ptdi  MMlliaKciife  »  quoj^  que  b  plus  ioAmiTe  aut  Oïdtn  de 

Et  pour  juili(icrqneteinot^<w»^,ne  figntfteque  le  yiadr  ltl*fcr»ir  1  te  Suppliant  produit  (î« 
pièces  en  forme ,  contenant  huit  anciennes  Reconnoiflances ,  &  le  commencenuni  d'un  pre- 
mier Livre  Terrier  du  lieu  de.Scnilh  ,en  datte  des  années  i}7i.  1399. 14)8.  &  I53;.  p>r  la  k(3u- 
ce^  defquell  '  AAes  •  Tob  voit  eocetc  plus  clairement  que  le  5uppUaiu  ne  l'a  fait  voir  par  Ton 
raifonnement ,  que  le  mot  Ftnàm  «  ^  .celuy  de  FnuUtW,  ne  &  pcttveM  appliquée  dans  le 
Pais  de  Touloufc  qu'aux  Rotures. 

A  CBS  Causes,  SIRE,  plaifc  à  V6tre  Majeflé,  domict  Ade  au  Supplism  ,  de  ce 
q«e  pouc  i^ofe  à  la  Requête  dddtt  Euldes  Se  de  Claude  Buguenjr ,  du  ving^  -  iroifu me  te- 
«lier  «Ien{er»-i1  employé  te  contenu  cnlapréfeme.  8t  fizlbfifites  pièces  y  aaactiées:&  décla- 
rer lefditt  Euldes  &  Hiigueny  non  recevables ,  Se  niai  fonde?  en  leurdite  Requête  ;  les  dc- 
i>outer  des  fins  d'iceUe ,  &  adjuger  au  Suppliant  toutes  les  fins  5i  conclufions  par  luy  ptiles 

Ctk  Requête  du  ai.  Janvier  1669.  Et  en  outre  »  condamner  Euldes  &  Hupucny  à  l'amande 
Mt  d^eass  ac  aux  frns  du  fêjour  de  Tingt  •  deux  mois ,  que  le  Suppliant  a  eflé  obligé  de  faire 
ft  la  fwK  de  vtee  Oaafeil  pout  la  poaciuite  de  cette  afiaite  »  &  il  continuera  fcf  ptiercs  pMc  U 
Mat yn^iiié de  VAne  IMii 
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REPLIQ.UE  REPONSE 


DES  FERMIERS  DES  DV  STTJDIC  GENERAL 
droits  du  Domaine  du  Roy.  de  la  Troyince  de  Languedoc, 


SIRE,  Fréfifth  Eulâti  ,  Ftrmitr  Ge- 
neral dts  Demmnet  de  Fr/itice  ,  fjr  CUU' 
4t  Cugueny  ,  commtt  m  U  recherche  rtctitvrt- 
ment  lUi  drain  d*  lods  0"  ventes  ,  aninu  rt- 
quints,  reliefs ,  rachitts  dr  nntres  femoUblis  drcitt 
StignenriAUX  dus  à  V«flre  Aiitjefit  en  L^ngiu- 
eUc ,  par  leur  Requête  du  ^j.  février  \66ç.  ont 
(«nclnd  il  ce  qu'il  flût  à  Vtftre  M*yflè  les  rece- 
voir en  tant  que  bifiin  fereit ,  «vpofkns  à  f  éxè- 
CMiion  dt  fjlrrijl  de  vcflre  Ccnfeil  dm  22  M*y 
i66-j.  en  ce  que  par  icelny  ,  f^ofire  MayfH  par 
grâce  admet  le  Franc  -  Alleu  roturier  en  faveur 
de  ladite  Province  de  Languedoc  ,  faifant  droit 
fur  t oppofîtian  ,  condamner  tes  Pojftjfeurt  dts 
Terres  Roturières  cr  TatUablei  de  Udiie  Provin- 
ce ,  à  s'tnfirire  au  papier  terrier  de  V oftre  Ma- 
jefté;  Et  à  piiyer  aux  Supplians  en  ladite  quali- 
té de  Fermiers  de  fes  Domaines  ,  les  cens  ^  rede- 
vances ,  lods  ,  ventes  ijr  autres  droits  femblables  , 
Ji  les  Pojfejfeurs  ne  juflifient  pas  bons  c?"  vala- 
it:s  titres  ,  que  leurs  Terres  font  en  Franc  -  Al- 
leu ,  (è"  aux  arrérages  defdils  droits  depuis  vingt- 
neuf  années  ,  avec  dépens. 

Contre  fes  concluions ,  te  Syndic  a  fourni  une 
Requête  du  8.  Avril  dernier ,  contenant  testUf- 
ftncts  qu'on  peut  divifer  en  quatre  chefs. 

PriiDÔ.  Jl  dit  que  la  Province  dt  Languedoc 
a  le  Droit  écrit  pour  loy ,  qui  luy  donne  une  pof- 
fejjîott  fans  commencement ,  çr  un  Franc  -  Alleu 
prefomptifdr  naturel. 

Scciuiclà.  Que  fopinion  de  DumouFin  (§r  au- 
très  'Doreurs  favorifi  fa  caufe. 

Tertio,  .^jj*  les  exemples  dts  coutumes  de 
Troye ,  f^itry  ,  (jr  autres  ftmblables  confirment 
fa  prétention. 

Quirtô.  Que^  la  Province  de  Languedoc  a  un 
ufagt  contraire  aux  conclu/ions  des  Supplians. 

Et  fier  ce  fondement ,  le  Syndicpréteud  foi- 
tenir  que  le  Languedoc  tft  en  Franc  Alltit ,  cr 
que  Voflrl  M  a  jefté  ou  fes  Fermiers  doivent prou- 
ver les  fervitudts  qu'ils  prétendent  avoir  fur  les 
Terres  roturières  fjr  Taillables  dt  la  Province. 

Les  Supplians  demeurent  d accord  avec  le  Syn- 
àtc  que  le  Franc  -  Alleu  n'efi  autre  chofe  ,  que 
ce  pr6nicr  cflat  naturel  des  héritages ,  aupara- 
vant que  Ici  hommes  leur  euffcnt  inipoft  de 
charges  &  de  (ervitudes  ,  c'efl  à  dire  en  un  mot , 
qu'uni  Terre  Allodiale  ntt  peint  d'autre  mâtirt 


LE  Syndic  Genefal  de  la  Province  de 
Languedoc  ,  fe  feroic  difpeafé  de  r<fpondrc 
à  la  réplique  que  les  Traitans  ont  fait  fur  It 
qucfiion  du  Franc- A  lieu  fans  titre  ,  s'il  n'avoic 
crû  eflre  oblige  de  le  faire  pour  un  plus  grand 
c'dairciiTement  de  toutes  les  difîcultcz  qu'ils 
ont  formées ,  &  pour  détruire  tous  les  faui  rai- 
fonnemens  dont  ils  Ce  fervent  pour  judifîer  leur 
conduite  ,  &  poui  appuyer  leurs  injufles  prc- 
tentions. 

Le  Franc  -  Alleu  du  Languedoc  n'edant  au* 
trc  chofe ,  par  l'aveu  même  des  Traitans  :  ^mt 
ce  prémier  eflai  naturel  dt  tout  les  héritages , 
auparavant  qut  les  conventions  des  hommes  Itia- 
ayent  impofè  dt  charges  &  de  fervitudts.  Com- 
ment peuvent -ils  prétendre  que  ceux  qui  pof- 
fcdcnt  des  héritages  en  Franc  -  Alleu  ,  foient 
tenus  de  juftifïer  de  leur  exemption  par  quelque 
titre  ,  puis  que  tout  titre  d'exemption  fuppofc 
que  le  nicmc  héritage  eftoit  afTujetti  aux  droits 
dont  le  titre  l'affranchit  :  Car  s'il  eût  eflc  franc 
de  fa  nature ,  il  n'auxoit  pas  eu  befoin  d'un  ti- 
irc  d'immunité  ? 

Mais  c'eft  clbt  naturel  (  difent-  ils  )  5;  d*in- 
dépendance  n'a  pas  duré  jufqucs  à  nous  :  Et  il 
n  y  a  eu  ,  s'il  les  en  faut  croire  ,  que  le  prémier 
des  hommes ,  &  ceux  qui  lui  ont  fucccdé  juf- 
ques  au  tenis  que  l'on  a  vu  de  Seigneurs  fur  li 
Terre  ;  qui  ayent  pik  pofl'eder  allodialement  .- 
Comme  s'il  s'agiifoit  dans  la  qucHion  piéfente, 
que  celuy  qui  poiTedc  des  héritages  en  Fraïu- 
AUeu ,  au  cette  liberté  perfonnelle  que  la  lu- 
turc  a  donné  dans  fon  commencement  à  tous 
les  hommes  ;  ou  (î  le  Syndic  prctrndoit  que 
tous  les  habitans  de  Languedoc  fulTent  exempts 
des  droits  &  des  fervitudes ,  que  les  conven- 
tions des  hommes  ont  établi  fur  les  héritages, 
&  qu'ils  fud'ent  independans  de  In  juftice  du 
Souvetain ,  Si  de  celles  des  Seigneurs  particu- 
liers. 

Ce  n'eft  pas  cette  liberté  perfonnelle  que 
l'on  (Icffcnd  au|ourd'jiuy  ,  &  qui  fait  la  conief- 
ration  du  Fr.inc-  Alleu  fans  titre  :  t.'eft  fcule- 
mcni  la  liberté  naturelle  des  héritages  >  qui 
n'ont  point  cHé  afTi.jcttii  à  aucuns  droits  par 
les  conventions  des  hommes  ;  E:  cela  cft  fi  vrai , 
qu'il  arrive  loiivent  qu'un  même  homme  qui 
a  plu(ieurs  héritages  dan^  un  même  lieu ,  pofle- 

dc 
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qui  ctlHi      U  fcjftit ,  é-  î«f  et  Poftfiur  tn  ,fi  de  Icî  Uni  e«  trént  -  jHUh  ,  &  les  autres  fouf 

U  Sjntur  d,rca  &  abjolu     f.n.  ^.W  /„>  l„  droits  d.  Cenfivc:P.r  certe  feule  r,ilcn 

T  /TT.-  r^^'^TV-^  ,  .  '«^  r'^f"'!"  ^  confervé  fa  franchiCc  ratu.cl- 

L  tjt  U  dt)in.u,n       Franc- Alleu  4*/?r*'V  le  ;  &  que  l'autre  a cHc  afnjjem  par  quclq.,e 

dtioH,fHj„,Jutv^„,UcHtlUUprémttTdcsh»m.  convention  ,  c'efl  à  dire  ,  par  q,ielq„c  faj,|  à 

'  &        1>"  l»)  on,  frcctdi jHfyu;,  tt  <jH  ,l  cens  ou  à  rente.  Bien  loin  q„c  Ton  puiiie  dire 

y»cudi.S„gr„msfur  U  Ttru ,  foHV»i,n,  di.  qu'il  n'appartienne  j»i  u» /iHuiri  ,  z-iv^nt 

rc  ^ut  U  Ttrrt  Uht  tfiou  ^llodi^it ,  quippe  ali-  d^tns  un  cUmét  inconnu  anx  mtrtt  bommn  ,  ou 

1er  tune  otbe  novo  ,  carloque  reccnti  viTcbant  a  un ptupU  t/ni  ïimtoferc;,  de  tciUt  Loix-  .  aue 

hcnuncs.  C  ejf  ce  ^ue  fcurroi,  d.re  encre  mu-  t^MCHr,  Jtroit  e'g^lfitns  fubordin^lim  .fuprftlri. 

jcurd  kHj  un  hcmtnt  fol.unt  ^ni  vtvc.t  d^ns  un  lé ny  drpt^dMnci ,  qui  puiifent  polTcder  les  Ter. 

flimMt  tnctnnu  mhx  Mires  htmmes ,  IttjHtl  ne  de-  rei  allodialcmcnC. 

vrç„^HM  fp.fnime  U  découverte ,  U  pcfftf-       Il  fandrolt  encore  noi.r  donner  quelque 

[ionç;  U  culture  de  U  Terre  ,  à  c,m  vivant  feul  couleur  aU  taifonncment  que  le,  Traitini  ont 
•  ji  "T^""             I^'f"'"'      l-fli"        à  cet  endroit ,  que  tous  les  heritaoes  e-.f- 

e>m  eftc  tt^hltes  pour  U  h„n  de  U  ficleté  àv.le ,  &  &  qu  d  n'y  en  eut  point  a  pré.cnt  qui  (ùt  libre 

pcHT  le  commerce  des  Hum^tns  :  Jl  fe  pourrctt  &  affranchi  de  louir  forte  de  droits.  Or  il  eft 

/-i.e  Viun  peuple  je  ftn,,  tn-pofc  de  selUi  confiant  que  les  fcrvitudcs  onteflé  impoftes  en 

X../.V ,  4juc  chHcu^  Jeton  tji^l f4ns  fubordin^tU»  ,  divers  tems ,  &  que  l'on  afluicttit  tous  les  jours 

fmue  ny  drpendeKce.  Telle  eft  l'idic  de  U  des  het.tajjes  aux  droits  de  cenfives  ,  dalbcrgue 

htpHbhtfuede  PUtçn.^ui  remuer t  p^rmi/es  C-  &  de  rente,  qui  ue  leftoient  pas  auparavant: 

4c)ers  une  entmt  eul„e  inconnue jnj^u'i prifent .  Que  le*  uns  l'ont  efttf  fous  un  droit  de  ccnfive  , 

ou  peur  ,Kuux  djre  „r,poJ/,blt.  hn  ces  divers  les  autres  fous  un  droit  dalberi-uc  :  Qu'il  y  en  a 

J^JUts  on  ne  x,n  pus  d mpojjihtl.ti  n*turelU  ,  qui  ont  cn«:  alfujctiis  fous  d  amTes  droits; que». 

ijuil  nj  pu,fe  ^o,r  des  hnttrge,  «J-  des  terres  Kn  les  fcrvitudcs  ont  eftc  établies  diftretnment 

4,u,  .y,:t  prr/cvered.tns  leur  IjUt  r^turtl ,fr^nc  par  tour,  &  en  tous  les  lieux  ,  mé.ne  fans  aucune 

^'^'T  ''Vi""^"  ^^ff  ^^'j'*"^';  l'^'^P''^'^^  '  ^         qu'ila  plû  aux  hommcsSc 

JMAis  tet  Eftét  naturel  c-  d  indépendance  «  4  aux  Seigneurs  particuliers  de  faire 
fns  dure  ju,Y*  nous  ;  c-rr  comme  ,1  Muor.fii,       L'on  ne  pour  pas  dire  que  pir  l'introduc 

deux  joues  ue  hiertex.,  tune  Morale,     MttM^ie  tion  de  l'ufi.c  des  Fiefs ,  la  I.bcttif  des  Terres 

^LivoUmedeshon.mu;&Uutttrtelle,AttAchée  dont  il  eft  à  p.iffeut queflion .  aycreçù  aucune 

Mx  etnes  crMxfoffefflont  ;  le  drci,  dos  oen, ,  /,  atteinte.  Mo„,;  encore  tirer  cette  coufequcncc 

uroitcv.l  cr  le  d,o„  drs  Fitfs  les  rend  iein-  que  toutes  les  Terres  fitu<Jes  dam  I  tftcnduêd'uti 

te,^  mbolus.  Le  droit  des  lens .  Uui  rxigcnte ,  Fief  foient  fu,e«trs  à  des  droits ,  n^rce  oue  la 

&  hiinunK  nrccir:t«ibus ,  a  ntiroduit  les gntr-  qucftioti  des  Ficf?  n'a  nul  raport  à  celie  du 

tes  ,  le,  c.  puviiex.  ,  CT  hs  fnvitudes  ^ui  fine  Frune  -  yîUeu  ,  qu'elle  eft  toute  contraire  Se 

eou,r..ncs  i,u  drou  ti.iuret.   Le  Droit  écr.t  a  oppofife  ;  &  que  les  Srigneuri  des  Fuf,  n'ont 

retje  les  i^liuiu  civi.es  des  homines ,  é,  erei  des  pù ,  ny  ne  peuvent  atfuKtttr  la  terre  qui  ne  leur 

M.,g,jlr^,s  ,  dr  leur  A  A/Jigne  des  juJfiiMs  .  a  pa.  ,{\é  baille.     qui  ne  leur  apparient  pas  . 

0  ordonne  des  fHbrrd,nmu,.s  &  dépendance,  des  &  qui  « con  'crvé  fa  franchile  naturelle  :  Le  Syn- 

pns  J„r  ,es  Mires  .  cr  e/<i^.i  une  m/mué  de  Loix  ,  die  ne  dilc.,n  venant  pas  que  les  infeodations  Si 

elt  régies  i  - d4S devons  i,u,eJl„en,,nco„nus  duos  les  autres  convcntioni  qui  fe  font  ordinairc- 

feJU,  u.iHTel  é.m  on  vnu,  d»  parler,  c  e/ui  ment  entre  les  Seii;ncurs  flC  les  En.pl.yteotes, 

(bo^uent  cette  Ithene  perjon:dle ,  ejue  U  n^iure  ne  foient  en  uù^^  dans  cette  Province  .  conunc 

0Vc„  donne n  lou,  les  .omr.  e^  dan.  les  autre.  <i..  RoyauuK  ;  Car  il  eft  prnnis 

Pat  i,„trom:>Jiundes  tuji  U  l.htrie  rte,  /.r.  à  un  chacun  de  fùirc  de  fon  Fief  ce  qu'il  lui 

tessrciu  Jo„  Atuinie  :  £t  demêmt  ^u.np.rr.,-  pUit.  Mais  puifque  pour  faire  p.rdrc  iux  he- 

"a  -  W*  frou'he.it.^e,  liuges  cette  franchife  naturelle  ,.1 4  falu  ,  coi„. 

r  sfTJ     T/T  "  "  -^'^  '^f  «-"^"f^  .       l«  i^ommcs  le, 

/on  J'offfeur.  Jl  ejl  .r,.jo,<, a  kuy  ueçef.drt  do  ayent  alTujecis .     qu  ils  les  afru^tifTent  à  des 

Jouienn  le  contr^-re ,  rc-r  touie.  les  ,v^i  c  he-  droits  par  des  convention,  ;  il  eft  bien  jufle  que 

ritAj^es  fiiue-  a.u:s  i  eu^idue  dun  Fuf ,  ^  di-  que  celui  qui  demande  la  fcrvicude  la  prouve  . 

fiMce,  egA,d,  que  nulle  terie  ncft  faus  Seio-  &  «  ce  n'eft  pa* par  la  convention  originaire oiî 

ri  e    j  ^  '«^        primordial,  que  ce  foit  du  moins 

il  bun  ijuejih  S^ndtetcui  f^ire  vo.r  e,,ie  le  par  des  reconno,(1ance$  qui  juftifient  de  l'ufaee; 

Lsn^uedoc      d^ns  ce,  efi„  n,„urel,  ,«'.«  np.  n'étant  p«.  poftible  qu'un  homme  prouve  qu",! 

peLeen  Dr„e,       pr,„.ncv„n.  ,  ,/  efl  yijle  de  tient  fon  héritage  de  la  nature,  autrement  que 

lu.  donner        de  cAu'e ,  cr  de  le  confirmer  d.,.,  par  la  déclaration  qu',1  eft  oblige  de  faire  . 

/-  preiennoii  du  Fr.nc  -  yl!l,u  nMt:r,  el  Oms  comme  il  le  polfc  Jc  en  Franc  -  Allen. 
trt  CjAiis  comtntnctment. 
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txxxii 

EtU  Prrointc  ii  LMngmdti  tmt  Romain*  , 
im,  H>hU ,  franche  &  fr»/f «  IfdtfinjsM^ 

n$MS  U  dépeint  dans  les  Ecrttmru 
2p.*«i.irl««  tms  de,  Se^»eurs.  ^' 
i^&^t  rWHi ,  ht  wfêdsuont  &  muru 
commerce  crdinahts  entri  Ui  ^«l»"^' jj* 
fTalfaHX  j  ont  icMjouri  tfit  m  uUtg* 
Eft^t  dire  lut  les  Terre,  &  heritsies 
it  fin,  tn  Franc  AUcu  natutcl ,  «//««J* 

hs  1,mme,%ni  vh.nt  fou,Je  'Z'''*"/"'"  »  ^J* 
hJiuniMS  ie  U  j^.Jjta,on  de,  Lctx  &  dU 

aue  la  tutHTC  na  jaméM  erif  *»  MégMTWm 
ny  tt^li  Its  entres  Loix  <jHe  Us  MMft»  iM 


uré  du  droit  des  gtns  «    j'"'' ^J*  5;     ^nf^fl  j„  traîtan»  >tOU  bien  WMWrf 

Z*  L*n'^^''fi''"'ff.^'ly^Lrf.,  les  mcHi&qui  ont  obl.gé  le  SynJic  o  éoMÎC 
iffwrf/  p4r„.K//rrr;  Et  U  Sjnisc  m       MX  ^^^^  ^  prémiew Requête  toutes  \es  ditorcntt» 


Si  le  confeil  des  Traîtan»  «Tou  bien 

c  o  AàUir 
dittcrcntes 

mjfwmf^»»^      '  V-    -  -    rri._.  Seigneurie»  ,  Mifli  bien  que  te  di^feteou  u&r 

dr^  fir  h  Ç.m.é  de  '  («^^^  ^^^]   gei^»  »«  droit,  de  S^gllt«fe  î  1 

(rivrtir  rriUtei 

Ptmn»,  ,  &  *utrts  VtUts  &  lieux  de  h 
fminct.  Us  SuffliMU  cm  f*tt  vnr 

Jleeiuite  du  a,.  Février       ''^"Jl^V^:  Tr.n^r^Ù^'f^'Vtr*,^  de.  fe^u .  $t, 

ries  particulières  spr^rt^nnent  M      -^/J^'*  ^  ;r;^  „M»,f>mh  

m  Méjtfié  *  bien  fw  f'r  de  dsgertnn  ntrit  y . 

.  wn^JUi,  êtMgirma  €4»,fes ,  &  f^uc,  en  d,f. 
^ferems  tems  :  Et  ton  ffU  ér*  *»  f-f*-/  f^'i 
efieit  inutile  de  ïamufer  .  f^'M 
eUe  fMT  tu  primUres  dt  fe  Relate  du  t. 

AuM,  de  dsfcuti,  ferupuleufimm  lesjems  ,  Us         " " j;;;^;^-      fyndic  d>  tgfcli 
emn/es  .  le,  perfinHii,h  luux  !I^f>'"J"'^  „^  „   donner  le  blàmc  d^l»e  «Skd- 

M*/  circonfi^nct,  Jtfiâ  MUffinBmi  eur  a  fut  ^^'.i  j  '  ^  qu'il  eft  tffcz  malheureux  pour 
p^e,HlicMufefeiy.fireM.jtfiJeftvert,^  ^^^^^i^nLl^  i*^^  confufionieu 
fflSUr  *  '^^^Ji^ZJic.  tZ'  K  clerTpour  pouvoir    faire  e». 

5..«.«r,.;  7»,  'î^-^i'flîiTÏÎJ^  rendre  ;  il  employer*  pour  la  defenfe  de  f. 
lHed.c  &  que  ftrfenwt  M  byftHt  *>pi»ttr  «m  ^^^^^  ^  FetoiJcrs  d.lcnt  en  cet  ea- 

nZfukertérsturelle  de,  r^^^^  .J««5  I^ÏZJ^ 

A  s'rtuniomr 


droits  de,  ledt   -""'^  1  j 

Toutei  ce.  retoarquetw»  Hoi  que  to  *■ 
tttionï  def  Loix ,  &  des  o^tnionï  des  Doiif urs 
qui  outrait  (ut  cette  matière,  font  fi  regulietf 
1^  fi  fort  eoofeilhw  à  l'uftge  du  Païi ,  que  \'oa 


d'avot 
uyent 


vsmtUr  ,  t,u.nd  Us  Terres  on,  commuée  u'qucflion  du  JR^HT-  JiU 

■r  in  ^u^ne.r.t   Set  r;/" '"l^'  z^:  Comme  aufli  ce  qu-'*  "PP°««««  ^? 

d..ne  l^'^r  propre  f,nd  .  cens  &  r»'''J  l  -^-^^      ^«UC  Clutte  DumouUo  ttl  M  de, 

s  d*H,re,fem\,UbUs  charges  :Sc,tju^  P  •  .  ,  , 


tre  la  Thcfe  de  la        AUm  C, 


t^fimt  dMHiretJetnUMOtes  c»»r^t.  .  ^«m  7-  -  ■ 
H?  ^  -  renceqJeUur  Coifcl. 


convenu  d€  cette  dife- 


mnw«k"-j«"'»  

.......   ,.  :     '     /j'",  renceque  leur  CoofeiUtaWit.fle  qui  le  trouve 

«  A,    i  ï««  «  «lont  1^  Sci^nfur  a  un  tirre  non  conteôé^ 

V.n^,  uL  un*.  Seigneurie  d  un  certain  fonds  dans  >•  «M 

-  .  r^//  rr2«&«m  terr1toire.-Unaiamai,conteftéquele,Poa«(l 

C#-  lextcMtttufntjdtle.  Mm  éMtt  U  tmt  ^      ^  r,.  rertitoire  bouté  ae 


&  s'efar- 


four,  de  feeouër  Ujoug  de  U  fujetton 
ttnt  i  détruire  Ut  LÙ*deU  domn»tten  ^  au 
nut  en,  riuf,%  méùt  itmt  jumui,  vu  emfeeher 


de  Seigneur  uni^W  du  même  territoire  en 
ecneral ,  9c  de  coOMl  les  parties  a#  7  font  coa- 
rcnu  s  en  paiticulkr,s'.l.  ne  juftifioient du  a- 


^H-d  ne  filt  refti  de  nutr^ue,  fuffifuutU  f.ur  U   ^ j^"*'"P'[^  .«us  les  fond,  de 

\^l,rvutUnde,d,oit,de,Seigne^trUMl  î'g^J^ IJ^'f il tt'ca eft pt«  demi'. 
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.    -.1-  ^.      ^  LXXXIII. 
Jiiffiftmmtnt  tous  Ut  droits  (S"  ttvântuitt  d<  U   tne  des  Seigneurs  qui  ne  font  Seigneurs  que 
Stigtitnrit  :     ^Mtt on )}U€  n'tt  pu  diffwtr  U  ti   •  -       -•- J—  — t— 


trt  de  Sfigntur  ,  «  tu  mâuvatjt  grMi  dt  tUffH- 
ttr  Ui  droit t  dt  U  Stignturit. 

Lt  Syndic  ft  firoit  rp4rgni  ttntt  U  ftint 
^ntl  *  ^rift  dt  finêlUr  cr  étftnttr  Ut  Loix  d» 
Droit  terit  ,  ponr  U  faititH  dt  U  prittndHé 
Liberté  naturtUt  dtt  Ttrrti  dm  Languedoc  , 
j  1/  Avoit  voulu  /tire  rifiéxion  fur  et  ^ui  vient 
défit t  dit ,  cenfiderer  d*  bonnt  foj  <fut  toutes 
Its  Loix  tju'tl  *  *ititt  font  ftittt  pour  Ut  ftr- 
t'iiudet  tomtnunti ,  non  ^our  Ut  droitt  d" 
dtvoirt  qui  éppurtitnntni  4  un  Seigneur  dt 
Fitf. 

La  plut  ttvtmunt  ^  U  plut  pricift  dt  ton- 
ttt  Ut  Loix  que  l'on  citt  pour  Appuyer  cettt 
Liberté,  tjl  la  Z.<^  Altius  ,  C.  de  Servit.  & 
aqi'â.  Lt  textt  de  ctttt  Loy  pont  <jue  U  prf 
frtitâirt  ttmnt  mmftH  in  peut  étivtr  U  biii- 
mtnt  fi  haut  qu'il  voudra  ,  fi  U  maifon  ni  doit 
point  an  voifin  U  ftrvitude.  Altius  non  toi- 
le niii  xdificia.  Et  ion  infère  qut  c'tfi  à  eelt^ 
■  qui  foùtitnt  la  ftrviiutU  dt  U  prouver  par  la 
raifoUf  que  Qi^dlibrr  przdiuni  przfumiiur  li- 
beruni  ,  comme  il  tfi  txpliqui  dans  la  Cloft 
dt  la  mimt  Loy. 

Mais  il  J  a  bitn  dt  la  diffiertnce  tntrt  la 
tbtfe  dt  ctttt  Loy  Ctfptci  de  la  qutfiion  du 
Franc  •  yftltn.  La  Loy  (  Altius  )  fuppoft  deux 
ftrfonnet  ;  [unt  qui  prétend  la  fervuude  eTunt 
maifon  fant  tîtrt  ,  faut  apparenct  eCaucua 
drott  -y  l'autre  qui  prohibt  la  ftrvttudt ,  commt 
étant  le  Stigntur  (jr  lt  Maiirt ,  Dominum 
domûs  (  dit  la  Loy.  )  La  qutfiion  dit  Franc» 
Alleu  au  contraire  fuppoft  d'un  côté  un  Stig- 
ntur qut  a  uu  Ttrritotrt  certain  dr  circonfcrit  ; 

dua  autrt  côté  un  pojfejfeur  dune  etrtai- 
nt  conitnanct  dt  terre  ,  fiiuét  dam  Ut  linti- 
ttt  dt  ce  tnimt  Ttrritotte.  Il  eft  jufit  dt  ttt 
pat  prtfumtr  unt  ftrvuudt  fur  unt  maifon  tn 
favtur  dunhommi  étrangtr  fant  titrt  <fr  fant 
droit ,  (ontrt  un  véritabU  ma'itrt  dt  la  maifon  ; 
mais  au  contraire  il  tfi  jufie  de  prtfumtr  qu'uni 
Ttrrt  tfi  ftrviU  à  un  Seigntut  qui  U  trouvi 
filuéi  dant  fon  Ttrritoirt  ,  par  U  raiftn  quil 
0  lt  titrt  deMaîirt  (jr  de  Seigneur  univtrftl  dt 
et  mtmt  Ttrritotrt  en  général ,  &  dt  toutit  Ut 
partit!  qui  y  font  contenuét  en  particulier.  Dt 
font  que  fi  Ut  Empereurs  qui  ont  fait  ctttt 
Loy  avoient  connu  la  maiiirt  dit  Fieft  <^ 
refcrit  fur  la  qutflion  qui  ft  prifentt  autour  » 
dhuy  à  juger  ,  Ht  tauroient  indubitablement 
tUcidtt  an  profit  du  Stigntur  tontrt  le  itnMn- 
€itr. 

On  apptllt  tn  ett  tndroit  Maîtrt  Charlti 
'Dumoulin  au  ftciurt  :  Il  efl  vray  quaprèi  avoir 
mit  Ut  termet  de  cet  tuteur  fant  dejfut  dejp>us\ 
f!r jette  la  tonfufion  eUns  fon  opinion  ,  lt  Syndie 
déclare  qut  tout  cela  n'efi  pat  pour  s'tn  ftrvir , 
Afin- d't'vtttr  lt  blàmt  ttunt  fatifii  ettatittt. 
M  ait  ht  Suppliant  Après  Avo'tr  AVtrti  le  Syti- 
dkt  dtfirt  flM  jidtUt  tr  fUts  riligitux  i  rapi 


d'un  certain  fonds  dans  un  mente  Territoire; 
Car  en  ce  cas  nul  poiTctTeur  d'héritage  dant 
ce  fonds  ,  n'cft  tenu  de  reconnoiire  aucuns 
droits  au  Seigneur  ,  (î  le  Seigneur  ne  juiUAc 
qu'ils  luy  font  dûs.  U  ne  faut  que  lire  atec 
application  Maître  Charles  Dumoulin  ,  donc 
le  Confeil  desTraitaus  Te  fett.  Et  dans  cerné; 
me  endroit ,  que  le  Syndic  avoit  raportc  fidel- 
lement ,  bien  loin  qu'il  y  aye  voulu  diffimuler 
ny  exagérer  certaines  paroles  pour  fe  le  tendre 
favorable  ,  l'on  trouvera  qu'il  y  établit  pour 
principe  ,  que  tout  Us  héritages  font  fréfumet. 
ftAnct  dr  libres  dt  toutes  cbArges  ,  s'il  u'tfi 
jufiifii  du  contrAtrt.  Et  qu'en  fuite  il  fait  cette 
différence  des  Seignturiesi  fur  laquelle  il  donne 
fa  décifion  ,  dont  le  Suppliant  demeure  d'ic* 
cord 
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ftrtm  féutmif  Jet  jlutnrt  t  fennt  vttr 

iiummttn  ventant  tr.vttr  mttodtqutmtnt  U  " 
^Ht/fiot:  qui  ft  frcftritt  m  éitidtr  ,  rapptrtê 
datiî  k  M.  4.  i\t  S'  ^>8>  au  (it.  des  Fiefs  ,  Itt 
rnijons  fttir  le  Siifueur.  y^u  n.  j.  ilntppertt 
Its  réujenj  du  Tt7i»ncitr.  Et  m  ».  6.  »/  exfli' 
tjuc  Je/i  cfimtn.    Lt  Syndic  diJftwUt  ce  <]Ht  tfi 
du  nu  n.  J^'  ft  et/ittntc  d'exagérer  tes  fAreltt 
dn  H.      iir  taifl  lt  contenu  m  n.  6.  jm»  efi 
I4  feule  tkoft  /jii'on  doit  réimarijuer  de  Maître 
CttArlet  Dmmeu/in  four  et  fujtt.  Le  Syndic  m 
rétiftn  d'en  nfer  dt  /<•  fTtt  ;  fitrct  fet  te  n,  6, 
tj}  tiititriinent  ctmrAnt  i  fon  mtmitn  , 
Ak/ùlimtnt  dtcîfif  &  firvetAble  k  y.  M.  Ltt 
termes  /cm  tel/  :  Ptc  bfc»i  rerolutionc  conclu- 
dû  tjrocl  Iiiticns  Trtritnriam  litniucum  ia 
ccrto  jure  fibi  compétente  in  illo  Tcrritocio  . 
efl  fandatus  in  jure  communi  in  eodem  jurCf 
in  quilibet  parte  fui  Territorii. 

^rgeniré  cJ-  Coejuille ,  trts  -  fumant  dsvs  lt 
"Droit  Frdnfou  ,  S"  «l*»'  ltt  Vfagts  du  RtjM- 
me ,  font  de  mime  opinion  que  Dnmmlin.  Lt 
premier  de  cej  deux  tuteurs  fur  tjtrt,  177. 
des  Mpropriances  de  U  Coutume  de  Bretsgnt  , 
dit  :  Verum  cft  jure  confuetudinario  omnes  Do- 
mini  Fcudorum  dominium  direâum  habent 
omnium  fub  Feudorum  >  falfum  etiam  illud 
qiiod  à  primatio  &  nuurali  primarvo  rerum 
flatu  rem  omnem  liberatn  putant.  Et  Co^uiltt 
fur  Ia  Coutume  dt  Nivernoit  dans  fet  ^tf- 
tioni ,  {f-  4M  trtiité  des  Jnftitutions  4M  Drttt 
Franfois  efl  du  mtmt  fentimtnt, 

Ilntre^eplut  ijù d  prouver  ^ut  V.tM.éi  un  Con?«iant  donc  de  cette  diffcrence  qui  ft 
Territoire  ctrtdin  d^ns  le  TÀit  dt  Langutdoc,  troure  entre  Us  Seigneuries,  il  ne  faut  plus 
peur  Achever  tu  preuve  dt  ttttt  ^uefiion.  Con-  qu'examiner  V.  M-  à  la  qualité  de  Stignt» 
tri  tint  eniion  du  Syndic  ,  4  et  fujtt  ,  it  nejt  nniverftl  de  ttuti  UTrovinct  ,  tn  gêner  aI,  (tf 
p*i  inutile  de  répéter  ce  tjui  m  efté  ty  devant  elit,  eU  toutts  Its  partit!  qui  y  font  comenitét  en  par- 
que F.  M.  outre  la  Souveraineté  à  une  Stig-  rira/ifr,  comme  elle  a  celle  de  Souverain  dans 
ncurie  particuherttoupbifiturt  Stigneufits  par-    toute  Ton  étendue. 

tteulitres  dans  le  Fait  de  Langutdoc  ;  ctta  rt-  Il  efl  vrai  que  le  Comté  de  Touloufe  ,  le* 
Julee  pre'mitrement  de  f aveu  du  Syndic,  lequel  Vicomiés  de  Carcaiïone  .Bcziers  &  autres  lui 
foûtient  par  fa  Requête,  que  II  Comte  dt  Tow  appartiennent  par  les  ccffiuns  qui  lui  ont  été 
toufe ,  Vicomte  dt  Carcajfonni ,  'Bet.urs  fa'tc»  »  ainlî  qu'il  a  été  déjà  obCervc  ;  mais  l'on 

tr:i  Seigneurs  particuliers  de  Languedoc  ,  n'en    ne  peut  pas  tiret  delSi  cette  confeqoence,  que 
iioient  pas  les  Souverains.  Ilctnvteni  par  là  dt    V.  M.  aie  la  Seigneurie  univerfelle  de  tout  le 
cette  vérité ,  que  quand  par  exemple  le  Comté    Terriioite  qui  eit  dans  le  Comtc'de  Toulonfe, 
Je  Touloufe ,  les  Vicomtes  de  Carcajfonne ,  Be-    &  dans  les  Vicomtes  de  CarcalTone  ,  &  de  Be< 
liers, Seigneurie  de  Montpellier,  (jrc.foni  échut    ziers  ,  parce  qu'elle  ne  peut  avoir  que  les  Set- 
4  la  Couronne  ,p«r  cejfion ,  donnation,  vente ,  ou    gneurics  qui  appartenolcnt  à  ce  Comte  &  à  ces 
autrement ,  les  Rois  de  France  n'en  ont  pas  ac-    Vicoimé*.    Or  pour  avoir  une  Seigneurie  uni- 
quis  la  fouveratneté  ,  m»ts  le  Domaine  tir  ta    verfclle  dans  tout  ce  Territoire  ,  &  pour  être 
Seigneurie  particulière  feulemene  ,  parce  que  ces    Seigneur  de  tous  1rs  fonds  ,  comme  l'on  le  dcit 
anciens  Comtes  n'ayant  point  de  fouveraineté ,    entendre  par  cette  diftiniSion  de  Seigneuries, 
4M  dire  même  du  Syndic ,  ne  pouvaient  pas  don-    il  fjudroit  que  ce  Con)te  8e  ces  Vicomtes  euf- 
neraux  Roii  de  France  et  que  les  Rois  aveient    fent  eu  toutes  les  Seigneuries ,  &  qu'il  n'y  eût 
déjà  ,     et  que  lefdits  Comtts  navotent  point,    point  eu  dans  toute  l'étendue  de  ce  Territoire 
D'ailleurs,  il  efl  certain  que  V.  M.  aujjî  bien    d'autres  Seigneurs  qu'eux  ;  même  qu'ils  euflenc 
que  fes  Prédecejfeurs  dt  temt  en  tems  ,  a  enga-    eu  un  titre  de  la  propriété  de  tous  les  fonds ,  ce 
gé  &  baillé  à  firme  des  droits  Seigneuriaux    que  l'on  ne  fçiuroit  dire ,  parce  qu'il  eft  vrai 
fi»  Languedoc,  comme  cens  ,  rentes  ,  todt  (T    qu'il  y  a  un  p,rand  nombre  de  Seigneurs  dans 
ventes  ,  (^autres  femblahles  ,  qui  ne  peuvent    cette  étendue  de  païs,  autres  toiitefois  ,  que 
frietdtr  que  dunt  Stignturit  particutitre ,  dr    V.  M.  lefqucls  jouifTcnt  des  droits  de  Scigneu- 

lie 
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mk  dtU  Semtrâigui ,  tè"  rien  n'mfiibtV, 
M.it  iatmtrh  Cmtiit  TnUêmft  fjr  Mtnà 

et  np^Anngt  tu  ta  tngAgtmtnt  ,  [atis  ctfftr 
■d'tn  €jtn  tgujùnrj  le  l^y  O  '*  Seustfutn. 

M*u  enfin  le  ftal  titre  Je  Ctmtt  Je  7»*- 
Imfe  ,  <J-  Fteamte  Jt  Cétrcjijfonne       Jt  Bt- 
'tiers,  Jt Seigneur  Je  Mont pelter,  Jt  Pex.en*f, 
tire.   ijHon  ne  ccmr/te  j>o:nt  4  F .  M.  fi^t 
ftitr  frmtvtr  t^utUe  efi  fendit  tn  Seigneurie 
'émt'Wutt  kfitttt  Stignturiet ,  il  ntfeut  ^tit 
lire  !t  feu  Je  titrée      reflent  i  F.  Al.  de  ceux 
^ut  ont  tfit  Jivertis  ,  brûlez  ©*  receilet.  dans 
les  jircHvet  Je  Ttuhuft ,  ^  des  mifit  VÎBtÈ 
éi  iMtgtudêc ,  fmt  tftrt  fttfimdê  dt  cette  vt- 
ritti  MT  ft  trtnt  verbal  Je  frife  Je  fofleffien 
ehf  Cctniè  ae  Toulouft  du  tnoit  dt  Septembre 
1271.  efi  ftHfù  tn  ces  ttrtnes  .  S^iliinentum  ci- 
•triniîs  Thalofita»  »  te  Comicaras  Tholofsnî  i 
flf  lerrx  A  [:î'nneiifis ,  &  tot)Uï  tcrrae  qux  fuir 
Domini  Kiyniundi  Com..  Thol.   eei  mort 
(  cette  Comt^  8c  Terre  )  tb^gmiit  tm  ce  ^u'on 
ffirl  é&rt  imu  Seigneterie  eertMiiti  tSmttt,t^ 
'•tirtwmftrîftt  ?  &  ttnportent  C exprtffië»  ttmi 
propriété'  ftnciefe  ,  cir  diriHt  ,  fur  tmt  ft 
tfi  dum  i  étendue  dudit  Comti, 

Dune  tu  fititt  Jet  mime  titrt ,  U  tJtnumH 
<w  Cemmijfuire  Exécuteur  Jet  Lettres  Puttn- 
tes  pour  U  frife  Je  ptffeffien  ,  Jt  faire  jurer  les 
Sénéchattx  ,  Je  régir  le  Ctmti  les  Peuples  , 
&  U  ttrrtifihn  U  etrtù  &  U  C«w«wm:  Co. 
mttatuni  »  Populo*  fir  ictniti ,  tSt  aetr  k  mtt  ter- 
rain, ilerfrimtt  fUumuefptOMi  Sugiitmê 
foncière. 

Tentes  les  Aitfrti  ar^u-.ptiont  pMrnciilieres 
A  lé  Prttfinct  ttt  Lungmtdte  ,  «M  frtfit  dit  Rttt 
■il  Frttnct  ,  font  toujouri  uccomp/tgnftt  dit 
clatifts  rectjTjira  .  pvt^r  faire  iomiohft ,  ^uu- 
vec  fes  Seiintunes  fariieulstret .  V.  M-  » 
f»it  ttmi  ht  érntt  fki  ne  dtftnittet ,  fw  fitit 
ceux  (fue  In  CcutKmfs  èncnceni  ,  ou  ijue  t  ck  à 
.Mccoiiiufr  é  de  liver  dans  les  tntireiti  pMHHnJit,rs 
■  lies  tnêtnes  Seigmkriis  ,  ijr  foi  doivent  tfire 
impiftt,  jjkr  h$  mtrii  Taris  votfmtt  t  fi  ttt 
fogtffewri  rtim  *nt  àlt  ékthttrges  partwéùirtt 
■fè"  du  t'i:rts  vttlithles  d imrrlknitJ. 

Les  Suppliant  ne  refiteront  pas  ce  ^««  th  eut 
liit  far  tiur  prémittl  Itttpiéte  Ju  t^.  février 
166 ç.  tiré  det  CttUmui  dt  Font  &  Je  Ton. 
-/•«yé,  des  Ltix  elt  Simon ,  Cilmte  de  M»nt- 
ftrt  ,^ui  fourni ffenr  de  rouve/ies  ra:fant  pour 
faire  vw  ln  Terres  dtt  Languedoc  fini  fit' 
jettes  itnse  etnt&Tiiittt  %  &  tuattt  fiMtalUii 
droits  .  r'r^  c'tff  et  que  fes  S  pptiani  int  à  re- 
fondre aux  iHioriiéi  du  Droit  éent ,  (j- à  fo- 
■finion  dt  Muiirt  Charlei  D-moulin  ,  ce  <jut 
le  Syndic  a  fou  fervtr  dt  fondement  eUlU  Us 
Aux  premières  partie/  dt  fis  deffenfit. 

Par  latroiféme  parue  le  S^»dic  a  alltjiuè 
fdtefititrt  Ctutumes  dm  Ritsume ,  4M  itabttfftnt 
J* Franc  -  Attcnrant  iitfe.<|f*<ttnr«  dti  usent- 
^,'?f  jcAir  [  "unir  le  Franc  -  AlituJu  Langue^ 
dos.  H  rampent  (Art.  ji.  de  U  Coutume  de 


XXV 

ne  dam  leur  cemteice  Vvaàti  1  <M  dan*  Icint 
Scigaeutîetifiiii  ccrmn  femlf  dan*  an  inédit 

teriitoire,  comme  V.M.  en  jouît  d»nj  !e$  Sei^ 
gncuries  qui  lui  ont  lité  cédées  par  ce  Comte 
&  par  ces  Vicomtes ,  &  par  les  auiKi  SeignnHf 
particuliers  donc  clleales  droits» 

Ce  n'eft  dooc  pas  la  quilitc  de  Seigneur  que 
le  Suppliant  contcRc  aux  Fermiers  de  V.  M. 
mais  feulement  celle  de  Sngnm  luiivirfil 
qu'ilt  foppolcmiujaard'huî  pour  coimir  kiitt 

eiltrcpriicï  &  po;ir  donner  quelque  couleur  à 
leur  vexation.  U  ne  contcAc  pas  non  plus  les 
droits  de  Seigneurie  qui  font  dûs  à  V.  Mt  8C 
qu'elle  a  accuûturh^  de  lever.  11  convient  de 
l'aCie  de  prilc  de  pofleflion  dti  Comté  de  Tou- 
loufc  ,  &  de  1.1  ilcpcndancc  de  tous  les  Hibiuns 
i  la  Jilfiice  de  V.  M.  iaimediatemenc  >  ou  pac 
appel  ;  imhs  ils  n'en  penvent  {ioinc  tirer  cette 
coiifequencc  ,  que  V.  M.  a  la  propriettf  de  tous 
les  tundi  (^ui  font  dans  l'étcnduS  de  te  Comté 
Of  de  ces  Vicomtcx  »  parce  qu'il  y  a ,  comme  il 
•  été  dit ,  un  tres-grtnd  nombre  de  Seigneurs 
direâs  qui  relèvent  des  Scigneuts  particuliers  , 
&  des  Seigneurs  qui  onc  la  haute  juRice  ,  niO' 
ienne  ,  &  balTc,  qui  relèvent  de  V.M. 8e  de 
l'EgUre:  même  qu'en  pluGeurs  endroits  V.M» 
a  des  Seigneurie»  cd  pwlie  avec  det  Scigaciitt 
particuliers. 

Cela  ii'empcche  pas  eticorc  que  V.  M.  ne 
puiflc  baillct  fcs  Seigneuries  Aizeriinct  8{  pac- 
licitlieret  en  app^nage  8.:  engigeineot;  mais  ce 
ne  peut  jamais  être  que  de  1j  même  minière 
qiir  V.  M.  les  polTede  ,8<  avec  les  mêmes  droits 
qui  lui  ont  M  cedn  f«  Ici  Seigneari  partie 
culiert.  ... 

Le  Suppitsnt  t'cft  Tervî  de  ee«  Coâtnmrt 
paiir  iair:  voir  que  la  Province  ilc  Ljiil;  icii  ic 
n'étoit  pas  la  feule  du  Royaume  qui  fc  fût 
maintrnnê  daitt  la  pofleflîon  du  Ftstnc^esUim 
f.xni  litre  ;  que  Jjns  c  PjÏ5  coîituinicr  ,  com- 
me <.iii,i  le  p^i)  d.i  Dr<«c  Ecrit ,  il  y  avoit  de* 
hcrica^ct  qui  avoienc  confervé  leur  franchilà 
oatMcelleifiE  que  la  liberté  de  cette  Pcovince 
devoir  "parofree  en  £eta  d'autant  inoint  ennor' 
lîiîiJirc  ,  q>ril  y  en  avoit  tres-pcu  qui  RifTenc 
exempts ,  à  k-&  comparer  à  ceux  qui  y  étoient 
alTuretis ,  8c  aux  héritages  qui  defiftiifeoi  ifi 
franchis  dans  Iciendiiê  de  cei  Coiïtumes. 

Mais  parce  que  l'on  pourroii  dire  que  ladif» 
pofition  de  ces  Coûiumes  tient  lieu  de  titre 
pour  rai{irancia(remcDt  de  cous  les  herîta^el 
en  dépendent  »  il  ne  Cefa  pas  inutile  8\i  Sup- 
pliant  d'obTerver ,  que  ces  cûûtuuies  n'ont  ^té 
rédigées  par  écrit  que  depuis  peu  ,  Si  qu'elles 
ne  (ont  qu'une  preuve  de  Tufage  qui  écoit  au- 
paravant ,  c'cft  i  dire  de  la  liberté  naturelle 
que  ces  mêmes  héritages  avoient  confervé  » 
car  fi  les  homm;  j  dans  le  commencement  les 
avoieot  alTujetis  à  des  droits ,  la  difpolîtion  de 
'la  Coânlme  aorak  été  confnrme  •  eemtrfe  IW 

le  voit  en  plufîeurt  aiirrrs  coûtumes  Hi:  Royau. 
me*  Le  fentimeat  de  Maître  Char lesDumoiu 

tttii 
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Tmret .  âui  dtfcUre  tout  beruage  frinc  &  en  lin  cft  formel  pour  cdt  mmlm  hirt  its  FuÇ, , 

'.'.7      _  •  __   -a-,  r-,f  «,        j,  ^g.  ttmn.  Ij.  où  il  décide  la  qucflion  quil 

tfnblit^M  II-  Vtrum  ttntrt  ftjfu  Ftm- 
enm  AlUaJbmm  b»t  XtimtJùitfftcudituMl»^ 
er  tttM  (  «fil  ce  Dofleur  )  i»  iif  ^fjw  fr*. 
ftmitnr  Rtt,Ji  alltgaïur,  ulUdOuUntis  tft ,  nifi 
in  iHU  »h  cênfiutuéU  Ucm/ù  rtfugnti  ^ut  Mti- 


,^_AUeu  ,  qui  M  Ce  montre  efttc  lêif  &  rc- 
4(>ftMe  d'aucune  charge ,  pcfé  qu'il  foit  aHifl 
-V^to  iulliee  dauttui.  Il  mfirtt  »ufi  fart.  éj. 
'/^ét  |«  «HHumede  Chaumont ,  f«r/«  i  /«* 
"   frét  ht  nHmehêft  î  méi  U  rifonfi  'fi  hit»  fret- 

U.  Primo  ,  /«  SnpplUns  rifftitm  fW  «f  «r-  /.    -      , .  «  .    ^-  -      r  j- 

UC»ur  pwrj  tfirt  wc^  .  &  ctftndMtt  ^«  Us   Mtliumnf,  f  97.  Le  Suppliant  1  avoit  ainlî  re- 
"  '  ^ies  M^at  dt  ttW4  Jrmt ,  ctmmt  tl  réfiUtt  marqué  dans  la  ptémicre  Requête ,  &  d  en  tue 
.•'  dti  vrlcTs  vtfktmx  àifiins  enaumes.  SecuolJè  , 
.,;V  ^  est  àt  et  dtuxiimt  ^riitU  ntft  pdi  It  mem 
^  etUii  Je  U  i^utflitn  i»  Franc  -  Alleu  du  Langue- 
\  éoc  ,  ces  deux  nuttmtt  furlent  d  m  hmtsge 
,    "J.nlfu  tn  U  jmfitei  d'éurmi ,  à  vtuUiit     4  cmufi 
'^4*  l*  jifitee  U  Seigntmr  n'éiyt  fint  de  prc/cmp- 
^  titn  de  Stigneurie  dirtiU  à  finctete ,  fuiv^nt  l  o- 
^  finien  de  Dumonlin  ,  p^rct  (jue  U  jtijhct  é  1* 
Seiinenrie  &  Dumaine  n»»t  rien  dt  cmaMnmt 

doit  P4t  faire  i»  ctnft^nenet  peter  tman  x  «»ftofitioild<«e< 
0HlitM  fte»  celle  de  iMtguedoc  ,  il  s'sgit  dt  U  fi»»       »>  « 
\j^«fimPMm  d  u»  Seiipeur  dirtO  &ftneier  te»- 
U  Terre  feffidhMiu C&titiiû étTmÙHrt 

de  U  Seigneurie  direHe. 
^      Xf/  ^mf/«  16.  delà  coutume  de  Vitry  ,  1. 
-  4*  celle  Je  Sezane  ,  28.  de  celle  d'Aïuerre  , 
tit.  de  eellt  de  Nivernois  au  titre  des  rentes  , 


UM  wcoode  fois  ce  raifonncment  >  auquel  il 
n'y  a  poinc  de  lepliquc*  Oge  cette  liberté 
naiardlea  efté  conitnaoe  à  raos  les  heticagcs  ; 

qu'il  n'y  a  que  les  conventions  des  honimet 
qui  leur  aycnt  impol<f  des  charges  &  de«  feivi- 
tudes ,  fie  par  conicqueat  qu'ils  (bat  doitcat 
cAre  tous  prefrmet. ,  librtt  é  txenMt  dt  tttu* 
fine  de  droits  ,  t'ii  n'efi  pfitfi  «  eentrsirt, 
qu'il  y  en  a  beaucoup  danv  le  Pais  cuiituiuicc 
qui  ont  couûtvé  cette  liberté  »  même  par  U 
coututnei.  Jam  Mu  fur  /  »«r  fMj^ 
en  far  le  premier  det  bitumes  & 
ttnx  fii  hey  eni fiuttdè, fûfftti  ee  ^Uy  *tmdtt 
Seifjeemt  fur  UT wn ,  fit  é^tmt  fttfej/èebrkiv* 
beriuget  en  FrMie-  AUta^iiC  qu'il  Ùmtftm 
les  aflujcttir ,  ainfi  que  le  feioaRfae  Ce  mémé 
Docteur  ,  qui  n'cfl  pas  (ulpefl  aux  droits  de 
Voilrc  Majcftc ,  que  la  dilpoltiioD  de  La  cou- 


ênt  tfie' fnreiUement  rtferve\^k  U  Ceur  ptnr  la  tiimc  foit  espidlë  «par  cette  Iculc  uîlOD ,  qu'en 


juger,  de  font  des  nenvesutei.  c^ui  fartnt  intro- 
dniltf  Jtrt  de  in  dernière  refirmatian  dtfditet 
tmitmes,  centre  ItffUeUtt  Iti  Seigneurs  particu- 
liers des  lieux  preie^m*  L*  ^Hejhen  ejt  tk- 
meuree  indecife  ,  &  cet  ttrtiekt  ne  font  point  4» 
Laj ,  ny  n'ont  aucune  exécution. 

Mnit  n»  eentmirt  Itt  eeutumes  les  plus  ctle- 
•éntt  emmt  celte  de  Pnrù  &  de  Brttngnt ,  nad. 
mettent  point  du  tout  de  Franc  -  Alleu  dans  les 
Territoires  limitez.. CcWes  d'Anjou  <^  du  Maine , 
art.  140.  fie  IJJ.  n'en  admettent  ^ue  par  privile- 
Ê»  ér  par  (êneeffiên  «  dmt  le  Vajfal  efi  tenu  dt 
pifiijier  ,  &  UntUèn  Oe  eenclurt  ^el^ue  chefe 
ef avantageux  pour  le  Syndic ,  de  U  citation  du 
droit  ctutumter  :  au  cintratre  tt  faut  dire  avec 
Jitmtré&  CtfiUk  ,  «iww  9  dev.ir:t ,  J  ure 
cofiTuctudinarjomiiaes  Domint  Feudocum  Do- 
minium  direftum  Iiabent  omnium  Subfei- 
doruin ,  &c 


l'un  &  en  l'autre  cas  de  francbife  ou  de  fervitu- 
de  les  dil'pofitions  des  coutumes  ne  l'ont  qu'une 
preuve  certaine  de  l'ulàge  qui  cflok  voknà 
oan«  les  tems  préccdens. 

Lei  Traiians  conviennent  i&t  de  ces  cou* 
tunics  5:  dehur  difpofîtion  ;  niaii  Ils  difcnt  que 
la  qucflion  du  Languedoc  cil  (ou(  à  tau  didc- 
rcntc,  &  qu'il  s'agit  reniement  de  juger /4p-(* 
fomptim  M  fiivtnr  du  Seigntnr  dnns  nn  Terril 
lotrelinnté.  Ce  n'eft  pas  pourtant  ce  qui  fait  la 
cunciftation  du  Franc  -  yîlleu  jam  litre ,  &  (i 
les  Feimicts  de  Vullic  Majcfté  ne  prêtendoient 
autre  chofe ,  il  ttty  antoit  pain  eu  de  f{iieftioa. 
Le  Suppliant  a  d^)a  convenu  que  le  Sei^jneuf 
qui  julliticd  un  lurc  tic  la  Seigneurie  dans  un 
Tereitoire  limité  cft  en  droit  de  fe  taire  recoo» 
noitre  >  fie  de  le  fiûie  payer  les  droit  à  tous  ceuif 
qui  pondent  des  héritages  dans  ce  même  Tcr< 
qu'ils  puiifcnt  alléguer  ny  efire 


moue ,  laus 

Jtm  refie  plut  (jue  le  quatrième  chef  dei  def  reçus  à  faire  leurs  déclarations ,  qu'ilt  les  pofie- 
)S»/8f  i»  SyitSe  nfpmye  fwr  Fufaft  Jk  Langue-  dent  en  Frânt'  jiUen.  Ec  en  cela ,  s'd  en  6- 
doc.  Ceft  icy  la  principale  partie  dt  la  caufe  , 


farce  que  le  Syndu  sp  renferme  toujours  ;  il 
fimhle  que  tout  ce  fn'i/ dit  i dilltnrt  n  efi  d'aucune 
eenfideratien  ,  tn  eemparnifin  de  fin  prétenét 
nfnge  %  malt  le  Syndic  efi  b'itn  éloigné  de  fin 
compte  ,  parce  qu'il  n'f  a  peint  ctufage  en  Lan- 
gnetUe  contraire  a  la  demande  dts  Hupplians  ,  ny 
iUprétentitnde  Vofirt  Majefié. 

On  fait  confifler  ce  frimdm,  ^fni*  dt  Lan-  Languedoc  le  mine  traitage ,  purTque  par  k 
gutdoc-,  en  ce  sjue  de  ttut  awMMnv  ithûmmi,  maxime  du  Dr«t  écrit  qui  régit  vos  Suiersde 
«n  n'en  a  pas  uje  nutriment  que  ccmme  le  Syn-  cette  Province  :  Tous  héritages  font  préfumez. 
ét  f'îffi'  *  'ifi  *  ^*  *  f  ^  Stiffunrt  eut  tihu  it  ttemfti  de  tmtt  (barjet  :  £t  ffitea- 


loit  croire  les  Traiuns,  Tufage  du  Languedoc 
feroit  conforme  aux  coutumes  de  Paris  fit  d> 
Bretagne  «  qui  n'admettent  point  dcs  Firnmâ 
jftinu  dnni  let  Tenitun*  /nwMibMniÉR 

Si  U  dirpofition  des  contmiKi  afinmvM 

héritages  qui  font  d?iis  l'ctenduê  de  ces  mêmes 
couiuniet  ,  &  oblige  le  demandeur  à  prouver 
la  fcrvitude  :  ComnMK  pcMt>oo  diQHitfC  an 
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frtmié  U  mtnvMct  dr  U  firvitude  ,  ^mahcL  ili^  ^lu  pre'itnJ  une  charge  eu  uni  ftrv'itude  fur  um 
font  fuienduè  Jitr  lis  Torts  f^rticulurti  ^iU  findi  U  dtii  fr»uver  par  un  tttrt  VMÎmltU  ,  ^ 
prête  lient  relever  deux.  .  far  une  fejfejfion  certéune  fjr  ntn  contcjîie.  Ifi 

Vn  ufdge  ejl  défiai  ,  ji4t  diuturno  ufji  ,  &  ta-  Suppliini  ne  s'^tendia  pas  d'avantage  fur  ce 
cito  pnpuli  conlenlu  comprobatum  ,  cj-  It  Jtf,  fuiec  pour-^'ufcr  pas  de  redite.  Et  apnfî  atoir 
rifcttifultt  éqtHte\.  52.  f  dcjur.  natur.  m  his   employé  ce  qu'il  a  déjà  du  dans  la.ptcinicr 

Requête  pour  la  dcifenfc  du  Franc  -  AlUi^ 
fam  titre  ,  il  luy  fuffira  de  dire  en  un  mot  pour, 
réponi'c  à  ce  que  les  Traitans  avancent  ,  que 
Cet  ufage  de  la  Province  dans  lequel  le  Sup« 
pliant  cieniande  d'enre  maintenu  n'a  point  de 

le  franc  -  jillm 


qux  ex  non  Ictipto  d:l'cendunt  :  Z)«  manière 
^Hun  ufagt,  pour  actfuerir  U  foret  dune  Ltjf,  dtii 
tjfre  approuvé  par  un  long  ufagt  di  (eux  auiy  ont 
intérêt ,  (Sr  n'a  jamais  dt  Item  qu'aux  enofts  f«ri 
nt  font  peint  tcrittt .  Mais  fi  ceux  tju'en  prétend 

fujets  à  cet  ufagt  n'y  ont  jamais  confenit  :  Et  fi  commencement  ;  fou  gour 
duns  les  lieux  oit  ftn  prétend  Itniroduttrtt  tl  y  a  J'»'  titre,  (w  pour  n  payement  des  droits  dit 
des  Loix  écrites  formilltment  contraires  ,tl  e/i   lodt  aux  mutations  dit  Terres,  Seigneuries 


r  fortntlltmint 
indnhi table  iju'un  ufjgttfiun  pur  abut ,  &  bien 
Uia  ijuil  doive  pjjftr  peur  une  Loy  ,  il  doit  tflre 
■  réprouvé      réputé  ttmmt  uni  ctntravtntion  à 
U  Lvy. 

Primo.  //  rtfulte  pnr  écrit  tfu'ily  a  des  cens 
Cr  autrei  droits  Seigneuriaux  «fU  on  paye  aux 
Seigneurs  du  Langmtdoc.  Lts  I.oix  dt  Simon  , 
Comte  de  Montfort  portent  ces  ttrmes.  C'enlus 
reddantiir  Domir)i>  :  La  coutume  dt  Toulonfeen 
fait  mention  en  cent  endroits  ;  Le  titre  de  Seig- 
neur attribué  le  mime  droit  fur  times  les  tenti 
de  fon  Territoirt ,  farce  ijue  It  cens  tft  Ja  niar<)Ut 
de  U  Seignturu  dsrelle  &  foncière.  Et  enfin  eLns 
la  Provinct  dt  Languedoc  les  Seigneurs  parti- 
culiers  refoivent  les  cens  de  tous  eenx  ^ui  ont 
lies  héritages  dans  leurs  Seigneurits ,  tjui  ne  peu- 
vent s'tn  exempter  ijHe  par  deux  moyens  ,  ou  en 
juflifiani  tjue  leurs  héritages  font  hors  des  limi- 
tes de  cette  Seigneurie  ,  ou  in  faifant  apparoir 
iTun  titre  dexempiton 


fiefs  nobles  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Loy  ctiiia 
qui1c  décruifc  ou  qui  l'aduibliiTc  ;  ti  qu'au  con- 
traire il  y  a  des  Loix  écrites  qui  l'aucorilcni.,  quct 
cet  iifagc  n'empêche  pas  qu  il  n'y  aye  de  droit 
de  cens  &  des  droits  de  lods.&  que  la  plus  gran- 
de partie  des  héritages  n'y  (oient  affujeitis  ;  mais 
que  l'on  ne  peut  pas  copclurrc  de  là  que  tous 
ceux  qui  ont  des  hctiugcs  ne  peuvent  point  s'e- 
xempter de  payer  ces  droits ,  s'ils  ne  juUificnt 
du  litre  d'immunité  ou  de  I  nidcpcndance.  En- 
fin que  cet  ufagc  &  ces  Loii^  oiK  eilé  approu- 
vées &  autoriGrcs  pat  Vi^ftrc  MajcAé ,  &  par 
tous  les  Rois  Tes  Predeccfleiirs  ,  comme  le 
Supiiant  l'a  remarqué  en  pluficurs  endroits  de 
fct  Requêtes  ;  foit  par  diverfcs  patentes  qui  y 
mainucnnenc  la  Province  ,  foit  par  les  compte» 
qui  y  ont  cAc  tendus  à  leurs  OÂciers.  .i 
Si  le  Conicil  des  Traitans  ne  s'acomode 
pas  iles  prémiercs  lignes  de  l'endroit  de  Bcnc- 
diâi  qu'il  a  cué  lui  -  même ,  il  n'a  qu'Mire  ccU. 


Secundo.  Il  f^udroit  de  necejfitê  tfue  Vofhre  1  s  qui  fuivent  immédiatement  «prc^  ces  mot*^ 


Adayfté  eut  approuvé  un  tel  ufagt  ,  non  ftuli 
men  ,  parce  ejuil  efl  recejfjtre  tfue  ce  tjut  doit  f^i- 
re  une  Loyaux  peuples  fut  auiorifé  par  /i  fuve- 
rain  ■•  Aiais  auffl  parte  ^uun  ufge  n'eftant  eu- 
tre  chofr  ejuun  ef^ece  de  Loy .  qui  lire  toute  fâ 
force  du  confentement  de  ceux  qui  y  fini  fujets  , 
fi  I  on  pétend  que  Vofhe  Afajejti  y  doive  eftre 
ajfiijetiie  pour  les  fiefj  cr  dmiis  qu'elle  4  m 
Languedoc  :  on  dtvreu  montrer  que  yoftre 
Majefié y  a  confentt. 

Du  moins  on  devrait  faire  voir  que  Voflre 
'Af.ijefié  ni  fes  Preàtce^'eurs  n'y  ont  point  apptr- 
té  d  empêchement  ny  de  r.'pugnance ,  CT  c'efi  icy 
un  endroit  très  -  important  :  Aîats  bien  Lin  que 
le  Syndie  piiijfe produire  une  telle  preuve  ,  toutes 
chojes  font  voir  U  contraire  de  fan  intention. 
Premièrement  léutorttê  du  Deiieur  Benididt, 
au  lieu  eue  par  les  Suppliât  s  pnr  leur  première 
Jlequète  du  ty  février  ,  dtnuurt  fttffifamment 
confirmée  en  ce  q>i^^  dit ,  qu'il  n'y  a  que  quel- 
que  Fianc  -  Alleu  par  privilège  à  louloiii'e  ,  é- 
le  contredit  que  le  Syndic  y  a  voulu  apporter  efl 
fauf  corretïien  ridicule  ,  en  difiint  qu'il  filou  li- 
re les  fept  lignes  précédentes  ,  puu  que  quelque 
(hofe  qui  aye  pu  précéder ,  il  faut  fi  renfermer  0 
et  qui fiiit .  cr  rA'  ptrfnadé  de  cent  venté ,  in 
civitate  Tolofa  tlint  Allodia  pnvilegiata  à  Rorc 
Joanne, confïtmata  die  j^.  Mart.  I471.  D'ek 


in  civitatt  Tohfa  fini  allidia  privilegtata  à  Hegé 
foanne  ,  confirinata  die  24.  Mart.  {7  nonimme» 
rut  quontar/-,ut  Juprm  elixi  m principie  hitjut 
decifionii ,  ab  emni  ave  tôt»  Callia,  Bmrgundia  « 
Lugdunum  rr  Nurbonenps  Provincta ,  ubi  fitm 
erat  loloÇa  ;  femper  fuerunt  ab  omni  tribuio  (f^ 
tenfu  exempta  ,  jure  Roiumq  &  Jtalico  fruen- 
tia  \  te.  «M  avoit  cué  fitlcllcmcnt  les  paroles  donc 
il  le  fert,  il  auroit  trouvé  qu'il  faloit  commencer 
<a  citation  plus  haut  pour  la  pouvoir  faire  enten- 
dre, a  cîule  qu'il  y  3(  talia  Allodia  )  par  rapore 
à  ce  qt  i  avoit  précédé.  De  Ibrte  que  le  Syndic 
peut -dire  fur  le  feiitiincnt  de  Bcnediéli  ,  ce 
que  Miiire  Chattes  Dumoulin  en  a  dii  lui  mê- 
me ,  lors  qu'il  a  rcmaïqué  ces  paroles  4Nr/'/.  det 
tufs  f.  63.  num.  I4.  Multa  ejje  allodia ,  in  ci' 
vitale  Tolofa  à  Regt  foannt  privilégiât  a ,  ide(t 
(  dit  ce  Doéteur  )  cenfirmata  &  apfrobat*  ,  Se 
coiitlurre  à  même  tcms  ,  que  les  Alleus  du 
Languedoc  ne  font  pas  une  conceffion  origi- 
naire d'un  privilrgc  ;  mais  une  confirmation 
d'une  ancienne  liberté  ,  comme  il  l'a  montré 
plus  au  long  d^ins  fa  prémiere  Requête  «répoiw 
dant  à  la  cnatton  qu'ils  en  ont  fiit. 

Ce  qui  eft  rapporté  de  Benediâi  fuffiroit  pout* 
répondre  i  cette  abolition  acordée  par  le  Ro^ 
Charles  V  I  L  au  mois  d'Otflobre  1449  &  pouf 
juflifier  que  du  tems  du  Roy  Jean ,  qui  préce- 


\ 


txxxvni 

ay**/«V  f»'it  »>  tftptiét  fmf-imea  fri-  ée  cette  ibollcion ,'  *  ^fillmt»  de  Loùn  X  V 


fimfiif.  Secondement  ,  Jf»i*r  fairt  vctr  tjue  et 
I>êSlKr*fi  fmctrt ,  &  fm'ilm  dn  vr»y  ,  Us  Sup- 
ftbmtMmnfumréiuti  f$m,pdr  UatielJe  tiré- 
J%!tt  ijuU  n'y  4  jMmAtt  tu  Jt  Frané'^ Alku  tv 
té4kngMtÀ»c ,  <j-  f  »*  fi  les  h*bit»r!s  dt  htMfi'Pt** 
•iriite*  9nt  tu  ^tul^tu  fréitmion  •  dsnt 


r  II!  droits  du  Raj ,  ftif  mamtéot  n-  qoer  ici  mncmm 

:,v.inoMs  dtctnx ,  fwr  Ut  mf$-  flfiljre  dU  toujours  ma 

iitrt&  i*t  dfPliptrdlmfr^f  &  fion  contre  l'avidité  d 

»Jh\  mm&MfiJé  thtfitfimtum  que  l'on  puifTe  dire 


^um*is  dOathrt  t4^9^'  H*hitétù  de  Lm- 
jmdn  tm  urft  h  Pnwia ,  pour  tcétrier  Us  tf- 
JiuâiU  f^mt^putm     Cbétrbs  f^J  J.  Rtj 
âiFtMttttârtHtyt^ti/kelimttM,  x*«cni' 
fint  lavctr  filii  de  fume  comfnis  de  leurs  mdmi- 
nifirMWHs  ;  fAii  manopaUs,  ctngn**tuns  ,  mw 
mtrtmnt ,  cB'nrahtlions  f»r  nti^mjfmàtt  indues  , 
^itMCMM  aVOKHt  abilfi  de  JHfiitttfiàt  ^MS  & 
ttÊtrtfris fur  les  droits  du  Roj  ,  ftif  ' 
telUmens  tT"  '-' 
ehtr  «M  d€nitr 
•fieptlier  prtjhi  Uim&  fti 
dt  Franc  -  Alleti ,  «m  Mtrtmtnt  indstëment  fins 
*H  tntir  féiit  on  fait  ftire  U  devoir  tel  epèil  êf- 
ftrtitnt.  Sur  cet  txptfé  U  key  vtitUnt  préférer 
mifirktrài  ^nff^  dtpfiiet ,  kw  f0rénni*t 
fuit*  &  rntthl^dits  c*rferj>ttrtz. ,  tâmtmnnh 
JiUeme/tt  ^ne  fingmiitrimtHt  Mvec  toute  tinnnie  ^ 
Mimj  ntmttmt  Ufditt  H^kintns ,  (ait  en  mMiit- 
■Sapyyi ftHlé  M  i»fentienlùtr,té ,  &c.f*Hf& 
riftrvffmtÊÊK  fÊi  étvtUnt  fm  aknt  »  ^  tiun- 
fris  frr  bt  dniti  4»  Roy_,  p,tr  wMvtni  rmttt- 

mens  cr  occupAiisKs  d'neux  ,  pour  Us  emficher 
M  iltiiitr  t  o  Us  tepplujutr  À  Unr  profit ,  tenu  dr 
flijfidi  font  «mktt  de  Franc  -  Alleu  ,  ou  autre- 
mtnt  iuduÏHunt  ,  feroitnt  tenuM  dt  reeonntîtrt 
bfdits  droits  devoirs  dt  Us  payer  ù  f  <rw- 
nir  U  eu  il  uppartitndru.  Cette  uboliiioti  fût 
fri[tnti*f«r  Ut  HMieuu  wetrft  tb  Provùtct 
eut  Pet^biHUU  tb  Twiduifi  %  fi^  tiinfbiét  b 
9Mm  May  i4To> 

Lm  confe^uenct  ^  Us  Supplians  tirent  de  la 
ttntnr  dt  ces  Lettres  tjl,  fue  e'étoit  un  abus  (jr 
am  crin*  dkfitjt^fmuitit  >  &  rtmffikb  f0r  U 
/bOi  ittjft  tPuhSmm  «  Anwir  fréttniâ  ftSUtr 
des  heritatei  en  Languedoc  feus  ombre  du  Fr«nc- 
Allcu,  pour  dtrt  ^'tt  n'y  a  jamau  eu  de  Franc- 
Alleu  ttMturti  dstnt  Lubte  frovince  ;  car  Ji  cela 
IW  9fii  tiltiy  m  point  eTJiukitMti  ni  pojftjftnr 
tthtritagt ,  ^ai  n'etu  efiéeUui  tu  tonne  fy  en  fou- 
tenant  ijHsl  fojfedoit  en  Franc  •  Alleu  ,]uf^Mts  4 
te  <]ue  te  Seigneur  luy  eut  jnftifté  U  contrant, 
bien  loin  d'avoir  tomteuis  uu  erimt ,  utt  ttntruirt 
U»'ei»irm  fait  ^  et  tptU  uuroit  di  fairt  M  tU- 
fituLmt  mu  droit  tfui  Jsey  efloit  naturel. 

De  même  fi  U  Frune  -  jilUu  naturel  tût  tfié 
€»nfiant  en  Uditt  Frtvbetl  >  tts  thtifiil$  CU 


tibut  commit  pur  U  J^nrim  in  àrmt  ài  Hmf 

tn  H  aurait  pas  obligé  Us  tenanciers  à  reconnoitre 
&  payer  Us  droits  Stirneurtaux  ,  ou  du  moins 
f ff  auroit  mjomi  tg  t&f/i  ,  m  ff/t^ÙUU  ftr  b 


qui  vient  itntnediatement  «prêt  ;  la  Provin^é 
fie  Languedoc  a  efté  maintenue  dans  la  pof- 
feflîon  du  Franc  -  ^lleu  fans  titre.  Qiie  fi  cet- 
te vérité  n'cAoit  point  tcconnuc  pat  elle  tnê« 
nw ,  8e  par  le  témoignage  de  ces  deux  Doc^ 
tcurs  ,  de  Bcnediâi  S.  de  Dumoulin ,  cités  par 
les  Traiwns  ,  &  qu'elle  eût  befoin  d'une  plus 
forte  preuve  ;  le  Syndic  la  poiirroit  foùienit 
par  les  Patentes  dei  Rois  prédeccflcms  de  yiii 
M.  particulicfcmtnc  par  celle»  de  lotàs  XILy 
données  à  Lyon  au  mois  d'Oi^obre  ifoi.  fie 
fucceffiTcmentpar  tout  ce  qui  a  efté  fait  julquet 
en  l'mHte  tâa.  tt  dan»  tes  derniers  tem» ,  loug 
le  Règne  de  Louïs  XIIL  Bt  fous  celuy  de  V. 
M.  Mais  comme  l'on  ne  peut  point  dotlret- 
tic  la  proteâion  que  la  Province  a  rc^û  par  la  * 
bonté  des  Rois  •  lors  que  l'on  a  voulu  ait»^ 
qtiet  (et  ftanditlèfl  8c  les  d&ges  ,  8c  qa*ell# 
*'      '       maintenue  Jans  ta  poflcl- 
de>  Traitans  ,  bien  loirt 
que  ce  foit   une  pré- 
l'en t  ion  du  ' LanguetUe  ^ui  m  tjlé  fiffifitumtni 
tfacée  ;  &  U  àrtit  <tntrtùn  rtlMj  ,  le  Syn-' 
die  (c  contentera  de  faite  obtcrvcr  fur  cette 
abolition  ,  qu'il  u'eQ  pas  dit  que  ce  fut  un  cri- 
i»e  en  Langaedoe ,  dé  précendre  pouvoir  fcfif 
fcilrr  des  héritages  en  FreatC'  jtlitm,  ny  que 
le  Roy  fc  foit  refervé  de  fiiire  payer  les  droits 
dans  (es  Direéles  fans  aucun  tirrc  ,  il  eR  «lit 
feulement  ^u'auciini  àjuttt  tàuft  ^  entreprit 
fur  fes  droits  ;  pur  HMHOtÛt  Ûctlltmtltt  «(• 
CHpAt  'ions  d'iceux  ,  pour  lei  empêcher  ou  dénier, 
(*r  Us  apfUjMer  à  leur  prtfii  ,  tenu  C  Poffedi 
ebtfié  fiKl  Mmde  Ffanc    jilkU  ,  le  Roy  Iti' 
rciêrve  avec  |iiftice  de  tes  £iite  reconnoltfS' 
Se  de  les  Àire  payer  I  faven?r.  Mats  que)  w 
port  y  a  - 1  -  il  l'c  cette  aSol non  à  la  contcf- 
tationdu  Franc  -  Alleu  f  U  cU  vray  que  toute 
abolition  (uppofe  crime ,  rtiats  il  eit  vray  wuiSf 
que  lors  que  l'on  parle  de  reccllcment  de  cer« 
tains  droits ,  que  l'on  fuppok  qac  ces  mêmes 
droits  font  «iûs  ,  &  qUc  lors  qiie  l'on  du  t 
tatir  &  pofidft  det  ktsrité^u  fieu  mbre  Ji 
Frsme-  AÔtm .  quit  faut  avoûer  par  une  con(è^ 
qucncc  hccdfairc  qu'il  y  avoit  un  FrAtjc  Al- 
Uu  en  Languctloc  ,&  que  le  crime  cftoit  pour 
ceux  qui  abufoient  de  ce  nom  ,  po(<r  anran* 
ehir  leurs  herltagA  qui  eftolent  fujets  à  «Irr 
droits  :  ce  n'eft  doiK  pat  Ctrtitre  ceux  qui  pof  f 
fcdent  vetltablcmcnt  Ictirs  héritages  en /r4>ie«.' 
jr^/^M, que  cette  abolition  peut  porter  coup,-' 
parce  qu'llr  l^oat  faniais  deu  aucuns  droits  ,  ' 
&  qu'ils  n'en  Ont  pu  par  ctinfequcnt  ah  r'cr, 
mais  bien  contre  crus  quMHevanc  les  droits  à 
V.  M.  ne  les  ont  ps  payez  &  ont  couvert  leur 
tecelicmeat  do  nom  do  f  r«*e  -  AUtm.  En 
effet ,  fi  pofTedcr'des  héritages  en  Pféne  -  AIM 
eût  efté  un  crime  ,  par  quel  motif  la  Province  y 
auroit  -  elle  eflé  mamtcnuc  dans  les  tems  qui 
ont  précédé  cette  abolition ,  âc  depuis  dans  la' 
iittte  Kriiioef  4  ce  jM.  L'c^i  vcRoic  dans  les 
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ilj Mhiinfhu  t  tUfi ifit'tM  txioaitk  d» cutt   Patentes  de  nos  Roii  ,  ks  ttiibni  particti*  ' 
tibaiutin  tLorn'j  XJ.  tUitvTMfis  Lettrts  Pmih'    litres  qui  les  auroienc  obligés  dam  tous  lei. 
ta  ,  fuftMt  t$mm(p*n  mx  Trtfmtrt  Jg   tems  >  d'accorder  cette  grâce  à  leurs  Sufcts  de 
Iranct  4*  frtetdtr  à  U  Reconntijfanet  dtfdtis    cccte  Pcovincc,  &:  l'on  n'y  iiroit  pas  pour  un' 
drtits  Is  'fiutritt  d^/tHuetif  (j-  d»  yUiê  L*»-   motif  ordîaairc  »  fM    Lsnffud»*  tft  'W  f*^.  '■ 
ffÊ0,tn  t*  ^nMtmfh     Tmttlifi  ,  &  fkm   tm  tkff^fittm  ét  JMk  km  tfihn  bfMnm- 
Ut  «utrcs  Sri^rturiis  fArtsiulicri]  du  L^^îU!-    tts  chefej  faut  frMthtt  t  iil  u'épptrt  ^diiitl' 
d»C ,  p*r  leffHtUti  li  tji  mdndé  aux  Cemmtf     «Jtat  tfti  épijtttiit  i  &  ^  Uf  H^AumM  dé 
fidfts  txttMtiwrt  difditts  CnnmJp»Ht  ,  ft^m    ttttt  Fminte  ont  Mtcutumi  dt  ttntr  iMti 
rtgMrà  dtetux  fti  fi  vtttdrtiuit  ««««cV ,  irnir    Ttrrti  ^  ftJftJJUnt  tn  Fttm  •  Atkitfiitilt0^ 
tout ,  «M  tn  farti»  dt  Uwrt  htrifgtf  a  }>»jjtf'   Jtftifii  du  ctntTsirt. 

pm  tn  Fr^iiL  CM  Faux  -  Alleu  ,  j  iU  nt  ItW       Les  CommifTions  du  Roy  Louis  XI.  pouc 
wtmrnint  ds  tt  frivUtff,  êmJu  tant  vMt-   hmt  procéder  pat  Ici  Trefoeint  de  France  è' 
Uts  itt  mfim  i  tu  mnémàn  it  riwinNftrf  la  RccoomiirMke  de  fet  droiti  dtm  toiic  le' 

Ut  ttititr  duJtr  f'fi^uftr  Rcy ,  r^r  ttur  f»trt  £>*•    Languedoc ,  fournKTrnc  rncorc  à  la  Province, 
jtr  (j"  etntifiMr  ttii  dtvom  annuels      jem-    un  rai(bnnrmcnt  qui  cii  tans  réplique  qui 
bUblit  ,^fiiifiunt  Itt  Ttrrti  cirttnvnjintt.    eflfbûicau  pir  l'Editde  V.  M.  du  mois  d'A*' 
.  i/jr  «  4Miirv>ie«  jm'it  «  tfti.frêttdi  ààu   Vtil  1667.  &  par  les  inftruâions  de  Tes  Cotn- 
7(JtmnnffSmc«i  *»  prtfit  dt  V.  M,  «n  *xf-    tuïflâiret  poar  la  confcâion  du  papier  Terrirr, 
etUten  Jt  ces  Lettres  Pattntli  ',méis  Itt  H*      auquel  on  travaille  aâLulicmirnc. 
kiiAtit  dt  Lékntmtdtc JuiyMHt  Uur  tmmm  n'tmt       Ou  les  Reconnoiifances  furent  faites  aux  ter- 
f»s  msmfmtd*  reet^if'  tthnrii^t  &ii*dn^t   met  portez  par  ces  commiUîcns  ;  ou  il  y  (àt 
($'  ht  thrts  dt  V.tSM.  &  itnrtirnr  k'G.f  ^ricire    procédé  par  les  mêmes  Commiffaircs  ,  fuivanc 
Âujturdhuy  dimt  JemOUfit  nkeiititn  a  cillt    l'ufjgc  du  païs  ;  li  elles  furent  fûcet  confoc- 
fMi  kur  fût  éuetrdh  4M  «aw  dOOtbre  1449.    mement  aux  CommidRom  ,*8c  fuivant  l'inten- 
fyf^  Mt'iL  tnfmtU  t'tt^  fmV.  M.  ttefi   lion  du  Roy  Louh  XL  qui  ]^ «fi  dedwtfc  >  il  cft 
fnm  tS^gii  dt  MMWtvr  tt/umni  tttrit ,  fnipfttè   inutile  de  rayonner  fur  h  queftîon  du  friot»* 
f'tji  Mti  cririH  4HX  Hd^inins  dt  Langnidoc  dt    AUeu  fans  titrt ,  parce  que  tous  k$  héritages 
friitndrtdtt^t»ac%' KWtMsfant  Ut  jufisfitrt    g<inè;alcincnt  quelconques,  qui  font  dani  le* 
l^aui  U  mtHMmtnt^ui  tittu  éffrtnd  eitttw$-    dirtâes  de  V«  Mk  MCODCétd  «flllfettis  )  dc# 
ritt  tfi  t ouvrage  di  ces  mima  Habitdi»  ,  uit   droits  »  &  «ur«at  perdu  par  confequent  leuc 
fur  tfftt  dt  Umr  mtum  ,     im  ftttU  etutft  dt  Unr   franchife  naturelle:  le  Syndic  ne  fait  pas  diflîcul- 
fttrdnt^  -    lé  de  dire  >  tous  les  hcricages  fans  exception 

d'aucun  ,  d'autant  qu'il  n'y  en  a  ny  plus  oy 
moins  à  prefrnt  ,  qu'il  y  cti  «toit  aleri  \ 
&  que  ce  font  &  feront  toûiours  les  mêmes  hctii||vs  ,  que  b  n:îtnt-  a  donné  aux  hom- 
mes ,  qui  n'ont  pù  augmcnier ,  ni  diminuer ,  bien  qu  ti^  iyzin  pu  changer  de  main  ,  Se  que  ceux 
qui  les  ontpadcdéli  les  ayeot  pil  partager^  unir  comme  il  leur  a  plù  ,'pour  le  b  1  Je  leurs 
affaireai^  au  contraire  il  (m  procédé  aus  leconnciiTaoccs  »  fuivant  Tufagc  du  paiis.  Ccft  mal  à 
propo^Rflî  que  l'on  forme  une  coniefUtion  fut  te  Prime  Alkm  ,  Se  que  Von  tliégoe  la  teneur' 
de  CCS  Commilïî  ;  15  puur  le  d^tniire,  puifque  datis  iVsccuiîon  ,  la  Province  a  coiifcrvc  fori 
droit, &  le$hefiu-r=  nûfjedcîen  FrAne-MlUu,\e\i{  franchife  naturellridc  forte  que  de  quelque 
manière  que  ces  rcr  11  .uinancci  aycnc  été  faite» ,  il  eft  vtaî  de  dire  qn'cllet  feront  toute  la  preuve 
tic  la  fcivicudr  de  tonds  qui  font  fujets  à dcs  droiti ,  &  qu'clki  aNHOrifiiîODE  U  fran£|ii<iE  dc 
ceux  qui  foin  &  ont  été  toâjours  pofTedeK  en  Fr*nt  Allai. 

L'on  ne  peut  pas  douter  qu'elles  n'ayenc  cftc  Unes,  piiifque  la  teneur  de  ces  Commiflions  a 
cdc  infetée  au  commencement  des  Uvccs  des  RccopnoiiTaiices  faites  en  coofequence.  L'on  ne 
peut  pas  non  plus  dire  que  les  HaUians  du  Languedoc'  ayent  necdU  &  di  verti  les  titres  8t  loi^ 
droits  de  V.  M.  piiilquc  ces  mimes  CommifTons  &  cr^  mcmCs  RcconnoifTinccs  fontilaTrc- 
forerie  de  Toulouff  ,  où  il  s'en  trouve  cncotc  de  plus  anciennes  ,  &  que  ce  n'eft  pas  le  fiul  en- 
droit o&  ces  fortes  de  lûrcs  font  confrrvcT.  avec  foin  ;  les  Chambres  des  Comptes  de  Paris  ft 
de  Montpclier  >  les  Archives  de  Ca  caiToonc  &  dc  Nkncs,  it  cent  autres  lieux  particuliers  four- 
niront aux  Fermiers  de  V.  M.  toutes  le«  ReconnoKTirnces  qui  ont  efté  faites  en  Languedoc  , 
pour  juftifîer  les  droits  dc  fcs  D<rr£)e5.  Ce  font  drs  lieux  (acres,  où  les  Habitans  de  la  Pro^ 
vince  n'entrent  qu'avec  beaucoup  dc  peine ,  Icws  qu'il*  ont  befoin  de  quelque  éclairci^cmenc, 
fie  it  fâudroîc  que  ccluy  qui  «oiidroic  a^rancbir  (on  héritage  des  droits  que  lès  Auccurt  ont 
reconnu  ,  dïvertît  nccrnairmimt  lons  les  l  ivres  des  Reconno{fl*anccs  faites  dans  la  Commu- 
nauté où  Ton  héritage  fcrioi  (Isué  ,  ce  qui  ne  peut  pas  entrer  dans  la  penfée  d'un  homme  «d'au* 
tant  qu'il  y  a  un  ordre  d.ms  tou$  CCS  lïctis  ^our  la  confervation  de  ces  titttt  qm  rend  tt 
chofe  impoffible  *  &  que  d'ailleurs  un  partictilier  qui  emporteroit  par  quelque  voye  que  l'on 
ne  connoit  pas  «  &  4oe  l'on  ne  peut  psi  prévoir ,  de  la  Ttcforerie  de  Touloufe  1  ou  dc  quelqu'au- 
ifc  Km  t  un  cm  Vsliipic  cemcaMit  Ms  RecoiiMillmtei  d'une  ConaNPMiiê ,  ttmtaàntâi 

uni 


bu  ftâu       t»a  kcri;t|«,  pMa  ou'il  t'en  uoummu  ailliurs  d<  la  m^cnf  qualicé  i  te  que 
M.  n'a  br<4Ùa  qos  d'usé  fmiU  Recoanot^MMc  poi»  le  hit*  paMt  U*  ii<M$  qui  luy  font  «lut. 

Si  |our  une  plut  grifiidc  preuM  »  que  cw  RacoMidiàpMi  fanHU:  fini»  4tt  tOtiS  du  Rof 
L»uîf  X  I   ûivan*  I  ^fa^  du  P?iij ,  bien  que  1rs  Commifficns  pour  y  procéder  fûfTcuc  coocrai- 
rtt.»it  Bf       quNf^aminfirxequi  »'sfl  paÂîé  (ians  et  mcme  tcms  &  depuis  i  1»  Pxcncet  du  Rstf 
dt li^i)nd«  J^oi.  lou»  cequi  t\Bft  palTé  iufaucs  earannée  i«Sz8.  l'Arrcft  du  i8.  Avnl 
df  U  n^étiiA  3iin^? ,  Si  ce  qui  Te  dit  h  ft4(tat  dans  leX^^^doc  pu  les  Cottiinifl'iires  (tq>utez 

V,  M.  )UL  inâ^etfipSk  Cci  Camniiflaircf  ont  (iiii  dei  inftfitâiont  gén<fra!rt  pour  ferrii  d« 
rcgU  ^  tous  «rw^^  «nt  fubdclcgué  pour  faire  l«(  RcMiinoilTanccs  dins  Us  Dtreâes  de  Vi 
lÉlifijQ^  1^  i)ts  jr  «mom  u»  Atii^U  q^i  leur  marqua  tuptcllihnMt  di  M*  dti  f)«eùrmimu  fm- 
Hettklrti  &  ftpârtii  As  Htm  fi0idft  m  J»»^»        :  G(  il  fer»  dit  en  paflèm,  q«e  fi  l'on  Ht 

*Hçr.[i  ,'a  lcs  infiiufliom  ,  Ton  rrniiVL'tj  q.ic  V.  M.  ne  prdtrnrl  pa^  rct;"  S.i^nciiric  uni- 
iVffcUc  quf  le  CiaoTcil  de(  Tiaitins  fupppic  pour  coMvrVT  Icurt  pouti'uites.  Ma'b  encore  il  qe. 
f^tqH'CSttmiMr  rGÂt  de  V.  M.  du  msit  d'Avril  Vcriné  dans  tous  irs  ^atlemeotd^ 

Francs  S:  partie  tlirr-.inrrr  i  ccl  u  y  de  Touloiife  ,oùV.  M.  drchre  fin  Dttrmint  tfl  tmtn- 
4k*        f^t  "  &  étdmmijtrt  fsr  ftt  Rtctvatrt      O^tttftfmr  ItffMCt  it  dixmnnéti, 

^0  Hihi  t»  lignt  tlt  etmpti  ^u'à  eu  tffti  U  frtitvt  tn  fntrrM  tfirt  fmtt  far  4t$  extruhi 
At  nmftti ,  féfieri  TJWiinv  »  foit  &  ktmmâitt,  bMx  i  ftrmt,  &  *ntrts  AStt,  D'oè  ie 
I^C  tire  dec  confcquencet  în&iiUblet  ;  j^*9êtf  ,  que  les  hciitaget  qui  n'ont  jimah  elté  t^tm^^ 
qui  ne  foni  point  compris  en  si  cmi.  p  ipitrs  Terriers  ,& qui  n'ont  jam»is  payé  des  l  oit^  ,  ne 
pcuvrM  point  cftrcceofet  duDomimcdc  V.  M.  ny  daucuni  Seigneurs  particuliers  :  Q^ir  U 
lireuye  ca  doitcftr«  {àiu  par  frs  Officiers  ou  Fermiers  delftiiauicte  que  V.  M.  Ta  prcicii  jt^p 
lin  Edit  (i  rolemcul  :  Et  que  cf  s  fortca  de  Comoiiffioiis  alléguées  par  les  Ifermiers  ,  qui  font  faites 
#Qldinairepoiir  le  eén^saidià  Roïaunne  ,  me  peuvent  poibt  (ërvir  de  tfrrc  d«ns  les  Provinces  1 
ttt  pr<ijti'l>ce  Aci  î'ifpi  fitions  des  Couiuni(s  &  des  ufag''*  particulier';. 

U  fm  faut  W  4^f»*t  V  tmumiJk  dr»it  Le  Syndic  employé  ce  qu'il  a.ddja  d&t  dans 
iwt  *fi  iimih  é"-  hfmgtu  m  mtt  90>4*  *  ^  Itequ^  fur  h  Mnririic  ,Miiffr  fïm  fmè 
dr  t^u'iHc  Tî!  f!m  ^«f  ttglu  i(f  fitfi  1  'lé-  Stignênt  ,  Cirr  le  fentiment  de  Pumouliii ,  fur 
^tur*  U  tHMximt  j/hwMU  ,  nulle  Terre  iaus  ces  çoùiutncs  pattlculieres  &  tur  lulage  dit 
(figiyur  >  »^  l*  éttit  wivttfil  dti  François.  LangiiCsiDff. 

2>ffi»««/ta  ■!«/  ti^ié'm^tmmdittft  ftfiui  ht  pour  iuiifiec  de  l'ordre  quieR  ob'rrvé 
f«t  t^ftntimtuAt  mim  DmamH»  ,  r<tpf>»rti  en  Langticdoc  |>ar  Im  Comini(&ires  de  V.  M. 
4$"/  I0  vérité  fine n*  &  fuit   deguiftmtnt,        tlj  n  la  confcâion  du  papier  Terrier  aiiqitcl 

Lu  jivti^ttétUfimét      CeHtumtnk  Vitry    l'on  travaille  aâuclleiiiesK  &  avec  cxaûiiudeé 
Chmmmt  &  emn$  Jtm$.U8piA^t  de  l»f*g*   le  Syndit  produit  lenn  îtifbuâioiii générales, 
taueginnirc  du  f^ar^^ueJnc  ^e't/f  À  tùr^ ,  attelUi    qui  fervent  de  règle  \  cens  qu'ils  ont  fubtlcle- 
foeu  4it  Muveéutti.  tmûrtwvitt  t  oh  du  moint    g  ic$  ï  i  ttici  de  faite  les  Recoonoiflànces  ,  pat 


mm  emt^U ,    fm'U  ftfim  19  f«P  «mm  lefquellcs  l'on  voit ,  qu'il  y  *  dey  rrM  AU 

§Mfiittmait^  ItktfMt  tîtrtm  Languedoc,  queAM.ne 

Et  rufeg*  Jm  Ldngutdw  tfi  $n  fut        eSg*  prétend  pas  ,  &  ne  peut  pas  prétciilR  cette 

Ht  dt  rtpToche  tfr  de  hlàmt  :  A  cr^  C^i.(  »,  Scij^iir;i  r  i  ;   univcrk'le  dc  It  IM|ltCfe  qUC  Ut 

SIRE,  plaife  à  Vôtre  Majeftë  ^  fmni  Mttf  Feiniicrs  reniendenr. 

ég4riknfÛ0^iufmk9yiiiief0rf»Kêm  A  cet  C^nfèa  ,  S I  R  È ,  f^blft  I V.  Xf . doo* 

qu'ff  Ji<  p.  ^4vrif  dtrnrtr  ,   adfuftr  imx  ^tif>-    flfr  S'i  ^upp'.inii'  âr  cr  fte  pour  réponfij 

j>lt4ns  Itt  Canitijîons  de  etlit^u'iis  ont  préftH-    à  la  Requête  deldits  François  Euldrs  Se  Clatt* 
tii  ÀV.UU^I*  v^.  Stvrm  frietdttit ,  &  lu   4eHiiga«iydu  ttoifiéme  juillet  dernier  ,  il 
Suffksnt  eantiinttnmi  htM  vmwe  ^  fn$N$   «Ufkf*  t€  t^vTll  •  cy  -defam  écrit  &  produit, 
*  JfmU  fuiti  &  frtfftrmi*  F.  M»  fit  notararatnt  6  Requite  du  huitième  Avril 

ttgnl  AilSOIIt'      procèdent ,  avec  le  contenu  en  la  prcTcute  ,  âe 
en  la  coppie  imprimée  des  înftruâiont  do 
CotkmH&irn  4dpaKt  par  V.  M.  en  Langtiedoc  pour  laconfrâion  du  papier  'terrier»  qui! 
I^ttta.à  V.M.  1""/  prrmftrre  d'ajoiîtirr  à  fa  prodii.f^ion  :  Et  faifaiu  droit  fur  Vinf^asnce,  liiy  ad- 
;er  tqutet  les  has  àL  conclurions  qu  il  y  a  ptiliei ,  &  il  coo^ouct}  te»  smii,  Si  ù*  pÙeiCf  POUt 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

•  ■  D  V    C  O  N  S  E  J  fc   D-  E  S  T  A  T, 

EN  T  R  E  le  Syn«lic  Grnccal  de  la  Province  de  Languedoc  demandeur  en  Requête  prefenc^e 
au  Coofçil  le  viogi-unicme  lanvirr  i668<&  informe  co  l'Arrcn  dod.  Confcil  du  »ii)gt-u»iéme  • 
Aviil  «570,  d  d^fcnriçvt  d'un»  pan  :  Et  Me  PK"e  Pointeau  ,  Fermier  gênerai  des  Domaines  de  ; 
F(aQce  ,  pourfuitc  Si  diligence  d(  Me.  Philippe  de  Neuville  Ton  Soûfeimier  des  Damaines  en 
ladite  Province  de  Lîngutdoc  1  ayant  repri»  l'iuftince  pour  &  au  lieu  de  Me.  François  Euldes; 
cy-dcv3ni  Fermier  Gcocral  dcldics  OQmainea  de  Vrancc  ,  &  CUuJc  Huguepy  ,  cy-dcvant  c«m- 
mis  au  rc^Quvreoicnt  des  Droits  de  Lodf  &  Ventes  &  autres  dtoiis  fcigncutiaui  de  ladite  Pio-  ' 
vince  de  Languedoc  ,  en  cfite  qualité  ddfcndeiu  6c  dcmandcnr  en  Requête  aulfi  ^rcfcntdeau 
Coafetl  par  Icfdftt  Çwldcs  &  Hugueny  le  vingi-iroinéme  Février  itfûp.  &  infctéc  audit  Atrefl  du 
Confetl  Jud.  jour  ji.  Avril  167a  Et  Me.  Ic»n  Fumée  charge  de  l'exécution  de  l'Bdit  du  mois  d'Août" 
lôfiZ-  U  ArrcA  du  Confcil  tendu  en  confcqucncc  le  13.  May  i6ç\.  portant  confirmation  ï  perpe-' 
mii  en  faveur  des  Poflifffcurs  des  Tcjres  &  Héritages  en  Franc-Alleu  dans  leur  franchife  8t  liberté,' 
dét'eadcurs  d'autre  pan  ;  Et  entre  ledit  Syndic  général  de  la  Province  de  Languedoc  demandeur 
•  ci^  ei(ccu(ion  duilit  Arrcfl  dudit   jour  vingt-uuidme  Aviil  lâyo.  &  en  proBi  des  défauts  par 
luy  levez  au  Grctfc  du  Confcil  les  premier ,  dia-neuf  &  trcniiémc  Septembre  audit  a i>  d'une 
part  :  El  Me.  Claude  Viallet  auffi  cy-dcvant  Fctmicr  général  defdits  Domaines  de  France 
dctcndeut  &  dcfailtant  d'autre  :  Et  entre  ledit  Syitdic  général  de  la  Province  de  Languedoc 
(Icmandcur  en  Rcqufie  infcrëe  en  l'ArreA  du  Confcil  du  dix-ncuviérae  May  i6p}.  d'une  parc, 
te  lefdiis  Pointeau  ,  Neuville  &  Fuiii^c  défendeurs  d'autre  :  Et  encore  entre   ledit  Syndic 
General ,  demandeur  en  autre  Requftc  inférée  en  l'Arreft  du  Confeil  du  feiziéme  Juin  itfp}. 
d'uiir  part  ,  &  lefdtis  Neuville  &  Fumée  défendeurs  d'autre  ,  &  le  Contràllcur  gênerai  anciea 
dçs  Domaines  receu  partie  intervenante  pat  Ordonnance  du  vingt-quatre  luilTet  1694. 
que  les  qualitez  des  parties  leur  puiQcnt  nuitc  ny  prcjudicier.  VEÙ  AU  C  ONSEIL 
PU  ROY  la  Requête  prcfcntéc  en  icclui  par  ledit  Smdic  gcncral  delà  Province  de  Languedoc  , 
Cendant  a  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues  il  plût  à  Sa  M^jcflc ,  fans  s'arrêter  auv  biux  des  Fer- 
miers du  Domaine,  &  aux  Ttauez  de  François  Dufour,  de  Claude  Hugueny  ,  &  a«ires ,  &  ï 
coutcc  qui  s'cncft  cnfuivi  ,  même  à  l'A  rtcd  tiu  Confcil  du  12.  May  1667.  maintenir  la  Province  de 
Ljtuguc<ioc  ,  en  la  poflcnîoa  du  Franc- Alleu  fans  titre  dont  elle  a  joùy  de  tout  icms,  &  à  l'é» 
gard  des  Dtoiit  de  lods  prétendue  fur  les  Tetrct ,  Seigneuries  &  Fiefs  nobles  mouvans  de  Si 
Majcflé  ,  que  les  ponciïeurs  d^fditrs  Terres,  Srigncutics  Se  Fiefs  nobles  eu  demeureront  déchar- 
gez,  fi  les  Officiers  ou  FcrmieN<|c  SïMajrdc  ne  judificnt  cette  charge  2c  fctvitude  par  titres 
ou  par  l'ufage  i         les  fubtogcz  aux  EugJgidcs  des  Domaines  de  Sa  Mijcflé  demeureront 
paicillement  déchargez  de  cet  mcm^s  di((iis  prétendus  fur  eux  à  caufe  de  leur  fubrogation ,  9c 
faas  s'atrêier  i  l'Arrefl  du  vingt-iro  fiime  Avril  1665.  que  lefdiis  Fermiers  ne  pourront  pré- 
tendre les  arrérages  défaits  diviti  àc  LoJs  aux  lieux  cù  ils  font  Icgitimcmmt  dûs  quedepuii 
vingt-neuf  années  i  compter  du  jtmr  du  coiutaifl  d'acquifition  ,  &  les  P^fTcffcurs  &  Acquéreur* 
defd.  Terres  &  Fiefs  déchargez  de  la  temifc  de  leurs  contraifts  és  Archives  du   Domaine  de 
S»  Majrflé  ,  ce  faifant  que  les  ftiHes  ii  exécutions  faites  par  le  Traitant  fur  les  befliaux  6c 
autres  biens  des  habitaus  de  ladite  Province  feront  déclarées  nulles  &  injurieufcs  ,que  main-' 
levée  en  fera  faite  avec  dommages  &  imcrefls  ,  5e  ledit  Traitant  &  fes  cautions  condamnez 
eu  la  reflituiion  des  fommes  pat  luy  exigées  au  préjudice  des  droits  &  libettez  de  la  Province 
&  condamné  aux  dépens,  au  bas  de  laquelle  Requefle  eft  l'Ordonnance  du  Confeil  portant 
qu'elle  fcroit  commuuiquce  avec  les  pièces  y  mcmionnées  audit  Hugueny  pour  y  fournir  des 
réponfcs  ,  du  vingt-uatéme  laovier  i66i.  enfuice  eft  la  fignificaiion  du  vingt-cinq  dudic  mois. 
Requête  prefcntée  au  Confeil  par  Icfdics  Hugueny  &  Euldes ,  tendant  ï  ce  que  pour  les  eau* 
fes  y  eonienuci  il  plût  à  Sa  Majedé  ordonner  que  l'Atreft  de  fon  Confcil  rendu  Sa  Majcflé  f 
cflant  le  vingt dcoxiémc  May  1667.  cnfemble  les  baux  faits  aufdits  Euldes  6t  Hugoeny  6e 
i  Me.  François  Dufour ,  &  les  Arreds  rendus  en  exécution  d'iceux  ,  fetoient  exécutez  félon  leur 
fprme  &  teneur  ,  ce  faifant  débouter  ledit  Syndic  de  Languedoc  de  fadite  Requête  &  le  coa* 
damner  aux  dépens  ;  Autre  Requête  prefcntée  au  Ccuifeil  parlefdits  Euldes  te  Hugueny  tendant 
l  ce  que  pour  les  caufcs  y  contenues  il  plût  à  Sa  Majelié  les  reeeveir  en  capt  que  bcfoin  eft 
ou  feroit  oppofan^  à  l'exécution  dudit  Arrelt  du  Confeil  du  vingi-deuxiéme  May  16^7.  <o  ce  qu'il 
admet  le  Ftanc-Allcu  roturier  en  la  Province  de  Languedoc,  faifant  droit  fur  leur  oppofiiion,  con- 
damner les  poireCTcuts  de»  Tcttes  focurincs  &  uillablet  de  ladite  Piofiacc  à  s'ioUiire  au  Papic( 
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pu  boiit  8t  wlïblcî  iitfc  ,  ]je  leurs  Tcnes  font  en  Fiinc-Alleu  ,  &  »u«  attelages  dcfdiis  dtoit* 
dipnil  vingt-neuf  ans ,  Oc  enoucte  condamnée  ledit  Syndic  aus  dépeai  j  au  bas  de  laquelle  Re> 
"^HdReffll  I  Ordonnance  du  Cdoreil  •  portim ,  qu'jelk  feroik  comnl«Diquée  audit  Syndic .  pour  luy 
'  «Sy ,  ou  a  iSponfe  vfic  dani  trois  joari,  cflre  otdoBDé  ce  qu'il  apaitieodta ,  du  vioBt-uoifiéma 
Veriier  1^69.  enfuitc  cft  rciploii  de  fignificitiwijlu  vingt  cinquième  defdïtv  nais  fle  co.  Auna 
Requête  prefenicfc  au  Conreil  pat  Icdic  Syndic  General  de  Languedoc  employée  pour  rf'ponre 
i. celle  dcfditT  Guides  &  Huguetiy  dudii  jour  2j.  Février  ,  ce  lailant  les  déclarer  non  ccceva- 
^%lcs  &  mal  ibnkkz  en  ladite  Requête  ,  les  débouter  des  fins  d'icclle  &  adjuger  audit  Syodic 
<^  toutes  les  fins  il  conclufions  par  luy  piifcs  pai  ùt  Requin  dn  %$.  Janvier  1668.  avec  aioaoïie 
tt  dépens  .  au  bas  de  laquelle  Requête  efi  l'OMonhance  d»  Coafeil  ponant  qu'elle  Ittoik 
^1  communiquée  ,enfcnib'.c  les  pièces  y  jointes  ,  aufdiis  Euldcs  Se  Hugucny  pour  y  rej  ondre  ,  du 
'  hutlitfaw  Avril  audit  an  i66p,  eofuite  cft  l'exploit  de  fij^niHcatioD  dcfdiis  jour ,  mois  &  an.  Rc* 
^>pliquei  dudit  Syndic  i  la  Requête  defdiis  Euldcs  &  Hugueny  fignilKes  Ic  quatoru^oie  Iiiio  1668. 
;f  Autre  Requête  ptcfcntée  au  Confcil  patlerdits  Euldes  &  Hugueny  tendant  a  ccque  (âos  t'arrefter 
aurdiiet  Répliques  dudit  Syndic  du  quatorzième  luin  i6d8.leut  adjuger  les  fiAs  de  feufdite  Requête, 
wr.bas  eft  l'Ordonnance  de  foit-communiqué  audit  Sindic  du  fei^itfmc  du  même  mois  de  luin  i66i. 
•  tHmrite  e(i  rczpTbtt  de  figniBcation  du  diz-huitiême  dudii  mois.  Dire  dudit  Syndic  Je  ' j  Piotiocc 
'   4t  Lai>giiedoc  employé  poat  réponfe  à  la  Requête  dcfdits  Euldes  &  Hugueny  ,&  fans  t'y 
>Wéter  3i^)u  et  3, n  i:  Svndic  les  fins  &  conclufîoni  pat  luy  prifes  en  Tes  précédentes  Requêtef 
WWeç  drpciH  ,  au  bas  clt  l'exploit  de  lignification  du  ving-cinquic'me  du  même  mois  de  luio  i669. 
Autre  Requcfte  prcfcni^c  au  Confeil  pat  lefdits  Euldes  &  Hugueny  tendant  à  ce  que  fans  avoir 
jÉM^ice  quiacflê  die  par  ledit  Syndic  par  fadite  Requefie  du  huitième  Avtil  1669.  leur  adjugée 
.^JSnBclufioasdeccllc  pir  eux  ptewnt^e  le  vingt-troifiêatrISeftier  pte£ed<nt;an  bas  eft  l'Ordoo. 
(iMaaee  4e  Toit  communiqué  audit  Syndic  do  troifirfitic  Juillet  iddç.  enfolte  cft  l'exploit  de  fignifica- 
V  iàon  iu  cinquième  du  même  mois.   Autre  Rrqueftc  ptcfcniéeau  Confeil  par  ledit  Syodic,  cni- 
ployêejpour  rtfponfc  àcelltderditi  Euldcs  &  Hugueny  dudit  jour  ttoifiêtne  luillei ,  &  faifant  droit 
t  .  lut  rinmnce  ,  luy  idjoget  loaica  les  fins  &  conclufions  qu'il  a  prifes  i  an  baacftrOrdoaaaacc  d« 
^foii  communiqué  attfdîis  Euldes  ft  Hugueny ,  du  îlerbier  fvat  dsHlh  «Mis  de  InillR  iodit n  » 
fuite  fft  l'exploit  de  fignification      premier  Août  de  la  mêrtie  année  :  Atteft  conttadiâoire  du 
Confeil  du  Tingi-unicnic  Avril  1070.  par  lequel  Sa  Majeflê  a  ordonné  que  furies  finsdefdites  Re> 
s^cfles  les  parues  cominuniquetoicui  rerpcâivtinent  les  pièces  dont  elles  entendent  s'aider,  écrv' 
-  MÏtot  &  p^duitoient  dans  les  délais  ordinaires  loWcc  que  bon  leur  fembleroii  par  devcts  le  fiei» 
Commiflatrc  I  ce  député ,  pour  leareftrê  au  contraire  fait  droit  ainfi  qu'il  apsriiendra  ,  6t  ik  cét 
^eflel  les  pièces  mentionnées  cfdiies  Rcqucdcs  frroient  taportêes  en  bonne  &  dûcforitie,  bien  Se 
'  dAêncnt  compulfccs  &  collationnêes  en  prclcitcc  des  parties ,  ou  icelles  appellêes,  8t  que  M.  Clau- 
de Viallei ,  lots  Fertnier  des  OMbaioes ,  feroit  alTigné  pbur  prendre  comnttDicattoo  de  lâdL  iofiM- 
ce  .  ft  y  déduite  tels  moycoi  qull  aviferoit  bon  cflte  ,  toutes  cholin  cepcodam  demcoraiK  ta 
l'eftat  jufqu'i  ce  qu'autrenieni  par  Sadite  Majeftê  .  en  procédait  m  jdgeihent  dedoitir  de  lad.  M- 
lance  »  en  ait  cflê  ordonné ,  enfuitc  efl  l'exploit  de  (ignificitlon  dudit  Arreft  da  feptiéinc  Aouft 
audit  an  idyo.  CommiiTion  fur  ledit  Aiteft  du  même  jour  vingt -unième  Avril  id/o.  Ex^loic 
d'alTianattoo  donné  ï  la  Reqocfle  dudit  Syndic  en  vertu  dudit  Arreft  audit  Vlllet  1  le  hmndme 
.  Aouft  audit  an  1^70.  Défaut  obtenu  pat  ledit  Syndic  contre  ledit  Vialet  t  d«  premier  Septembre 
enfuivani ,  au  dos  eft  l'et^loit  de  têafTignat'ion  du  même  jour.  Défauts  fauf  huitaine  &  pur  &  fini' 
pie  obtenus  par  ledit  ïiyndic  contre  Icdu  V'ijlct  les  dix-neuviêroe  ft  jo.  du  même  nr^is  de  Sep. 
tcmbte.  Demande  du  byndic  en  profit  dcfdus  défauts  contre  ledit  Vialet.  V  BU  aulTi  les  pièces 
)£iotesatts  Requefies  inférées  dans  ledit  Arreft  du  vingt-unième  Avril  1670.  Expédition  de  Parti» 
cic  V.  des  couditiout  appofces  au  Don  •  gratuit  fait  pat  les  Eftats  de  la  Ptovince  de  Languedoc 
pour  l'année  i6d7.  eofuite  clt  la  lèponfe  de  Sa  Majtfté  audit  article.  Ordonnance  rendue  par  le 
Ccu  ficur  de  Bcfons ,  Intendant  co  la  Province  de  Langoedôc ,  fur  la  Requcfte  à  luy  prefentéc  par 
ledit  Syndic  gejKraû  par  laquelle  il  aotoit  furcis  jufqu'au  premier  luin  i66j.  au  jugement  de  tou- 
tes les  coote^tiens  formées ,  da  cioqwéme  Mate  ettdii  la.  Arreft  da  Conial  du  viagi-deund- 
me  May  1667.  par  Icq'id  S;3  Majcftè  a  ordonné  que  le  Franc  -  Alleu  roturier  ferait  admis  dans  la 
Province  de  Languedoc  ,  ce  taifant  les  po^Tcircurs  &  detemteurt  des  Teries  roturières  &  taillables 
les  poflederont  allodialement ,  fans  cflrc  obligez  de  {uftifier  ledit  Franc-Allen  par  aucun  titre ,  ft 
fi  les  Officiers  ou  Fermiers  des  Dothainei  de  Se  MajeQé  preiendent  quek|iies  cenfivrs  ou  autree 
liroirt  ft  redevaneee  fur  lefditee  Terres»  ile  loîeot  oblige  de  jefiifier  qts'dlrs  fout  dans  la  D5- 
fcâe  &  Seigneurie  de  Sa  Majefté  ,  faute  dequoy  elles  feront  tenues  &  cenfèes  allodialet ,  ft  lors 

S'il  fera  procédé  au  recouvrement  ft  confeâioo  des  nooveauz  Papiers  Tetrictt  de  Sa  Majefté 
pofldièwi  ga déteounn  àtUiuilum  ftnw  failcaiciii  mmi  de  piflct  km dcdiniiona» 

qu'Os 
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fîr.on  que  Icfd.  Oflîcicrj  ou  Fermiers  junifiein  que  Icfd.  Terres  font  Hîni  Ij  Dirrtlr  r)-  Msrjefl^» 
te  à  1  égard  du  Franc- Alleu  noble  veut  ba  Majcticque  cous  ceux  ()ui  ^rcçenatont  icnir  &  poflC- 
der  aucuns  Ficft ,  Terres  &  Seigneuries  eo  iifUM>AUe«  feicnt  lenOS  ik'lc  juflifier  pat  bons  fie 
nUkk»  ÔKCS  ,  Tm»  <|ti'ilt  fuiflcat  alléguer  agcune  pfefcfîpàea  tt  tofl^ué  Uiifliiocc  p«  quelqtM 
\èfÊ  <le  temt  que  ce  i«t,  fle  famé  de  juflificr  kdti  FttBC>AU«i  ils icreiit ira(fs  tt  rcputct  M» 
lever  &  (cnir  IcfJlts  Fiefs,  Terres  &  Scigrvcuticj  en  foy  &  hommage  de  Sa  Mijcflé  >  à  hquellc 
iU  rcioal  tenus  de  les  taire  ,  tuornir  1rs  avcus  &  dcnonibretncns ,  Ôc  payer  les  drotis  &  de- 
voirs doot  il*  peuvent  eOre  tenus  lux  nuitiiions  ,tous  Lods  fie  Ventes  ,  quints  &  requints,  ra- 
chats ac  timef»  fuivant  rufageSc  coutume  dc«  licMi  ob.  i)>  font  fitua  i  CommilBoo.  fur  ledit 
Arrell  do  mfine  jour  31.  Miy  10^7.  Autre  Arrcft  du  Confcit  rendu  pour  reiecutioa  du  Traiit 
6it  Pfl  r  II  ic  Goute  poMr  U  liquidation  du  Domaine  de  Sa  MajcHrf  tu  Re(Tbrt  du  Patleinent 
de  Toiiloulc  du  iS.  Aviil  i6x^.  Dcclaraiion  faite  par  David  de  Falc  chirg^  de  l'exécution  dudii 
Traité  au  Syndic  gênerai  de  ladite  Province  du  premtcr  Août  lôiç.  Copie  lirée  des  Archives  du 
Roy  de  U  Seuéchauflec  de  Garcaflonne  tl  Beziers  ,  en  prefencc  du  Ptocuraur  de  Saditc  M4)cfld 
•n  ladite  SenéchaufTée  ,  de  l'aâc  de  ptife  de  poiTcRion  du  Roy  Philippe  le  Hardy  de  la  Vitle  Be 
Comtt!  de  Touloufe  ,du  mois  d'Oâobre  iiyi.  Cinq  baux  à  fermes  des  oM  ,  r  ci  fivr=; ,  Ir.ds  8e 
▼eotcf  de  ladite  Ville  fie  Fauzbourgs' de  Touleufe  appartcnans  è  Sa  Majdt<!  pa(Ti^s  par  ki  Tic- 
Ibrîers de  France  de  tt  Généralité  de  Tooleafé  du  24.  Jjin  1647.  it.  Juillet  1650.  29.  Aoufl 
1(1^6.  3^.  Février  j66î.  8t  troifîe'me  Juin  t66%.  Expéditions  de  feize  Contrats  de  ventes  faits 
par  di fieront  pariiculitr;  des  17.  May  1477.  neuvie'nie  Novembre  1480.  ip.  Janvier  de  ta  même 
■once  ,  ly.  laiivirr  dernier  Avril  ifoo.  21.  Avril  ijc^j  8.  Avril  1510.8.  lanvicr  10. 

Avril  ijii,  ip.  lanvier  ijij.  27.  Aouft  1JJ7. 11.  Février  ij5*«  t?-  Septembre  1557.  26.  Oâ«btei;tf;. 
SA  Mars  t^j.  &  10.  Septembre  1^69.  Anrflaiion  donnée  le  20.  Oâobre  ij^ô.  par  le  LieuicfiaDf 
General  en  la  Senéchauflee  de  Touloufe  fit  Comitf  de  Lauragois ,  que  les  acheteurs,  des  Srig- 
nciirici  &  Ficft  nobles  (îtuez  en  ladite  Senéchauflife  fie  Comté  de  Lauragois  ne  payent  aucuns 
<i:ni:'  de  I.o.ls  &■  Veines  ny  autres  droits  aux  Seignc-uis  fupctieurs  dcfdiis  Ficfs,  Icfqucls  d'ancien- 
netë  en  font  exempts  comme  cftsnt  dans  le  ptu  de  Lauragois.  Autre  Attcflaiion  dono^cle  141 
Oâbbre  16^9.  par  le  J)*ge>Mage,  Lieutenant  General  fit  Procureur  du  Roy  eo  la  Seudchaufflile  dk 
Lauragois  ,  que  dans  les  comptes  dudit  Comté  des  années  141^.  fit  fuivantes  jufques  fit  compris 
i^ti.  il  n'y  efl  fait  aucune  mention  des  Dtoits  de  Lods  fit  Ventes  fie  autres  droits  concernant 
les  l-i;fs.  Biens  fit  Terres  nobles  defdites  Comté  fie  bcncchaulTcc  de  Lauragois.  Certificat  délivré 
pat  ie  GrelBer  eo  Chef  du  ParlcuKot  de  TouIquIc  le  3t.  |uiUet  1666.  pout  fstisfaite  ï  l'Ordoo- 
oance  tludit  Pattcment  «  com'eosiN  que  l'afage  de  jugci  Mdîi  Parlement  cft  que  les  droits  de 
Lods  fit  Ventes  &  autres  r^e  font  point  dûs  ttans  la  l-'iovince  de  Languedoc  ,  s'il  n'y  a  cofltumt 
particulière  des  litux  ou  dci  mrcs ,  par  Iclqncls  les  dioiis  aycni  cfic  ilipulcz  entre  les  parties  ,le(^ 
Otlds  droits  ne  pcuvmc  tUrc-  ilcmanik/  aprc>  trente  aiiiu-i.'>,  a  compter  du  ]Oiir  du  Contrat  d'aequi-* 
nlioo  I  8e  qu'il .it'cU  point  du  de  ccnliv«k«  remet  t  *>y  (cdcvauccs  dcftl.  Ficfi  nobles  oi  autiekTer« 
ret  rurales  fifes  dans  la  J/ Province  de  Lattgoedoc  fit  Pais  de  Franc*  Allen  *  fi  elles  ne  font  centC' 
nues  dans  Icv  titres  primorrli.niv  mi  i^rc"  'm-;   R  r..ii;in'rtjnces  dont  le  dciiundetir  doit  juftificr* 
Autre  Attclbtiuu  iiclivtéc  pat  les  iniorurvdi  i-t.aiic(;  «le  a  GeiKraliié  de  Tuu!au(c ,  du  7.  Oc- 
robrc  i<567.  contenant  que djiis  Us  to  iipics  rendus  du  Domaine  du  Roy  delà  ScncchaulTée  de 
TcnilQufe  »  i  commeixef  dés  l'anucc  1341.  {olques  fit  compris  téij.  ils  n'ont  pointitouvé  que  let 
Trel^iers  Generaoi  du  Domaine  aycm  fiitt  chapitre  tu  articles  de  recepie  des  dinits  de  Lods  fii^ 
VciUcs  des  Fitfs  l'^'jlt"' ,  l'i  incm    iju'd*  en  ay.nc  fi't  aucune  mention  dans  leiiifJits  comptes, 
ni  d'autres  droits  pour  raiion  iir  U  vuuc  &  aliénation  des  Terres  ,  Seigacuiics  &  Fiefs  nobles  li- 
tuez  dans  l'eflenduc  de  ladite  S  nécha^lTee.  Autre  Certificat  dcfdiis  Trefotiers  de  France  du  ji« 
Oâobre  1667.  que  dans  la  itcntfchauifCe  de  Catcaflbone  les  acqwteats  U  adjudicataires  des  Tct« 
m  t  Seigneuries  &  Fiefs  nobles  ont  accoAtumé  de  payer  Lods  &  Ventes,  ou  quints  ft  reqtiintt 
fuivant  les  Uz  fit  Coiitumes  <tes  lieux ,  lefquçls  dtoits  ont  cHé  levez  de  tcnis  en  lems  dans  ladite 
SenèchauflTée  I  fit  que  dans  celles  de  Touloufe  fit  Lauragois  lefdits  droits  de  Lods  pour  la  vente 
dit  t1tetMtioode(j|its  Fiefs  nobles  ne  le  payent  pas  ni  ne  s'aftcrnienr  pas ,  ainfî  qu'il  a  eftd  Vérifié  fu( 
les  «amples  ancien»  de  ladite  Senécbaufléc,  parce  qu'il  n'a  jaoïait  efld  dû.  Copie  colUiiann<i> 
en  prelênce  du  fieur  Oonault ,  Treforier  de  France  ^  Tonfeolê,  par  le  Garde  des  Archîres  Roysu* 
de  la Trcforerie  deTouloufe  ,  d'uf»  Contrat  (îtant  daiuUfdites  Archives  du  mois      Ijnvicr  I4<Î7' 
contenant  l'cchatige  fair  entre  le  Ray  Louis  X  I.  &  le  Cuintc  de  Bootogoc  fie  d'Auvcignc  ,  du 
Comté  de  Boulogne  avec  la  logerie  de  Lauiagots.  N  uf  étais  contenant  les  droits  Bt  'tevenus  dc 
ladite  lugerie  de  Lauragois  pour  les  années  1478.  1480.  i4Sd.  14S9. 1497.  1498.  1499.  fir  tfoo. 
Compte  rendu  par  LoAls  Maflîs  Tréforier  de  Lauragois  au  Ctmire  d'Auvergne  Se  de  Lauragois 
des  revenus  dudit  Comte' de  Lauragois  pour  l'année  conimenccc  à  la  Saint  Tean-Bipcne  14?^, 
te  finiffant  i  pareil  jour  1484.  clos  Si  arrêté  le  preiptcr  Décembre  aixlit  su  1484.  Double  du, 
compte  do  Domaiiicf  ie  itfciii»  diidii  CoDtd  de  lanragoit  apattenans  à  I*  Reine  QilberiM  de 
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Medicii ,  tendu  p«uc  l'innée  commencée  •ujouiSalm  ]eaa-B*pciflei;tf6.  ir'finieipKeil  joue 
1^7.  clos  tituM  le  9.  Sepccmbrc  IJ72.  Copie  coUiiionnée  i  Ton  original  d'uo  b»I  fiit  pit  la 
ReïMiilarg^ctiic  «k  tout  les  droits  <r  leveaus  du  Comté  de  Liungioif,  I  Gngoiit  dcCoffiguictt 
f«m  fit  aontf  ^  commencer  tu  |our  ûm  Scan-Btpofte  ttvH,  8t  lidflhK  a  pareil  jonc  itfT4« 

Copie  collationnécd'un  EJtt  donné  par  le  Roy  Heoii  IV.  pr.nr  !i  reoce  &alieo»uoo  i  perpé- 
tuiez «Je  foi)  Doiiiatne  du  mois  de  Scpiembce  159Î.  Copie  collaiionnée  d'une  quiiaoce  donnée  par 
le  Commis  i  la  icceptc  des  dcnieis  provenant  de  U  tcf  cote  du  Domaioc  en  Languedoc  à  NoUe 
CutlIattiDC  de  GaiUaid  de  la  fomme  de  dis  mille  4ev$  ÙA  pour  l'adiadicstion  è  iuj  faite  de  la  BaioiH 
nie  de  PÎÎHèrguîer  du  7.*  Mit*  159;.  Entniie  eft  fadjudiciitoii  I  lui  fiiiie  par  les  Sri.  Coim»flîâ(ct 
)  ce  députez  de  lad.  Baronnic  de  Puifcrguicr  &  fct  dcpcndanccs ,  du  même  jour  7.  Mâr>  1595.  En- 
futie  romd'aucies  pièce;  concernant  lad.  adjudication.  Artét  du  Confcil  du  13.  Avril  i6($;.  porcanc 

2o'à  la  peurfitiie  &  diligence  de  François  Dofour  Fermier  des  Domaines  de  Sa  Msjefté  dans  le  Rcf 
iRdttPsrUmcptdeToulourc,  il  feroit  procédé  i  la  «etifîcaibn  &  rechef chc;deÛi»  Domaiaet 
conformément  I  Ton  Bail  { ce  àifsBt  •  que  fans  atoir  égard  sui  Arrefts  du  Ptrlraient  de  Toii- 
loufë ,  tous  acquéreurs  de  Fiefs  nobles  &  Terres  AUodiales  relevant  de  laCouroooe  niediatemrnt 
ou  immediaicinem  lemccroicnt  dans  un  mois  les  Coatrats  des  acqnifîciotis  faites  dépuis  rrentc  aos» 
&  piyeroient    Sa  Majclléon  audit  Dufoor  les  droits  de  Lods  dcldites  Terres  nobles  êi  AUodi»» 
ks  s'ils  ne  les  ont  payez ,  nooobHam  louics  prefcripiiMis  allegiféet,fi  elle  n'cft  deldiics  ttcnia 
innées,  )  commencer  du  jour  de  Itrtmîfe  defdits  Contrits  dans  les  Archîm  de  Sa  Majelléi 
Ordonne  qu'il  TsTcnir  tous  acquéreurs  defdits  Fiefs  nobles  &  allodiaux  relc*aiis  de  Sadiie  Ma- 
jcfié  rcmeiroicot  dans  quarante  jours efdites  Atchivet  les  contrats  d'acquifition  a  peine  de  reiiiuoa 
defditcs  Terres  au  Domaine,  pour  être  procède  i  la  liquidation  defdits dtoia  fuivaiu  la  coAiome 
des  lieux.  Copie  collationnée  du  Bail  gênerai  des  Domaines  de  France  audit  Euldrs  pour  G* 
années ,  il  commencer  au  premier  Juillet  1666.  du  lo.luin  audit  an.  Copie  collationnée  d'oae 
ReconnoifTance  de  diffcrcns  droits  dûs  par  diftcrcns  pariiculicrs  au  Sicur  de  Rib  f:  .!  i  Isns  date. 
Co^ic  collationnée  d'une  ReconnoilTance  palTée  par  Guillaume  Vcrncs  du  15.  Février  15}).  Auuc 
copie  coUaiionnée  de  Rrconnoiflance  faite  par  lean  Reynaud  du  8.  lanvief  Ij^i  Autre  copie  col< 
lationnée  de  Rcconnoiflancc  faite  par  Raymond  Chalbert  de  l'année  IJ77.  Autre  copie  colla- 
lionnée  d'une  rcconnoiflancc  faite  pat  lean  Ichrry  du  lî.  lanvier  1^99.  Imprimé  d'addition  ans 
iofiruâions  des  Cominifraifes  pour  le  P  pi  i  T  tr 'cr  t  n  1j  Pr:)vinL c  de  Languedoc.  Enfuite  eft 
Un  modèle  de  reconnoidance  qui  devoir  être  faite  à  Sa  MajcQé  du  30.  Septembre  itf68.  Impiî- 
toi  de  l'Edit  du  mois  d'Août  1692.  par  lequel  tous  les  poflèiretirs  des  Terres  &  Héritages  en  Franc* 
Alleu  font  maintenus  te  confirmez  dans  frtirs  firanchifes  naturelles  pour  en  jouit  par  cui  l  perpé- 
tuité ,  Si  fans  qu'à  l'avenir  il  leur  puilTe  être  apotié  aucun  trouble  ,  !i  la  charge  par  eus  de  payer 
à  SaMajefléla  ju^r  vjleur  d'une  année  de  leur  revenu:  Et  en  OUttc  par  les  potfeflirurs  des  Terres 
en  Franc- Alleu  noble,  de  payer,outre  ladite  année  de  revenu,  confii>rmémeotii'£dit  du  tnoÀt  d'Oc- 
tobre tôyô.  un  diiiéme  delà  valeur  des  héritages  inféodez  par  eui  oo  leors  aoteurt»  frbaUlcr 
ilathaijic  ;!'hommage  nu  n  tïtc      crv.  ^  u'.lfvant^^  ,  ît  c'c  Lo;h  &  Ventes  ou  autres  Dmir? 
Seigneuriaux  aux  mutations,  Iciquelict  uitrodaiions  iont  confirmées  par  ledit  Hdit ,  qui  permet 
aufdits  poflèflcurs  des  Terres  en  Franc- Alleu  noble  de  dirpofer  à  l'aveoir  d'autres  portions  de  Ter- 
res qu'ils  poflèdent  en  Franc-Allen  par  femblablcs  contrats  fit  à  méoie  titre  fans  avoir  befoiii 
d*amrettefttet  ni  qu'ils  puiffcnc  i  l'avenir  eflre  pour  raifiMidecerfchetclicxoi  inquiétez  en  quel- 
que TurirTr  S:  'oin  quelque  prétexte  qi:e  ce  foi; ,  vcnhnt  r,f ;in n:c';-t  Si  Majcflé  que  l'Arrcn  du 
Conieii  du  21.  May  l66j.  foit  exécuté  à  I  égard  des  pollciicurs  des  Terres  co  ttanc-AUcu  roiutiei 
de  la  Province  de  Languedoc  ,  lefquels  Sa  Majeflé  o'entendoit  comprendre  en  ladite  rechercha 
DOQ  plm  que  ceai  qui  polTedeni  de  lèmblables  Terres  en  Fiaoc-AUeu  totuiicr  dans  le  P«a  foit  de 
I>rmt  Ecrit eo  Cofttomter  dam  lelquels  U  Franc* Alleu  fe  ttonvera  établi  (k  ittorîré  ptéles  CoO- 
tumes  &  Arrefts  des  Cours  dans  le  ReflTort  defquclles  lefd.  Terres  fe  trouveront  fiiuccs ,  &  que  les 
fomnies  ducs  en  eonfequcnce  dudii  Edii  feroienc  payées  fur  les  quittances  du  Gatde  du  Threfor 
Royal,  &  les  deux  fols  pour  livre  d'icelle  ét  mains  de  celny  qui  feroit  prepofépar  Sa  Majeflé» 
k  tons  fitifaoi  les  Rôles,  &  conformément  ami  Reeiemens  qai  ico  retoient  artefiez  an  CoofetI» 
Imprimé  d*sntre  Edit  dn  Roy  do  mois  d'AoAt  mnïïx  ctm  quatre -vingt»  douze ,  portant  con- 
firmation des  Roturiers  pcffcdans  des  Fief*  &  Biens  nobles  ,  &  les  Villes  fianches  du  -1;- 
tne  dans  l'affrancliilTcioent  du  Dtoit  de  FraoC'fïcf  pendant  vingt  années  ,  co  payant  une  an- 
née du  revenu  defdits  Firfr.    Imprimé  d'Arreft  du  Coolcil  du  fcisiéiM  dndït  mois  d'Aoufi 
obtenu  par  ledit  Fumée  chargé  du  recouvremeut  des  fommei  tfA  doivent  provenir  de  rexecii- 
tioa  defdits  Edita; ponant  rrglemeni  pour  ledit recoavtfment  des  droits  de  Franc •fieffic  des 
taxes  ordonnées  eflre  payées  pour  la  corfîrniation  du  Franc-Alleu.  Copie  collationnre  d'un 
autre  ArreO  du  Confeil  dn  douzième  May  tôg-^.  par  lequel  Sa  Majrdé  a  ordonné  que  l'AitcR 
du  Confeil  du  vingf -deokiénie  May  16Ô7.  &  ledit  Edir  du  moi»  d  Ar  >R  1692.  feront  exécutes 
félon  leur  forme  &  teneur,  ce  faifant  que  tous  les  poflëffeurs  des  Terres  &  biens  en  Franc- Al- 
leu noble  de  la  Ptoviace  de  Languedoc  »  UfqiieU  «atcn^eaccuiioadidit  Anefltapnttd  de  bons 
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de  tj!  ïblcs  titres  pour  juflifier  U  pofleiTion  dudit  Franc  •  Allcû  »  feront  &  demeureroMt  mainteBul 
il  confiimez  à  perfKMui  ca  Une  fofSt&oa  Se  jouii&Ke».è  b  char^  ptc  euf  de  piyerà.S*  , 
MajdK  conftiniiéiiiciK  nidh  Edh,  It  jvBe  nUnt  Jfmte  iiiiiéé.ilii  revenu  ,  cmk  du  Ooonint 

utile  qu'ils  tiennent  en  Frinc-  Alleu,  que  dcj  Cenfîvcï  &  Droits  Seigneuiiaux  qu'ils  per^i- 
vent  fur  Ict  hencagci  i'ujets  à  leur  dircéle  &  mouvance.  Et  è  IVgard  de  ceux  Icrquels  (efont  loû* 
mis  à  Is  tiiffâe  &  mouvance  de  Si  Majcflé  pir  des  hommages  aveus  &  dcnombremens  fournis } 
foit  par  devant  1rs  CommilTaires  des  Domaines  ,  foit  pirdevant  les  Treforiers  de  France  ,  fana 
«eanmoins  avoir  paye'  aucuns  Droits  Seigneuriaux  aux  mutaiioiis  conformAncnt  audit  Aireft , 
qu'ils  deincurci  t  dcd-.argfz  des  Taxes  ordonnées  cftre  pïyccj  pat  ledit  Hdic  du  mois  d'Aoât 
iôfii.  par  tout  les  proptieiairet  des  Tctrcaco  Franc»  Alleu  noble iCofemblc  du  payement  des 
Droits  Scigneiinauv ,  qui  pcuTcm  cBre  dût  i  caufe  rfea  nntatiant  «rivéet  «lepuis  vingt  -  neôf 
innér-;  ;yaiu  ledic  ArrtRdu22.  May  i66y.  jiifqu'audit  jour  dudit  Atreft  du  II.  Msy  if  n,,.àla 
chirge  pjt  eux  de  payer  pareillement  à  Sa  Majcflc'  la  juftc  valeur  d'une  annc'e  de  leur  revenu  «fle 
de  payera  l'avenir  les  Droits  Seigneuriaux  aux  mutations  fuivant  la  coutume  des  lieux,  ftcon» 
fecinâiieni  audit  Atrcfi  du  ta»  May  t66j.  Et  quant  i  ceux  lefquels  Te  font  iufqu'à  préfenc  maio- 
tenus  en  U  poflcflîon  tfeleur  Franc  -  Alleu  fans  avoir  joflifi^  d'aucuns  tttrw^PSa  Majefte'  ordon- 
ncqu'ils  feront  c  lIl  rendre  inccnaineot  leur  foy  h  ;  nmage  ,  &  f  >  ir  /r  [nirs  j  c  iî  'i:  dc- 
nombremens è  Snditc  Msjcdc'^  quoi  faifut  iladetneutcront  pateiUemenc  déchargez,  tant  des  Taxei  , 
importes  fnr  les  PolTcflèurc  du  Frwie  -  Alleu  ncbte;  que  du  ptycmeut  derditt  Drents  Seigneu. 
rijurrrli  <:  "u  pïfTc  jufqu'à  pi^fcnttcn  payant  par  eux  la  jnfle  valeur  d'une  année  de  leur  re- 
venu ,  à  la  clurgc  d'acquitcr  i  l'avenir  les  Droits  Seigneuriaux  aux  muiitions  fuiviinc  la  cotuu- 
me;  toutes  Icfquelles  fommcs  fcroient  payées  pir  leiiUts  PoflefTeurs  avec  Us  deux  l'oU  pour  li- 
Tte  ez  oaaiita  dudit  Fum^e,  chareé>ri«  lïxèciMMQ  dudie  Edil  du  mois  d  Aoûc  itfpl»  daRs  les 
lemirt  porter  par  ledit  Arrefi  Ju  CoBfetl  rendit  peur  rdxéctKÎon  d'ierluy.  CemmUfion  (ùr , 
ledir  Arrtll  dmlir  jour  12.  May  t<Î9V  Autre  Arrcft  du  Conreil  du  19.  dudit  mois  de  Miy  l6p^. 
rendu  iur  U  Riqucte  dudit  Syndic  Générai  de  Languedoc , tendant  à  ce  que  pour  les  caufes 
corttentië»  ,  il  p^Ai  à  Sa  Majefl^  le  recevoir  oppofant  enveie  ledit  Artefidu  douzie'me  dudit  mot* 
de  M«y}8t  faire  cependant  drfTcnfes  audit  Foroee  de  faire Micunes  rechercbet  ny  demandes  con- 
tre les  PeflèlTeurs  des  Terres  <r  Fi*f«  nobles  fitiiez  dans  la  SenechautKe  de  Touioufe  ,  qui  com- 
pole  cc'.lc  de  I.iur.  c  !^  ,  coi  ti  jmémcni  à  l'Aireft  du  vingt- uii:cnie  Avril  1670.  lequel  feroit 
Exécuté  félon  fa  farmc  Se  teneur  :  Et  en  cas  que  Sa  Ma|cfté  juoc  iiue  ledit  Arrcft  n'a  e(lé  donnd 
que  par  previfion ,  «donner  que  llnllMice  pendante  au  ConuU  leroit  jtigée  { 8r  infqu'à  ce ,  f«« 
re  dtffcnfes  audît  Fumc'e  de  rien  fl-mander  aux  Poffeflcur^  r'-s  T-rre? ,  Seigneuries  S:  Fitfi  no- 
bles de  l'ancienne  SencchauflVe  de  |  ouioufe  qui  comprend  ceiic  de  Laurjgois ,  pat  lequel  Ar- 
red.  Sa  MajeRtf»  maifaîre  droit  fur  lad.  Requête ,  a  ordonné  que  Icd.  Syndic  de  la  Ptovince  dd 
lan|uedoc  ferait  tenu  de  mettre  l'inOance  aendame  au  Confcil ,  pour  raifon  des  Droits  Seig* , 
aeanaui  des  Terres  mouvanf  de  Se  Mareflé  dan*  U  Senechanffée  de'toulaaft  ,en  efttt  d  eftre 
jugée  dans  trois  irv  is  ,  pendant  lequel  tfnis  fait  furcik  à  l'éxecution  dudit  Arreft  du  Confcil  du 
deuxième  dudit  mois  de  May  169}.  à  l'égaCd  de  ladite  Scnechauiïée  fculerncat  -,  &:  fjute  par  luy 
de  ce  fiire  pendant  ledir  teim  &  kelny  paili!',  il  fcroic  paflV  outre  à  l  éxecution  dudir  A^rcH  dans, 
ladite  Senechaufféc  de  Touloufe  en  vertu  du  même  ArreQ  du  dix  •  neuf  May .  &  faut  qu'il  en 
foit  be foin  d'autre.  Commiflion  fur  ledit  Arrell  dudie  j'Mir  dix- neuf  M^y  169^.  Dlverfès  (al- 
lies faites  à  la  Requête  dudit  Fumée  fur  pl  .fieuts  Particuliers,  pour  le  payement  des  femmes 
nufquellea  ils  ont  efté compris  dans  les  r611esau  Confcil.  Autre  Arrcfi  du  Coufcil  du  16.  Joia 
■odîi  anitf9).ie«dBniler<|uepawtc«  eanftsy coiKemi0»,il  plùtàSa  Majefté  eaifer  fli  anmil-. 
1er  toutes  les  faifies  de»  Fief»  noblei  de  l'ancienne  Seneclia  îf^r:  dr-  Tmiloufe  ,  qui  ont  rft"  f:irt-t 
dépuis  ledit  Arrrfl  du  Cnnl'eil  du  dix  -  neuvième  May  audit  an  ,  dunnc  miln  ■  levée  Ucidties 
faifieSi  &  faire  detfcnfcs  audit  Fumée  de  faire  aucunes  diligences  rentre  lefdiis  PoflcfTcurs  que. 
le  déUy  accordé  par  ledic  Atreft  ne  foit  expiré.  Par  lequel  Arrtfl  Sa  Majefié  a  fait  dcfiénfet  au- 
dit Ftmiée  fei  Proeurenrt  Ar  Commit  de  contimiër  leur*  poorfuites ,  ny  ireti  (aire  aucune*  nôu- , 

Telles  en  exc'cution  des  rôllrs  artétez  au  Confeil  contre  les  Pronriciaites  des  Terrei  prétendre»  cr» 
FraiK,-  Alleu  noble  dans  l'aucictinc  Senrchaulfée  de  Touloulc  pendant  le  dciay  de  trois  niois  , 
porté  par  ledit  Arrcft  du  dix  neuvième  May  dernifr,à  peinedetout  dépens,  dommages  3l'  inté- 
rêt» de»  particuliers  ,  contre  lefquels  elici  fcroient  faites;  &  en  confequence  Sa  Majefté  a  fait 
niain- levée  de  toutes  les  failles  faites  )  la  Requête  dudit  Fumée  pour  raifon  de  ce.  Coramif- 
Con  fur  ledit  ArrcA  dudit  jour  feiziéme  Juin  1^9;.  Exploit  de  (îgnifîcatioa  fait  à  la  Requête 
dadit  Syndic  audit  Fumée  le  22.  dudit  mois  de  Suin*  Commiflion  obtenue  au  grand  Sceau  le 
bnitléme  Inin  andSr  an  par  ledit  Syndic  Genvral  de  la  Province  de  Lan^uedae  ,  aux  fint  de  fatic 
xfTîener  au  Confcil  ledit  Fumée  &  le  Fermier  du  Donninr  de  Languedoc  ,  pour  reprendre 
l'indance  au  lieu  defdit»  Euldes  ,  Hugurny  t<  ViaUet;  &  y  procéder  fuivant  les  derniers  erre- 
mrni ,  ain(î  qu'd  apparticndnritei^  éxécution  dudit  ArreR  du  dix  -  neuvième  May  l6gi^.  au  doa 

cft  l'Eaploitde  figoificadflu»  am  «fligaatioD  dnaD^iiaRiqitindttdic  Sfndic  audit  fçs0|K 
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da  Domaine  de  Langtiedoc ,  &  aiuKc  Fum^  du  dixième  dudie  moîi  de  }uin.  Vtoeés  retbal  da 
Sieur  CommilTiire  à  ce  député ,  au  bis  duquel  elt  fou  Ordonnance  ,  qui  donne  Aâc  aufdicf 
NeuTtlle  &  Fumée  de  leur  conicntemen:  ;  Si  en  confcqucnce  ordonne  que  ladite  inftancc  cfl  Se 
demeure  pour  rcpril'e  avec  eux  ;  ce  failanc  qu'il  Icra  procédé  entre  les  patties  fuivant  les  deroicts 
crremcns ,  du  14.  Juin  1^94.  Enfuite  cft  l'Exploit  de  fignifîcation  du  feziéme  dudit  moii.  Aa-, 
tre  Requête  ptclcnt<fr  au  Coiifcil  par  ledit  Syndic  General  de  la  Province  de  Languedoc  ;  ten- 
dante è  ce  que  pour  les  caiifcs  y  contenucr ,  il  plût  i  Sa  Majcflé ,  en  procedans  au  jugement  de 
iradancc,  maintenir  les  Habiiins  de  ladite  Province,  podedant  d«  F  ic&  nobles ,  dans  le  droit  de  • 
ne  payer  aut  mutations  aucuns  Droits  Seigneuriaux  ,  li  les  Oflîciers  ou  Fermiers  de  Sa  Majcfté 
ne  juftifient  cette  charge  &  fervitude  par  titres  ou  par  ufage  &  pollcHion.  Ce  failiini  fiire  ucf- 
fenfes  audit  Ncuvdie  ,  Fermier  du  Domame  de  Languedoc , d'en  prétendre  ny  e x  ;,',er ,  à  peine  de 
tous  dépens ,  dommages  fie  intérêts  ;  &  audit  Fumée  de  meitte  en  éxecution  ledit  Airéc  du  Con- 
feil  du  L2.  May  1693.  &  en  confequcnce  de  faire  payer  une  innée  du  revenu  dcldus  Fiefs  aux 
particuliers  Habitans  de  ladite  Pcovince ,  lefquelsen  demeureront  déchargez  ,  enirnible  de  toutes 
taxes  i  litre  de  Franc  -  Alleu  noble  ,  au  bas  de  laquelle  Requête  eft  l'Ordonnance  ,  portant 
qu'en  jugeant  fera  ftk  droit,  du  12.  dudit  mois  de  Juin  1694.  Enfuite  eftl'Ëxploit  de  {igiàiîc«« 
lion  du  tncmc  jour.  Autre  Requête  préfcntce  au  Conrcil  par  Icfdits  Neuville  8e  Fumée  ,  cm< 
ployce  avec  les  Requêtes  8c  produâions  des  anciens  Feimiers ,  inférée»  dans  l'Arrcft  du  Confeil 
dudit  jour  21.  Avril  1070.  pour  réponfe  à  celle  duJit  Syndic  de^  19.  May  169}.  &  11.  Juin  1694. 
Et  i  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues ,  il  plût  à  Sa  Majcfté  ,  attendu  qu'il  eA  inutile  au^lit  Syn-< 
die  General  de  la  Province  de  Languedoc  de  foûtcnir  que  les  Terres ,  Seigneuries  8c  Fiefs  no- 
bles dans  toute  lad.  Province  de  Languedoc  font  exempta  de  payer  Jedit  droit  de  lods  aux  muta* 
(ions ,  8c  autres  profîrs  de  Fiefs ,  s'il  n'ett  judific  du  contraire  .  puis  qtie  Icfdits  Neuville  Se  Fu« 
méc  foiîtiennent  Si  offrent  de  juflifier  que  les  Terres  ,  Seigneuries  Se  Fiefs  nobles  mouvans  de 
Sa  Majefté,  fituez  dans  l'ancienne  Senechaulîcc  de  Carcaflonne  ,  Beaucaire  &  Nîmes  payent 
lefdits  droits ,  &  que  les  Pcfllflcurs  d'iccux  y  font  affuietiis  par  titres  ,  par  ufagcs  8c  polTi filons, 
faifani  droit  fur  1rs  Requêtes  rcfpet5lives ,  fans  avoir  égard  à  celles  dudit  Syndic  ,  lever  la  fuf'* 
ceancc  portée  par  fArreft  du  21.  Avril  id70'8c  par  celui  du  19.  May  169J.  Se  en  confequcnce  or- 
donner que  l'Edit  du  mois  d' Acât  1692.  &  les  Arrcfts  du  Confeil  des  11.  May  i66y.  Se  12  May 
169;.  feront  exécutez  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  Si  condamner  ledit  Syndic  en  tous  les  dépent 
de  l'inflance ,  au  bas  de  laquelle  Requête  eft  rOrdonnance  portant  hiie  de  l'emploi  ;  au  fur- 
plus,  en  jugeant  fera  fait  droit ,  du  deuxième  Judlei  audit  an  1694.  Enfuite  cil  l'Exploit  de  (îg- 
oifîcation  du  même  jour.  Requête  préfeniée  au  Confeil  par  le  Contrôlieur  General  ancien 
des  Domaines  ;  tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues  ,  il  plût  à  Sa  Majrflr  le  recevoir 
partie  intervenante  en  ladite  inftance,  luy  donner  A£ke  de  ce  que  pour  tous  moyens  d'inter- 
vention. Ecritures  &  produ^on.cn  éxécution  ,  tant  dudit  Atreft  du  21.  Avril  1670.  que  Jq 
procès  verbal  du  Sieut  Rapocteur  du  14.  Juin  id94-  Il  employoit  ladite  Requête  ;  eniemble  ce 
qui  a  eflé  dit ,  écrit  Se  produit  par  lefdits  anciens  &  nouveaux  Fermiers  &  Traitans  des  Taxes 
en  qucRion  ,  Se  en  confequcnce  procédant  au  jugement  de  ladite  inftance  ,  ordonner  que  l'Edic 
du  mois  d'Août  1592.  &  les  Atrêts  du  Confeil  des  22.  May  1607.  &  12.  May  169J.  feront  Exé- 
cutez félon  leur  forme  Se  teneur  ;  au  bas  eft  l'ordonnance  qui  reçoit  ledit  Sieur  Contrôlieur  Gé- 
néral partie  intervenante,  luy  donne  Aâe  de  fon  employ,  Se  qu'au  furplus  en  jcgeant  (croie 
fait  droit,  du  24.  Juillet  1694.  Enluitc  tft  l'Exp'oii  de  (îenifîcation  ai>x  Avocats  de  l'inftince 
dudit  jour.  Extrait  tiré  des  Atchivesdu  Roy  au  Chiteau  tfc  CarcafTonne  ,  d'un  hommage  fait  ) 
Sa  Majeftéparle  Comte  de  Montfortdu  Comté  de  Touloufe  ,&  autres  Terres  par  luy  conquî- 
fes  fur  Raymond ,  Comte  de  Touloufe  ,  de  l'année  M16.  Autre  Extrait  tiré  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Montpellier  des  Articles  de  la  Paix  conclue  entre  le  Roy  Philippe,  Augufte,  Si  Ray- 
mond ,  Comte  de  Touloufe  ,  qui  fut  maintenu  en  la  poneffîon  &  jouïffance  dudit  Conué,  à  la 
charge  d'en  faire  la  foy  &  hommage  à  Sa  Majefté  du  }.  Avril  1228.  Autre  Extrait  tiré  de  ladite 
Chambre  des  Comptes  de  la  ratification  faite  par  les  Héritier»  du  Comte  de  Monifort  de  la 
cefTion  faiteàSa  Majefté  dudit  Comtéde  Touloufe  du  mois  d'Avril  1129.  Mémoire  non  fig. 
né  contenant  l'induÂion  defdites  pièce».  Copie  imprimée  d'un  Arreft  contradiâoire  du.Con. 
feil, rendu  entre  les  Confuls  8;  Gouverneur  ée  la  Ville  d'Arles  d'une  part,  Se  lefdits  Eulde« 
Viallet,&  Me.  Jean  Fauconnet  ,  cy- devant  Fermier»  Généraux  des  Domaines  d'autre  ,  au 
Aijer  delà  Direâe  unlverfellc  dans  l'étendue  delà  Ville  Se  Territoire  d'Arles  du  24  Octobre  l6Sy. 
Produirions  des  Parties.  Contredits  dudit  Syndic  Général  de  la  Province  de  Lançurdoc  ,  con- 
tre la  ptoduâion  de fd^ts  Neuville  &  Fumée  ;  à  ce  que  fan»  s'arrêter  à  leur  Requête  du  deu- 
xième dudit  mois  de  Juillet ,  ny  i  tout  ce  qui  a  cflé  dit,  écrit  Se  produit,  les  fins  8:  conelu- 
fions  ptifes  par  ledit  Sy  die  lui  foirnt  a;ugécs  ,  au  bas  eft  l'Exploit  de  fignification  du  6.  du- 
dit mois  de  Juillet  1694.  Contredits  dcfili;s  Neuville  Se  Fumée  contre  les  Requêtes  Se  Pro-  ■ 
duâions  dudit  Syndic  .  au  bas  efl  l'Exploit  de  fignification ,  qui  lui  en  a  eftè  faite  le  neuvième 
dudit  mois  de  Juillet.  Dire  dudit  Syndic  General  de  la  Province  de  Languedoc  employé  o'^xr 
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IMK  teponfe  i  la  Requête dinurmuian  diidic  Contrôlieur  <B6iéral dçf  .Baoïuaci  j  A;  (îw 
y  «voir  égard  .  ]i!iuger  audit  Sjrodtc les  iînt  8c  coitclufioifi  p»  luy  prile*  ca- Hnftanee  t  «vec 
dépens  ;  au  ba-.  ell  l'exploit  de  fignificjtton  rio  25.  dudit  mois  de  Juillet.  Et  tout  ce  qui  s 
cfwinif  par  devers  le  Sieur  de  Verchampq.  Cpj^(eiller  du  ,  Roy  ,  en  t'es  Cooieils  ,  Mahic  des 
<lt«Nqii4te«aidmMred*foD4IÂel,-'  cK>mmiAitvVce  député  :  Oui  Ton  Rapport  après  en  avoir 
communiqué  .iut  Sieurs  Commilfairss  Gèntfraui  du  Domaine  ;  Et  tout  confideié.  LE  ROY 
E  N  SON  C  ON  SEIL,  fiiraot  droit  fut  le  tout  .maintenu  maintient  les  Terres  Seig- 
neuries &  Fict>  Nobles  qui  font  (îtnez  dans  l'ancienne  Se'ncchaufltfe  de  Touloufe ,  dans  le  droit  flc 
la-poUeflîonoùcHcdent  d'eftre  cic^pjctjdu  MjreffCft  du  Droit  delods  ausjituutioai  &  au- 
mt  piofin  de  Fieft  en  quelque  ci«  tt  im^neK  que  ce  iôit .     cenferinéntM  k  l'Amfi  du 

11.  M»y  1(5(57.  ^  I  E'îit  du  n^ols  d'Août  idpi.  Sa  MijcAd  a  maintenu  &  maintient  la  Provin- 
ce de  Languedoc  dans  la  polTefrion  du  Fnnc  •  Alleu  Roturier  fans  titre  ,  ce  faifant  ,  ordonne 
que  1rs  poflèfleurs  des  fonds  RoturienSc  TlHIlbles  les  polTcderont  Allodtalement  G  les  Officiers 
OH  Fcrmimxle  Sa  M'i^t^é  ne  jufliiîent  par  titres  qu'ils  Tont  de  fa  Dircâc  :  Et  fur  le  furpluidcs 
dmiSfldet  des  parties  ,  elles  coiweftneht  plw  anapirmenr ,  les  ehofes  cependant  demeuram  etl 
èr^t  ;  Comnir  aufîî  Sa  Majcflc  a  dc'cliarçc  &  décharge  les  potTcffcurs  des  Terres,  Seigneuries 
&  Fiefs  Nobles  de  Uiiitc  Ptovintc  des  Taxes  ordonnées  fous  titre  de  confirmatioa  du  Sraoc- 
Aileu  NoUe  par  l'Edit  du  mois  d'Août  de  l'année  idjift.  &  par  l'Arreft  du  Confeil  d*Etat  du  ' 

12.  May  itSpj.  Et  fait  dtft'enfes  audit  runice.  Tes  Procureur»^  Commis  de  leur  en  faire  aucune  de- 
mande ,  ny  de  continuer  fes  poutruitcs  pour  raifon  de  ce ,  ï  peine  de  rrois  mile  livres  d'a- 
mende ,&dc  tous  dtfpcns ,  dotnmages  ie  intérêts.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  tenu  à  Ver- 
failles  le  dis .  fepiiémc. d'AcoAc  mil  fil  CCM  quatre-  viogis  quatorze.  CêlUuwnni  «  ^ffé 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROV  DE  FRANCE  Et 
DE  NAVARRE:  Au  frémicr  n6tre  Huiffier  eu  Sergent  fur  ce  requis  ;  Neiw  te 

mandons  &r  commanJons  que  l'Arreft  dont  l'Extrait  cfl  cy  -  atiaché  fous  le  contrefcri  de  nô- 
tre Chancellerie  ,  crjo.ird'huy  donné  en  nôtre  Confeil  d  Etat  ;  entre  le  Syndic  Général  de 
nAtrc  Province  de  Languedoc  d'une  parr  ;  Pierre  Poinreau  Ferndet  Général  deoos  Domaines  « 
pourfutte  &  dil^rnce  de  Philippe  de  la  Neuville  fen  SoAfinniM;  des  Doipainca  en  ladite  Pro- 
vince &  antres  «nonmiet  audit  Arreft  *  tv  fenifica  avfditt  y-  dénomnict  8c  î  tant  autres  qull 
appartiendra  i  ce  qu'ils  n'en  if^norent  ;  &  fàfles  en  outre  pour  l'entirte  exécution  diidit  Arreft 
à  U.Mpiétc  dudit  Syndic  Gcnéral  tous  CommandrmensiSomnutionsic  déftrnfes  y  contenues  lilt 
les  ^emes  y  portées,  &  autres  Aâes  &  Expluic;  ncccflairei  fans  autre pcnniflion  :  Voulons  Qu'aux 
copies  dudit  Arrefi  ic  des  Ptéfentes  collacionnées  par  l'un  de  nos  ttoez  &  fèaui  Conleillert 
Sécrétaîrcs ,  fwy  foit  aJoAiée  comme  aux  originaux  ;  Car  tel  e ft  nfttre  platfir.  D  <l  N  M 1*  \  Ver- 
faiiUsIe  dix  -  iVptirfmr  ]our  d'Août  ,  î'a  i  <lr  ^rjcc  mil  fit  cens  quatre  -  vingts  quatorze  «Ac 
de  nôtre  Rcgoc  le  cinquante  -  deuxième.  Pm  le^Roy  en  fon  Confctl  «Ranchim  &^^>^*^ 

LE  tuHtUm'jÊtiit  tmlfx  ctnt  ftMtrt  •  iringtf  ft*tùrt.t  fifni^i  ,  huilU  cepiti  Mt.  JÊ^i 
doul ,  AvcM  dt  Mt.  Pxtrrt  Pnmtém ,  Fermùr  Général  des  D'ntMnti  dt  Frutct ,  fmr» 
fiùtt  fS"  Alittnet  àt  Mt,  Phitifft  dt  tm  N ttiviU  ftn  Stkjtrwmr.  d*$  D»m*iiut  dt  U  pnvi»tf 
é$  L^ngmtd*e,f^ii  M.  Jemn  Ptmk  thmtf^t  dt  IMemi$n  di  tEA  étmtù  dfAth  tSfii.^ 

'jtrrtfl  du  Cou  Ces!  rendu  tti  cerCetitienct  U  douT^ièmc  Af  af  1C9;.  au  domicilie  dudit  Ml  jtè* 
dful ,  jivtcM ,  fsrUat  À  fin  CUrc  ,  f*T  timi  timjftn  ndtnâiit  du  Rty  tn  fu  Ctnfttlt  »  Sattfyfé 
BOBTII* 
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J)  M  L  /  S  E  R  ^  T  /  0  .\  D  E  S    E  ST  A  T  S     DE    L  A  N  C  V  e  D  O  C  ,  A%r 
fujit  dts  tAxes  ârretet/  mi  Cûaf*U  fMirt  les  ft£eJjeMrs  du  7 ares  dsnactt 
tm  tfiigmêt  9»  éfsife  f«r  k  Ë§f  tmtM  féurnh  1^66. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DES  DELIBERATIONS 
prifcs  pai  les  Geot  des  trois  Efta»  delà  Pcotfaice  de  Lwgjwdoc ,  aOckbléspac 
tnandcineiK  do  Ro|t  »  en  la  Vilte  dcMoPipdier*ttt  omni  do  Dcctmbie  nAfo 
cens  «luane-Tiog^oosc 

MONSEIGNEUR  l'E'/quc  de  Ricus ,  MonHeur  le  Htton  de  Villeneuve ,  les  Siowf 
Capiiouli  de  Touloufe ,  &  le  Sieur  Syndic  du  Vivtre*  «ic  Mporié ,  qu'ils  ont  fait  dimics 
coofcfcnces  lu  fujetde  l'fiditdu  mots  Je  Scpiembce  itfpo.  coaceniaot  Ict  Tcnaqu'ea  picicnd 
•voir     batlWct  m  tfBCe  eu  aflïgnat  par  let  Ron  fw^ccrlreiira  de  Sa  M«icfl^  aopara«ti»  Vèù- 

ncc  &  Je  criui  du  tiioit  d'Ociobce  i6çi.  au  fujet  des  aliénations  des  Terres  du  Domaine  da 
Roy,faites  avant  lad.  année  i^66,  &  depuis ,  qu'en  ctccuiionde  celui  du  nets  de  Septembre  1690. 
il  éi«it  ÏDierveno  un  Arr<t  du  Confcit  le  ip.  luin  Itfpt.  far  lequel  il  avoir  iti  àieffé  de*  roUa 
des  taxes  fur  divers  particuliers  de  la  Province  de  toute  profeHioa  ti  qualité ,  pour  être  coofir* 
mez,  fui  vaut  ledit  Cdit  dans  ta  pcflcfllon  ti  joûiflaoce  des  Terres  donnfes  en  tlTtre  ou  afTignit 
avant  ladite  anndc  1566.  fousprctextc  que  la  plufpart  des  litres  contiennem  lhk  ciaufc  icvcr- 
Bon  à  la  Couronne  »  fit  que  lorfqvc  cAie  cUuTe  j  avoit  ^té  oiuife  ,  cet  méaics  Tcttes  n'avoiens 
été  bailUesqu'à  titra  d'engageiaei»  ;  ft  comftie  wi  de  ces  rolles  avoit  dé)a  MtttM  au  Coofeil» 
t<  fî:;n  fir*  3  :t  p jrtifdlirr!  y  'L'nomr.irî  ,  ils  nnr  crû  qtic  11  Province  (fioil  fende'e  à  demander  I 
ba  Majci^e  la  Jeihatgc  de  l^iduc  taxe  ,  &  quii  lui  piùi  Je  oniRtcntr  icfdits  ^ticuliert  dans  U 
poiïefljon  ét  ioùifTance  dcrditcs  Terres  comme  Wrinblc*  pivfticcnmfctim  MCMniBMBHt  q« 
n'ont  pasbefoin  «le  Lentes  de  coofirraatioQ. 
QrTils  tVtaieat  6tt  raporter  la  Regtftre  apellé  Rtgtjhum  Cmridt^a  FréKmfiiA  eS  I  laChtn- 
bre  des  Comptes  de  cette  Ville  ,  qui  contient  la  plurpartde  ce*  titres  d'aflife  ou  d'tfTigni:  pojf 
en  conncitte  plus  pariiculicteroent  la  qualité,  &  qu'apié*  avoii  bien  eiamioé  IHitr-rili  de  ce 
tems-U ,  ils  pMTcàciK  dite  avec  certitude ,  que  la  pluû>att  ét  toM  ces  biens  donnez  en  a  nfifc  o'aK 
ianiais  fait  sàtiît  du  Domsioe  de  Sa  Majefld ,  Bc  qu'ils  foui  vcawMs  RAialb  ptedaccAninpar 
'droit  de  eaonfcitioB  ou  pat  d'antres  tittei  qui  leur  ont  laiflif  la  liberté  de  tet donner  ft  Ict  metttpoft 
dcleurs  mains  comme  il  leur  a  plu,  ou  qu'il,  ont  été  rendu»  «ux  a  ia;ns  propriétaires  qui  cDaroicDi 
M  depoflcdez  ;  que  ceux  qui  )oùifleQt  à  picrcnt  defd.  Terres  qu'on  prétend  avoir  éii  baillées  auuct 
fait  fiaat  titre  d'ailîre  ou  cTalfignat,  oot  une  pdflTcflion  paifîble  de  pluiîcars  fîcclcs;  ce  qui  faifoii  pN)* 
fuiTiffr,  que  lorfque  les  biens  contenus  dans  les  titres  où  l'on  trouve  laclaufede  reverfîon  étoiroi  K* 
venus  és  mains  des  predecrflcurs  de  Sa  Maieil^  »  ils  ëtotcnt  reflcz  eo  leurs  miiins ,  ou  qu'ils  ^lOiM 
parvenus  depuis  aux  p >[ ;iculie(s  par  d'aurrcs  titres. 

Et  pour  preuve  de  cela,Me6ieurs  le»  Coatouffaifes  ont  dit»  qull  y  a  des  terres  qui  ont  été  coB* 
piiff «  daoi  Ict  (iiGlict  R611et  qtri  fix»  revemiCt  aax  Roit  ptedeceflèut «  de  Sa  Majcllié ,  ft  tpti  aat 

i:i  irpuis  baillées  I  des  particuliers  en  éclnnqf  avec  d':i  j:rrî  Trrrr?.  Qj'il  ycrt  avoit  tnrotc 
liont  les  Rois  prédecetTeurs  avoient  )aui  ,&  dont  Sa  MajclV  jouUioii  a  prcreiit  ,&  d'aittrci  qu< 
Sa  Mijcflé  ,  tt  les  Roit  Tes  prcdectlTeurt  a  voient  inféodé,  fit  qa'ainû  on  devoir  pidumcr  que  wtr 
lea  lesTcfrc*  qui  ont  pA  revcair  aux  Rois  predeceireuis  pat  la  cUttfe  de  reverfion  fonr  ccfcouêi 
'en  Ican  mains  ,  &  que  cdlcf  qui  n'y  ont  pat  trfté  (bm  p«r*eDa<t  au*  particuliers  par  d'tHtret 
titres  j  ce  qui  rfi  d'a.uant  plus  vrai-femblable  »  que  le  Domiioc  &  droits  cafueli  du  Roy, 
en  ce  tems-là  Ton  principal  revenu ,  les  Officiers  de  Sa  M^jef^é  qui  en  ctoien[  fi  fuioneox ,  particn- 
lieMsnent  dans  cette  Province ,  n'auroient  pas  négligé  de  rapeller  des  biens  de  cette  njtiue ,  qvc 
l'on  pouvoir  mcme  dire  que  s'il  y  avuit  des  particuliers  qui  polTedafTent  de  cet  fortes  de  Tertei,  oo 
devoir  les  confîderer  pat  les  difTcientcs  ventes  qui  en  ont  été  faites  comme  des  tiers  pctAilTeutt , 
qui  ont  squii  un  litre  de  propticcé  qui  ne  peut  pas  leur  être  cr;iKeflé  d'autant  plus  que  les  Roit 
picdeceflèurtt  &  Sa  MajeQc  même  l'avoient  aulTi  reconau  pat  Us  lienimages  que  Icfd.  poflir&utt 
aytiieRi  lendot  ;  par  Ict  divers  dêiiombfrriieiH  qui  avoient  été  reçâs .  fir  par  le  payement  des  dittfc 
Seigneuriaux  qui  avoient  été  faits  aux  Officiers  &  FermifTi  rtr  Si  Majcflé  ;  ti  qu'mfin  on  ne  pou* 
ytûr  pas  apliquer  aux  titres  d'alVifet  ta  maxime  que  le  titre  vetUe  pour  le  itcigneur,  patcc  qu'elle 
n'a  lieu  que  (om  U  mounoee  tki  Fie6  *    non  pour  la  pooprietA 
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KoyltMntLoAif  de  l'inn^t  1S59.  foM^ltgae  duquel  prciqus  imiwtfci  fuMites  Teirn  oar> 
été  doaaics  m  iffifr  ,  A:  qu'il  piroiUbic  ptrccs  Leecrw  Pjiciucf.fc  pat  l'Hiflolre  de  «r  tnns-là, 
que  ce  gsiu\i  Koy  jyini  Uoane  Tes  ordres  à  Tes  OtVtciCfs  au  commencement  de  foti  Rcgoc  eu 
dci  ({(cuct  ifop  foru  contre  les  Hcreiiquct  Mbigeoii,  dsos  I2  pcniec  de  les  ramener  pst  la  ctainic- 
d«os  IcfqacUc»  il  cftiii|  .^«1  ëut  m  JUgm  ntflri  frmtrdi»  ndttrrtrtm  éinits  fcrffhrsmtis ,  Se 
fe>  Officiert  «ytni  ccmfirq«é  Ittbims  d'un  grtad  nombre  de  paiiknlim ,  m^me  des  gent  d'Eglife, 
fous  preteiie qu'ils  avoitni  tivtjnfc  un  iLi,A  des  Hcrctinufs  ,  ou  avoicnt  patu  en  quelque  auite 
HMOieic  t&chez  de  leu»  ctreuri  ;  ce  Piioce»  dont  le  kcIc  eioidi  ccUit^ «noinmi  des  Commiflai- 
M>  •     le«K  donaa  des  inftruâions  pour  itlidick*  biens  aui  propqiutrec  iai«llement  depodillex.^^ 
nine  ccui  des  Hcteiiquei  ,am  (èmmes  8c  aui  rreanctcrs ,  ï  concumnce  de  leurs  droits ,  quo^ 
Tes  Officiers  eufleot  dùOtti  ces  biens  en  »Siû  k  d  auuet  petieotves  ;  &  qu'enfin  on  rendu 
itiflicc  aui  ptai^Dini ,  Saim  Loûit  ne  voulant  pas  que  les  dctemteurs  puITcni  oppoCer  h  polTellicm 
de  quatfc  ans  ,  qui  a«où  lieu  Uans  ce  tcms  •  là  daM  k  Laiwucdec  »  fuivaui  le  dtoic  écrit  :  Qu^au 
tmfim  en  conlîwadeBi  ti  ces  tcffiiaiéfft»  dct  Ucm  da  luf criquet  daof  «n  ficck  fi  ékAffti  ne 
detoieoi  pas  furpreodte  après  l  nemple  tcccot  de  ce  qui  s'eR  paflé  à  IVgarJ  des  biens  de  ceux  de 
la  Pieicisduê  Religion  Rcfoimce  ,  foriis  de  France,  puis  qu^puï  avoir  éi^ confifqucz  au  Roy, 
par  les  premirrei  Deciattiions  depuis  leur  évafîon  ,  qu'ils  ont  cic  unis  i  Ton  Domaine  par  l'EiJit 
Ittbrcqucot  du  aioi»4k4«nvter        â(j|M'il| 9U,4(j<. do^ytex.  cnluiie  la  plusgfaode  par;ieàdt> 
vers  paiiicaltett  ;  Se  Msjcli^  qui  afo»  U»  iMt       »  non  iptt  en  «eue  d'alimenter  Ton  I>Mnai«^ 
oc;tuais«itf  ttrrtrtm  ,  fui rjnt  la  belle  parok  ,  &  lian^  \c  nicme  elpiii  que  Saint  Louis  ,Ici  a  cn6a 
rendus  auipiui  proches  pjrcasdes  fugirifi  pat  im\  Etlit  du  moi»  de  Décembre  168^.  Qu^&ti  u«, 
peocpss  fuppoTer  api^i  cela,  que  let  affifes faites  du  itms  de  Saioc  Louis  ayenc  eu  leur  èfettlli 
•pUqiicr  Iç  aiitilcge  de  l'ioalicnsbiliié  du  Domaine  du  Roy  à  cette  forte  de  biens  ,  fingulictco 
dKttI  fi «werve  qu'un  grand  nombre  de  Regiflret  portrnr  que  les  Oifîcicri  du  Roy  donnent" 
lanc  de  liftff  cfe  lerte  eu  ici  iicu  laui  aacune  coatcoi  L^i  uii ,  ce  qui  marque  ^vidamrnt  qu'iU 
faifoienrccs  fortes  de  dons  ,  comme  les  confifcations.  fort  lcr;fri:rncRi  &  fans  grande coDOolflance  . 
de  caufe  ;&  qu'enfin  il  frmble  qu'on  ne  peut  fonder  lit  ,  i  ^cs  contre  dea |Ki6cilëurfl  en  vctiat' 
des  titres  auflî  douicsa  daos  leur  origine,  aulquels  une  ^aSt^toa  contraire  de  qMne  fieclc;  dans 
plufieurs  mains  dififinenres  a  ôid  rouie  la  force  avec  l'apaience  de  la  vérité  :qu'ainfi  ,  &  par  tou- 
te» ces  raifont  M^^IÎc-uri      CommiQaires  croyoicin  que  la  Province  pouvoir  efpetcr  de  bji  ûi- 
ce  de  Sa  Majeft^  >  qu'elle  voudra  bien  uuiuteDÏr  tous  ceua  qui  pourreieni  être  poitieflèuts  des 
Teifcs  de  ceice  qoaliié  .cooMBe  vcrinblet  preprknires  qui  n'ont  pas  befaîo  de  Lciiici  de  coo> 
firm^iion. 

£{  qu'à  regard  du  fécond  Eiiii  par  lequel  Sa  Msjcîlc  ociioiiHC  que  cous  les  polTcfleurs  &  deicm- 
téurc  des  ]uilices&  Seigneuries,  (t  généralement  de  tous  autres  biens  &  héritages  &  droits  M' 
MlMiaoa  de  foo  Domaine  ci>devani  altcnez  ou  infciadex  à  perpétuité ,  uoc  avant  que  difpvit 
l'Ordonnance  de  rann^e  ifdd.  jufqu'au  premier  de  l^nvkr  168}.  même  cens  qui  font  tenus  k 
titre  de  douaire,  apanage,  (fchsnge  ,  ufufruit  ,  ou  autrement,  ainû  qu'il  cftpU^  p.i  u  '<.ete- 
tnent  exprimé  dans  le  lufditEditdu  mois  d'OCÎobtc  1691.  piyeroient  la  disic'n^e  pattic  (iu  ptix 
.&  valeur  del'ditibknii  domaines  ftdroili  daoi  ncai  «ja'ils  font  \  prefent ,  fans  «ocnoediiDU 
ouiion  d'augmeniaiiMBe  de  tneliorariooa  oui  poundent  avoir  dté  faites  fur  icewc  >  moyenant 
qooy  lefdiis  polTeftws  deieintcun  rieurs  fucceiTeurs  &  ayant  caofè  en  jouiront  ^  1  aveok 
painbiement&  incoromutablcmcnt  i  loijjouri ,  couhtic  s'ils  ptovcnoicnt  de  leur  patrimoine  «fans 
qu'ils  y  puifkai  £tft  troublez  ni  inquiétez  fous  quelque  preicxcc  que  ce  toit.  Melfieucs  les  Coni« 
niflljtcs  <K»  dit  que  les  titres  d'infeodation  it  d'échange  ont  été  loi^iours  regardez  comosedcs 
titres  perpétuels  &  irrévocables  de  proptîetd,  de  néme  que  ka  doua  faits  aux  EglifesA  au»  parti- 
culiers pour  caufes  privilégiées,  8c  que  lom let Mttet  biens  faMlleftfootd'tMres  tîncs  dépuii  l*an> 
née  xyi6.  une  (t<f  reûniiau  Domaine  de  Sa  Ma{enc,  en  exécution  de  la  Déclaration  Je  l'année  itfdy. 
te  qu'aioâ  ils  autoicntéié  d'avude  fuplier  trés-humblemeni  SaMa|eflé  de  vouloir  révoquer  le 
«nmller  kfifiît  Bdits  des  mois  de  Septembre  idpo.  &  d'Oâobre  1691.  les  Rollcs  arrêtez  au  Coo- 
feil  ,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  en  coniequcnce ,  décharger  les  poflclfeurs  dcfditcs  Terres  baillécsen 
•ffilë  fous  quelque  (ute ,  ou  fous  quelque  caufc  qu'elles  ayenc  été  bailléei ,  8c  de  celles  qni  ont  été 
baillées  k  cens  ou  rentes,  &  qui  ont  été  inféodées  8c  échangées,  8calii-nccs  à  quelque  titre  q^e 
ce  (oii  du»  l'éteodue  de  ladite  Province,  avant  ac  dépuis  l'année  \^66.  de  la  uae  du  dixième 
oidotmée  pu  kîîKa  Edite,  8c  dematmenk  lee  poflcflciiff  dans  k  propriété  6c  polTclfioa  d'iccUes 

pour  en  joiiit  à  titre  incommutable  &  \  perpétuité  pat  Cllil>  IcilCS  HlCCcfliètirS  lt  syatt  CSufi^ 
tiins  qu'ils  aycni  bcloin  de  Lciirci  de  confirmation* 

Sur  quof  il  éié  délibéré  conformément  è  l'avis  de  Meflîeurs  let  CommifTaires ,  que  Sa  Ma» 
jrfté  fera  ttés-humblement  fupMe  de  révoquer  8c  annulUr  k*  fufd^  Edita  »  8t  ks  Bolles  des  laaet 
faits  en  exécution  de  celui  du  meit  de  Scpccmbre  1690. 8t  derAnll  du  Cmilêil  d»  t^w  Juin  itfpt, 
do^a«eal^iifiM,li  étamomn  Itffédcflcimdc»  Tcnei  pratcndiiii  doMén/a  Ok 


c 

fc  Aflîgnic  par  Ici  Roii  prrfdeccflèutt  de  S»  Majcdd  av|nt  l'année  1^66.  i  quelque  titre  &  Tous 
quelque  cUufc  que  ce  foit  ,  dint  U  poffcflion  &  jouïfliincc  del'diics  Terres  :  comme  aufli  les 
potTeil'curt  de  celles  qui  ont  etU  baillées  à  cens  &  remet  ,&  qui  ont  clic  inféodées  i  échangées 
te  allicnces  auparavant  8c  depuis  ladite  année  156^.  pour  en  iouir  comme  vrais  propriétaires  à 
litre  incommuiablc  &  i  petpctuicé ,  pir  eux  .leurs  fucceffeurs,  8c  ayant  caa(è  ;  fani  que  fous  quel 

Îirctcxte  que  ce  foit  ils  puidcnt  de  prcfcnc  «y  à  l'avenir  cftrc  troublez  dans  la  polklfioi)  &  )om(- 
iincedcfditcs  Terres  &  biens  ,  ny  qu'ils  ayem  beloin  de  Lettres  de  Confirmation,  &  ce  non- 
oblUnc  tous  Arrêts  tt  Jugemcns  qui  poutroicai  avoir  cfté  donnez  au  contraire  ,  foit  au  Con- 
feil  du  Roy  ,  &  dans  les  Coûts  Supérieures  ,  (oit  par  des  Commiffaircs  établis  dan*  la  Province 
de  Languedoc  ;  &queMonfcignciir  le  Duc  de  Noailles ,  &  Mcflîeurs  les  autres  Commifljirestlu 
Roy ,  (eront  priez  de  rendre  leurs  bons  o()iccs  à  la  Province  aupiés  de  Sa  Majcftc  ,  pour  obtenir 
U  têvocation  des  fufdits  Edits, 

M  A  R I O  T  T  E. 


JEDir  QVI  MAINTIENT  LES  POSSESSEVRS 
des  Terres  données  par  le  Roy  en  ttAjfife  ouoAJfignat  dans 
la  Pronjwce  de  Languedoc  i  C5*  les  décharge  des  Taxes 
qut  avotent  e^é  arrktées  au  Confeil  contre  eux, 

LOUIS  PAR  LA  GRACB  DB  DIEU  ,  ROY  DE  FRANCB 
&  de  Navarre  :  A  tous  piéfens  il  i  venir  ;  Salut.  Les  Gens  des  Trois  Eftats  de 
nôtre  Province  de  Languedoc  Nous  ont  rrpréfcnié  qu'en  éiécution  de  n6tre  Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1690.  &  de  l'Arreft  de  oôire  Confeil  du  iç.  ]uin  \6f\.  donné  en  conféquenre  .  divers 
particuliers  de  n6ireditc  Province  ,de  tonte  protclTion  &  qualité  ,  fe  trouvant  taxer.  dan«  d» 
Rôlles  arrêtez  en  nôtre  Confeil ,  pour  cltre  confirmez  daus  la  poiTeflion  &  jouiïTance  des  Tencs 
données  en  AlTife  ou  AlTignat  par  les  Rois  nt.t  prédécefTcurs  avant  l'année  1^66.  fous  ptétexie  que 
la  plijpjrt  des  Tities  contiennent  une  cUufe  de  reverfion  ^  nôtre  Couronne  ;  &  que  lors  que 
cette  claufe  n'y  a  pas  eflé  mife  •  Icfdiies  Terres  n'ont  iflé  baillées  qn'i  titre  d'engigeinent  ,  lei 
Gens  defdiis  Eftats  efpérent  de  notre  jufiicc  que  Nous  voudrions  bien  leur  accoidcr  la  décharge 
de  ladite  Taxe ,  Se  maintenir  Icfdits  particuliers  dans  U  pofTciTion  &  jouifTancc  dcfdites  Terres, 
comme  véritables  propriétaires  ï  titre  incominuiable  ,  qui  n'ont  pas  befoin  de  Lettres  de  Confir- 
mation. Ce  qui  (doit  d'autant  plus  jufte  ,  que  U  plupart  de  ces  biens  n'ont  jamais  fait  partie  du 
Domaine  de  nôtre  Couronne  ,  &  qu'ils  font  venus  aux  Rois  nos  prédéceflcurs  par  droit  de  confit^ 
cation  ,  ou  par  d'autres  titres  qui  leur  ont  IjïfTé  la  liberté  de  les  donner ,  St  de  les  mettre  hors  de 
leurs  maint  comme  il  leur  a  plû.  Que  ceux  qui  )ouilTent  defdiies  Terres  baillées  fous  titre  d'Af- 
fife  ou  d'AlTignat  ont  unepo(Tc(n  jn  paifibic  rie  piufieurs  Siècles  ,  qui  fait  piéfumer  que  même 
celles  qui  ont  cfté  baillées  avec  U  claufe  de  reverfion  font  revenues  ez  mains  des  Roii  nos  pré- 
slécefTeurs  ,  ou  font  parvenues  aux  particuliers  par  d'autres  titres  i  puis  qu'il  paroir  par  les 
fufdits  Rôlles  arrêtez  à  nôtre  Confeil ,  qu'on  y  a  compris  plufieurs  Terres  4c  cette  qualité  ,  dont 
DOS  prédécefTeurs  ont  jnQy ,  &  dont  Nous  jouïlfuns  encore  à  préfent  ,  ou  que  nos  préJécefreurs 
ou  Nous  avons  inféodez  :  Et  encore  parce  que  les  particuliers  qui'poflcdent  lefdites  Terres  doi- 
vent eftre  tegardez  à  préfent  par  les  (ditTcrentes  ventes  qui  ont  eflé  faites  ,  comme  des  tiers  pof- 
reffeursqui  ont  acquis  un  titre  de  propriété  qui  ne  peut  pas  leur  cftrc  contefié  :  Ce  que  Nous 
avons  reconnu  par  les  Hommages  qu'ils  Nous  ont  rendu  ,  par  les  Dcnombrcmens  que  nos  Offt» 
ciers  &  nos  Commiffaires  ont  tcçii  en  divers  tcras ,  &  par  le  payement  des  Droits  Seigneuriaux 
fait  à  nos  Officiers  &  Fermiers.  Q'i'aii  fiirplus  on  ne  pouvoir  pas  alTurer  que  tous  les  titres  d'Af- 
llfe ,  fur  Icfquels  on  a  drefTé  les  fufdits  Rôlles ,  ayent  eu  leur  effet  ;  parce  que  le  Roy  Sainr  Louis , 
(bus  le  Règne  duquel  prefqiie  toutes  lefdites  Terres  ont  eflé  données  par  ces  fortes  de  titres  ,  éta- 
blit des  CommilTaires  dans  iiôtredite  Province  ,  pour  rendre  aux  Gensd'Eglife  &  aux  L}îques  les 
biens  dont  fes  Officiers  les  avoient  dcpofiillcz  ,  tt  qu'ils  avoient  baillez  en  Afli  'c.  Mais  com- 
me par  un  autre  Edit  du  mois  d'Oâobre  1691,  Nous  avons  ordonné  que  tous  les  détemteiirs  Se 
pofTefTeurs  des  Judices  Si  Seigneuries ,  &  généralemeni  de  tous  autres  bitns  tt  héritages ,  &  droits 
dépendans  de  nôtre  Domaine  ,  ci  -  defl'us  allienezou  inféodez  à  perperuité  ,  tant  avant  que  de- 
puis nôtre  Ordonnance  de  l'année  1^66.  jufqu'au  premier  de  Janvier  idSj.  il  ceiiî  même  qui 
font  tenus  d  titre  de  douaire  ,  appanage,  échange  ,  ufufruit  ,  ou  autrement  ,  foit  qu'ils  foienc 
pofTedez  par  des  particuliers  ou  des  Communautez  ,  cxenits  &  non  extmts  ,  fans  aucune  refrr- 
vc  ny  exception  ,  Nous  paycroient  la  dixième  piitie  du  pris  &  valeur  defdits  biens  ,  Domaines 
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înidoni  qui  pouiroiem  mk  «Af.  fiÏM'fiK  iiNfe  :>aio]Kntd(  quoj^  kfdifi  poflcllieun  &^'im«fD. 
(ctiM  ,  Ic^jis  (ticccdeuii>  Ml  «yalitMutc  > Tmiouïront  è -l'avenir  paiGblcmenc ,  incoinmutabk- 
mtni  i  (oujour* ,  cçaimc  c'ilt  pfovMoicnt  d«  leur  patrimoinci  fiins  qu'ils  y  |>ui(kni  c(lre  irou« 
bicz  tiy  rnquiccfs  ,  ftiM  quelque  fréfcHtc  que  ce  puiAe  c&tt.  ici  6cm  ficldi»  Eftati  i<e  nèiic 
dite  Vrovincr  Noos  om-«mt  rcpilélVnté  •  qiie'lcsiiifcdihtions  &  les  échanges  des  biens  du  Da> 
mime  oai  cAt!  (qMjouTt'ra^ardcK  <MMiiôtttdttcVroviace  connue  iks  Titrcf  perpeiuch  &  irre- 
vocales  deftoftinét  èc  niéineqbe  Wsihiai'fiiiis  atas  figlif*!  Se  SUx  pfecticuliers  pour  caufcs 
ixivil^iéei  :  ^•^fi  iU  Noiét  ^MN^kticM  ms'^'haiimniMm  de  voulok  téiw*r  tefdi/i 
^^tr*  M*  moit/k  S«pi«mbAMMj9«4rfX)éè^^  -«(«U  «Aé  6ii'«o  «jlplîfqtMniee  : 

V^Xitfaifa^t,  dochatgcr*lesipoff(:ffeur»<lcld^^^^  baillées  rri'Aflîfe  >  Ht  <Jc  CcllM'quitim 

Daill^rs  i  cvns  B<  remets  &  qoi -oni  •cftif  iHteodKt ., '^chang^t       «llien^s  ,  i  'q«te)quc  li- 
tre que  ce  foie  dam  IVtenduë  de  n&ire  Province  de  Languedoc ,  avant  &  depuis  l'année  lf66,  de 
Taiedu dixième  »  «rdooo^ipar  Wfiittt  "Ediit  :  ic.^q^eo^^MeiKymaintCDir  tefiÉim^<ra^ 
tti')irdprtétSf  1k  'potreflidn*d*k«n'et ,  pour  eo  joiiir  I  titfe  inçoiiunutable  fir  à  perpetuiiè  ,  par 
eus ,  leurs  fuccclTcurs ,  &  jyaiu  caufc><8f'hm  cju1h  «yehc 'béfoin  de  Xiettfcs  ic  Cr  ifinnation. 
A  CES  CAUSis,  6t  autres  confidetations  ï  ce  Nous  mouvant  ,  &  de  nôice certaine 
fdencc.  pleine^iitTanceSc  autorité  Royale,  Nous  avotts  par  lepiéfent  EJii  perpétuel  ^.irrevo* 
-  'rtbic /féWjjlW  &  afi«iull^%  ré#o^nhiiï"&-^miUo'hs"iiôirciiit  Fl'?:  ;îi  tr  ois  d:  Si  p;cmbre  i<po. 

l'Arrêt  de  nÂcrc  Confeil  Ju  i<5.  Juin  id^i.  les  RoUcs  des  Taxes  .  &  tout  cvquiw^^i^^ttc  en 
.  conféquenre ,  avons  maintenu  &  maintenons  les  poffefTeurs  des  Terres  qui  ont  eflé  données  en 
' Aflife  ou  AfTtgnat  -par  les  Rçis  nos  ptétkccfl'eutt  avani  l'année  iffié,  h  quelques  litres  &  fout 
quelques  elaufês  qtle  te-ftMt/daittHa  podêilioD  &  jooilTaftce  defilîtrt  Terrer,  pour  en  lOéïr  comme 
vrait  propriétaires ,  à  t. trc  inr; mrtuitablc  ,  &  à  p-rpr:  lité  ,  pir  eux  ,  Inir':  lucceffeurs  ,  5f  ayant 
eaufe  ,  fans  que  pour  quelque  caule  &  piéiexte  que  ce  fuit ,  iU  gainent  de  préfent  ny  à  livciiic 
,cflre  iroui^lez  dans  la  poffcflton  &  (ouiflance  defdites  Terres  ,  ny  qu'ils  ayent  befoin  des 
lecnct  de  Coaârmsiion  x  8i  ce  nonobAani  tous  Arrêts  8e  Jugemene  qui  pounoieitt  awir  efU 
donnez  itt  contraire  ,  (bit  ennAtre  Confeil  oii  en  nos  Cbun  »  ulr  par  nos  Comnûffaïres  établi* 
dans  nôtredite  Province.  Vonlot.î  Je  Nous  phii:  que  les  poflVfTcurt  des  Tares  de  nôtre  Do- 
maine baillde*  à  cent  &  rente  ,  &  a  quelque  tare  qu'elles  ayent  eflé  aliénées,  infcodc'es  ,  ou 
échangées  avant  l'année  IfM-  ne  puiiTentcflte  recherchées  dant  l'étendue  de  nôtrediie  Provincca 
Tous  quelque  ptéccaieq|Hec«foit}  dirog^ac  quant  i  ce  à  nôtre  Edk  du  moisd'Oâobceitfpl. 
lequel  n'auf*  Uev  dans  otor  Province  de  Languedoc  que  pour  les  aliénations  des  Terres  de 
oâtre  Domaine  ,  fiitet  depuis  l'année         impofant  ï  cci  effet  filme;  î  i  os  Prucutcurs  Cé- 
.  aérauxde  nôtre  Parlement  de  Touloufe  ,it  de  notre  Cour  des  Comptes ,  AyJts  &  Finances  de 
MoMpdlieff  &  èiouf  nos  awtet  Officiers ,  Feimieit  de  nos  Domaines  ,  &  tous  auttet.  Si 
donnoitt  eo  mandenieni  à  nos  amez  6t  féaux  les  Gens  tcnans  n6ue  Cour  de  Parlement  de  Tou* 
loufe  ,  que  nôtre  préfent  Edit  ils  ayent  \  fkîre  lire, publier  &  etYregîtrer  ,  &  le  contenu  eo  iccluy 
girticrfit  obfefver  ftl  ;i  fj  forme  &  teneur  •,  cefl"iiM  ,      f,ii  ■  i:  cliT  r  rous  troubU»  &  rmpêche- 
niens  qui  pourraient  ctirc  mis  ou  donner  ,  aonobOant  tous  Ediis  &  Déclarations  ,  Keglemens  » 
autres  cbofes  i  cecontniret  ,  aufquclt  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  cet  préfrntes  i 
CaK  tel  eft  nôtre  plaifir.  Dt>N  N  ■'  à  VcrlàiUei  au  mois  de  Janvier  ,  l'an  .le  grare  mil  lîx  cens 

Ctite  -  TiflUs  douxc  :  Et  de  nôtre  Règne  le  quarante  •  neuvième.  St£nt ,  L  Ô  U  l  S.  £(  plus 
sPwkR«7,PitiKT9iAtts.f*>Si  a  Bouchikat.  I'w  «m Ceiryiif .  PutttrtAi». 


£  XT  R  A  J  T  DES  REGISTRES 

du  Parlement. 

VE  U  redît  du  Roy,  donné  à  Vcrfailles  au  mois  de  janvier  iSçi.  Signé  L  O  U  I  F: 
plut  bas  9  Par  le  Roy  ,  Phelypsaux.  Scelle'  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ,  à  lacs 
de  foye  verte  &  rouge  :  Par  lequel  Sa  Majeflé  révoque  &  annulle  (on  Edii  du  mois  de  Sepicm^ 
bie  idyo.  U  Arreft  d«  Confeil  du  Juin  1691.  les  Rôilet  dea  Taxes,  Ar  tout  ce  qui  ^eo  eft 
c^uhri  en  mnliiqoenee  ;  Se  naînnent  les  poflcflèurt  des  Terres  qui  ont  eflé  données  en  Affilé 
OH  Aflîgoatpar  letRott  n^s  prédéccfTeuri  avant  l'année  15(^5.  i  quelques  titrer  ,  &;  fous  quelque 
csufe  que  ce  foit ,  dans  la  poUciTion  &  jouiflancc  defdites  Terres ,  pour  en  jouir  comme  vrais  pro> 
prieraircs  incommutabict  I  pCfpctuiié  •  par  eus  ,  leurs  fucce(fenrs ,  &  ayant  caufc  ,  fans  que  pour 
quelque  caufe  0t  prdiCMcmc  ce  fait ,  ila  puilirnt  de  préfent  ny  è  VaYcnircfire  trooUex  dans  la 
foieffion  U  jùmvM  dcMBteiTcttcs ,  ny  qu'Os  ayent  bcfoio  de  Lciircs  de  Conirmtion  ,  Sc 
ctMMkflmCMlAifdblkJuaeiBeiiiaHMtnimnc  avoir  eflé  doaacft  au  contraire  ,kkm 


Confcil  Si  aui  Court ,  Toit  pir  noi  Comniflnfei  iMBê  dmt  fi  PMvfrii^^'^eAtliw|1ef 
ièiitVde»T«rrcsde  fonDoiniiiic ,  baiIUcs  à  cens  Se  rcnui  ,  i  quelque  titre  qu'ellei''a*eni  eflé 
riiltiiitt  »  ÏM&odécf  ou  échangées  avant  l'aiio^e  lfû6>  ne  puiffènc  cftre  recherchez  daoi  ViuiAini 
dcU  Prorifler,  lbMt|iMtqtte  préteiasqiicce  fiiil- ,  ft  tout  autrement  comie  efl  porté  ^  Mk 
Edit  :  enfcmble  le  dite  &  concliifions  ilu  Ptooircur  Général  du  Roy.  LA   C  O  U  R  ,  lei 
Chambres  afTenibUcf  »  a  ordonne  &  ordonne  ,  que  ledit  Edit  de  StMajcAé  fera  rcgjtrd  en  fc» 
Regjites ,  pont  k-conicnu  en  iccluy  eflre  gardé  &  obrervé  fuivant  Ca  forme  &  teneur  ;  &  que  dei 
Copies  «^'icrjiy  6f «W  fllTffy^f f  danl  toute*  les  Séaéchau(Técs ,  Bailliages     Judicttvres  Royale; 
de  la  Province-dé  Langnedec  ,  pour  y  eftre  procédé  i  pareil  rrgître  Se  piiblicattoa»  I  II  dili^mce 
dcfdiis  SubRituts  duilit  Procureur  Général  du  Roy  ,  qui  en  certifieront  la  Cour  dans  le  mois, 
PaoNONC%'  i  Tculoufe  co.  Pailement  ,  le  ij.  Février  i6fii.  Ctlléilitàtu ,  B  El  son. 
ÇtaniUi  ,  C  A  T  B  A  t  A  VT.  Sigaé.»  S  i  t  i  N.  Mtmfim  Dfi  S  B  V  i  N  ,  M^/f^rtm^ 

ColUtionné  par  lious  ConfcUUr  Secrétaire  dst'BjfJl  i  Mt^u0»  Qtmnm 
de  fronce  ,  en  U  ChanceUric  de  TouUufe^. 

*  ♦ 

ArflWf  d»s  negitres  dts  Buts  êtLianfuiie  my  foujftgnc-'iiaêk 
uên  Ur  Qrtjftr  difdiit  Btêtt.      ^  : 

.  MARIOTTE» 


y  * 
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rannée  151$.  jurquesch  1610.  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  (èconde  Partie  des  Annales  de  ToulooTc 


Pkrre 
Titrut 
Ctrémi 
'Bifnari 

éAndré 

Cuii/aume 
Jean 

"Raymond 

Jean 

Jean 

Michel 

trattfois 

VUrrt 

'Pierrt 


j  Bourgeois,  léoà» 

 Adam  Mercator.  1515. 

Agrét ,  Bomiemt ,  tmfàffÊéér  Défedjueiui,  1 6  o  o, 
Aguillcr ,  Procure»  om  ^grUmm.  x  J  7  3. 

d'Aigucfplas ,  Bflj»r^Mw.  15 40.  1 5  47..1  5  j^;  15^5. 
d'AigucfpIas ,  Bourgeois,  i^jé.  1585,159^ 
d'Aigucfplas,  Bourgeois.  i5po. 
Alari ,  Doreur  j  Seigneur  de  Tanus.  1545. 
Aldcguicr ,  Bour^em,  1 5  O  2. 
Aldeguier ,  Itourgeth  1 6 1  o.  ' 
Alemand  ou  Alaman ,  taiergms,  1527. 
Alaman,  Bourgeois,  I545< 

Alics ,  DoEîeur ,  Ayocat  en  la  (^our.  1^19.  154 tf".  I557i 

d'AJics ,  DoSieur ,  tAyocat  en  la  Cour  1 5  6 1.  1563.  1 5  ^  84 

Amati  ou  Amat,  ControUtur  de  U  Chancelerie,  1513. 

Arabelot.  i  j  p  5.  '  ' 

Andxé  >  Stmpm,  1^9$. 

Andrieu  »  DêOutr  ,  Ay»€ât  en  U  Cmêt,  i  5  P7. 

Afalbert ,  DÂSSriir.  1 597. 

Aireflât y  Sàiiteuritv/cdg*  t$6 1.. 

Ailier  ^  Bmm2«v/.  x  5  8  6é 


Jtnn 

Antoine 

He/te 

François 

Antoine 

Pierre 

Jean 

Geraud 

Jean 


Jean 

Pierre 

Pterre 

François 

Jean 

Jean 

Raymond 

Jérôme 

Gabriel 

Pierre 

Thomas 

Pierre 

'Durand 

Louis 

^Antoine 

J^ico/as 

Antoine 

tiicolas 

Michel 

François 

Pierre 

Jean 

Ceraud 

François 

Guillaume 

Jean 

ISlicolas 

Qjarles 

Jean 

Simon 


T  A  B  L  B 

Aftorg ,  tou:tgtois.  1566. 

d'Aftorgi  ou  d'AAorg ,  Seigneur  de  Monbartierp*  Stalfons  1518* 

Aftorgi ,  Do  fleur  c>  tArocat.  i  5  75*  i  5  P  ^• 

Aftorgi ,  Dofleur.  1588. 

Anticamarcta ,  Setgneur  de  Villenewve.  151^. 

Audoin ,  Licentié.  1522. 

Audonct ,  Bourgeois,  i  5  7 1.  1 5  7  8* 

Aullîon ,  'bourgeois.  1547. 

De  AulTone  ou  Auflbne ,  Dofleur  es  Droits,  1  J  S  o.' 


B 


Abut  ,  Dofleur  1543.  i  5  <^  4* 


Bacquicr ,  T)ofleter,  Avocat  en  la  Qowt^  i  J  7 
Bajuli  ou  Baile  ,  "Bourgeois.  1541» 
Balades  ,  Dofleur ,  Avocat  en  la  Cour^  157^' 
De  Balanquicr ,  Seigneur  de  Monlavr  &  Lagarde,  I  5  8 
De  Balbaria ,  Dofleur,  1572.  i  J  7  9* 
De  Baldarre ,  "Bourgeois,  1554-  1  5  5  5« 
De  Bandincli ,  Ecuyer  »  Seigneur  de  PauleL  1  j  4  9« 
De  Bandineli ,  Seigneur  de  Paulel,  1^04. 
Barra  flî ,  Bourgeois.  1539. 
Birrzffi  3 "Bourgeois,  1599. 
Barres ,  Do^«r.  1551- 
De  Barthélémy,  Dofleur.  1606, 
De  Barthélémy  yDo^eur.  1594* 
De  Barthélémy ,  Dofleur.  i  5  3  U 
Barthcs  ,  "Bourgeois.  1  5  9  4« 
BafTct ,  Procureur  au  Siège  Prépdial,  i$77» 
Batonicc,  "Bachelier..  1516. 
Bayard  ,  "Bourgeois,  1608. 
Baynaguct ,  Mercator,  i  5  2  i. 
Beli ,  "Bourgeois,  15^5.  1574- 
Beli ,  "Bourgeois.  1 5  8  i.  1589. 
Benazct  ,  bourgeois  1535.  • 
Benedidi  ,1528.153^. 
Benefit ,  "Bourgeois.  1524. 
Benefit ,  bourgeois.  1542. 
De  Benoit,  Seigneur  de  Pecbhonieu  O*  Ceptt.  IJJJÎ 

Benediâus  ou  Benoit.  1535* 
Beraldus  ou  Berail ,  7)<j^/f«r.  l  J  î 
Berail  de  Mervilla ,  Dofleur,  159^* 
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DES  NOMS  DES.CAPITOULS. 
ÇmlUum  Beigcr.  1535. 
Jum       Bergeron ,  *jpro€are«r  a»  Tnêfi&Ué  1 5  7  3« 

fegn        Bernoy ,  Bourg.  I  5  3  3. 

ftaa        De  Bercic^ ,  Ecuyer , Sùgneur  de  TinfagueLl^^  2  2. 

Guillaume  D  c  BcTncr,1>ot7eurySecretaire  du  Rsj,  Seigneur  de  S.  Cimés*l^9^ 
François     De  Bertrand ,  Dofleur ,  Ayo(4t  ta    C«iir»  1 J  3  I. 

fiicolas      Bertrand  Do&eur.  1  5  5  9. 

lean  De  Bertrand  ,  hcuytr  ,  Setgmur  dfi  Moieydù»  ^57°»  '575* 

lr«ii         Bemandî ,  DoSleur.  1515^ 

5îffM      Bertrand!,  PrmirMr mi  ttarlemtm,  1526. 

'^theimi  Bertrandî  »  li^mii^  ».  .^hvnii  m    CMtf*.  45  55' 

Dwrâni     Blandinieres  »  BoHTgwt,  t  $  7  4* 

Pirrre       Blanc ,  Pro  « «r  4»  ^ifi^iiU*  1609* 

fiihim       Bodct ,  Doè{eur»  i  5  i  J. 

yifrfw         Bolc  ,  "^ourgeoix,  1533.  1547.  'J?** 

J^Jathieu     BoUioud  ,  Hourgeois,  1556. 

jAntoine      Bomula  ou  Bomular -,  Ec^kï*-  M  2 

Guillaume  Boni  lÀcemié  es  Dmu  >  SÉt^mm-  du  Ti^nier  0*  Canjiignei^ 

de  Fe»m&et,  1527. 
Jacquet    Bfiocfoy  ou  Bwipto>  Confeigum  d$  M^J^im.  1  ;  4  7. 

/m9  De  Borderia  » DoSieur ^Itdtn  dtt  HrfuliMr Zi  X^jiw Mffv 

^tfV«e ,  Juge  de  Comengt,  152  tf.  ï54«»  îH-  'Jî7» 

^w»  De  Bbrderia ,  juge  de  Cqmenge,  156  i.  M^4-l5<S»7#l57à| 

Jftf»  De  Bourraflbl>^fi^»ew</e  Nef«e^c4'f/ I  573. 

Jacques  De  BourralTol  ,  Do^/w,B^rtf«<^'»<4fur^<|f.  157 

Arufiud  Borrct ,  Btfurgms.  157a»         *  * 

Jîr4if.  Bories  ,  Bourgtoù.  i  )  3;  4. 

Btnrémd  Bories  >  <7ivc»r«i«r     F^rAnMiMf*  ili?!*- 

,  Bories  t  Pv^iiwr*  1194- 
CmtUmt  DeBourqueC)i:M2r«r.  1565*  15 7^ 

^CMryî  De  Boui'quct ,  Lcuyer ,  XeijiMMr      2^/.  1 5 $    1 5  5  p. 
yiftf»        .  Boufat ,  IBoiiro^foiT.  15^7. 

Antoine  Boyc: ,  Procureur  au  ParàvtUt,  1547* 

Anne  Bovcr ,  Dofleur.  156^.  '  . 

Antoine  Boy ikt  ,  bourgeois,  i  ^  j  2, 

Jean  Çoyflon  Baucevilk'  15 1 5»  1 5 » 53 7- 

Ht^ms  IklySm,  Sfigëeiir  dt Mitâi^»  i  5>7« 

Méortm  BoylTon  »Sng^mir  de  Bmm&*  O  Auff^i*»  ^  5  7  f« 

JAmm»  Brolhio  ou  Delpmel  »  ter^Mir*  i  j  a  i* 

Arnaud  Brucelles,  Bomt^^oiV,  153  4, 

Jm»  BmfSauà y Bemvw,  i\i h 

ffij 


TA^BtE 

^ugujlin    De  Qi^anac ,  DùSfeur  e>  Ayocat  <n  U£9ur,  159^. 
ïXAH^m     Cnbor,  Do^mr.  1568.  •  ' 

JtAn         Calvct,  'bourgeois.  160^, 
Bmrémi  Cambus, ^mt^mw. 

De  Cainpiftrôn  »  Avtatt  «v  £r  Ctf«r.  i  $  8  p  ' 
Cavté  9  lÎ0Wj«0tf .  1 5  7  4> 
Canut)  '^omgms*  1 

Cappclle,  VrocMUur  mTorlement»  15  oi. 
De  Caftcts  )  liourgeois,  1 5  } 3. 
Carrière  ,  Bourgeois,  i  5  i  7. 
Carrière ,  Bourgeois.  1581.  1594. 
De  Carrière,  Kecrveur  General  du  Tailiott»  1.590. 
Çhrijîo^hU  De  Carrière)  Ecujef,  1607. 
PiVrrtf    •  De  Carrière»  Ancm,  1607. 
Carrière  »  ^wr^ «m>.  1^09. 
De  Cardonne,  AytcU  m  UQtwt.  I575«  t$8tf. 
CaQanerii  01»  CaftagniVr,  K<;^e»iifW  M^iCikHicrAm  Ijio. 
Caravcteri ,  Ucencié.  1 5  2  i. 
Cazancuvc  ,  DoSIeur.  i  ^  9  î. 
Banhclemy  De  Cazancuve  ,  Doikur  o  ÀVoeat  ^Seigneur  du  Vauga.  1604, 
/<<w         Caflanca  ,  Dofieur,  1533, 
CbrifiofhU  De  Càftois«»Caflics ,  licnriV.  L}a5.  1534. 
^'«v        Catalani,  .B0«r^<Mr.  1530. 
tetm        De  Cavaignes  )  !Z)aâbr. 
P/Vrrtf       CaVallicr  ,  BoirtJJMW.  154  I. 
Ticrre        Cavallicr  ,  'Bourgeois.  1606. 

Guillaume  De  Caulct ,  Ecuyer  ,  Sngnttir  de  U  Baku*  1 J  8 4.  l  J9  J» 
%fijimond  Caudïn  ,  Seigneur  de  Deyme*  X604. 
EjHenne     Cclery  ,  Notaire.  1 5  3  i. 
%4m9m     Celcry  ,  Avocat*  1603.. 
GtûlUtme  Chalo  ,  3«fcj««f .  i  y  ï  6* 
f^iVmw    Chalou  9  £MM^«»iir«  158». 

Charati  »  ^archattd,  1519* 
Charantus ,  Procureur  au  Parlement.  1516.  1 5  4 
De  Chaftanct ,  Seigneur  de  la  CMfe$t»  1608. 
Chaveri  ,  Bourgeois.  1  5  3  5' 

Dj  Chavcri  ,  Dodcur  ,  Seigaemr  de  la  'Bleuie  ,  "î^w» 
Sabûultis.  1598. 

Chevallier ,  "bourgeois.  1533. 

iMMMtf 


Piirrt 

Pierre 

PhiUffê 

Jean 

Je,n 

Pierre 

Pierre 


'Pimt 

Franfois 
Ctrâni 

Jean 
Jacques 


*Piene 

Jacques 
Pierre 
han 
Michel 

'Pierre 


îmmm 
lean 
îean 
lean 


Vital 
Jum 

Arnaud 
Michel , 
îtan 

T terre 
Bernard 

lean 

lean 
Arnand 
Laurent 
lac^ucs 


DBS  NOMS  DES  CAPITOULS. 
De  Cironis  ,  [^onfeiUet  au  Sé»kb«i»  'S4^* 
Cluchcri  ,  N0té$rt.  1517. 
De  Clufcl  ,  Tlourgeùis.  i5  7P«  1586. 
De  Combes  ,  Ayocat ,  Setgneitr  de  (^oatentfU  1601,  1^08. 
Comblât  »  limni,  1524. 
Confine 9  I5pa,  itfot. 

Comte  »'BM«^9Àr«  1607. 
Cornac  y  Bmrgmsi  i  jpi. 
Cornon ,  BoM^m/*  1 5  $ 
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Maflbnicr ,  Bourgeois.  1  5  p  7. 
lA^ffc  y  Bourgeois-  1563. 
MaurcI  ,  Licenciés  i  5  4  4*^1 5  7  2« 
Mauri ,  Seigneur  dt  lAmniâm,  1 5  15. 
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Papus.  1528. 

Parra ,  Procureur  au  Prifidud.  1  5 1 4. 
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9  'Bmgitis,  I  ;  2  8« 
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Pcllapoi]^ ,  ^Imgwfé  i  ^8  tf« 
PcU(Ger>BMi;f«ijir  1517.  1545* 
Pcl  i  ^\çà  ,  lÀcemié,  1 5  a  4« 
PdifTier  ,  Bottrgem*  t$6€* 
De  Peflblcs  ,  bourgeois.  1577* 
Pctri  ou  Pierre  ,  Bourgeois.  1 5  i  5« 
De  Platea  ,  Licencié.  1549. 
Planlioia ,  iuiper ,  ^tt^neur  de  Samt  Gprmer*  i  J 1 
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Vùrr9 

Tierre 

Hcaor 

Louis 

Pserre 

Jean 

facques 

Raymond 
Htmi 


'Pierre 
Jacques 


DES  NOMS  DES  ÇAPITOULS. 
Pla(èniàc  »  *Smrieo$x,  l  y  5 1* 
Pomarede ,  BoMT^Mif.  1 5  9  8. 

De  Porte,  Médecin.  1520. 

Potier ,  Sécrétaire  du  Roy ,  Seigneur  de  Laterâjfe.  1540. 
Potier  -  Lateraffe ,  Seigneur  de  CéfitbtùuePtl,  D»0eM-  1^99* 

Paulhac  ,  Bourgeois.  1597. 
Prat  ,  Bourgeois.  I  5  90. 
De  Prohenques  ,  Bourgeois. 

De  Pugec,  Bourgeois.  1577*  '5^4*  ^  5^^*  '  5^'* 

De Piiger,  Dv^wr.  1586. 

De  Puibofi}iie ,  Emytr^  Seiigmmr  de  'BtUpâL  1517. 

De  Puibufque  ^EeuyeTiSmgmm  de  Paulhac.  1520. 

De  PuibuCquc, Ecuyer  ,  SeiffMtt  de  Lalandclle.  1522.  I  5  4  8. 

De  Puibufque ,  Ecuyer , Seigneur  d*  LfisudeUc»  1  )  6 o.  1 5  6i, 

1572.  1582.  160^. 
Puiboubc ,  bourgeois.  1596. 
Dit  PuymiiTon  >  ^Ayocat,  1598. 


fjKcMPe  De 


ÂBASTËMS  » 


Smjtr  >  CênfUpuitf  àe  CMdh^ 

1537-  *54<5.  I54P-  M57-  M^.^ 
Pirrf«       De  Rabat\cns  ,  Confeigneur  dt  Cdemtit,  I J  7  7»  1 6  o  6. 

Raynard,  Affiff/».  1523. 
PioTtf        Rahou,  Doreur,  i  5  9  2.  i  5  9  9.  i   o  7* 
Arnaud      Raftcl ,  Doreur.  1604. 
Antoine      Raipaud  ,  Confeigneur  de  Cohnûés.  1574* 
J§gM   .    Vimàac^  Seignnir  itSéùittht9H*\6oê^ 
Bmbelemy  Rcgourd  >  Dtfleur.  1 5  7  4.  1 5  8  a. 

Thiiifft  Refte,  3«»r^<0ftr*  I548.  t$63*  I57«« 

Jem  RevcUat ,  'bourgeois*  160$. 

François  Ricardy  , 'Bawr^fwV.  1  604. 

Jean  Rigaldy ,  DoSieur.  1590. 

Arnaud  Rigauld ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Grefeille.  1523. 

Tienfg  De  Rivière  ,  Seigneur  de  C*^yfM,  1552.  1553» 

lt0e  De  Rochefort.  »  Se^nm  di  Vhnh»  i  $  2  4* 

AddU  De  Roaiz  »  5ei]pwiir  ilr  BcjMd^.  15 3<* 

Ims  Rogoier»  3«MJScmr»  1563.  156^*  157^ 

Ltmfmt  Roguier,  Bourgeois.  1587.-  • 

Tkne  Roflignol ,  Licencié.  1522. 

Xsjmed  D^Kà&u^BâfmdMféirminMX.  15 43* 


Bernard 

Antoine 

Hugues 

leam 

Pierre 


TABLE 

De  Roux ,  Bourgeois.  157p.  1 5  9 1. 

De  Rozet ,  Seigneur  de  hagarde.  1564.  l  j  tff. 

De  Rudclle  ,  DoBeur.  1572.  1580, 

De  RudcHe,  D^^fwr.  if^on. 

De  Rujjit'llc  ,  DoSIcur,  i  6  o  ■ 

De  Ruffb ,  Procureur  a»  fârlement.  1 5  i  p. . 

De  Rupé ,  Doreur»  1  5  a  7» 


Thomas 
Henri 
Raymond 
'Vtare 
Jtan 
M^riâsmt 
Pierre 
Jeém 


S 


•  Hctnard 
%obert 
/frnaud 
"Raymond 
Martial 
'Bernard 
Cuillaume 
Hugues  ■ 
Pierre 
Pierre 
Pierre 
Jean 
Trijian 
Jfxn 

l' ii  i'r  C 

Pierre 
Pierre 
Bernard 

Pierre  - 
Jaeqttes 

Fraiifois 


ABATiETt,  Vr^citrem mPâltkàm.  i^4|.j$4f. 

Sabaticr,  DoSicur.  1581. 
Sabateri  ,  Doffcur. 
Salamonis,  bachelier.  \siy 
Saline  ,  Douleur.  1.5  5)  4. 

DcSalndctDoSIeur.  1585.  15 9^  1600.  l6lo. 
Sanlèrre  >  Proatriur  m  Ptr&imt,'  1511.  # 
Sarragoullc  >  l>oSeiir*  1 5  9  3- 
Sarrav(g;e  >  Beurgeoii,  l  $  3  p. 

De  Sarta ,  DoiJetsr,  i  5  a  t* 

Scichicr ,  Bourgeois.  1574. 

Segla  ,  Bourgeois,  i  5  <5  5. 

Scgui  5  Bourgeois  i  Setgmur  de  CbaHjjas»  JJ*7* 

Sciitous  ,  'Bourgeois.  î  6  oz. 

De  Scrc  >  Bourgeois.  1557. 

Scrc  ,  Seigneur  Je  Cowottjfte.  i  5 1  *•  ' 

Semicc.  1570. 

DeS'crta^  Mairehmd»  lia 9. 

Scurîn  )  "ISoMr^tfA/x*  j  (94.  '  '  • 

Simonis  ,  lieeneié»  1 5 1    '  • 

Solcns  y  BottrgeoLt.  15  Ri. 

Du  Souftre  ,  DoSieur.  i  5  l  fi,  ■  ■ 

Suau ,  Doficur.  i  5  7 1.      •      ■  •  ' 

Suau  ,  \Dottetir.  1587.  » 

Suhcmt  y  Bourgeois.  1533. 

Subreviltc ,  Bourgeois,  i  5  P  S»     ..  * 
DcSupcrfaïuis  ,  D«fifÉr  o«  ihwMl.  1558.  15^7.  1374' 

i57iï»:  - 
De  Saint  BmeiMie,  ^«jp«r«r  de  StàmÀnèfè*  1^8. 
De  Saine  Efticane  9  S^gnm  da  CamfisehuMé  1 5 1 7.  «  5  5 1. 

De  Saini;  Fclix  ^Sti^m  ée  Ck^iét.  1 5  3  o.  J  5  5 1.  i  5  6 1.  .5 
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DES  NOMS  DES  CAPITOULS. 
Ctmtttn    De  Saint  Fdîz  *  Stigntm  dtksi^ârmtiyCoMm  mm 

Heux.  I  6  o  y. 

CuUlatme  Saint  Germain ,  Bottrgms.  1589.  1 59  8, 
Arnaud      De  Saint  Jean  ,  Stigneur  de  ScgoufitUe»  1 545* 
^ean        De  Saint  Latgicr,  Bourgeois.  1 5  7 1. 
Itâ»        I>e  Saint  Pierre: >  B0MrgMi/.  lyiu  ,  . 
Um        De  Saint  Pieirc  ^  90^»  1 6  o  f . 
ltf«r«4i;r     De  Saint  Pierre,  IMibr.  itfot. 

.  T  . 

Guillaume    A   A  M  T  S  .-i;  i  F  R  ,  "Eowrgws*  .!  5  z 

Tcrlon  ,  7) '<-7t  «f.  1555. 
/««*     .  Tcrondc ,  ^Doticur.  1  j  6  o.  * 
GêffésrA    Tcftin ,  ^^Nf^Miir.  1573* 
7««»        DeTcula»  Dffâiwr.  ifa^. 
irtf»         Tcxtor,  OaflSpirt^.  15.84.  158p. 

/m»        Thibaut,  Trofiir^iir^ttTijr/fWfrtf.  15^5' 
'Bdrdin      Thomas,  Procureur  au  SénicbaL  I57J. 
Pierre        Thomas ,  "Bourgeois.  1588.  ; 
lean         Thomas ,  DoSifeur.  1590.  1 6  o  lé 
Pierre        Thoron ,  "Bourgeois.  1553. 
GUlis       Tifiàut  yDéS^»  1 5  3  4* 
Pitm       Tourncmire ,  Beuyer ,  Seigneur  de  Twjfe,  1520. 
Viirre        Tourncmire  >  ^DùSeifr*  >  5  <  » 
Anutiid      Tourncmire  ,  Seigneur  de  Pwfi*  iSyj» 
jfean         De  Toron  ,  Doreur.  1546. 

Antoine      Tournier ,  Procureur  au  Parlement»  1 5  J  3«  1 5  $  4»  ï^S  î  7* 
Ejhcnne      Tournicr  ,  Docteur.  1585. 
Fratijots     Touzin ,  Mourgeois.  I  5  P  7» 
*Xieriard    Traynicr,  Do^feuTé  i$48. 

BfieMt    Travaudy  »  Hâuûre.  i  f  3  a*  . 
Vierre      De  Tiure  on  Latotir ,  Sieeir  de  ^afiâiut    ^dit/hiUe»  i }  I  ^ 

V* 

^  V 

fean  ▼    A  l  e  t  e  ,  Bourgeon*  ' .  ""J 

Laurens     V alctc,  Df^f«r.  1560. 

•Aldelkrt  De  Valicch  ,  Doiîiur.  156p. 

ir4«         De  Valieçh ,  Bourgeois,  i  5  7  5.  1 5  ^  P» 

FfMfmr    De  Vacés  »  &iijwr ,  ^«(^«mr     Cântehif*  i .  .  ^. 

Um        De  V  crdiginer»>!9«ar^<Mr.>>ey^i»Mr 
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TABLE  DES  NOMS  DES  CAPITOULS. 

Birnârd  Vcrdua , DoSleur,  ijiu 

Jean  Vidal ,  IBourgeois.  1520. 

Guillaume  Vidal ,  heurgeots.  1 5  «  7^ 

Mtchel  Vignawx  ,  ^mrgeois.  1582» 

Fierre  Vignaux ,  Dtfgiwr.  1 5  4  ^«  '55?* 

Tierre  Vignaux  ,  'bourgeois.  157e.  15  7^'  M ^5* 

F/>fT<  Viguerie ,  'Xaurgeou*  1537»  155'* 

Vierte  Vigueric ,  Bmrgesu,  1  5  75» 

Jean  Vigucrie , 'Boiirggg»»  l  5  8 1« 

/g««i  Villemat ,  Voleur*  1 5  ?  8» 

r/yowtff  De  ViUcle  »  £cwjgr.  i  6  0  S« 

Jacquet  V  iliion ,  DcSieur.  i  ^  a  4« 

Bernard  Vignes ,  £cwjgr ,  SeigneuY  de  Noelbet*  1 5  a  3* 

Arnaud  Vignes )  Seigneur  de  Morttefguiei*.  1536. 1544»  15gl* 

LtfKW  Vinccns  ,  Bourgeois.  1580. 

JJiVgik/  De  Voifins  ,  Seigneur  d'Aufmne,  15^4* 

Iw^f  D  Urdcs , D4>a<ur,  1551»  1 5  7 <>♦  '  57  ^'  '1^ '* 

Y  ï 

Durand       1  D  R 1  a  c  ,  fi9«»;^w/.  1 5  S  ^. 

'Bertrand   Yfalguicr ,  Ecuj/er ,  Seigneur  de  ^lermm»  1550* 

ON  acfu  necejfaire  d'actif  iatu  cet  enèttit  >  fwe  cette  Tahli 
des  noms  des  Çafitotds  le  Titre  de  'Bourgeois  a  deux  acceptions*  Dans 
tune  i  il  fe  peut  prendre  pour  celuy  gui  efi  Capitoul  four  la  féconde  fots.  Daiu 
t  autre  >  qmeji  la  plus  naturelleQ'  laplus  conforme  à  l'ufage  du  Koiaume ,  tl  fi 
frend pour  un  Citoyen  de  qitelque  difitnSiion  ,  même  pour  un  Noble  de  race  , 
jouijfant  des  Frirtleges  accordés  aux  perfosmes  nies  dam  Tomhufe  ou  qui  s  y 
font  habituées  conformément  aux  'BJglemens*  LesgramUs  Villes  comme  Tcu- 
Icufe ,  qui  ont  de  beaux  Privilèges ,  ont  cet  araatage ,  que  les  Nobles  même  fe 
fim  honneur  ien  efire  Bourgeois  ç>  tt  en  prendre  la  quotité*  Le  friyiiège  Jtef- 
tre  exempt  du  Ban  e>  Ârriereban ,  à  la  charge  de  faire  le  fefpice  des  termes 
dans  la  Ville  fous  les  ordres  des  Capitoulsy  O*  d  autres  femblables  prérogatires , 
ont  beaucoup  contribué  i  cela  dans  Touloufî,  tAinfi  ce  ferait  fe  tromper  de  croire 
que  ceux  qu'on  trourpera  dans  cette  Table  tevec  la  qualité  de  Bourgeois  ,aw 
très  que  les  anciens  Capitouls ,  duffent  efire cenfeK.it origine  %otuncre.  On  en 
nommeroit  p>lujîeurs  de  ceux  -  là  qui  étoient  iffut  de  Noblts  Familles  >  n'efioit 
que  ceux  quon  ne  nommeroit  pas  pourroient  s*en  bleffer^  On  n*a  qu*èlire  fùr 
ce  fujet  ce  que  Larroque  en  a  écrit  dans  fin  Trattè  delà  Nobleffe,(hap.  74.  oîi 
il  fait  1/oir  que  plûjieurs  Centilsbemmes  O*  des  Seigneurs  même  fe  qualifiaient 
Bourgeois  des  Villts  oit  ils  babitoient*  On  peut  /voir  encore  ce  qu'ont  écritfiir 
le  même  fujet ,  particulièrement  ponrTouloup,  Catel  dans  fis  Mémoires  du 
Languedoc  y    t^Auteur  duTraitédela  Noblefedes  {apitoulsaux  %jmarques. 


fJ5*  rj*   tÎ' Hî*  •^j* 'f^ 

t.^  t)]^  t;^'^  *^  t|w  *^  tjf*  «f^     ^        -^l^        »^  '-^        '•j^  ^î*  "l^  ^ï^  ^î" 

TABLE 


DES   MATIERES  CONTENUES  DANS 
féconde  Partie  des  An'halcs  de  la  Ville  de  Touloufc. 


LA 


Totiloufe. 


t«9 


BJV  R  ATJ  O  N.  So- 
Icnmiicz  faite»  eo  celle  de 
BoiHboé ,  Lmhettcn.  f«g.  76 
jihtnntmtnt  des  Tiillcs  accordé  à  Toiiloufe 
par  François  I.  pour  autres  cent  ans. 

Par  Henry  I  V«  pour  aunetcent  »ds  par 
l'Edit  dcFolciiibray.  yto 
Ahu.  L«  Syndic  de  la  ViUc  appelle  comme 
d'Abus  des  Statuts  Synodaux  du  Cardinal 
d'Orleaas ,  Archevêque  de  Toidoufe.  7} 
jigtn.  Le  Maréchal  de  Matignon  eolcte  cette 
Ville  à  Henry ,  Roy  de  Navarre.  j66 
A  I D  s  s  [  Cout  des  1  ne  connoic  pat  dfs  im» 
pofiiions  faitfs  dans  la  Ville  de  Touloure."3g 
D'A  i  B  R  HT  [  Hcnfy  ]  Roy  de  Navarre  t  të^ 
uicrt  ce  RoyautDC  *  fit  le  p«d  U  tnéme 

3 


an  Av 


Hft    fiit  Gouverneur    de  Languedoc  % 
Guienne  ,  Poitou,  &  Provence.  Î23 
n'ALiGRB  C  la  Dame  ]  réforme  les  Reli- 
gitufcs  de  la  MaodcleiK  de  Touloure.  7 
D'A  L  1  N  tç  N   [le  Duc   ]  le  retire  de  It 
Cour  ,  &  fc  met  à  la  iccc  des  Huguenots  K 

«8 


jirctnÂC  de  Tuuloufe  cfi  augmenté  de  neuf 
pièces  d'Artillerie.  106 
Eftoic  autrefois  un  des  niieui  garnis  du 
Royaume.  \6l 

jlrehtvi^ntt  de  Touloufr  faits  Confcillcrs  nez 
du  Parlement  par  Charles  l  X.  372 

Arèrti.  Paix  faite  dans  cette  Ville  entre  Fran- 
çois L  &  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre. 

Arftnt.  Sa  rareté  au  feiiiéme  fic'clc.  69 
jirgttnmts  des  Eglifcs  taxées  fans  exception 
par  Henry  II.  162 
o' Armagnac  [  George  ,  Cardwial.  ]  pn 
luy  commet  le  Gouvernement  de  Toulouie  , 
&  de  Languedoc  ,  à  l'abicoce  du  Coiinctahle 

ti  du  Comte  de  Villart.  itfo 

Etant  Evfque  de  Rodez  cfl  pourvù  de 
t'Afchcvcchc  de  Toulouie  pcndiiiit  la  vie 
du  Catdioal  de  Ciiâtiilon  ,  8c  pumqnoyl 

Contefte  la  Pre'fidence  des  Etats  à  l'ATCtïë^ 
vêque  de  Nafbonue  ,  &  l'obtient  par  provi- 

fio".  .  .      _  . 

Keligne  rArclievcclic"  de  ToulonR-,  avec 
la  réicrvâcian  de  tout  Ici  fr^iis  .  à  L'jnl  de 


dr^  Politiques.  

AUtk  pris  par  les  Hupucnott. 
Rrprii  par  Ic^  Catholigiiet 


Faix. 


188 

Î77 


Sa  mort.  Son  Hlogc. 
11  di  calomnie  par  Bc?f. 


(  le  Marquis  ]  fait  une  rude 


D'AxiBRas, 

guerre  aux  Religionaites  du  Diocefc  de  La-    AS**"*-       Délibération  des  Etats  ,  les  Capi- 


D'AilPA)oii  [  le  Mi;c]iiis 

Montcch ,  commandant  une  attaque.  cpfi 


;94 

j       tue  ,iLi  (li't;c  de 


vaur.  401 
Défait  ceux  de  Cadres  &  de  S.  Paul. 
Amitnt  pris  pat  les  Efpagool».  jij 

R'  pris  pat  les  François.  524 

Aftîo<fue,  Hiftorien  réfuté.   4^9 

AnntMu.  journée  de  ce  nom  :  Deictiptîon  de 

ce  qui  s'y  pafTa.   40g 

Antont  de  grâces  extraordinaires  rendues  à 
Dieu  tians  Touloii  c  .  pour  l'avantage  qu'y 
remportèrent  les  Catholiques.    *  ibid. 


louls  dévoient  avoir  voix  delibcrative  aux 
^  Alîîettes  de  Touloufe.  ^d) 
Avénttmtns  des  maifons  de  Toufoufe  abbatus. 

'57 

t>  AuDQu  r  La  Bjflidf.  1  l.r  Coniiiundaiit 
de  la  GarnifoD  liytc  ctHC  Place  autCapi- 
totils.  407 
Anj-fti"!      Attf^ufiwes  reformez,  à  Touloufe 

en  lyiy.     !£ 

Au'te  réforme  des  Augultins  en  1    o  9. 

Î47 

^vi|»«i>fr,peûte  Ville  dans  le  Lauraguois,  fur- 


Antût.  On  commença  en         de  cAnpier 
l'année  par  le  prétnier  de  lanvier,  27^ 
>'  A  P  •  A  u  X  [  Juge  ]  uai  au  PtéCdial  de    pris  pat  les  Hugucaou.Lc  Roy  de  Navaitc  y  va 


T  A  B 

■faire  évacuer  la  Place ,  ic  lim  «u  Parlemetic 
cet»  qui  t'avaient  prife>  35) 
On  poiirrtiit  \  Rontc  ta  Canoniracion  de 
ceux  qui  périrent  au  mafTacre  c^ui  y  fut  fait 
da  tenu  de  la  gMcrte  des  Albigeoîi»  jitue 

ï>'  A  D  s  $  n  N  [  H(doT  7  Evfqtw  de  Conze- 

raiM,  ncdifoit  jamais  1j  McfTcq  i'il  n'eût  le 
Carquc  fur  une  de»  Crcdciiccs  de  l'Aucci ,  Se 
la  CuinlTe  fur  l'autre.  390 
Ne  foiiffiric  de  fa  vie  qu'aucun  Huguenot 
mît  le  pied  dans  Ton  Diocelê.  ibiiL 

'^yfMvtnts.  Les  Cspitoiils  les  firent  retrancher 
de  toutes  les  rue»  de  Tonloufe. 

'^tMant  aflîégé  8c  pds  par  Mol 
liir  Joyeufc. 


Slo 


147 


B 


BACHELIERS.  T«M«  Pieiw  e«el- 
Ifns  Oiiïriers  ;  l'un  Sci'lptcur  ;  l'autre  qui 
itavaiUoit  en  Fec  r&  le  trtjifiémc  Orfèvre. 

61 

B  A I  r  [  Antoine  de  )  célèbre  Pnêtc  :  les  Ca- 
pitoulf  fc  M»mfenc«T»  des  JeuxFtoratiii  liiy 

tlfilir:  -i:  m:  Ai  ■  '.'  <v^  iWr^cwx^ 

B«n     ArritTt  -  B*n.  Les  NuUes  de  T'uiloufe 
en  font  cxctnts.  129 
^éttbtrmift  paroit  avec  cent  Vaiflcaux  fur  les 
Côtes  de  N^plr?.  Iltf 
Se  joint  ivec  le  D    d'Anguîen  &  afliége 
Nice.  U7 
S.  BmntM,  Quand  eft  -  ce  que  l'^evation 
dv  Corpi  de  ce  Saint  fut  faite  à  Touloufe* 

40Ï-  J40 

S.  Bétrthtkmj.  loiarnér  st.  Maflàcce  apjpelld 
de  ce  nom.  3«8 
Èmirtidu  de  Par»  en  1568.  411 
B  A  z  Ac  I.  E.  [  Moulin  du  ]  prcfquetout  em- 
porté par  un  grand  débordement.  |0S 
le  grand  Baffion  qni  le  counc  Uti  en 
tf4S.  tiâ 
Son  étimologie ,  &  pourquoy  il  palTe  pour 
une  chofc  renurquaUe  dcToaletife*  Ahx 


iéi0iUa  <ie  Martgnuii 

De  Pavie. 
De  Ccrifollcs. 
De  Renti. 
De  Dretii. 
De  Saint  Denis. 
De  Jarnac. 
De  Nfnncontour. 
.      De  Coucras. 
D'Yvri. 

'Xiiytnnt  alTie'gc  par  les  Efpagnols 

Ifvc'U  !c  fïfgp. 
MuMfdirt,  Etats  de  Languedoc  tenus  dans 
'   cette  Vilte  par  Henry  III.  ^^4 
Believre  C  Charles  de  ]  Prémier  Prcfidcnt 
de  Grenoble  ,  accufé  par  tes  Etats  du  Dau- 
fhioé  *  ftab&iti  pu  lie  Piilencm  de  Toii- 
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S* 

178 

06 

292 

404 

.474 

qui  en 

45' 


L  E 

loufe. 

Bellecarde  [  Pierre  de  Siîne  Rnari, 
Seigneur  de  ]  pourvû  de  l'Officf  de  UUdiA 
de  Touloufe.  tjg 
Le  Parlement  écrit  an  Pipe  pour  luy  re- 
.  commander  Ton  Fils. 

Comme  Gonjrerneur  de  Ttnitoulé  le  net 
•I  la  tctc  des  Caiii  'iqurs. 

Force  le  Cicta  dans  le  Paîs  deFoix  »  & 
Beauville  dans  le  Laoïagnois.  tjl^ 
Btrgtrsc.  Paix  faite  en  cette  Ville.  349 
Bermï ,  gros  Marchand  fort  riche  ,Sc  Gcntil- 
hAnme; 

La  maifondc  Ton  fils ,  Préfideot  au.  Pat» 
Irtnent ,  eft  pillée.  «j^ 
Eft  baillée  cofuite  m»  Jefuites  pour  leur 
Collège.  280.  ag}. 

Bbrt»  AN  D  (  Iran  )  fjît  Capitoul,  16 
Nommé  Piémier  Préfident  de  Tonlouft. 

n4 

El  fut  Garde  des  Seeaus  tt  Qnlioal. 

Sa  mort ,  Ton  parallèle  avec  le  CbiDedicc 
Duprar,&  faGénéàlflg^.  1^4 
BiKTmAMO  C  Nwolit  de  ]  Préfident  au 
Piirlement  de  Touloufetlè  mort  »  fes  quslî- 
tez ,  fa  Généalogie.  ^9 
Sttiert.  Le  Dauphin  en  T;4t.  indemaife  défis 
deniers  les  Habiians  de  cette  Ville  du  dom- 
mage  qu'ils  avoient  fouftVrt  par  Itj  logemciw 
de  gens  de  guerre.  ij^ 
Le  nouveau  Parlement  de  Carcaflbnne  y 
efl  iransfcTé.  45^^ 
En  uni  &  ioeetponé  l  cela/  de  CdRel* 
farrazin. 

BlRON  [  le  Maréchal  de  ]  ed  condamné,! 

la  tête  tranchée  ,  8t  elt  éiécuté*  m 
iU*f^hmânw  brAlé  vif  i  Tootovfe.  9} 
V/Ntm  Etats  Géném»  tentw  en  cette  Ville. 

Convoquez  une  (iKoode  loîs  en  cette  no* 

me  Ville.  409 
BONAlt  (  Raymond  )  Cooreîtlet  Clerc 
chilTtf  du  Parlement ,  &  bsnd  pour  avoit 
dtfbjuché  uae  jeune  fille»  '  tfif 

JUrdtMtx.  RebelUoa  de  ceiie  VlUe  I  IVwcafimi 
de  la  Gabelle.  147 
Punie  d'une  manière  Gnguliere.  148 
BofitéUn  ,  Capitonl  1  dé^caoé  pow  crime  de 
'    conçu  (lion.  165 
ttuehmtt  pris  parles  Angtt^s.  fie  repris  par  fa 
Trimoi)il!c.  45 
BoticoiiNS  (  Foret  de  )  les  Habitaos  de 
Tûuloiirc  y  avoient  autrefois  le  droic 
chauffage,  jiux  Addituns.  I7 
Bouoi  [La  MaifoB  du  Marquis  de]  defceod 
de  Saint  EffienM  »  Piémtcr  Pié&deiK  de 
Touloufe.  t6f 
Btmhjrnt  tflîégé  par  les  François.  ijf 
Bourbon(  Antoine  de  )  Rcy  <:!-  Vjvarre  , 
n'a  jamais  cfié  Gouverneur  de  Languedoc  » 

coMce  MeiBiy  fie  OwrOli*  17^ 


ni 
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DES  MA 

Bourbon  [  Antoine  ,  Cardinal  de  ]  on  fît 
courir  un  Maoifeftc  en  Ton  nom  en  âyeuc 
de  la  Lîgur.  387 

Poi-TiEos(  C!i3ilcs  Dtic  de  ]  conduite  du 
Pdf IciiKiii  de  Touloiifc  dans  l'cnrcgithc- 
nncnt  de  fes  provinont  de  Goumncur  de 
Liiu;ocdoc,conteD*ni  de  droits  exorbitam.  3 
Frinfots  1,  n  le  voit  i  Moulins  ,  Se  le 
CirefTc  iur  l'avit  qu'il  »  de  fa  defcûïoi).  4! 
Tûc  3  la  prife  de  Rotnr. 

Bourbon  [  H«âor  de  ]  Archevêque  de 
Toiiloiife ,  Ton  entrée  en  ceue  Ville  jo 

Bourse  [  Tribunal  de  la  ]  Commune  des 
Marchands  établie  à  TouloulCi  15! 
C^iflle  efl  la  Jurifdiâion.  I^l 

'Srtffi  afliegé  &  pris  par  les  Ffinçoît.  to     i ■ 

'Burdtus  A<iguni;i  ,  8f  Proftfleut ,  VUtwi  \ 
mort ,  &  pour  qtioy.  3^49 

B  n  R  I E  [  le  Seignrur  de  ]  Lirucenant  du  Rojf 
reçû  par  les  CapitouU  fans  cére'monie  ny 
livrée  à  ciufe  de  la  nouvelle  de  la  mon  du 

Henry  II.  luy  ôtc  la  Lieutenancc  Gé- 
nérak  de  Languedoc  pour  b  donner  iii 
ConiM  de  ViUarfc  14I 


CA  «  A  K I  T.  t>tflên(<r  de  Ici  lianter ,  (îite 
par  les  CapitouU  :  Procès  crimiiul  ,  in- 
tenté tà-dciïus  par  le  Syndic  de  la  Provin- 
ce à  l'nfligatîon  du  Fermier  d«  rE(|iitralent.  2 
Od-fire  ou  Cum|ioii  Tcttier  coimpencé  à 
To><loufc  en  1547.  14S 
C<i<A»r^i»f  ,  Luthrrien  b  ûlc  vif  a  Touloiirc.  78 
Cûkwt  i  Iç  Roy  de  Navarre  du  depuis  Henri 
IV.  fi|;rMle  fim  courage  dans  la  prifë  de 
Cftce  Ville.  jdd 
CAj(TAM   [Le  Cardinal  ]  envoyé  par 

Sinte  V.  Legac  en  France  pour  la  L'gue. 
Calait  plis  par  te  Duc  de  Guile  fur  les  An> 
gloiï.  185 
p  i,  j-ir  1-  C  rdinal  Albert.  523 
CaUndrier  tctormc  avec  le  retranchement  de 
dix  jours.  J74 
Camhray.  Traité  fait  dans  cette  Ville.  «g 
Hll  homologuent  la  ViUe  de  Toulou- 
(è.  69 
Trêve  de  Cambray.  iSo 
Céuuii  pour  ioîtidre  les  dcilt  Mers  par  le  Lan- 
guedoc &  par  la  Guienne ,  projetté  fous  les 
règnes  de  François  L  &  d'Henry  I  V.  iii- 
cuté  (bue  eeluy  de  Louîs  le  Grand.  ij) 
CAt>iTOUts  ^Ûi  d'office  par  le  Parle- 
ment. .  8  tf;  188  228  2JO 

Continuez  deui  Mt  le  même  Par- 
lement. ^  ijj 
leurs  tnfiwis  jouIflëiK  des  priit^Stifcs  ic- 
ctKdées  aux  defccndans  desCapîcouls ,  q  i  -iy 
que  leur  Pere  ibit  mort  mi%  l'éledion , 
•  mat  d'cpttcr  du»  TcMicwe  de  &  Cb»» 
^  .  V 


TIERES. 

par  Arrcfî  Ju  Parlement  à  l'entrée  dcl'Ar* 
cbevéque ,  ils  marchent  \  Ton  cô:é  ï  l'cselu* 
fion  d«  Sénéchal»  }0 

Ont  par  tout  une  place  diftinâe  1  «{uaild 
ils  fc  trouvent  en  Curpi.  6% 

Q;iand  la  VîUe  accorde  qulcque  don  au 
Roy,  un  Capiioitl  doit  dire  Député  pour 
le  Itiy  offrir.  ï^rdL 
CapUottt  fait  Confcillcr  au  Parleirtdt , 
CKCtcc  l'une  &  l'autre  Charge.  114 

Les  Capitonls  font  commis  ï  pourvoir  en 
fait  dr  PcÀe  dans  les  Lieux  à  cim|  iieuês  de 
Ttntloofe.  IStf 

Font  les  procc%  \  uii  de  leurs  Collègues 
fouillé  de  conciliions.  t6$ 
Sont  }ogrt  en  prémiere  ïnftance  en  ifàit 

•  desTjillfs.  ijj 

Sont  niaintcous  dans  CC  droit  en  \6^%.  Jl6 

pjr  mu  Déclaration  du  Roy  dr  ijji.  qua- 
tre Capitouls  doivent  eOie  retenus  chaque 
année.  itfS 

Parune  autre  de  15^.1!  n'y  «H  deyoit  avoir 
que  deux  de  retenus.  17) 

Henry  It.  leur  accofde  de  pouvoir  c«a> 
roûre  du  crime  d'Hdtcfie  ,  &  de  Lc7.f  -  Ma- 
jcHé  humaine  ,  &  divine  en  appcllauc  des 
Doâeurs ,  OU  licenciez.  17) 

Auflî  de  tous  les  Cas  Royaux  par  Arréc 
du  Conrcit  de  10701.  Aii, 

Diff.-rend  entre  un  CapîtOul  fit  BU  Con- 
feiller  au  Parleincnr. 

On  ne  peut  faire  aucune  levée  de  Géra  ét 
Guerre  dans  Touloufc  fans  leur  avoir  com- 
mimique  les  Cnmmiffions  du  Roy.  ziâ 
lis  jH  tcfleiu  lie  mi'l'ic  cont-c  luif  Aflèm- 
ble'e  du  Paiis  faite  pat  le  Cardinal  d'Armag- 
nae  Gins  les  appeller. 

ÎU  avolcn;  jtittcfois  droit  d*îp[^cîlL•^  aux 
Coiilcil»  lie  Ville  ceux  que  bon  leur  fcm- 
bloit.  2do 

Ils  font  élùs  par  Ciurles  I  X.  cAant  i 
Todoufe,  8c  luy  prêtent  Serment  de  fidéli- 
té. 172 
Ils  s'oppofent  i  renrcgitrcmcnt  de  deux 
Ediis  fur  le  fujct  des  Huguenots.  ipt 

Obtiennent  la  révocation  d'une  Ordon- 
nance du  Roy  ,  qui  leur  defTendoic  de  fc  mê- 
ler de  la  diRribuiion  des  fonitnCS  levées  pour 
faire  la  guette  aux  Hu^ue  nots. 

l*ar  une  Délibetanon  des  Etais  de  Lan. 
giiedocils  avoient  voix  de'liberative  danç  les 
AlTcmblccs  de  l'AlTictte  du  Diocéfcde  Tou- 
loufc. 

Ils  firent  jurer  tous  les  Habiians  de  Tou« 
loufe  de  demeurer  unis  pour  la  Religion  Ca- 
tholique. 44$ 
Le  Patlemenc  leur  difpute  le  rang  qu'ils 
tneonent  )  la  Proeeffion  de  PcacecéM  au  tour 
delà  Sainte  Epine.  Onod  Icandale  arrivé  en 
cette  difpuie. 

Le  Parlement  donne «oliâte  Mil  Atréi  qui 
conftiael'ancko  ndige.  mdi 


t  X  B  L  E 

Si  les  Capitouit  peuvent  ordcMiièr  Bureau  des  TreTotîen  7  (A  auffî  irtt»&iré  tt 

PtoctfGoPS.  yi>*r  ^'fdJftiênS*  14 
•CéÊfktins.  Leur  éwbliiltiucnt  dans  Touloufe. 


Î72 

U  pf^micce  Picire  de  Icut  Chapelle 
mite  en  .^yj.  Titf 
CataviU ,       il  cn  /i: ,  &:  fa  inort.  440 
Carc«(fenm  tcuignaui  une  iitupiion  des  tl- 
f  ^iiols .  diniai)dc  un  fccoucs  d*hoillinC|  1 
loviionfc ,  qui  k  luy  accorde.  ttp 
La  Ville  baOë  quitte  k  Parti  daPoIkU 
quel  »  4c  Te  toutoe  i  -cchif  de  )«  Lsgoft 

lue  Grand  Pticur  de  Joyeufe  fait  abiicre 

Ici  Fof  (S  ou  Citadelles  .  que  le  Matécbal  de 

MonimoraïKjf  y  a v ou  fait  bâtir.  4;) 
Le  Coince  de  B  -iUchjgc ,  Ducdc  Jo|feul<r, 

y  aflicmble  le»  Eiau  en  1^9%.  ,  .  4^5 
Ftit  une  dc<  pr^mteiea  Vilkt  du  Haut 

Langufiloc  qi'i  quitta  le  Paid  dc  latk"  '- 

f  out  rccotincicre  le  Roy.  .  j  ij 

'Cétméàng.  Les  HHg'MCQotf  prennent  ce  lieu 
.  d'adikuc  (  &  y  netcent  le  feu»  yn 
Cmmtt  font  rnbrmea  \  Tonloufê  en  i  5 1  7. 

r  lir  que  caufa  ccrtc  icforme  9 
Car  RETOf  Paul  de  )  Evcquc  de  Cahors , 

nnhiy  commet  1  avec  le  Cardinal  d'Aimig- 

imc  ,  te  Gouverne  ment  de  Touloufe  Ac  de 

Languedoc  ,  ï  l'jbfcnce  du  Gouverneur  & 

du  LiciiccnJtn.  I60 
'Cêrta.  Thomas  de  lUirico  (ît  brûler  tous  les 

balois  dcf  caries  qoi  fir  trouvèrent  chri  In 

Mjichaïuh  ,  &  ch^z  le»  Csrtiers ,  âc  Icutf 

moules,  8c  en  abolit  tcméncr.  i| 
Céj  Ri>)*»x.  Le»  C'piioub  en  peuvent  con- 

ooitre.  174 
Cé$0m  3(ri(fgé>&  pris  par  le  Cardinal  de 

Joyciifc.  442 
Eltauffi  aflîe'gé  pat  le  Duc  Je  Vtiujiioiir  , 
&  le  Maiéchal  de  Matignon.  504 
C4^$timiid*ny  defcriptiott  du  iDaflacie  qu'on  y 
lit  des  Huguenors.  ti6 
La  Reine  Cathcrint  itc  Mtilîcis  y  tient  les 
Etats  de  la  Province  »  l'Evcquc  de  &.  Pa- 
poul  y  Prêfidt.  yfi 
Fait  plaiûni  arrivé  en  cette  Villepcndnit 
le    jour  qu'y  fît  la  Reine.  jtfo 
1-a  Chambre  lui  -  partie  du  Pjrlenieni  lie 
Touloufe  apcllée  de  l'Edit ,  y  fut  transférée 
&  y  dcinuia  jiifques  \  Ton  incorporation  aii 
Parkniciit.  jtfi 
Les  Etats  de  U  Ptovincc  i'y  tiennent  en 

.  :  Y  font  mande»  co  ij88.       tiennent  ii 
Toufonfe.  408 

rut  un:  des  d'rnicrea  VîUc»  qui  Çt  déta- 
chèrent de  la  Ligue.  ^05 

Apelld  aaciennefflHK  CÂfitt  ArittU  aut   thurtu ,  C«dina|  4k  Bourken ,  cft  proclamé 

Additions.  6        Roy  par  Itt  Ligueitrî  ;  on  -n  chanicle  Ti 

K.Afi*lf0rrtifin.  Lc  Parlement  de  Toulotiic  y  cft       Btum  dan*  l'Ealife  Wcuopoiiuioc  de  Tou- 
traosfer<f.  5C0       loufc.  '4)4 

La  Cout  dci  Requétcttie  Pi^ûdtal,  &  le  otocl. 

Cbanreux 


Henry  IV.  coiifirtne  ces  ïranflailons.  fox 
Cttfirtt.  Les  Huguenots  t'en  rendent  nultres  en 
1560.  210 
La  Ciouzete  met  cctic  VilU  fous  1  obciû 
(âncc  du  Roy.  317 
La  Chambre  mî«  partie  dite  dc  l  Eoic  y 
eft  inifc  en  ijp;.  ^61 
Le  Roy  de  Navatre  y  va  pour  conférer 
me  k  Duc  de  Montmotaiictcoatte  la  Ligue. 

388 

La  Chambre  mi  -  pirtvey  cfl  rétablie.  $07 
Câ$h»ti\\»ts  de  Touloufe  font  tout  obligez  pat 
Arreft  du  ParUmcni  de  porter  une  Crd» 
blanche  fur  leurs  habits.  391 
C  A  u  H  o  N  (  le  Vieomtc  de  )  GouvcriiCLir  pour 
pour  le»  Huguenots  du  Puis  de  Foix  jil 
Ctnfvtu  Antoine  de  Malta»  ,  Ptcfiidcnt  an 
Mortier  de  TouleuTe  »  degndé  pour  avoir 

furchïrgc  fcs  Emphir-ctr!.  iç'j 
Cfrisoles  l  UjljiUc  de  )  gagaife  par  les 
François.  131 
CbMtithê  mi  •  partie  4u  Païkmcntsk  TouloulÂ 
dtablic)  llfltd'Albigeoir  jdi 
N  ni  Je  Cfiix  qui  la  coinporercnt,  calléc 
«p  15%.  &i  icublie  à  Cafltes  en  tjyj.  }6a 
Nom  de  ccus  'qui  la-compobtçnt  lort  de 
ce  retabliflcment.  w 
ClunUt  •  Sl*jnt ,  Empereur ,  enlevé  la  Du<^ 
dcBouillciu  à  Robat  de  là  Mark  Vf 
Mttdonn-r  défi  à  Ffaiif ois  I.  97 
Fait  dcicemedaifs  ta  Provcflcet  ft 

S  r    r  f  r  *  r  ^ 

£11 


rt-frr  "ii  ^  ivoir  tien  fjtt.  p9 
acciuc  (i  'voir  fait  cmpotlbnner  le 
Dauphin .  fils  de  François  L  100 
Franfois  I«  luy  accorde  de  palTct^par  la 
rtMce*  ,  „    ,>  m 

Charles  V.  «ffiifge  1  Didie»»    k  pfcni 

.  ■  H« 

fait  la  paix  avec  François  L  I  Crefp? .  t)s 

Cède  à  Ton  iîU  k  Pais  .  bi«.  «tl«  Terres 
de  l'autre  monde.  179 

nigrt  ,  on  flétrit  f»  mémoire.  I90191 
ChArltt  I X.  fait  l'ouverture  des  Etats  Qioé' 
rauxi  Orkan».  '  3^ 

V.dtf  tomes  le»  Wlrî  du  Royaume,  adj 
Fait  bâtir  une  CicaJcik  4  Lion.  1^4 
D?i(Ctipt!on  de  fon  entrée  à  Toulon l'c.  2<îj 
Tient  Ton  Lit  <k  Jufticc  dans  le  Parle- 
mem.  ^aci 
Dine  avec  twite  b  Coor  à  l'ïlàtcl  de  Vil* 

le. 

Décharge  Touloufe  de  facoiicé  d'un  Oc- 
troi ,  qui  luy  avott  efié  fait  par  les  Etars  de 
la  Province  ,  &  d'autres  fommcs  ,  qu'elle 
■  liiy  devoir.  •  Ji5 

Sa  OKU  tâc  Tes  qualités.  317 
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DËSMATIERES.  , 

bliflcmctK  i  Toulourr.                   796  CmàU  Proftuciiï  dé  Toulonfe  p*r  le  Cffdk 

La  ChartrcuCc  À-  T  niloii'c  jouit  des  rc-  aa|  dc  IflyOlfti  4SO 

venus  de  celle  de  S*ix  jufqiies  en  1^74.  Cùnendât  cime  leoil  X<  &  François  I. 

qu'elle  fin  Kitblie*                     Und.  éiabltflcmcdi.  é 

On  commcnfâ  i  biiif  celle  de  Touloufe  Cuickbtitâgt.  Miét  comte  m  Prétic  concu- 

en  i6o2.                                      534  binaire.     '  1)8 

Chéift  (le  S.  George ,  qvii  efl  dans  l'^glik  de  Co  M  D  s'  (  ImSm  ds  Bovrbon*  Pliace  de  ) 

faiotScrnin  de  Touloufe ,  cft  un  chef  d'ocu-  coDdâjnoé  è  mon.  20s 

m  de  Bachelier.                           6;  La  mort  de  François  I V  co  emplche' 


Cltmtnt  .FtcTc  lay  ,  Jacobin,  parricide  J'Hcii- 
ri  III.  On  luy  fjit  dans  S  tgale  dej  jicobinï 
de  Toidoufe  dcfuncrsillcs  piibliquesoùtOM 
les  Corps  de  la  Ville  aflîncnt        4))  4)4 
Cl  lit  MO  NT  [Gui  de  Cafleinaii,  Seigneur 
df  ]  fait  Stfncchal  de  Touloure.  .  28» 
G  O  L  I G  N I  l  Galpacd  de  ]  A  mirai  de  Fran- 
ce ,  airi(<ge  Mtiert,  tt  levé  le  fii^ge.  998 
Raragcirt  environs  de  TouloUK  cDven- 
gencedeh  mort  de  Rapin.  %99 
Perd  la  biiatlle  de  MoMOntOur»  298 
Sa  mottfic  fctqralitex.  }0t( 
Co  1 1  o  M 1 C  Oder  de}  fait  Ardievlque  de 
Toulourc ,  sppcllé  cafiihe  Ctrdiinl  de  Chi- 
tillon.  9} 
Pfrmuie  rArchcvéchc  lic  ToMioiifc  avec 
l'Abbaye  de  Fleuri  qu'avoit  le  Cardinal  de 
Meudod  avec  ciaure  de  reg^ds  en  cas  de  pre* 
decés.  171 
Peyronet  uîmi  fur  ce  fiijet.  Aid. 
Rentre  dans  la  poffrlîton  de  l'Archcvc- 
cbé  iprds  le  dâcit  du  Cardinal  de  Mcudon. 

178 

paye  deux  fois  le  droit  de  Chapelle.  200 
Son  apoftafie  ,  fa  moir ,  fcf  quiliu  z.  272 

Ctlligt  de  Saint  Raymond  i  ToHloufe.  Pierre 
de  Saint  André  »  £v£que  de  Cuca&nne  ,  le 
fatrbifif.  ^■•»  y8 

Cell'iei  Tupprimez  à  Touloufe  pour  en  ériger 
deux  puur  eiilcigncr  la  Langue  Hébraïque 
&  la  Greque.  'ly^ 

Celittt  de  l'Élquille  évgé  dans  Touloufe  pOur 
cnTeignei  le  Grec  &  l'Hcbreu.  180 
Oonnd  aux  Peiet  de  la  Doârine  Chrétien- 
ne. i8i 

CtOtgti  de  Verdale  8c  de  M onilexun  fupprt- 
mtz  ,  &  baillez  enrfcharo-  pr  w  h  Maifon 
de  Betnuï ,  afin  d'y  loger  le-,  j dunes.  280 

CtlUqxt  l'c  PoifTi.  206 

Ctmtti  fort  grande  en  1527*  jjt 
C«aUMM«(j«»<'Bft<bliflr«iiicm  d«  draicappellé 

de  ce  rvnn  dans  Touloufe.  184 
La  Bonrfe  s'y  oppofe  auf 
Afritdu  Coafêîl  qù  Oipprinece  droit. 

Et  enftriie  rAiblL  259 

Comte j.  Le<  fiinples  Comtes  «voient  autrefois 
droit  d'aflificf  aux  Audiencci  du  Patlemcni. 

CbMTa   DB  TouLOUtS  BT  DB  BaRCBLONMB 

(  Bernard  )  efl  poignardé  pat  le  Roy  Char- 
In  le  Omw  •  9f,  ka  cimaBMiccf  da  A 


J'Cxecimon.  iML 
Affiégc  Rouen  &  le  prend.  148 
Il  eft  fût  prilmmiet  de  gocne  à  la  Ba* 
laSle  de  Dreux.  S4j» 
Commande  à  la  Bataille  de  Saint  Denis. 

Tâche  avec  les  Colignh  de  fe  faint  du 
Roy. 

AlTi^ge  Chartres.    •  aStf 
l^jii  une  Chambre  Souveraine  pour  le 
RelTort  du  Parlement  de  Touloufe  pour 
rendre  la  JuAice  Civile  ic  Criminelle  aux 
Religîonatret.  tpl 
T-rt  hi-w'-c  monoye  en  Ton  nnni,  ibid. 
Tue  à  11  Bauillc  tic  Jariut ,  les  quaiiter. 

19» 

CmmrMitH  d'Ambeife  contre  le  Roy  Char« 
les  IX.  toi 

De  Meaux  contre  le  même  Roy.  »8j 
Des  Ligueurs  de  Touloufe  contre  lesPo- 
Httques  de  la  ailaie  VUk  ,  A  comme  qaoy 
elle  fui  décoiivem.  44^ 
CM^/Ari  au  Sénéchal,  leur  origine.  17 
Confiih  de  Ville  »  lew  (orme  dans  l'HAtél  de 
Ville.  4^ 
Ler  OSiciera  du  Pailrment  y  âildetic 
ancîennetnent  le*  ptopo^tioas.  48 
Etabliflement  du  Cmtfei)  de  Seize.  aMA 
Du  Confeil  de  Bourgemfie ,  &  quelle  cA 
fa  fonâioo.  49 
Oeceloy  qui  eft  appellé  Ceafcil  de  Robe 
lon{;ue.  ihii. 

Officiers  du  Parlement  &  li^^  J 'gc-  Mage 
affifteront  par  feMit  aux  ConiciU  de  Ville. 275 
Les  Etats  de  la  Province  demandent  la 
révocation  de  cet  Edit.  277 
ChangrnKitt  f.iic  dans  TélcâiOli dtt Con* 
feil  de  Seize  en  ij88.  40! 
Confeil  de  dix  -  huit  ou  d'Etat  établi  ï  Toulou- 
fe pouf  le  maintien  d^  la  Rjeliejoart^i|ili- 
qoe.  /       ■  41S 

Conflit  Je  Seiïe  \  Paris.  Divifion  entre  ce 
CoiUcil  ,  âc  te  Patlenienr  ,  &  le  Duc  de 
Mayenne.  480 
Ce  Confeil  fait  penire  le  Prémief  Pr^li* 
dent  Brillôn ,  8r  drus  aiitrec  OfRcterv.  481 
Consistoire^  Chefdc  )  Cette  Dignité 
n'efioii  point  autrcfaii  fixe  >  mais  touloii  fur 
tous  les  Capitouls.  48 
Petit  Confifloire  de  l'HÀtcl  de  Vilk  de 
Touloufe  bâti  en  i{2d.  S% 
€«^éitim  fannlè  dcaHuMcnort  conue  la 


T  A 

v;!le     Touloure.  '  fin» 

CoNiERAMsf  Hfflor  (TAnflun,  Evéque 

de  )  ne  fouffrit  de  fa  vie  qu'aucun  Huguc- 

BOt  mit  k  Bied  dans  ion  Diocefe.  sga 
Cmti  ca? é  par  M  Ville  4e  Toeleafe  de  fiM 

grrf  au  firfp'-'  de  Pcrpienaii.  1*4 
Çtfttintht.  Toubufir  en  ifBigée  de  la  maladie 

«ppell^  de  ce  nom.  l6j 
CO«Ai  (  leao  )  Pr«{eflieii(  co  l'Uaivctfii^ 

deTonlodc  1  mit  contre  let  Cipitoult. 

Ils  fe  pourvoyent  contre  luy  en  rcpari- 
d'iniuret.  '  25l 
Eftant  CoDrtillcr  tu  PetlciBeot  il  fut  ar- 
rêté AcomlaiccoBiiieffliigiienoc  en  prifoo» 

ja 

Y  fut  malDicr^  8c  pendu  k  l'Orme  du  PjH 
lait.  Son  Eloge.  ||f 
ÇtrdtlitTi ,  leur  Raforme  )  Touloufick  ay 
Le  Grand  Couvent  ,  qui  cftoit  aul  Con» 
Tcnniêls  t  donni       ObTcrTa  is,  te 
Cotdcltcri  dits  àt  Saint  Aa;oine  ,  Uue 
énbliflcnwM  dam  TokIou  Te.  ^tfl 
CeRNi'550N  (  Fr»nçoii  de  ta  Valette, 
^  Seignctic  lie  )  fait  Sènéchat  de  Touloufc. 

Sa  mord  fea  oualitei,  399 
CotNiis  i«N  (  Jcn  éi  le  Teleiie,  $eig< 

ncur  de  )  luy  HKcMv  \  b  mémC  Chirac 
de  Scn^chal.  >  ibid^ 

CoRSi  (  Ifle  de  ^  pottfie  pir  Henry  II.  tf| 
i.r«||p«.  Ic^t^  Uu  iiwu  wtf  liUic  Viite. 
CKa«*ot(  Antoine  j  Due  dXJfeï  Hngue- 
noc  >  Lieutenant  General  en  Languedoc  ,  & 
Chef  dct  Catholiques  en  cette  ProTÏnce. 

Cmw.  I)  efi  fort  iocernin ,  qu'il  ait  dirputé  i 
Toulouft  une  Chaire  de  Profeflieur  en  droit 
Civil.  17^ 

ÇKtau  II  leur  eft  défendu  par  Arr^t  du  Parle- 
ment de  tien  exiger  pour  radmintflfatlen  dci 
S^crrmens,  Sépultures  ,  Soneries  ,(^r.  1.21. 

S.  CipRiBM  (les  habitans  du  Bourg  de ) 
demandent  MB  nameme  Ckfîtoiilit  en  leur 
fitvcur. 

te  Parlement  leur  aecoide  Icttlemeot  oe 
f  onrotr  efbc  dut  Capitoiils.^  /lâA 


D A  prit  C  Jaque»}  Avocat  gênerai,  Ro» 
yaliflc  interroinpr  le  difcours  fédiiieus  de 
Touroiet  dans  l'Hôtel  de  Ville.  ^ 
Se  Ktiie  deToulottlê  pour  <vîifr  U  fitieuc 
de  la  populace*  43; 

Efi  enlevé  de  (à  maifon  de  campagne  par 
let  faâieui  »  eonditit  co  piilôii  tt  dttangW. 

Su  qualitez.  437 
Dafpi  s  [  Tean  J  ifonai  feÊaÛBt  Pfeddcnt 
de  Toulouic  247 

«f4 


BLE 

Député  du  Rf^àla  pûxdeBet]genc.]|«i 
St  mort ,  Tes  qualités ,  fc  lé  genctlug^ 

57° 

D  A  F  F I  s  [  Jean  ]  Prévôt  de  S,  Efiienoe  de 
Touloulc  ,  &  Ligueur  outt<f  fait  un  grand 
dilÀows  f  OUI  la  Ligue  du»  lUàtel  de  ViUb 

41» 

rflmt  Evéquc  Jf-  T  nmbez  donne  la  chal- 
fc  ,  ou  cépotèni  les  Reliques  de  S.  Barnabé. 

405 

Daii.  Le  Seigneur  de  MBoanomiâ  DanviUe 

le  refufe.  ijj 
Dauphin,  fîls  de  François  I.  r(fjai||ilâliee>  w* 

tes  à  Touloufc  à  (a  naiflàoce.  y 
Mtritmm  extfaotdinaiire  de  ItGnroooeen 

1535-  ÏOÎ 

Autre  débordement  prodigieux  des  Riviè- 
res en  \^66,  l%j 

Autce  de  ta  GtroDM  en  99Pk  on  elloit  en 
beteaux  par  tour  le  Bourg  de  S».  Ctprico.  5ttf 

Dttmut  ,1e  pape  Pic  V.  accorde  au  Roy  d'a« 
litncr  du  fonds  des  Décimes  le  pied  de 
looooo.  livres  de  mite  pour  fttrela  Guérie 

contre  les  Huguenots,  jpi 
Utiftch,  Ancien  Capicoul  ,  met  fur  pied  Se 
entretient  à  lc>  ii;'pi  ns  ui  r  Compagnie  de 
Gens  de  pied  pour  le  Iccouis  des,  CatboU* 
«ptcs  de  Toolouiê.  * 
D«rcrifù«n  des  dclbrdre^  épouvantables  com- 
mis à  Touloufc  au  mois  de  May  1561, 

Jfifnmj  bit  pat  llnquifiteut  de  la  Fby  dam 
l'abjuration  fblemnellede  BoiHbné.  -jt 

Autre  par  de  Sarta  ,  fccond  Préfixent  à  la 
prononciation  lie  l'Arrcft  contre  Jean  d  Ol- 
ino.  102 

Autre  de  Portai ,  Viguier  »  fiir  le  pejet 
fait  de  fe  (àifir  de  Touloulê*  M| 

Autre  du  Miniflie  BanUei  fiir  le  méma 
fujet.  394 

Autre  de  Dafi<*  Prévôt  de  S.  BiKenne,fii( 
la  mort  du  Duc  &  du  Card.  de  Gui(è.  4I4 

Autre  du  Prdidcnt  de  Paulo  en  faveur  Je 
la  Ligue.  419 

Autre  de  Toumiet  ,  Aodca  Capitoul  • 
contre  le  Roy  Henri  1 1 L  43» 

Autre  d'Urbain  de  S.  Gelais  ,  Evoque  de 
Coiuuiengc ,  grand  Ligueur  pour  faire  fub» 
lifter  une  Confircrie  dont  l'Afiocat  Genoal 
demaodoit  la  cafiàtioB.  '  4^; 

Autre  du  lifofccfaàl  de  Toyeuft  pour  la 
calTatioa  de  cette  Confrérie.  ^  j  6 

Aucre  de  Guillaume  Brrtier,  Chef  de  Con- 
fi(b>ire,  à  de  Vic,  Confcillcr  d  Eftatfurlt 
réduâion  de  la  Ville  de  Toidottlè  à  l'obelf- 
lànce  d'Henri  I  V.  494 

Autre  du  Prefident  Saint  Jori  à  la  réûnion 
du  Parlement  de  Cafiel  •  Sairalîo  avec  ce- 
lui  de  Toolouiê.  91* 
Doctrine  C  h  ri  ïTit  nn  t  (les  Perci 

de  la  )  regiTent  le  Colleee  de  t'EUjuille.  iSf 

....   M —  ^.^.^^  
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tonfê  >  {le  les  6ît  imprimer.  71 

Dreux  BjuiUc  de  ce  nom.  249 
J)r»ts  de  Chapcllr.  Le  Cardinal  de  Chaftillon  , 
le  paye  deux  fois ,  i.  quand  il  prit  podcfltoil 
de  rÂrchevéchc  Je  Touloufc  ,  1.  q  und  il  y 
rentra  par  regrés  pat  U  more  du  Cardinal  de 
Meudon.  }Oo 
Les  Hetiticfs  de  Paul  de  Faix»  Archevê- 
que de  Totiloufe  »  font  condamiivk  à  payer 
le  druit  de  Chapelle  ,  qiidjr  ^ull  n'eût 
joui  d'aucuns  fruit». 
D«»oamo(  Anne  )  pendu  &  brAltfeo  Gi«- 
Ve-,  pour  s'eftre  déclaré  Luthérien.  t  ç2 

D  u  F  A  u  R  (  François  )  fe  (îgnale  à  U  Mercu- 
riale du  Parlement  far  le  luieic  Rcligio- 
naires.  ifi 
PuvAtaii(Ctiy  )  ]uM.|bg^,âeur  de  Pi- 
brac  jdfpucé  de  Totuottlêattt  EfiatsCeiM' 
raux  d'Otleans.  SOI 
Suie  le  Rpjr  de  Pologne*  &  cft  fait  (ôa 
Cbaocelier.  |S2 
Sa  mort  »  Tes  qualicez,  ic  tes  Ouvrages 

|)UF  A  u  R  C  Jaques  )  de  Saint  Jory,  Abbtf  de 
la  Caze-Dieu,  principal  Auteur  du  Colk^ 
ge  de  rEfcjunic.  181 
D  u  F  A  11  t  (  Michel  )  tugc  -  Mage  de  Toulou- 
fc, député  vers  Philippe  d'Auftriche.  1/^9 
filant  Préiideotau  Parlement, &  ayant 
efté  wcM  dan*    matfon  par  les  Capiioub 
fê  pourvoit  au  Confeil ,  Se  obdew  UQ  Ar- 
rêt lânglant  contre  eux.  tfj 
D  u  V  A  U  R  C  Pierre  )  troineme  Prdfîdeoc  ,  pré> 
fide  aux  Grands  Jours  de  Béliers.  Ij) 
Henri  I L  luy  comtiKc  k  Gouvernement 
de  Ijii[;ucdoc  &:  de  Touloufe  ,  STCC  le  Ca  4 
dinal  d'Armagnac  &  (on  Frère.  I^o 
D  u  f  A  n  K  (  Pierre  )  de  Saint  Jori  «  re(û  pré- 
ihier  Ptéfidciit  de  Touloufc.  Uf 
Sa  mort  &  les  qualitez.  lél 
ihffiit.^  CiiaaceUer  *  fa  mocCt  âelêt  qualitcx. 

9S 

DutANT i(  Jfjn Efticnne  fait  Capitoul.  ^8 
Harangue  Charks  1  X.  256 
Eftanc  Avocat  General  au  Parlement  »  eft 
fait  prifbnnicr  par  les  Huguenou  ,  le  Roy 

s'intercifc  pour  fa  délivrance.  JÎ7 
Nonuiié  Ptc'mier  Prclidcnt  de  Touloufc. 

Etablit  Ici  Capocins  à  ToukNl(ë.  4^ 
Rompt  l-Aflèmbl^de  m&tel  de  Viib. 

où  la  plupart  des  opinans  L'gueurt  OOncS 
dcliberoient  contre  te  Roy.  41I 
Eft  attaqué  par  une  troupe  de  fidiiimi 
en  fortant  du  Palais.  4^3 
Belles  paroles  qu'il  dit  quand  on  veut  l'o- 
bliger de  quiter  Toolouw  pour  fe  delimt 
du  péril  où  il  eft.    ,  <f>4 
*      Eftarrétépar  le ConIêtI  de iB. ft  nùtdaoa 
Je  Couvent  des  Jacobins.  Ibii. 

La  Populace  armée  y  entre  en  furie ,  9c 
luy  6te  la  vie.  42^ 
Sa  fermeté  ,  Tes  dernières  paroles, &  les 
îadJgoitez  qu'on  fit  à  fon  corps  &  au  pottrait 


I  E  R  £  S. 
fttt  Roy. 

Eft  cnrcveli  fccreteniEiK    CBVdopc  du 
Tableau  du  Roy,  4^ 
Ses  Qualitez.  Ikid  4J& 

.Origine  de  l'inimirié  qui  eftoit  entre  luy 
&  le  Préfldcnc  de  Paulo.  429 
Sa  maî(bn  6t  Bibliothèque  pillées.  430 
Le  Parlement  à  la  Reqiîne  du  Syndic  de 
la  Ville  fut  le.  Procès  I  &  mémoire.  4^0 
Qii^cîquc  tems  après  on  lui  fait  &  \  Dcffis 
de  funérailles  publiques  «  où  le  Pailement 
aflifU.  ^\ 


B 


ECCLESIASTIQUES.  Le  Parle* 
ment  ordonne  que  le  tieit  des  impofittoM 

pour  fortiRfr  U  Ville  de  Toiilûure  leroit  dé- 
parti fur  rArchevêque  &  gens  d'Ei^liiè.  ^4 
Mrtlts  de  Droit ,  conftruâion  de  crors  grandes 
Ecoles  à  Touloufc  appellées  Etudc&  à 
Ré&nion  des  Ecoles  du  Droit  Civil  &  Ca« 
nonique  fous  un  nicinc  ProfciTeur.  2 
Ecoliers  de  chaque  nation  étabbifcnt  de 
Confréries ,  Pricurez ,  <^e.  90 
Se  fonr  fTf  cratnJrc  à  TriMl^Life.  lOO 
BrûkiK  uiiC  des  Ecoles,  ôt  leur  mutinccie 
réprimée.  114 

Portoieot  une  ffobe  qui  Us  difiii^uoit. 

»T* 

Leur  irmdiiombcejulqttes  à  quatre  mile. 

S'aiTcmblcnt  au  oombtie  de  cinq  cens  poôc 

créer  leur  Prieur.  jyj) 
Ed*t ,  qui  déclare  les  rentes  fur  les  roaifons 
rachecables.  7^4 
Edit,  portant  qu'on  n'inquicrcra  pas  ceux 
qui  n'oiu  pas  fait  profeflion  publique  de  Hit- 
.  guenotifmc.  jçi 
■  Autre  permettant  aux  Ofivciers  HugueiA>ts 
de  rcdgner  leurs  Offices.  Jiùk 
Edit  de  la  réunion  ».  ou  du  mds  de  Juillet* 
qui  révoque  tous  ceiixqul  awrientmé  fiuti 
en  faveur  de  ceux  de  U  Religion.  ^po 
Edit  de  Folcmbray.  509.  <jh;io. 

Edit  de  Nantes  accordé  par  Henri  IV. 
iuftement  révoqué  par  Louis  XIV.  51^ 
EdùiiMrt  ,  Roy  d'Angleterre.  Sa  mort.  177. 
Eglifi.  Henry  II.  met  une  taxe  fur  toute  l'ar- 
genterie des  EgUfb  de  France  iâns  ciccp- 
tion.  tSê 
SgiàUitt.  D'oà  fieot  le  proverbe  èoiirir  IB- 
guilletce. 

Sh$f  Juges  en  &it  de  TiiOa  (t  Xmpafiôoot , 

d'où  vient  ce  nom.  t  j| 

p'E  N  G  u  f  E  N  (  François  de  Bourbon  Dufc  ) 
fait  CouvLrneiirde  lan^unloc*  ^ 
Sa  mort^  mi 
]»'8iiTBA«ttts(  le  Baron ) cdndamné  aux 
Galères ,  &  (es  trois  Fils  \  avoir  la  tétc  Se  let 
membres  coupez ,  &  exécutez,  à  Toubufe. 

Entrtet  faites  à  Touloufc. 

P'Heâor  de  Bourbon  ,  Arcfaevéque  d| 


T  A  B 

Touloure.  30 
De  JeM-Louit  d'OikaK*Mffi  Juche- 

Mm».  30 
De  LniRvc.  40 

De  Fatiçois  I.  80 
De  la  Rcync  foa  EpOttfe.  84 
Du  Dauphin  Ion  Fili,  8j 
Du  Cardinal  iteGnan^QOC  9  Atchcfcque 
'<!e  Tonloufe.  9* 
0(1  Ray  de  Navarre  &  de  fon  Epoufc.  94, 
De  Rocbrcboûarii  ,  Licuceoant  du  Roy 

.  «n  Languedoc.  loi 
De  François  de  Bourbon  ,  DuClTCogUKn, 

Gouverneur  de  Languedoc.  1^6 
Du  Seigneur  de  Saint  }vlka,  Séoéchal  de 
Touloure»  1)7 
Du  Seigneur  de  Bufie ,  lieMciiMit  dn  Rojr 

en  Languedoc  ,  imerronipoé  fÊt  lâ  Bou- 
vcUcdeia  mort  du  Roy.  I38 
Du  Coinre  de  Vtbn  »  linuMiMn  Gene- 
■  ral  en  Languedoc. 

Deuxième  enif^  du  ConnéiaUe  <k  Mont' 
moranci.  147 
De  Joachim  tie  Ciubine«  ,  Scni^chal  de 
T0UI0U&  iàj 
Du  Seigneur  de  Danvillc.  3^6 
Du  Cardinal  d' Armagnac.  j^j 
De  Charles  I X.  ^ ^4 

De  Guir  de  Caftfinaa  ,  Srianeur  de  Clcr- 
.  lïipnt  Sénéchal  de  Touleafe.  «9i 
De  Caihctine  de  M<dî<il&  de  la  Reine 
de  Navarre  ia  filîe.  JfJ 
Du  Duc  d'bipcrnon.  382 
DuMaiéclialdc  Joyeufe,  Comte  de  Bon* 
chage.  fIJ 
Du  Connétable  de  Montmoranci.  jip 
Du  Doc  de  Moiuuturatici  foa  Bit»  jjjS 
^fmvtlm.  LesCapitouW  achètent  kprdcipot 
de  l'Eqnîvahnt  de  la  Province  apartenant 
an  Roy  i  paâc  de  rach'pt.  l5l 
£f^agnoft  ,lcur  dcfcente en Guienne enipj. 
O'ËsPSKNON  (le  Duc  ^  va  à  Pamtcis  pour 
porter  Henry  Roy  de  Namre  à  fi;  fAtt  Ca- 
tholique. 

$00  entrée  à  Touloufc.  383 
Sa  Maifon  eR  originaire  de  Touloufc ,  & 
lit  y  a  en  plnfiruta  Capitoub  de  cette  famille. 

Le  Roy  Henry  IIL  luy  donne  la  charge 
d'Admiral,  8c  le  Gouvcrneinencdc  Norman- 
die. 40j> 
Refufe  de  teconnoitre  pour  Roy  Heory 
IV.  qu'il  ne  Toit  Catholique ,  &  fe  retire  de 
la  Cour.  43} 
Fait  lever  au  Duc  de  Joycufc  le  fi(?gc  de 
VtUrmur.  4^0 
l*  E  J  eu»  I L  L  E  C  CoU<-ge  de)  fon éreâioo.  180 
Les  plus  habiles  homme*  de  leur  temt 
Regens  principaux  dr  ce  Callcge.  181 
£l4r/G^éraux  tenus  ii  Pari«  fou»  Heww  IL  187 
Lei  gens  de  Judice  y  font  un  4.  Ordre.  iM, 
«   Tenuf  à  Orléans  £mm  Cbailcs*^^.  sot 


L  E 

Le  Chancelier  de  l'Hôpital  y  préfide.  zo» 
Les  Dfpiuc7.  de  ces  htass  imputent  le 
Schi(nie  &  l'HcrcGe  aux  dcreglctneoi  du 
Clergé  S0| 
Tenus  \  Paris  fout  Henry  XIL  339 
A  Blois  en  \%i6'  345 
En  la  numc  Vi  le  en  I5S8.  412 
Bt*t*  ÇêMérMx  de  la  Ligue  à  Paru  eniyp).  485 
Etétt  de  Languedoc  lenut  1  Tootoulè  en  ij  17. 9 
On  tente  i  les  div  '*  r  tn  deux  i8y 
Catherine  de  Mcdicij  les  tient  l  Caftd- 
mudarry.  jjS 
En  15%.  tenus  I  Callelnaudarryt  enfui  ce  i 
Carcaffoune,  jj^S 
En  lypj.  tenus  à  Lavjur ,  font  drcfTcr  des 
Articles  pour  la  coofcrvatio»  de  la  Rcligioa 
Catholique ,  quils  communtqaent  au  Parle» 

n;-nr. 

£/4/i  4c  la  Ligue  en  Languedoc  tenus  i  Lavaur 
cnly^^kOft  tous  tes  Drputez  jurent  de  ne  te- 
•onootire  pas  Heory  IV.  comme  cftant  ex- 
cofinnume.  44^ 

Btéts  des  Royalifles  en  Lti^edoC  Cenns  à 
Beziers  en  1589.  titd. 

Ctf(f«r  dccrtié  par  le  Parlement  pour  des  M* 
jures  verbales        Jlddititnj.  Vf 

ExtcHiitni  fanglantef  de  juOice  que  le  Parle- 
ment Ht  faire  i  Touloufc  api^j  qnc  Ics  Hu- 
guenots en  furent  cbalTcz.  341 
Execution  de  Tacbard  ,  Minîftte  de  Pa« 

miers.  279 
S.  ExHptrt ,  Hvcque  de  Touloufc  fait  une  trcs- 
grande  CoiUf^t-  dans  cette  Ville  pour  tes 
Pauvres  de  ia  PalcQine.  jio 


FA  M I  «  ■  dans  TouloaCe  en  iflt.  on  ne 
met  pas  debon  les  paunea  éiiangiert.  6f 
Beaux  Rcglemeos  Mts  par  k  Paticmenr 

pendant  cette  famine.  ^  66 

Autre  Famine  en  153t.  74 
Quelle  en  fut  jacaufe.  7y 
Le  Parlement  taxe  l'Archevjque  &  Ici 
Eccfefiaftiqucî ,  8f  fe  taxe  foy  iucme.  74 
A  litre  Famin:  :  ;i  i^.[.5',  Ip 
Autre  en  15^4.  ^  ijjj.  174 
Les  Capiiouls  dans  cette  yjmÎM  foai  w 

ah  du  bic  de  Breragne.  j^s 
Autre  Famine  en  1566.  Ht 

Autre  en  ijrp].  bniti  Règlement  faits  en 
cette  occafion.  44(8 

J4M4rjf«w  dans  Todeofe.  itfy 

Farnese  C  Oâavirn ]  Dnc  de  Ferrsre , 
protegt:  pat  Henry  II.  1^5 

F«VM  poignardé  par  les  ordres  de  Montgom* 
mrri  contre  la  foy  de  la  Capitulation,  tff^ 

Ftmrnti  perdues ,  trois  furent  pendnjTt  devant 

U  -  p  )■  ;-s  d'un  Couvent ,  où  cites  avoient  eflif 
trouvées  dans  les  chambres  des  Moines.  196 
Autres  trois  pendait  pour  même  fujrt.  280 
tmmu  pvoAùu^ ,  anacbdes  à  des  lotnhe- 

raux 
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faux  pour  le  oetejr^mme  des  rues  ^oo 
ttrudt.  Charles  I X.  fit  l'honneur  au  Baron 
d'aller  dincidans  (bo  ChSttan  oùit  fuire. 
galtf  1res  •  magnifiquement.  aitf^ 
PiR  RiaR(  Arnaud  )  fc  (ignale  I aofe  llec- 
curialc  ccnuë  au  Parlcmcnc  «le  PwÛ  fgr  le 
fujet  des  Relietonaires.  i^t 
flKKllRts  (  Françoic  )QNirdner  au  Par- 
lement ,  arrêté  comme  Huguenot  dans  la 
Conciergerie,  &  pendu  i  l'ocnic  du  palais. 

Efl  I'Amcuc  des  Notci  de  Gui  Pape.  316 
^inr  »  Pau.  Dant  une  me  fur  toutes  vu  S^né* 

chauflees  les  ViUcs  du  P»ïs  de  Foix  font 

comprifes  dans  celle  de  Touloufe.  ta/S 
Maflàctt  des  Hiigudiois  commis  par  tes 

Catholiques  dans  la  Ville  de  Foix.  Vp8 
F  o  I X  (  Paul  de  )  Archevêque  de  Touloufe, 

Ta  mort ,  fesquiliicz,  Généalogie.  }8} 
tmntét  delà  place  de  S.  Eflienncde  Toulouic, 

quand  elle  fiit  ftite  137 
^emi^nhit  x'&i^^  'dcailoîs  f«  Us  Elpagnolt 

&  priie.  .37  4J 

^tntmrMlIu  ,  Gouverneur  pour  les  Hugue* 

nots  de  l'Atmagnac  &  de  la  Bigpne*  jai 
iP$rtifiumat  hites  \  Touloulè  en  f^.  eontt< 

M* 

les  lieux  du  Dioeére  de  ToUloure  qui  Tonc 
en  Langpiedoe  leBus  dy  cooctibuër.  loa 
IPOtt  R  OJi  1  f  *  u  X  (  Raymond  de  Ho&cr  »" 
Seigneur  de  ^  Cip  toul  ,  comminde  mile 
hoaimes  pour  lecoutir  Carcilfonne:  Il  taya- 
le  Pais  de  Lrmpoitfdan ,  4c  «Il  iîjrGoii* 
verneur  de  Nirbonnc.  Op. 

Il  ea  honoré  du  Coller  de  l'Ôfdteài  Ro» 
qull  reçoit  dam  rEglife  de  S.  Bftieane  de 
^loufe.  IH  tSS 

Gomaïamle  ^'toulottfe'lM  Atniéet  du 
Roy  en  l^bfinlce  du  Genverncut  de  tan* 
guedoc.  )iS 
tfrMne-^UtM,  La  Ville  de  Touloufe  mainte. 

nuê  danf  la  poOclBoo  du  Franc  •  Alleu.  7 
ifréVftit,  tenf  defàîie  dtwot'Pavie.  fo 
François  I  Allisncc  &  cntrevûë  faite  e«- 
tw  luy  &  Hcmy  VIII.  Roy  d'Angleterre 
•  dans  le  Boulonoii.  u 
•Fcis .4etant.P«fie .le^coodiiit  i.M^drii. 

Fait  VŒU  »ux  S»int5,  dont' les  Reliques 
'<aot  dans  l'Eglifc  de  faint  Setnin  de  :Tou- 
ilMÎfe,&  guérit  par  leur  inictcclTiOD. 
IVËÊ  eo  £bettd. .  fou*  .«lucllet .  Coadîtioos 

'Se'  ligue  avec  le  Pape,  le  jlcy  I'a  i^ir- 
■  c«Re  >  les  ^  Vewtiens  «.c^;.  remeuid  le 
rDttcM'dd'  Mîlaii  I  Sfcee».  fé^ 

Demande  les  émoliimens  de' la"  VîHp  de 
''Touloufe  ,  &  fut  fcs  remonftranccs  l'en  d<- 
«diatge. 

Son  entrevAi  wi  té  P«(e.ClctneittVVIl. 

:i|.Ma(fcille. 


T I  C  R  E  S; 

*;  0  n  E  ntrée  i  Toufoufe.'  M 
£1  au  Parlement  de  cette  Vilit.  84 
Se  rend  maître  de  USiVa|e  %  Uàt  ptef- 
que  iQiK  le  Picmood*  96 

AprétOT(iirpibfI«^*  Pwl»<i 
Juliers,  fait  Trêve  avec  l'EmpcMUC.  Ii| 

S'allie  avec  SoUman.  iif 

Le  PiM,  FnMMi  Ié  8c  dmia  y.  von* 
I  Nice.  116 

François  L  &  Chatks  V.  ^nf  mtelféve 
pour  neuf  «w  1 4c  ItmeiN  i  AygHC» •  Moi* 
«es.  U7 

Fait  line  beHe  OnlonnMice  pour  Fabbre- 

VÎa'inn  tfrî  prOCCJ.  liy 
Déclare  la  guerre  à  Charles  V.  fur  ce  que 

le  Marquii  déCudI  Si  tufir  ftp  Aibbadà. 

4l«uri.  la} 
Fait  le  fiége  dePerpignfU  t  ft  le  levé. 

Paye-la  rançon  des  ptifonniert  »  (jue  le$ 
Italiens  de  fon  Armée  a  voient  fiùtti  1*4 
Çrand  ettrople  de  fa  clemcnCÇ  i.l^ 
Sa  mort ,  &  Tes  qualité^.  1^9 
Ses  Funérailles. 
frénfu  J  i«  confirme  les  Privilèges  de  Tou> 
louft*  ^  tp4 

iMf  «ce«cde  f AboniMiaeat  éu  failles, 

19J 

'Confirme  :1ef<y|S«ict»d«'ParUment  de 
tTouloulè»  $H4i 
Tient  let'Etats  Générant  IÇjfleBiw.  4ot 

Sa  mon  ,  &  frs  qua'itez.  -aoi 
Ses  FuneriilUs  à  Touloufe.  305 
;FuBMTas  if  leComtede)  défait  le  Maré- 
chal dcBdiiUon  «(l'Amif*!  de  Vdari  de. 
Want.CwilKaf .  ft-faii  pri^lcr.ee  dernier. 

Prend  Doutlans  ,éi  y  fait  paflTer  tout  «au 
fil  de  t'épée  t  prend  aufll  Cambray.  ja^ 
■fàitllàntintt,  ilaUemoîlèUe  d'Otkant  pteii4 
l'Habit ,  8c  fait  Ptoféffion  dan» leur  Monade* 
itedc  Tonlflufttqit'^fiàtr  j^Ariffk^râr'dépens. 

5*7 

-En  Cotdjutrîcedé  Foqtevriux  ,  meurt  tfk 
odeur  de  Sainteté  ,  &  (on  £orps  porté 
.-aux.FeiMUaQpocs  deTouloUHb  '  .{yS 

x/'^  'Al't  l  A  C,  Lr^H  :n;it;nnTç  ^'crvrentfdDt 
"ViK  maîtres  »  ii  palknt  coac  au  fil  de  l'épéç. 

(GaA  il)  VA:R  A I  [  Pierre  ]  ConfeiU^  au  Pat* 
(Jement  «"dégradé  publiquemenr,  avec  AtineU' 
,  de'.  Honorable.  2û 
lËR  f^blitttttitiaçi  après.  m 
^Mii.  sSé/MMVmtofRil^  ÉM«**V*  4c  ton 
«hMiipfif\t.  *m-^ 
(UiiyMisfff.SSfiti' difbordenienc  ffxttiecdteaire  en 
i<|f;}' sV*ppaif<^  i^if'culeufement.  3^ 
r  <$aiiOHli;^i^c(  (  t  J  «ques  Galiot  :de  )■  Comte 


T  A  B 

CiMi  poîgatrdé  fit  l^orafCl  ilelloaigoiii. 

mcri  contre  Iï  foy  de  U  Capitulation.  394 
G.  <ï.u  R  B,o  N  (  le  Vicomte  de  )  Gouveriteor 
poarlesHHgucnocs  du  Haut  Q;>erci.  )SI 

Ç  i«  A  M  M  n  Ts  T  '  Csrf'inal  dc  )  Archevêque 
de  Touloulc.  bon  Eaaéc  en  ente  YiUe  « 
&  Ta  mort. 

Gru/ufijjn^t  en  1)^40»  119 
Autres  en  IJ47.  dni  li  Ville  dtt  Pvf. 

»îî 

etiiwf  XI  II.  Secoun  U  Ligue,  &  nçom- 
miime  let  Catholiques  qui  fuifeni  le  pmi 

d'Henry  IV.  479 
Cretmdi.  Le  Pirlement  dc  Touloufc  s'y  retire 

pendant  la  Pcftc  dc  1J28.  66 
Giienii,  Oa  ne  peut  pas  lever  de  Gens  de 

Guerre  i  Touloulè  fins  ivoir  communiqué 

Irs  Prov'ifionj  du  Roy  an»  Cap'uouU.  îo8 
G  u  i  it  R  s  (  KUnin  )  Cctcbre  Airct  du  Pac- 

Icment  dc  Toiiloufe  fur  Ton  fujct.  198 
Seiuimeot  de  Momi^iie  Tue  cet  Arrêt. 

*G.u  E  T  C  Famille  de  )  quuideft*  cequlellé  Aie 
fixée  à  Touloufe.  I| 
Qi^Miu.  Dans  une  Taxe  faite  for  tontes  k»  Sé- 

■    néchaulTces ,  les  Villes  tk  Guienne  font  com- 
pttfes  dans  k  Liclpartemenc  decd^*  df  Tou- 
lonfe.  n6 
G  «  I  «  ■  (  François  de  Lorraine  ,  Duc  de  ) 
foûiicnt  le  fi^gc  de  Mets ,  &  oblige  l'Empe- 
reur dc  le  lever ,  &  Ton  humanité  envers  les 
pfliéKaos  dans  leur,  t étraite.  i66 
Va  en  Italie ,  bh  lever  le  fiége  de  Rome 
lU  Duc  d'Albe  &  au  Duc  dt  Florence.  181 
prend  Calais  fur  les  Anglois.  186 
Thionvlllc  fur  les  E(pagll9l%  IfO 
ElTaffjflînépar  Poliror.  249 
G  u  t  s  E  (  Henry  de  Lorraine ,  Dqc  de  )  défait 
ks  Rcidres. 

SwQpotinûc»  il  Te  fajt  Chef  delà  Ligucé 

AlTeiDble  les  Pitn^iderillaifon  i  Nm- 
cî  contre  le  Roy.  41a 
UBfif  le  mopft  «m  Eois  de  Biais. 

4'3 

Son  Eloge.  414 

Set  Funeraillei  fjiccs  à  Touloufe.  ^ji 
G  u  I  s  B  (  u  Caxàiti^  de  Guiie  )  Le  Roy  le 
fait  tnir  eus  Etats  de  Btois.  414 
Cai/ïf  I  Prince  de  Joinvillc,  piU  d  Hnry,  On 
chante  %  Touloufe  un  Tt.DtHm  tut  loa  c  va< 
fiao  duChlieiude  Tours*  451 

H 

HA  VRB  de  Grâce  line  auxAngiois  par 
le-Prince  de  Condé.  S48 
Henr;t  1 1.  Roy  de  France  «  COOfiruR  le  Par- 
le nipir  dc  Touloufe.  1^9 
Copfîrmc  les  Privilèges  de  la  Ville.  14) 
ilpVPgre       gaei^  Arao^e  ta.  ^^o(fe, 
.  1-     '•  '     '  "  «44 


l  E 

lel^  wni,  PMd  ni«  coone  FEmpe- 

reur.  ikinL 
Etablit  une  Chambre  Ardente  conue  les 
HérAiqiies.  vga 
Aliène  partie  du  Dom line.  161 
Met  un  impôt  de  2;.  Itv.  fut  chaque  Clo- 
cher ,  ftane  vmfat  loiiic  l'irgoMcrie  d'E» 
^Mfe*  idi| 
Se  1^  tfec  let  Praieftant  tfAlkA^e. 

166 

Prend  Mets  ,  Toul ,  &  Verdun.  thuL 
Enpone  d'aflàut  Terovanc.  I77 
Ses  conquêtes  dans  le  Pais .  BaS4  178 
Sa  ligue  avec  Paul  I V.  179 
Sa  mort ,  &  fes  qualitez.  ipj 
fiêiirj  ni.  Roy  de  f tance  ie|tti  la  confr- 

mation  i  Toulouliêk  171 
Chi^igei  k  11091  d'Atoaodre.  en  celny 

d'Heiirjr.  371 
Sous  lenoiîi  deDucdTAnjuu^agpiebBii- 

taille  de  Jsrnac.  *' 
£{  celle  iJe  Montcontouc*  %ffi 
AfHége  La  Rochelle.  319 
£ft  élu  Rojr  de  PologoCé  }2t 
Son  retour  en  France,  ^at 
CaHe  les  Etats  de  Languedoc  cbnvoqucz 

eïj  DanviUe,  ,  &  en  convoque  d'autres  i 
eaucaice.  '  19 
Tient  en  perfonne  Tes  Etats.  jj4 
Se  déclare  Chef  de  U  Ligue  aux  Etats  de 
Rloïs  de  15Z6.  345 
Ses  D^voctons  exttaocdioaicct  pour  avoir 

S  engage  par  feftnrnt  de  ne  rien  faire  con- 
tre la  pcffonnc  du  Duc  dc  Guife.  412 

Le  fait  poignatder.  41) 
Fait  anffi  hvec^  vie  au  Cardinal  de  Guife. 

Se  retire  ^  T  ir^ ,  :  j  il  rr.insfcrc  le  Parle- 
ment »  &  s'accoi^c  avec  le  Roy  de  Navarre. 

4ÎÎ 

EU  lûé  l  Saint  CI191  Btc  un,  Prête  Lay 
lacobin.  ^jj 

Ses  qualitez.  4^4 

Les  Liguent  s  de  Touloijfë  mettent  fon 
Portrait  à  l'encan  piv  dérilipn.  436 

S'en  fervent  k  eofevelir  le  corpi  du  Pté- 
fident  Duranti.  41^ 

En  i5ot.  on  remet  dans  le  Grand  Cofl- 

fifloirc  de  Toulou'r  I  I'  ai'Tre  Portiait  i\j  ce 
Roy  en  grand  à  ia  place  de  ccluy  qui  en 
■voit  efté  ôté  pat  les  Ligueurs.  ^39 
iltmy  I V,  Son  Matiape  n  cfiant  que  Prince 
de  Bearn  avec  Marguente  Soeur  d*Henry  IIL 

307 

Eftant  Roy  de  Navarre  ^onv.oquc  à  Ms- 
xcm  iee  principaux  Chefs  de  ta  Relîgioa 

î<^4 

Prend  Cahors ,  où  il  lîgnalc  fon  coujrage* 

Retnpgne  1^  Contras  une  Viâoiie  com- 
plète fuT  let  Citiioliqttesi  404 
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Eft  déc\«i  par  Hcnr«  III.  fou  fuccef- 
feur  légitime. 

Lts Ptinces  de  Sang  &  IcsOffrifrs  f)c  la 
Couronne  le  rcconnoilleat  pour  Koy  aprcs 
Il  more  d'Henry  111.  |  Coodidon  qu'il  fe 
fera  Catholique.  Uni, 

A iHége  U  Villede P«rii i  &  «»  fmd  la 
Fauxboiirgs.  '  '^-jt 

AtTicge  Rouen*  482 

Efi  bicfled'ttn  coup  depiflbtcc  autcnot 
frU  d'Aumalc.  481 
^  Eft  obligé  de  lever  le  lîége  de  Rouen  tptés 
cinq  moi  :.  484 

Abjure  le  Huguenotifine«  ^gd 

LeParlmnn  ft  b  ViVe  dcToidoulé  fe 
tnettenifous  fcn  t  hf'ïTjnce.  ^iy.&Jkiv, 

Prend  le  Chaicau  de  Dijon  &  La Fete. 

Èfi  tiïé  d'un  coup  de  contcwi  jr47 
Son  j^S 

'^wr;  r///.  Rojr  d'Angleterre,  d«fclare la 
guerre  à  François  I.  &  fc  joint  à  Cfaarles 
Quint.  )8 
Apiés  la  prife  de  Fnnfoif  I.  &itlaP«x 
avec  la  France. 

'fjé'rijjuft.  Chimbre  AfdMite  Aablic  coniic 
eux  ^ac  Henry  II.  Ijo 
Lmet  Hértftiquet  brâlez  publiquenenr. 
Le  Libraire  &r  rimprimciit  ebluninnez  ^ 
l'Amende  lu  noiable,  162 

'iiiftiàl  dt  Sdint  J*c^utt  de  Touloufc,  Mar- 

Îueritc  de  Navarre  »  luy  fait  un  don.  }js 
H  de  Ville  de  tMiloufe.  Quand  cA  •  ce 
que  U  Ctitpelle  de  cet  .H6(cl  fut  bâcle. 

Les  crois  Galeries  ,  doQt  FuM  eft  celle 
drs  Hommes  IlUiûta.  J)X 
fittfMtnttt.  Commcneemefii  de  la  guerre  des 

Huguenots,  loo 
Ils  entreprennent  pour  la  première  fois 
en  1561.  de  faire  publiquetneni  à  Touiouft 
l'exercice  du  Hugucnotifmr.  I07 
Deux  grands  Icandales  arrivez  \  Toulou- 
fc en  deux  Ecailles  liir  ce  lujct.  ibid. 
Bczc  raporte  mal  ce  fait.  208 
Leur  prtfmïer  Sinode  tenu  en  Guîenne  ou 
èn  Languedoc  ,  fut  à  Sainte  Hoy.  ibid. 
Font  l'exercice  pubHc  ilc  leur  Religion  i 
Touloufe.  114 
Leutprémier  Temple  à  Touloufe  biii  fur 
m  Champ ,  appellé  le  Champ  iPEnfitr.  %y[ 

Leur  maffacre  3  Caftclnaudary;  ujf 

Emotion  à  Touloufe  contre  eux  ibr  le 
finjec  d'une  Sépulture.  ihUi 

Articles  publiez  3  Touloufe ,  pour  main- 
tenir la  Paix  entre  les  Catholiques  &  les  Hu- 
guenots, tif 

Leurs  complots  pour  fc  faitir  de  la  Ville 
deTodeafe.  330.321. 8t»«4 

S'empjrcnt  ffc  l'Hôtel  de  Ville  ,  des  Col- 
lèges ,  de  S.  Martial ,  de  S.  Catherine  ,  8e  de 
i>ciiSpHl,&4ceFonc«  de  M«bcImor  8e  d« 


T  I  E  R  E  S. 

yillcneuve.  as;.  &  2%6- 

Diwft  CMihtti  I  TddhMife  cntire  ceux 

if,  f^nis  ReVigionr.  150.  tJ- fitiv. 

Se  iaifidenc  des  Couvens  des  Jacobins  , 
de  Saint  OieM  »  dcsCbrdelicrs  de  la  grande 
Obfeivance  •  detAagiiflins  ,  de  Saint  Ani 
tdne  de  Vienne  ,  &  de  l'Eglife  de  Sftnc 
George.  iji 
Quittent  U  Ville  de  Touloufe  le  17.  de 
May.  23^ 
Bandri  rntif ri^T  t^r  Hii^^'ienots  niafTacre'et 
fut  les  chemins  par  iet  pailani.  îj7 
Leurs  maifons  faccagces.  3)S 
Les  Huguenots  reprennent  Iet  armes  pat 
tout  le  Royaume  ,      complotent  contre 
Touloufe  ioutilemenr.  283  184 

Ceux  du  Languedoc  joints  \  ceux  du 
Qjjercy  ,  défont  les  Catho'.iqoes  à  Cognac, 
Prennent  Blois ,  &  d^agent  Orléans.  79$ 
^Obtiennent  une  évocation  générale  dn  Par* 
kment  de  foulouft  im  RcqnAci  de  l'HS- 
cd.  30a 
Maflâcte  des  Huguenots  &h  I  Toulmife 
ipcés  la  Stint  Baicfaclcaiy*  fit 

t 

JE  SU  S  f  nom  de]  Marbres  èfi  eft  tpfté' 
fenré  en  lettres  de  relief  le  S.  nom  de  JcfuS 
fupporté  par  des  Anges  ,  mis  fur  ks  prin- 
cipales Portes  de  Touloufe.  r| 
Jtfmtti  Vf^\itz  à  Touloufe,     lo^ez  dmsU 
naifbo  de  fiernui;  38b 
Leur  Colîcge  peut  prernîre  juUciaent  le  ti- 
tre de  CoUej^iutn  Tohfur.um.  thid, 
LePjrlcmeiit  ilc  Touloufe  les  mainiient 
daiM  cette  Ville  conne  le  Paitemcncdc  Pa- 
ris. . 
^e«ar  FUrmx.  Le  Cardinal  d'Armagnac  ,  8c 
fcs  trois  Adjptots  au  Gouvernemcui  de  Lan< 
guedoc  y  alliftent ,  St  an  dbié  qu'on  «coOiu- 
nie  d'y  donner.  i6i 
Leur  reformation  ,  arec  ErcSion  d'une 
Acadcni:'.  jjy 
Imatfitims.  Le  ciers  des  icnponcions  de  Tou- 
lou6  ,doit  eflre  pris  furies  effets «obiUai* 
res  lucratif» ,  &  induflrîe.  tjj^ 
Imftt  de  vingt  -  cinq  livres  fur  chaque  clt». 
ehe  tetaxe  fur  toute  rargenteiie  desfiglifes. 

If» 

/iic«i»^eonGdeKableeDi;a« 

On  y  porta  le  S.  Secreniem.1tbiecs refîné 
fur  ce  fujei.  |f 
Autre  tSOS  grande  en  \6-ji.  iiid. 

Autre  en  tf^  dans  le  Collège  de  S.  Bec- 
nard.  &f 

Autre  en  ijjpdVilw  desEcdcs  de  l'Uni- 
verfiié.  114 

Autre  en  la  mine  tim^ede  la  des  Fi- 
latiers.  tlid, 

AuiK  en       de  plus  de  deux  ceas  tnai« 


T  A  B 

Ancre  en  1608.  du  Choeur  de  S.  BfliaiBe  » 
^  «A  ks  Orgues  furent  fboduû*  ^4* 
jNCoust(  Juge  dei  >  naî  m  Pïéfidial  de 

ToMlC'-.ifr.  l8p 
tntfiàitttans  cxtriordinairct  à  Touloufe  iVf^fl 
.  d^bordcmeoc  »  lettre  D 
^n^n  faite*  è  Touloulé  derant  Çbailei  IX. 

'dei  Geatiliboinmet  de  UagMedik  contre 
,  ccui  de  Gienne.  .172 
)  o  V  ■  u  s  B  (AnoeDuc  dq  j  Amiral.  Ses  idées 
pàu^  le  Yrâe  SoufEtaio  du  LMgpedoc 

.  Pccnd  Miriicjouls  »  y  fiu  mcmc  U  feu  ,  Se 
b  vanité  dins  cette  ptife.  ^97 

:      Eft  tûé  à  la  biiaiUe  de  Coutras. 

ÏOYKtttBC  Antoine  Sctpion  ■  Duc  de  ]  obli- 
ge Montniorwci  de  (e  reÛRt  de  devint  Nar- 
IwniK.  ,  ,^  .  40» 
Rcfoie  pour  la  Ligue  ua  Mcouca  4»  Rojf 
'd'Erpagne.  .  _  447 


L  E 

lujplitlEiuoua.  ^6$ 

|o  Y  f  ussC  Hrnrydc  )  Comte  de  Bouchage 
Capucin  ;U  Pademeni  de  Touloufe  luf  de- 
foc  le  cMmyndcMK  d»  l*timée4e  la  Li- 
eue.     .  .     ,  4*4 
En  obfeiK  dUpenfe  4itn#e.  4^ 
Se  faific  cifs  porte!  dellMCd  de  Ville  3e 
Ile  celles  de  Touloufe.  499- }oo 
Aiaui«t6nroUett  fait  Pend  :  Fcnelon 
Gtntil-^ornrnf  ,  fommî  ctwx  de  Cailcltarra- 
Gn  de  fc  tendre ,  &  iur  leur  tefui  ravage  U 
<{amp>gnc  des  eiivifons.  50; 
Rffptcnd  rhibit  de  Capucin.  ^ 
JJÎt  en  Jourdain  ,  petite  Ville  BrfsdetouVM. 
fe,prifc  par  Henry  ,  Roy  de  Navairlf.  ^66 
D'oà  a  •  t  •  clic  prit  ce  nom  ,  quand  érigée 
en  Comté,  &  cooune  <|«ioy  unie  à  b  €«(> 
ronne.  Aux  AdMtitMt.  M 
m  en  Albigcoil.  la  Chambre  mi  -  partie  àtt 
Catholiques  fit  decew  de  talletigioo  y  eft 

.    établie.  î<« 

perpétuité  1  oc- 


Fait  pendre  Gibron  ,  Avocat  du  Roy  au  jakUé  de  cinq  en  etnq  ans  a  perpétuité  ,  a« 
Parlement  de  CarcaObnnc  .  8t  met  à  rançon       troy é  à  llmHMUr  des  Coff* •  SeiM*  de  Tou 

le  Préfideot  Labour^de«^  ,         .    .4;4  ,  loufe*  .    '     ^  .         -^  JA 

•    AHUf/e  Miramoin  for  le  eliemîn  de  Tou-  ftigtf  ne  dmveiie  flihût  Ce  ktmt  in  iliefiMNm 

loufe  i  Fois  Me  pteml.  455        pour  i^rcou-,  '   '  ■* 


Remporte  un  grand  avantage  Iur  les  Hu- 
giunott  &  JRoyaliftet  ï  Lawtec  4^7 
-  ;  Aflîége  Villemur ,  &  dc&it  U  Marquis  de 
Themiocs.  .  4^9 
Prend  le  ChSteau  de  la  Gncpie  en  Albigeois, 
&.en  fait  paflcr  au  fil  de  lepée  la  Garnif'on , 


ir  ta  vcfité. 
_  S  lU  doivent  •(TiRer  aux  comp- 

tes de  la  Ville  de  Touloufe ,  &  fit-  R6ll« 
des  imp<^ioM  Icttc  doivent  earcpréreoiH. 

AdiM*  i«m  Gonretb  polidquei  de  Ville. 

176 


&leSeigi>ctirdiiIiea.       '  466   fdfiifwVf,  ou  ferment  ,  que  les  nouveau»  Of« 

Fft  dcf.i:  H-vJ.  i  ViUemur  par  les  Poliii        "       '  "  '  ^  -r-..i~.£.  !«• 


ques ,  &  (c  noyc  dans  larivicre  du  Taxn,  (es 
qualiiez.  .4*3 
I.  Set  fuoofiiUct     foQt  au  dopent  du  pu. 
•.  Mie.  457 
JoYBu$j[  François  de  ]  Cardinal ,  Archev^- 
que  de  Touloulc  ;  fa  receptioin  daos  cette 
Villè.  4^, 
Tient  un  Conrilf  Provincial 


ficicrs  di>  Parlement  de  ToulMifc  Éimii  lent 
,  réception  ,  qu'tfl  ■  ce  que  c'en.  ï^j 
Jari^im.  Ed  t ,  réglant  la  Jntidiaion  Eccle- 
fiafliquc  »  &  Séculière  pour  ca«  d'herefie.  15» 
Jdriiifiaîbn  des  Capitottls  en  fait  de  Taille* 
n'cft  pas  un  piivilcgc ,  mal»  lindfoil  ancien;, 
qui  leur  a  ellé  coi^tcrvi*.  .  .  ..  ijS 
Jutildiaion  du  l-igc  ordinaire  de  Toulou- 
fc  incorporée  à  celle  du  Visi(ter.  .  .  17» 
Hict  ciiminclte  Dacrim<9iMaK  à  la  Ville  dft 


4^0  .  .  .  «j- 

Le  Parle  tuent  !iv  dcfcrc  le  commande-  •  ciiminelU  patfimOM»* 

derArnitf  ap  es  U  moct  de  fon  Ftece      TOttlooft  .  les  OpitMU  l?y  km.  maintenir. 

ijb 


t   ^accepte  ,&  ensuite  le  refiife.  .     ,  4*4 
fOïEusF.  c  Guilliunie  de.]  Maréchal  de 
.    France  ,  n'a  eflé  jamiif  Oovvenleur  de 
Laneuedoc  en  ChcC  jtfi 
.  t!Evéqne  de  Cbmmenge  le  fah  chairet  de 

Toulonrc 


U'Jtiftice  Civile  6tée  par  l'Oidomao* 
'drMoùliorI  cous  Mig^ittrAU  aimnciptflK. 


ABOURGADit  J««n  SalwinétSîeMr J 


Y  revient  &  parle  fonement  dans  le  Par-  TAboui 

nem  contre  cet  E  v  Allie,  «t  polir  la  caflà-    1^  Préfidm.       Pulenicnt  de  Ca:«n-nn.o. 


.lemet  ...         ,  . 

"tîon  d'une  Confrçrsf.  .  j4}»» 

Veut  fe  rendre  maître  deVH&td  de  Ville  » 
'i»<Jiii'eaçfeone  fedition  ,  où  ton?  les  Moi- 
netaroaes  vont  eeàtte  luy»  &  l'obligênt  à  fe 

reoVf.   4Î74^8 

D  fferends  de  ce  Maréchal  VêH  la  Ville 
'  de  Touloufe  terminez.  44* 
Simon  atfetqualitez.     ,  ^  -  .'4?? 
. ,  Le  Parlement  8e  la  Ville  de  Touloufe 
par  d«f  eavo]{ez  aux  fîmeiaUla  qftdn 


fait  piifoniicr  ,&  nus  à  rançon,  pat  le  Grand 
'Prieur  de  Joyeufc.  «4^4 
Le  Roy  en  fi  fîvrur'^aée  un  Office  de 
Préfidcnt  pendant  la  vie. 
Létélmemit  ,  Capitoul  ,  reçoit  un  foufi^  i 
Maréchal  de  DmviUet  U  peuple  fc  loûleve 
i  caufe  de  cela.  .1*7 
té  Cnur-ttte  par  foti  acîrefTe  femist  Caftrei 
(but  l'obeïffance  du  Roy.        .         •  1*7 
'  Prend  MoBtagiM»     6U  jî«ct  far  4e  «1 
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DES  MA 

lie  l'ep^e  tous  ceux  qu'il  crouve  armez.  ^64 
LétfHi  prit  p»r  le  Doc  de  Parme.  477 
L»niitej.  ClwiUi  V.  y  met  le  firfgc  ,  &  le 

levé.  iji 
LMngHtdtc.  Enumeraiion  des  Villes  Hugucno» 

les  de  telle  Province  en  157}.  j2j 
Villes  en  Languedoc  baillées  en  iùrcté  au 

Roy  de  Navarre  en  IJ79.  5J7 
Etais  de  Languedoc  divifez  en  ceux  du 

Haut  Pais  ,&  en  ceux  du  Bas.  jpo 
Ltipeiritre  cciit  rHifloire  de  Touloufe  en 

L*  RochtUt  aflt^gée  par  le  Duc  d'Anjou 
drpui\  Hf nry  1 1  I.  119 

Latbtrdet.  Bourg  du  Lauraguois  foicc  par  les 
Huguenots ,  &  brûl^.  jot 

Latcer  [  Aiuoine  ]  Confciller  au  Parle- 
mcni  ,  Huguenot ,  atr£i^  par  les  Catholi- 
ques ,  &  mis  en  prîfon.  ^ 
Madacrc  dans  la  Conciergecie ,  &  pendu  à 
l'Orme  du  Palais.  iK 

LMt*m$  ,  Pt^Hdent  du  Parlement  de  Touloule, 
sccufe  de  concufTion ,  cft  abCous  ,  &  Ton  ac- 
cufaieur  pendu.  274 
Les  Eiau  de  la  Prorînce  s'intercflent  poitr 
loy.  27Î 

Lj»  yaltttt  Ctrmjftn.  Maifon  diSetentc  de 
celle  de  la  Valette  Nogarec. 

Ia  VaibttiC  Louis  de  )  Fils  du  Dmc 
d'Erpcrnon  ,  fut  AicheTcque  de  Touloufe. 

L4V4Kr.  Etats  de  Languedoc  tenus  en  cette 
Ville.  i8y 
Les  Huguenots  t'en  reitdent  les  inaîtrcs 
en  iî5o. 

Les  Etats  t'y  tiennent  encore  en  158^ •  Se 

LMtree  gâte  1rs  affiires  de  France  en  Iiilic. 
Fautes  qu'il  fit  djnt  le  fccours  de  Panne. 

51  *  îi 

Son  Entre'e  \  Touloufe  ,  &  fa  rccepiion 
au  Parlement.  ^ 
PafTe  les  Monts  »  prend  Genrs  ,  &  oblige 
l'Empereur  de  d^ivrer  Clément  VU.  ^2 
Sa  morr.  ^ 

Lbnoncour  (  Rfibert ,  Cardinal  de  )  n'a 
jamais  eflc'  Archevêque  de  Touloufe  ,  con- 
tre lefeniimcnt  de  Caicl ,  Sainte  Marthe  & 
Pfyronnet.  j^i 

LtoH  X.  Son  entrevue  avec  François  L  à  Bou- 
logne, y 
Ligue  faite  entre  luy  &  Charles  -  Q;jnt , 
pourchalTer  les  François  d'Italie. 

LtffinAjft.  Vingt  Religieufet  de  ce  Couvent 
font  enlever  par  les  Huguenots.  212 

LbstanG  C  Chriftophle  de  )  Evéque  de 
Lodeve.  Le  Duc  de  Montmorancy  luy  fait 
razer  fa  Maifon  de  Lodeve  ,  &  le  Roy  luy 
adjuge  les  revenus  de  l'Ev^ché  de  Carcaf- 
Tonne  ,  que  ce  Duc  jouîfToir.  J03 

Lindi  ou  Ptmgt.  Les  Habitant  de  Touloulc 
ont  rimoiuDiié  de  payer  ce  droit.  iix 


T  I  E  R  E  S. 

Lig»*  faite  à  Touloufe  en  lytfi.  Modèle  de  cet- 
te qui  fe  fît  tous  Henry  III.  condamnée 
par  1  Auteur.  25^ 
Origine  de  la  grande  Ligue  «  appcflée 
Sainte. 

Henry  ,  Duc  de  Guife  ,  s'en  fait  le  CmU 

thid. 

On  fait  courir  un  ManifeOe  pour  la  Ligue, 
figné  du  fcul  Cardinal  de  Bout  bon.  ^j. 
Le  Pape  Sixte  V.  fe  déclare  en  fa  faveur. 

\  ■ 

Les  Ligueurs  érigent  à  Paris  un  ConTëît 
de  Seize  cont  e  le  Koy.  ^10 

Ce  Coniril  de  Seize  fe  faiGt  de  l'Arceiiac 
&  de  la  Ballil  c  .  ^ 

Zélé  uuiredes  L'guenrs  de  Touloufe  à  la 
nouvelle  de  la  mort  des  Gujfes.  41; 

Ils  érigent ,  pour  une  ph:s  "rande  union , 
une  Cunlicrie,  dont  l'Avocat  CcnétalCau- 
niels  demande  la  cafTinon.  4)4 

Les  Ligueurs  de  Languedoc  reçoivent  un 
ftcours  de  fîx  mile  Alicmans  du  Roy  d'Ef- 
pagne  contre  les  Politiques.  447 

Déroute  de  l'Arutée  de  la  Ligue  à  ViU 
tcmur.  464 

Attroupement  des  Ligueurs  de  Touloulc  , 
pour  empêcher  de  rcconnuitre  pour  Roy 
Henry  IV.  490 
LimtMx ,  Ville  du  Rafcz  au  Haur  Languedoc. 
Le  Marquis  de  Mirepoix  la  prend  d'aitiui  fur 
les  Huguenots.  Z44 

Funérailles  célèbres  du  Maréchal  de  Ju- 
yeufe  faites  en  cette  Ville.  ^6ç 
Ltgtnttnt.  Le  Dauphin  indcinnife  ceux  de  Bc- 
ztcrs  du  dotmnagc  que  le  logement  des  Sol- 
dais leur  avoir  caufé. 
Lit  Villi  de  Ttuiouft  cil  excinte  de  logrmcnc 
de  g  ns  de  guerre.  Picuves  de  ce  Pitvilége. 

ibtd. 

Lu^uijftt ,  frères  ,  exécutez  à  Touloufe,  accu- 
fez  de  confpiration  contre  l'Eut.  ^40 
Litihtrdtiifme.  La  Ville  de  Touloufe  eu  fut  in- 
fcâce  <ies  prémieres.  u 
Son  propres  dans  cette  Ville.  jj^ 
OpiniOiis  dont  on  accufoit  les  prémicrs 
Luthériens  de  Touloufe.  77 
Luthériens  punis  à  Touloufe  pour  des 
aâions  impies  Se  fcandaleufcs.  iji 
Condamnez  à  cArc  brûlez  &  exécutez. 

izo 

Nouveaux  facriléges  commis  par  eux  à 
Touloufe.  Sx 

Prennent  tous  dans  Touloufe  les  erreurs 
de  Calvin.  thd. 


M 


MACHINE  par  laquelle  00  fit  defcendre 
&  remonter  une  Fille  d'un  Globe  mit 
au  bout  d'un  Arc  de  Triomphe.  267 
M*fdtUini^  lofiitution  des  Filles  de  ce  nom 
i  Touloufe.  7 


t 


T  A  BL  E 


êk'J  DiTcr'pt'on  Je  ce  qui  Ce  pïfTa  i  Tou- 
louie  au  17.  <lc  May  1561.  contre  les  Hugue» 
.   .nots.  iiy^fitiv. 

^  A  î  I.  r  7cu  de  ]  depuis  les  Hiuimurais  iuf- 
quLi  à  la  Porte  de  Saint  Eftiennc  ,  àxcSé  en 
fjveur  du  Duc  ct'trpernon.  382 

M*t*'/t*  Efidimifu  cmpwie  ud  tien  de  Tou* 
leufr.  Iî7 

M  A  i  K  A  s  (  AiHûHie  de  )  Pr^fiJcnt  de  Toti- 
loulc  ,  ciegiacic  pour  avoir  futchargc  les 
Emphttcoics  de  fa  Terre.  197 

14  Wx»  I  (  Plis  de  ]  téùni  pour  tOl^WCt  A  la 
Prorinre  du  Lan|^ucdiK  ,  d*oft  9  «voit  vfté 
détaché.  17? 

La  Ville  de  Mcndc  furprifc  par  le  C»pi- 
ratnr  Merle  «Huguenot  ,  qoiy  fit  ud  •grand 
butin ,  &  un  grand  minacre.  304 

Mansencal  C  Jean  de  )  icçû  Premier 
Pféfident  de  Tiviiloulc.  168 
On  condamne  en  Sotbonne  une  Rtfponfc 
qu'il  avoit  faite  à  un  Libelle  comre  tm  Airét 

du  Paiîf  ment. 

Garanti  pjr  fort  Bis  dans  les  dérordccs 
delaRcligiQn.  2}9 

Samottt&resquali^s*  146 

Bn  fi  (àvear  le  Roy  accorda  tus  Prémïcf t 
Prcfidrns  de  Touloufc  mêmes  gages  &  p<n- 
fionis  dont  jouïdent  ceux  de  Parts.  247 

En  calomnie^  par  Be7e.  39) 
MMofdhm  de  Soye  établie  à  Touloufc. 

It3 

Jd  A  R  A  K  [  Guillaume  ]  ProfcfTcur  ,  cnvoycf 
à  Rome  pour  obtcuir  la  dirprnle  des  Vceux 
de  Frew  Ange  de  Joycufe  ,  efl  pris  par  let 
Pitam  d'Algn  I  tctacbei^parUPiovince. 

4tfj 

JHitrigtiMn.  DcferipÔWl  la  Bataille  de  ce 
noiQ.  4.  fjrfmv, 

'Miaft^  aiïî^gée  p»  leCoon^ablede  Boor- 
bon. 

Fianjois  l.  en  fait  lever  le  fîcge.  thtd. 
'MméM  »  Lmheiiai ,  pulii  pour  une  aâion 
impie.  ijo 
'Mtinttj^ht  Ville  Capitale  detSeTeiK»,priiê 

&  brûlée  par  le  Duc  de  Joycufe.  597 
M-i'     SAfnits  PutUti ,  petite  Ville  de  Laura- 
giioi5.  Le  Capitaîne  Lag^ve  le  p^nd  pour 
les  Huguenots.  ]30 
Eft  aflicgé  par  le  Maréchal  de  Joycufe. 

Qui  après  trois  aflauts  donnez  c(t  obligé 
de  lever  le  fiègc  'i,9'f 
Efl  te  lieu  lie  li  nsiffancc  (îe  Siînt  Pierre 
Nolafcjue  ,  Fondateur  de  la  Merci ,  Si  de  U  »• 
fergio  ,  Archevêque  de  Touloufe.  il>itL 
S'appclifHt  anciennement  ^caude  »  dan* 
laLPartiede»  Annalet. 
AÎAurtl ,  Cordclier ,  à  la  ictc  de  pli  fîeiîrs  Li- 
gueurs attroupez  ,  cohorte  let  CapuuuUik  ne 
reconnoltre  pas  Henry  IV.  490 
.   Avec  un  Crucifix  à  une  main ,  8:  une  cf  ^ 
nuë  CD  l'autre  ,  excite  uQeiffdition»  &  court 


au  Palais.  joo 
MMTti  ou  Mmfy*ts  chaflcz  de  toutes  let 

Efpagnes.  547 
.^/«arimiVlwfl  (  Empereur.  Sa  rétraice  du  Mila- 

nois  »  8c  fa  défaite  par  les  François.  11 
MétuUin  fait  ^     Hi-ity  IV.  Roy  dcs  Violons 

de  Fcancc.  ^ux  ^dditUnt,  20 
MatinniC  Charlei  de  Lorraine, Duc  de  ) 

déclare'  Lieuicnani  Génc'ral  de  la  CoutOUOe 

par  les  Ligueurs.  Ceux  de  Touloufe  luydé* 

pillent.  4^1 
MMJtttt ,  Ville  de  Foix ,  aflîégde  par  le  Mtr^ 

cbal  Dannile  ,  &  pris  après  trob  aflàn». 

Le  Roy  de  Nararrc  y  convoque  une  Aflèoi* 
'  Udc  det  priiKtpaui  Cheft  dea  Hugncueiii. 

Les  Catholiques  s'en  rendirent  maîtres  en 
1581.  569 

M  E  D I  c  I  s  (  Catherioe  de  }  Son  Mariage 
a?Cc  Henry  I  I.  79 
Sa  mort  ,  &  fcs  qualité?, 

Mtrci.  Trcmoiiiilcres ,  Touloufaio  ,  cy  -  de> 
vant  ConfeilIcT  au  PtrlcineBl»  «fi  âûGd- 
néral  de  cet  Ordre.  $41 
Saint  pierre  Ndalqur  »  Fondateur  de  cet 
cet  Ordre  «  eft  né  Bw  Maa  de  Sdints  Pwt- 
hs. 

Et  I.  Partie.  24} 
fjHtraÊritUt  eniaordinaire  du  ParlcuKot  de 
Tonl(Hi(r.  340 

Afert  ,qui  fiippofc  1:  fîi;iire  de  fa  fille  vivante 
pour  Ion  corps,  &  la  tait  ciuetrcr  publique* 
meor ,  cft-punie.  34^ 

MenviiLLES  (  U  Baron  de  )  AmbifTa- 
deur  (le  François  I.  Sfurcc  ^Duc  de  Mitan, 
iiiy  fait  trancher  la  tête.  fo 

M*ff*i«'*'  Les  Capitouls  inffitûnt  à  Tou* 
lottic  quatre  Mcdagers  pour  Pam>  jjy 

Mtt' ,  Tout ,  cr  Verdun  ,  réunis  i  la  France  , 
Chailt»  V.  ea  fiit  le  ikgc ,  &  le  lève.  166 

M  E  u  D  G  N  [  Antoine  Sanguin  ,  Cardinalde] 
fait  Archevêque  de  Touloufe  par  la  Penira* 
iKÎon  d'une  Abbaîe  avec  le  Cardinal  de 
Chitilton.  172 

Mtz.tr  ff  y.  DmiU  >  leur  mçptifc  fur  le  fujet 
d'AnK.iue  deBourboa  ,  Roy  de  Nararre» 
redreffée.  i-j6 

Mtzitrif.  Le  Comte  de  NafTau  y  met  le  ficge . 
Franç<  1.  1.  1'  fait  lc»er.  ag 

MiUn  {ris  pat  la  Ligue  fur  les  Ftao^is. 

Le  Cvdiari  de  Medicii  le  fini  ficca^! 

E(l  pris  par  Franfoit  I.  '  t 

Miiieét  dei  Légions  oidonoéer  pw  pm^ois  K 

M  I  N  tt  T  r  Jacques  ]  fait  Pre'iiMCt  Pt^fideac 
de  Touloufe ,  &  fa  réception.  j$ 
Sa  marc  ,  tt  Cet  qualitez.  M} 

Miramm  affilé  put  le  Ono  «ie  J9/C4> 
fe. 


.  ij  i^cd  by  Google 


DES  MAT 

'M'tf*VMil,  Liru  à  une  tieuêde  Cafleinaudary, 
ptij  par  les  Hitgttc nois  ,  &  repris  par  les  Ca- 
tholiques ,  qi  i  pjlTcrcnt  cent  des  leur» ,  pref- 
que  cqus  Officicrf ,  au  fil  de  IVp^e.  loS 

MlREPOix  [  Le  Seigneur  de  ]  SÀicchal  de 
CarcafTonne ,  &  Commandant  dans  le  Haut 
Lai^giirc^oc  ,eti(  place  dans  le  Parlement  de 
cette  Ville  ,  à  la  tcce  des  Confcillcrs ,  avec 
lep<c. 

Moimt  condamnez  à  eftre  mis  en  quatre  quar- 
tiers pour  avoir  tû^  leur  Prieur.  199 

'M»n«yt,  Les  Cspirouls  avoient  droit  d'en 
faire  battre  avec  les  Comtes  de  Touloufe. 

u 

Vaches  de  Besrn  quand  d^cri^es.  m 

Mtrfirt  en  forme  d'homme  ayant  quatre  tê- 
tes ,  quatre  bras  ,  quatre  jambes  ,  &  deux 
féxes ,  aé  dans  Touloufe. 

'Aioniégnue  t  prrfs  Pczenas  ,  pris  d'afTaut  par 
La  Cfoiir.rttr.  ^64. 

Matitajhmt  alTicgrf  par  Tculac,  Capitaine  Hu- 
guenot. 448 

MintMuhAH.  Les  Huguenots  s'en  rendent  mai* 
très  en  lia 
En  cbalVïnt  les  CatholiqiifS  ,  8{  fe  rendent 
maîtres  de  Carmang  ,  Puylaurcns  ,  Rcvel , 
<5-f.  J84 
Saccagent  les  environs  de  Grenade  pour 
▼enger  la  mort  de  Rapiti.  282 

'M^tétudrun,  Village  emporté  par  la  petire 
Rivicrc  de  Lers.  ja6 

MONTAUT  (  Ican  Marc  de  )  Bifaycul  du 
Due  de  Navailles  ,  s'cxcufc  d'iccepter  le 
Capitoutat  :  le  Parlement  n'y  a  point  d'tf- 
gird.  llû 

'M«nie»ittm$r.  Bataille  de  ce  nom.  258 

M»»t  ^  M*rféin  ptis  par  le  Marfchal  de 
Montluc  ,  qui  fait  tout  paflir  au  fil  de  IVpée. 

'M'mtcucnlU  ini  à  quatre  chevaux  pour  avoir 
cmpoifonn^  le  Dauphin.  loa 
'MtxtttimMt.  Défaite  des  Catholiques  au  fiifge 
de  cette  Ville.  402 
'M9»ttf(jHitm  pris  8c  brûlé  par  le  Maréchal  de 
Joyeufc.  îgtf 
Le  droit  que  ce  lieu  avoit  d'entrer  aux 
Etats  de  Languedoc ,  rransfcré  i  Moiiigeard. 

J90 

MoNTGOMMSRl  [  Gabriel  de  rOrgc , 
Comre  de  }  Capitaine  des  Gardes  ,  jui^tant 
avec  Henry  II.  le  bleffe  mortellement,  1^ 
Aflîége  Tertidc  dans  Onhez  ,  &  l'oblige  à 
fc  tendre.  294 

'JUontltfi"*-  CoUeçe  de  ce  nom  ï  Touloulc 
fupprinné,  fa  Maifoo  changée  avec  celle  de 
BernuL  iSa 
Baillée  enfuite  aux  Capucins  pour  les  loger. 

M  O  N  T  t  u  c  [  Blaife  de  ]  Maréchal  de  Ftan. 
ce  ,  va  \  Touloufe  fecourir  les  Catholiques. 

«8 

Après  qncles Huguectots  en  furent  chaP 


I  E      E  S. 

fez ,  prend  le  Commandement  des  Armes  de 
la  Ville.  2î4 
Les  Huguenots  de  Guienne  te  du  Haut 
Languedoc  font  des  plaintes  à  Charles  X  X. 
contre  luy.  271 
Fait  marcher  des  Troupes  contre  les  Ban- 
dits &  Huguenots  du  Comte  de  Foix.  222 
Prend  le  Mont  de  Maifan  ,  &  palfc  tout 
aufildelVpée.  224 
Sa  mort  ,  eft  fort  regretté  à  Touloufe. 

Montluc  [  Jean  de  ]  Evéque  de  Valence . 
meurt  à  Touloufe  ,  fes  qualitez  &  fa  Reli- 
gion. \6o 
MoNTMOKANcy  (  Anne  de  )  fiit  Gou- 
nerneur  He  Languedoc.  61 
EHant  Connétable  cfl  diTgracié  &  relégué. 

IiS 

François  L  luy  ôte  le  Gouvernement  de 
Languedoc. 

Henry  1  L  le  rétablit  dans  ce  Gouvernc- 
mrnr.  i^j 
Cbitie  les  Bordelois  révoltez.  147 
Sa  mort  gloiieufe.  Hâ. 
MOMTMORAMCY  [  Hcnry  L  ]  Duc 
Danvillc  ,  Gouverneur  de  Languedoc  ,  fon 
Entrée  à  Touloufe.  2jg 
Les  Huguenots  du  Bas  •  Langtiedoc  fout 
des  plaintes  i  Charles  1 X,  contre  luy. 

Prend  Mazeres  en  Foix.  igj 
Donne  un  fotjfBct  à  un  Capitoul ,  ce  qui 
foûleve  le  peuple.  ^oo.  ^oi 

Se  plaint  au  Roy  contre  plufieurs  pcrfun- 
nes  remarquables  de  Touloulc  ,  &  les  fait 
décréter.  ^06 
Henry  I  L  L  le  veut  faire  arrêter  à  Turin. 

Sa  déiodï-on.  ' 
Se  fjit  Chef  des  Huguenots  de  Langue- 
doc. 

De  fon  autorité  convoque  les  Etats  delà 
Ptovince.  jjj 
Quitte  le  parti  des  Huguenots.  jd8 
Fait  le  fîsfge  de  Montpellier  ,  que  UPjÏx 
de  Bergerac  luy  fait  lever.  ^49 
Sa  défcâion  ,  &  fur  quel  prétexte.  J79 
Les  Etats  de  Languciloc  demandent  au 
Roy  qu'il  ne  foit  pas  ictabii  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Province.  408 

Montmorancy(  )  Fil» 

d  Henry  L  fjit  Gouverneur  de  Languedoc 
en  furvivancc  de  (on  Pere  ,  fait  Ton  Entrée  à 
Touloufe  ,  &  entre  au  Parlement,    yy.  538 
MONTPeNSlER[Le  Duc  de  ]  s'eiïfSl.'ëà 
Touloufe  à  la  Confrérie  des  Pcnitcns  Noirs , 
&  dans  celle  des  Blancs.  ^40 
M»iftpet.M  ,  Lieutenant  du  Roy  en  Langue- 
doc ,  difgracié.  04 
M»ntfu*l^x'\t  par  le  Duc  de  Ventadour  >qui 

en  fait  pendre  les  Confub. 
M»ntH*l  .  pi^t  CarcalToone  ,  pris  par 


^  T  A  B  L 

Hugiiehoff. 

fouloufc ,  CarcafTonne  ,  Cafldnaudairy 
Se  Alcih  ialticiic  pour  le  leprendcc  ,  mais 
inutilement.  ^78 
Moultn  (Ju  Château  \  Touloufe  :  Quand  ttïc 
bâti  le  gros  B.i(iioii  [^ui  le  couvre.  âz 
Mntttt.  linpoflucc  d'une  fillr,qui  pendant  fept 

ans  contrefit  la  muette. 
Mur  etC  Maïc- Antoine  )  biûU  en  effigie  à 
Touloufe.  1^2 
Accident  curieux  qui  luy  atiivc  dans  une 
maladie.  «22 
Sa  querde  avec  Scïliger.  imJ. 
FaitrOrailon  Funcbic  de  Paul  de  Toix  , 
Archevêque  de  Touloufe. 


NjiNTES.  Edit  âe  ce  t»om  junemenc 
révoque'. 

I^tfla.  Vaudemont  s'empare  de  cette  Ville  , 
&  l'abandonne  peu  après.  6] 

N*rb»Hnt  :  Le  Duc  de  Mouiinoranci  veut  s'en 
faifir ,  mais  le  Grand  Prieur  de  Joycufe  l'en 
cmpcclie.  40» 
Cette  Ville  fut  des  prcmicrcs  du  Langue- 
doc qui  fc  fcpara  de  la  Ligue.  ;uj 

Ntgt  ekcraordiiiairc  en  Languedoc  en  ij88.  40» 

Ntrac.  Charlei  IX.  palfaiu  par  cette  ViIlTy 
rétablit  la  Rcligi^jn  Caiholiqiie.  27; 

NîmtJ,  Déluge  «l'c^u  prodigieux ,  qui  fjil  tà 
abimei  cctic  Ville ,  y  de'couvtc  plulîcurs  an- 
tiques. 187 

Ntblttàe  Touloufe  obligez  de  fcrvir  fous  Tïs 
Capitouls.  lljL 
Non  compris  dans  I  Edii  qui  defTcnd  aux 
non-Nobles  déporter  des  habits  de  foye. 

Capitouls  peuvent  connoitre  des  deiits 
des  Nobles. 

Nog»i*v ,  Hiftorieo  de  Touloufe ,  Jugement  fut 
(in  HiRoire.  1^2 

N  o  L  A  s  Qja  B  [  Saint  Pierre  de]  Fondateur 
de  l'Ordre  de  la  Merci  ,né  au  Mas  de  Sain- 
tes Puelles  ,  apeil^  anciennement  Rccaude. 

Et  en  la  première  Partie.  84^ 
N«/?rit</iimM/  par  fes  faux  ptonoflics  ,  donne 
lieu  à  une  fedition  3^3 
Netétirtt.  Les  Capitouls  avoient  autrefois  droit 
de  cr^er  des  Noraires.  m 
Ncypti.  Ttaitd  fait  entre  François  L  &  Charles 
V.  u 
O 

OFFICES  de  nouvelle  création  en 
en  très  arand  nombre  ,  racheptez  par 
les  Etats  de  Lanoucd'jc.  174 
d'Olmi  EREsf  George  ]  PrcfiJciit  au  Mot- 
tirr ,  ne  doit  pas  cftre  ctinfomlu  avec  Jean 
H^d'Ulmo  ,  ou  d'Otinieres.  loi 
d'Orleansi  Antriioetc  ]  de  Lonqueville , 
Tcuve  du  Marquis  de  BcUiûe  ,  fc  fait  Feuil- 


lantine a  Touloufe  »  Se  fait  bitit  leur  Cou* 

vent.  p2 
Faite  Coadjuttice  de  Fonte? taux  ,  fa  pici^, 

fa  mott  Se  fa  fepulturc.  jj5 
S>  Cellule  aux  Feuillantines  Je  Touloule» 

vifitée  pat  la  Reine  Anne  li'Auftriche. 
d'Orlbams  [  Jean  -  Louis  ]  Archevêque 

de  Touloufe ,  fon  cntréeà Touloufe, fa  mort 

&  fes  qualitez. 
d'Orlban  s(  Ordonnances  )  faites  fur  les 

réponfet  aux  remonRrances  de  Trois  Etats 

aRcmblez  en  cette  Ville.  lol 
Ordrt  du  Saint  Efptit.  Son  inflituiion  par  Hen< 

ry  liL  jdj 
D' Ouvrier  [  Jean  )  Confeiller  au  Parle* 

ment  tu^  combattant  auprès  du  Duc  de 

loyeufe.  ^ 


PA  I  R  A  (  Marion  Seigneur  de  ]  detfiend 
Monrrcal  affugé  par  les  Catholiques ,  eû 
lué  dans  une  embufcade.   _  J28 
Pmx  entre  la  France  &  rAnglcteirc  ratifiée  par 
la  Ville  de  Touloufe.  jj 
Paixde  Cambray.  tffi 
De  Crcfpi. 

d'Ardres.  ijj 
De  Cateau  en  CambrrHs.  I9C 
d'Orléans  entre  les  Catholiques  &  les  Hu- 

glCnoiS.  jyj 

De  1508.  entre  les  mêmes.  aSj 
De  S.  Germain  entre  les  mêmes.  jo2 
De  la  llochelle  ,  Articles  qui  regardent 

Touloufe.  121 
D:  Moulins  de  1571$.  la  plus  avantageulë 

pour  les  Huguenots. 
De  Bergerac. 

De  Ncrac.  ^ 
De  Fleix. 

De  Vervins  en  15O8.  J24 
Pamitrt.  MalTacres  horribles ,  Se  pillages  TJës 

m.iiiLns  commis  par  les  Huguenots  de  cette 

ViJle.  _  228 

P  A  M  A  T  [  Le  Sieur  de  )  Gouverneur  pour  les 

Huguenots  de  Rciiergue.  jji 
Ptnltmtni  de  Touloufe  ,  rrançois  L  eo  conni^ 

mêles  Officiers.  | 
Exige  des  récipiendaires  le  ferment  de  n'a- 

vuir  rien  donné  pour  leurs  provilîons  &  re. 

ception. 

Noinmoit  trois  Officiers  an  Roy  ,  pourm 
edrc  choifi  un  par  luy  à  l'Office  qui  venoii  à 
vaquer  par  mort.  i£ 

Ordonne  aux  Archevêques  &  Evêques 
de  fon  rcfTort  de  faire  de  prières  publiques 
pour  la  délivrance  de  François  L  5S 

Detfend  toutes  réjouïlTances  publiques  en 
cette  occalîon ,  fie  fait  plufieurs  Règlement 
pour  la  confervaiion  de  la  Ville. 

Augmentation  d'un  Préfident  au  morrier 
&  de  huit  Confeillers  en  ijip. 

De  deux  Confcillqrs  Lais  en  ijzj.  41 

d'un 


Ï>ES 

D'un  deuxième  Avocat  Général ,  de  qua- 
tre Contcilicr  s  ,  un  d'Ëglifeâctroit  Lais.  to8 
D'une  féconde  Chambré  dEnquèiet,  ic 
de  quinze  Confcillcrs,  onze  Lais,  &  quatre 
d'Eglife  ,  deux  Pr^ndeni  ,  &  d'ua  iccuiid 
Piradent  dapt  U  piétipere.  i3f 
D'uqe  CiMinbrc  «lei  Requêtes  *  &  de 
deux  Préfident  aa  Motrier  en  15^^.  1$; 

Duo  fécond  Office  de  Procureur  Géné- 
ral t  le  Patleinenc  s'opimaite  contre  cet  éu- 
bliflennab  ib'if. 

D;-  nrtif  rcnftiUfrs  en  tj(<5.  ces  Offi- 
ces turent  liippniiicj^  l'anuéi^  daprcs.  268. 

D'un  Prcffidenc  ,de  huit  Confcillcti ,  Se 
d'un  Piocureur  Gjén^al  CatboUqoc  pour  U 
Chambre  mt'pinie.  jifl 
Le  Parlcmtiu  commet   un  C  :  'l  illcr  » 
pour  faire  enquête  conjointement  avec  l'Ar* 
chevéque  fiir.  la  vetfié  d*ti»  piétendu  mira- 
cle, jl 
Autorife  la  paix  de  Catnbray.  fà 
Dctlcnd  les  Con&ciiics  dea  Gcvlkri  de 
chaque  Nation.  ifàii 
Fait  de  bcMX  Rr'glcincns  pendant  la  &- 
mne  i  latt  le»  BEckl^qiiea  ,SiSt  taxe  fojt- 
inliaei  6£  6f 

Fait  dTtititrei.  grtpda  ft^cmeis  fur  la 
^dU  de  *  66 

Se  relire  \  Grenad«.  (M^ 
Eft  en  différend  avee  les  Opitouls  d^ns 
L'eoiréc  du  Cardinal  de  Graminoiu  ,  Ar- 
chevêque de  Touloufë.  91 
^cs  Officiers  font  tnakcatpcï  à  Lc^oute 
pj[  les  Htiguenotf.  2I1 
Apcllcla  Nobleflê  du  foîfinagie  de  Tou- 
louiè  contre  eus. 

Fait  mettre  le  ftn  ius  quartiers  lei  -plua 
proctiet  de  l'Hôcel  de Vine«  pour  cd  chadtr 
,  les  Hiigucuots.  234 
Ordonne  !a  ProçcflTjon  annuelle  du  17. 
May  en  aâioa  dç  grâces  de  la  délivrance  de 
Ja  Ville.  *19 
Interdit  de  le    s  CI.arL^c^  plus  de  trente 
Officiers  du  Parlement  fuipcis  de  Hugucno- 
tifine.  340 
Nortis  de  CCS  Officiers.  ihtd. 
Sont  [cublis  par  Letcces  Patentes  du 
»ov-  144 
Le  Parlement  rcfiife  par  dcui  fiiit  le  Rc* 
dm  des  leotra  d'abniiimt  en  faveur  des 
Coujutct  contre  la  Ville  de  Tnuloufc.  ibiJ. 

&  245. 

.  te  Roy  i  caufe  de  ce  rrfus  luy  6te  la 
connoifTance  des  délits  des  Huguenots.  Utid, 

Le  Parlemeot  fait  cnceindre  le  Palais  du 
c6té  de  la  Ville  d'une  iminille  de  deflcnfe  , 
le  peuple  en  murmure  1  fe  (ouleve*  &  ruine 
tout  ce  qd  avott  eftê  biti.  35^ 

Il  n'enregître  la  pdsdc  Iftfa*  quTtiKC  cer- 
taines refbiâioDs.  3;^ 

Il  reçoit  une  reponfii  tqct  obligeante  dé 
}(m  V.  à  4»  U  Mdt  mouMBiadé  le  «U4t 


Mr  A  T  I  £  R  £ 

BellefardeiSénéchaldeToulmife.  ajtf 
Ses  Officiers  par  un  Editent  droit  «i  aliii- 
ter  à  toutes  les  AlTembiées  politiques.  276 
Il  ne  vérifie  l'Edit  de  la  paix  de  i;68.  qu'a- 
prés  quatre  juffions ,  &  avec  des  icftrictions. 

2S8 

Cafii:  une  trêve ,  que  le  Duc  de  Dan  ville 
avoit  iîite  avec  les  H  uguenocsi  32^ 
Enumeracion  des  OffidcCS  du  Patlcmcnc 
attachez,  à  U  ligue.  419 
Il  refufe  d'cnregltrer  deux  DedaratidM 
du  Roy  ,  le  reiablill'ement  du  Duc  de  Mont- 
morancy  au  Gouvernement  de  Languedoc  , 
&  une  amnillie.  420 
Il  écrit  aux  plus  confidetables  Gentils* 
ImmaKff  de  f««i  relbii  de  s'unir  à  la  Ligue, 
députe  pour  cebi  des  oificieti  dans  plu- 

fieurs  Villes.  ^ad 

Conûilcc  le  Pape ,  s'il  doit  oMr  au  Roy 
Henry  IIL  étant  excommunié.  i|31 
Met  en  Délibération  s'il  fera  le  procès  è 
la  mémoire  de  Duranti.  439 
Nouveau  Parlement  érigé  à  l'inftance  des 
Royalifles  ^  Ciicafl'onne«flt  celHjdcTou» 
lou(e  interdit.  44^  41^4 

Celuy  de  Touloufc  cafle  tout  ce  qyc  fait 
celuy  de  CarcalTonne.  ibid. 

Ce  nouveau  Parlement  cA  naosfcré  \  Be- 
WCK.  454 

Ccliiy  de  Toiiloufe  envoyc  quatre  De'pu- 
trz  à  Limous  pour  alfiitcc  lux  funérailles  du 
Maiêchil  de  joyeufe.  469 
Il  traite  avec  de  Vie  ,  Confciller  d'État 
pour  fe  mettre  fous  l'obéidaiicc  d  Henry  IV. 

Se  transKrc  à  Caficlfatraua  %  te  pour  quel 
Cijet.  ;of 

La  Chambre  du  Parlement  de  Beziers  unie 
•n  Paclcmeut  de  Caftch'attafin  par  Edit  du 
RtWt  50Z  &  ;o8 

Le  Roy  jFjenry  IV.  deifend  i  ceux  du 
Failement  qui  avoit  demuré  à  Touloufe  de 
s'immi'.ccr  aux  fijuiflions  de  la  JiiRicc.  yoy 
Crée  un  OfHce  de  Préddent  Catholique  en 
faveur  de  Labuurgade  qui  picfidoit  è  Rtziers 
pendant  fa  vir.  ikid. 
Relation  de  la  tciiaion  du  Parlement  de 
Caflelfarratin  à  celuy  de  Touloufe.  511 
■  Le  Parlement  à  U  publication  des  Pcovifinot 
du  Duc  dr  )oyeore  pour  nue  Lieutenaadî 

Ge  cr.il-  i!c  Lan^ufdoc  ,  donne  fcancc  au 
Klarquis  de  Mirepois  &  au  Sr.  de  Roche» 
maure ,  avec  voix  delibchitive.  yt] 
Dcffend  au  Sri^nf  iir  &  Con£ils  de  Tour- 
non  de  mettre  eu  exécution  l'Arreft  du  Par- 
lement de  Paris  cMKie  les  |erHite<*&  ppnr- 
quoy.  yi7 
Péim»  Defctiptioa  de  la  batuUe  doanée  par 

François  I.  devant  cette  Ville. 
Paulin(  Le  Vicomte  de  )  Gouverneur 
ppur  les  H»iguenoif  die  TAlbigeoia  >  Gaftiest 
«cSWiPiPoiVf  |S| 
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?  A  H  L  B  (  la  belle  Paule  )  quelle  Dcmoifelle 
c'cttoii.  ylMX  Adibttent.  2Sk 
Pau  lo  [  Antoine  de  )  cfl  pourvu  d'un  Offi- 
ce iicjuveiu  (le  Pr^ndenc  au  Mortier.  1S2 
Cuiuiibuc  beaucoup  à  obtenir  de  Fran- 
çois IL  I  abuiiiicniciK  des  Taillci  pour  Tou- 
toufe.  19; 
P  A  u  i  o  (  Jean  de  )  Prefident  ,  chef  des  Li- 
gueurs Uc  Touloule,  l'es  qualité?..  419 
Eonciiiy  du  Picfidcnt  Duranti,&  pour- 

.  .    «  . .  ^ 
Se  tourne  au  parti  des  Politiques.  45^ 

Pttttvret.  Le  Parleiiitni  de  Touloufc  taxe  les 
gros  Bduéficicrs  ,  &  le  taxe  luy  -  même 
pour  leur  lubliltance.  2 
A  Toulouie  dans  une  famine  on  ne  mec 
pas  dehors  lc4  Pauvres  étrangers.  6y 

Ptdgt ,  m  Ltudt,  Les  liabiians  de  Touloufc  ont 
l'imniuniic  de  payer  ce  droit.  m 

ftdau^Ht  ce  qu'on  doi:  entendre  par 

Regino  Pedauquc.  jlttx  Addiiitns,  ; 

ptNiTENcitRCun  Stibd<.ltg>ic'  du  Grand) 
donnant  à  Touloule  des  abfoiuiions  de  toute 
forte  de  eûmes ,  avec  dtftcnfrs  aux  Officiers 
Royaux  d'inquictcr  ceux  qu'il  avoir  abfous  , 
cfl  condamne  à  l'amande  par  le  Parlement. 

Ij 

PcTi'utni  Noirs  ,  Blans ,  Gris  ,  &  Bleus  dans 
Toiloufc.Uur  commencement.  546 
Le  Duc  di-  Montpeiifii.r  s'emWle  dan;,  la 
Confrérie  des  Pcnitcns  Nuirs ,  &  dans  celle 
des  Blancs.  J50 
Ftfle  dans  Touloufc  en  Ijjo.  &  comme  qnoy 
elle  ce  (fa.  22 
Autre  en  1528.  &  les  beaux  Rc'glemcns  faits 
fur  ce  fujei.  6â. 

Autre  en  1542.  Deux  femeurs  de  P^flc 
brûlez  ^  petit  feu.  12^ 
Autre  en  1^8-  ijy^.  ^6i.  ijSj.  IJ87.  & 

Vœu  fait  parla  Ville  de  Touloufc  si  Nôtre 
Dame  du  Puy ,  pour  obtenir  U  ccffation  de 
la  Pefte.  M 
Dévotion  particulière  pratiquée  en  is88. 
pour  la  cetfation  de  ce  flraa  401 
'Phttumints  ,  qui  ont  paru  fur  Touloufc.  ^^8 

Fhilifft ,  fil*  de  Charles  -  Qiiint  époufe  Marie 
fctur  d'Edouard  ,  Roy  d'Angleterre.  177 
Philippe  11.  Roy  d  Efpanne  ,  fa  n>orr ,  fes  qua- 
lité? ,  &  fon  parallèle  avec  louh  XT-  ^24 
PihrM  Touloufai'i,  ChancelL-r  du  Roy  de  Po- 
logne l'accompagnf  d  a  n<  ce  Royaume.  i22 
Sert  fort  bien  le  Roi  pour  en  fortir.  ibid. 
Fut  un  des  principaux  négociateurs  pour 
la  paix  df  Nrr  JC.  JÎ2 
Les  H!(l<^fif'i*  rarc-iir  îit  d'avoir  «î'é 
9miurr.ix  de  la  Reine  dr  Ni  virre.  ibid. 
/"«m  precienff  d'un  prix  ir.efUm.iMe  drmin- 
dée  pjTFrançoi<  Là  ceux  df  T;i  In-ife.  8S 
Anrés  de  bel1r<  remontr.in<-cs  la  lu*  accor- 
«lent ,  8:  le  Roi  U  donne  à  Clément  Vil. 


L  E 

Un  tutrc  Pape  en  voulut  donner  cent  mil- 
le ccus  ,  &  dequot  bâtir  un  pont  fur  Garon- 
ne go 
Pbiitt  extraordinaires  en  ijpS.  1^99.  &  i6o8. 

P  o  î  E  T  [  Guillaume^  Chancelier  de  France , 
condamné  à  de  giollcs  amaodcs  Si  à  être  de- 
gradé. 

fin.  Empoifonneuts  publics  des  puits  &  des 
fontaines  punit. 
Poijji.  Colloque  tenu  eo  cette  Ville  fur  les 

afTaitcs  de  la  Religion. 
PoLiCNACpe  Vicomte  de  )  fon  frcre  Vil- 
lefort  fut  condamné  à  Touloufc  à  avoir  la 
tctc  tranchée  &  fut  exécuté.  jjj 
P«lttiqH€t ,  nom  d'un  parti ,  quels  ils  étoicnr. 
Le  Duc  Danvillc  en  cft  le  chef.  Se  le  Duc 
d'Alençon  fe  met  à  leur  tête.  jj8 
PtUgnt.  Henri  III.  eneft  élu  Roi.  jiî 
Pont  de  Tounis  quand  fut  achevé  de  bâtir.  6. 
Ptnt  d'izalg  ier,  le  revenu  qui  en  revient  eft 
do  patrimoine  de  Touloufc.  2 
Pont  vieux  de  Touloule  fur  Garonne  entiete- 
ment  emporté  en  ijzj.  j£ 
Pont  de  la  Daurade  apellé  Pont  neuf  jufques  à 
la  bâtilTc  du  grand  pont  de  pierre.  ibid. 

bn  \6c%.  fut  prefquc  tout  emporté  pat 
une  inondation.  542 
Ptnt  de  pierre  dit  aujourd'hui  le  pont  neiiT 
Lettres  patentes  du  Roi  pour  faire  contribuer 
U»  Dioceles  voifins  de  Toulou(c  à  la  conf- 
trné)ii>n  de  ce  Pont.  tio 
Q^iand  en  fuient  jcttez  les  pieniiers  foo- 
dcniciis.  12JÎ 
DJie  du  temt  que  chacune  des  (îx  p  les  de 
ce  pont  f  n  bâtie.  j^j 
PordiAC  poignarde  par  les  ordre*  de  Montgom- 
nieti  contre  la  toi  delà  capitulation,  394 
Prémtert  Trijîdent  du  Parlement  de  Touloule  • 
joiiilTcrtt  des  mêmes  gages  &  pcnlïons  que 
ceux  du  Parlement  de  Paris. 
Prtfcnt  faits  par  l.i  Ville  de  Touloufc  a  François 
JL  à  fon  Entrée.  ^ 
A  la  Reyne,  à  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
&  â  ifautrcs  grjudv  Seigneurs.  85 
On  commence  en  ijji.  de  retrancher  les 
préftns  des  Médailles  ,  &  picce»  d'Orfcïrc- 
rie  aux  Entrées  des  Grands. 

'Lfs  Pré  éns  font  toujours  oiTertsau  Roy 
par  les  huit  Capitouls  ,  aux  autres  par  le 
Syndic  de  la  Ville,  ii| 
P.éiens  faits  ï  Chcrles  IX.  3ila  Reyne  , 
&  â  toute  la  Co<ir  ,  à  fon  Entrée  à  Toulou* 
fe.  271 
Prê/idiéiMX.  Leur  établiffemeot.  1^ 
Il  p  uveut  juger  conioiatemrnt  arec  le 
Parlement  le  cas  d'Héréfie  avec  commotion. 

Raifon  que  d'Urdez  ,  Capitoul  ,  ramena 
pour  empêcher  l'étabUlf  ment  d'un  Préfî- 
di  il  \  Touloufc ,  qu'on  envoya  préfenier  au 
Roy.  i£^.  idj 
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DES  MA 

On  iTK^i  \  Touloufe  U  Cour  du  PrtfGdial 
CD  U  Msifon  de  Montmour ,  ippcUée  de  Mi- 
rtbcl  ,  du  nom  de  la  Rue.  ijl 

Lct  Prcffidiaux  peuvent  connolcre  des  riict 
de  Religion ,  quand  il  y  a  fcandale  ,  ou  trou> 
bte  public. 

Prêt  fait  à  Henry  II.  par  la  Ville  de  Touloufe, 
rciiibuurûf  l'année  d'aprd ».  léB 

Privilèges  de  Touloufe ,  confirmez  avec  fer- 
mou  par  François  L  82 
Par  Henry  II. 

Par  Charles  IX.  iM 
Protrjpon  ftUmntUt  faite  à  Touloufe  ,  pour 
expier  le»  facnléges  commis  pat  les  Hu- 
guenots. iSi 
Proccflîon  annuelle  du  12.  de  May  .  fon 
origine. 

L'Arrêt  du  Coufcil  qui  la  dcffcndoii  n  a 
jamais  t'Xi  ixii.>i\.é.  2^ 
Grand  fcandjle  arrivé  à  une  P.-occflton  de 
Pentecôte  ,  par  le  ditfctead  entre  le  Parle- 
ment &  les  Capitouls. 
Prostitutiok  [  Maifon  de  ]  fuppt  imtf  e 
à  Touloufe  en  ij^y.  i8£ 
P  u  ï  [  le  Paîs  du  ]  teiioi  \  perpétuité  au  Lan- 
gticdoc  ,  d'où  il  avoit  rflé  détaché. 

Voeu  fiit  par  la  Ville  de  Touloufe  à  Nôire- 
Da  ne  du  Puy.  iSS 


RA  P  I  N  (  Philibert  )  un  des  Chef»  des 
Huguenots  du  Haut  Languedoc  ,  éxécuié 
\  Touloufe.  287 
Jtépmmrs  en  titre  d'Office  établis  au  Sénéchal. 

LZ 

Rats'  (  Guiitard  de  )  Conieiller  Clerc  au 
Parkniciii  de  Toulouic ,  pour  avoir  quitté  le 
P^iti  de  la  Liu;ue  r(t  condamné  ï  mort  par 
contumace ,  &  fa  maifon  pUlce.  Eo  recon- 
noi|1a,<ce  de  cela  Henry  IV.  le  nomme  Evc- 
quc  de  Montpellier.  Ji8 
Le  Parlement  ordonne  enfuite  que  cet  Ar- 
rêt de  condamnation  fera  iké  du  Rcgître. 

7ije«pn»ijfiinctt.  Antoine  de  Malras  ,  Ptéfi- 
dent  an  Mortier ,  dégradé  par  Arrêt  du  Con- 
fcil ,  pour  avoir  futchargc  fcs  £mphi:eoies. 

«97 

Regitrei  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Touloufe  font 
curieux  à  voir.  \il 
7^gltmens  fur  le  fujtt  de  Pcfte  &  de  Famine. 

Û6. 

Sur  le  fujet  des  incendies.  i^^ 
IRtgrés.  Le  Cardinal  de  Châtillon  permute 
l'Archevêché  de  Touloufe  avec  l'Abbaïe  de 
Fleuri  ,  avec  la  tlaule  de  Regrés.  172 
Rttfirts  ,  détaits  i  Anneau  pat  le  Duc  de  Gui- 
fr.  406 
i.tr,gituft$  de  rEfptnalTe  fe  font  enlever  par 
les  Huguenots.  %ii 
Celles  de  Saint  Sctmn  de  Touloufe  mifet 


T  I  E  R  E  S. 

hors  de  leur  Courenc  par  les  Hugtieaoïs  « 
qui  le  pillèrent.  2^4 
Rmit  di  Fr*ntt ,  Doûjiriere  de  Ferrare ,  pal- 
fant  par  Touloufe  fc  plaint  d'avoir  efté  in* 
fuliée  à  l'occaGon  d'un  Minière  de  la  fuiic. 

26j 

Sa  caufe  ne  fut  pasplaidée  devant  le  Roy 
à  Touloufe  ,  contre  le  fentimcnt  de  1  Hifto- 
rien  Caches.  vjo^ 
Retint  conniiiîées  furies  maiibns  &  places  ta- 

chetablcs  par  un  Edit, 
Pemi,  Bataille  &  journée  de  ce  nom.  iy8 
Rt^Mêtes.  Chambre  des  Requêtes  de  Toulouie  ^ 
érigée ,  puis  fupprimée  ;  après  rétablie  ,  Se 
augmentée  :  encore  fupptimce  ;  &  enfin  ré- 
tablie en  l'état  où  elle  cfl.  L28 
JttfigrtMiien  avec  la  tefervatioQ  de  tous  les 
fruits.  ^84 
RiveilleHTi.  Leur  établiflcment  à  Touloule. 

IJ 

Richard  [  Fianç^iis  ]  Provincial  des  Mi- 
nimes ,  fon  zélé  outré  pour  la  Ligue.  41^. 
^itf.  451.  4-^4-  &fitiv. 
'^~Ct  qu'il  Prêche  à  trois  n^ile  Moines 
prés ,  tous  ai  niez  «ayant  à  leur  tête  l'Ëvéque 
de  Commengeendolfé  d'une  Cuirade.  ^38 
R  1  QJ»  E  T  (  Pierre  Pai»!  de  )  par  fon  indiïT^ 
trie  fait  le  Canal  de  U  JonCiion  des  deux 
Mers.  1^ 
RivitTts.  Débordement  prodigieux  en 

Rtchtch$M4rd ,  Sénéchal  de  Touloufe  ,  Com- 
mande li's  Légion»  de  Languedoc.  23 
'  Son  Enttce  à  Touloule  comme  Lieutenant 
de  Roy.  uu. 
Rhtdts  ,  &  toute  l'Ifle  prifc  par  Soliman  fur  les 
Chevaliers  de  Saint  Jean.  ^ 
Rame  ptil'e  par  les  Impériaux  ,  &  faccagce. 

RtnfirJ.  Les  Capitouls  ,  &  Mimteneurs  des 
jeux  pluraux  de  Touloufe  luy  donncut  une 
M  nerve  d'argent. 
RostRCio  (  Bi'rnitd  de  )  Afchtvcque 
de  Touloufe ,  cfl  nê  au  M^s  de  Saintes  Piiel- 
les.  ^ 
Rtuen.  Le  Ptince  de  Condc  en  fait  le  (îcge. 


SA  I  NTSACRE  MEKT,  lufage 
de  le  portet  aux  incendies  cfl  ancien  dans 
Touloufe.  ji 
Thiers  réfuté  fur  ce  fujet.  ibti. 
On  le  porte  à  un  grand  débordement  de 
Gaionne  ,  éfct  miraculeux. 
5«cri/e2(,c<}mmis  contre  une  Croii  &  tme  Ima- 
ge dc  ta  Sie.  Vierge  à  la  porte  de  S.  Cyprien. 

2J9 

Autre ,  commis  aux  Chaffes  des  Corpt 
Saints  dc  Touloufe  ,  éfei  miraculeux.  yjv 
Saint  A«PRs'(  Picjre  dc  )  ptetnicc  Pu- 


T  A 

fîdent  de  Touloufe ,  fa  mort ,  Tes  qualitez.  ^ 
Saint  Ahdk^'  (  Pierre  de  }  Evoque  de 
CarcafTonne  fie  bâtir  le  CoHege  de  S.  Ray- 
mond de  Touloufr.  ^ 
Sittm  Dtnit  BicaïUcdcce  nom.  iM 
Sa4nt  Esprit  [  Ordre  du  ]  quand  inftiiutf.  }6} 
Saint  EstiinneC.     premier  Prcfîdcnc 
de  Touloufe  ,  ri^e  de  la  l^amiUc  des  Cam- 
peinau». 

•S^int  Filue ,  petite  Ville  de  Lauraguer  ,  les 
iiugucnuts  rafTugcnc ,  il,  en  lèvent  le  ficge. 

Saint  FeLix(  Claude  de  )  lei  S^tilics  de 
.Touloufe  &  de  Languedoc  s  oppofcat  à  fa 
iccrpttoiide  Procureur  General. 

Se  rend  ùil'peâ  aux  Catholique*  ,  qui 
l'arréieni  t  &  prient  le  Roy  de  Tobliger  de 
quitter  cette  charge.  jlz 
Le  Roi  lui  ordonne  de  s'en  défaire.  ^6 

Saint  G  e  i  a  i  s  [  Ui  bain  de  ]  Evoque  de 
Comenge  grand  ligueur  parle  avec  beaucoup 
«le  force  au  ParUtncnt  pour  faite  fubfifter 
une  Confrérie.  4?j 
Endofîé  d'une  cuiralTe  fe  met  à  la  tctc 
d'environ  trois  mille  Moipes  dans  une  feJi- 
itoa  ^ 

Saint  Germiek(  Antoine  de  Lautrec 
dit  de)  Confcilicrau  Parlement  fe  fait  LtJ- 
ihcrifn ,  cft  biû!(?  en  éfigic.  ig? 

Saint  NMt.aire ,  Bourg  entre  Bcficrj  &  CaicâT* 
tonne  pris  par  les  H<igiirtio(«.  ^52 

J-ww  P4foml,  Silviati  Evêque  de  S.  Papoul 
qualifié  mal  i  propos  dans  plufîrurs  éditions 
du  Concile  de  Trente  Ercquc  de  Siini  PauL 

Saint  Papoul  pris  &  |>i  le  en  lyçy.  par  les 
Huguenots.  coo 
Sdiai  J^tHtin.  Journée  de  ce  nom,  Si  priTccfe 
cette  Ville  par  les  EfpagnoU.  i8jf 
Sdint  ^«m^i»  Gouverneur  pour  les  Huguenocs 
du  bas  L;ini;nc(ioc.  }sa 
S^int  Strmn,  le  Parlement  ordonne  la  reforma 
de  l'Abbé  Si  du  Chapitre.  1^ 
François  L  fait  voeu  aux  Saints,  dont  le 
corps  repofe  dans  cette  Eglife.  ^ 
Minut  premier  Prefîdcnt  rend  ce  t«u  au 
nom  du  Roi.  6t 
Pierre  d'un  pris  ineftimible  decetre  Egli< 
fe  dcmandtfc  par  François  L  &  accordée 
apré»  des  renionllranccs.  88. Si  fo 

Un  Praticien,  qui  aroit  volé  de  lamet 
d'argent  de  la  Chafle  d'un  Corps  Saint ,  ne 
put  jamais  fortir  hors  la  barrière  des  portes 
de  Touloufe.  -^h 
Saix  petit  lieu  auprès  de  Caflrcs,  par  fa  refifc 
tance  oblige  Io^Uuguenot>  à  lever  le  lîege 
qu'il  y  avoitmiï.  3£| 
La  Chartrcufe  de  ce  lieu  piiice  Si  les  Reli- 
gieux matTacrez.  jgtf 
Cette  Çhirtreufe  tranfportéc  à  Touloufe, 
&  un  (îecle  après  rétablie  ï  Sih,  ibid. 
Sdncerri  pris  par  le  Marquis  de  la  Cb^nre.  po 


BLE 

s  A  M  G  u  1 H  (  Antoine  ]  Cardinal  de  Meudon 
permute  l'Abbaye  de  Fleuri,  avec  l'Arche», 
véché  de  Touloufe. 

Sa  mort  &  Ces  qualirez,  200 

S  A  KT  e'  (  Cajpitjinc  de  la  )  fon  infiitutiou 
dans  Touloufe.  2 

Sumtntt  voifins  de  Touloufe,  quclt  peuples 
font  ceux  que  Cefar  dans  fcs  Commentaires 
apcllc  de  ce  nom  ,  MX  j1  dit  tien  t.  tbiÀ. 

Saft»  fccoad  PrcfidemdeToutourcfit  un  grand 
difcours  après  qu'on  eue  prononcé  au  Prefî- 
flcnt  d'Ulmo  l'Arrêt  de  fa  condamnation. 

Ii22 

Setiligtr  fait  une  fanglante  Epigraniiue  contre 
Muret.  220 
ScELERATs(  cinq  )  condamnez  à  être  te- 
naille?, par  toutes  les  rîiei  de  Touloufe  &  en- 
>  fuite  écarieUz  ,  Cermeié  d'un  d'entr'eux.  iji 
Stchtrtft  extraordinaire  en  l^ç.  \\^ 
ScdttitHjioaixt  le  Prctîdent  Duranti  \  Tpulôû^ 
!*•         ^  434.  &  ftnv. 

Autre  à  Touloufe  de  prcz  de  crois  mille 
Moines  armez ,  ayant  \  leur  rcte  l'Evéque  de 
Commengc  endoffé  d'une  cuiraife.  4^8 
StmhltnfMj  Sur-intendant  de  Finances  pendu 
cnGteve. 

On  luy  impute  d'avoir  confeilié  l'enl^ 
vemrnt  de»  bnrrraiix  d'argent  de  l'EgUfe  de 
S.  Martin  de  Tours.  'Mi, 
Stnech.t'.  i  .irtcreml  entre  le  Scnechal  Si  les 
pituuli  à  rentrée  de  Louis  d'Orléans  ,  Ar- 
chevêque de  Touloufe.  ^ 

Veut  précéder  lesCapitouls  dans  ui>c  pro- 
celTïon  en  ijj6.  £t 

E(i  débouté  par  Arrcft  du  Confeil  de  l'a 
prétention  tic  présider  aux  Confeils  de  Ville, 
Se  t\c  recueillir  les  fuffragcs.  166 

Il  cft  en  diâèreod  avec  les  Capitouls  fur 
une  éleâion  double  qu^ils  dévoient  fiiirc  .v 
préfenter  au  Roy. 

Le  titre  de  Gouverneur  de  Toulou'c , 
donné  aux  Scnccluu.\  cil  un  titre  fans  eff.i. 

Différend  d'un  Lieutenant  du  Senechal  Si 
les  Capitouls.  i6j 
Sikichal(  Officiers  du  )  s'ils  peuvent  ëïïïc 
Capitouls. 

Leur  Cour  eftoit  autrefois  dans  l'encciiiie 
du  Palais.  'ij^ 
Il  leur  efi  deffiendu  par  Arreft  du  Confiil 
de  connoitre  des  faits  de  Tailles  de  la  Ville 
de  Touloulê.  iç^  • 

Le  Roy  leur  accorde  la  connoilTance  des 
délits  des  Huguenots  fans  appeL 
SerignM ,  Gouverneur  pour  les  Huguenots  dki 
bas  Querci.  jsi 
S I B  N  N  B  (  Republique  de  )  protégée  par  Hen- 
ri II.  t5j 
Sixtt  V.  entréprend  de  décider  des  droits  fuc- 
ceffifs  de  la  Couronne  «  on  en  appelle  au 
Concile. 

Envoyé  deux  brefs ,  l'un  au  Parlement  de 

Touloufe, 


D  E  S  MA  T  I  E  R  E  S. 


ToiiloufV ,  l'autre  aux  Capitouls.  4j2 
Envoyé  un  autre  bref  aux  Capitouls,  âno 

qu'ils  nomment  un  dépuré  i  Paris ,  pour  di- 
re ua  nouveau  Roy  en  U  place  d'Heiui  I V. 

466 

^Stef'iHÙm  le  rend  nialtre  de  Montefquieu  pour 
les  Huguenots. 

Stuard(  Msrlt  )  menée  en  France  avecïi 
Reync  Douant  te  la  mcre. 

Stéjîdt  nouveau  fur  les  Maichaudifes  jointi 
riinp6t  de  traite  foraine.  111 
Autre  de  quatre  fols  fur  chaque  muy  de 
vin  qui  entreioit  dans  1rs  Villes  du  Royau- 
me :  (ftabli  en  i6do.  fupprunc  l'année  d'a- 
près en  Languedoc  moyenuant  èSt  mile  li- 
vres. 106 

Safi  ,  Combat  &it  au  pas  de  Sufe  entre  le 
Dauphin  &  le  Marquis  de  Guafl.  1 15 
T 

TA  B  LE  jiV  X  At%  Capitouls  ,  quand 
peuvent  •  ils  cftre  èiez  de  leur  place  dans 
l'Hôtel  de  ViUe.  J2? 
TéAlum  du  Roy  Henri  III.  dont  on  avoic  en- 
velopé  le  corps  du  Premier  Prélîdcni  Ouran- 
ti ,  cft  trouvé  cent  ans  aprcfs  fans  corruption. 

T<tillts.  Leur  réalité  n'avoir  point  lieu  en  Lan- 
guedoc. 69 
Quand  eft- ce  qu'elle  y  fut  établie.  2È. 
'    Officiers  du  Parlement,  ProfelVeurs ,  &  Se. 
cretairei  mis  à  la  Taille. 

Capitouls,  Juges  en  prémiete  indance  de 
la  Taille.  Iff 
TéiiiloH,  La  Ville  de  Touloufe  en  c{l  déchargée. 

Tmx  remarquable  mis  au  blé  dans  un  tems  de 
famine.  âi. 
Tétxt  fur  les  bien  -  aifcz  de  Touloufe.  1x2 
Autre ,  tant  fur  les  bien  -  aife?.  que  fur  les 
gens  de  robe.  187 
Autre  fur  toutes  les  Villes  dofes  du  Ro- 

Îraumc  ,  pour  l'entretien  de  cinquante  mile 
lommes.  IdS. 
TcRRiDBEle  Seigneur  de  ]  &it  Gouverneur 
de  Toulou(è.  ilû. 

Va  au  fecours  de  cette  Ville  avec  les  Trou- 
pes du  Maréchal  de  Montluc  pour  les  Catho- 
liques. 

S.  TbtmMS  dA^uin.  Vérification  faite  du  corps 
de  ce  faint  à  Touloufe.  400 
Un  magnifique  Maufolée  élevé  pour  le 
corps  de  ce  Saint  en  1628.  401 
Tbomus  de  lUitico  Cordelier  ,  prêche  pendant 
une  grand* partie  du  Caiéme  à  la  place  de 
(aint  George  avec  un  grand  fruit. 
TW ,  Me»  Se  Verdun  ,  réiinit  à  la  Couronne. 

155 

Ttuhuft  menacée  par  Charles  Qnint,lor$  de 
(à  defcente  dans  la  Provence.  ^ 
On  en  fortifie  le  dehors  &  le  dedans.  ^ 

&  loz 

On  y  comte  trente  cinq  mile  habttans , 
capables  de  porter  le*  aimes ,  qui  font  paiTez 


en  revùc.  j2 
«  Sa  charité  envers  les  pauvres  luy  eli  hère» 
ditïTrç.  1 10 

Efl  exempte  du  logement  de  Gens  de 
Guerre.  244 

Defcription  de  U  confpiration  des  hIi« 
guenocs  coutre  cette  VUle ,  &  fa  délivrance 
le  17.  de  May.  aaj.  &  fuiv. 

Charles  IX.  tuy  remet  fa  coctité  d  un 
oâroi  fait  par  les  Eftats  de  Languedoc  ,  & 
ce  qu'elle  devoit  à  la  caifTe  de  la  recepte  gé- 
nérale. j£tf 

Paye  la  rançon  de  Tes  députez  à  la  pour- 
fuite  de  S.  Félix ,  Procureur  General  ,  les- 
quels avoieni  cAé  fiiits  prifbnniers  par  les 
Huguenots. 

Paie  ime  afTocîatîon  avec  les  autres  Vi! 
du  Diocefe,  pour  conferver  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Fait  des  prières  publiques  aux  Corps 
Saints  pendant  trois  mois ,  pour  demander  à 
Dieu  de  donner  lignée  à  Henri  III.  J2Z 

Les  gens  d'Eglife  ,  &  Religieux  &  autres 

Ligueurs  relc-f  j'attroupent ,  pour  faire  qu'on 
ne  rrconiioifle  pas  Henri  I  V.  pour  Roy.  49J 

ér  fiuv. 

Demandes  faites  par  la  Ville  de  Touloufe 
à  Henri  I V.  pour  le  rcconnoltrc.    4^4  tSr 

Henri  I V.  accorde  à  ceux  de  Touloulé 
une  amniftie  générale  de  tout  le  paflfé ,  te 
l'abonnement  des  Tailles  pour  cent  ans.  yog 

Le  Chœur  de  l'Eglilê  Cathédrale  de  Toi* 
loufc  brûle,  les  Orgues  fonJuc{  ,  le  Maître 
Autel  entièrement  ruine  en  160S.  y 4» 

Quels  font  les  graqds  hommes  qu'elle  a 
donnez  dans  le  fixiéme  fiecle.  ^48 

Quarrë  cens  Touloufains  fe  fignalent  dans 
l'expédition  que  Jean  de  Bourbon  A:  le  Con- 
nétable du  Guefclin  firent  contre  Pierre  le 
Cruël ,  Roy  de  Caftille.  Aux  Adtlxùtnt.  ij 
T0Ml*Hft,  Vieille  Touloufe  vtlage,  A(  d'où  il  a  pris 
ce  nom.  Aux  ^Aàtuons.  y 
TwHAy  alTiegé  par  les  Impériaux  8t  pris.  a8<^ 

Tourmtr  ,  Avocat  ,  chef  '  dune  grande  conf- 
piration contre  le  Parlement.  448 
Trcmbkmert  de  Terre  à  Touloulé.  tyf 

Autre  en  1608. 
TReMOviLLSREs(  Antoine  )  Toulpufaui  , 
cy  -  devant  Confcillcr  au  Parlement  île  Tou- 
loulé, auparavant  cfcu  General  de  la  Merci. 

TuRNEBE  (  Adrien  )  Regcnt  i  l'Efquiilc. 


VA  1  o  I  s  (  François  de  Bourbon ,  Duc  de  ) 
Dauphin  ,  Gouverneur  de  Languedoc. 

Valsirouis  (  Albin  de  )  dit  de  Ser^ 
Touloufain ,  fiùt  imprimer  un  Livre  de  con- 


TABLE  DES  MATIERES. 


rr-'iT  -rfc  f^-avant  &  bien  écùt.  soç 
Vafugt.  La  Reync  Cnhcrioe  de  Medicis  .  i  h 
prière 

de  ce  lieu  }ia 
VAjftt  ce  qui  fe  pajTa  \  Vaffi  ralume  enFrmce 

la  Guerre  de  la  Ucligion.  241 
V  f  L  A  1  (  Pais  do  )  réuni  au  Languedoc,  d'où 

il  trott  efltf  détacM.  173 
V«ntadourC!c  Duc  de  )  Lieutenant Gc- 


<^irl  tiroir  a  îc  ViG;uier  de  Touloufe  d'af- 
fiiicc  aux  Conlcils  de  Ville  ,  &  au  Bureau 
de<  comptes.  t^t 
ViLLAKf  (  le  Marautt  de  }  bdk  jAaa  » 

qu'il  fit  aa  Siège  de  Roûën. 

D-f^  -  id  pendant  cinq  mois  cette  Place.  4'^4  ^ 
V liUmur  alTicgé  par  le  Duc  de  Joyeulê  ,  le 
Duc  d'E'pernon  en  fait  levef  le  fiege.  4^9 
Eft  réaflîegé  par  le  Duc  de  Joycufe.  460 


neral  de  Languedoc ,  l'on  entrée  à  Touloufe  ,  V"tlUtfétff*tu  ,  J uge  -  Mage  de  Bcucrs ,  le  Duc 

quitte  l'rfpéc  en  eiininc  dam  l'Hôiel  de  Vil-   .  \^  e::.  ^  1-  .— .  f— 

le  de  Touloule.  5S7 
ViitD  Al b(  Collège  de  )  rupriRié&  beilitf 

avec  celui  de  Monclefun  »  à  ceux  qui  donne- 
rcoc  la  inaifon  de  Bernui  pour  les  Jefuites. 

Donné  en  fiiice  pour  log^lcs  Opucîos. 

m 

VimDuN  (  Nicolar  de  )  Prcfidcnt  au  Mor 
-  rier  du  Parlrmeat  de  Paria  ,  tùt  Pi^tnier 
Prâîdmt  de  Toulonfè.  599 


de  Moniinoranci  le  git  étrangler  daot  fin 
tarichambre ,  &  pitis  pendre  ponr  «foîc  toii* 
lo  ItTter  Bezien  an  Rojr.  ^of 

Vtvaret^  (  Paîî  de  )  rcûni  aa  f^ptfifrrr  , 

d'où  il  avoir  c(lé  détaché. 
B'UlmoC  Jean  ]  PrénJent  au  Mortier t 
culëde  malverfatioo  dans  fa  Charg;?.  101 
Condamné  àcftre  piiorié  ,  &  flétit  arec 
n  fer  chaud  »  dt  à  tenir  priGm  pcndm  À 
vie.  .      *  |0« 

Exécuté  publiquement.  107 


^mnK.  Paix  faite  dan;  cf'r<- Vi!!e.  Vniverfitt.  Pririlegc  accordé  i  celle  de  Tou 


Vl  C  f  . . .  de  )  Confciller  d  fcllJt ,  envoyé  par 
Henri  IV.  à  Totiloufc  ,  pour  traiter  delà 
Reduâioo  de  cette  Ville  «  l'on  obéiflance. 

493 

V'unnt  ,  fi  elle  cR  une  des  N:irbonoilci  > &  de 
fa  pntn3(i¥e.  jIhx  Aàd'tiont,  2 
Stt'imt  yitrgt.  Arreft  du  Parlement  de  Tou- 
loufe ,  qni  ordonne  à  cou*  les  afpirans  à  qnel> 
que  GfMC  danc  l'Univerfité ,  d'invoquer  è 
I  c  ncrce  de  leur  aâc  !i  S^i  l  e  Vierge.  ^97 
Vtgmtr  de  Touloufe  veut  p'dccdcr  les  Capi- 
touls  dans  une  Proceflïon.  61 
Le  Roy  crée  dix  -  huit  Confeillers  à  la 
Cour  du  Viguier,  qui  font  bientôt  fuprimcz. 

172 


loufc  par  François  L  de  créer  des  Cheva» 
liers. 

Les  Profefiturs  &  fuppoti  oUioez  de  «o«> 
triboêr  aux  impolîrieni        Ville.  90 

Règlement  pour  ceux  qui  feront  reçus  à 
dilputcr  une  Chaire  de  ProfcITcur.  lyy 

En  t^f  8.  le  Parletnenc  de  Touloule  «r<- 
donott  que  ^vmjk  l'autre  droit  civil  &  ca- 
non fera  indiftinAement  cnfeigne'  par  les 
ProTcfTeurs.  y, g 

y  au  ûicparla  Viile  de  Touloufe,  de  &ircdt* 
rc  annuellement  une  Mellê  devant  let  Cbrpa 

Saints  de  S.  Sernin  le  17.  de  May. 
Foliurs.  Oti  en  pend  dix -huit  danc  un  jour 
à  Touloufe  dune  manière  particulière. 


Il  incorpore  à  cette  Cour  U  Juftice  ordi-  o'  U  R  a  i  h  (  Duché  )  Rourere  en  eft  dépoûil- 

naire  de  Touteufe.                       Uid.  ^  lé ,  &  Lauréat  de  Medicis  en  eft  in  vefti.  1 1 

Le  Cardinal  Bertrand  veut  unir  la  charge  o  U  7E  z  ('  Charles  de  CrulTol  .Vicomte ,  fait 

de  Viguier  à  la  Coor  dc$  Capitouls.      i8p  Lieutenant  General  de  Languedoc.  114 

Les  Offices ét  Viguier  dans  le  Languedoe  t>'UsBZ  [  Jaques  Galiot  de  Gcnciiiilac Com- 

icodui  tneaim  par  Cbaïki  IX.  esc^ce-  te  >  Gtind  Maître  de  l'artillefie  »  tût  Gou- 

Ittf  de  ToHknféi»                        rj»  verncur  de  Languedoc. 

Fin  Jt  itTéAkdtt  MMÙtrtt. 

Cmi  Sttêttdt  PéTtH  du  yinn4lts  dt  U  yUtt  dl  Ttuluifia  tfii  Mthtvtc  i  imfrmtr  four  Utre- 

MfiflsK  Pierre  DE  6  A  R  R  A  V  Y,  Ect4yer,  Stigneur  de  (^Uirâet  Cê^itomL 
Matire  Jean  G  AR  DEL»  Céfitntl  &  Chif  du  (^onfijloiri* 
Noble  Louis  L  A  R  î  F  U  ,  Avocat ,  Capttotil,     '  _ 
Noble  Jofeph  P  O  N  S  A  R  D  ,  fa^itoul. 
Maître  ]can  C  O  U  S  S  E  ,  Avoca(  •  ^apttaul. 

Noble  jean  O  L  I  V  1  H  a  s  Ecttyer  ,  Baron  dEncMjfe  ,  Sàguur  diê 

Boulet  ,  Capitoiil. 
Noble  Jean  -  Thomas  SAGE!  ,  Capitoul. 
Noble }eaii  DEROAISv  Vmwtwrs»  ParJmmt  ,  Confciller  du 

K  0jPt  Sxfeditiwdin  dtf  Lettres  de  U  CbàtKeUerie  «  CsfitonU 
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ARTICLES 

PRESENTEZ 

AU  ROY  LOUIS  XV. 

PAR  LA  VILLE  DE  TOULOUSE.: 

POUR  LA  G0NFIR|IAT10N  DE  SES  DROITS J 

A  VE  C  t  Arrêt  âté  Confiil  du  17.  Juillet  ijiy.  (f  Lettres  Pa- 
tentes expédiées  en  confèejuence  au  mois  de  Septembre  de  ladite 
année ,  ^ui  confirment  ladite  Ville  dans  tous  fes  Droits  ^  Privi-^_ 
le^es ,  (S"  notamment  dans  la  Noble^e  pour  les  Capitouls  ,  leurs 
EnfAm  ne^  a  naître ,  (5*  l'Arrêt  de  Regijire  du  Parlement 
de  Toulouje, 


1  RE. 


LES  CAPITOULS  &  Habitans  de  votre  ville  de  Touloufe  \  vos  trés- 
hiimblcs  ,  trcs-obéiflans  &  trcs-fidcics  Sujets  ,  n'ont  pas  plîitôc  appris  votre  avène- 
ment à  la  Couronne,  que  pour  témoigner  à  Votre  Majesté' remprcflcmcnc  qu'ils  ont 


REPONSES* 
Article  I« 

Le  Roi ,  MJ 
le  Duc  d'Qr4 
Icans  Rcgcot  i 


(ic  lui  rendre  leurs  nés  humbles  hommages  >  &  de  lui  juier     fidélité  &  l'obéïflaQce  prcfene ,  «fci 
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^fl  en  tr^s-  qu'ils  luî  doivent,  ils  ont  député  vers  Votre  Majcflé,  fuîvant  leur  iifagc  en  fcmblablcs 
bonnemrtles  occafions ,  les  Siftir^  de  Meja ,  Chef  du  Conniloitc  ,  &  Agcdc  »  Capitouls  ,  fie  la 
foikoiHnaiM  0£   Sieurs  Bilbaaa  5«l  Bonncmaio  >  Anciens  CapitouU» 

5e°fidclitd  &  obciiTance  ,  cjuï  lui  ont  ctc  portées  par  IcùVm  CipîtoMls  ,  «tt  nom  de  tous  le»  Habitant  de  U 
Villede  Touloufc  ;  en  rcconiioiflaiicc  de  quoi  Sa  MjjcflJ  dcfuc  leur  tcmoigiicr  Tes  bonne-;  J;  finccrt  s  iiucmions , 
ayant  pourvu  par  fc$  rdponfcs,  fut  les  demandes  faites  en  chaque  Article  ,  autint  favorablement  qu'il  lui  a  éiè 
pofllblc ,  pour  ic  bien  commua  de  cous  tct  Habicao». 

II. 

Il-  Cette  Vilic  ,  qui  dans  les  fidclcs  les  plus  reculez  a  eu  lavantage  d'être  Ca^'ta» 

S*  MajciU  1q  (}*Einpice  %  une  fous  les  Rois  Gots  >  que  loas  les  Comtes ,  étant  devenue  depuis  Tu* 
lent  aeeorde  ^j^^^  Çonité  de  Touloufc  à  la  Couronne ,  U  féconde  Ville  de  votre  Royaunnc, 
Si  la  Capitale  de  votre  Province  de  Languedoc  »  elle  jouitt  comme  elle  a  toujours  fait , 
de  plufieuis  Droits,  Privilèges ,  Prérogatives,  Autorirex ,  Frandrifcs »  Libertés,  & 
Exeintions  ,  qui  lui  onr  été  accordez ,  Ibit  par  les  Comtes  de  Touloufe ,  foir  par  les 
Rois  vos  Predecefleurs ,  même  de  celui  de  la  NoblefTc  de  fcs  Capitouls  &  lents  Dcf- 
cendans ,  qu'elle  ne  tient  pas  par  aucune  conceïfion  de  fes  Souverains  j  mais  qui  lui  elt 
propre  ,  &  qui  a  été  attaché  de  sont  Chaperon. 

Tous  ces  Droits  &  Privilèges  ont  ^tc  confirmez  &  renouveliez  fucccflivcment  par^ 
tons  les  Rois  vos  Predecefleurs  ,  à  leur  avènement  à  la  Couronne  ,  notamment  pat 
Louis  X  lil.en  idio.  de  parLoiiisX  I  V.  votre  Bifaycul,ci»  16^}.  &  idtfo.  &  encore 
paron  Jagemenccndemierreflbrt.,  rendu  en  contradiâoire  défenfè  le  lo.  Avril  isSS. 
par  les  Commiftsircs  nommez  par  le  feu  Roi  Loiiis  le  Grand  ,  pour  la  confcâion  du 
l^spicr  Terrier,  &c  réception  des  Aveus  &  Dënombremcns/iir  le  Dénombrement  fouint 
paiiad.  Villeidefes  Droits  fie  Privilèges}  ce  quilmfsitefpcrcr  qucVotic  Msjeftc  Imto- 
coiflcra  la  ménieguce ,  8e  confimenkiSlic»  Droits  8s  Privilèges  compris  aux  Articles 
prcfcntcz  en  li^io.  Itf"43.  &  i<5"(yo.  &  au  Jugement  defiJits  CommifTaircs  du  lo.  Avril 
l4Si.  &  que  par  cette  confirmation,  die  lui  donnera  un  témoignage  de  Ton  affeâîon  8c 
fecompeniB  du  sde  8e  de  la  ûâdkt  inviolabis  de  cette  ViUe  9  qui  l'ont  loûjoiui  diflin; 
guécdetaBCRtVilIciduRopraimifi 

Ht* 


eonfîrtna- 

tioii,  lie  Kiirî 
Privilèges  , 
comme  ils  en 
ont  bien  & 
dûênicnt  joui 
par  le  patTc  , 
joûifTcnc  Si  ir> 
fenc  encore 
pour  le  pic- 
lënt. 


iir. 


IV. 

'Aeeonltfnix 

tcrmcs.^ipour 
le  tcrus  porte? 
par  les  Lectrts 
du  X.  Septem- 
bre 16 f  2,^ 


V. 

'Accotd^. 


L' A  Gaide  8e  le  Couromaiiehr  de  cette  Ville  *  jpeurla  conieMitioi»  d'îcelle  »  fam 

robëïllàncc  de  Votre  Majefté,  &  pour  la  fureté  des  Habicans,  a' toujours  appartenu  auf- 
dit^  Capitouls ,  &  par  confcquenr  !a  gnrdc  des  Clefs  des  Portes  de  la  Ville  ,  avec  !; 
commandement  fur  les  Soldats  de  la  Famille  du  Gucc ,  &  autres  qui  fuivant  les  occur- 
naees  font  commis  i  la  Garde  des  Armes  &  Munitions  de  Guerre  qui  font  dans  1' Ar« 
fenalétaMi  dms  h  Maifrm  de  Ville, en  laquelle  Garde  ,  les  Rois  Loiijs  X  III.  &  Loilis 
XIV.  les  ont  conlcrvcz  &  maintenus ,  fuivant  l'Article  3.  des  Afticles  prelcnKZ  ca 
itfio.  1543.  &  1660.  &  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Novcmbte  i^^o.  . 

IV. 

Les  Habitans  de Udke Ville  8:  Gardiagedïcelie»  en  confideratioa  des /êr^'ces 
fendus  à  TEtac»  fiiieoc  dcelaicz  exemis  8c  afiraochts  de  toute  Taille  »  Taillon  >  8e  a» 

très  Impofitions,  pat  le^oi  Loûis  X I.  pendant  cent  années,  par  Tes  Lettres  Patentes 
du  îî?.  May  i^g^.  qui  furent  confirmées  par  leç  Rois  fcs  SurccfTcfjrs ,  notamment  fr 
François  1 1.  &Chaties  i  X.  es  années  i^go*^  1568. à  la  rcicrvc  de  laiommc  de  ajoo. 
livies  »  ce  qui  aurotc  été  confirmé  8e  eenouvellé  parle  Roi  Henry  I  V,  par  (on  Editée 
ïjprf".  pour  autre  cent  années,  fousla  mcmcrcfcrve  de  2joo.  livre;  chaq:c  mmcc  ,  Se 
par  les  Rois  Louis  X 1 1 1.  &  Loiiis  X I  V.  fuivant  les  rcponlcs  à  i'Aruclg  4.  des  Ar< 
tides  de  x^xo.  1^43. 8c  1660.  8c  encore  par  le  Roi  LoOis  XIV.  par  fes  Lettres  Pa» 
tentes  du  i.  Septembre  igpi.  pour  vingt  années>à  commencer  au  mois  d'Oélobre  1710. 
(bus  la  mcme  rcfervc  de  ayoo.  livres  ,  payables  à  plufieurs  Maifons  Rcligieufcs  , 
fuivant  la  delUnation  par  lui  faite  i  lequel  abonnement  lefdits  Cap  touls  lijpplieDC 
nés  -  hamUemenc  Votse  Msjefié  de  commet  pour  le  tems^qui  celte  defiites  vingt 
tanécs* 

,         **  '  V. 

L  A  ville  de  Touloufe  î  potir  attvnr  les  Etranm  »  a  eu  de  couttems  fe  Privilège 
iquecci»  qui  fine  venus  y  batHiffi  otité^l  ceaus  oaturalifes  8e  exemts  du  Dtoic 
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^Attbaihè»  if  tvbir  U  lâaittf  die  ififpoTer  dbldirt  blcMÎ  K  ncllciOîr  Iwtef  fuced^ 
fioni»  fini  avfiîir  befbin  Je  Lettres  de  Naturaltcé  »  ni  payée  pour  ce  regard  auciine  Fj- 

tiancc  ;  ce  que  Votre  Majeftc  cft  fnppliéc  de  confirmer  comme  les  Rois  fcs  Prcdcccf- 
fcurs  ont  fait  par  leurs  Réponies  a  i  Aiiicle  a.  des  Articles  de  itfio.  1^43.  &  i^^o.  &; 
par  ks  Lecocs  Paieotei  du  mois  de  Novembie  Uéo» 

VI. 

Les  Habitaos  de  ladite  Ville ,  ont  coû/ours  été  cxenits  dans  toute  la  Comté  ^ 
des  Droits  de  Leude  Se  Péage»  pour  Us  MarchandUès  8e  Denrées  qu*ils  font  conduire 

dans  ladite  Ville  î  S:  cette  cxemtion  a  été  confirmée  par  les  Réponfcs  à  l'Article  7. 

defdits  Ar/idc<; ,  laquelle  U  plaira ftufli  4  VotxcMajeftc  de  confirmer  j  iitivandes  JUcc* 

wes  Paieuces  de  i6ào»  '  * 

-  ■  •  ■ 

VII. 

Ladite  Ville  a  toû/ours  joiU  de  Tes  Droits  &  Revenus  Patrimoniaux  ,  dcftincr 
au  payement  des  charges ,  entre  autre  du  Droit  d'Encan  fur  ce  qui  fe  vend  d'auiori- 
té  de  Juftice,  ou  autrement  >  à  l'Encan  public  j  dans  ladite  Ville  &  Gardiage  ;  enlèm- 
blc  du  Poids ,  5c  du  Droit  de  Quart  >  qui  fi:  prend  fur  le  Vin  vendu  à  petites  nicfurcs  , 
par  ceux  quioe  l'ont  pas  iccûcilU  de  leur  crû:  de  cous  lerqucls  Droits  &  Revenus,  8c 
aucves  appanenansi  ladite  Ville >Vocre  Majeflé  eft  Tuppiicc  d'accorder  la  confirma- 
tion ,  ainli  qa*iDOC  fait  les  Rois  vos  PredecclTeurs  >  par  leurs  Réponfès  à  l'Article  8.  def* 
dits  Articles ,  par  les  Jucnres  Patences  du  mois  de  Novcmbie  1660*  fitîvanc  le  Juge: 
mcnc  de  I6i9,  ^ 


Vitt 

1 A  ville  de  Touloure  )oait  «Pan  Droit  de  Subvention  •  CStommucatf on  &  Itelerve  « 

qui  a  été  établi  fur  t  )Lit;s  les  Marchandircî  &  Denrées,  pour  fubvrnîr  au  payement  de 
lès  dettes  ,  &  qui  a  été  confirmé  par  la  Kcponfc  X  l'Article  14  des  Articles  prefeiucz 
en  liftfo.par  les  Lettres  Patentes  du  15.  Novembre  èc  autres  Titres:  lequel  Droii> 
iioool>ftanctous  Arrêts  &  Edîts  à  ce  contraires,  Votre  Majcllé  eft  fuppliée  de  con&^ 
mer  avec  l'augmentation  faite  par  Arrct  du  Conlêil  du  29,  Juillet  1710  J'auranr  mieux 
que  la  Ville  a  éré  obligée  de  contraâcr  de  nouvelles  dettes  ^  pour  fubrcnir  aux  bcfotQf. 
de  i  iiuc  /  qui  uioniait  environ  (rois  Millions  de  livres. 

IX. 

Les  Habitans  de  ladite  Ville  ont  toujours  joui  de  l'excnnion  du  Droit  de  Francs- 
Fiefs  &  Nouveaux  Acquêts  t  à  raifon  de»  Fiefs  Nobles  par  eux  poiTedcz  >  fans  payer 
aucune  Finance,  ainfi  qu'il  eft  juftifîé  par  les  Lettres  Patentes  de  Charles  V  1 1 1.  de 
où  l'on  voit  qu'ils  en  ont  Joiii  depuis  la  fondation  de  la  Ville  ;  ce  qui  leur  a  été 
confirmé  par  les  Réponfes  à  l'Article  ti.  des  Art.  de  i<srxo.  Se  ï6ào.  à  l'Article  p.  des 
Ars.  de  i<f  43*  par  Ordonnance  da  Sieot  Dupré  *  Conimiflàire  des  Francs'Fîe6s  do  3. 
Avril  1^38.  &  parles  Lettres  Patentes  du  moisxie  Novembre  I^tfo.Scitfyjr*  te  Voue 
Ma|efté  eft  Tupplt^e  Raccorder  une  femblable  confirmation, 

•  #        ' . 

X. 

L  A  ville  de  Touloufc  cranr  Cuuéc  entre  deux  Mcr<;  ,  \'  nnpicc^  de?  Pîrcnnce«; ,  doit 
Kêrvir  de  rempart  âc  de  dctcnlc  contre  ic^  Ënncnus  de  i  iitat  >  &:  a  raiioadc  ce,  en  tou- 
te  Omvocation  de  Ban  8r  Arrîeteban  »  (es  Habitans  poflèdans  Fiefs  lb|ets  an  Ban  8e 
Artiercban,  ont  été  dirpcnfcz  de  fcrvir  le  Roi  ailleurs  que  dans  ladite  Ville ,  pour  la  dé- 
fendre fou  <;  la  conduite  commandement  des  Capitouls ,  con-mc  Chefs  des  Nobles, 
dcvatu  Iciqucls  Icfdits  Habitans  font  tenus  de  faire  leurs  Avcus^*:.  Dénombremens,  afin 
que  les  Capitouls  puifient  régler  le  {êrvicc  (qu'ils  doivent  rendre  f  <;pmme  il  a  été  fait , 
fuivanr  le  Cahier  des  Dénombremens  reçus  par  le?  Capitouls  :  auquel  Privilège  IcfJits 
Habitans  &  Capitouls  ont  été  maintenus  par  les  Lettres  Patentes  du  24.  Mars  1480. 
Se  du*mois  de  Novembre  l66o.  par  l'Article  12.  des  Articles  dei<^io.  &  i^^o.  &  par 
rArtideio.  des  Aniclcide  M43.  par  ' Icu  h  Ordonnances  des  Sieucs  Baltazar  &  la  Tçr- 
rioe  9  Intendans  du  Languedoc  &  de  Guyenne  «  des  tf.  Afiil  &  15*  Oâobce  x^44< 

Aij 
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fans  apparoir   ^  pnr  VArrct  du  Confei!  du  3.  JùiUec]'l^4|^  le^lld  Pntihge'  VVnK  Mafcfll  cft  Vds^ 

qu'iH  ont  <fté   humblcmciK  fupplicc  de  confinncr»  *  : 

ci-dcvant  uiw 

parleC^iu  Capitouhj  SaMajcftc  ne  cccranclieti  rien  de  ic  doat  ils  onc  bien  &  dûcment  Joûi  pat  Icpafl'é. 

.  XI. 

Le  Roi  or-  I  L  3  cté  établi  depuis  utï  tems  imtncmofial  >  dans  ladite  ville df  Td^mife  j  par  !a 
donne  que  les  concciTion  des  Hoi$  vos  Predeccd^ucs ,  trois  Foires  qui  durent  huit  joivs  chacune,  aux 
Foite»  rrrone         de  Saint  Jeàn-Bapcifte  ,  Saint  Banhelemy  &  Saint  André ,  avec  les  libènex  * 

gardées,  con-  franchifcs  &  immunités  accordées  en  pareil  cas  :  Icrquclîcs  Foires  ont  été  confirmées 

fotménicnt  à   ^^^^  les  Privilèges  y  arrachez,  par  la  RéponfeàrAtlicle  ij.  des  Alticks  de  l66o.  Se 

leur  itaWiflc-   y      Majcfté  cft  fuppliéc  de  les  coiifiimcr. 
ment,&  avec       ^  i  rr 

les  Ptivilcocs  portez  par  icelui^poui'en  juirn^  luivatides  Arrêts  du  Confeil  fie  Keglemens  faiu  par  lefd.  Capitouls* 

XIL 

XII.  Le  Roi  Louis  X I  V.  ayant  accordé  à  ladite  Ville,  par  fa  Réponfc  à  l'Article  i^.' 

Accordé.  Articles  de  i66o.  que  pour  éviter  l'égarement  des  Titres  Se  Aâes  qui  font  dans  les 

Archives  de  ladite  Ville  ,  il  feroit  ajoute  {oi  aux  Extraits  qui  feroicnc  faits  par  le  Se- 
crétaire de  l'Hôtel  de  Ville ,  figocz  psc  quatcc  Capicouls  ,  .Voue  Majefté  cft,  fuppUêti 
de  çonfinucr. ce  Privilège. 

xm. 

^    L  A  ville  de  Toutou fc  a  eu  cet  avantage  de  ponct  coûîoutl  devant  Votre  Majefté 
Sa  Majcftd  &.  en  fon  Confeil  *  les  Procès  &  DiâèrenîU  qui  k  font  mm  entic  ies  Capitouls  &  les 
ajrant   tf»rd  autres  Magiftracs  de  ladite  ^ille*  pout  leur  Rang ,  Préférace  8e  Joriiîlîâtoo  s  defquels 

à  la  Supplica-  Différends  Votre  Majefté  cft  fuppliée  d'accorder  révocation  en  fon  Confeil ,  ainfi  que 
tionvV  Rcqué-       Prcdcccfîcurs  lonr  fut  par  leurs Répoiliès àTAnick». des  Articks-dc  I^iO.  6c 

M  qm  lui  ont    ^  j.^^^.^j^  ^      ,^  ' 

les  CapiLoifls  tS:  Dcpiicc/.  Je  la  ville  de  Touloufc,  accorde  évocation  en  fon  Confctl  »  des  Proccfs  &  Difirrends 
qaife  pourront  mouvoir  en  la  Cour  du  ParieaieatdudirLki^QiCieJcs  gmiioalsft  lutni  llagiftuts  de  U  Yiile. 
£iw  |yB!iç&ang,j^c^ftMcc&J,ari£^  '        '    -  ^  - 

t  Xiv; 

^  7  Les  Capîtoub  de  Touloufe  acqutorent  par  Icflfs  lâici  Chavgei  »  pour  eux  Se  leurs 
^IcMicsCa^  Defcendans ,  le  Droir  de  Noblcffc  :  ils  ont  joui  en  tous  les  tems*  de  ce  Droit ,  mcmc 
pîioûls  "*  &  2v»iït  l'union  de  U  Comté  de  Touloufe  à  la  Couronne  i  &  cette  Noblcffc  cft  ii  ancien- 
leur*  Dcfcen-  ne ,  qu'on  n'en  trouve  pas  rofigine.  Les  plus  anciens  Regiftres  de  THétcldc  Ville  >  ao- 
dsQs  foienc  tamment  celui  de  lap;.  font  foi  que  les  CapitouU  prenoient  alors, comme  à  pre(êov» la 
maintenus  8c  qualité  de  Nobles  &  Che6  des  Nobles  f  ce  qui  montre  ^'ils  Tavoicnt  long-tcn»  au* 
eonfenrez  an  paravant.  < 

bi^^  L  ^d'  RcgiOre ,  &  dans  les  fuivans  jufqu'à  prefenc  «  on  y  trouve  le  Portrait  de  tnaa 

clw  *  «•il»*"  Capitouls  ;  parce  qu'ils  ont  droit  d'Image,  comme  autrefois  les  Nobles  Romains t 

n'oÔu  p"  ilil  ce  qui  cft  encore  une  preuve  d'une  ancienne  NoblclTc.  Les  Capitouls  ne  la  tiennent  pas 

£irc  compris  P^c  aucune  conccnfîon  des  Rois  ;  elle  atpù^ours  été  regardée  connue  Nubicifc  d'cxcrac-. 

dans  lu  ditpo.  tion    de  parenté,&  par  cette  saifim  admift  dans  coiis  les  Ordres  de  Chevatetie.  Les 

fition  dclT  !it  Capitouls  &  Icijr^  DcrLcnd;^s  y  Ont  été  Confirmez  ,  ;unfi  que  dans  leurs  autres  Droits 

du  mois  de  ^  Privilèges,  par  des  Lettres  Patentes  de  142a.  i+^j.  I514.1547. 15^2.1574.  &  1660, 

çfkt^'  ^      "'^            *           ^         Réponfes  à  l'Article  11.  des  Articles  de  itfio.  Se 

si^MaicM  a  ^  *  l'Article  p.  de  ceux«le  1^43.  6e  par  le  fofdit  Jugement  de  i<?88.  &  le  Rof 

ordonné  qu'ils  1-Oûis  k  Grand  ayant  fait  un  Edit  de         pout  confirmation  de  NohlcfTc ,  moycnnani 

ftcoient  lecûs  certaine  fommc ,  en  faveur  des  Jurats  &  Ëchevins  des  Viiies  à  qui  le  Roi  &  fes  Prc-v 

oppofans  a  deceffeurs  l'avoient  concédée  ;  &  la  ville  de  Touloufe  y  ayant  été  comptife  par  ec- 

r  Arrcc  du  ar.  ieur  »  Sa  Majefté  déclara  »  fur  les  remontrances  de  la  Ville ,  par  un  autre  Edit  du  mo» 

IV}'  ^  de  Novembre  i^pa.  n'avoir  cntendii  la  comprendre  dans  fes  Edits  de         ^  16 pi, 

doû      ^ur  ^^^'^^^  ^on  é^ard ,  &  maintint  lefdits  Capitotds&  leurs  Dclccndans  audit  Droit, 

oppofîcion.ils  ^  Noblcfle  •  Comme  les  Nobles  drextradion  &  de  parenté  t  ce  qu'il  renouvella  pac 

fownc  maince*  deux  antres  Edîcs  de  lyotf.tc  lya?*  dans  le  dernier  defquels  il  déclara  avoir  reconnu 

nus ,  &  leur?  que  ladite  Noblcffc  ne  venoîtpasd'flurunc  conceflîon  des  Rnis  rcsPrcdcccncurs  ,  fc:  que 

Dcfccndans  ,  les  Capitouls  joitiifoient  de  tems  immcmodal,  de  la  qualité  de  Nobles,  mcmc  de 

dans  k  Droit  çhefis  des  Nobles,  &  que  kdK Defcendans  avoienc  tofljotm  été  «(fis  dans  les  Ordres 

de 


■ 
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de  Chevalerie  ,  même  dans  celui  de  Malte  i  &  ainfi  la  ville  de  Touioufc  fupplîe  irés- 
humbleoMnc  Votre  Majeftc  de  confervcr  &  maintenir  fes  Capicouk&lciilsDtMendataS 

aiîi'ir  Droit  de  Noblcffc  ,  ainfi  qu'ont  fait  les  Rois  vos  Prcdcccffcurs. 

t.t  parce  que  la  ville  deTouloufea  été  encore  coiiiprirc  par  cireur  dans  lin  FHit  du 
mois  de  Janvier  1714-  (jui  confirme  la  NubleHc  des  Jurats  &  Echcvins  de  ccrcamcs 
Villes  ,  i  eux  accordée  par  les  Rois  de  Francé ,  i  la  cbàvge  {»ar  eux  de  payer  les  fom- 
n>cs  y  nicnrionnties  ;  l'cxcciirinn  duquel  Edit  a  ctc  ordonné  par  uA  Arrêt  du  21,  Mai 
X71J.  vitibicment  lurpris  contre  les  C;4Mtouls ,  fans  que  Icfditcs  Lettres  Patentes ,  &  les 


de  Noblcffc  ; 
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XV. 
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Réponfes  aufdits  Cahiers,  ayenc  été  vtl6s ,  ladite  ville  de  Touloiife  fupplie  trcs'htim 
blenient  Votre  Majefté,  qu'il  lai  plailc  licclarcr  n'avoir  entendu  Comprendre  ladite  Ville 
dans  ledit  EJit ,  &  en  confcqucnce  calfcr  les  Roîles  arrêtez  au  Confcil  contre  les  Ga- 
piiouls  Se  leurs  Dclcendatis»  enfcmblc  l'Arrci  du  21.  Mai  1715.  U  les  décharger  dc$ 
fomoies  y  contenues  s  auquel  effet  toutes  Lettres  Patentes  î  ce  neceC^nres  lêront  ex* 
paliées.  XV. 

Les  Capitouls  vous  repréfcntent  encore ,  SIRE,  que  la  Jurirdi\.1ion  Civile  Se 
Criminelle  «  méineés  cas  Royaux ,  &  l'entière  Police  dans  la  Ville  de  Gardiage  jàl'ex" 
dufiqn  de  tous  autres  Juges ,  leur  appartient  iù  j^miere  Jiiftatnce ,  ^ttf  l'appel  à  votre 
Cour  de  Parlement  de  Touloufe  ,  en  l'exercice  de  bqufeUe  ifo  ôtit  c  e  ;  ;  untcnns  par 
pIuHeurs  Arrcis  du  Confcil ,  Si  particulièrement  par  ceux  du  fécond  Dcccmbî-e 'îjtf*^. 
îiu  16.  Juillet  &C  Dccciiibreitfjo.  par  les  Réponfcs  aux  Articles  5.  des  Articles 

de  itfio.  1543.  &  itftfo.  par  les  Lettres  Patentes  de  tggo,  &  par  le  Jugenicnt  de'ttfSS. 
enlèmblc  du  fait  des  Tailles,  conforme  mène  à  l'Article  15.  dn  Cahier  de  itftfo.  &  audit  ^  Criininclle, 
Jugement  :  lequel  Privilège  Votre  Majcllé  eft  trcs-huniblemcnt  fupplicc  ifc  ccnfirracr  ,  Politique ^ 
&  Icfdits  Capitouls  au  droit  de  cotmoitre  par  prcfercncc  à  tous  autres  Juges  des  Droits  * 
«le  Subvemtoo ,  de  Commutation  ,*Reicrve  du  Quart ,  &  de  l'Adjudication  des  Baux  yîiiJ"  ^ 
deâitS.Droits  ,  circonftanccs  Se  dépcniismces  des  fufdits  Droits  ,  cnfcniblc  de  celui  tjui  leur  adcé 
a  été  nouvcHcmcnt  établi  fur  les  Farines  ,  par  Arrct  du  Confcil  du  Ici^c  Fcvricr  'ini! 
lêpt  cens  quinze  ,  nonobftani  tous  Arrêts  ôc  Editsi  ce  coiuraires  ,  iWtamracnc  l'Ar- 
r^r  du  n.  Septembre  1714.  &  'l'Arrêt  du  i^.  FevMer  171^.  comme  ces  DrtHts  étant  dcccflcurs»  fe:: 
ijépcndans,  &  faifâns  partie  de  la  Police  qui  eQ  Patriinoîiialc  h  la  Ville,  c'rant  d'jillcurS  ^**!^  '9"'''* 
-contraire  au  bien  tics  ffabitans  de  cette  Ville  ,  Si  à  Tordre  de  la  Juftiïc  ,  que  pour  des  ^^-^jc  ^ 
conteftaiions  d  une  mcdiocte  valeur  ils  foient  obligez  de  plaider  dans  des  Lieux  cloi-  ^  joûUreDc°dc 
gnex  *  &  aiUcars  que  dans  le  Lieu  de  leitir  domicile ,  &  devant  Ici^s  Juges  natureb  Se  prcfrnc  :  ce 
competans.  qui  aum  lieu 

pour  les  cotitcftations  qui  furvicadronc  à  l'avenir  k  l'occafion  de  la  Sui>vcaiioa  accotdée  à  Uditc  Ville  ,  jpai  l'Aii 
lit  du  Coonril  dn  ttf.  Fe>rier  lytj; 

XVI. 

Les  Capitouls  fupplient  auffi  Votre  MajcfJé  de  confirmer  les  Statuts  &  Privilèges 
de  la  Ville  concernant  la  forme  de  i'Eleâiou  des  Capitouls  ,  Se  Alfcmblécs  de  Vtiic  i 
^efquels  Siattkts  8e  Privilèges  ils  jdOif&ientdéfa  en  l'an  1247.  par  une  Dédatation  de 
Raymond  dernier  Comte  de  Touloufe,  du  mois  de  Janvier  audit  an  i  8e  qui  ont  été 
confirmez  par  les  Rois  vos  Prcdcceffcurs ,  à  leur  avènement  à  la  Couronne,  &  notam- 
;nent  par  LotHs  le  Jufte*enktf^to.  Se  par  le  feu  Roi  Loiiis  le  Grand  ,  en  i<$'5o.  fuivant 
les  Répondes  faites  4  l'Anidc  p.  des  Articles  prcfentcz  cldi  ces  années  i<<io.Se  ï66o. 
Ce  Privilège  a  rcçîi  une  grande  atteinte  par  l'Arrêt  du  Conlcil  du  10.  Novembre  lëSj. 
lequel  Arrêt  il  vous  plaira  de  révoquer  ,  &  en  confequence  rétablir  l'ancienne  Ailtinblcc»  dç 
forme  de  l'Ele<aion  Capitulaire,  telle  qu'elle  étoitavint  ledit  Arrêt ,  qui  a  donné  lieu  ^^^^^  '  ^'**"* 
aux  Etrangers  non  Habiians ,  de  s'introduire  dans  le  Capitoulat:  ce  qui  eft  iOBi-i-&ic 
contraire  aux-  intérêts  de  la  Villcj  &  même  au  fcrvice  du  Roi.  point 

La  ville  de  Touloufe  cfperc  de  la  bonté  Se  de  la  JuÛice  de  Sa  Mafeilé ,  qu'elle  con-  cdattaifcs  i 
firmerales  Droits  Se  Privilèges  contenus  ci-deiTus ,  puis  iqu'ilsfont  fondck  fur  des  Tî"  l'Arr^c  dn 
trts  autenriiques ,  Se  qu'ils  ont  été  confirmez  pwlcs  Rois  vos  Ptedecefleurs  >  Se  fur  tout   Cou  0.1]  du  id) 
fi  elle  3  h  bonté  de  faire  attention  aux  efforts  cxtraordinaircsque  cette  Ville  a  faits  pour  Novembre  . 
le  fervicc  de  l  Etat ,  ayant  fourni  prés  de  trois  millions  de  livres.t  depuis  la  dernière  cou-  cxt/ûcT" 
firmation  de  Tan  t^tfO;  dont  elle  paye  les  Intérêts  »  omVe  les  lonofitiohs  ôrdmaiter. 
Signez.Mcja}  Capitoul,  Chef  de  Confiftoire,  Se  Député  5  Agede,,GïapitouI,  Se  Deputiéj  ^  teneur,  fans 
Balbaria»  Ancien  Capitoul,  Se  Députe  i  Se  fionnanain«  Ancien  Capitoul,  Député.      qu'il  y  dùi- 

concrcvenit  par  le  *?cncchal  do  Toiilcnfc  ,  ni  par  aucunes  autres  Cour<& Jurifdidion  de  ladic^  Ville. 

Fait  &  arrête  par  le  Roi  ,  étant  en  Ton  Confcil ,  M.  le  Duc  d'Odcaus  Rcgcut ,  ptcfcut.  icuu  à  Paris  ic  I7.  jou^ 
ilrJuiU«ti7i7.&ignj,LOUlS|;£ffAufcif  iFttii.it  fAtri*  ^ 

fk 


XVI. 
Le  Roi  eiiJ 
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Extrait  des  Regifires  dm  Confiil  d'Etat, 

VE  U  au  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majçfté  y  étant ,  l'Atrct  repdu  co  îccluî 
le  31.  Mai  tji^.  qui  déboute  les  Capitouls  de  la  Ville  deTouloufede  leuU 
Rcqucccs ,  cil  confequence  ordonne  que  l'Edit  du  mois       Janvier  1714.  fera  exécu- 
té félon  (a  forme  &  teneurs  ccfaifantquc  ceux  qui  ont  ctc  Capitouls  de  ladite  ville 
de  Touloufe  depuis  le  premier  Janvier  Itfoo.  jusqu'au  premier  du  mois  de  Janvier 
1714.  &  leurs  Defcendans  mâles  établis  ,  payeront  pour  la  confirmation  accordée 
pat  kdiK  Edit ,  les  foiDines  qui  feront  réglées  pat  le  Si  de  Bafville,  par  modération  du 
contenu  aux  RoUes  ci-Jevant  arrcrcz  au  Conlcil,  &  qui  le  feront  ci-aprés  ,  fur  l'a- 
vis  duquel  il  (èra  arrêté  dcs  RoUcs  d»  modeiation  des  fomaies  portées  par  les  premiers 
Rdles ,  en  obrervant  néanmoins  que  les  Particuliers  qui  onc  été  admis  au  Capitou- 
lat  contre  les  Confticutitmsi  &  leurs  Defcendans  mâles  qui  fe  trouveront  étabtis,paye- 
ront  ati  moins  chacun  quatre  mill'^' livres ,      les  deux  fols  pour  livre  î  que  les  Or- 
donnances rendues  par  le  Sieur  de  Balviiic  Icronc  a  cet  égard  exécutées  (clon  leur 
forme  &  teneur ,  &  tous  lefHits  Partîcnliecs  contraints  en  vertu  d'icelles ,  nonobftant 
toutes  oppofltions  généralement  quelconques,  poui  lefquelles  ne  feroit  diâxrrc  :  U  Re- 
quête prefentéc  par  les  Capitouls  de  la  ville  de  Touloufe, tonfcmnt  <]ue  le  nonnné  S  inffe, 
chargé  de  l'exéc  ution  de  l'ildji  du  mois  de  Jaovicc  1714.  a  lun^ris  lur  un  iaux  expiifé 
ledit  Arrér  du  Gunfeîldu  ai.  Mai  171;.  que  le  Droir  le  plus  ancien  &  le  plus  précieux 
de  la  ville  de  Touloufe  eft  cffentiellcment  blcffc  par  cet  Arrêt,  qui  a  été  rendu  fans 
que  les  Supplirins  :ivcnr  été  oilis  ni  appeliez  squ'ainû  la  voyedc  J'oppo/îrion  leur  cft 
ouverte^malgrc  i  Arc  que  ic  Trauant  a  employé  pour  donner  à  cet  Arici  ks  couleurs 
d'un  Jugertieiitcoorradiâoire;  qu*en  vain  il  voudroitfe  prévaloir  de  ce  que  tevieu  de 
cer  Arrêt  fair  mention  des  Requêtes  Si  Mémoires  des  Capitouls.    Toute  la  défenfe 
qu'on  prcrcnd  qu'ils  ont  donnée  ,  le  termine  à  un  iiniplc  Phrcr  qu'ils  cnvoycrcnt  di» 
rcditcmcnt  à  des  Magiflratsdu  Conieil  Royal  des  Finances.  L  un  de  ces  i^iacecs  ctauc 
tombé  entre  les  mains  4m  Traitant ,  il  a  voulu  s'en  faire  un  Titre  pouï  s'acquérir  con- 
tre les  Supplians  uncdéc:fi'>n  contradiâoirc  ;  &  dans  cet  cfprit,  après  avoir  fourni  des 
Réponfes  à  ce  Placct ,  il  a  fnppofc  que  les  Capitouls  avoienr  encore  prefcnté  i?nc 
quctc  i  c'ell  à  i'jnf^û  des  Supplians  qu'a  été  formée  la  prétendue  Inftance,  iur  laquel- 
le le  Traiuni  a  furpris  un  Jugement  qui  renverfe  la  Prérogative  la  plus  ancienne  t  te 
le  droit  le  plus  incontcftablc  des  Habitans  de  la  ville  de  Touloufe.    S'ils  avoient 
eu  connoillànce  de  la  Procédure  du  Traitant  ,    ils  auroient  du  moins  employé 
le  miniftere  de  leur  Avocat  au  Confcil,  S>c  auroient  défendu  leur  droit  pur  une 
infinité  de  Titres  qui  décident  en  leur  faveur*   Ceux  qui  ont  été  vifè£  dans 
l'Artéc  du  ar.  Mai ,  n'ont  jamais  été  examinez  :  ils  étoient  énoncez  dans  le  Placée 
dont  il  a  été  parlé  ci-deiTus.  Le  Traitant  6ic  mention  encore  dans  cet  Arrêt  de 
deux  Réponfes  de  fâ  part  i  deux  Requêtes  des  Capitouls  ;  mais  leurs  Requêtes  font 
fuppofces,  &  les  Réponfes  ne  leur  ont  jamais  ctcHii  cDmniiiiâlqtiées  ni  cdAnui's.  Le  pré* 
judice  que  la  ville  de  Touloufe  reçoit  de  cet  Arrêt,  l'oblige  à  fe  pourvoir  j-ar  1:^  voyedc 
roppoflti(mj&  d'en  demander. en  tant  que  de  beroin>rintetpretation.Pour  établir  la  JnÇ. 
dce  de  cette  demande,on  prouvera  i\Que  le  Droit  de  NoblefTe  des  Capitouls  eft  fupe- 
rieur  aux  Privilèges  des  autres  Echevins.  2'.  Que  les  Rois  Prcdcccffcurs  de  Sa  Ma^ 
jcfté  ont  toûjotirs  maintenu  les  C.ipitouls  dans  ce  Droit  de  Noblcffc.  3'.  Qj^:c  ce 
Droit  cft  hors  d'atteinte,  Si  n'a  pas  bcfoin  de  confirmation.  Sur  le  premier  moyen,  le 
DroitdeNoblcITedes  Capitouls  remonte  aux  fiecics  les  plus  recnlct  :  ce  qui  fe  prouve 
par  le  Titre  du  premier  Rcgîflre  des  Annale^  de  Toulouiê  >  qui  eft  dans  fes  Arcfij* 
ves  i  il  cft  de  l'année  12^5.  conçu  en  ces  termes:  Inciplt  rJ^rr  vtmrâhiUam  tt^ut 
Nobtltum  CipitMianorui»  maga*  atque  rtgm  civitdt'is      fuburhn  Tolofx,  La  Dc!:he- 
catioR  des  Capitouls  »  qui  eft  à  la  tfte  de  ce  Regiftre,  les  qualifie,  H^iUs  viri  Caftiw 
Uni ,  Se  l'Hôtel  de  Ville ,  IfthU  Cdfiifiium  :  ce  qui  prouve  que  la  Nobleflê  des 
Capitouls  cti  ic  déHors  pleinement  rcconnic   dans  ce   Rcpiflrc  î        dans  tous 
les  autres  jufqu'à  prcfent,  on  y  trouve  le  Portrait  de  tous  ks  Capitouls,  parce  qu'ils 
ont  droit  d'Image ,  qui  éloitttn  Dr<Mt  particulier  aux  Nobles  Romains ,  dont  les 
Capitouls  ont  confervé  la  poflèifion.  Les  Capitouls  iouiffoienr  de  la  Nobleflê  dans 
le  tems  que  l.i  ville  de  Touloufe  étoit  amie  &  confcdcréc  des  Rnmains  ,  &  qu'c!!; 
en  étoic  uae  Coiomc  ;  lis  en  jouiiioicnt  encore  fous  les  Rois  Viligoisjdont  cUc  éioit  ia 
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Capitale»  &  où  ils  fàifoicnt  leur  rcfîdcncc,  &  fous  les  Comtes  dontîTs  étoîcm  îè 
Confctl  &.lcs  Juges  en  dernier  ReiTorc.  Ce  fuc  une  des  conditions  de  l'union  de  la 
Comté  de  Touloufë  à.  la  Couronne  en  1271.  par  le  decés  fans  Enfin»  cTAlphonfe 
dernier  Comrc  j  n'mfi  le  Droit  de  Noblcflfc  des  -  Capitouls  n'émane  p:7s  de  la  con- 
ccflîon  des  Rois,  comme  le  Roy  Bilayeul de  Sa  Majcïfi^i'a  dcclaré  par  l'Ediidu  moit 
de  Janvier  1707.  L'origine  île  la  Noblefle  des  Echeviiisdes  autres  Villes  eft  connue: 
elle  vient  «le  la  concelGon  des  Rots ,  &  les  concevions  les  plus  anciennes  de  leuit 
Privilèges  ne  rcmontcnr  rjn'iu  tcms  de  Charles  V.  en  1371.  137a.  1373.  on  de  Char- 
les VII.  en  1444.  ou  de  Louis  XL  en  1451.  La  NoblcflTe  des  Capitouls  a  toujours 
été  reçnê  dans  l'Ordte  de  Malte»  8e  dans  tous  les  autres  Ordres  de  Chevalerie.  M.  le 
Duc  de  Navailks  ne  dédaigna  pas  d'employer  parmi  Tes  preuves ,  pour  erre  reçu 
djiis  l'Ordre  du  Saint  Efprit  ,  laqualité  de  Capitou! ,  C|nc  le  Seigneur  de  Benne  ion 
Biiayeul  avoit  eue  en  i43tf.£niîu  la  ville  de  Toutoule  fc  fait  honneur  de  garder  dans 
fës  Regiftreï  les  Noms  &•  les  Portraits  des  Ancêtres  de  plufîeuts  Familles  confîdera- 
bles»  qui  font  parvenues  à  des  Dignitcz  éminentes  dans  l'Etar.  Sur  le  iccond  moyen, 
pour  jiiftifîcr  que  les  Rois  Prcdcccircurs  de  Sa  Majcftc  ont  tonjdurs  mairtcnu  les  Ca-^ 
puouls  dans  leurs  Droits  de  NoblclTc  ,  ils  rcprefenient  que  le  Uoi  Philippe  le 
Hardi  confiima  tons  les  Droits ,  Prérogatives  »  Privilèges  &  Coâtiimes  donc  joiuA 
f<nent  les  Capitouls  &  Habic  1  Je  Touloulè  fous  la  Domination  des  Comtes  j  il 
s'engagea  par  Icrmenr  ,  pour  lui  &:  fcs  SucccfTeurs  ,  de  les  obfcrvcr  ;  8.r  c'cfl  fous  ces 
conditions  que  l'union  fut  faite  «  conformément  au  Traité  de  Paix  fait  à  Paris  en  1228. 
Tous  les  Rois  qui  ont  IUcce«té  â  niitippc  le  Hardi ,  ont  confinné  les  Drohs  &  Privi- 
lèges de  la  Ville  de  touloufe  s  &  plufieurs  d'entre  eux  y  failàntleni  entrée,  en  ont 
;uré  l'obfcrvation  ,  &  ont  accorde  à  cet  effet  des  Lettres  Patentes  pour  joiiir  des  Pré- 
rogatives, Prccininences,  Franchiies  &  Libctccz  dont  jouiffoiciu  les  autres  Nobles  ; 
Les  Lettres  Paientesde  Charles  VIL  de  1422.  portentque  depuis  la  fondation  deU 
ville  de  Toiiloufe  ,  la  NoblcfTc  ctoic  acquife  aux  Capitouls  &:  à  leuis  Dcfcendansal 
Celles  de  François  Premier  de  IJ14.  celles  d'Henry  1 1.  de  1547.  &  fkif;s2.  déclarent 
la  NoblciTe  des  Capitouls  fcmblable  à  celle  d'Ex craâioa  j  &:  avoir  les  mùues  avanta-*! 
ces.  Celles  d'Henry  I V.  de  t6op.  de  Loiiis  X  II  L  de  liSio,  8e  un  Axrh  du  Con- 
Rtl  de  ify^i.  déclarent  les  Capitouls  Chefs  des  Nobles.  Les  Rois  Bifaycul  &  Trifayeul 
de  Sa  Majeftc,  lorsdc  leur  avènement  à  la  Couronne  ,  ont  maintenu  dans  les  mêmes 
Droits  la  ville  de  Touloufei  &  lorfquc  le  feu  Roi  y  fit  fon  entrée  en  idy<?.  il  en  ^u:a 
l'oblcrvation*  fuivant  la  coîitume  de  fcs  PredeccfTeurs  i  &  en  ig6o.  il  confîrnia  les  mé* 
mes  Droits  ,  lorfjuc  les  Capitouls  eurent  riionncur  de  lui  rendre  à  P3ri<;  leurs  Hoir2 
mages.  C'ertfur  ces  Titres  que  font  fondez  les  Edits  de  1691.  de  1704^.  &  de  I707, 
qui  ont  maintenu  dans  la  NoblcfTc  les  Capitouls  &  leurs  Defcendaiis.  C'ell  pour 
cela  qu'ils  ne  furent  point  compris  dans  l'Edic  de  iff^»  qui  confirmoît»  moyennant  fi- 
nance ,  la  Nobleffc  des  Maires  &  tchcvins  des  autres  Villes,  &  que  par  nn  Arrêt  du 
ip.  Avril  1669*. Sa  Majefté  fit  dcfcnfcs  à  fon  Procureur  pour  la  recherche  de  la  No« 
blcfle ,  de  troubler  tes  Capitouls  dans  leurs  Droits.  Cec  Arrêt  releva  liiéme  ceux  dci 
Anciens  Capitouls  qui  avoicnt  dérogé  en  1^88.  La  ville  de  Touloufe  ayant  fourni  (es 
Dénombremcns  devant  les  Commiflaircs  du  Roi ,  le  Procureur  de  Sa  Majcftc  ayanc 
contredit  en  particulier  l'Atticlc  de  la  Nobleifc  des  Capitouls  ,  les  Titres  vus  &  cxa- 
tninct ,  les .  Commiflaircs  rendirent  un  Jugement  contndiâoire  «pn  maintint  dans  li 
Noblcflc  les  Capitouls  &  leurs  Dcfcendans.  Ce  Jugement  fut  autorifé  par  des  Let- 
tres Patentes.  Les  Capitouls  &  leuri  Dcfcendans  ayant  été  taxez  par  des  Rolles  arrê- 
tez au  Confeil,  fousptetexte  de  l'Edit  de  Juin  \6p\.  qui  confirmoic  j  moyennant  finan* 
ce ,  le  Privilège  de  Nobleflè  ans  Maires  &  Echevitis  des  Villes  qui  en  jofiiflbienc  avant 
l'année  t66^,  le  feu  Roi  Bilâycul  de  .  S  a  Majefté ,  par  Edit  du  mois  de  Décembre 
169Ï.  déclara  n'y  avoir  voulu  comprcn  !rc  les  Capitouls  &  leurs  Enfans  ncz&  à  naî- 
tre, voulant  qu'ils  jouilTent  des  avantages  des  Nobles  d'Exita<5lioni  &  il  les  maintint^ 
ftonobftane  les  Edits  »  Déclarations ,  Atrêcs  &  autres  choies  i  ce  conrraires,  qu'il  ré« 
voqua  &  anhuUa  J'enfemblc  les  R nlles  arrêtez  au  Confeil ,  Sc  déchargea  les  Capitouls 
&  leurs  Dcf  endans  du  payement  des  fommes  y  contenues  ,  par  Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre 1704.  Ceux  qui  avoicnt  acquis  des  Lettres  de  Noblcilc,  hL  ceux  qui  avoient 
fexcrcé  la  Charge  de  Capitoul  depuis  ïé^.  Zl  d'Echevins  de  la  ville  de  Lyon ,  depuis 
\690.  ayant  été  taxez  ,  les  Capitouls  ayant  fait  de  trcs-humblcs  remontrances  au  fcii 
Roi  Bi!avcul  de  Sa  Majcftc ,  il  déclara  par  autre  Edit  du  mois  de  May  i-jog.  n'a- 
toirciucndu  compicndic  dans  celui  du  mois  d'0<âobcc  1704.  les  Capitouls,  icucs 


Enfans  &  Defceiulans;  8ê  le  révoqua  >  en  canirque  ^befi>ih  »i leur  égard  ;  les  maîA- 
tînt  dans  les  Prérogatives  des  Nobles  d'Extraétion  ,  nonobftant  les  Ediis  ,  Dcclari- 
tlons  5  Arrêts  &r  aittrcs  choicsà  ce  conuaites,qui  furent  révoquez  &  annuliez ,  enfcm- 
blc  les  Roiles  atictci  au  Conrett  le  deux  Decembie  17Û4,  en  ayant  décharge  Ici 
ÇapitoulSf  voulant  que  rEJi|r^u  mois  de  Scptciïibre  lâpâ.  icndu  en  Utu  faveur  » 
ibitit  fon  plein  &  entier  cfFct ,  âvcc  dcfcnfcs  de  les  troubler  dans  les  Avantages  $c  Pic- 
rocrativcs  de  leur  Noblctic.  Pat  autre  Edit  du  mois  de  Novembre  170^.  ceux  qui 
avoicnc  été  Maires  &  Echëvib's  dés  Villes  qui  tiennent  la  Nobleflè  de  la  Conce(^ 
fion  des  RoiS9  ayanrété  fournis  à  des  taxes  pour  confirmation  de  Nobleflè ,  on  com- 
prit encore  par  erreur  dans  cet  Edit  les  Capitouls  qui  avotcnt  exerce  pendant  les  an- 
nées 1705.  &  I70tf-.  pour  la  fomrac  de  quatre  mille  livres  chacun  >  &  pat  un  troiiic- 
me  Edit  du  mois  de  janvier  1707.  il  fut  ordonné  que  l'Edtt  du  incfis  de  Novembre 
STOtf.  demeuretoit  fans  exécution ,  &  fcroit  révoqué  ifé^ud  des  Capitouls,  qui  fu- 
rent maintenus  dans  les  Droits  de  Nobles  d'Extraftion  &  de  Hace ,  fans  qu'ils  puif- 
fent,  ni  leurs  Succefleurs,  être  troublez  ,  en  quelque  manière  que  ce  foie ,  ni  tenus  de 
payer  pourtaifcni  de  ce  à  Sa  Majefté  aucune  finance  f  tant  poutlepafle  >  que  pour  Ta- 
venir ,  dont  ils  Ibnt  exprcflemcnt  déchargez.  Un  des  principaux  motifs  :ur  lequel  ces 
Edit  a  été  rendu  i  juftifiequc  leur  NoblcHc  n'émane  pas  de  laConccflton  de  nus  Rois-, 
puis  qu'il  y  cii;  piécifcmcnt  porté  que  Sa  Majcllé  a  reconnu  que  la  Nt^bkflc  des  Ca. 
picouts.ne  procedoit  ^aucuii  'Privilège  qui  ait  jamais  été  accordé  )  nià  ladite  Ville-, 
ni  aux  Capitouls ,  par  aucune  conccilion  particulière  &  originaire  des  Rois  Prcdccc& 
icurs  de  Sa  Majcftc  ,  &  rju'îl  avoir  été  au  contraire ■juftifit:  en  pluficurs  occafîuns  fcn:. 
blables  que  les  Capitouls  de  Touloufe  Jouiircnt  ,  6c  ont  de  tenjs  immcïnoixal  ;i  ùi  dç 
la  qualité  de  NoJ>les,  &  même  de  Chefs  des  Nobles  de  ladite  Villes  fans  y  avoir  /amj/s 
été  troublez  ni  icclicrthcz.  Malgré  tant  Je  Titfes  fi  authentiques  &  fi  refpeélablcs  j 
•  les  Capitouls  &  leurs  Dc((:cndans  depuis  1600.  -ont  ctc  compris  dans  l'Edrc  du  mois 
4è  Janvier  17 14.  pour  cae  conficuicz  dans  leurs  Privilèges  ,  moyennant  une  Finao^ 
ce  :  ce  qui  ne  peut  avoir  été  fait  que  par  erreur  {  puifque  parles  trois  ditifèrens  Edhs 
de  i(S9^-  de  173  5.  &dc  1707.  ils  avoient  été  plrinrmcnt  maintenus  dans  leur  Noble^i 
fc ,  &  les  Jtdits  de  Itfpi.  1704.  &  1700".  avoient  été  révoquez      annuliez  à  leur 
égard.  Le  prétexte  de  l'Ëdit  de  janvier  1714.  n'eft  pas  diflFerént  de  ceux  de  1691,1-104^ 
Zi  170^.  il  préfuppofe  que  la  Noblefle  a  ^é  accordée  aux  Villes  par  les  Rois  Prér^ 
ccfTcur";  dc  Sa  Majefté  5  que  leurs  Privilèges  ayant  cré  révoquez  en  I66j.  ont  bcfoin 
de  confirmation  5  mais  la  NobleiTe  des  Capitouls  n'émane  pas  de  la  Concc/ÏÏon  des 
Rois,  comme  il  a  déjà  été  prouvé. Aufll  dans  l'Edit  du  mois  de  JVIars  1067.  les  Capi- 
touls ne  font  point  dénommez.  L'Ëdit  de  17^4.  ne  fait  aucune  mention  des  trois 
Êdits  de  Scprcmbre  iffoi.  Mni  ?/  Janvier  1707.  ^-  ainfi  il  n'y  a  donc  point  été 

fderogé  ,  &  ces  Ediis  ne  poutroient  être rcnverlcz  parun  limple  Arrcc  diiConfcil,  rendu 
fur  des  £uts  fuppofëz>  &  fans  Examen  d'aucun  Titre.  Sur  le  troilicmc  Moyen  ,  pour 
iuftificr  que  la  NobleflTc  des  Capitouls  cft  Iiors  «rarrcinte ,  &  n'a  befiiîn  d'aucune  con- 
firmation ,  un  des  principaux  Articles  du  Traité  d'tinion  de  la  Comte  de  Touloulc  à 
b  Couronne  «  a  été  que  nos  Kois  matniiendroient  inviolablement  les  Priv-Z/coes  ^ 
i>coltt  des  Habitans.  Ces  Privi l^es  ne  taat  pas  tevocablcs ,  parce  qu'ils  ont  paflc 
«nlbaiie  île  Contrats ,  lorfque  tes  Habitans  &  fimtfbfimis  à  la  Couronne.  D'ait 
leurs  ceux  qui  ont  été  accordez  à  titre  onéreux,  ne  font  p  int  fufcts  à  cu.ifîrniation 
parce  que  la  caufe  en  fubfiftc  toujours  les  Contrats  ont  trait  à  perprruité  ,  &  ils 
n'ont  pas  accoutumé  dTétte  révoquez  i  cela  intereflè  la  foi  publique ,  cSc  les  Rois  font 
liez  auflî-bienque  les  Particuliers,  pat  des engageniens  légitimement  contnâex.LavSt^ 
le  de  Touloufe  a  donné  dans  tous  les  tcms  des  preuves  d'un  zclc  5^  d'une  fidélité  in- 
violable :  elle  fc  flate  de  n'avoir  pas  mérité  qin:  ion  donne  aiteilue  à  tant  de  rirrcs  qui 
fondent  le  Droit  dontils^agîtHls  ne  demandent  en  cela  rien  de  nouveau  j  mais  feu- 
lement la  confcrvation  d'un  Droir  qui  n'a  iaroais  été  aitaquéque  dans  ces  deniters  tem^ 
par  l'avidité  d'un  Traitant,  contre  des  Titres  aiiffi  anciens  qi-c  rrt, y  qui  font  rapportez  fi 
authentiques, &  reconnus  pour  tels,  prefquc  par  tous  les  Hois.  La  bunté  onc  1-  feu  Roi 
Èifayeulde  5a  Maiefté  a  marquée  à  cette  Ville ,  ne  permet  pas  de  pcnfer  qu  li  ait  vou- 
lu révoquer  ce  qu'il  avoir  tant  de  foisdeclaré  avec  pleine  counoiflTance  de  caufe*  ce  que 
les  Rois  accordent  à  titre  dejufticedoit  erre  inviolable  ,  &  même  ce  qu'ils  «c- 
^  cordent  i titre  de  grâce ,  lorfque  le*  Sujets  nes'cn  font  pas  rendus  mdignes.  La  condiii' 
icque  les  Habitans  de  la  ville  de  Touloufe  ont  gardée  depuis  qu'ils  ont  le tmnhcur  d'*' 
tecfottsl'witoacç^cslloisdc  FfanceificdaMlesderoicts  teuiMenr  fiite^^ucicai 
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«le  (  quoi  qu'iln'ait  été  qi.c  Vtfkt  de  h  fidélité  qu'iù'ioîvwtâ'leurtRois)  fibneanS 
moins  tccoanu,  &  quon  leur  confcrvcra  un  Droit  qui  leur  cft  acquis  de  tout  icms 

ds  n  ont  point  mente  de  perdre ,  &  q.i  nclï  point  à  cha^e  à  l'Etat.  Dans  toiis  les 
teins  la  ville  de  Touloufc  a  donne  de  grands  ficoiiisi  dk  «  fait  Viti><ldi»  confidc?ai>lcs 
au  feu  Ro,  hihyaâ  de  Sa  Ma,cftc  ;  clic  z  radietc  des  Charges  créées  vdùt  nom  miU 
lions  i  ellc^a  donne  1  ArciUerie  de  fon  Arlcnal ,  qui  coûtoir  plus  de  qba^rc  cens  m,llc 
Imesî  eofii  elte  fe  ttount  dccsb  ée {MUr des  chirges  in  mcnics ,  &  cette  Capitale  du 
iLanguedoc  eft  plus  rccon.roaml-We  par  Ton  zele  pour  le  fetfice  de  Sa  Maiéfté  &  celui 
delhtat,  que  par  fon  Commerce  &  par  As  RichcfTcs.  Après  avoir  établi  tous  left^ 
nioycns  qui  peuvent  concourir  à  la  conieivaiioo  d'un  Droit  dont  clic  a  ioi.i  de  terni 
àanskqwl  elje  a  été  naintciwe  par  tous  les  Rois  Prcdcccireurs  de  Sa 
Majcflc ,  &  qui  /ufqu'â  prcfcrtr  n'a  point  eu  bcioin  de  lacoufimiatidn  à  Itovelle  on  » 
voulu  1  amijettir  par  l'Edit  de  1714.  il  ne  fcra^ws  difficile  de  répondre  sux  Obicâioiià 
SUC  Icjraitant  a  formccs  comte  elle  ,  «c  fut  iefqucUcs  l' Arrêt  du  21.  May  171?  a  éS 
vendit  fans  jamais  avoir>éié  ccmuniiniqué.  Ces  Objeffions  fe  rcduifent  à  trois.  Par  1» 
prcniicre  le  Traitant  expose  que  les  Conftirutiobs  de  la  ville  de  touldure  n'admettent  à 
la  plficc  de  Capiioul  que  les  natifs  de  cette  Ville  j  qu'elle  a  contrcvciui  au  Droit  Ro^ 
inatn»  en  admettant  au  Capiioulat  ccuxqui  habitoientà  Toiiloufc  depuis  cinq  annccsV 
■au  lieu  que  le  Droit  Romain  demande  dix  années  poor  la  fixation  Ai  Jcftnîdlc  ,  &  que 
cette  c  ontravention  doit  emporter  la  privarion  de  la  Noblcffc.  Quand  on  auroit  la  comm 
plaifance  d'accorder  au  Traitant  que  les  Statuts  de  Toulbufc  aycnt  dérogé  en  cela  au 
I>r.ottÇom.ainiiC*tf  lAiStatucfattily  a  pluficurs  ficelés ,.  exécuté  fous  l'autorité  Se 
l-appiobation de  «os  Rois,  qui  en  diffcrens  tems  l'ont  conilirméiU  n'y  a  i^as  rorâic  dèt 
Ville  qui  ne  puiflc  fe  faire  certaines  Règles  &  certains  Statuts ,  &  nul  auircqu'un  Tiaûi 
tant  ne  fcauroic  pcnfer  que  ce  foit-là  une  taifon  de  fruAret  une  Ville  de  fes  Droits - 
puisqu'eHe  n'en  peut  étte  privée  que  par  fo'cfiutufc.  Dailteutifion  en  eitcmtc  les  det- 
nicrstcffls ,  ori  la  neccflîtc  des  emprunts  a  ouvert  aux  Etrangers  l'entrée  au  Capitou» 
lat,  il-y  a  peu  de  pcrlonncs  qui  y  Ibicnt  parvenuès ,  s'ils  n'éroicnt  Habitans  ou  Dcli^ 
tcendansdes  Habitans.  Mais  Sa  Majcfté  ayant  créé  des.Capitoulspcrpauels,  des  AC-i 
feflctns  i  iîn  Lieutenant  de  Maire ,  un  Xieutenant  de  Police ,  des  Audiftors  des  Comp) 
ies  &  autres  Charges .  la  Ville  fut  obligée  de  les  acheter  j  Zc  pour  faciliter  l'Clnpruntw 
Sa  Majcfté  admcttoit  au  Capitoulat  ceux  qui  prctoiçni  à  U  Ville.  C'cft  donc  le  Ro? 
«ifaycui  de  Sa  Majefté  ,  qui  aadnis  IcsEnangenau  Capitoulai ,  en  dérogeant  annucU 
lement  pat  fcs  Ordonnances  aux  Rcglcraens  &  aux  ulages  contraitet }  6e  oh  ne  ptue 
rien  imputer  à  cet  égard  à  la  ville  ilc  Tuuloulc.  Le  Traitanttie  doit  donc  pas  fc  faire 
titre  contre  elle  de  la  loiiniiliion  telpcttucufc  qu  elle  a  eut  aux  ordres  du  feu  Roi  Par  l« 
^conde  Objc^on  le  Traitam  prétend  qtoe  îesEdits  &  Arrêts  rendus  en  faveur  deft 
Capirouls ,  ne  leur  ont  été  accordez  qu'après  avoir  pa^é  oneiSnancc  comme  les  Eche*. 
vins  des  autres  Vilfes  s  mais  qu'ils  dcguilcrcnt  la  caufc  pouï  laquelle  ils  avoient  payc^ 
&  fe  rachetèrent  pour  des  fomincs  modiques ,  ôc  que  les  facilitez  que  Sa  Maicfté  vou* 
)ut  bien  leur  donner  i  ne  peuvent  faire  un  titre  contre  cUe)  parce  que  dans  tous  le^ 
Edits  fucccflîvcmcnt  rendus ,  les  Capitouls  y  avoient  été  particulièrement  dénommez  t 
qu'enfin  ils  ne  furent  dilpenfcz  del'execution  dcl  Edit  du  mois  de  juin  igpi.quc  par  le 
payement  d'une  finatoce  *  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  don  gratuit ,  pour  fc  mettre 
à  couvert  du  prétexte  de  confirmation  J  à  quoi  les  Capitouls  de  Toûloufe.  tépOtodenï 
qu'en  i(î8p.  la  ville  de  Touloufc  donna  au  feu  Roi  Bifaycul  de  Sa  Majcfté ,  lafonimedè 

Irois  cens  mille  livres  s  mais  e'cioit  un  tcnis  auquel  il  n'y  avoii  aucune  recherche  pouc 
e  fiît  de  UNobleflè  t  &  ainfi  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  fut  pour  en  bbtcnir  la  confir- 
mation:  qu'en  lepi.  clic  s'obligea  de  payer  deux  cens  mille  livres  j  mais  îquc  c'étoit  pout- 
la  Prorogation  de  l'Abonnement  des  Tailles  pendant  vingt  années  î  que  fi  en  lyo  tf.  cltê 
9  donné  la  fommc  de  cent  dix  mille  livres  ,  ce  ne  fut  qu'un  ptct  pour  les  befoins  d« 
PEtat  ,  dont  le  Roi  fe  chargea  de  payer  à  la  Ville  let  intérêts  qui  font  employés  an* 
nucUcmcnt  dans  les  Etats  de  Sa  Majcfté  j  &  qu'à  l'égard  du  troifiéme  Edit  du  moi* 
de  Janvier  1707.  on  peut  encore  moins  l'attribuer  au  payement  de  quelque  finance  ; 
puis  qu'il  n'en  fut  payé  aucune  avant  ni  après  ,  fous  quelque  titic  que  ce  fût .  eus 
d'ailleuts  Jcs ibotifs des  Edits dcidpi.  170s. 8e  1707.  y  fimt  fi  daîremenk expliquez 
qu'on  ne  peut  les  attribuer  à  d'autres  caiifcs  que  celles  qui  y  font  exprimées.  Enfin 
la  troifiéme  Objeûion  du  Traitant  fe  réduit  à  dire  que  ceux  qui  acquiercrir  la  No- 
bleflê  parle  Gapitoulat ,  ne  ccmiribucnt  pas  aux  Charges  de  l'Etat.  Cette  Objcaion 
ae  demande  p»  une  fon  gcanderépônfe.  Le  Diok  dootu  s'agjc  étm  ctfnûcté  par  cqoé 
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ce  qy'rî  y  n  tic  plus  rcrpcdtahlc  ,  ne  peiif,  fous  aucun  prerextc, recevoir  d'altération  { 
ceux  qui  onc  acquis  la  NoblciTe  par  la  voye  du  Capicoulat ,  rcfidenc  prciquc  tous  ea 
Languedoc  ou  en  Guyenne.  Ils  ne  joflitfent  pas  de  Fencnition  des  Tailles  s  pui* 
qu'elles  y  (ont  réelles»  Se  qu'elles  n'aiîvâcat  que  les  Imn  ci  lies.  Par  toutes  cesraiibns 
lefdits  Capitouls  auroieni  conclu  à  ce  qu'il  plaiîc  à  Sa  Mj/cflc  les  ftcevoir  oppofans  k 
l'cxccuiion  de  l'Aii^cdu  Confeil  du  al.  May  lyiy.  leur  donnée  Aûc  de  ce  que  pour 
moyens  d*oppo(trion  ik  cuipluycnc  k  confcnii  dans  leur  Requête  >&  les  Pièces  y 
énoncées  ;  &  fiifant  droit  fur  leur  oppofîtioti ,  fie  en  interprétant  ,  en  tant  que  de 
hffniiî ,  ledit  Atfcr  du  Confcil  >  les  maintenir,  &  leurs  Defccndans ,  dans  le  Droit  de 
JNublcÂc*  caiicr  &  annuUcr  les  RoUes  arictcz  contre  eux ,  fous  prétexte  de  l'Edit  du 
vois  de  Janvier  1714  ladite  Requête  fignce  de  Chauna»  >  Avocat  au  Confcil.  Vrtt 
auflî  les  Articles  prefentcz  à  Sa  Majcfté  ,  à  fon  avènement  à  la  Couronne,  par  les  Dc- 
putez  de  la  ville  de  Touloulc  ,  au  nom  ilcs  Capitonis  &  Habitans  de  ladite  Ville  y 
d»is  lefquels  au  I4.  defdits  Articles  ,  ils  lupplicnt  Sa  Majcllé  qu'il  lui  plaife  ^brct 
n'avcNt  entendu  comprendie  les  Capitouls  de  ladite  Ville  dansrEditde  Janvieriy^. 
&  en  confequencc  caflTcr  les  Rollcs  arrêtez  au  Confeil  contfe  les  Capitoisls  8<:  leurs 
Defccndans,  cnfcmblc  l'Arrrr  du  a!  Mai  171  j  &  les  décharger  des  iommcs  cootc- 
oucs  aufdits  Rollcs  auquel  ctict  toutes  Lettres  Patentes  à  ce  nccciraircs  Icroicnt  cx-^ 
pediées  ;  le  Memoite  prcfenté  touchant  la  Noblellèdes  Capuotils  de  Touloufe  >  pouf 
montrer  que  le  Privilège  de  NoblciTe  établi  pour  eux  ymir  leurs  Defccndans  du 
tcms  des  Romains  &  des  Ro.s  Gots,  contiitué  fous  les  Rois  d'Aquitaine  &  fous 
les  Comtes  de  Touloufe,  &  confirmé  lors  de  l'uniAn  de  cette  Comté  à  la  Couronne, 
cft  exemt  de  la  taxe  de  confirmation  des  Annoblis  par  Privilège  :  duquel  Mémoire  il 
rcfuîrc  qnc  fous  les  Bnniaiiis  &  les  Rois  Gors ,  h  ville  dc  Touloufe  ctoit  une  Colo. 
nie  franche  Se  alliée  de  ccUc  dc  Rome  :  que  fes  Capitouls  ctoicnt  nobles  comme  les 
Confuls  >  &  que  les  Rois  Gots  n'ont  apporté  aucun  changement  i  leurs  fondions 
ni  à  leur  Noblefle  :  que  noo-(culement  cUcs  n'ont  fouficri  aucune  diminution  ibos 
les  Rois  d'Aqtiiraine  &  (bustes  Comtes j  mais  qu'étant  prouvé  qu'ils  cxcrçoin  r  '3 
Jufiice  rouveraine  des  Contes  >  cela  fonne  une  picfompiion  évidente  qu'ils  tcnoicnc 
le  mime  rang  fous  les  Rois  Gocs  &  Ibus  ccuk  d'Aquitaine  i  parce  que  leur  Ville 
était  la  Capitale  &  le  Siège  des  mêmes  Rois ,  &  qu'on  n'a  aucune  notion  qu'ib 
eufTcnt  établi  d'autres  Magiilrats  :  que  l'ancienne  origine  de  la  Nublcirc  des  Capi- 
touls  ne  mérite  pas  moins  de  faveur  que  celle  d'un  Etranger  qui  vient  s'établir  dans 
le  Royaume,  avec  des  Lettres  de  Natuftltté  ,  &  qui  joOit  des  Privilèges  comme  les 
autrtt  Nobles  nez  dans  le  Royaume ,  fans  être  fujets  à  la  taxe  des  Annoblis  par  le  Roi, 
parce  qu'il  n'a  pas  bcfoin  dc  Lettres  dc  confirmation,  &  que  celui  qui  cfl  noble  dans  un 
Piis»rc(l  par  tout  :  qu'ils  prennent  feulement  des  Lettres  comme  ils  ctoicnt  Nobles  dans 
leurs  Pais,  après  en  avoir  rapporté  la  preuve  :  que  c'cft  ce  que  les  Capitouls  ont  fâitsSc 
quoique  les  Capitouls  de  la  ville  de  Touloufe  ayent  pris  des  Rois  Ptcdeccfleurs  de  Sa 
Majcftc  de^  L<"ttrrs  dc  Confirmation  dc  tous  leurs  Privilèges  en  gcncia!,  ils  fonr  fim- 
plement  maintenus  conletvcz  dans  le  DiOit  dc  la  NublelTe  par  les  bdits  dc  îffpi»  àli 
moi«  de  Mars  170^*  8c  de  Janvier  1707.  commcNobles  de  tout  tems  :  que  depuis  Tunion 
du  Comté  de  Touloufe  àla  Couronne,  il  n'y  a  eu  aucun  changement  à  la  Nobleflè  des 
Capitouls  &  de  leurs  Defccndans  j  qu'il  n'y  a  pi  int  eu  d'cxtiiii^ion  des  anciens  Droits* 
Ftanciiifcs  .  Coutumes  &  Privilèges,  puifque  dans  le  moment  dc  l'union  ils  ont  été 
mus  confirmez  :  que  cette  ancienne  confirmation  ne  doit  pas  avoir  moins  d'effet  pour 
la  NoblcfTc  des  Capitouls  &  de  leurs  Defccndans,  que  celle  des  Secrétaires  duRoi  « 
quin'apoint  d'autre  foutcc  que  laconcelTirn  de  nos  Kois ,  moins  ancienne  que  celle 
des  Capitouls,  qui  remonte  au  tcms  des  Romains }  cependant  il  n'y  a  point  d'cxem* 
pie  qu'on  ait  taxé  les  Defcendans  des  Secrétaires  du  Roi  pour  la  confirmatton  de  leur 
Noblefle:  qu'il  y  a  un  ntirrc  exemple  qui  n'cft  pasiiu>ins  conft.int  ;  c'cft  celui  des  DcA 
ccndans  du  Pere  &  de  l'Ayeul9  Magiftrats  des  Cours  Souveraines ,  qu'on  n*a  jamais 
prétendu  afPujcttir  à  lataxe  de  connrmaiiot  :que  le  Privilège  qu'ils  ont  dc  convoquer 
le  Ban ,  &  de  commande^  la  Nobicfîe  à  Tcxclufion  du  Sénéchal  de  Touloufe  >  feumir 
encore  dcsobfcrvations  fur  ce  Privilège,  qui  éloignent  entièrement  !c  prétexte  dc  la 
taxe  dc  confirmation  dc  la  Noblcffc  des  Capicouls  j  l'un  qu'ils  ont  re  te  nti  iaicontcfta- 
blemenr ce  Privilège,  tel  qu'ils  favoient  avant  &  depuis  que  la  ville  dc  Touloufe  fut 
alliée  du  Peuple  Romain  s  l'autre  que  tpus  les  Genttls-hommes  des  plus  anciennes  Fa* 
milles  fc  trouveroient  en  quelque  manière  avilis  par  une  taxe  imj  ofcc  fur  ceux  qu'on 
a  loûjoucs  appeliez  Cliefs  des  Nobles  ,  fous  prétexte  dc  coi^fiiœation  de  Icui  NobkP> 
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vinces  ayctir  été  cxpofcz  à  une  pareille  raxc  ,  parce  qu'on  n'admet  i  de  fcinblables 
Charges  que  des  Nobles  d'extradion  &  de  race  «  jpour  ne  pas  faire  d'injure  aux  au^ 
très  Nobles  donr  ils  (ont  les  Chefs.  Sf  qu^ts  ont  droit  de  comiliaiider,  les  Capttoolt 
^tanc  les  fculs  dans  le  Royaume  qui  ayeac  cette  Piôrogative ,  n*en  doivent  pas  moins 
ctrc  affianchis.  Et  c'eft  par  cette  railbn  que  l'Edit  de  i?rp2.  &  ceux  des  mois  de  Mai 
ijos.ic  Janvier  1707.  fuivanc  l'ancienne  origine  de  leur  Noblelfe ,  les  repurent  Nobles 
comme  s^îls  rétoienc  d^exmâion  Se  de  race»  Veo  au4i  lavis  du  Sietnr  de  Bafville  »  In- 
tendant de  la  Province  de  Languedoc  >  contenant  qu'il  n'a  jamais  donné  d'avis  en  formé 
fur  la  NobîcfTc  des  Capirouls  de  la  ville  de  Touloufc  :  que  jamais  on  ne  lui  a  renvoyé 
cette  aifairc  pour  l'examiner  :  qu'on  ne  peut  pas  difputer  i  cette  Ville  qu'elle  n'ait  dt  . 
beaux  Titres ,  fie  une  poflèflinn  itnmemoriale  :  que  c^eft  aà  Confeil  à  décider  s^it  nt 
fexoit  pas  bon  de  finir  cette  affaire,  qui  répand  une  grande  afHidion  dans  cette  Ville  s 
s'il  ne  fcroit  pas  à  propos  de  tenir  la  parole  qu'on  lui  a  donnée  par  l'Edit  de  tyotf.qu'el- 
k  ne  fcruit  plus  recherchée  pour  fa  ISiublclIe  ,  &  s'il  ne  conviendroit  pas  de  lui  don- 
ner en  cebdes  marques  de  reconnoilTance  du  zele  extraordinaire  qu'elle  a  témoigné 
dans  les  derniers  tems qu'il  ne  conviendroit  ^as  que  cette  Ville  quia  bien  (êrvi  >  fAc 
plus 'maltraitée  pendant  b  Paix  ,  qu'elle  ne  1  a  été  pendant  la  Guerre:  qtic  lors  qu'el- 
le a  prêté  des  ioni  mes  au  Roi  >  ccn'ajamai<i  été  par  des  Rollcs  arrêtez  contre  cUc  i 
mais  par  de  véritables  emprunts  dont  le  Roi  paye  la  rente  :  la  Réponfê  faite  au  14* 
des  Arddei  préfcntcz  à  Sa  Majcflé  par  les  Députez  de  la  ville  de  'rouloufe)  au  nom 
des  Capitoiils  &  Hibitans  de  ladite  Ville  :  l'Extrait  du  premier  Livre  des  Annales 
de  Touiuufe  :  les  Lettres  Patentes  de  Charles  VIL  an  1422.  Louis  X  L  en  i^aim 
Charles  V 1 1 L  en  148^  LoOis  X  1 1.  en  14^8.  François  I.  en  1514.  celles  d*Heiirf 
1  L  du  mois  de  Jiirllcr  î'^  j7.  autres  Lettres  du  mcinc  Roi  Henri  II,  du  18.  Juin 
IJ52.  celles  du  Roi  Henri  III.  en  1574.  wutes  Icfdiccs  Lettres  portant  confirma* 
tton  des  Droits  ,  Libertés  ,  Franchifes  &  Immunités  des  Capitouls  Se  Habitans  de 
ladite  ville  de*  Touloufe  :  la  réponfe  faite  à  l'onzième  des  Articles  prefentez  i  Lofl^ 
X  I  î  î.  en  i^to,  qui  ni.iincicnt  les  Capitouls  dans  leurs  Droits  de  NciblcfTc  :  !a  ré- 
ponfe au  9.  des  Articles  prefentez  au  Roi  Loiiis  XIV.  en  1^43.  qui  maintient  en- 
core Icfdits  Capitouls  dans  les  mêmes  Droits  de  Nobleflè  :  celle  faite  au  ii*  des 
Articles  prefentez  au  mliDe  Roi  Luiiis  XIV.  en  i«r^Oè  portant  confirmation  dit 
même  Droit  :  Jugement  rendu  le  10.  Avril  m88.  par  les  CommifTaires  dépurez  par 
Sa  Majcfté  ,  pour  recevoir  l'aveu  &  dénombrement  de  la  ville  de  Touloufc  »  qui  con* 
firme  le  Droit  4e  Nobleflè  des  Cafn'touls  pour  eux  »  leuts  Bdàtu  &  pofterité  vivans 
noblement  .*  Lettres  d'Amortiflcmciu  accordées  à  la  ville  de  Touloufc  fur  ledit  dénom- 
brement »  d.ins  lerquclles  eft  infcrc  le  Droit  de  Nobleffedcs  Capitouls  >  comme  en 
joiuffanr  de  tems  immémorial'  les  Edics  de  Septembre  le^i.  Mai  170^.  &  Janvier 
«707.  par  leiquels  les  Capitouk  delà  ville  de  Touloulè,  leurs  Bntâns  fie  Deicendant 
sietfic  à  naître  en  loyal  Mariage  font  maintenus  dans  le  Droit  de  Nobleflè.  comme  en 
ayant  jf  tti  de  tems  immcmori  i!  ,  61'  Han^  lefqtiels  il  cfl  déclaré  qu'ils  jouiront  des  m& 
mes  Privilèges  ,  fcxcmiions ,  tranclulcs  &  Imtnunitczdont  je iiiffcnt  les  Noblesd'cx- 
tiaâion  fie  de  race  *  fans  qu  ils  puiflcnt  »  ni  leurs  Succefleuti  »  y  être  troublet  en  quel» 
que  forte  &  manière  que  ce  foir  ,  ni  qu'ils  folfnr  rmi;  ,  de  payer  pourraifbn  de  ce  aucu- 
ne finance  »  tant  pour  le  paiïe  ,  que  pour  i'avcmr;  l'Edit  de  janvier  1^14.  Se  autres 
Piéces.Oiu  le  lauport,  L  E  ROI  ETANT  EN  SON  CONSEIL, 
de  Vavit  de  Monfietir  le  Duc  d'Orléans  Regent ,  fit  conformément  à  la  réponfe  (aiie  99 
l4,dcs  Articles  prefentez  parles  Députez  de  la  ville  de  Toiiloufe»  au  nom  des  Capî^ 
couls  &  Habitanç  de  ladite  Ville,  a  reçu  &  reçoit  les  Capitouls  de  ladite  ville  de  Ton- 
loufe  oppofans  a  i  cxccucion  de  l'Arrêt  du  ConlèildU  al.  Mai  171;.  ô£  iaiiant  Droit 
lùrteiiroppoiition»  amaintenu  &  maintient  lelHics Capitouls  de  Touloufe  ,  leurs  Eu^ 
fans  &  Defcendans  nez  &  à  naîrrc  en  lovai  Mariage  ,  dans  le  Droit  de  Noblcffc,  dont 
ils  joûiront  à  l'avenir  comme  pat  le  pallé  i  cDlemblcdcs  Prérogatives,  Prééminences  » 
£c  de  tous  les  autres  avantages  dont  joUiflèot  les  Nobles  d'extraâion  Se  de  parenté  :  ré- 
voque i  cet  effet  Sa  Majedé  lesRoUesqui  ontétd «nrêtez  contre  Icfdits  CapitOuts*eil 
exécution  de  l'Edit  de  J  n  ier  171 4.  qui  demeureront  nuls  à  leur  égard.  Et  feront  pour 
l'exécution  du  prefcnt  Anét  toutes  lettres  ncccffaires  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
ifu  Roi«Sa  Majcllé  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  17 .Juillet  1717.  Signé  ,  P  H  B  l  y  p  £  a  U 
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Ire  vilîe  de  Touloufc  nous  ont  fait  remontrer  que  dés  le  tcms  mcmc  que  ladite 
Ville  étoit  alliée  an  Peuple  Romain  »  elle  jouilibu  de  k  Noblcfle  qu'elle  comrouni* 
■iMM  à  icÊ  Mtt^ftnfts  par  Tcxercice  de»  Changes^ *Cafncouls>  ^  de  pitifieurs  aDOCS 
Diofta  «Vdvâegea  »  Avantages  &  Prérogatives  qui  lui  font  propres  &  particuliers^ 
qu'elle  ne  lient  que  d'elle-même  ,  ti  "non  par  concclTion  de  fcs  Souverains,  &  dans 
lefqucls  elle  seil  toujours  confervée  ,  non-ieulcrocnt  {>endant  qu'elle  a  été  Capita- 
le'dè  TCinpire  des  Gocs ,  &  qu'elle  s^cft  irouvée&ift  la  domination  des  Rois  d'A- 
quitaine &  des  Comtes  s  mais  encore  depuis  ft  rcuiuon  à  ndtre  Couronne»  en  ex^ 
tution  du  Traité  de  Paris  de  l'année  1125.  Ces  Privilèges  ^uffi  anciens  que  la  ville  dé 
Touloufc ,  &  dont  l'origine  s'eft  perdue  dams  Icloigncment  des  iiécles  ,  font  lou^ouis 
demetirek  dans  la  force  qu'ils  avoienc  fous  les  piemidrs  Citoyens  1  &  bien  loîft 
d'avoir  fouffert  ancune  atteinte  ,  ils  on:  au  coTurnrrc  reçu  les accroiflcmens qu'ont  mc- 
fité  la  fidélité ,  le  icle  &  rattachement  inviolables  qui  ont  diftingué  les  Habitans 
de  Touloufc  toutes  les  fois  qu'il  s'eft  9gi  de  «oitc  ietvice  &  <ie  celiri  de  notre  Etat. 
Les  Itois  «os  Predeceflètfis ,  &  notamment  les  ftois  Philippe  le  Hardi ,  Philippe  lé 
Bel,  Charles  V  1 1.  Loiiis  X  I.  CharléS  V  II  I.  Loûis  X  T  T.  Frarç  is  I.  Tfcniî 
I  I.  Henri  1  I  I.  ffenri  1  V.  Loûis  X  I  H.  &  le  feu  Roi  de  glorieulc  mémoire  , 
notre  trés-honorc  Seigneur  &  Bifaycul»  ont  lucceffivemént  reconoa  &  c'onfîrœé 
|iv  Lettres  Paienies  &  diUêrens  Edita  des  années  tàyi.  Hff.  t^A*  r4fft.  1490.' 
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idfpi*  16^2.  iyo6.  Se  1707.  lehlits  Droits  >  Puvilcgcs  ,  Avantages  &  Prérogatives: 
les  Expofans  nous  ont  fait  repftfcficer  far  les  Dépuiez  de  ladite  Ville ,  les  Articlea 
qid  les  contiennent)  &  qui  ont  été  par  ncMis  tépondMs'6e«cconlee  le  7.  JuiHetdcc^ 
nier  s  pour  l'exccurion  dcfqucls  Icfdirs  Expofans  nous  ont  fait  iupplierde  leur  accor- 
der nos  Lettres  ineceflàires.  A  c&s  causes,  voulant  tivoiablemcnt  traiter  leA 
dits  Caphouis  &  fiabitana  de  notre  viUede  Touloufc ,  ic  leur  donner  >  i  rescmpledea 
Rois  nos  Predecefturs  v  toutes  les  marques  d'efiime  6e  de  ptoieâion  qtie  tawnte  leur 
attachement  à  notre  Etat,  8d  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  en  toutes  occafions  ;  de 
tavis  de  notietrés-chet&trés-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Rcgent  »  Petit  Fils  dà 
France»  de  mitretrésclier  6e  irés^é  Coofin  le  Duc  de  Bourbon»  de  notre  Ivés- 
cher  &:  trés-amé  Coulin  le  Prince  de  Contjr ,  Princes  de  notre  Sang ,  de  notre  trés^ 
cher  &  trcs-amé  Oncle  le  Duc  Maine,  de  notre  trcs-chcr  6c  très  nmc  O'nck  le 
Comte  de  Toiilouie»  l^inces  légitimez  *  &  autres  Paits  de  France ,  grands  &  Nota* 
bkt  Ptrionnaga  de  notre  Royaume,  tt  de  notre  plein»  Poiflàticelk  antorîré  Roya* 
le  *  nous  avons  par  ces  prefcntcs  fîgnccs  de  notte  main  >  conformément  aux  *é.  Ar- 
ticles qui  ont  été  par  nous  repondus  &:  acoordci'le  17.  Juillet  dernier,  9c  qui  fe- 
ront exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  approuvé  ,  contibué  &  coniîtmé ,  ap. 
preuvona  »  continaons  6e  confirmons»  en  faveur  defiliis  Capiioub  6e  Habitans  de- 
notre  ville  de  Touloufe,  leurs Succcncurs&  poftcrité,  la  Garde  &  le Gouvernen>ent  de 
ladite  Ville  ,  pour  la  confcrvation  d'icelîe  fniis  notre  obcifTance  ,  l'exemtion  de  la 
Taille  8c  Tâillon  ,  aux  termes ,  &l  puur  le  tcms  porté  par  les  Lettres  Patentes  du 
t.  Septembre  i€^ii  l'AifiranchilTemenr  du  Droit  d'Aubaine  en  faveur  des  Etrangers 
qui  s'établiront  en  ladite  Ville  ;  l'cxcnition  des  Droits  de  Lcudc  &  Péage  pour  les 
iVtarchanililês  &  Denrées  que  lefdits  Gapitouh  ?^  Hn!  itans  font  conduire  eh  ladite 
Ville  pour  leur  confomraation  s  la  jouilfancc  des  Droits  d  Enquaiit  fur  tout  ce  qui 
vend  par  autorité  de  Juflice  en  ladite  Ville  8e  Gardiage  ;  enfemble  du  Pbids  com^ 
mun  8c  du  Droit  du  Quart  furie  Vin  vendu  à  petites  mefurcs  par  ceux  qui  ne  l'ool 

Sas  recueilli  dans  leur  crûj  la  jouiflànce  du  Droit  de  Subvention  ,  Commutation  & 
leièrve ,  8c  Augmentations  ,  Exemtionsde  Francs-  fiefs ,  &  nouveaux  Acquêts  pour 
les  Biens  Nobles  par  eux  polfedez;  Difpenfe  defervir  au  Ban,  Arriere-ban,  pour 
autre  caufc  que  pour  la  dcfcnfe  de  hdfrc  Ville,  8c  f^-'iis  la  concînite  d'autres  que  des 
Capitoulsj  les  trois  Foires  franches  pendant  l'année ,  &  les  liimiuniicz  accordées 
en  pareil  cas  i  le  Dcoir  de  fade  délivrer  par  le  Secrétaire  de  l'Hôtel  de  Ville  les 
Extraits  des  Titrca  qui  font  confervez  dans  les  Archives  de  ladite  Ville  $  lefqueb 
Extraies  fignez  de  quatre  Capîcouls  £uom  foi  en  Juflice  »  l'Evocaiioa  en  notre  Con- 
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Royaux,  Se  l'cntictc  Police  dans  la  Ville  &  Oardiage  >  à  l'cxclufion  de  tous  autres 
Juges,  en  première  infiance  ,  faiif  l'Àppcl  en  notre  Parlcrrtent  de  Tonloufe  s  le  Droic 
de  connoirre  par  préférence  à  tons  autres  Juges  des  Droits  de  Subvention  y  Com- 
inutation,"Rcrcrvc  du  Quart,  de  l'Adjudication  des  Baux  dcfdics  Droits,  Circonftan-» 
ets  lU  Dépendances  j  cnfcmblc  de  celui  nouvellement  établi  fur  les  Farines  pic 
Arrëc  de  notie  Confeit ,  du  ig.  Février  171^.  &  les  Scanits»  Reglenens  êe  Privilè- 
ges de  ladite  Ville,  concernant  la  forme  de  l'Eleiflion  des  Capitouls  Se  des  AfTcmblées 
de  Ville,  en  ce  qui  ne  fera  paç  contraire  i  l'Arrct  de  notre  Cnnfcil  du  ro.  No- 
vembre I6S7.  &  gcneiaicnienc  tous&  chacuns  les  autres  Droits ,  Avantages,  Exeop- 
lioQS ,  Privilèges ,  Franchifes  ,  Libertés»  Ufages  »  Immumteï  &  Pierogarivet ,  dent 
Jcfdits  Cjpitouls  &  Habiinns  ont  joiii  ou  du  joiiir  par  le  paiïc  ,  Se  donc  ils  jofiifTcnc 
encore  à  preient,tant  parle  Droit  originaire     fondation  de  ladite  Ville, qu'en  vertu, 
des  Traitez,  Edits,  Lettres  Patentes  &  Arrêts  qui  les  y  ont  confirmez  fous  les  Rois 
nos  ^ledecefleurs ,  aind  que  le  tout  cfl:  plus  au  Ipng  exprimé  8e  contenu  dans  les  iti. 
Articles  &:  dansTAircrdc  notre  Confeildu  17.  Juillet  dernier  ,  ci-artachcz  fous  le 
ContrC'Scel  de  notre  Chancellerie  s  dans  lefqucls  Droits ,  Avantages  1  Exemptions  » 
Ptivikge^  »  FiatKbiics ,  Libertcz  ,  Ufages  ,  Inummitez  8e  Pr erogarives  »  Nous  avons 
des  naines  pouvoir  &  autotitc  que  deffus ,  maintenu  &  confervc ,  maintenons  $c  con* 
fcrvons  à  perpétuité  par  ccfditcs  Prcfcntcs  ,  lefdits  Capitouls  &r  Habitans  de  notre 
ville  de  Touloufc  ,  leurs  Succelfcufs  &  Poftetité,  fans  qu'ils  puilfent  y  être  trouble* 
pottrquelquecaufeSeoccafîonquecelôit.  SI  DONNONS  EN  MANDEMENT 
à  nos  amcz  &  feavix  les  Gens  tcnans  notre  Cour  de  Parlement  ^  Touloufc,  Cour 
des  Comptes ,  Aydes  &  Finances  à  Montpellier  ,  Prcfidcns  ,  Treforicrs  Généraux  de 
France  &:  de  nos  Finances  à  Toyloufe,  &  autres  nos  Cours ,  Officiers  )ufticiers 
iquil  appartiendra  ,  que  ces  Prefêntcs,  enfcmble  les  Articles ,  &  l'Arrct  de  notreCoo-* 
feil  ci-attachez  fous  notre  Contrc-Sccl ,  ils  ayentà  faire  regiftrer ,  &  de  leur  con- 
tenu jouit ,  ufcr  lefdits  Capitouls  &  Habitans  de  la  ville  de  Toulouiè ,  leurs  Succef-, 
feurs&PdlcTitétpleiiieaient ,  paifiblement  »  &  perpetuelleinenc ,  cefl*anr  8e  fàifâne 
ceflèc  tous  troubles  8e  cmpcchenicns  ,  &  nonobftant  toutes  choies  à  ce  contraires  i 
aufquellcs  &  aux  dérogatoires  des  dercÇatoires,  fi  aucuns  y  a,  nous  avons  dérogé  &: 
derc^eons  par  ccfditcs  Prefcntesi  aux  Copies  defquclles  8(  dcfdiis  Articles  &  Ar-<; 
r^>  ou  aux  Extraits  qui  en  (êronc  délivrez  par  le  Secrétaire  de  l'HÔtel  de  ladite 
rVitte  t  ainfi  que  des  Tittes  &  Adles  qui  font  dans  les  Archives  de  ladire  Ville ,  vou->- 
Ions  que  foi  foit  ajomcc  comme  aux  Originaux  ,  lors  que  Icfditcs  Copies  on  Fx- 
traits  Icront  fignez  pat  quatre  Capitouls  ,  ainli  qu'il  cil  porté  par  le  la.  defiliis  Ar- 
ticles: Car  tel  e^ocre  plaifir.  Ecafelque  ce  foit  cholè  ferme  &  fiable  à  toft« 
jours,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  4  cefdîtc^  Prcfentcs.   Donné  4  Paris  au 
mois  de  Septembre,rand«  grâce  1717.  ôd  de  notre  Règne  le  troifiémc.  Signé,  L0U1$« 
fur  le  repli  j  Pat  le  Roi ,  L  B  D  u  c  d*0  r  t  x  a  N  s ,  Regenc .  prefent.  Signé 
PhelypBAUX.  Vcu  au  Confeil ,  fignc,  Lb  D  U  C  DE  L  a  F  o  R  c  e,  &  Ftft , 
Cgné  ,  d' A  o  U  E  s  s  E  A  lî ,  aux  Confirmations  de  Privilèges  aux  Capitouls  &  Habi- 
tans de  Touloufe.  SignéjP  helype  au;c,  &  fccUé  du  grand  Sceau  en  cite  vctic  , 
fut  ]aa4e  (bye  rouge  8e  verte  , 8e  fux  le  coindu  tcpli  >  figné.  Le  H  o  i  k. 

ColUtionné  aax  Originaux  f4r  N^us  Ec»yer ,  CenfciUer'Sectctairâ 
du  Roi ,  Mâifo»,  Couronne  de  Vrâmu  &  defes  rùmmtit, 

Signéî  LENOIR.  ' 


Digrtized  by  Google 


A  R  R  E  s  T 

DU  PARLEMENT  DE  TOULOUSE, 

QUI  ordonne  le  Kegiftre  defdites  Leicres  Patentes. 

VeV  les  Lettres  PéPntte»  ëet§rdhf  fêr  teXti^U  P'itte  &  CêfHeals  de  Tem^ 
Umfty  le  meis  de  Seftembre  dernier  Jgnees  ,LOV  i  S,  &/»r  te  refly  i  F^r  le 
jioi.  Le  Duc  d'Orléans  Régent,  j>refcnt.  Phelypeaux,  Vifa,  D  aguesseaU, 
fcellées  d»  grand  See4»  de  être  verte  ^  en  Ucs  defoye  ronge  &  verte  \  lefdtUsLety 
très  Pâtentes  fertâwt  eenfhmttiem  des  FriviUget  defdits  CéfHenls  ,  4»  long  ffen-^ 
fez.  dans  lefdites  Lettres  Patentes  ,  t  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  dm  17.  Judlet^  dernier^ 
Articles  trefenteT^au Ro'xfar  les  T>éfuUz,  de  ladite  Vtlle  en  1715.  avec  les  Refonfes  d» 
MttàU  marge  dejdits  Articles  Jignées,  LOVl  S,&  fl»t  ^4/,Phely  PEAUX,*  éiHres 
fie«etêtt*ehieifiitf}*Cêmtrefcel  dtfJ^et  Uttrtf  Tétewm^la  Retjuète  de  Soxt-mêmtrt 
4*  Procureur  General  d»  Roi  far  M  Bayltt  Avocat  en  l.i  Cour&S,r;du-  de  Ltrille.aax 
fins  duRe^iJIre  defdiles  Lettres  Patentes  ,  Requête  de jotnt  audit  Soit  montté^frefentée 
far  le  Prieur  &  Confuls  &  Corps  des  UnrehAtds  de  UBêurfe  duâit  Touloufe 
te  ^»*em  fneedant  ait  Regifin  defdiut  Lettres  mentes  ,  Hfoit  ordonné  ^ue  ce  fer* 
fans  frcjudtcc  de  rrnflance  fendante  en  U  Conr  entre  eux  &  Itfdits  Sindic  &  Cafi- 
touls  i  ladite  Requête  dûémemt  Jignifée  à  Ouvrier  Prtcureur  dudit  Sindtc  j  &  ve»  de 
fins  les  Ûstiehfiêtts  dttdit  frecnl^  Geteertl  iLA  CoV  Rt  ^iitf  (gérdiUditeRe* 
f^iStf  ênùaemeqne  lefditts  Lettres  Patentes  feront  regiftrées  dans  fes  Regxftres  ,  four 
'   far  les  Habitans  dudtt  Touloufe  ,  Cafitouls  (jr  Iftrs  Defcendansy  nez,  ou  a  naître, 
jouir  de  l'effet  dm  centeHn  en  icelles  ,  fuivant  leur  forme  cr  teneur  tfans  fréjudiee  dâ 
dédite  JnftancefetedMte  ém  FârUmeiet  mtri  h  UsuAs  de  U  Bê&sfe  &  leSimdie  de  U 
f'tlle  j  à  fturfuivre  ainji  qu'il  affartiendra.  Prononcé  à  Touloufe  en  Parlement ,  le  4. 

Décembre  iji'j,lie»fiemrO£  tROUEN^tS,  Rafftrtenr,  E^iccs,  quatre -vingc 
•   -  . 


ccus. 


LETTRES  PATENTES, 

QV I  ordonnent  que  le  Collège  de  l'Efquiîle  demeurera  uni  in» 
corpore'  à  tVni'uerfité  di  Tauloufi  ,  pour  par  les  Etudtâm  au- 
dit Collège  jouir  des  mêmes  aifénndgfS  dont  joOijfent  ceux  qui 
étudient  au  CoUege  des  Jefuites,  • 

LO  U  I  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roi  de  France  &  de  Navirce  ;  A  cous  ceux 
qui  ces  pidêotes  Leitres  verroiic  «  S  A  l  v  t*  Mb»  chcn  H  bien  -  amez  les  Ca- 

pitouls  de  notre  ville  de  Touloufe  nous  oiic  faic  rcprcfcntcr  que  par  Arrcc  de  notre 
Confeil  d'Etàc  dtf  %6.  Oâobre  171^.  rendu  entre  eux  d'une  part,&  le  Sicut  Guillau- 
me de  Cazemajou  >  Grand  Archidiacre  de  l'Eslife  Metrqpoliraine  de  bdtie  Ville , 
8e  Confors ,  au  nombre  d'onze  ,  tons  PloftluiBB  cnlUnivtifité  deTonloalè ,  donc 
.  quarre  font  Religieux  ]efuites ,  d'autre  part  i  nous  avons ,  fms  nous  arrêter  aux  Re- 
quêtes fie  Demandes  defdits  Cazemajou  &  Confors ,  dans  lef^eUes  ils  font  déclarez 
fKMMcecevaUcs  >  uni ,  aggrcgé  incorporé  à  fUniverfitéile  Toiiloufè ,  le  Collège 
delTBIqiiiUespoiirqtire  les  Etudians  audit  Collège  joaiffent  des  mêmes  ava^pgM 
que  ceux  qui  étudient  au  Collcgc  des  Pcrcs  Jcfuitcs-  de  la  même  Ville  ;  &  en  con-  , 
lequcnce  que  les  deux  années  de  Philofopbie  audit  Collège  leur  foient  utiles  &  comp* 
m  pouK  le  ^inqueaniimf&uamtÀV»  dans  un  Collège  d'Unîvcclicé»£uis 


Digitized  by  Google 


nioiosque  les  Profcfieurs  dudit  Collège  de  rEfquillc  putCTcnt  graduer  les  Afpirans  à 
la  Maîtriiè  é$  Arts  »  ni  avoir  |kuc  aux  émolumens  des  Profeflèurs  de  lÏJniverfîté ,  ni 
afifter ,  ni  avoir  voix  déliberative  dans  les  Aflcmblées  de  (adîte  Ùnivcrnic  :  &  avant 
faire  droit  furie  ftirphis  de;  demandes  cîcfdits  Capiiouls ,  à  ce  «jtie  les  Profcflcursdc 
Philofophie  du  Collcgc  de  i  hiquilic  puaient  joitir  dci  autres  Droits,Honncurs,Rangs 
Se  Prer<^ttves  dont  jomflènc  les  Piofcflèurs  deFUniverfité;  tooos  avons  ordonné  qat 
les  Parties  le  retireroicnc  devers  le  Relieur  de  ladite  Univerfîté>pour  concerter  à  l'amia- 
ble* &:  convenir  dans  dêiix  mois,de  la  qtinlirt'    niodifîcnnon  dcfliirsDroits,Rangs,Hon- 
iieurs     Prérogatives ,  fuivanc  lefqucl!)  les  Lettres  Patentes  nccciiaites  feront  cxpe- 
diées  ;  qu'en-  confêqueacedudlt  Arrêt»  Icfdits  Capitouls  ayant  aifemblé  le  Conlêil 
tle  Ville  le  9,.  îanvier  1717.  &  rédige  en  fix  Articles  les  demandes  qu'ils  avoient  dé- 
libéré de  faire  en  faveur  dçfdits  ProicHeurs  du  Collège  de  l  Ëfquille$  ces  Articles 
onc  été  prelcntez  au  Sieur  de  Preiiil  »  Rcâcur  de  rUnivetfîté  ,  lequel  ayant  couvo- 
qué  une  Aflcmblcc  générale  le  6.  Février  dernier  ,  elle  a  jugé  à  propos  de  rejerter 
quelques  unes  dcfdites  demandes ,  les  croyant  préjudiciables  à  fcs  droits  ,&  il  a  ccc 
ieuleinenc  délibaé  à  la  pluralité  des  fufFrages  >  que  les  deux  ProfclTcurs  de  Philofo- 
pbedn  Collège  de  TErquîUe  ne  pourront  pretidre  la  qualité  d'Anieccflcub,  mats  feu- 
icment  celle  de  Premiers  Aggregexdam  la  Faculté  des  Arts  de  ladite  Univetdtc ,  8t 
qu'en  cerrc  qitaîitc  de  Premiers  Aggtegcz  ils  auroicnt  droit  d'afTiHcr  à  tous  les  Exa- 
mens des  Arts  ,  avec  voix  dcliberativc>  5c  de  prefcntet  auifi  les  Aipirans  à  la  Maittife 
és  Ans  j  an  Chancelier  de  l'Univerfité ,  pour  prendre  les  points»  &  de  prendre 
date  de  ladite  Prefentation  s  que  dans  les  Thefès  qui  fc  furittendipnt  dans  ledit  CoU 
Icge  de  l'Erqiiine5!!<;  potirronr  y  çicttrc  Pro  Laurra  Ariinmy  &  qu'aux  Aflcmhlccs  con- 
cernant l.es  Tiicics  de  i'iuloiopiuc  feulement,  ils  auront  rang  après  les  Piotcllcurs  es 
Arts,  8e  pourront  y  argumenter  après  lefdtts  Profèflcurs  }  qu'enfin  Icfdits  Profeflèurs dii 
Collège  de  rEfquiik  feront  reçus  gratis  pour  le  grade  des  Art":  feulement;  pour  l'c^  r- 
cution  duquel  Arrêt  de  notre  Confcil  d'Etat  du  i6.  Odobre  17x6'.  &  de  la  fufditc 
Délibération  du  tf.  Février  1717.  lefdits  Capitouls  nous  ayant  fait  trés-humblemenf 
lîipplier  de  vouloir  bien  leur  accorder  nos  Lettres  fur  ce  ncceflàircs ,  nous  avons  cn> 
COie  juge  i  prnpo<;  ,  avant  que  de  nous  y  déterminer,  de  recevoir  les  Requêtes  &  Rc- 
prelêmations  qm  i>ous  ont  été  faites  contre  bditcDéhbcration,par  les  deux  Pcrcs  Je» 
lîiitcs  Profeflèurs  ét  Arts  en  ladi»  Uùiverfité  &  Conlbts  »  &  par  le  Sieur  6  Rior- 
dan ,  Profeflcur  de  la  Faculté  de  Théologie  &  Conibrs»  tant  fur  les  forroalitez  qu'ils 
prétendent  n'y  avoir  pas  été  obfervécs,  <\ve  fut  le  jjréjudicc  qu'elle  pourtoit  appor- 
ter à  leurs  fondions  8c  Droits.  Et  après  avoulait  examiner  mûrement  le  tout  en  notre 
Conlèil»  qui  avû  tant  ledit  Airêt  de  notre  Cenfèîl  d'Etat  du  tS»  Oâobte  171^.  que  lâ 
iëliberation  du  Confeil  de  la  ville  de  Touloufe  du  8.  Janvier  17I7.  8c  celle  de  l'U- 
rivcrnrc  de  fndite  Ville  du  é!.  Février  fiiivant ,  dent  Copies  font  ci-attachces  ib us  le 
Contrcicci  de  notre  Chanccllccie  i  8c  voulans  d  ailleurs  traiter  favurablement  lefdits 
Capitouls»  en  cotilideraiion  de  leur  aele  8c  atfèâion  pour  notre  fervice  :  A  c  £  s 

CAO  SES  Se  autres  confidcrarion»  A  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  dc  notre  ircs-chcr 
&  trés-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  »  Petit>Fils  dc  Fcaoce,  Kegent  de  noue  Royau- 
me ,  de  notre  trés-cher  8e  ttés^amé  Confia  le  Duc  de  Bourbon  »  de  notre  irés'cheir 
&  trés-amé  Coufin  le  Prince  de  Cbnty ,  Princes  dc  notre  Sang ,  de  tx>tre  très-cher 
&  trcs-amc  Oncle  le  Duc  du  Maine  ,  dc  notre  trës-rbcr  ^  trcs-smé  Oncle  le  Com- 
te de  Touloufe»  Princes  légitimez  i  8c  autres  Pans  de  France  ,  giands  &  notables 
Perfbqnages  de  noire  Royauuie,  8c  de  notre  grâce  fpeciale  j  pleine  puiflànce  8c  auro- 
£té  Royale  ,  nous  avons  confirmé  S:  confirmons  par  ces  Prcfcntcs  iîgnces  de  notre 
main  ,  ledit  Arrêt  de  nette  Confcil  d'Etat  du  atf.  Oûobre  iji6.  &i  plufteurs  Préro- 
gatives accotdées  par  ladite  Délibetation  dc  l'Univcrfîté  de  Touloufe  du  S,  Fevrief 
1717.  aux  deux  ProfeflTeufS  de  Philofophie  du  Collège  de  l'Elquille  :  ce  faifant  ordon- 
nons que  U-dit  Collège  demeurera  tini  &  incorporé,  comme  nous  l'unifions  &  incof.» 
porons  par  ccfdites  Prcfcntcs ,  à  ladite  VJnivetfitd  de  Touloufe  ,  pour  par  les 
Etudiaos  dudit  Collège  joiiir  des  mêmes  avantages  dcnfjofiiflcnt  ceux  qui  étudient  att 
Collège  des  Jcfuitesl  &  en  confequencc  que  les  deux  années  de  PhiioTophie  6ltes 
audit  Collcgc  de  l'Ef  u  ille  leur  foienr  utiles  Se  comptées  pour  le  ^'wqMeami$m , 
comme  faites  dans  un  Collège  d  Univcrfité  j  que  les  deux  ProfefTcurs  de  Philofophie 
dudit  Collège  de  TËfquille  auront  la  qualité  des  Prenueis  Aggregez  ftla  Faculté  des 
Arts  )  3c  cvu'en  cette  qualité  ils  diront  droit  (èulement  d'aflifter  avec  voix  délibéra* 
liveà  cous  les  Eyameos  des  AfpinDsaùx  Arts  3  qii'iU  antonc  rang  8c  féance  immédiate- 


ment  après  les  deux  ProfcfiTciirs  de  hJicc  Faculté,  dans  les  AfTcnihlées  concernant  1c5 
Thcfc<:  de  Phiîofophic ,  avec  droit  û'y  atguincntcr  aptes  eux  •  que  dans  les  Thcfcs  que 
les  Proicircuts  du  Collège  de  l  Efquille  feront  foûicnir  «n  leur  Collège ,  ils  auront 
étm  àW  mettre  ,  P.rt  Ldmres  Àrtimm^commc  auffi  qu'ils  fctont  reçus  gr^ttf  au  degré 
de  Maîrrc  es  Arts,  fans  néanmoins  que  Icfdits  Profcflcurç  du  Colk-gc  de  !'Erquilleput(^ 
fent  graduer  les  Alpirans  à  U  Maitnfe  es  Arts  ,  ni  avoir  aucune  part  aux  émolu- 
mens  des  profcflcurs  de  lUniverfiré,  ni  aMet»  ni  avoir  voix  detiberadve  dans  les  AP 
fembWes  diccllr.  SI  DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nos 
amez  fcAux  Confcillcrs  les  Gens  renans  notrf!  Cour  de  Parlement  de  Tmiloufc, 
que  ccsPtcfcntcs  ilsayent  à  cnrcgiftrcr ,  &  le  contenu  en  iccllcs  faire  garder  ôc  obier- 
ver  félon  là  forme  Se  teneur,  ccflans  8e  hUbns  ceflTer  tous  troubles  8e  empfehemensan 
contraire  :  Cartel  eft  notre  plaifir  :  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  norrc 
Sccl  àccrdifcsPrcfentcs.  Honnc  à  Pafis  le  30.  jour  du  njois  d'Août  ,  l'an  de  grâce 
1717.  &  de  notre  Règne  le  iccond.  Signé ,  L  O  U  l  S  f  Et  ff»s  i*r  s  Par  le  Koi,  L  E 
Bac  d'O*  t  e  a  n  s  Kegent ,  prefent.  PhblypeaUx. 

Les  Vrcfcntcs  Lettres  6Vt  étt  rr'r<  forces  és  Rcgijtres  de  la  Cour  âtt  Parlement  de 
Tiitlottfe  ,  w  (onfcqucncc  de  fort  Arrêt  d»  19.  Novembre  ifi-j.par  nsHs  Greffier f ouf- 
figni ,  R  o  u  z  £  A  b  T  yjig«c-  ,&Cêti*r$Uê,  luUv.  13.  fols  4.  dfit.  PcYROUtST  , 

A  R  R  E  S  T 

DU  P  ARLEMENT  DE  TOULOUSE. 

.    Q_U  I  ordonne  k  Regiftre  defciices  Lettres  Patentes. 


V 


E  V  Us  Lettres  titnHetJ^êànht  2  tsrit  U  jo.  d*At  fji-j.fignées^  LOVîÈi 
Et  plus  basi  par  le  RoiX^  Duc  D'OrleaNs  Regent^refent.  Phelypeaux, 

fc  elle  es  dit  grand  Sceju  de  cire  jaune  ,  par  leffjuelles  Sa  Majejft  confrme  P  Arrêt  dd 
Confeil  d'EÉutd»  15.  Octobre  17K?.  & ^lujieurt  Prérogatives  atcordées par  la  Délibéra'- 
dt  tVttiveffiti  Je  TtttlMfed»  ».  Février  dentier,  demx  Trefefemrs  de  PM^^. 
fifhie  dm  Celle^e  de  Ce f quille  ,  &  en  cefaifant ,  ordonne  ejtte  ledit  Collt'ic  demeurer^ 
mm  é'incorPore  à  lirlite  lihi'.vryfité  de  T  ouhufe  ,  pour  par  les  Etudtans  audit  Celirge 
joittr  des  mêmes  a  vantages  dont  jomjfent  ceux  qui  étudient  aa  Collège  des  jefuites  ;  cJ* 
émeonfequeuceqtules  deux  Mtméesde  fkiUfefkie  frites  «ud,t  collège  de  fSpimillè 
leur  feront  unies  cr  comptées  peur  !c  Qinnqucnnhim  ,  comme  faites  dans  un  Collège 
'dVttiverfité  j  &  tout  an"'"*'*"  f*'"'»^  ejt  perte  par  UfJites  Lettres  Patentes.  Se', 
^uête  Seii-mewtrf  àû  ptêdmmr  Çemerél  dmxri^  âme  fms  d»  Segifire  defditei  Pé* 
tentes  ,  prefcntée  par  M'  f  eau-Louis  S ay lot  y  Avocat  en  U  Cour,ancien  C api fonlgf' Site* 
die  dudit  Toulon  fe  ;  L  A  C  o  U  E  ordonne  quelefdites  Lettres  Patentes  feront  regif^ 
nées  en  fes  Renjhes  y  pour  par  ledit  Stndic  &  Capttouls  de  Teuleufe  jouir  de  (effet  dt^ 
teuutm  «I»  wHw  ^fmfdMit  Uitrfeme  &  teimr,  frettêitee  k  Têttleitfe  en  PtuUnoemt  / 
U  ip,  Nevemkre  17x7.  Ut^uitr  OS  fROBBS  ^JJ  M  S  ,  Maffertetir,  Epkcfji. 


A. TOULOUSE, 
p6 Vlmpcimerie  de  ClAUOB-Gillbs  Lbgamus ,  Iroprîmeiu  du  Roi 
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